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LaDRENT  de  la  RËSCR-  LAURENT  (Sjiat-),  abbaye 
HECTIOM  (le  frère) ,  confan  de  de  chanoine  T^gulien  de  l'Or- 
l'Ordre  dei  Camd*  d^hanssà  «  dre  de  Saintr-Anguatîn  dam  le 
s'appelait  dani  le  ilide  JVict^  NiTenioM,andiocèaed'Aiixerref 
iat-Herman,  et  était  A'Séri-  fondée  l'an  70O. 
maiil ,  proche  Luneville.  Il  etn>  LAURENTIH  (saint),  mattyr, 
kaasa  d^abord  la  profeanttn  dea  oncle  de  uint  Céleria,  lectenr 
armas;  DuisétaotTeDBàParia, il  de  l'é^gliae  de  Carthafe,  et  con- 
entra  chei lei  carmes  décbaut»és  fesseurde  Jésua-Christanmiliea 
«n  qualité  ds  frère  oonvers ,  du  troisiènie  siècle ,  avait  servi 
et  y  fit  pioféstion  en  164a.  Il  dans  les  armées  de  l'Empire.  Il 
s'y  distingua  tellsmant  pu  son  sonffrit  le  martyre  avant  qiM 
knmilîté,  sa  pénitence,  et  ses  fonnevensainlCâeriu  confe»At 
lumières  extraordinaires  dan*  la  foi ,  loai  l'empereur  Décè- 
les voies  intérieures,  qu'il  de-  (Baillet,  t.  i,  3  février.) 
TÏntuBSUjetd'admirationetd'é-  LAURET  (JérAme),  deCer- 
dification  pour  tous  catix  qui  le  rera  en  Catalogne,  moine  de 
voyaient  ou  qui  le  consultaient.  Montferrat,  et  aU*é  de  Saint- 
n  mourut  i  Paris  le  12  février  Félix  de  Guixol,  dans  le  seinèoie 
1691 ,  étant  âgé  d'environ  qna-  siècle,  a  laiiié  :  Forêts  d'allégiK 
trfr-vingts  ans.  Ses  ouvrages  de  riesdel'Ëcriture-Saiiite,àVenise 
piété  dont  on  a  déjà  parlé  au  «n  167S,  et  &  Patis  en  i583. 
mot  Herman ,  ont  été  réimpri*  (Dupin,  Table  desAut«nrsecclé" 
mes  avec  quelques  autres  eu  siastiqaes  du  ttbième  siècle, 
1699,  àColofpie.  (DomCalmet,  col.  1167.) 
BiUioth.  lorr.  Moréri,  ^t.  d«  LAVOET  (Hatlbien} ,  béoé- 
1759.)  dictin  e^pBfnel  qui  avait  de- 
i5.  I 
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6  •■  LAU  LAU 
mearj  au  mont  Cassin ,  fit  int-  «t 'qu'il  l'a  conférée  avec  nn  nue 
primer  à  Naples  en  1616  une  niucrit  trè(>aDcie&  qui  est  dans 
iiouTelle  édition  de  la  chioni-  les  archives  de  sa  maisaa ,  et 
que  de  ce  monastère.  Il  a  ajouta  qu'il  avait  trouvé  que  l'éditiou 
à  la  fin  de  celte  chronique  uoe  de  Venise  ^tait  remplie  d'une 
dispute  contre  Baroniuset  Gai-  infinité  de  fautes  et  fort  difTé- 
lon,  touchant  le  monachisme  rente  du  manuscrit.  Mais,  ajou- 
de  saint  Grégoire  le  Grand  sous  te-t-il,  c'est  une  chose  fort  in- 
la  règle  de  Saint-Benoit.  Il  a  mis  digne,  de  faire  passer  cette  chro- 
k  la  tête  de  son  ouvrage  une  épi-  nique  pour  une  pièce  supposée, 
tre  dédicatoire  au  pape  Paul  v,  sous  prétexte  des  fautes  qui  sont 
et  une  préface  qui  mérite  d'être  dans  l'imprimé,  et  de  noircir  la 
lue.  n  se  plaint  fort  dans  cette  répulatiou  des  moinfsdu  Mont- 
préface  du  procédé  d'au  reli-  Cassin ,  comme  s'ils  étaient  des 
gieux  Célestin,  nommé  Jean  faussaires.  Il  s'agit  de  savoir  si  le 
Dubosc,  ou  du  Bois,  lequel  dans  corps  de  saint  Benoît  est  au 
un  livre  imprimé  à  Lyon  en  Honl-Cassin,  ou  au  monastère 
i6o5sousletitrede  Ji'Zon'ace'UM  de  Fleurien  France.  Lesmoinu 
vêtus  bibUotheca  benedictina ,  dn  Mont-Cassi»  produisent  eu 
)D-8*  ,  traite  cruellement  les  leur  faveur  plusieurs  bulles  dei 
moines  du  Hont-Cassin,  les  aC'  papes  qu'ils  prétendent  être 
cusant  de  fausseté,  de  mensonge  vraies.  Ceux  de  Fleuri,  dont  Du- 
et  d'imposture,  comme  si  tout  bosc  a  pris  le  parti,  en  produi- 
ce  qui  est  dans  la  chronique  du  sent  aussi  qui,  selon  eux,  ont 
HoDt-Cassintouchantlecorpsde  toutes  les  marques  de  vérité, 
saint  Benoit,  était  Eaux  et  forgé  Lauret  fait  tout  c«  qu'il  peut 
iplaisir.  En  effet,  dans  l'endroit  pour  montrer  que  tes  bulles 
indiqué  par  Lauret,  Dubosc  dé-  qui  ont  été  produites  par  les 
dare  en  termes  fonnek,  que  les  siens,  ne  sont  point  fausses,  ni 
nouveaux  moines  du  Mont-Cas-  supposées;  et  pour  cela  il  len- 
sin  ont  foi^  une  cbronique  de  voie  à  un  ouvrage  qu'il  a  com— 
leur  monastère  sous  le  nom  de  posé  exprès  sur  ce  sujet ,  et  qui 
Léon  d'Ostie,  qu'il  ne  reconnal-  a  été  imprimé  à  Haples  en  1607 
trait  pas  pour  être  de  lui  s'il  re-  sous  ce  titre  1  De  «xistentià  cor- 
venait  au  monde  i  Neotericos  porU  sancti  Benedicii  apud  C<n- 
Cassinauet  Leoni  Ojtiensi  par-  tinum,  où  il  réfute  d'une  même 
tum  stipposuisie,  cujui,  li  redi—  main  Baronius,  Gallon  et  Du— 
vivus  etset,  se  minime  patrem  hosc ,  qui  se  sont  inscrits  en 
inscriberel.  Lauret,  pourréfuter  faux  contre  plusieurs  bulles  des 
une  injure  sî  atroce  qu'on  fai-  papes,  com  me  si  ellesavaient  été 
sait  à  ceux  du  Mont-Cassin,  té-  forgées  par  les  moines  du  Mont- 
moigne  qu'il  a  lu  exprès  avec  Cossin.  Bn  général,  Lauret  don< 
soin  la  chronique  du  Mont-CaS-  ne  de  belles  règles  pour  distin- 
fiti  imprimée  à  Venise  en  i5i3,  guer  tes  véritables  bulles  de 
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hkU  LAU  7 
IMpes  d'avec  le«  (ausws;  tnau  il  Hont-Curin qu'il  a  pnUîée,  dit 
itêaà  souvent  trop  cei  r^les ,  qœ  dana  les  Mitions  pr^c&len- 
lorsqu'il  vient  i  les  appliquer,  tes,  l'on  a  ajouté  i  la  fin  de  ce 
Les  deux  moines  Lauret  et  Du-  quatiième  livre  quelques  actes 
bosc  produisent  chacun  pour  ea  forme  de  dispute  entre  les 
leur  parti  des  bulles  d'un  même  cardinaux  de  Bome  et  Pierre 
pape.  Le  premier  produit  une  diacre  du  Hont-Cassin,  en  pré- 
bulle d'Alexandre  ii,  de  laquelle  sence  de  l'empereur  Lothaire  11 
on  prouve  que  le  corps  de  saint  rapporte  ensuite  le  jngement 
Benoit  est  au  Hont-Cassîu.  Du-  que  le  cardinal  Baronius  lait 
Imsc  en  apporte  une  de  son  de  cette  dispute,  qu'il  montre 
côté  du  même  pape ,  laquelle  évidemment  être  iausse  et  avoir 
fait  connaître  que  le  corps  de  été  fabriquée  par  un  imposteur 
saint  Benoit  est  dans  le  monas-  qui  n'a  pas  été  assez  habile  pour 
tère  de  Fleuri  i  et  si  l'on  en  croit  couvrir  ses  mensonges.  Lauret 
ces  deux  moitiés,  les  bulles  sont  avoue  que  Baronius  a  bien  Aér 
entières  et  sans  aucun  défaut  :  montré  les  erreurs  grossières 
ce  sont  des  pièces  originales,  dontces  actes  sont  remplis,  et  il 
ainsi  que  plusieurs  autres,  dont  enchérit  même  sur  les  misons 
les  unes  disent  que  le  corps  de  dececardiaal,(Bîchai>dSimoiJt, 
saint  Benoit  est  au  Mont-Câssin,  Lettres  cfaoiaies,  t.  3,  p.  ^8  et 
et  les  autres  assurent  qu'il  est  à  suiv.) 

Fleuri.  On  dirapeut-étrequeccs  LAURETTE  ou  LOBETTE, 

bulles  ont  été  supposées  par  les  chevalier    de    Notre-Dame    de 

noiues  de  cesdeux  monastères,  Laurette  ou  des  Lauretans  par- 

ou  que  les  uns  ou   les   autres  ticipans.   Ordo  sanctœ  Maria 

n'ont  pas  dît  la  vérité.  Mais  il  launlontt.  Equités  Lauretanii 

est  possible  que  les  bulles  oppo-  C'est  un  Ordre  de  chevalerie  in» 

sées   soient  véritablement  des  titué  l'an    i586   pas   le  pape 

papes,  aux  noms  desquels  elles  Sixte  v  lorsqu'il  érigea  l'^liiw 

ont  été  expédiées  sur  l'exposé  de  Notre-Dame   de  Lorette  on 

des  moines,  et  que  les  moines  évèché.  Il  donna  aux  chevaliers, 

aient  cm^poservrai,  en  repré-  pour  marque  de  leur  Ordre, 

sentant  qu'ils  avaient  chei  eux  une  médaille  d'or,  sur  laquelle 

le  corps  de  leur  père  saint  Be-  il  y  avait  d'un'cAté  l'image  de 

iM^t.  Tons  les  jours  les  papes  Notre-Dame  de  Lorette,  et  de 

accordent  des  bulles  sur  de  sim-  l'autre  les  armes  de  ce  pontife. 

pies  exposés,  eu  supposant  que  H  leur  accorda  plusieurs  privi- 

ies  suppliques  sont  vraies,  si  léget,  tels  que  ceux  d'avoir  des 

preces,  disept-ils,  veritaU  ni-  pensions  sur  des  bénéfices  jus- 

tantur.  qu'à  la  somme  de  deux  cents  écui 

■    Lauret,dansanavertîssement  d'or,  quoiqu'ils  fussent  mariés; 

qu'il  a  mis  à  la  fin  du  quatriè-  d'être  exempts  de  tout  impAt, 

me  livre  de  la  chronique  '  du  d'ëtreeommensauxdupape,etc. 
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fut  Ax^A^euuDtSf  déniait  libnarbitrei^a'ilya  deigiice* 

bire  U  tpiem  âox  conaim  qai  ut6ie«K«  aniquella  om  réiàa- 
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Toknrsde  la  Konafpie,  «t  ffarder  hommM,  tant  infidèlM,  qne  Mi- 

k  ville  de  Letette.  Cet  Ordre  •  les.  Oo  a  eocove  du  laTant  car- 

iié  tajifriimé,  at  qaeiqn^l  y  ait  dînai  de  Lauria  i  i*.  Index  al- 

encore  A  Borne  «Ïm   uienliers  piabeticut    renan    et    loeorum 

LaoTctans,  ce  bc  aont  que  dea  omnium  jnemorabitium  ad  ait' 

oticien  de  )■  ehaseelleiie.  (I«  naks  cardùialit  Banmii;  în-4*- 

pènSAiot,  t.  8,  p.  367.)  a*,   flnit   ToUniea  in-rol.    de 

LADAIA  (  François -Lannitt  CemmentairM   sur  Im   quatre 

Brancati  da),  habile  ibéologien,  Utim  dM  senteocM  de  Scot.  3*. 

cordelier,    et  cAèbn  cardinal,  Epitome  canoraim,  eoncilioram 

ëtaitdeLanrîa,  rilledmoyau-  generalium,  et  prwineialium , 

me  de  Naples.  Il  monrut  A  Ro-  epi3tolarumdeeretaUuin,etecnf 

me  le   3o   noTcmbre   1693,    A  litutioruim pontificum  vsque  ad 

qaatre-Tingt-deax  «DS,et  laissa  Alexandri  vii  annum  quarlum, 

pluaieun  ooTTagec,  dont  le  plus  k  Rome  1659,  A  Tenise  1673,  et 

cAfebre  est  UD  Traité  Utia  de  U  &  CoI<^e  i685.  4*.  Huit  opus- 

pr^esti nation,  de  la  réproba-  «iIm  De  oralione  ehrùiianâ, 

tionctdHgrâcMaçtaellMjmpri-  ejuaque  speciebua    in   lyronum 

Blé  à  Borne,  in-4'S  «>  >^  00  orantium  gratium,  k  Rome  i685, 

1688,  et  A  Rouen  en  i  ^o5.  L'an-  iD-4*'  S*.    P^ila  armonict  eonf 

Uur   déclare   dès    sa    préface,  potita  juxta quatuor  Èvangelis- 

qu'îl  n'a  point  d'autres  senti-  ta.  &>.  Compendium  Nicolai  do 

ment  qne  ceux  de  laint  Augus-  Ljra.  7*.  Vu  volume  in-folio  qni 

tin  dont  il  dit  que  la  doctrine  contient  les  huit  disserlatîoDS 

a  été  adoptée  par  1m  papes,  par  sniTantet  ■  De  privilegiii  quibut 

les  coiiciUs,  par  Us  laints  Pères,  gaudent  cardinales  in  propriii 

par  1m  ancian)  théologiens  et  c^gtellis.  De  opiione  tex  episco- 

les  plus  famensM  aniversités.  Il  porum  S.  R.  E.  cardinaîium. 

dit  ensuite  qne  la  prédestina-  De    paclionifmi    cardinalium, 

tioo  A  U  gloire 'suppose  la  pré-  quœvocanturconelavis  capitula. 

vision  du  péché  originel ,  mais  De    tacro  viatico    in    extremo 

non  pas  celle  de  nos  méritM  par-  viVtc  periculo  certantibua  exhi- 

ticulieis;   que  la   réprobatisn,  bendo.  De potu  chocolalit.  De 

■oit  positive,  soit  négative,  snp-  reguUi  sanctorum  Patrum.  De 

poac  ausii  U  prévision  du  pé-  benedictione  diaconali.  De  aba- 

ché,aD  moins  originel;  qu'ilest  riwn  conaecratione.  8°.  Dovota 

de  foi  que  la  grâce  actuelle  est  laudi*  ad  tanctiaaimam  Trini- 

uécesaaire  k   toutM  les  actions  taiem  oratio,    à  Rome    1695, 

de  piété;  qne  dans  l'état  d'in-  io-ia-LMOwrragMSuifaDSsont 
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KStÀ  DUBdScnti  :  De  furit-  le»  anciennes  constitutions  du 
dietione  $anti-offieU,  3  tomei.  Ghitelet  de  Parts.  S".  DisserU- 
fota  pertmentia  ad  lanctum-  tatkm  sur  le  tenement  des  cinq 
cffieium ,  8  tomes.  Tlieolaiia  us,  où  Pon  fait  voir  que  cette 
tcholauica,  4  toncs-  Coneor-  prescription  ne  doit  plus  être 
dantia  Evangelhmm.  De  exa-  pratiquée  dans  l'Anjou,  le  Mai- 
imne  Efàacoporum  varia.  (Da-  ne ,  û  Tonraine  et  le  Loadu- 
pin  ,  BiUîotfaèqne  des  Àatenrs  nois,  et  que  les  inf^odations  et 
ecclésinstiquci  da  dix-htritiMm  les  ensaisinemens  des  reolet 
siicle ,  part,  i .  Journal  des  Sa-  dcnrent  être  abolis  dans  les  cou- 
TUis,  1695  et  1705.  Le  p^  tantes  de  Seolis,  de  Valois  et  de 
Jean  de  Saint-Antoine,  Bi-  Clermont,  A  Paris  en  i6g8,  in- 
blioth.  mtiv.  Jranciê. ,  tom.  1,  13.  4'>>  Traita  de  H.  Duplessis, 
p.  371.)  anden  arocat  an  parlement,  sur 

LAtJRIAC  en  Anjou.  L'an  la  coutame  de  Paris,  donnés  au 
843,  on  ^  tint  un  concile  oà  public  sur  le  manuscrit  de  l'au- 
l'ott  fit  quatre  canons.  tenr,  avec  des  notes  pour  servir 

LADRIÈRE  (  Eusèbe-Jacob  de  preuves,  et  les  dissertations 
de),  né  A  Paris  le  Si  juillet  i65g,  de  MM.  BerrojeretdeLaarièra, 
fut  repu  avocat  le  6  mars  1G79.  A  Paris,  in-fol.  en  1699,  r^im- 
n  apprit  les  langues  savantes  et  primés  en  1703,  1709  et  1726. 
la  critique  ;  mais  il  s'appliqua  $<>.  Bibliothèque  des  coutumes, 
particulièrement  A  la  jurispm-  contenant  la  préface  d'un  non- 
dence  dont  il  approfondit  ton-  veaa  coutumier  général ,  une 
teslesparties,fltsurtoutaadroit  liste  historique  des  coutumiers 
français,  qui  fut  toujours  l'ob-  généraux ,  et  une  liste  alphabé* 
jet  principal  de  ses  études.  On  tiquedestextesetcommentairei 
le  regardait  avec  raison,  comme  des  coutumes ,  usances,  statuts, 
an  homme  qui  avait  amassé  on  fois,  chartes,  styles,  loisdepoli- 
trésorimmensedeconnaissances  ce,  etc.,  avec  des  observations 
rares,  utiles  et  singulières.  Il  historiques  ;  le  texte  des  ancien- 
mourutàParisle9Janvieri7a8,  nés  et  des  nouvelles  coutumes 
Agé  de  soissnte-huit  ans  cinq  dn  BonrtMnnais,  avec  des  apos- 
moii  et  dix  jours.  Ses  ouvrages  tilles  sur  ces  dernières  de 
sont:  1".  un  Tnité  de  l'origine  H.  Charla  du  Moulin;  sou 
du  droit  d'amortissement,  à  Pa-  commentaire  posthume,  et  qua- 
ris  1693,10-13.  L'auteur 7  traite  tre  dissertations  dnméme  omî- 
aussi  du  droit  des  franc^Sefs.  ses  dans  le  recueil  de  ses  ouvra- 
a*.  Textes  des  coutumes  de  la  ges,  par  MH.  Berrojer  et  de 
prévftté  et  ricomté  de  Paris,  Lanrière,  à  Paris,  in-4°,  "> 
avec  des  notes  nouvelles  pour  1699.  Ce  recueil  n'est  propre- 
faire  connaître  le  sens  et  l'esprit  ment  que  le  plan  d'un  ouvrage 
de  chaque  article ,  A  Paris  en  immense  qu'ils  n'ont  point  exé- 
1698,  in-i3.  On  trouve  à  la  fi    cttté.  Ou  y  trouve  nue  disser- 
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tation  profonde  sur  l'ori^De  da  ger.  1 1*.  Lepremier  vol.  in-folf 
droit  français,  i  laquelle  H.  Lo-  des  ordonnaDces  dea  rois  de  la 
ger,  BTOcat  auparlemeat,  eat  troisième  race  depuis  BuguesCa- 
beaucoHp  départ,  et  la  vie  et  petjufqu'àPliilippedeValoisex- 
l'âoge  ea  latin  de  Gabricl-Mi-  clusivemeot  i  ce  volume  où  l'on 
cbel  de  la  Roche  ma  i  Uet ,  doyea  voit,  avec  bien  des  notes,  uuc 
ia  avocats  du  parlement .  de  profonde  érudition ,  parut  en 
Paris,  auteur  trës-labovieux  ,  et  i-jii.  Le  second  volume  était 
connu  principalement  par  U  achevé  lonque  H.  de  Lanrière 
douzième  édition  du  Coututnier  mourut  :  il  aété  imprimé  après 
général  qu'il  donna  en  1614.  sa  mort  en  1729.  par  les  soins 
Cette  vie  avait  été  composée  par  de  M.  Denis-François  Secoasw  , 
M.  Mcsnard  de  Tours.  6*.  Glos-  avocat  au  parlement,  et  de  i'A- 
saire.dn  droit  françab,  conte-  cadémie  royale  des  inscriptions 
nant  l'explication  des  mots  dif-  et  belles-lettres,  qui  a  été  choisi 
ficiles  qui  se  trouvent  dans  les  poiucontinuer  ce  vaste  Recueil, 
ordonnances  de  nos  rois,  dans  et  qui  a  ajouté  à  ce  second  vo- 
les coutumes  du  royaume,  etc.,  lume  deux  snpplémeus  des  ta— 
donnéci^devantparM.  François  blés,  et  l'éloge  de  M.  de  Lan— 

Bagueau revu,  corri|;é  et  rière,  qui  est  écrit  avrc  autant 

augmeoléde  mots  et  de  notes,  d'élégance    que    de  jugement, 

mis  en  meilleur  oidreparM.  de  (Journal  des  Sa  van  s,  1693,1698, 

Laurière,  etc.,  in-4'>,  à  Paris  en  ijoS,  i^oS,  1706,  1716,  172^  * 

1704.  7*.  Instituts  coutumiers  1725  et  1730.  H.  Drouet,  édi- 

de  M,  de  Loisel ,  avec  des  no-  teor  du  Moréri  de  1759.) 

les,  etc.;   ntAiveUe  édition,  à  LAU5AME,  ville  de  Suisse, 

Pariien  1710,  a  volumes,  in-12.  située  sous  le  cantonnement  de 

8*.    Traité    des  institutions  et  Berne,  vers  le    lac  de  Genève 

substitutions  contractuelles,  à  dontelle  n'est  pas  fort  éloignée. 

Paris  en  t7i4>3  volumes  in-ia.  Elle  était  anciennement  libre  et 

9*.  M.  de  Laurière  avait  préparé  impériale,  et  le  siège  d'un  an— 

encore    avec    de    Ferrièru  ,    la  cien  évèché  suffragant  de  l'ar- 

noufelle    édition    donnée    eu  clievéque  de  Bennçoo.  Le>  piB- 

1730,  in-folio,  k  Paris,  du  Re-  miers  évê(|aes  se  nommimit  t 

CDeil  d'édits  et  d'ordonnances  PrfplatiecclesUeavatticœ.Kyva.- 

royavx  sur  le  bit  de  ta  justice,  cfae  était  une  ancienne  ville  ca- 

et  compilé  par  Néron  et  Girard,  pitale  du  pays  des  Élyriens  ou. 

loo.  Table   chronologique  des  Suisses.  Ils  étaient  les  premiers 

ordonnances  faites  par  les  rois  dans  l'ordre  des  suffragans  de 

de  France  de  la  troisième  race,  l'archevêque  de  Besançon,  ayant 

depuis  Hugues  Capet  jusqu'en  droit  de  le  sacrer,  et  même  plu— 

i4oo,  â  Paris,  )p-4*,  1706.  Cette  sieurs  d'entre  eux  ont  obtenu  et 

.table  est  le  fruit  du  travail  de  porté  Upallium.  Ils éUient aussi 

MM.  Berrojer,  de  Laurière  etLo>  princes  da  sainfr^miùre,  et  élus 
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par  le  chapitre;  mail  dans  les  très  et  des  professeurs,  de  même 

deniiera  temps  les  ducs  de  Sa-  que  ceux  de  trois  couvens  qui 

voie  avaient  acquis  le  droit  de  ont  été  démolis  aux  enviroDS 

nommer  à  cet  érêché.  de  Lausane;  saroir,  Saînl>Sul- 

Les  évéques  faisaient  autre-  py,  Montberou  et  Bellevaux. 

fois  leur  demeure  dans  le  cbâ-  H  ne  faut  pas  oublier  qu'on  a 

tean  de  Lausane  ,  qui  était  fort  tenu  à  Lausane  un  concile.  Les 

éUréetfortifiéà  l'antique.  L'é-  Pères  de  celui  de  EAIe    ayant 

gtisecatbédraledédiéeâ  la  sainte  quitté  cette  ville  eni449<3^t^°' 

Vierge,     est    très -magnifique,  tenir  leurs  séances  à  Lausane, 

Elle  fut  acheva  dans  le  treîiiè-  oii  ils  en  tinrent  cinq  ;  et  l'An- 

me  siècle,  et  il  y  a  deux  belles  tipape  Félix  v  résigna  la  dignité 

tours  fort  élevées.  papale,  et  la  céda  au  pape  Nico- 

Calvin  ayant  établi  sa  noo-  las  V,  et  par-U  finît  le  schisme. 
Telle  doctrine  à  Genève  et  dans  . 
tous  le»  pays  des  environs,  ceux-  ^'^î""*  "'"  ^'"«'""^■ 
de lAUSane chassèrent,  en  i538,  .  i,  Saint-Beat,  Anglais,  apâ- 
leur  évèque  Sébastien  de  Mont-  tre  de  la  Suisse.  Il  y  fut  envoyé, 
Faucon.  Il  fat  obligé  de  se  retirer  dit.-on,  par  l'apdtre  saint  Pierre, 
A  Fribourg,  ville  située  1  sept  pour  annoncer  la  foi  de  Jésus- 
lieues  ou  environ  de  Berne  et  de  Christ. 

Lausane,  capitale  d'un  des  sept  3.  S.  Protaire, Vénitien, siégea 

cantons   catholiques.  Ses   suc-  trente  ans ,  et  mourut  en  5oo. 

cessenrt  y  ont  fait  lenr  rési-  On  fait  sa  fête  le  6  novembre, 

dence  depnis  ce  temp»-là,  ayant  .    3,  S.  Chilmégisile ,  en  Sai. 

tenu  pour  leur  cathédrale  l'é-  ^.  Superius,  en  535. 

glise  de  Saint-Nicolas,  qui  est  5.  s.  Marins,  siégeait  en  585, 

fort  belle.  et  transféra  le  siège  d'Avenche  k 

Cette  viUe ,  autrefois  soumise  Lausane. 

à  Berne ,  est  actuellement  chef-  6.  Mancrios. 

lieu  du  canton  de  Vand  ;  il  y  a  7.  Egilolphe. 

une  université  fondée  eu  1537,  Ô.   Arricns   ou    Ericïos,  en 

et  depuis  1711  on  y  a  fait  fleurir  65o. 

les  écoles  du  droit.  -    9.    S.    Dldaric ,  comte  d'An- 

Dn  temps  des  catholiques,  il  d^,  frère  d'Hildegarde ,  troi- 

y  avait  à  Lansane,  outre  la  ca-  sième    femme     de    l'empereur 

thédrale,  une  église  collégiale  Charlemagne,  en  780. 

dédiée  k  saint  Maire, cinquième  lo.  Frédéric,  en  8i5. 

évéque  de  ce  siège,  cinq  parois-  11.  Pascbal,  en  817. 

ses,  et  les  coavens  des  domini-  12.  David,  assassiné  en  85o. 

cains  et  des  récolets.  Hais  toutes  i3.  Hartman,  mort  en  878. 

ces  églises  ont  changé  de  face  i^.  Jérôme,  mort  vers  881. 

depuis  la  réforme,  et  les  revenus  i5.  Boson,  mort  vers  gi5. 

servent  à  l'entretien  des  minis-  16.  Libon,  vers  Tau  920. 

,;<,i:..,G00glc 
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17.  BeraD,im»tTenrait947' 


19.   ^nolpbe  ,    mort   Ten 

30.  Henri,  mort  vers  1019. 

ai.  Hognei  de  Bourgogne, 
fib  de  Raoul,  roi  de  bouigogne) 
mort'ea  to3^. 

as.  Henri,  en  1044- 

a3.  Brockrd  de  Olluogen,  par- 
tisan de  l'empereur  Henri  it, 
exconunnnié  et  d^po5<  en  1075 
pu  Gr%oire  vn.  H  fut  taé  en 
1089,  '»  "i^  ^^  Gleychen  en 
Thnringe. 

»4-  Lambert  de  Graneson  , 
intrus  par  l'antipape  CUment  lu 
on  Guibert.  Il  renonça  à  l'évè- 
ché  après  en  avoir  dissipé  les 

35.  Conon  de  Hasenbourg, 
ttire  de  fiurcard,  évéque  de 
£ileeniio3. 

36.  Gérard  de  Faulcignie , 
mort  en  L137. 

37.  Guy  de  Uartioiac,  déposé 
en  1 145  pour  sa  mauvaise  con- 
duite. 

38.  S.  Amédée ,  moine  de 
Clairvaux  du  temps  de  saint 
Bernard,  puis  abbé  de  Haute- 
combe  et  évèquede  Lausane.  11 

■  fut  aussi  chancelier  de  l'empe- 
reur Frédéric  ]■',  tuteur  dn 
jeune  Huinbert,  comte  de  Sa- 
voie, et  ittnouruten  iiS9,le37 
septembre,  jour  auquel  on  fait 
saKte. 

ag.  Landric  de  Damac,  doyen 
de  la  métropole  de  Saiut-Jeao  â 
Besanftm,  mort  en  1174. 

3o.  fioger,  natif  de  Piae,  rési- 
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3t.  Berthaud  de  NenchAtd, 
tr^rier  de  la  catbédnle,  mort 
eu  laiS- 

32.  Gérard  de  Bougemont, 
doycD  de  la  métropole,  au  en 
1330,  transféré  à  Besanfoa  peu 
de  temps  après. 

33.  Guillaume  d'EscnUens, 
trésorier  de  la  cathédrale,  m<M 
en  1333. 

34.  Saint  Boniface,  natif  de 
finûellea,  docteur  en  Théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  et  grand- 
écoUtre  de  Boulogne ,  nommé 
par  le  pape  Grégoire  vi  ,  k  cause 

.de  la  discorde  des  chanoines, 
abdiqua  i338,  huit  ans  après. 

35.  Jean  de  Cossonai,  chantrt 
de  la  cathédrale,  eat  pour  com- 
pétiteur Philippe ,  comte  de 
Savoie,  primicier  de  Mets  ;  mais 
Jean  fut  confirmé  par  le  pape,  et 
mourut  vers  t  a68. 

36.  Guilkume  de  Cbamprent, 
mort  vers  1398. 

37.  Gérard  de  Wippens,  en 
i3o7. 

38.  Otthon  de  Cbamprent, 
en  i3ia. 

39.  Pierre  Doron,  en  i3t7. 

40.  Jean,  en  i3a5. 
4i.GuydePreagen,  en  i33o. 
43.  Jean  de  Roussillon ,  mort 

en  i34i. 
43.  Godefroy,  en  i345. 

Jean  de  Haurienne  en  i354. 

45.  Amedéc  de  Savoie,  cha- 
noine de  Lyon  et  d'Orléans,  puis 
évêqoe  de  Saint-Jean  de  Hau- 
riennp ,  permuta  en  i354,  pour 
l'évèchéde  Lansane. 

46.  Coorard,  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  eu  i38i. 


:,,  Google 


47.}0an,AlleiiMi>d,  dnnème  de  eardinal  du  pape  NkoUa  v 

Ofxbe,  «n  iSgft.  eu  1449.  Denx  ans  kprès,  il  dcr 

48.  GuiUauioe  de  Honteiuiy,  vint  areberèqae  de  T«ienUiM , 
Msawin^en  i4o5,  par  son  valet-  «tmoaraten  144^ 
de-cbambre.  53.  intoine  Depi^,  chaatre 

49.  Antoine  Chabot,  Sa-  de  La  usa  ne ,  noaamé  ea  i535 
voyard,  abbé  de  Saisi-Michel  parlepafleE>^^■elT,fnttnIts• 
delà  Cluse,  fat  tréê  cardinal  «1  téréki'évéàié  d'Aonite  en  1444. 
1404  par  l'antipape  Beaott  xiii,  54-  Georgci  de  Saluées ,  dta- 
qni  lui  donna  t'Jrich^  de  La»-  aoiM  et  comte  de  Lyon ,  pab 
sane,etpeude  tempsaprèaVar-  ^^ae  d'Aouete  se  trouTB  an 
cherèch^  de  Tarentaiw,  H  m  concile  de  BAle ,  oà  il  furt  aK  def 
sépara  ensuite  de  lui ,  et  tra-  lecteurs  de  l'antipape  FAix  v. 
Tailla  à  finir  le  scbisrue.  Il  fut  II  noaratcK  i46i- 
employé  à  plasieuis  légations ,  55.  Gnilkunie  de  Varax ,  r»- 
et  se  troma  au  concile  de  Cons-  Kgieax  bAiédictiit  de  l'abbaye 
tance  oà  il  éhit  le  pape  Martin  T,  de  lIle-BariK  prbs  de  Ljnn, 
etnKKiraten  1418.  pais  abbé  de  Saint-llîdtel  delà 

Sd.  Guillaune  de  Cbalant ,  Chue.  H  Aait  évoque  de  Mlay 

leligienx  bénédictin ,  succéda  à  en  i454-  H  fut  transféré  à  Lau- 

9on  frère  l'an  i4o6. 11  fut  aussi  iuh  en  i4&i  )  et  noomt  en 

aU>é  de  la  Gfaise  et  de  Saint-  1467. 

lusteiSuse.etuuturuteB  i43o.  56.  ltodolpl»e,nMKedkpaps 

5i.  Jean  de  Prengin,  chantre  Paul  ii  en  Mogne,  veu  l'as 

de  la  cathédrale,  devîntérèque  i47o- 

d'Aouste  wr»  l'an  i435.  57.  Michel  Anglicoe,  pvien 

52.  Louis  de  la  Palu  de  Va*  dé  Gi^ny,  de  POrdre  de  Cbagnj 

vambon,  religieux  bénédictin  de  en  Boavgogne,  et  irtqaa  deGai^ 

l'abbaye  de  Tournas,  docteur  en  pentras  dans  le  comtat  d'An> 

Théologie  dans  ITToiversité  de  gaon ,  transtf  lé  en  1 47 1 . 

hris,  pnu  abbé  de  Tonmiu,  58.  Jean,  en  1474. 

d'Ambvonay  et  de  Saint-losle  5g.  Ainumd  de  MoDtlaucea , 

de  Suse.  11  obtint  cet  évAché  vivaiten  1488-;  etCB  iSo^lVin- 

des  Pères  du  ctmeile  de  Bits  pemar  Haxiniilen  i«  confirma , 

qni  IVnToyàranl  en  ambastad*  à  s»  prière ,  tow  les  privilégei 

à  Constantinople  pour  inviter  de  l'église  de  Lausane. 

l'empereur  des  Grecs  i  venir  au  6e.  Benalt  de  Montfemnd , 

concile  de  Bàle.  L'antipape  Fé-  en  i5io. 

lix  le  cr^  cardinal  en  1 433!,  et  61 .  André,  se  troav»  a  Rom* 

le  fit  ansiî  administrateur  de  aa  «oncile  de  Latrsa,  en  i5i3. 

l'évéché  de  Saint-Jean  de  Hao-  6a.  Aage ,  an  aiÂnie  ONiBilA , 

rienne.  Il  retourna   ensuite  à  en  1517. 

l'obéissance  dn  saint-si^,  et  63.  SébMtiendslImllBiuan, 

obtint  de  nonreau  le  duipeai»  fiit  chassé  de  son  érécM  par  kt 
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calvinut£S   en   i535.   H   TiT«it 
CDGore  en  i56o. 

64-  Antoine  de  Gorrerod, 
■bbédeSaint-PauVde  Besançon, 
prieor  de  Neuville  en  Bresse,  et 


>near  ae  neuy.»^  «*  ,  "T" '  " 
prévftt  de  Sainl-Anatole  de  t«- 
Una,  ordonné  eo  i56i,  el  mon- 
juten  iSgS. 

65.  Jean  Dorox  de  Pohgni, 
doctenr  en  droit,  et  vice-chan- 
celier de  l'Université  de  Dole.  H 
^Uit  premièrement  évéqne  de 
Micopolis ,  suffragant  de  Bewn- 
çon,  abbé  de  Favemay,  et  prieur 
de  Vaux.  Le  pape  Clément  viu 
lui  donna  l'évêché  de  Lausane 
en  i6oo,  et  il  mourut  eu  1607. 

66.  Jean  de  Walteville ,  reli- 
gieux et  abbé  de  la  Charité,  de 
l'Ordre  de  Ctteaux,  nommé  par 
le  duc  de  Savoie  en  1610,  chasrf 
par  Ici  calvinistes ,  fut  obligé 
d'établir  son  siég«  1  Fribonrg, 
et  mourut  en  i65o. 

67.  ïoMC  Knab,  natif  de  Lu- 
ceroe,  docteur  en  Théologie,  et 
prévôt  de  l'église  collégiale  de 
Luceme ,  ordonné  en  i653 ,  et 
mourut  en  a658. 

68.  Jean  B.  SUinbino,  de  1» 
famille  des  comtes  de  Saint- 
Martin ,  Piémontais,  i«ligieur 
de  l'étroite  observance  de  l'Or- 
dre de  Saint-François,  ordonné 
en  i66a,  mourut  W  ag  juin 
1684. 

69.  Pierre  de  Montenach, 
gentilhomme  de  Friboui^,  pré- 
vôt mitre  de  l'église  collégiale 
de  Saint-Kicolaa  de  Fribourg , 
ordonné  en  1688,  mourut  le  6 
juillet  1707. 

,o.  Jacques  Dnding,  natif  de 
Rrtteuweilau  diocèse  de  Lau- 
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sane ,  de  l'Ordre  de  Malte ,  et 
commandeur  ecclésiastique  k 
Aix-la-Chapelle ,  à  Kati^nne 
et  à  AllenmuDiter^  ordonné  en 
1707,  et  mourut  en  1716. 

71.  Charles-Antoine  Ouding , 
neveu  et  vicaire-général  du  pré- 
cédent, de  l'Ordre  de  Mplle,  et 
comnandeur  ecclésiastique  k 
Aix-U-Chapelle  et  à  Fribourg , 
lui  succéda  en  1716.  (Histoire 
ecclésiast.  d'Allemagne ,  t.  a, 
p.  ai6.) 

Concile  de  Lausane. 


.  IL  y  eut  un  concile  à  Lausane 
l'an  i448  «t  '449- 1"'  continua 
d'abord ,  et  qui  termina  ensuite 
le  schisme  qui  désolait  l'Église. 
L'antipape  Félix  v  y  renonça  à 
■es  prétentions  ,  et  Nicolas  v  , 
pape  légitime ,  révoqua  de  son 
côté  toutes  lea  censures  et  autre» 
peines  portées  contre  les  Pères 
du  poncile  de  Pâle  et  de  Lau- 
sane. [Lab.  li.  Hard.^.  Man- 
«5.) 

LAUSUQUE,  qm  appartient 
aux'laures,  lausiacus.  Ce  mot 
ne  se  dit  que  d'une  histoire  des 
anciens  pères  ou  moines  qui  vi- 
vaient dans  les  laures ,  el  qu'on 
appelle  l'histoire  Laimiiçue. 
Elle  a  été  écrite  par  Pallade , 
évêque  d'HélénopolLs  qui  l'a- 
dressa à  Jjause,  maiUe  de  la 
chambre  sacrée  de  l'empereur 
Théodose-le-Jeune.  Cet  ouvrage 
fut  traduit  en  latin  par  Rufin. 

LAUTHIER  (Georges),  Alle- 
mand, de  Souabc,  fleurit  l'an 
,57O.0nadelui.i'.Traàtédu 
Sicrifice  de  la  messe,  à  Munich 
en  i568.  a".  Réfutalioa  de  Jac-, 
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qoei-AndH, hérétique,  ibid.  en  cheTêqaedeTonrs,  ypT^ida,et 

15693°.  Troissernions,i6(i''en  y  fit  quelqaes  léglemens  de  dis- 

iS^a.  (Dupin,  Table  des  Aut.  cipline. 

ecclés.  da  seiiiëioe  siècle,  col.  Le  troisième  porte,  que  lei 

ia44  c*  3i44-  )  abi>és  oe  poorront  cbuiger  Us 

LAUTREC(MM.]>pèraetfik,  prieurs. 

tous  deux  de  l'académie  des  bel-  Le  quatrième  défend  aux  ar- 

les-lettres  de  Beiien.  Le  père  a  chidiacres    de    connaître    des 

donné  un  essai  sur  l'histoire  de  causes  de  mariage  ou  de  siroo- 

la  ville  et  du  diocèse  de  Beziers:  nie,  sans  an  pouvoir  spécial  de 

lefilsafait  des  recherches  sur  l'évêque,  rtd'avoirdesofificiaux 

l'origine  des  académies  et  lor  hors  de  la  ville. 

leurutîUté.  Le  cinquième  renouvelle  les 

LAVABO.  Terme  d'église  qui  peines  portées  par  les  canon* 
se  dit,  i".  De  l'action  des  prêtres  contre  les  clercs  qui  plaident 
(jui  se  lavent  les  mains  en  disant  dans  les  trtbauaUK  séckîien. 
û  mease  :  a».  De  la  partie  de  la  Le  septième  renouvelle  la  dé- 
messe où  cette  action  se  fait  1  fense  faite  aaK  religieux  d'avoir 
3°.  Du  linge  auquel  le  prêtre  del'ài^nten  propre  pourache- 
s'essoje  les  doigts ,  après  se  les  ter  leurs  habits, 
ëtrelavésensnitederofiertoire:  Le  huitième  déclare,  que 
4'>.  De  la  carte  où  sont  écrite*  celui  qui  demeure  un  an  ex- 
ces  paroles,  lavabo  inter  ùmo-  communié,  doit  être  puni  par 
cernes  manui  meai ,  etc.  Autre-  l'interdit  du  lieu  où  il  habite. 
fois  dans  quelques  églises  on  Le  neuvième  ordonne ,  que 
s'en  tenait  à  ce  seul  verset,  la-  ceux  qui  sont  accusés  d'avoir 
vabo.  Aujourd'hui  on  dit  tout  faittortauxégUses,etcontreles- 
le  reste  du  pseaame  aS ,  dont  il  quels  ily  a  de  violens  soupçons, 
est  tiré  avec  le  Ghria  Patri,  se  purgeront  canoniquemeot  et 
excepté  aux  messes  des  morts  et  seront  punis ,  s'ils  ne  réossis- 
à  celles  du  temps  delà  passion,  sent  pas.  (Lâ^.  11.  Hard.'j.} 
qu'on  ne  dit  pas  le  Gloria  Palri.  LAVAL  (  Antoine  de  }  ,  sieur 
Les  chartreux  et  les  dominicains  de  Belair,  géographe  du  roi, 
ne  vont  en  tout  temps  que  jus-  mort  apiî»  l'an  i63o,  était  sa- 
qu'à  ce  verset  exclusivement,  ne  vaut  dans  les  langues,  dans  l'his- 
perdaa  cttm  impiU.  (De  Vert,  toire,  dans  la  géographie,  et 
t.  3,  p.  195.  }  même  dans  la  théologie  polé- 

LAVAL  ou  LAVAL-GU¥ON ,  miqne.  Il  le  trouva  à  plusieurs 

TiUe    de  Prance    dans    le    bas  conférences  que  l'on  fit  à  Paris 

Maine,  dioc^  du  Hans ,  à  qua-  dans  le  seizième  siècle  ,  pour 

torse  lieues  de  Bennes  et  d'An-  tenter  la  conveision  des  héré- 

gers  Lavallùan.  VatUs-Guido-  tique*.  On  a  de  lui  plusieurs  ou> 

ni>.  n  j  eut  un  concile  l'an  vrages,  entr'autresi  i*.  Unetta- 

i44>  i  Jiibeliiu  de  Hayeuce,  ai>  duction  du  grec  en  franfais.dc 
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Irob  homélie*  de  Baint  Jean  des  aateon  eccUnaitiqnes  du 
Chr7io^aM;l'Dneiiirla{iltede  Kiiiiiiie  siècle,  col.  tiji-) 
l'éptplianie.  l'antre  contre  ceux  LlVANTZ,  TÎlle  épiscopsle 
qui  commuaient  indignement,  de  I»  bwe  Cariittbie,  avec  on 
et  la  troiùènie  mr  nint  Pierre  chiteau,  en  latin  Lavantum. 
et  sur  Elie,  avec  les  cinq  cat^  Elle  est  située  1  l'enboucbare 
cbèses  mystago^uea  de  saint  de  la  Tivièn  de  Lavantx  qui  M 
Cyrille,  évoque  de  I6iisaleini  dMiargeeimiite à  quatre  lieues 
et  un  traita  de  l'Ame  de  saânt  dans  la  Drare.  Saint  Virgile , 
Gr^ÎK  Thaumaturge.  Ces  tra-  huitième  év^œ  de Saktbonrg, 
dnetionsMComp^néesdenotes,  prêcha  A  LaTemund  ,  et  retira 
ont  é\é  imprimées  A  Pkris  en  i  les  peuples  de  la  Carinlbie  des 
volume  in-S'.  t6ao.  s*.  Un  dis-  .erreurs  du  paganisme:  il  earoya 
eonrs  intttuM  :  des  Prédicatetm  pour  cela  en  775,  saint  Modeste 
qui  tfffiicunt  de  bùn  dire.  3*.  qu'il  ontenns  évêque,  et  qui 
Un  traita  qui  a  pour  titre,  ie  s'JtaMit  dam  une  andenne 
Grand  cAemiR  de  lEgUte.  4'>  ptile  ville  qu'on  nommait  Sa- 
Cne  paraphrase  en  fraaçsia  de*  ,  lina  ,  où  il  bAtit  une  ^lÎK  A 
pseaMuaes  de  David,  avec  des  l'honneur  de  la  sainte  Vierge. 
notes,  et  une  épttre dédwatoiie  Quelque  temps  après  ou  bâtit 
à  Henri  vr,  imprimée  in-f")  ^  '"^^^  ^^  Saint-André  dans  la 
Paris  en  i6o5 ,  et  plusieurs  fois  vallée  de  Lavants ,  et  plnsieurs 
depuis.  5*.  Desieùis  de  profeê-  antres  aux  environs.  Evrard  de 
aioni  Jiobtet  et  pubVijuM  ,  cûn-  Trucfasen,  archevêque  d*  Saltz- 
lenant  plaiieuTâ  traités  divers  bou^,  érigea  l'égKse  de  Saint- 
et  rares,  atw  nitloire  de  la  André  enrollégiale,  en  »a»a,  et 
maisonet  du  connétable  de  Bour-  y  mit  des  chanoines  «égnlierf  , 
bon,  écrite  par  son  sterétaire  auxquels  il  donna  pour  premier 
Marillae ,  fe  tmtt  nxuem  par  prévét  Frédéric  Schalle  son  cba- 
Antoine  de  Laval,  à  Paris,  en  pelai»,  arec  titre  d'archidiacre 
i6i3,  in-4»,  et  en  »6aa,  avec  dekvalléedeLavaoti.Leméme 
nn  traité  intitulé  t  Desseins  de  archevêque  y  {oada  le  10  mai 
problénKs politiques,  peur  tirer  i»a8,  du  conaentemeat  du  pape 
profit  de  rhisloire .  et  r  ap-  Bouoaé  m  ,  un  évécM  yi'il 
prendre  les  théorèmes  du  droit  rmdit  tuffragant  de  m  iiiâR>- 
public.  6:  Plusieurs  lettres.  7'.  pôle,  se  réservant,  ainsi  qu'A 
Le  miroir  des  eahinistet  et  tar-  '  tes  successeurs,  le  droit  de  nom- 
man  des  chrétiens ,  k  ?iini  m  merrEvéqucdelecoofirmeret 
i56i .  8».  Contradiction»  q«i  se  onlonner;  il  régla  aussi  en  i234, 
trouvent  dans  leslivre»  de  Calvin  le  nombre  desdils  ekanoiues  l<- 
*t  de  Luther,  et  réponse  au  Bt-re  gulier»  de  sa  ^bédrate  A  hait 
de  Cahin  de  la  prédestination,  prêtres,  deux  diacres,  deoKSO»- 
ibid.  aSôn  .q'.  Catéchisme,  ibid.  diacres  et  deux  acolytes. 
(  Le  pètfr  U  Loi^.  Dnpia,  Table        Les  évoques  de  UvanU  ont 


cav 

été  recoanasdansU  suite  princes 
da  saint-empire ,  <!t  iU  ont  le 
droit  de  battre  inonaaie.  Parmi 
les  nouveaux  évêcliéi  érigés  paf 
les  arcbevêciucs  de  Snhdmarg , 
ils  oHt  le  premier  rang,  lis  ont 
leur  palais  sur  une  hauteur  au- 
près de  la  cathédrale,  et  trois 
autres  châteaux  qui  leur  nppar> 
tiennent;  savoir  ,  Lavanti ,  près 
de  la  ville  de  Frisadb  ,  Thnrn  à 
une  lieue  et  Twinberg  à  trois 
lienei  de  la  ville  épiscopale. 

Le  diocèse  de  Laranti  s'^lend 
dans  la  basse  Carinlhie,  et  bien 
loûi  en  Styrie  :  il  comprend 
deux  églises  collégiales,  l'une  de 
Saint -Barthélemi  1  Frisa cb  ^ 
l'autre  archidiaconale  à  Saint- 
Florien  d-insla  petite  ville  de  ce 
nomi  deux  beaux  monastèresde 
religieuses  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  l'un  i  Harnberg  en 
Stjfrie ,  l'autre  de  Notre-Dame 
de  Lorette,  près  de  LavanU, 
outre  plusieurs  autres  conren». 

he  chapitre  de  la  cathédrale 
est  composé  de  dix-bait  cha- 
noines ,  la  plupart  de  qualité, 
ayant  à  leur  t^te  an  prévôt  qui 

Eorte  la  crosse  et  la  tnttre,  avec 
:    titre   d'archidiacre,    et,  an 
dojen. 

Èvéque  de  Lavant z. 
I.  Ulric,  carédeHauffetch»' 
pelain  de  Varcbevèque  Evrard 
de  Trucbsen  ,  fondaiteur  de  cet 
év£ché,  fut  le  premier  érèqn* 
de.lAvanti,  ordonné  en  13381 
il  moamten  izSo. 

a.  Cbarles ,  privât  è»  Frîsach 
et  afcbidiocra  de  LanaU,  mmt 
isten  isS^ 
i5. 


tAV  i; 

3.  Anulric,  mort  en  1275. 

4'  Gérard,  moine  bénédictin 
et  abbé  de  Saint-Paul -en-Vallée 
près  de  Laranli,  mourut  en 
1284. 

5.  Conrard ,  comte  de  Vans- 
trolT  et  PraittenTurth,  chanoine 
et  écoUtre  de  Saltzbonrg,  trans- 
féré i  Saitzbdnrg  en  laSg. 

6.  Henri ,  auparavant  chan- 
celier de  l'archevêque  de  Saltz- 
bourg,  moui'uten  1309. 

7.  VernlicTC  ,  mort  en  i3a8. 

8.  Thierrî  Wolffliaver,  mort 
en  i348. 

9.  Pierre ,  mort  en  i366. 

10.  Henri  Kraflt,  gouverneur 
du  château  de  Frisach ,  |>our 
l'archevêque  de  Saltibourg , 
mort  en  1 387 . 

1 1 .  Conraid  Torrer ,  de  Tor- 
lein  ,  chanoine  de  Saltxbourg  , 
nommé  en    i387,    mourut  en 

■  3.  Wolfhard  d'Ernfeb  ,  cba- 
noine  de  Saltibonrg,  raonrut 
eo  14^1.   ■ 

i3.  Frédéric  Theyt ,  auditeur 
de  RoteiRome,  nomméen  i4ar, 
traitsféré  à  Chienuée  en  1434- 

14.  lAwrent  1",  transféré  â 
Gurc  en  i433. 

i5.  Henri ,  obl^t  le  titre  de 
prince  de  l'eminre,  et  mourut 
ta  1439, 

ifi.  Laurent  11,  de  Leicht«n- 
berg,patriarched*Aqnilés,p«ssa 
au  siiége  de  Lavante,  et  moorut 
eu  i446- 

17.  Thibaut,  nort  en  i453. 

18.  Rodolphe  de  Rudisbeim  , 
auditeur  de  Kotfe  et  nonce  du 
pape  en  fiofaéme,  transCfré  k 
&«sUw«iSiléM  au  1467» 


Coogif 
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19.  Jeanne  Rottli,  de  Vindi-  pa^ielonorent  11  le  fit  cardinal  ; 

gheren  Souabe,  cltattoine  de  la  il  mourut  t'aniié<  suivante, 

cathédrale  d'Ao^çsbourg,  et  au-  29.  Sébastien,  comte  de  Poe— 

diteurdeRote,i>omiuéeii  1469:  t>ng,  grand-prérM  de  Fassaw  , 

il  lut  iiansféré  k  Breslaw   en  nommé  eu    i665,    transrér^    à 

i4Sa.  Passatp  en  1673. 

ao.  Ërbard  de  Baumgarten ,  3o-  François  Gaspard,  comte 

grand-clianoinc  de  Saltzbourg,  de  Stadion,  chanoine  capilulaîre 

mourut  en  i5io.  ^    Saltibourg,     Bamberg     et 

21.  r^onardPegeil,  chanoine  Witzbourg,  nommé  en    1689, 

et  doyen  de  Saltxboarg,  mourut  mourut  en  1703. 

en  1 536.  3i.  Jean  Sigismond,  comte 

sa.  Philip|>e  Renner,  mort  en  deKienbourg.clianoinedeSallz- 

i55S.  bourg  et  de  Passaw,  nommé  cii 

23.  Marc- Hercule  de  Rellio-  '7o5,  transféré  i  Cliiemsée  en 

ger,  docteur  en  droit,  chanoine  1708.                                          , 

d'Augsbourg  et  de  Brtxen,  suc-  3a.  Philippe-Charles ,  comte 

céda  en   i555i    il   pamt    avec  de  Furstemberg,  chanoine   de 

éclat  au  concile  de  Trente,  et  Cologne,  de  Strasbourg  et  de 

mourut  en  1570.  Saltibourg,  et  camerier  d'hon— 

34- Georges  Agricola, docteur  neur  du  pape    Innocent    xii  , 

en  droil,  succéda  en  i57o,etfut  mourut  le  14  fivricw  1718. 

transféré    à   Sécovie  deux   ans  33.   Léopold- Antoine  Ëlen— 

apri's.  thère ,  baron    de    Firmîan    eit 

25.  tieoi-ge  Stubaeus  de  Palm-  Tîrol,  seigneur  de  Gronmelz  et 
burg  ,  Prussien,  conKiller  de  de  Hegg),  chanoine  et  grand- 
Ferdinand,  archîducd' Autriche,  doyen  de  Sallzbourg,  et  prévôt 
et  son  envoyé  vers  le  roi  de  Po-  de  la  collégiale  de  Notre-Dame 
logoe,  mourut  en  1618.  aux  Neiges,  ordonné  en  1718. 

26.  Léonard  Gotz,  docteur  en  (Histoire  ecclésiastique  d'Aile— 
droit,  chanoine tl'Augsbourg,  et  uiagne,  t.  2,  p.  90.) 
chancelier  de  l'empereur  Feidi-  LAVABDE  (Jacquet-Philippe 
nand  n,  nonyné  en  1619,  mou-  de],  chanoine  de  Saint-Jacques- 
rut  en  i€4o-  VHôpita),  néà  Paris.  NousavoDs 

27.  Albert  de  Priamis,  de  de  lui,  une  lettre  critique  sur  la 
Trente,  prévàt  de  Saint-Barthé-  vie  de  Gassendi,  1787,  in-13. 
lem;  à  Frisach,  prév6t  et  aivhi-  L'édition  des  œuvres  du  père 
diacre  de  b  basse  Carinthie,  Gaichies,  de  l'Oratoire  1788, 
mourut  en  i654.  in-12.  Diverses  poésies  latinet 

ï8.  Maximilien  Gandolphc,  en  feuilles  voUntes.  Réponse  i 

comte  de  Kienbourg,  chanoine  la  lettre  de  U.    Dinouart ,    au 

de  Saltibourg   et    d'Aichstad  ,  sujet  des  hymmes  de  Santenil  , 

transféra  k  Sécovie  en  i665,  et  1746,  in-S*.  (La  France  litt.) 

trois  ans  après  i  Saltsbonrg.  Le  LAVATA,  siège  épiscopal  de 
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Fatras  CD  Tbessalie,  qui  ne  nous  L'auleur  se  propose  de  mettre 
est  connu  «(ue  parce  que  Wa-  Jans  un  plus  grand  jour  Un  sy»- 
ding  y  met  deux  ^vèques  de  son  tênie  qui  avait  àé)k  été  propose 
Ordre  qui  sont  :  par  plusieurs  savaus,  et  il  pré- 

I.  Jean,  auquel  succéda.  tend    qu'on   en   peut  tirer  nu 

1.  Henri  de  Apoldia,  notnm^  grandavanUgepourla religion, 
par  Jean  xxii.  [Or.  chr.^  t.  3,  Il  fait  voir  d'abord  que  ceux  qui 
u.  1016.)  ont  inventa  les  fables  connais- 

LWATOIBE,  pierre  sur  la*  saient  les  Juifs  et  leur  histoire  : 
quelle  on  lavait  autrefois  les  il  fonde  une  partie  de  ses  paraU 
corps  des  ecclésiastiques  et  des  lëles  sur  U  conformité  des  noms 
religieuxaprèsleurmort.Onvoit  qu'il  tire  de  l'étyinologie;  ainsi, 
encore  aujourd'hui  une  pierre  il  trouve  Samson  dans  les  fables 
lavatoire  de  marbre  creusée  de  d'Hercule ,  le  voyage  des  braé- 
trois  pouces ,  avec  an  petit  trou  Utes  dans  le  désert ,  dans  celui 
i  l'un  des  coins  dans  le  cliapitre  des  Argonautes  pour  la  Toison 
de  Saint-Étienne  de  Lyon.  On  d'or,  etc.  Il  soutient  la  réalité 
en  voit  aussi  dans  la  cathédrale  des  oracles  da  paganisu\e  et  des 
de  '\oaen,àCluni  etaillenrs.  Le  livres  des  Sybilles.  (Journal  de* 
lavatoire  de  Cluniestune  pierre  Sav,,  1730,?.  4*9  et«i¥antes.) 
longne  de  six  ou  sept  pieds,  LAVEIXO,  ville  de  la  Basili- 
creusée  environ  de  sept  ou  huit  ^te ,  au  royaume  do  Naples , 
pouces  de  profondeur,  avec  un  aveclitredecointé.aDJourd'Jiui 
oreiller  de  pierre,  et  un  trou  du  marquisat  appartenant  à  la  inai- 
cAté  des  pieds  par  où  s'éconlail  son  de  Tufo.  Elle  n'est  paséloi- 
l'eau  apris  qu  on  avait  lavé  le  gnée  ds  Venosa.  Les  Normands 
mort.  Ces  lavatoire*  ne  sont  pltu  ayant  partagé  la  Fouille  en  1043, 
d'usage  aujourd'hui  ;  et  quand  cédèrent  celte  ville  qui  est  peu 
nn  religieux  est  mort,  on  le  lave  de  chose,  i  Arniclen.  C'est  le 
sur  une  table  dans  le  lieu  même  lieu  de  la  naissance  du  célèbre 
oùil  aexpiré.  [Moléon,  Voyag.  Tarraglia  qui  se  signala  beaa- 
Utnrg.,  p.  6oct  iSi.)  coupparsa  valeur  sous  François 

LAVADR  (Guillaume  de),  Sforce,ducde  Milan.  Ooditson 
«vocat  au  parlement  de  Paris,  évèché  fort  ancien.  Nous  n'en 
mort  en  1730,  est  auteur  d'un  connaissons  cependant  point 
ouvrage  intitulé.  Conférence  de  d'évèques  avant  l'an  1060.  U  est 
U  fable  avec  l'Histoire  sainte,  fnffragant  de  Bari.  La  catbé- 
où  l'on  voit  que  les  grandes  fa-  drale,  dédiée  à  saint  Haur,  est 
blc3,1e  culte  et  les  mystèresdu  desMrvie  par  quatre  dignitaires, 
paganisme  ne  sont  que  des  co-  l'archidiacre  ,  l'archiprétre  ,  le 
pie*  altérée*  des  histoires ,  de*  chantre ,  le  primicîer  et  douie 
usages  et  des  traditions  de*  Hé-  chanoine* ,  avec  quelque*  pr4- 
brcBX,i  Paru,  chei  André Cait-  très  et  quelques  clercs;  il  n'y  a 
leaa,  i73o,  s  ndnne*  in-ia.    point  d'autre*   église*  paroi*- 


siales  :  c'est  rarcbidUcrc  nui  fait 
les  fondions  de  curé.  Le  diocèse 
est  renfenné  dans  la  ville  OÙ 
ïoni  tleui  coavens,  un  d'obsei- 
vatilins,  et  l'autre  de  capucins. 
Le  revenu  de  Vévêque  est  de  600 
ducats.  {Ital.  jacr.,  t.  5,  p.  740) 

Êvéijuea  de  Lavello. 

I.  Vincent,  siégeait  souji  Ni- 
colas 11,  vers  l'an  1060. 

a.  Seone,  vers  l'an, 1064. 
3-  Bisance,  en  1069. 
4.  Jean  ,  assista  au  concile  de 
Latraa,  soos  Alexandre  m,  en 

•'79- 

S-  Jean  11,  transf'fr^  Ji  Rap- 
poIU  par  Clément  VI,  en  i34a. 

6.  Philippe,  de  Naples,  d« 
l'Ordre  des  Frires  Prêcheurs , 
nommé  par  Clément  vi  en  \Zfyi, 
fut  transféré  à  Trani  la  mêuie 
année. 

7.  Laurent,  prieur  de  Saint- 
Prosper  de  Faenia ,  nommé  par 
Clément  vc  en  i343. 

8.  Harcuttim,ea  i364. 

g.  Mattbieu  Scaleata  .  carme , 
éln  souj  Urbain  t  en  i356,  sié- 
gea six  ans. 

10.  Brocard,  sous  Urbain  vi 
dout  il  était  partisan  en  i385. 

II.  Ange  Barîlis,  de  Lavello 
même,  en  iSgi. 

12.  Nicolas,  sous  Bontfaceix, 
transféré  à'Slayno  en  i3g4- 

i3.  François  d'Or  ia,  de  Gênes,, 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
en  i394i  transféré  iUsel en  Sar- 
daigne  en  i4o3. 

i4-  Jacques,  transféré  d*Osel 
en  i4o3. 

1 5.  Robert ,  élu  e^  i4sa- 

16.  FransoiSimOrt^n  ■4^3- 
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17.  Hîcbel-Ange  de  Nerulis,      , 
de  Cetta  di  Castello ,  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  succéda  k 
François  en  i438. 

18.  Matlitieu  Antoine ,  élu  le 
i5  février  i454> 

19.  Ëtienue  Capanî,  de  Na- 
ples, en  i474- 

20.  Pierre  Pollasari,  fk  Tranî , 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,     ' 
élu  le  21  jujn  i48a> 

21.  Troïle  Agnesi,  transfère 
de  Telèae  par  permutation  avec     > 
le  précédent,  en  1487,  le  13  fé- 
vrier,   siégea  dis  ans,    et  fut      i 
transféré  encore  à  Guardia. 

22.  Quirinus  Loagos,  de  HeV 
l^t,  nommé  le  4  juillet  1498 , 
mourut  en  i5o2.  \ 

23.  J^n  de  Manna ,  de  La- 
vello, éln  le  14  août  i5o3,  non-     ; 
rut  en  i5o4. 

24-  Bematd  Scanaafora ,  éln  t 
en  i5o4 ,  pa:<S3  k  Castro  pan  de  . 
temps  après. 

25.  Bernardin  de  Leïs,  Ro- 
main ,    chanoine    de    Latnn  ,     ., 
nesimé  en   i5o4,  transféré  Ia     , 
mêote  année  Jt  Ca^i.  , 

26.  Louis  I^gacè ,  Espaça»! , 
de  l'Ordre  des  Frères  Piècbflurs^    ^ 
transféré  de  Ca;;li  le  i3  février     j 
i5a4<  siégea  orne  ans,  et  abdi- 
qua. 

27.  François,  cardinaldeStiB- 
renû) ,  nommé  administrateur 
le  fl  août  i5>5. 

18.  Pierre  Prisr^iv,  de  IftiBai-  ^ 
son  Aa  (■uglietmncci  de  AmsA- 
dula  de  Feima  ,  acchi[H'èto«  à» 
Païens»,  et  ie^iétaiie  du  cai- 
dinal  précédent,  nommé  par 
Léonx  le  10  déo«nl»«  iSi5,  | 
nwuxnt  «A  L539. 

C.oogif 
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TQ.  Jean-Vincent  Hich«l,  d^  ^o.  Vincent  PetUi,  de  Muro, 
LaTelloiDOmméleSojaiAiSBg,  nominale  i8  mai  i6i5. 
ht  tranrféré  &  Uonerrino  efi  ijl.  }ean-Bflptiste  de  la  Mer 
I  $45.  (  à  Mare) ,  de  Nagiles,  de  l'Ordre 
3o.  Douât  Mamnce  de  Couver-  des  Frères  Prêcheurs,   noinmé 
sano,  évéque  de   Honervino,  par  Paul  v  le  22  ocLobre  1616, 
permuta  avec  le  précédent  le  i  mourut  en  1641. 
mars  1545,  et  passa  à  Samo  deux  42-P''3i>!oi^  Cërc^  deMayda, 
ans  après.  CaUbrois,  de  l'Ordre  de  Saînt- 
3i.  Thomas  Stella ,  transféra  Prati0is  de  Paule,  et  général,' 
deSalpis,  évècbé  de  Tii5cie,et  succéda  le  39  mars  1621,  et  mou- 
ds vicariat  romain,  le  i5  mars  rut  le  i3  août  1626. 
1547.  P>>^  de  Lavello  &  Jnsti-  43.  Fabi'iis  OltTadici,  de  ita- 
nopolisen  <549-  p1i;s,  de  l'Ordre  des  cétestins, 

32.  Jeau-Pierre  Ferretti  de  nommé  en  1626,  fut  transféré 
Raveane,  nommé  par  Paul  m,  à  BoTÎole  20  septembre  1627. 
le  5  mai  t549.  siégea  jasqu'en  44-  ^a^ide  Padîglia  ,  de  Na- 
i554,elabdiqu3.  pies,  do,  même  Ordre ,  nommé 

33.  BarlhéleiDÎ   Oriucci   de  le  20  septembre  1627,  transféré 
Luc(|U8S,sufFragantdeRavenne,  à  Alessanoen  i635. 

nommé  le  i3  avrQ  1S54  ,  mou-  4^-    Chérubin    Manzooi  ,  de 

ruteti  t55d.  Ifajïles,  de  TOrdre  des  Frères 

34.  Antoîue   Ftorebelli ,   de  Mineurs,  élu  le  g  juillet  i635, 
Modène,    succéda  le  28    août  traOsféréàTermoli  en  1641. 
t556,  et  abdiqua  en  i56i.  4^-  François  de  Notariis,  de 

35.  Luce  Maranla,  clianoine  Naplei,  de  l'Ordre  des  minimes, 
de  Venosa,  nommé  en  i56t  par  élu  le  i3  jujllet  i644>  mourut 
Pie  ir,    assista   au   concile  de  en  i652.                    > 
Trente,  et  fut  transféré  à  Mont-  4?-  JosepbBoncori,deITaples, 
pellier  le  2  juin  1578.  succédai  François  le    i3  mai 

36.  Tibère  Cartesi,  de  Cosen-  i652,  et  mouruten  16^7. 

za  le  g  juillet  1578,  mourut  en  4^'  Barthélemi  Rosa,  deHa- 

■  602.  ràno,  nommé  le  17  mai  1688, 

37.  Didace  de  Quadra,  de  Ha-  mourut  la  même  année. 

pics,  originaire  d'Espagne,  nom-  49-  Sébastien  Mtlati,  de  Bise- 

mé  je  26  juillet  1603,  mourut  glia,  moine  du  Mont-Cassin, 

en  i6o4>  nommé  le  20  décembre  t688, 

38.  Léon  Fidelis,  de  Vico-  mourut  au  mois  d'août  i6gg. 
Mereato,  moine  du  mont  Cas-  5o  Nicolas   Ccrbini,  de  Na- 
sin  ,  élu  le  7  janvier  i6o5,  mou-  pies,  protonotaire  apostolique  , 
ruteni6i3.  et    vicaire-général   de    Trano  , 

39.  SylvaggiusPrimitelli,  de  nommé  le  o.fi  mai  1700. 
Melpbi,    succéda   1    Léon   en  L.\V£M£NT  DES  AUTELS, 
i6i3.  cérémonie  qui   se  pratique  le 
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jcadi-saint;  Od   dépouille    let  attribue  mtme  le  pouvoir  de 

autels  pour  noua  faire  souvenir  remettre  les  pêches  mortels;  et 

que  Jésus-Christ ,    figuré    par  le  concile  d'EUire  voyant  l'abui 

l'autel,  fut  dépouillé  de  ses  ha-  que  quelques-uns  en  faisaient , 

bits  au  temps  de  sa  passion  ;  on  par    la    trop  grande  confiance 

les  lave,  et  le  peuple  vient  les  qu'on  y  avait ,  la  supprima  en 

)iai»er.  C'est  la  raison  mystique  Espagne. (Concf7.£ù'&er.,c.4S.) 

de  celte  cérémonie  qui  ne  fut  Le  lavement  des  pieds,  dans 

d'abord   introduite   que   poar  le  sens  moral,  signifie  la  puriG- 

nettoyer  les  autels  aux  appro-  catioa  des  affections  terrestres 

fches  de  la  fétc  de  Pàque.  (De  et  charnelles.  Laver  ses  piedt 

Vert,  t.  I ,  p.  36.)  dans  le  beurre,  laver  son  habit 

tAVEHENT  DES  PIEDS.  Les  dans  le  vin,  laver  ses  mains  dont 

orientaux  avaient  coutume   de  le  sang  du  jiécieur,  sont  dcsen- 

laver  les  pieds  aux  étrangers  qui  pressions   exagérées  de  l'Ecri- 

vcnaient  de  voyage,  parce  qu'ils  tore  {Joà.  39,  fUen.  49,  ps.  5-]), 

marchaient  les  jambes  nues,  et  pour  marquer  l'abondance  du 

les  pieds  garnis  seulement  de  beurre  et  du  vin,  et  la  vengeance 

sandales.  Abrahaia  fit  laver  les  que  le  juste  tirera  un  jour  du 

pieds  aux  trois  anges.  (Gen.  18,  pécheur. 

4.)  Jésus-Christ,  pour  donner  à  L  WEMEKT  DES  MORTS.  La 

ses  apdties  l'exemple  d'une  par-  pratique  de  laver  les  morts  est 

faite  humilité ,    leur  lava    les  très-ancienne ,     puisqu'elle     se 

pieds.  Dans  la  priuùtive  Église  trouve  dans  les  actes  des  apA~ 

on  lavait  lespieds  aux  nou«-eaux  très,  (9.  37}  où  l'on  volt  qu'où 

baptisés  en  sortant  du  bain.  (5.  lavaTabithe  lorsqu'elle  fut  mor- 

Anibros.  h.  J>.  myster.,  c.  6.)  te.  Cet  usage  se  répandit   par 

Les  Syriens  céUbreht  la  fête  du  taule  l'Église,    et  se   conserve 

lavement  des  pieds  le  jour  du  encore  parmi    les  religieux  de 

jeudi.'Saint  :    les  Grccï  font  le  divers  Ordres,  comme  deCluni, 

même  jour  le  sacré  niptère  ou  des  chartreux,  de  CIteaux,  etc., 

le  sacré  lavement.    On    fait  la  et  parmi  les  laïcs  de  différçus 

même  cérémonie  du  lavement  pays,  comme  des  Basques,  des 

des  pieds  dans  l'Église  latine.  babiUns  du  Yivarès,  où  les  pa- 

Lesévêquet,les  ahhés,  les  pria-  rens  se  font  un  devoir  de  piété 

ces  le  pratiquent  en  personnes  en  de  porter  même  à  la  rivière  ,les 

plusieurs  endroits.  Quelquesan-  corps  morts  de  leurs  proches  en 

ciens  ont  donné  au  lavement  chemise  pour  les  baigner,  et  les 

des  pieds  le  nom  de  sacrement,  laver  avant   de    les  ensevelir, 

et  lui  ont  attribué  la  vertu -de  C'est   peut-être   de   cet  ancien 

remettre  les  péchés  véniels.  Un  usage  Aa  laver  les  mort?,  qu'est 

auteur  imprimé  dans  l'appen-  restée  eu  quelques  endroits  la 

dice   du  cinquième   tome    de  cérémoniesuperslitieusedever- 

MÎDt  Augustin   (  p.  a62 } ,  lui  ser  hors  de  là  maison  où  vieqt 

DiailizodbvGoOgle 


LAT  LAT                  %» 

d'eipinr  un  mort,  toute  l'ean  fragaotdu  patriarcbat  d'Aqui- 

qui  t'j  tranye  ;  et  il  fallait  bien  lée.  Hais  cinq  au  après  Paul  ii 

la    jeter  antrefois,    puisqu'elle  le  soumit    immédiatement  an 

avait  servi  à  laver  le  corps  du  saint-siége,  à   la   demaudede 

défunt.  (MoléoD,Voja{[.lUuff{.,  l'empereur  Frédéric  m.  Ce  pape 

p.  iSi.)  annexa  auui  à  la  table  ^isco- 

LAVËHËNT  DES  MAIflS,  A  pale  de  l'abbaye  d'Oberburg,  de 

la  messe.  {Voyez  Hessb.)  l'Ordre  de  Saint-Benott,  située 

LAVICUH     ou     LABICDM,  dans  le  même  diocèse.  Oo  k 

ville  ancienne  de  la  campagne  nomme  en  latin  Labacitm.  U  y 

de  Rome.  EUe  était  épiscopale,  a  une  belle   commanderie   de 

et    ce  n'est   pim  aujourd'hui  l'Ordre  Teutonique.  (Hîst.  ecd. 

qu'un  village  appelé  Valmontë-  d'Allemagne,,  t.  3,  p.  128,  et 

lie.  11  y  a  eu  les   évéqiies  suî-  liai,  sacr,,  t.  5,  col.  107a.) 

'T  LumlBo™,  .u  tOociU  tU  '■'^"  *  ■^J'*"»- 

Latran,  en  649'  i  •  Sîgisinond ,  comte  de  La- 

X.  Pierre,  auconcile  de  Rome,  moerg,  nommé  en  i463,  moa- 

sous  Paul  !•' en  761.  rut  le  18  juin  1488. 

3.  Lunisse,    au    concile    de  a.  Christophe  Raubert,  eon- 

Rome,  en  964*  seillei;  de  l'empereur,  et  adminis^ 

4-  Benoit,  au  concile  de  Ro-  traleur  de  l'abbaye  d'Adinont, 

me,  en  998.  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît  en 

5.  Dominique,  en  1  oxt>.  Il  as-  Styrieî  nommé  en  1488,  n'étant 
sista  au  concile  de  Rome  en  alors  dgéqne  dedix-fauit  ans.  Il 
i029,et  Aceluî  de  1037.  fut  ardouaé  en    1498.   et  fut 

6.  Jean, auconcilede  Rome,  transféré  â  Séoovîe  en  1509.  ' 
contre  le  patriarche  d'Aqnilée.  3.  François,   baron  de  Caaia- 

7.  Pierre,  cardinal-évêqne  ,  ner,  chanoine  de  Fasntr,  mon- 
nouimépac  Victor  u,  en  io55.  rut  en  iS4{- 

8.  Uinutius,  si^ait  en  loSo.  4-  Urbain  Textor,  confesseur 

9.  Bobon,  cardinal,  mus  Ur-  de  l'empereur  Ferdinand  i*i,  et 
bain  II.  curé  de  Bmck ,  fat  évêque  de 

to.  Bon,  assista  an  couronne-  Gurc  et  de  Laybach  en  1 56^.  Il 

inent  de  l'empereur  Henri  au  devint  administrateur  de  t'évè- 

Vatican,  et  prononça  l'éloge  de  ché  de  Vienne, 

ce  prince.  {Ual.  sac. ,  t.  1  o,  p.  5.  Pierre  de  Scepach ,  nwurut 

1190  en  i568 

LAYBACH  ou  LUBIANA,  ville  6.  Conraid  Adam  de  Glushitz, 

du  cercle  d'Autriche,  capitale  mourut  eu  1S78. 

de  la  Camîole,  appartenant  A  7.  BalthaurdRadliti,  doyen, 

ta  maison  d'autridie.  Le  pape  mourut  eu  1579. 

Pie  11  y  érigea  un  évèché  le  6  8.  Jean  Tautscber,  curé  de 

juin  de  l'an  1463,  et  U  fit  suf-  Saint-Etienne  A  Vieniiej  ensuite 
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chanftioe  «t  archidiacn  de  Go-  yHistoir*  «ccUsUttique  d'AUi;- 

rice,  et  csnaciUer  du  archiducs  maçoe,  et  mourut  en  f^ij- 

d'Autriche ,  mourut  te  a^  août  i6.  Guillaume,  comte  de  Les- 

■  597.  k,  ^véque  d'ArgeoU ,  etcoadr- 

9.  Thomas  Cronn  ,  doyen,  juteurde Trieste, entuite érèqo* 
mouratle  10  avril  i63o.  de  Vaccia  eu  Hongrie,  fat  pro- 

10.  Renauld  Schetlicli ,  ou  )>osé  ù  Rome  pour  l'^vAclté  de 
Scalviuï,    ^réqoe    de    TriÎEsU,  Laybacli  en  i';i8. 

tcauKréré  le  7  décembre  1640.  LaZABE,  bébr.,  lecoan  de 

11.  Otthon  Frédéric,  comte  Dieu,  du  mot  »tar,  secomr»,  et 
deBucherm, chanoine  de  Stras-  £/,  Dieu,  Laiarus,  frèrt  de 
boatg,  Hagdeboni^  et  PaiMW,  Martho  «t  de  Uarie,  ami  parti- 
nommé  en  1641  r  mounit  en  culier  de  Jésas-Ctirist,  demen- 
iâ64-  rait  à  Bethanie,  près  de  Jérusa- 

IX.  Josepb.comtedeRabatu,  Um.  Un  jour  que  Jésus  éuit 

chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-  au-delA  du  Jourdain ,  Laiare . 

Jean  de  Jérusalem,  succéda  en  tomba  malade,  et    mourut.  Il 

iMi4<  et  mourut  en  i683.  y  ayait  déji  quatre  jours  qu'il 

i3.    Sigismond  Christophe,  était  dans  le  tombeau,  lorsque 

eointe  de  Herberstein,  chanoine  Jésus-Christ,  arrivant  &  Bétha- 

de  Passaw,  nommé  en  i683 ,  se  nie ,  le  rc&suscita  en  criant  à 

démit  suivant  Lncentius  (Ital.  haute  Toix  :  Latare,  torle*  de- 

«acr.)en  i^oi.  ou  fut  transféré  hors.  Ce  miracle  fit  grand  bruit  ; 

à  Prague  en  i^tOtSuivanll'au-  et  les  prêtres  jaloux  résolurent 

leur  de  l'Histoire  ecclésiastique  la  mort  de'  Jésus   qui  sachant 

d'Allemagne.  leurs  mauvaises  dispositions,  se 

14.     Ferdinand,    comte    de  letiraàÉphremsurle Jourdain. 

Kiemburg  ,  auparavant  chanoi-  Six  jours  avant  Pâqne,  il  revint 

ne  de   Païsav,   et  ensuite  de  à  Bethanie  où  Latare  qu'il  avait 

SaUibourg,  succéda  à  Si^ismond  lessuscilé,  mangea  avec  lut  chet 

èo  i-]o\.  11  fut  transféré  à  l'ar-  Si mon-le-- Lépreux.  Ce  fat  un 

chevêche  de  Prague  en  1711.  nouveau  sujet  de  chagrin  pour 
{Jtal.  sacr.i  t.  5,  col.  1074-)  1^^  les  princes  des  prêtres  quidéli- 

n'est  point  fait  mention  de  cet  bérèrent  de  faire  aussi  mourir 

évéque  dans  l'Histoire  eccléùa»-  Lazare,  parce  que  plusieurs  Juifs 

tique  d'Allemagne.  s'attachaient  à  Jésus- Christ  à 

i5.  Maxirailien  ou  Cliatlcs-  cause  de  lui.  Il  n'y  a  pas  d'ap- 

François,   comte    de   KauuitK,  parence  qu'ils  exécutèrent  leur 

auditeur  de  Rote  à  Rome  pour  mauvais  dessein  sur  la  personne 

l'Allemagne,  et  chanoine  de  Ra-  de  Lazare  ;  et  l'Écriture  ne  parle 

tisbonne,si^eaaprèsFerdiaand  pas  de  c£    qu'il  devînt.   Saint 

en    1711,    suivant  l'auteur    de  Ëpiphane  {Uœres.  66,  c.  89, 

VLal.  Mrcr.,ona|HteSigisuM)nd  p.  oSa)  dît  que  la  tradition  éuit 

eu  t^io,  saivant  l'auteur  de  que  Lazare   avait  trente  ans. 
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lonqa'it  f»t  retmicM ,  et  qall    dait  iiatikment  ks  miettes  tjrà 
v^cut  encore  autant  dcpHÏi.  Les    toMMcnt  de  n  table.  Laxare 
Grecs  dwent  qu'il  moarat  à  Cy<    moamt,  et  fat  port^  par  les  an- 
lie,    rilte  de  Chypre    où   Von    gss  dans  le  sein  d'Abnhain.  Le 
TOjait  son    t*mbeaa  pris  des    riche  monratailssi,  et  eut  l'en- 
mOrs  de  la  ville,  et  que  t'empe-    ter  pour  sépulture,  aansqa'ilpût 
reur  Uon-le-Sage  m»  fit  venir    rittenir  une  seule  goutte  d'eau 
soB  corps  qui  j  éuit,  reafermé    pour  le  rafraîchir  au  milieu  des 
dsDS  un  tombeau  de  nsrbre ,     flammes   qui    le    dévoraient , 
pour  le  placer  dans  une  église    quoiqu'il  demandât  avec  ins- 
de  Constantinople ,  qu'il  avait     tance  i  Abraham  de  lui  envoyer 
fait  bâtiren  son  honneur  vers  l'an    le  pauvre  Lauire   qu'il  voyait 
890.  Hais  cette  opinion  ne  parait    dans  son  sein.   {Luc,  16,   ig-) 
ttée  que  depuis  le  siècle  de  saint    Les  interprètes  sont  partagés  sur 
Épiphane,  métropolitain  de  l'Ile     ce  récit  de  l'Évangile  ;  les  nos  le 
de   Chypre,    qui    n'aurait   pas    prennent  pour  une  histoire  v^- 
manqué  d'en  parler  s'il  l'avait     ritable  ;   c'est  le  sentiment  de 
sue.  D'autres  veulent  qu'après    saint  Ircnée  fjib.  ^ ,  c.  4)i  ^* 
la  nfort  de  Notre  Seî^eur,  les    saint  Ambroise,  etc.  (in  Lue. 
Juifs  aient  pris  Lazare,  Marie  et    /.  8,  u*  i3),les  autres,  commç 
Marthe,  ses  Meurs,  Jos^b  d'A-    saint  Chfsostôme  (ffomil-   de 
rùnatbie,  et  quelques  autres;     divile  et  Lai.),  le   lardent 
qu'ils  les  aient  mil  sur  un  vai»>    comme  une  parabole.   Enfin, 
•eait  démâté  et  pourri  ;  que  oe    d'autres  croient  que  ce  n'est,  ni 
vaisseau  ait  ab(»dé  i  Marseille,    une  simple  parabole,   ni  une 
et  que  Lasate  y  soit  mort  par  le    simple  histoire  ,   mais  que  le 
martyn,  après  avoir  gouverné    fonds  est  historique,  et  que  les 
celle  églitw  eu  qualité  d'évèqoe     circonstances  sont  paraboliques, 
pendant  cinquante  ans.  Hais  les     Le  nom  de  Lazare  et  les  autres 
savana  rejettent  cette  histoire    particularités  qui  accompagnent 
comme  iocoanue  au^anciens,     cetécjt,  insinuent  quelquechose 
et  destituée  de  tous  les  caractères    de  plus  qu'une  parabole, 
de  vérité  capablesde  U  faire  re-        LAZARE  (saint) ,  peintre  et 
c«voir.  Les  Grecs  et  les  Latiui    moine  de  Constantinople  dans 
font  plusieurs  fêtes  de  saint  La-    k  neuvième  siècle ,  était  né  au- 
lare.  Les  mntyrologes  de  Ra-    delà  de  la  Géorgie ,  vers  le  mont 
bau ,  d'Adon  et  dlJsuard  par^-    Caucase,    parmi    les    Cazariens 
lent  de  lui  au  17  de  décembre,    ou  les  Turcs.  11  quitta  son  pays 
(Baitlet,  Vies  dû  Saints,  t.  3,     dès  sa  première  jeunesse,  vint  i 
17  décembre.)  ConsUntinople,  S'y  fil  religieui, 

LAZARE.  L'Évangile  parle  et  se  rendit  très-habile  dans  la 
dnn  pauvre  nommé  LaMare,  peinture;  ce  qui  fut  pour  lui 
tontconvert  d'ulcères,  qui,  cou-  t»  source  d'une  cruelle  persécu- 
ché  i  1»  porte  du  ridie,  deman-    tion  de  là  part  de  l'empereur 
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a6  LAZ  UZ 
Th^phile.  Ce  priace,  qal  atait  Haimbonrg,  <Uos  son  HNtoire 
d^raë la  peine  de  mort  contre  des  Croisades,  confond  l'Ordre 
tons  les  peintres  qui  refosenient  de  Saint-Laiare  avec  celui  de 
de  déchirer  ou  de  fouler  aux  Halte.  Ce  que  l'on  peut  dire  de 
piedslestabteaaxqu'iUanraieDt  pins  certain  toucbantles  cbeva- 
faits  de  Jésus-Chris  l,  de  la  sainte  ïiersde  Saiot-Lazare,  c'est  qu'ils 
Vierge  ou  des  saints, n'ayant  pu  commencèrent  à  Jérusalem  vers 
porter  Laiare  à  exécuter  ses  or-  l'an  1 1 19,  par  des  cLrétieos 
dres  impies,  lui  fit  appliquer  d'occident  qui  étaient  maîtres 
des  barres  toutes  rouges  dans  les  de  ta  Terre-Sainte.  Ils  exercèrent 
paumes  des  uixins  qui  lui  con-  d'abord  la  charité  envers  les 
sumèrent  les  chairs  jusqu'aux  pauvres  lépreux  dans  les  liApi— 
os.  Il  ne  mourut  cependant  pas  taux ,  et  prirent  ensuite  les  ar- 
de  la  violence  de  ce  supplice;  nies  pour  la  défense  des  princes 
et  lorsqu'il  fut  rétabli  par  les  chrétiensetdespélerins.  Lepape 
SOÎnsderimpératriceThéodore,  Alexandre  iv  confirma  l'Ordre 
il  fit  le  portrait  de  saint  Jean-  des  chevaliers  de  l'hApital  des 
Baptiste,  l'un  des  plus  estimés  léjH%ux  de  Saint-Lazare  à  Jéni- 
de  son  temps ,  et  celui  du  Sau-  salem ,  sous  la  règle  de  Sainl- 
veur.  Théophile  étant  mort  en  Augustin ,  par  une  bulle  donnée 
6^2,  l'empereur  Michel,  son  suc-  i  Naples  le  1 1  avril  1255,  et  le 
cesseur,  rétablit  l'honneur  des  même  pape  les  mit  sous  la  pro- 
saintes images,  et  envoya  Lazare  tection  du  sain^siége l'an  1257- 
en  ambassade  à  Rome  l'an  856,  Les  ctievalieis  de  Sainl-Lasare 
chargé  de  présens  pour  l'éfilise  ayant  été  chassés  de  la  Tene- 
dea  apâtres.  On  prétend  qu'il  y  Sainte,  se  retirèrent  en  France , 
fut  renvoyé  une  secoode  fois  ;  où  le  roi  Louis  vu  leur  donna  la 
mais  qu'étant  mort  en  chemin  terre  de  Boigni  près  d'Orléans  , 
vers  l'an  870  ou  867,  son  corps  Boigniacamtemim.laaaetat'na 
fut  rapporté  i  ConsUntinople ,  unit  en  Iulie  l'Ordre  de  Saint- 
et  enterré  dans  l'église  de  Saiul-  Lazare  i  celui  de  Halte,  l'an 
Évandre.  Les  Grecs  font  mé-  i^gn  •  et  Léon  x  le  rétablit  au 
moire  de  lui  le  1 7  de  novembre ,  commencement  du  seizième  siè- 
et  lesLatins  le  23  de  février,  cle.  L'an  )  572,  Grégoire  xiii  l'u- 
(Bollandns.  Baillet,  L  1,  aS  nit  en  Savoie  à  cdui  de  Saint- 
février.  )  Maurice.  Quant  i  la  France,  cet 
LAZAKE  (Saint-) ,  nom  d'an  Ordre  y  a  subsuté.  Ces  cbera- 
Ordre  militaire.  Ordo  Sancli-La-  liers  faisaient  autrefois  des  voeux 
iari,  Lazariani  Ee/uites.  Quel-  solennels.  Ils  portent  sur  la  poî- 
ques  auteurs  ont  prétendu  que  trine  une  croix  â  huit  pointes. 
l'Ordre  de  Saint-Lazare  de  Jéru-  On  les  appelait  quelquefois  an- 
Siilem  vient  originairement  de  ciennement  lisantes,  et  cAe- 
l'hôpital  que  saint  Hasile-le-  faliers  de  Saint-Ladre,  parce 
Grand  fonda  à  Césarée.  Le  [)ère  qu'on  appelait  aussi  saint  Ia- 

D,a,l,zt!dbvG00glc 


■HCMMi   Iwidre;    àToù     vient  Vallée.  (D.  Bccqnet,  OaUretf  c«- 
^V)\£pE«Ux  ,  <\Wo&  appeUit  Ustinorumcotigregat.elog.hisl.) 
LsLaru,  soûl  ap(>e\és  I^drei.  LAZIQUE,  proyince  d'Ane, 
Il'jïTkW.aatTefoisdcs  leligiea-  ija'oD  nommait  aussi  Colckide, 
KsAe^învLaxare,  et  lien  reate  on  qui  faisait  du  moios  partie 
UKOK  nu  mooastëre  en  Suisse,  de  U  Cokhide.  Les  peuples  qui 
|.U¥erellel]ot ,  t.  i ,  p.  257.)  habitaient  cette  contre  éuient 
UZAHET  ,  bfttiinent  public  fort  attachés  k  la  relifEÏon  chré- 
cn  (bnne  d'hApîtal ,  pour  recfr-  tienne  suivant  Procope.  {Lib.  3, 
Toic\es  paavreiy  les  pestiférés,  de  Bello.  Per.  cap.  38.)  Ban* 
itnoéothitmïï^  nostusomium  tw  drand  metlaLaiiqueducàtédu 
nMicanum.  Il   est   destiné  en  Phase,  antre  le  mont  Caucase 
quelques  endnnu  1  faire  la  qua-  et  le  Poot-Euain.   Elle    était 
nnlaine  par  cenxqaî  Tiennent  aussi  une  province  eccUtiastîque 
des  lien  suspecta  de  peste.  du  diocèse  dlbérie.  Il  parait, 
LXL&BISTES    00  pèrej    de  par  une  ancienne  notice ,  qu'il 
Saint— Lai^rc ,  clercs    séculiers  y  avait  quatre  évèchés  sons  la 
delacaBfr^tiondelamisiion,  métropole  de  Phase,  ville  ûtuée 
iiuliliiâ:  par  saint  Tinceut  de  nirle  fleuve  du  tnèwe  nom.  Ce- 
P^afe.  Us  avaient  pris  le  nom  de  pendant  il  se  troi^ve  une  antre 
Pèret  tir  Saint^hazare,  de  leur  notice  qui  marque  TrebiMude 
nn'noa  qni  était  dans  un  fitn*  pour  métropole  de  la  Ijiiiqne, 
boo^  de  Paris,  sur  le  cheniîn  et  qui  y  met  un   plus   grand 
deSaint-Denu.  (^07-.  Sai.vt  Vlir-  nombre  d'évêchés,  parmi  les- 
cxanwPAULE.)  quels  celui  de  PA  oc  tond  tient  le 
LlZEKDA  (iocqifa  de),  béné*  doniiéme  rang.  La  Laiique  on 
dtclin,  natif  de   Salainanqne,  la    Colchide,   dite    autrement 
leniit  reri  l'an  1660.  On  a  de  Basse  -  Ibérie ,  suivant  le  père 
Ini  des  ComuMntairci  sur  Ju-  Lequien ,  s'appelle  aujourd'hui 
4ilh,â  Lyon  en  it)53,  et  ICarie,  Hingrelie.  Il  y  a  un  catholique 
RpiéKntatioa  de  la  Divinité,  on  patriarche  différent  de  celiû 
ibid.,  en  1662.  (Dupin,  Table  de  la  Haute-Ibérie.  Ce  catho- 
des Aut.  ecclés.  du  dts-septièin«  lique  a  sous  lui  le  métropoU- 
siècle ,  col.  aa68.  )  tain  d'Imirète,  qui  a  deux  arche- 
LAZIARO  (Jean),  ou  plutAt  le  vâquesetunévëquesonssonan- 
Jars,  a€  à  Paris,  entra  cbei  les  torité,  et  trois  évèchés  dans  le 
câdtBS  le  3i  juillet  i5i3„  est  pays  d'Obisii  et  Gartœ  ou  de 
atttenr  d'un  Abrégé  de  l'histoire  LJgnrie.  Le  père  Lequien  cout- 
nsiversetle,  qui  a  été  donné  an  meo»  la  succeanon  des  catholi- 
I^Aic  par  Edmond  k  Fèvre,  et  qœs  de  la  Colchide  ou  de  la 
qui  a  iHt!   coatinué  jusqu'à  la  basse-lbéric  par  les  évéques  de 
cinquième  année  du  règne  de  Phase,  ancienne  métropole  des 
Fraofoisie',  par  Hubert  Velleins,  Laciens. 
^le  qoekpNi-aiu  nomment  la  1.  Georges,  siégeait  du  temps 
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<k  renperenr  Haniice;  it  de-  lâ  noble  maison  de  Morro,  Pa— 

vintenmitepatnarched'ÂleiaD-  trice  de  Macerata,  professeur  des 

diîe  après  la  jnort  de  saint  Jtxa  langues  grecque  et  latine  dans 

l'AanMïnier.  l'nniTersité  de  Padone,  mort  en 

2.  Cyms,  Van  des  prineipaax  '^34 ,  a  donn^  :  i°.  Episïola  ad 
dâenseurs  de  l'bér^e  mono-  amicum  parisiensem ,  pTo  vùidi- 
théitte,  gouvernait  l'église  de  ciisantiqnorntHdiplomatumjusii 
Phase  en  62s  et  63o.  Il  fut  auMÏ  Fontanini Forojuliensis,  iil-i3,à 
transira  an  siège  patrîarebal  Rome,  1706.  Celte  lettre  estcon- 
d' Alexandrie  par  l'empereur  tre  les  ioBt&aliste's  de  Tréroox  , 
H^èracliiu.  ^  au  sujet  de  la  querelle  entre  le 

3.  Théodore ,  souscrivit  au  père  Germon  et  le  père  Mabil- 
•iiième  concile  giiit^l,  et  aux  Ion,  sur  les  anciens  dipl&me*. 
CMons  m  Trallo,  M.  l'aUlé  Laiiarini  j  prend  l« 

4-Chiûtophe,aSBi'staet  sou»-  parti  du  père  Mabillon,  et  de 

crivit  au  septième  concile  gêné-  son   défenseur   H.    Fontanioi. 

ni.  De  son  temps  iea  droits  mé-  f.  Un  Discours  lalin  contre  le 

trepolitains   de    Phase  étaient  père  Germon ,  sous  le  titre  de 

déjà  trusftrés  A  Ti^bisonde.  Ferrina,  pubbée  en  1708.  3>. 

5.  Gennade-Oeorges  Scbola-  Defensio  in  P.  B.  Germonittm  , 
lius,  Tirait  du  temps  d'un  autre  cdila  studio  Cajeiani  Lombardi 
ficnnadc-Geoi^esScbolarins,pa-  phOosophi  et  medici  neapoUta~ 
triarcbedeConst>nliinople.{Z.ra  Rt,iD'i3,  i  Venise,  1708-  4°. 
Alial.  in  diatriba  de  Georgiia.)  Oes  Lettres,  des  Dialogues  mr  la 

6.  N...  métropolitain  de  La-  com^tion  de  l'éloquence,  et 
sique,  assisu  au  concile  de  on  art  poétique.  Les  œuvres  de 
Coûta ntinople  sous  le  patriar-  H.  l'abbé  Laizarini  ont  été  ïm- 
cfaeJérémieii, cootrela simonie,  primés  après  sa  mort,  à  Venise 

7.  Sdamocbmedelns,  siégeait  et  à  Boulogne;  mais  ces  deux 
a«  eommenrement  du  dix-sep-  éditions  étant  fort  défectueuses, 
tièsK  siëcte.  Galan,  Kst.  arm.  H.  Beneglioen  adonné  une  au- 
deColcb.  etlber.  p.  i€6,  lequa-  tre  plus  eiacte  et  plus  com- 
lifi*  de  patriarclie.  plète,  à  Bome  en  1643. (Joar- 

S.  Zacbarie,  patriarche  ou  ca-  nal  des    Savans,    1707,   1708; 

tlioliftae  de  U  Basse-Ibérie,  sni-  supplément,  i745i  1744**746 

▼aatBiai3eTeni,£.td.  i^  de  Sy-  «t  •747-) 
rid,  sacra,  siégeait  eu  1629.  Le        LEADE  (Jeanne),  prétendue 

pape  Urbain  nu  lui  écririt  en  prophétesse  anglaise,  morte  ea 

■  63 1.  1 714,  adonné  naissance  1  laso- 

9.  Grégoire,  catholique  delà  ciélé  philadelphiquc,  formAen 

basse- Ibérie,  vivait  il  n'y  a  pas  Angleterre  pour  susciter,  diton, 

long-temps.  (Or.  ckr.  tom.  i ,  p.  une  nouvelle  église  tonte  sainte 

i336  et  i34i'  et  toute  pnre;  une  église  com- 

LAZZARINI  (Dominique),  de  posée  de  gens  de  tontes  aortes 
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LEi  ISA                  »9 

de  religions.  EnalUndantl'vta-  lui,«prteU  Mortdu  roi  Leiivi- 

blissement  de    celte   nouvelk  (pÛe,  U  trobièote  concile  de 

église,  Leade  ordoonût  à   ses  Tolède,  7  abolit   eotièrameat 

secUUun  de  veiller  tt  de  prier,  l'ariaDisiue  ,  et  travailla  le  reste 

d'éviter  les  schianies,  et  de  de-  de  sa  vie  avec  un  tile  înfatiga- 

nieurer  «lu  moins  1  l'extérieur  ble  poar  le  bien  de  la  religion, 

attacliéa  aux  sociétés  où  ils  ic  11  mourut  le  i3  mars  de  l'an 

trouvaient  engagés.  (H.  J^ger,  6or  ,  selon    l'o|Miiioo  de  |)lu- 

d«as  son  Histoire  du  siècle  pat-  sienrs,  jour  aoifnel  on  célèbre 

se.  Journal  desSavans,  1717, p.  sa  fête  è  Séville.  Son  corps  re« 

4ix.}  posedan*  la  cathédrale.  Saint 

LEANDER  (François),  publia  Isidote  avait  composé  plonears 

en  1654  des  questions  morales  ouvrages,  dont  il  ne  nous  reste 

sur  le  saint-sacrement,  divisées  que  la  lettre  à  sa  scenr,  sainte 

en  quatre  parties.  Tous  ses  ou-  Florentine,  qui  est  dans  la  troi- 

vrages  furent  imprimés  à  L}on  sièinepartiedncodcdeirègles^ 

en  huit  tomes  en  i664-  (Kooig,  Beoolt  d'ABiaoe,  d'où  «n  l'a  tait 

Biblioth.  ]  passer  dan»  le  doBiièmetoned* 

LÉANDHE  (saint),  év<que  de  UBibUethéqn*  desl>èpca;c'ealcc 
Séville  eu  Espagne ,  dan*  le  qu'on  appelk  cMumanéaunt  U 
sixième  siècle ,  était  fils  de  Si-  r«f{k  d«  Saint-Lékndre  pour  des 
'véi'ieu,  gouverneur  de  Carlba-  religieuses.  £Ue  est  très-sage  et 
gène,  et  frère  de  Fulgence.évê-  très-iûstructivtpouides  viei^e» 
que  de  la  même  ville  ,  et  d'isi-  coosacrée*  à  Jâus  -  Christ.  Le 
dore  qui  fut  son  successeur  styleenes} concisettenleatieas. 
dans  le  siège  de  Séville.  U  entra  H  y  a  encore  me  huangoo  de  c* 
de  bonne  heure  dans  un  moMn  saint  SMr  la  convenion  des 
tère ,  d'où  il  ne  sortit  quo  pour  Goth&,  qu'il  prononça  après  k 
monter  snr  le  siège  épiscopâl  de  troisième  concile  de  Tolède,  i  b 
Séville.  Ce  fut  de  cette  place  ^n  duquel  elle  se  trouve.  Qnel- 
émioente  qu'il  répndit  de  tous  -  ques>-un3luiatlcibtteBteacocete 
o6tés  les  trésors  de  sagesse  et  de  r>t  mourabiquc.  Saint  Léandre 
science,  qu'il  avait  amas:tés  dans  est  un  des  plus  célèbres  éviqon 
la  solitude  du  cloître.  U  Vatla-  d'occident  par  sa  aciewe ,  sn 
cba  surtout  à  combattre  l'faéré-  piété  et  son  éloii|iaeoGe.  (Ssmt 
sîe  arienne,  et  convertît  entre  Isidore,  de  Vir.  iUtiait.  Saint 
autres  le  prince  Hermenigilde ,  Grégoire,  pafe,  in  Ëpi'tt.  inJùt' 
fils  aîné  du  roi  Leuvigitde  qui  hg.  Saint  Grégoire  de  Toors» 
eavoja  le  saint  en  exit,  avec  Hiat.l.  5.  BareniusMarian.Dom 
plusieurs  autres  prélats  catholi-  Uabilloo ,  pnmier  siècle  bénéd. 
qoes,  l'an  S86.  flappelé  la  même  Baillet.t.  i,  i3mars.  DomCeiU 
«onée,  il  convertit  encore  le  se-  licr,HiM.  desAnt.  sacetecclés- 
cond  fiUdu  roi,  notamé  Eccca*  t.  >7,  p-  iiSetsuiv.] 
rèdfl^  CQDV0^«  de  oaBcatLaWQ  LE^BAE  (le  pèn),  capacin, 


3o                  LEB  tM 
néÂDi}OD,fatséU  prédicateur,  oii,  signe,  vilte  de  la  tribu  de 
habile  théologien ,  et  définiteur  Juda.  (  Josaé,  i  S,  3a.  ) 
de  sa  prorince.  Il  moarat  &  Di-        LEBAUD  (Pierre] ,  aumônier 
jon  en  1(167,  '^  laissa,  1*.  Oni-  de  U  reine  Anne  de  Bretagne  , 
«on  funèbre  de  Jacques  de  Nn-  doyen  de  Saiut-Tugalde  Laval , 
chèses,  évèque  de  Châlon),  à  au  qniniièine  siècle.  On  a  de 
Châloa»  i658,  in-4'>.  2->.  Feri-  lui,  i".    Histoire   de   Bretagne 
tates  evangelicte in  quiàus  oonti'-  jusqu'en  i^SS,  avec  les  Gbroni- 
nenluretcomprehendunlurmys-  ques  des  tnaisons  de  Vitré  et  de 
fer/a  jitœJesu  Christi,  veriiates  Laval,  z".  Le  bréviaire  des  Bre- 
Jidei    caiholica:,     perfeciiones  ton5,ouleurllisu>ireabrégée  en 
Deiparœvirginis Mariteet aanc-  vers,  in-fol.  (Journal  des  Sarans 
torum,    ntiracula    sanelisstinte  ■7<9t  p-  3^4') 
EuchariitiiK,  tecreta  aubUmiora        I£BBÉë  ,  autrement  Jude  ou 
viiœ  nrysticcE,  et  materies   ad  Thadée.  (  ^o^.  Jdoe.  ) 
mores  spectantei  cum  exemplis,        LEBEDOS,  ville  épiscopale  de 
njlexionibus ,        moralilatibus  la   province  d'Asie ,  au  diocèse 
practicis  et  affectibus  devotis;  k  d'Asie,  sous  la  métropole  d'E- 
Paris,  cbez  Denjs  Thierrî,  i65qi  pbèse.  On  y  célébrait  des  jeux 
3  vol.  in-fol.  3°.  Les  Vérités  de  en  l'bonneur  de  Bacchus.  Elle 
l'Evanfjile    ou    lldée    parfaite  est  présentement  ruinée.  Leun- 
de  l'amouT  divin  exprimée  dans  clavius  dit  qu'elle  était  éloignée 
l'intelligence  du  Cantique  des  de  Teo  au  levant  de  vingt-cinq 
cantiques,  à  Paris,  a  volumes  milles,  et  de  quinze  de  Smyrne 
io-fol.,  le  premier  en  1661,  et  le  au  midi,  vers  Coloplion  d'envi- 
second  en  1662.  4*.  ComnKtita-  roo  vingt-cinq.  Oa  l'appelle  sn- 
ria  in  omnes  epistolas  S,  Pauli  jourd'bui    Lebedizi.    Les    trois 
Apasloli ,   ibid.    iG63,    3  vol.  évëques  suivans  y  ont  siégé, 
in-fol.  5°.   Discurius  pradica-         i .  Cyriaque,  était  nu  brigan- 
biles   super  aureas ,    senleniiai  dage  d'Éphèse,  et  y  souscrivit 
doctoris  gentium;  ibid.    i665,  par  force. 
s  volin-fol.  (Dupin,  Table  des        3.    Julien,    représenté    par 
Auteurs  ecctésiast.  du  dix-sep-  Etienne  d'Ephèse ,  au  concile  de 
tième  siècle,  col.  2472.  Le  père  Cbalcédoine. 
le  Long,  Bibliothèque  sacrée.  Le        3.  Théophile,   au   septième 
père  Jean  de  Saint- Antoine,  concile  général.  (  0/-.  cAr.  r.  i, 
Bibliotk.    aniv,  froncis,    t.    2 ,  p.  726.  ) 
p.  279,)                                                  LEBEUF.  {Fqy-  Beuf.) 

LËBANA,  un  des  chefs  des        LEBITON,  LEBETON,  LEBI- 

NathéDiens.    (i     Esdr.    c.     3,  TONAIRE,  nom  d'un  ancien  ha- 

T.  4^'  bitdcsmoinesetdessolitairesde 

LEBAOTH  ,  bébr. ,  Uoivks  ,  l'Egypte  et  de  U  Thébalde,  qui 

autrement  le   signe  du    cotur,  consistait  dans  une  tunique  de 

du  mol  Ubaù,  caïur,  et  du  mot  lia  «ans  mancbes,  et  approchant 
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de*  taniquesde  nos  ducrcs..^^  <laas  on  pays  où  s'ctendaient  les 

bîloit,  lebelon  ;  Ubitonaritan,  le-  Suçons  :  il  eut  bieo  des  inversée 

ci/io,    eohbaràim  linaim   sine  i  essuyer  par  la  r^sUnce  qu'ap- 

mam'cis.  portèKnt  les  idoUtres  i   leur 

LEBN\  ,  dix-septième  de-  cooTersion.'Il  fit  bàtir plusieurs 

meure  des  Isra^ites  dans  le  dé-  églises  en  diff^ns  lieux,  dont 

sert,  entre  Rtmnon,  Pbarei  et  la  principale  fut  celle  de  De- 

Re.tta.   (Nuin.  33,  31.)  renier;  elle  fut  ruinée  qnelqœ 

LEI'HA ,  ville  sacerdotale  de  temps  après  par  les  barbares  de 

la  tribu  de  Jada,  dans  la  Pale»-  ce  pays,  qui  n'étaient  pas  encore 

tine,  que  Josué  avait  saccagée,  convertis,  pois  après  rebitie.  Il 

(Josué,  lo,  29.)  snrréfut  à  saint  Gr^oire  dont 

LEBNI    ou    LOBHI,    fils   de  plusieurs  mettent  la  mort  dis 

Gerson.  (Num  3,  iH.)  l'an  776,  et  l'on  croit  qu'il  moo- 

LER0N4,  bourg  à  deux  lieues  rut  le  ta  novembre  avant  la  fin 

de  Bélhel.  (Jndvc.  ai,  190  du  même  siècle.  L'on  fait  sa  fête 

LEBRET  (Henri),  prévAt  de  le  même  jour.  (Surins,  dans 

relise  cathédrale  de  Montan-  son  Recueil.  Bolùndus,  t.  1,  3 

ban ,  a  donné  :  Abrégé  de  l'bis-  mars.  Baillet ,  t:  3 ,  13  novem- 

toire  universelle,  première  par-  bre.  ) 

tie,  contenant  Vflistoire  ecclé-  LECANOHANTIË ,  sorte  de 
siastique  en  deux  liv.  iu-ia,  3  divinatioD  où  l'on  emploie  un 
volumes.  (Journal  des  Savaos,  bassin ,  un  plat.  £n;DnonnvU(a. 
1679.)  LECCE,  ou  LECCIE.  appelée 
LEB  WIN  on  LËBUIN  (saint),  en  latin  Aletium,  Lupia  on  Ly- 
apôtre  d'Otrer-Issel ,  Ldrwinui,  tia  et  Letium,  ville  du  royaume 
Liafwinus,  Lipwinus,  naquit  en  de  Naplesdansb  terre  d'Otrante. 
Angleterre  dans  le  hnilième  siè-  Elle  est  située  dans  une  plaine 
cle..  Après  avoir  passé  sa  jeunesse  entourée  de  beaux  jardins,  en- 
dans  une  grande  retenue  et  tre  Brindcs  et  Otrante,  il  vingt- 
dans  la  pratique  des  plus  exœl-  cinq  milles  de  ces  deux  villes  , 
lentes  vertus,  il  fnt  élevé  à  la  éloignée  de  la  mer  Adriatique 
dignité  de  prêtrise,  et  il  s'ac-  du  cAté  du  septentrion  d'en- 
quitta  avec  beaucoup  de  tèle  et  viron  six  milles,  de  qninie  au 
de  cliarité  de  toutes  le»  fonc-  couchant  de  Tarente.  C'est  une 
tionsatuchéesà  ceministére.Il  grande  ville  dont  les  maisons 
prit  ensuite  la  résolution  de  sont  très-bien  bâties  ;  elle  était 
quitter  son  pa^i,  pour  aller  por-  la  demeure  du  vice-roi ,  et  elle 
ter  la  lainière  de  l'Évangile  aux  l'est  encore  d'nn  grand  nombre 
idolltres.  n  vint,  pour  cet  effet,  de  familles  nobles.  Les  Grecs, 
•e  présenter  à  saint  Grégoire,  ensuite  les  Sarrasins  en  ont  été 
évèque,ounonle  veut,  admi-  les  maities,  et  après  eux  ell^tt 
BÎstrateur  de  l'évéché  dlJtncfat,  donna  à  ces  fameux  princes  nor- 
qui  l'envoya  an-deli  de  llnel ,  mands  qui  U  possédèrent  tons 
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le  titre  de  comté}  enfin  elle 
pu»  su  pouvoir  des  lois  de 
l'une  etderautre  Sicile,  sousles- 
queb  elle  est  venne  à  ce  point 
de  splcudeur  où  voas  U  voyons 
aujourd'hui.  Saint  Juste  de  Co- 
riathe,  disciple  de  l'apôtre  saint 
Paul,  ï  prêcha  l'Évangile,  et  -y 
souffcit  le  martyre  avec  saint 
Oronce  qu'on  dit  étie  le  pre- 
mier évËque  de  cette  ville.  L'é- 
glise catbédrale  que  bâtit  l'évè- 
que  Formose,  aid^  par  Gode- 
&oi,  prince  normand,  comte  de 
I(«cce,  est  didiée  k  l'assouiption 
de  U  sainte  Vierge.  Bobert  la 
rebâtit  depuis  dami  l'état  où 
elle  est  aujourd'hui.  Elle  est 
desservie  par  un  grand  nombR 
d'ecclésiastiques;  son  chapitre 
a>t  coursé  de  vingl-quatre 
cbanoioes,  parmi  lesquels  sont 
trois  dignitaires,  l'archidiacre, 
k  chantre  et  le  tréiwrier.  Il  y  a 
dans  la  ville  trois  églises  parois- 
siaks,  dans  l'une  desquelles  on 
suit  le  rit  grec,  quinte  cou vens 
d'hommes,  six  monastires  de 
filles.  Le  diocèse  comprend 
vingt-sept  boui^  ou  châteaux, 
et  en  tout  vingt-sept  pannsses. 
L'évâc|tte  qui  relève  d'Otrante 
jouit  d'euviro»  4o:>oo  ducats 
de  RVCBU.   (  Itat.  sac.  t.  9, 

f-  67.) 

Évéques  de  Lecee. 
1.  Saint  Oronce  ,   ^h'»u  dit 
avoir    été   oidonné    par  saint 
PauL 

3.  Saint  ForUmat,  neveu  du 
ylfcédent,  vers  l'an  68. 

i.  Leucus. 

4.  Denys,  martyr.  Qudesaq 
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auteun  veulent  que  ce  aott  ce- 
lui qui  a  été  pape. 

5.  Saint  Illaise,  martyr. 

6.  Leuce  11.  On  n'en  trouve 
point  d'autres  jusqu'au  suivant. 

7.  Tlwodore  Bonsoculiu,  de 
Lecce,  siégeait  en  1057. 

8-  Fonnosc  ,  commença  ù 
bfllirlaratliédrale  en  in^. 

9.  Penetiau,  assista  au  con- 
cile de  Latran  en  1 179. 

10.  Pienv,  en  i  t8o. 

11.  Foulques  Bellus,  de 
Lecce,  en  1200. 

la.  Bobert  VuUoricus,  rebâ- 
tit ta  cathédrale  en  i23o. 

i3.  H.  Gauthier,  chanoine 
d'Otrante  ,  siégeait  en  loSS. 

i4'  Robert  Sanblasius  ,  en 
>a6o. 

■  5.  Geofiroy. 

16.  Robert  de  Noha,  en  idoi . 

17.  Jean  de  Glandis,  chantre 
de  Bari ,  sons  Jean  xxii,  nwu- 
cut  en  i3j8,  après  avoir  siégé 
neuf  ans. 

18.  Robert,  chanoine  et  chan- 
tre de  la  cathédrale ,  nommé 
par  Clément  *i  en  i348. 

19.  Luc ,  transféré  à  Termoli 

30.  Louis,  élu  sons  Uiiiaiu  vi 
en  1^86. 

31.  Léonard  ,  mort  en  iSgi . 
13.  Antoine  de  Vîterbe  ,  de 

l'Ordre  des  Frères  Mineurs , 
morlen  i4>3' 

33.  Garelle  Ciccari,  de  Na- 
ples,  sous  Jean  zxiii.  un  i4i3- 

3uj.  Jean  Thomas  de  Iforgaii- 
tibus ,  de  FoHgny ,  moine  de 
Clteaux  ,  traniféfé  à  IVoceta  en 

.4,5. 

36.  JérAuM   de    IiUpio ,    d« 
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l'Ordre    des    Frères    Mineiui , 
auccéda   ea   i4i>Qi  mourut  en 

a6.  Pierre  de  Pirano,  de  l'Or- 
dre dea  Frèrei  MiiwKTB ,  ■i^g» 
trois  ani. 

27.  Thomas  Aiamîrato ,  de 
Lecce,  originaire  de  Florence, 
nommé  le  12  mars  1439,  moB- 
rutea i438. 

28.  Guy ,  du  méioe  Ordre , 
transféré  d'Olessuio  en  i436  à 
Lecce  ,  lieu  de  sa  naissance  ,  et 
cinq  ans  après  k  Bari. 

29.  Antoine  Ricci,  de  Lecce, 
chanoine,  mort  en  i484- 

io.  H.  Antoine  de  Tolomeii, 
de  Sienne,  nommé  le  16  juillet 
i485,  mourut  en  1498- 

3i.  Louis  d'Arragon  ,  de  Ha- 
ples  ,  fib  de  Henri ,  fils  naturel 
de  Ferdinand ,  cardinal-diacre , 
nommé  administrateur,  abdi- 
qua avec  relûtes  en  i5o3. 

32.  Jacques,  d'autres  disent 
Robert  Piscicellt  ,  de  Naples , 
mourut  en  iSo^. 

33.  Pierre  Matthieu  d'Aquino, 
de  Naples,  évêque  de  GraTÏna, 
transféré  en  i5o8  le  18  février, 
si^jea  jusqu'en  1611. 

34.  Ugelin  HartelU,  de  Flo- 
rence ,  siégea  six  ans  ,  et  fat 
transféré  k  Namt  es  i5i7. 

35.  Jean-Antoine  Aquavira , 
mourut  en  i525- 

36.  GouzaWe  de  Sangro  ,  de 
Naplei ,  nommé  le  la  janvier 
i5a6,  mourut  en  i53o. 

37.  Alphonse  de  Sangro,  suc- 
céda le  9  mars  i53o,  et  résigna 
au  suivant  en  i534. 

38.  Hyppolite ,  cardinal  de 
Médicis ,  mourut  en  i535. 

i5. 
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39.  Jean-Baptiste  Castrome- 
diani,  mourut  en  iSSs- 

40.  Braccins  Hartelh,  de  Flo- 
rence ,  chanoine  de  Flotence , 
évéque  de  Fiesoli ,  transféré  k 
12  février  iSSa  ;  il  alla  au  con- 
cile de  Trente. 

4t.  Jean  Michel,  cardinal, 
succéda  à  Martelb. 

42.  Annibal  Saraceni,  frère  du 
cardinal,  nommé  le  29  septem- 
bre i56i ,  alla  au  concile  de 
Trente ,  si^ea  trente  ans ,  et 
abdiqua. 

43.  Scipion  Spiua,  de  Naples, 
sommé  le  36  avril  rSgi,  siégea 
qnarante-huit  ans. 

44'  Loui)  Papacanda,  de  Ha- 
pies,  transféré  de  Cappacio  le 
20  mai  t63g. 

45.  Antoine  Pignatelli ,  ar- 
chevêque de  Larisse,  transféré 
le  4  nui  1671,  passa  à  Faensn 
le  2  janvier  1682  ;  il  fut  fait 
pnpe  étant  archevêque  de  Ha- 
pies,  sous  le  nom  dlnnocent  xti, 
en  1691. 

46.  Michel  Pignatelli  ,  clerc 
régulier  Tbéatin ,  mourut  en 
1695. 

47.  Fabrice  Pignatelli ,  de 
Monte  -  Cor  vi  no ,  nommé  le  3 
avril  i6g6,  siégeait  encore  en 
1720. 

LECHA  ,  béb. ,  qui  je  pro- 
mène ou  qui  s'en  va  ,  du  mot 
jalac ,  fils  de  Her.  (  i  Par.  4  , 
a.O 

LECHI  on  LEHI ,  héb. ,  m/1- 
chaire.  C'est  le  nom  d'une  ville 
dans  la  tribu  de  Dan  ,  qui  s'ap- 
pelait autrefois  T\%mna  ou 
ÎTimna  ,  -de  la  dépendance  des 
Philistins.  Ce  fut  là  oà  Samson 
î 
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époii%i  une  fille  de  cette  nation,  des   matines  de  quelques  ex— 

(Judic.  15,9.)  traits  de  la  Bible,  des  Prres,  on 

LECHNER   (  Gaspard  ),  je-  de  l'histoire  du  saint  dont  on 

suite  du  dicKËse  de  S.iUibourfr,  fait  la  fête.  On  appelle  ces  lec— 

enseigna  la  Théologie  à  loffols-  tares  le<;bru,  parce  qu'elles  ne 

tad  et  à  Prague  où  il  mourut  se  chantent  point  comme  les 

le  3i    mars  1634,  après  «voir  psenumes  et  les   hymnes,    et 

publia  les  ouvrages  suivaus  eu  qu'on  ne  Tait  que  les  lire  pour 

latin.  1".  Le  doigt  de  Dieu  en-  l'ordinaire.  C'est  pour  cette  rai- 

tre  les  deux  chemins ,   ou  du  son  qu'on  a  donn^  autrefois  le 

Choix  d'un  état;  k  Ingolstad  ,  non)  de  It^çon  i  l'épître  de  U 

en    1619.  2'.    Une  dissertation  messe  ,    parce     qu'elle     ne    se 

théologique  du  renoncement  à  chante   pas  comme   les   autres 

la  succession ,  et  de  la  disposi-  parties  de  la  messe ,   et  qu'on 

tion  des  biens,  ibid- ,  i6s9.  3°.  ne  fait  presque  que  la  lire  d'un 

L'Ubiquité  neslorieuDe  combat-  ton  élevé.  11  y  a    des   églises, 

tue,  ibid.,  1624-  4*-  Réfutation  comme  à  Rouen  et  à  Beauvais , 

des  écrits  de  Thummtus  ,  dans  où  le  lecteur  des  leçons  de  ma— 

lesquels  il  traite  le  pape  d'ante-  tines  a  de  la  lumière  auprès  de 

christ,  rtiV/. ,  1626,  5".  Disser-  lui,  mérae  en  plein  jour,  11  n'y 

talion  théologique  de  la   pré-  a  qu'une  seule  personne  qui  lise 

destination  et  de   la  réproba-  les  leçons  au  milieu  du  chœur, 

tion;  à  Dilingeu,  i6a7.(Konîg,  et  les  autres  se  contentent  de 

Kbli'oth.  Dupin,  Table  des  Aut.  les  écouter.  (  De  Yerf,   I.  4, 

ecclés.  du  dix-septième  siècle ,  p.  65,  84, 88.  ) 

col.  1 761 .  )  LECTEUR,  se  prend  pour  ce- 

LECI,  héb.,  doctrine,    loi,  lui  qui  lit  un  livre  ,  et  pour  le 

Gis  de  Semida.  (  1  Par.  7,  19.  )  professeur     qui     enseigne    les 

LEÇON  se  dit  des  instructions  sciences  ,    les  beaux-arU  ,    les 

d'un  maître  à  ses  écoliers;  de  langues. 

ce  que  les  écoliers  apprennent  LECTEUR  DE  TABLE.    On 

par  cœur;  de  tout  discours  qui  nomme  aicsi  dans  les  commu- 

tendà  nous  ensei(;ner  et  à  nous  nautés  celui  qui  Ut  durant  le 

corriger  ;     des    ordres     précis  repas. 

qu'on  donne  à  un  agent  ;  des  LECTEUR  (Ordre  de).  Lec- 

diverses    manières    de   lire   le  leur,  l'un    des  quatre  Ordres 

texte  des  auteurs  dans  les  an-  mineurs.  (  Cherchez  Ordre.  ) 

ciens    manuscrits,    variiv  lec-  LECTICAIRE ,    nom   d'office 

lianes ,  diversité  qui  vient  de  la  dans  l'église  grecque ,  lectica— 

-corruption  causée  par  le  temps,  rius.  Les  lecticaires  étaient  char- 

■du.'sjr.l'i/|ig]rance  des  copistes,  gés  du  soin  d'emporter  les  corps 

I  1)  tËÇON; '  en   termes  de  bré-  des  défunts  pour  les  enterrer. 

.viaire,  est  une  petite  lecture  {Acta  Sont,  januar. ,  t.  i,  |>. 

qu'on  fait  à  chaque  nocturne  1026.) 

I  Mz,,!:,.,  Google 


LECTtONNAlRE ,  lecliona- 
riurn  ,  leclionarius  liber.  C'est 
na  livre  qui  contient  les  leçons 
qui  se  lisent  i  l'office.'^AulreOtis 
on  appelait  factionnaires  les 
livres  qui  contenaient,  noo-seu- 
lement  les  leçons,  mais  encore 
les  épttres  et  les  évangiles  qui  se 
devaient  chnnter  dans  le  coûts 
del'ann^.  (Bocquillot,  Lifurg., 


LUTRIN.  (;^Dr«Ltm.ir..) 

LECTROIS,  lieu  où  l'on  s*as- 
seinblaitdansquelques  mon  astè- 
res  pour  faire  la  lecture  en  com- 
mun. 

LECUM,  béb.  ,  pour  confir- 
mer ou  pour  ressusciter,  de  la 
préposition  /,  pour,  et  du  mot 
cum ,  s'élever,  confirmer,  ville 
de  la  tribu  de  Nephtali.  (Josué, 
19,  33.  ) 

LEDAN  on  LEED4N,  héh. , 
pour  le  plaisir,  du  mot  hadan  , 
ou  pour  l'ornement,  du  mot 
hada ,  fib  de  Gerson.  (  i  Par. 
33,7.) 

LEDAN  ,  ville  épiscopale  de 
la  province  de  Gondisaponr,  an 
diocèse  des  CLaldéeni.  Elle  a  eu 
un  évèque  particulier  avant 
que  son  si^ge  fût  rénni  &  Sus. 
Elle  ^tait  située  dans  la  pro- 
vince des  Elamites,  ou  dans  le 
Churdeilnn.  Paul ,  disciple  de 
l'école  d'Edesse,'  se  retira  dans 
les  états  du  roi  de  Perse,  quand 
cette  école  fut  supprimée  par 
l'ordre  de  l'empereur  Zenon , 
et  fut  fait  évéque  de  Ledan. 
(  Or.  ckr. ,  t.  a,  p.  1 190. } 

LEDERLIN  (  Jean  -  Benri  ) , 
lutbérieu ,  Allemand ,  profe»- 
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seur  en  hébreu  et  en  ;>rec  A 
Strasboni^,  mort  au  mois  de 
septembre  1737.  Le  père  le 
Long,  dans  sa  Bibliothèque  sa- 
crée, in-folio,  p.  834,  lui  attri- 
bue une  dissertation  intitulée  : 
Disseriatio  philologica  de  dono 
Unguarum  in  festo  Pentecostes , 
A  Strasbourg,  1714.  in-40.  H 
nomme  V aateat  Jean-Jérémie , 
an  lieu  deJean-Henri.  Dans  le  re- 
cueil intitulé.  Tempe  helvetica, 
t.  4,  à  Zurich,  lySg,  in-8*,  on 
a  imprimé  deux  écrits  de  Le- 
derlin  :  le  premier,  pag.  346, 
intitulé  :  Melelema  philologi' 
cumde  templis  ar^enteis  Dianre 
Ephesa,  ''ad  locum,  act,  i^, 
a4  ;  le  second,  imprimé  p.  Zyg, 
du  même  volume  ,  est  une  dis- 
cussion savante,  faite  à  l'occa- 
sion du  mot  ur\7tla ,  employé 
par  saint  Lac  au  chapitre  37  , 
verset  9,  des  Actes  des  apfttres  , 
que  l'on  traduit  par  le  mot  je- 
junium  :  (  disseriatio  philologi'^ 
ca  devïtaeia,  jejunio.) {Moréri, 
édit.  de  1759O 

LEDESHA  (Diego  ou  Jacques 
de],  jésuite,  natif  deCuellard en 
Espagne,  étudia  à  Alcala  et  à  Lou* 
vain  où  il  ïe  fit  religieux  l'an 
i556,âgé  de  trente-deux  ans. 
Dppuis  il  alla  à  Rome  ,  s'y  ac- 
quit l'estime  du  pape  Gr^oi- 
re  XIII,  et  mourat  le  38  novem- 
bre 1575.  Il  a  écrit  divers  ou- 


vrages : 


I-.  De  divi 


s  scriptu- 


quâvis  passim  lingud  , 
legendis,  simul  et  de  sacrificio 
miisiK ,  cœterisque  o/fieiis  in 
Ecclesid  Chriitihebrœâ  tantiim, 
gracd  aut  latind  lirtgitâ  cele- 
brandis;  k  Cologne  en  iS^o  et 
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■  573.  a".  Des  controverses  con-  que  où  il  enseigna  long-temps 

tre  les  liérétiques.  3°.  De  la  ma-  la  Théologie  àl  Mexico  et  i  Li* 

ni  ère  de  faire  le  cat&:bisme,  et  ma.  H  refusa  l'ërécbé  de  PaU- 

docthne  chrétienne,  imprimées  ma  ,   et  fut  oblige  d'accepter 

ene^tagnol,   A  ftome  en  i573.  celui   de  Guaxaca  ou  Oaxaca, 

4".  Table  de  la   TbMogie  de  qu'il  gouverna  TÎngt-un  ans  en, 

saint  Thomas  ,    dans  l'apparat  té\é  pasteur.  H  ëtablit  dans  la 

de  Possevin.    (  Alegambe  ,   De  capitale  de  la  province  un  col- 

Script.  soa'et.    Jesu.    Nicolas-  lége  pour  l'inslmction  et  l'Mn- 

Antoine,  Biblioth.  hitp.  Dupin,  cation   de  la    jeunesse ,   fonda 

Table  des   Aut  ecdés.  du  sei-  dans  sa  cathédrale  une  chaire 

ztèine  siècle,  col.  iao4  et  i2o5-)  de  Théologie-morale,  et  fit  bft- 

LEDE^MA  (  Martin  de  ),  ainsi  tir  un  monastère  pour  des  reli- 

nommé  du  lieu  de  sa  naissance  gieusea  de  Saint-Dominique.   Il 

qui  est  une  ville  d'Espagne  dans  mourut  sur  la  fin  de  février  de 

le  royaume  de  Léon,  près  de  Sa-  l'an  1604.  On  a  de  lui  un  traité 

lamanqae,   se  fit    dominicain  dessacremens.  (LepèreEchard, 

dans  le  couvent  de  cette  der-  Script,  de  ord.  Preedic.  ,  t.  a, 

nière  ville  où  il  prononça  ses  p.  35a.  Le  père  Touron ,  Bom- 

vœux  le  i5  mars  i5a5.  Il  s'acquit  mes  illustr.  de  l'Ordre  deSaînt- 

tant  de  réputation  que  Jean  m,  Dominique,  t.  4t  P-  ?&7-) 
roi  de  Portugal,  lui  donna  la        LEDESMA  (  Pierre  de) ,  i«li- 

première  chaire    de  Théologie  gieux  dominicain,  natif  de  Sa- 

dans  l'université  de  Coïmbre  ,  lamanque  en  Espagne ,  fit  pro- 

qu'îl  occupa  trente  ans  de  suite,  fession  dans  cette  ville  en  1 563. 

n'ayantpasvoululaquitterpour  II  enseigna  avec  une  hai}te  ré- 

l'évêché  de  Viseo,  que  la  reine  pntatiou  i  Ségovie,  à  Avila  et  à 

Catherine,   régente  pendant  la  Salamanqoe ,  et  mourut   le  9 

minorité  de  Sébastien  son  fils  ,  septembre  1616.  On  a  de  lui  : 

le  pressait  d'accepter.  Il  mourut  i".  Un  Traité  du  mariage  qui 

fortdgéle  i5aauti584,  après  parûtes  159a  sous  ce  titre  :  fe 

avoir  publié  deux  volumes  sur  mngno  matrimonii  sacramento. 

le  quatrième  livre  des  Senten-  Une  somme  de  sacremens  en  es- 

ces,  à  Coïmbre  en  i555et  i56o.  pagnol,  qui  a  été  traduite  en 

n  a  laissé  manuscrits  d'autres  latin.  On  en  a  donné  la  pre- 

commentaires  sur  toute  la  som-  mière  partie  i  Douai  l'an  1618, 

me  de  saint  Thomas.  (  Le  père  et  la  seconde  l'an  i63o ,  à  Co- 

Echard,  Scrip.  ord.    Pradic,  logne.   3<*.    De  divinœ    gratia 

t.  3,  p.  aSo.)  auxiliù.  4'-  De  divind  perfec- 

LEDESMA(Barthélemi  de>,  lione  ,    etc.   (Nicolas-Antonio, 

natif  de  Nieva,  au  royaume  de  BibUotk.   kùp.   Le  Mire,    De 

Léon,  et  dominicain  du  couvent  Script,  tœc.  16.  LepèreEchard, 

de    Salamanqne  ,    depuis  i'an  Script,  ord.  Prœdic.  ,  t.  2,  p. 

■543,  fut  envojé  dam  l'Améri-  4<>4-) 

.■,z<,i:,.,G00glf 
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LEDIEU   (  François  )  ,  du-  tons  les   chrétiens  pendint   le 

BOtne  et  dumcdÎM'  de  l'église  le  si^  des  Turcs.   (  Or.  ehr. , 

de  He*ax  sous  Bosauet,  a  beau-  t.  x,  p.  lo^S.  Vtj-et  NirosiB.) 
coup    tiaTaiUé    pour    éclaircir        LEOKOU  ,  qae  d'antres  écri- 

l'faistoire  et  les  antiquités  de  vent  LE  DROU  (Pierre  Lan^ 

l'église  de    Meaax  ;    mais    ses  bert  ) ,  religieux  de  l'Ordre  bé- 

reclMrchcs,    au    jugement   de  rémitiqne  de  Saint-Augustin, 

D.  Daplessîs ,  ne  sont  qne  des  né  à  Ho.; ,  TÎlle  des  Pays-Bas , 

brouillons  sans  ordre  et   sans  snr  la  Meuse,  dans  le  Li^eois , 

liaison  t  il  a  en  beaucoup  de  fut  docteur   et    professeur  en 

part  i  l'édition  des  nouveaux  Théologie  daos  l'université  de 

missel  et  bréviaire  de   Heaox.  Louvain  où  ses  Ulens  le  firetie 

C'est  lui  qui  ajouta  an  missel  surnommer    V Aigle  jeune   des 

tous  les  amen  qui  furent  coa-  docteurt  ,     javenis     doctorum 

damnés  et  supprimés  par  M.  de  aquila.  Il  forma  un  très-^rand 

Bissy  :  H.  Ledieuen  mourut,  nombre   de    disciples   dans  la 

dit-on,  de  chagrin,   en  1713.  doctrine  de  Saiot  Augmlin  et 

(Journal  des  Savans,  1731  ,  p.  de  saint  Thomas,  à  laquelle  il 

460.)  fut  toujours  iiwiolableiaent  al- 

LEDORiaUH,  siège  épisco-  taché.    Après  avoir  rempli  les 

pal  du  rit  latin,  sous  la  métro-  premières  charges  de  s6n  Ordre, 

pote  de  Larisse  en  Tbesstlie  ,  il  alla  à  Rome  par  l'ordre  du 

dont  Fontana  rapporte  un  évé-  Pape  Imiocent  11  qnî  le  fît  pré- 

que ,  appelé  Wenceslas ,  placé  fet  du  collège  de  la  Propagande, 

par  Jean  xkiu.  Il  était  de  l'Or-  et  lui   donna   plusieurs  autres 

dre  des  Frères  Précbenis.  (  Or.  emplois  importans.  Les  papes 

ekr. ,  t.  3,  p.  988.)  Alexandre  viii,  Innocent  xn  et 

LEMA,  ville  épSGOpale  de  Clément  xr  l'honorèrent  aussi 

111e  de    Chypre  ,    an    ^oek»o  de  leur  estime  et  de  leur  co»- 

d'Antioche ,  sous  la  métropole  fiance.  Innocent  xii  le  nomma  k 

de  Famagonste;  elle  est  située  l'évtché  in  parlibu*   de    Poi^ 

au  milieu  des  terre* ,  dins  un  phyre ,  et  le  fit  prélat  assistant 

bon  air,  arrosée  de  belles  e«nx ,  du  trdne  pontifical,  son  sacriste, 

et  dans  un  excellent   terroir  ;  prévôt    de     l'église     collégiale 

les  évêques  snivans  y  ont  siégé,  de    Hayencc  ,    archidiacre   de 

1 .  Triphyle,  disciple  de  saint  Hesse ,  etc. ,  et  l'on  assure  qu'il 

Spiridon,  excellait  dans  la  belle  l'attrait  élevé  au  cardinalat  s'il 

littérature.   Il  aonscrivit   dans  eàt  pu  vaincre   sa    modestie, 

son  lie  le  concile  de  Sardiqne.  Clément  xi  le  choisit  pour  l'on 

a.  Hàcedonius,  regardé  com-  des  coninlteurs  pour  l'examen 

me  un  sainl.  du  livre  des  Réflexions  morales 

3.  Léonce,  en  1 34©.  du  P.  Çuesrtel;  et  ce  fut  A  cette 

4.  Nicolas,  en  1470.  occasion  que  le  père  Ledrou  s'é- 

5.  N...  en  SS70.  Il  péril  avec  tantdémîsdesonévichédePor- 
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fhjTt ,  se  retira  i  Liège  ,  avec  nuellement  i  Êiire  souffrir  i  ses 
la  qualité  de  vicaîre-g^Déial  de  mds  des  peines  proportionoëes 
ee  aiocèse.  11  mourut  à  Li^ge  aux  plaisirs  qu'ils  avaient  res— 
même,  le  6  de  mai  de  l'an  1731,  sentis  autrefois.  Elle  couronna 
dans  la  quatre-vingt-unième  une  si  sainte  vie  par  une  mort 
année  de  son  âge.  En  1707  ,  il  précieuse  devant  Dieu  vers  l'an 
avait  fait  imprimer  i  Borne  393.  et  bon  corps  fut  transporté 
quatre  dissertations  latines  sur  â  Ostie  incontinent  après  sa 
la  contrition  et  l'altriiion,  qui  mort.  Ce  n'est  que  depuis  le 
ont  été  réimprimées  à  Munich  seizième  siècle  qu'on  a  inséré 
en  170^  :  i)  y  soutient  que  l'at-  son  nom  dam  les  martyrologes, 
trition  sans  l'amour  de  Dieu  ne  (Saint-JérAme,  Lettre  i  sainte 
suffit  pas  pour  obtenir  le  par-  Harcelle.  BaiUet,  t.  1,33  mats.) 
don  de  ses  péchés  dans  le  sacre-  LÉGAL ,  se  dit  de  ce  qui  est 
ment  de  pénitence.  (  Dupin,  Ri-  défini  par  les  lob  c  ainsi  on  ap- 
blioth.  des  Aut,  ecclés.  du  dix-  pelle  peines  légales  celles  que  les 
huitième  siècle;  et  M.  Goujet,  lois  ont  définies,  à  la  différence 
Supplément  à  ce  dix-huitième  des  peines  arbitraires,  qui  dé- 
siècle,  t.  t,  p.  317.  Journal  des  pendent  de  l'opinion  des  juges. 
Savaos,  1709,  p.  7i4de  la  pre-  LEGAL,  legalis,  signifie  en 
mière  édition,  et  654  de  la  se-  termes  de  Tiïéologie  ,  ce  qui 
Conde.  )  regarde  la  loi  de  HoîSe  par  op— 
LÉE  (sainte),  dame  romaine,  position  à  la  loi  de  Jésus-Christ 
veuve,  avait  renoncé  au  monde  ou  à  l'évangile.  (CAercA«iLoi.  ) 
après  la  raort^ide  son  mari;  et  LÉGALISATION  ,  certificat 
s'étant  donné  à  Dieu  tout  en-  donné  par  autorité,  de  jusliœ  , 
tière  dans  la  retraite  d'an  mo-  ou  par  une  personne  publique  , 
oastère  de  la  ville  de  Rome ,  et  eonfirinée  par  l'attestation  , 
elle  avait  été  élevée  k  la  chai^  la  sigmiture,  et  le  sceau  du  ma— 
de  supérieure  de  la  maison  ,  et  gistrat,  afin  qu'on  y  ajoute  foi 
était  devenue  la  mère  de  plu-  partout.  Un  acte  ne  fait  point 
ûeurs  vierges.  L'on  vit  en  elle  de  foi  sans  légalisation,  dans  les 
des  effets  bien  sensibles  et  fort  pays  étrangers.  Quand  il  s'agit 
Burpreaans  de  la  grâce  qu'elle  de  légaliser  un  acte  pour  pro— 
avait  reçue  dans  le  changement  céder  dans  une  officialité ,  ou 
de  son  genre  de  vie;  car  après  prendre  les  ordres  dans  un  autre 
avoir  mené  daqs  le  monde  une  diocèse,  la  légalisatiou  doit  être 
vie  fort  opulente  ,  et  accompa-  faite  par  l'évéqne.  Mais  quand 
gnée  de  toute^les  douceurs  et  de  il  s'agit  de  légaliser  un  acte 
tous  les  agrémens  que  sa  haute  pour  servir  dans  une  juridiction 
condition  lui  fournissait,  elle  royale,  il  faut  que  la  légalisation 
ne  s'adonna  plus  qu'aux  exerci-  soit  faite  par  le  pins  prochain 
ces  les  plus  rigoureux  de  la  pé-  juge  royal  du  lieu  où  l'acte  a  été 
pilence,  elle  s'appliquait  conti-  passé.  (De  Perrière,  Dictioonair* 
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de  droit  et  de  pntiqoe,  an  mot  l«gat$  missi,  est  beano 

iJcAUsEH.  ]    «  *  petit  aujourd'hui  :  ou  j 

LËGAT  ,  Legatui  i  ce  mot  qualité  de  légat  né  o'e 

vient  de /e;<w,  delegare,  qui  titre  lionorifique sans fo 

unifient  ériger,  déléguer,  et  L'uuteur  du  Tableau  de 

par  conséquent  le  mot  de  légat  de  Rome  distingue  les 

danh  son  ongioe,  signifie  celui  laun  des  l^ts  de  Ut. 

qui  est  eovojé    par   un  autre  confond  ces  derniers  a 

pour  quelque  fonction  ;    mais  légats  missi,  envoyés. 
dans  l'usage  ordinaire  Le  nom        Le  pouvoir  des  légats  > 

de  légat  se  preii<I  pour  les  am-  a  plus  ou  moins  d'élendni 

Itassadenrs   que   les    papes   en-  les  diverses   circonstanc 

voient  aux  princes  souveraius,  temps,  des  lieux ,  des  paj 

avec  an  caractère  singulier  d'au>  les  envoient,  et  des  prioo 

lorité,  et  les  marques  de  kur  quels   ils   sont    envoyés, 

dignité;  le  chapeau,  l'anneau  vient  qu'on    ne   peot  ai 

et  La  croix  qu'ils  reçoivent  d'un  aucune  règle  certaine  poui 

cardinal  ou  d'un  évêque  celé-  de  leurs  droits,  comme 

brantpontificalemenl.  marque  le  cardinal   de 

llyadetroissortesde  légats;  (Disc,  ii  ,  ad  Conctl.  Ti 

des  l^ts  à  latere  ou  de  laiere,  ai .  )  Voici  ce  que  porteii 

des  légats  missi,  et  des  légats  usages  k  ce  sujet. 
nés,  nati.  Les  l^U  à  latere  ou         ■  ■  Les  légats  à  latere  ne 

de  latere,  sont  les   cardinaux  vent  venir  en  France  sans 

quelepapeenvoieeuambassade;  pris  consentement  du  Ro 

on  les  appelle  légats  à  latere  ou  sont  des  ambassadeurs  ezti 

de  latere,  parce  qu'ils  sont  tou-  diiiaires  d'un  prince  étrai 

jours  aux  côtés  du  pape,  comme  II  est  du  droit  des  gens 

ses  conseillers,  et  qu'on  Les  tire  dans  tontes  les  nations,  qu 

de4i  pour  les  dél^uer.  Les  lé-  princes  n'envoient  des  amb 

gats  miisi,  envoyés ,  sont  ceux  deurs   aux  autres  princes 

que  le  pape  envoie  sans  qu'ils  ceux  -  ci     n'y    consentent, 

soient  cardinaux  ,  comme  les  usage  a  lieu  en  Espagne  et 

nonces  et  les  iniemonce».   Les  les  Pays-Bas  comme  en  ¥r, 
légats  nés,  sont  ceux  à  qui  on        a.  Le  l%atjuraitauBoi, 

ne  donne  aacune  légation,  mais  ne  se  servirait  du  pouvoir 

k  la  dignité  desquels  est  atUclié  légation   qu'auUnt    de    t 

le  titre  de  légat  apostolique,  tels  qu'il  plairait  1  sa  Majesté; 

autrefois  l'arcLievèque  d'Arles  et  présentait  ce  pouvoir  et  i 

celui  de  Reims,  qui  étaient  ^  parlement,    pour    l'exami 

faMR^j,àrsisondeleurdignilé.  ï'enr^istrer ,    et   le    moi 

LrC  pouvoir  de  ce»  derniers  qui  comme  il  jugeait  i  propos 

dans  les  sept   premiers  siècles  le  bien  du  royaume. 
était  pins  grand  que  celui  des        3.  Le  légat  ne  pouvait  m 
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Mm  pouvoir  ni  avant  qa'il  fût  ^biitMirtidesliemdeMlégation. 
vérifié    pu    le    [larleiBf  at ,    ni         (  Vr^ei  sur  Ici-  légati  Vie- 
contre  les  modificatifHDS  qa'il  qnefort.  De  l'amUssadeur  et  de 
If  a  mises.  tes  fonctions.  F^rret ,  de  l'abas 

4.  LespoQvoirsduMgatéUnt  1.  3.  Eebuffe,  Pratiq.  bénéfic.  et 
Térifiâ ,  il  ne  poavait  conférer  sur  le  concoid.  Chopin ,  Polit. , 
des  bénéfices  sans  mandat,  mais  Ut.  a.  Dn  Tillet,  lecnnl,  part. 
il  pouvait  admettre  de  rési-  3,  pp.  279,  a85  et  391  ,  sar  les 
gnations  infavonm.  Il  pouvait  droits  et  les  pouvoirs  des  légats 
Missi  légitimer  des  bAtan)s  pour  à  lalere  en  Fiance.  Vao-Espen , 
tenir  des  bénéfices  et  non  des  of-  Jnr.  eccl. ,  t.  1 ,  p.  aïo  etsuiv. 
fices  royaux,  accorder  des  diqwn-  Gibert,  Ittst.  eed.,  p.  376.  L'on- 
seset  des  antres  grâces,  selon  la  vrage  intitulé;  les  définitions 
teneur  de  ses  bulles ,  et  faire  du  droit  canon ,  imprimé  k  Pn- 
porter  sa  croix  devant  lui ,  i  la  ris ,  cbei  Charles  de  Serey ,  ea 
réserve  da  lieu  ou  le  Roi  est  en  1674-  ^^  traité  touchant  les  lé- 
personne,  n  ne  pouvait  tronUer  gsts,  «fui  est  ib  fin  de  l'histoire 
les  ordinaires  dans  letfr  juri-  des  cardinaux.  Les  mémoire» du 
diction,  ni  les  prévenir  dans  la  clergé ,  t.  7,  p.  1422  et  suiv.,  t. 
nomination  des  bénéfices,    ni  10,  p.  874  etsniv.) 

même  subdélégaer  penonne  ,  LEGA.TAIBE ,  celai  à  qui  en 
pour  faire  ses  fonctions  légiti-  bitquelqueslegspartestament, 
mes  sans  le  consentement  du  Ugatarius.  Il  y  a  des  légataires 
Roi ,  ni  connaître  en  première  universels  et  des  légataires  par- 
instance  des  «anses  ecclésiastî-  ticuliers.  Un  légataire  universel 
qoes  an  préjudice  clés  ordinai-  tient  en  France  la  qualité  d'hè- 
res, ni  faire  citer  devant  enx  ritier,  et  il  a  les  mêmes  obliga- 
les  sujets  du  Roi  ,  ni  exercer  tions.Cependantiln'esttenuanx 
SUT  eux  aucun  acte  de  juridic-  dettes  du  défunt ,  que  jusqu'à 
tion  coQtentieose,  soit  par  cita-  la  concurrence  des  biens  légués, 
tion,  évocation,  délégation  ou  pourra  qu'il  en  ait  fait  invea- 
nutremeot.  Quand  le  Roi  tenait  taire.  Les  légataires  particuliers 
son  lit  de  justice  en  parlement,  peuvent  être  témoins  dans  le 
le  légat  à  Uuen  avait  la  pré-  testament  même  où  ils  sont  lé- 
séance  sur  les  princes  dn  sang,  gataires;  mais  non  pas  le  léga- 

5.  Lonque  û  légation  était  taire  univenel.  Lorsque  le  1^- 
fiine ,  le  légat  était  obligé  de  taire  universel  a  obtenn  la  dâi- 
laisMr  les'  registres  de  ses  expé-  vrance  de  son  legs,  les  légataires 
ditions  à  an  magistrat  dépoté  k  pnrticnliers  peuvent  s'adresser 
cet  effet,  afin  qu'on  pnt  en  don-  à  lui  pour  la  délivrance  de  leurs 
ner  des  extraits  i  ceux  qui  en  legs,  parce  qu'il  est  toco  heredU. 
auraienten  besoin,  et  les  statuts  D'où  il  s'ensuit  qu'il  est  tenu  de 
qu'il  avait  faits  demeuraient  en  pajer  les  legs  particuliers  faits 
■eur  vigueur,  même  après  qu'il  par  le  défunt. 
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PlnnenncoutainesdeFnDee,  ne  toit  limita.  iVoy.  Légit.) 
entr'autics  U  contnme  ite  Paris,  LÉGENDAIRE,  anteur  de  lé- 
art.  3oo,|>orU)cntqn'wie  même  geade,  qui  a  coinpow  ose  1£- 
personne  ne  pouvait  4tre  hért-  geade.  Aulcr  hûtoriœ  tancto- 
tkr  et  légataire  d'on  défunt  ntm  légende. 
toat  ensemble ,  et  ces  conUUnu  LÉGENDE,  Ugenta.  Légende 
devaient  s'entendre  ooD-senle-  était  d'abord  nn  livre  d'église 
ment  de  la  ligne  directe  ascen-  qui  contenait  les  lectures  qui  se 
dante  et  descendante ,  mais  en-  faisaient  dans  l'office  divin  que 
core  de  U  ligne  eollatétsle.  nous  appelons  anjoard'fani  K< 
(Claude  de  Perrière,  Coût,  de  çom.  Les  vies  des  sainU  ont  él^ 
Paris,  t.  B,  p.  476.  Poatas,  au  appelésdes/dJ^-efu/Mjparcequ'on 
not  Leg*t  cas  I .  )  les  lisait  dans  les  écoles  des  ma- 

Les  l^taires  sont  tenus  aux  tines. 
frais  nécessaires  peur  le  trans-  LÉGER  on  LEUTG&R  et 
poftdesl^quileur  sont  faits,  LUDGER  ou  LIGAIRE  et  L'Ê- 
à  moins  que  les  tesUteors  n'en  GUIËR  ,  Leodegan'ui  (  saint  ), 
aient  expressément  chargé  leurs  évéqne  d'Autan  et  martyr,  tirait 
béritiers.  (Pon tas,  cas  540  *on  ongine  de  la  première  no- 
Un  légaUtR  qui  a  plusieurs  blesse  des  Français  qni  étaient 
ïegs ,  peut  choisir,  on  répudier  venus  avec  nos  rois  s'étd>!ir 
ceux  qu'il  lui  platt ,  s'il  n'est  dans  les  Gaules.  11  vint  au 
obligé  d'aucune  charge;  et  ne  monde  l'an  616,  ou  selon  d'au- 
peut  autrement  en  accepter  un  très,  l'an  636,  et  fut  mis  sons  1> 
exempt  de  charge ,  sans  être  conduite  de  son  oncle  Didon , 
tenu  de  ce  dont  les  antres  se-  évéqne  de  Poitier* ,  qui  l'or- 
raient cha^.  Tout  ce  qui  donna  diacie  à  l'Age  de  vingt 
rend  ns  homme  indigne  de  la  ans  ,  puis  archidiacre  de  son 
qualité  d'héritier,  le  rend  aussi  église.  L'abbé  de  Saint-Haixent 
incapable  d'un  legs;  et  il  y  a  en  Poitou  étant  mort  vers  l'an 
encore  un  cas  particulier  pour  le  65i,  Léger  gouverna  ce  mona»- 
légataire;  c'est  qnesi  après  avoir  tire,jusqu'à  ce  quesa  réputation 
reçu  son  legs  ,  il  ^inscrivait  en  k  fit  appeler  à  la  conr  du  jeune 
faux  contre  le  tesUment.  Le  rot  CloUire  m  qui  régnait  sous 
légataire  ne  peut  validemeut  la  tutelle  de  sainte  Bathilde,  sa 
faire  on  choix ,  avant  qtte  l'hé-  mère.  Tout  le  monde  admira 
ritier  ait  déclaré  qu'il  accepte  ses  grandes  qualités ,  et  l'on  ne 
l'hérédité.  parlait  plus  que  d'un  emploi 
LÉGATION,  charge  on  fonc-  convenable  à  son  mérite,  lors- 
tion  de  légat,  ou  sa  cour,  on  que  la  reine  sainte  Bathilde,  ré- 
son  tribunal,  sa  dignité,  sajuri-  gente  du  royaume,  le  nomma  en 
diction,  Legali  munus,  digni-  669  a  l'évêché  d'Autun,  divisé 
las,  curia,  legatio.  On  ne  reçoit  depuis  deux  ans  par  la  faction 
point  de  légation  en  France  qui  de  deux  ecclésiastiques  ambi- 
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tieux ,  qui  aspiraient  k  ce  ri^ 
vacant  par  la  mort  de  l'éviqne 
Ferréol.  Le  nouveau  pasteur 
consoU  bientAt  son  ^lise  des 
maux  qu'elle  areit  soufferts , 
(établissant  le  bon  ordre  par- 
tout, ramenant  les  esprits  à  la 
paix  par  sa  doticenr,  réparant  les 
^lisct,  nanrrissant  les  pauvres, 
réformant  tous  les  étals,  et  sor^ 
tout  le  monastique  qui  fut  l'i^ 
jet  de  la  plupart  des  canons 
du  concile  qu  il  assembla  l'an 
66i  et  663.  n  eut  part  an  gou- 
vernement de  l'eut  sous  le  roi 
Childeiic  ii,  frère  et  successeur 
deCloUire,  et  le  lèle  qu'il  fit 
paraître  pour  le  bieo  public  lui 
Hucita  des  envieux  qui  s'effor- 
cèrent de  le  perdre.  Hector , 
comte  ou  gouverneur  de  Mar- 
seille étant  venu  i  Autun  eu 
673,  et  ajaot  logé  chez  Léger, 
ses  ennemis  publièrent  aussitôt 
qu'il  n'avait  reçu  ce  seigneur, 
que  pour  former  une  conspira- 
tion contre  Childeric.  La  calom- 
nie appujée  par  un  méchant 
ermite etfaax  prophète,  nommé 
Marcol),  trouva  créance  dans 
l'esprit  du  Boi,  qui  le  fit  enfer- 
roerdansle  monastère  de  Luxeu 
où  il  trouva  le  fameux  Ëbroio  , 
maire  du  palais,  son  ennemi. 
Tous  les  deux  sortirent  de  Lux  eu 
à  la  mort  de  Childeric;  Léger 
pour  se  retirer  à  Autun  ,  et 
Rbroin  pour  aller  cabaler  ea 
faveur  d'un  prétendu  G\s  de 
Clotairc  111  ,  et  chercher  les 
moyens  de  perdre  le  saint  évè- 
que.  Deux  seigneurs  de  la  cour, 
le  comte  Gaimer,  appelé  duc  de 
Champagne,  et  Désiré,  surnom- 
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mé  Didon  ,  éréque  de  Cbllons- 
sur&tee,  s'étant  dévoués  i  ht 
passion  d'Ebroin  ,  assiégèrent 
saint  L^er  dans  Antun.  Le 
digne  pasteur,  sachant  qu'on  en 
voulait  à  sa  personne,  se  livra 
lui-même  à  ses  ennemis,  qui  lui 
arrachèrent  les  yeux  après  les 
avoir  crevés.  Ebroin  le  contrai- 
^itensuite  de  marcher  nus  pieds 
dans  un  lieu  plein  de  cailloux 
pointus  comme  des  doux.  Il 
lui  fit  couper  les  extrémités  des 
lèvres  et  de  la  langue ,  taillader 
les  joncs ,  àter  ses  habits ,  et  k 
donna  en  garde  i  Vaning,  gou- 
verneur du  pays  de  Caax.  Celui- 
ci  qui  était  un  bonime  de  bien, 
traita  honorablement  son  pri- 
sonnier ,  et  le  conduisit  à  l'ab- 
baye de  Fécamp,  Ebroin  l'en  fit 
sortir  et  amener  au  concile  que 
le  rai  Thierri  avait  assemblé,  oii 
malgré  les  protestations  de  son 
innocence  au  sujet  de  la  mort 
du  roi  Childeric,  dont  on  vou- 
lait le  rendre  complice,  il  fut 
dégradé  et  mis  entre  les  mains 
de  Bobert ,  comte  du  palais , 
pour  avoir  la  tête  coupée  :  ce 
qui  fut  exécuté  dans  le  pays 
d'Artois  le  deuxième  ou  troi- 
sième jour  d'octobre  678.  Son 
corps  fut  enterré  dans  une  cha- 
pelle du  village  de  Serein  on 
Sartingue ,  maintenant  Saint- 
Léger  ,  et  trausféi-é  depuis  dans 
l'abbaye  de  Saiitt-Maixent  en 
Poitou,  d'où  on  le  transporta 
encore  i  Ehreules.  Sa  fête  est 
marquée  au  2  d'octohie  dans  le 
martyrologe  romain,  moderne. 
Le  bienheureux  Guérin,  frère  de 
saint  Léger,  fut  tourmenté  avec 
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U,  et  iBoiiTttt  aiip»nkv«nt,  pu  ietAat.  «kt.  «tccd.,  t.  i7tpp- 

Ucnnaté  d'Ebroin  lear  com-  7ioet730.) 

MB  ^KnécatKOT.  On   l'attacba  LEG^  ou  LIGA1RE,  (  S.-  ) 

i  an  poteau  ,    et  oa  raccabta  de  Sanelut-Leodegariui,t!tib».ftAK 

picnes.   Nous   avons    denz   vie«  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  Ntn^ 

pnunpaWs  de  saint  I^^r ,  qui  danf  le  Poitou  mr  la  Sèvre  pris 

«st  été  écrites  par  deux  autetin  de  Niort  au  diocne  de  Saintes , 

qui  loi  fuient  contemponins.  et  fowUc  en  961 .  Elle  dépendait 

L'aaeftd'un  moine  de  U  ville  autrefois    de    celle    de    SaioU 

fiotun  ,  dédiée  à   Ennenaire ,  Haiient;  en  sorte  que  lorsque 

«arcCTienr  de   notre   saint;  c'est  l'abbaje  de  Saint-Léger  venait  à 

la  fias  exacte.   l.*aatre  est  d'un  vaquer,  on  ne  pouvait  procéder 

ntûuDé  tJnin  ,   qui  la  composa  k  une  nouvelle  élection  que  de 

fat  Vwdie  d' Ansoald  y  évoque  l'avis  de  l'abbé  et  des  religieux 

^Vmûcn.  Toutes  les  deux  se  de  Saini-Maiient.  Mais  elle  était 

U4m\ent  dans  les  sctea  des  nitita  devenue  libre  de  toute  dépenr 

ieVOidre  de  Saint-Benoit ,  par  dance.  {Gallia  christ,  t.  3.) 

kpàelbbîllon.  Quelque  temps  LEGER  (  Saint-  ) ,  abbaye  de 

afialsamortf  aaint  Léger  écri-  l'OrdredeSaint-Angustin, située 

vit  i  la  ntèie  Sigvade  qui  s'é-  dans  la  ville  de  Soissons  fat  fon- 

tait  lendae   religieuse   dans  le  dée  en  1139.  Ce  n'était  qu'une 

mosiwtère  de    Notre-Dame  de  simple  ^ise  que  les  évêques  de 

SmaoBs,  pour  la  consoler  de  la  SoiMona  laissaient  à  U  disposi' 

mort  lie  Gnérin ,  son  antre  fils,  tion  des  comtesde  la  méiae  ville 

On  tronve  cette  lettre  dans  le  lorsque  le  comte  Rainald  la  ren- 

premiv  tooke  de  la  bibliothèque  dit  à  l'évëque  Gosselin  pour  J 

des  maaaacrits   do    P.   Labbe ,  établir  des  chanoines  réguliers 

dans  le  seconditome  des  actes  derOrdredeSaint-Aaf;nstin.  Le 

de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  et  méine  seigneur  non-seulement 

dans  le  quatrième  de  la  Gaule  rendit  l'Église,  mais  il  voulut 

chrétienne.  Ona  encore  de  saint  doter  considérablement  de  *es 

Léger  nn  tesUment,  par  lequel  biens  le    nouveau    monastère. 

il  donne  quelques  terres  à  son  L'abbaye  de  Saint-X^éger  était 

^lise.  Les  Tantes  qui  se  trou-  située  dans  le  faubourg  avant 

vent  dans  les  dates  l'oot  d'abord  qu'Ansculfe,  successeur  de  Go^ 

bit  reieteroomme  supposé;  mais  selin, l'eut  transféréedansla  ville 

OB  l'a  depuis  regardé  comme  an-  près  du  cbAtean.  Ce  furent  d'a- 

tbentique,  parce  qu'il  est  avoué  bord  des  chanoines  de  la  congre* 

nJonas,  évéqae  d'Autun,  dans  gation   d'Aronaise    qui   l'occu- 

euvième  siècle,  et  par  le  pape  pèrent  ;    elle    était   unie    i   la 

^tan  nii ,  qui  vivait  en  même  congrégation  de  France  depnis 

leaps.  (Baillet,  t.  3,  2  octobre.  1666.  Cette  abbaye  ayant  été 

Dom  Rivet ,  Bist.   littér.  de  U  presqu'entièreroent   ruinée  par 

France,  t.3.  DomCeillier^Hist.  les  calvinistes  en  tS67,  elle  fut 
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TéUblie  peu  de  temps  «prts  p«r  tu  gnnd  Miail»e  indAorminf. 
un  de  ses  abbéi  nommé  George  Notre  tanvear  dit  i  uint  Piene» 
de  la  Fontaine.  (  Galba  ckritt.  que  f'il  voukit  prier  son  pèi«  y 
tom.  9.  col.  467.  )  il  lu  enverrait  pi»  de  doiue 

LEGET  (  Antoine  )i  né  i  Ca-  l^ioni  d'anges  poiv  la'  défeaM. 
lians  au  diocèse  de  Fr^jiu ,  fut  (  Uatth.  a6,  53.  ) 
directeur  dn  séminain  d'Aix,  et  LI^GIW  THÉBËENHË.  Cher- 
inoarut  i  Pari*  dans  la  maison  cket  Sunt  Haukice 
de  SaintFrancois  de  Sales  le  ai  LEGIPOSTIUS  (  Olivier  ),  h&- 
raars  1728,  Igédesoixante-onie  nédictin  allemand  de  l'abbaye 
■ni,  après  aroir  en  la  direction  de  Saint-Jtfartin  de  Cologne,  Û- 
de  la  commuoaaté  de  SaiBte-4^  cenci^  enThéologîeet  profeiaear 
lagic.  On  a  de  lui  :  i'.  Les  yi-  émérite.  Nous  avons  de  lai  Vi~ 
ritables  maximes. des  saints  sur  dition  de  l'ouvrage  intitulé  t 
l'amour  de  Dien,  titres  de  l'É-  Biitoria  rei  litterariee  Ordùiù 
triture  et  des  saints  Pères,  vol.  Sancti'Benedicti,m^parleidi*' 
in-ia  imprimé  à  Paris  chez  tributa.  Opus  emditorum  votit 
Mariette,  en  169g.  3°.  Devoirs  diliexpetitum,adperfeettmtht»' 
des  confesseurs  dans  l'adminis-  tori<e  brnedictinte  cognilionem 
tratiou  dn  sacrement  de  péni-  tummi  necessanum,  rt  tmi'ver- 
teoce  ,  3  volumes  in-ia.  Im-  sim  omnibus  bonorum  arlîum 
primés  A  Ljon  en  1703.  On  cuîtoribu*  non  utile  minus,  quàm 
attribue  au  même  auteur  des  'C'"*  lectuque  jucundimt ,  A.  R. 
analjsessursaintPaaI. (Journal  P-  Magnoaldo  ZiegeUiauer,  O. 
des  Savans,  1903,  pag.  i44-  M.  S.  B.  Tkealogo presbjriero ,  etc. 
Drouet,  éditeur  du  Hoiéri  de  iconographicè  adumbratum ,  rc 
1759-  )  cenait,  auxii ,  jurisque  publici 

IfGION  ,  espèce  de  régi-  fecit  R.  P.  Oliverius  Legipon- 
ment  on  de  corps ,  dont  les  ar-  t'"'  >  ejutdem  insiituli  ad  sanc- 
mées  romaines  étaient  compo-  '""■  Martinum  Coloniœ  cœno- 
sées.  Elles  ont  été  d'un  diOé-  bita ,  SS.  Theologia;  Ucen- 
rent  nombre  de  soldats,  suivant  tianus  ,  et  professor  emeritta , 
les  temps  différens ,  tantât  de  aoeiet.  Uiter.  Germ.  bened.  Pro~ 
trois  mille,  quelqnerois  de  qna-  moior  et  tecreiariuJ,  Augusiœ 
tre,  etd'autres  fois  de  cinq  et  de  f^ind.  et  Herbipoli,  1 754. 
six  mille.  LÉGISLATEUR ,  celui  qui  fait 

Les  légions  composées  de  six    les  lois  d'nn  état.  Lrgislator. 
millehommescomprenaientdix        LÉGISLATIF  ,  pouvoir  légis- 
cohortes;  la  cohorte,  cinquante    latif,  C'fSt  le  pouvoir  de  faire 
manipules  ;    et    le   manipule  ,    des  lois. 

quinie   hommes.   Jétns-Cbrist        LÉGISL.^TION ,  pouvoir  de 
guérit  un  possédé  qui  avait  une    faire  des  lois ,  l'exercice  de  ce 
légion  de  démons.  Le  mot  de    pouvoir.  Cherchez  Loi. 
I^ion  se  prend  qnelquefoispour        LÉGISTE,  qui  est  docteur  ès- 
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lois  qui  les  enseigne,  <[ui  les    cboKsdTÎles,  telles  que  le  poit- 
commente.  Legù  Doctor.  voir  d'exercer  des  charges ,  etc. 

LÉGITIMATION ,  acte  par  le-  Les  bdUrds  simples  peuvent 
l[«el  on  fend  Intimes  dès  en-  être  légitiiaésendeuxœanifcres, 
faos  natarela,  spuriorum  libero-  ou  comme  les  adaltérios  par  un 
rwn  adaptio.  Araot  les  empe-  retcritdu  prince,  ou  par  un 
Kur*  chrétiens,  on  regardait  les  mariage  subséquent,  lorsque 
enians  naturels  dans  l'empire  leurs  pères  et  mferes  se  i|iarient 
romain,  comme  des  ëtran^rs  l^itimement;  et  pour  qu'un  tel 
incapables  de  posséder  aucuns  mariage  soit  légitime,  il  faut  1*. 
biens  et  aucunes  charges.  Cous-  Qu'il  soit  réellement  bon  et  va- 
tantin  fut  le  premier  qui  leur  lîde  ;  il  ne  suffit  pas  qu'il  soit 
accorda  quelque  grâce,  et  qui  pré>uniétel,aumoinsenFran(!e, 
fit  des  lois  en  leoi  faveur.  (  Til-  depuis  l'arrÂt  du  parlement  de 
lemont,  Hist.  de  Emp.  tom.  4)  Paris  du  iS  mars  1674;  car  selon 
p.  178.  }  Justinien  ,  dans  sa  le  droit  commun ,  la  bonne  foî 
QOUvelleOnviinÂ/)ert>n/inuJ,dis-  d'une  partie,  ou  des  parties  qui 
tingue  deux  sortes  d'enfani  illé-  ont  contracté  invalidement , 
gitimes  ;  les  bâtards  simples  qui  croyant  contracter  validement , 
aaissenteT«o/Hto»Wa(tf, c'est-  suffit  pour  légitimer  les  enfans 
â-Klire,  de  ceux  qui ,  selon  la  loi,  qui  naissent  de  ce  mariage ,  on 
pouvaient  se  marier  lorsqu'ils  qaiétaientQésauparavaotfCap. 
ont  ^is  ces  enfans  au  monde  ;  ex  tenore  qui fili'i  funt  legilimi.) 
et  les  adultérins  qui  viennent  a"-  Il  fallait  qu'il  eût  été  con- 
ex  nefiuio  coitu,  c'est-à-dire,  tracté  en  (ace  de  l'Église,  mais 
({ni  naisKut  d'un  père  et  d'une  il  n'était  pas  nécessaire  qu'il  eût 
mère  à  qui  la  loi  défendait  alors  été  consommé.  3*.  Il  ne  doit  pas 
de  se  marier  ensemble.  11  y  or<  être  encore  aujourd'hui  con- 
donne  que  les  second^  qu'il  re-  tracté  i  l'articl*  de  la  mort  du 
garde  comme  des  monstres  ,  ne  père  on  de  la  mère ,  au  moins  ' 
pourront  être  légitimés  par  un  en  France,  à  cause  de  l'^it  de 
Diariage  subséquent ,  nuis  seu-  Louis  xiii  de  i^Sg,  et  de  celui 
lement  par  un  rescrit  du  sou-  de  Louis  uvde  1697,  qui  l'oi^ 
verain.  donnent  ainsi  i  cette  condition 

L'Ëgliseetlesprinces  se  règlent  n'a  pas  lieu  hors  delà  France. 
encore  sur  cette  novelle  de  Jus-  Avec  ces  conditions,  le  mariage 
tinien,  pour  la  Intimation  des  subséquent  légitime  les  enfant 
enfans  adultérins;  ils  ne  peuvent  malgré  les  pères  et  mères,  parce 
encore  k  présent  être  légitimés  qu'il  a  lieu  de  droit,  étant  or- 
que par  un  rescrit  du  pape  ou  donné  par  la  loi  ;  et  cette  légiti> 
d'un  prince  souverain  :  du  pape,  matlon  se  pourrait  faire ,  quand 
pour  les  dioses  ecclésiastiques ,  même  il  y  aurait  en  un  autre 
teUes  que  les  ordres  et  les  béné-  mariage  entre  la  naÎMauce  de  ces 
fices;  du  souverain,  pour  les    enfans,  et  le  mariage  qui  les. 

_     Google 
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read  légitimes.  En  ce  cas ,  selon  où  s'&rit  l'acte  de  la  célAration 

la  plus  cominiine  opinion  des  du  mariufje  des  pères  et  méres- 

Français,   les  enfans  l^itini^  2°.  En  l'insérant  dans  cet  acte, 

n'auraîent  pas  joui  du  droit  d'ai-  3°.  En  l'insérant  dans  le  conimt 

nesse,  et  auraient  passé  après  les  de  mariage.  4°-  En  la  mettant 

enfans  qui  seraient  nés  pendant  dans  un  acte  particulier  qu'on 

lemariagequiapréc^éceluiqui  attacheà  la  minute  du  contrat, 

les  rend  légitimes.  5°.  En  faisant  mettre  deux  actes 

Il  s'ensuit  de  ces  principes,  sur  les  registres  publics;  l'un  du 
que  dans  l'I^glise  catholique  les  mariage;  l'antre  de  la  recoo— 
enfans  d'un  homme  marié,  d'un  naissance  de  ces  enfans,  en  sorte 
religieux,  ou  d'une  religieuse,  que  l'on  ne  puisse  lever  l'un 
ou  d'un  ecclésiastique  engagé  sans  l'autre, 
danslesordressacrés.nepeuvent  La  jurisprudence  de  France 
être  légitimés  par  un  mariage  n'était  point  uniforme  louchant 
subséquent,  parce  qu'ibnesont  la  légitimation  des  enfans  natu— 
pas  nés  de  deux  personnes  libres  rets  incestueux  nés  d'un  parent 
et  capbles  de  se  marier  en-  et  d'une  parente, 
semble,  dès  que  leur  père  on  La  grande  chambre,  par  un 
leur  mère ,  ou  tous  les  deux  arrêt  du  1 1  décembre  1664 , 
étant  liés  par  un  empêchement  (Soefve,  tora.  2,  cent.  3,  c.  29.) 
dirimant ,  sont  inhabiles  au  déclara  qu'ils  ne  pouvaient  être 
mariage.  Il  n'en  était  pas  de  légitimés  par  un  mariage  subsé— 
même,  aumoinspourlaFrance,  qaent,  et  le  parlement  de  Bé- 
dés enfans  d'un  clerc  bénéficier  gançon  jugea  le  contraire.  Cette 
non  sacré.  Ils  yétaient  légitimés  diversité  de  jurisprudence  était 
parle  mariagesubséquent,  parce  relative  aux  cas  particuliers  j  et 
qu'on  croyait  en  France  qu'un  â  la  proximité  plus  ou  moins 
clerc  bénéficier  était  capable  de  grande  dtf  degrés  de  parenté, 
contracter  mariage  sans  dispense,  (  Voyez  les  Conférencesde  Paris 
et  n'était  lié  à  l'Église  que  par  sur  le  mariage ,  tom.  4  >  P-  9^ 
un  lien  volontaire  qui  ne  lui  im-  et  suivant.  ) 
posait  aucune  nécessité.  LÉGITIME,    portion   que  la 

Il  s'ensuit  encore  de  ces  prin-  loi   donne   aux   enfans  sur  les 

cipes,  que  les  pères  et  tes  mères  biens  de  leurs  pçre  et  mère ,  et 

sont  obligés  en  conscience    de  qui  leur  est  due,  en  sorte  que 

reconnaître  en  se  mariant,  les  leurs  parens  ne  peuvent  les  en 

enfans  qu'ils  ont  eus  avant  leur  priver,  quoiqu'ils  disposent  de 

mariage,  parce  que  la  loi  l'oi^  leurs  biens  en  faveur  d'autres 

donne  ,    et    que   leurs    enfans  personnes,  débita  portio,  legi— 

]>euvent  les  y  contraindre.  Cette  timum  bonorum  subsidium. 

reconnaissance  peut  se  faire  eu  La  novelle  dixr-huitième  de 

cinq  manières,  1*.  En  la  faisant  Justinien,qu'onsuiTaitenFrance 

mettre  à  la  marge  dés  registres  danslepaysdedroitécrit,portait 
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que  la  légitime  des  enfans  w  ré-  tête ,  c'est-à-dire ,  que  plusieurs 
ghit  diversement  suivant  leur  petits  enfans  d'un  père  mort 
nombre.S'ilyavaitquatreenraos  avant  l'aïeul,  ne  peuvent  de- 
oa  moins  de  quatre,  ils  devaient  mander  que  la  portion  qu'aurait 
patrtagerégalemententr'eux  tout  eue  leur  père,  pour  ta  partager 
le  tiers  de  la  succession  du  père,  également  entr'euK, 
lequel  ne  pouvait  disposer  à  sa  II  y  a  toujours  eu  des  cas  où 
volonté  que  des  deux  autres  tiers  les  enfans  et  les  petits  enfans, 
an  profit  de  telle  personne  que  quoique  l^itimes,  étaient  ex- 
bon  lui  sembbit  d'un  de  ses  dus  du  droit  de  légitime;  savoir 
enfans  on  d'un  étranger;  mais  i°.  Les  religieux,  même  apos- 
s'il  yavaitplusdequatreenfans,  tats  ,  a*.  Selon  la  coutume  de 
leur  légitime  était  la  moitié  de  Paris,  les  filles  qui  avaient  re- 
la  succession  du  père.  On  ne  sui-  nonce  à  la  succession  de  leurs 
vait  pas  celte  jurisprudence  dans  père  et  mère,  lorsqu'ils  l'avaient 
les  pays  de  coutume.  La  légi-  mariée,  quand  même  elles  n'an- . 
time  des  enfans,  selon  la  cou-  raient  pas  reçu  toute  leur  dot; 
tume  de  Paris  (  art.  2g8  ),  était  3°.  Selon  quelques  coutumes,  les 
la  moitié  de  ce  que  chacun  d'eux  filles  qui  avaient  eu  quelque  don 
aurait  eu,  si  leurs  père  et  mère  en  mariage,  n'eùt-ce  été  qu'un 
étaient  morts  sans  faire  de  les-  don  très-léger,  par  exemple  en 
tament.  OusuivaitU  mêmedis-  Normandie,  un  chapel  de  ro- 
position  en  Bourgogne,  en  Poi-  ses,  mais  ce  n'était  que  tant 
tou ,  en  Anjou ,  en  Touraine ,  qu'il  y  avait  des  mâles  dans  les 
à  la  itodielle  ,  à  Orléans,  et  familles,  afin  de  les  conserver, 
dans  les  autres  pays  de  coutume,  4°'  I-'^  enfans  qui  avaient  mis 
qui  n'avaient  pas  réglé  la  légi-  la  main  sur  leurs  père  et  mère, 
timedé>enfans,commel'assure  ou  qui  avaient  attenté  à  leur 
M.  Ausanet,  dans  ses  notes  sur  vie,  on  qui  s'étaient  mariés  étant 
l'article  3g8  de  la  coutume  de  mineurs  sans  leur  consente  ment, 
Paris.  ou  qui  étant  majeurs ,  sans  l'a- 
La  légitime  n'est  due  qu'aux  voir  demandé  par  trois  somma- 
enfans  légitimes  on  légitimés  tions  respectueuses.  Hors  ces  cas, 
par  un  mariage  subséquent.  Les  les  pères  et  mères  ne  pouvaient 
petits  enfans  qui  ont  droit  de  priver  leurs  enfans  de  leur  légi- 
venir  à  la  succession  de  leurs  time,  ni  la  diminuer,  ni  la 
aïeuls  ou  aïeules  par  droit  de  charger  d'aucune  condition  oné- 
représentation  ,  peuvent  aussi  reuse.  Ils  ne  pouvaient  non  plus, 
demander  la  légitime  de  leur  sans  bonne  raison,  réduire  leurs 
père  et  de  leur  mère ,  s'ils  sont  enfans  à  leur  légitime, 
morts  avant  l'aïeul  ou  l'aïeule  ;  L?  légitime  et  les  intérèls  de 
mais  alors  ils  suivent  l'ordre  des  la  légitime  sont  dus  du  jour  de 
successions,  et  ne  peuvent  l'exi-  la  mort  du  père,  parce  qu'ils  sont 
ger  que  par  souche  et  non  par  considérés  comme  une  portion 

oogic 
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de  la  sUGceMion ,  et  que  les  snc-  biens  en  avancement  d'fioierie. 

cessions  sont  ouverles  &  la  mort  II  ne  faut  pas  étendre  cette  obli- 

de  celui  k  qui  on  succède.  La  gation  des  enfans  aux    présens 

légitime  se  prend  sur  tous  les  qu'ils  ont  reçus  de  leurs  parens 

biens   que  les  pères  et  mères  pour  leurs  menus  plaisirs ,  ba- 

laisseDtjileuriuort,et  sur  ceux  billemens  et  nourriture, 

dontibontdisposépendaotleur  Lorsque  les  biens  que  le  père 

vie  par  donation  entre  vifs,  en  a  laissés  ab  intestat  ne  suffisent 

faveur  de  quelques-uns  de  leurs  point  pour  la  l^itime  des  enfans 

enfans,  mèmesurlesbiens qu'ils  qu'il  y  a  réduits,  cette  légitime 

leurontdonnésen  mariage.  C'est  se  prend,  i°.  sur  les  donations 

la  jurisprudence  du  droit  ro-  testamentaires  ;  2°.  sur  le  léga- 

inain,  qu'on  suit  daos  le  pays  taire  universel  i  3°.  xur  les  do- 

de  droit  écrit  et  dans  le  pays  de  nations  entre  vifs.  (  Conférences 

coutume.  de  Paris  sur  le  mariage ,  tom.  5, 

La  légitime  se  perd  par  près-  pag.  358  et  suiv.  ) 
cription  après  trente  ans  révolus  LEGN&NO  (  Jean  de  )  ,  juris- 
seulement.  Un  enfant  peut  re-  consulte  d'une  noble  fanùlle  de 
noncer  i  sa  légitime,  mais  non  Milan,  mort  le  i6  février  i382, 
pas  au  préjudice  de  ses  créan-  ^\nssé:  Super  clementinis ;  de 
ciers  ,  qui  y  ont  droit  et  hypo-  censura  eecIeiiaalicA  ;  de  inter- 
tbèqileen  vertu  de  leur  créance,  dicto  eceleaiastico  f  de  harit  ea- 
Lesenfans  ne  peuvent  demander  nonicis  ;  de  beneficiorum  eccle- 
leur  légitime  qu'après  le  paye-  siasti'corum  pluralilate  ,  etc. 
ment  des  dettes  et  des  frais  fu-  (  Tritbénie ,  de  Scriptoribui  ec- 
néraires,  parce  qne  les  biens  du  clesiasticis.  ) 
défunt  ne  consistent  que  dans  LEGRANT  (  Jacques  ),  reli- 
ce qui  reste  après  le  payement  gieuz  Augustin ,  passait  pour  un 
de  ses  dettes.  Les  enfans  qui  sont  des  premiers  prédicateurs  de  son 
réduits  à  leur  légitime ,  et  qui  temps ,  sons  le  règne  de  Charles 
ont  reçu  de  leurs  père  et  mère  vi.  On  conserve  à  la  bibliothèque 
quelques  dons  considérables  ,  du  roi ,  en  manuscrit ,  un  on- 
sont  obligés  de  les  rapporter  à  la  vrage  considérable  du  père  Le- 
soccession,  parce  qne  ces  dons  grant,  intitulé  :  Archiloge  »o- 
appartiennent  à  la  légitime  ,  et  [Aie,  où  il  parle  de  toutes  les 
que  la  légitime  fait  partie  de  la  sciences,  de  toutes  les  vertus  et 
succession.  La  raison  est  que  la  de  tous  les  états;  ouvrage  mêlé 
légitime  n'a  été  introduite  que  de  prose  et  de  vers.  Il  y  a  encore 
pour  empêcher  que  les  enfans  neuf  manuscrits  d'un  second  on- 
qui  seraient  exclus  de  la  succès-  vrage  du  père  Legrant,  intitulé  t 
sion  de  leurs  pères  et  mères ,  Le  livre  des  bonnes  mteuis. 
n'aîentlieudesepUindre.etque  (  Journal  des  Savans,  174^1  P- 
lesenfansnepeuventseplaindre,  670.  ) 
lorsqu'ils  ont  déjà  reçu  quelques  LEGS,  don   que  fait  uu  tes- 


tilnir  par  son  testament  à  qnel- 
^  puticnlier  ^u  comnanoant^, 
tgnlum.  Un  lé^  caduc  ,  est  ce- 
lui qui  n'a  poutt  d'effet  i  un  legs 
nmlltioaDel ,  oelui  <^\  a*a  lieu 
^a'en  accomplisse  at  lu  coodi- 
tÎM  ;  VD  legs  pienx  ,  celui  qui 
utbllpournoe  fin  pieuse  à  ooe 
pasoBiw,oaii  an  lieu  consacré 
>  Km ,  comme  uœ  église ,  un 
BMwistiic,  un  bApiUl.  Voici  les 
jxincipales  règles  de  morale  sn 
B^et  dts  legs. 

ÛCLES  TODCHA'IT  LES  LEGS. 


fenomae  ne  peat  faire  un  legs 
valide,  l'Vil  u'a  pas  droit  de 
lâiie  an  testament  ;  a*,  si  celui 
â  c{ui  il  Je  lait  n'est  pas  babile 
àenpnrfter;  3*.  si  la  chose  1^ 
gnée  a'cst  pas  de  natore  i  poo- 
Toirrêtie. 

Deuxième  tigle. 

Cest  nn  larcin  de  retenir  un 
1^,  quel  qn'ilsoit,  et  c'est  de 
plus  un  sacrtl^e  de  retenir  un 

Iqp  pieux.    (S.  Antonia,  Part. 

z,  tit.  t,c.  31 ,  S  3.) 

Ttvitihne  règle. 

Quand  nn  legs  est  défermioé 
à  on  certain  nsage  par  le  testo- 
neat ,  il  ne  peut  Être  converti  à 
an  antre ,  tnéme  meilleur ,  sans 
r>ab>rïté  do  jage  séculier,  si 
^«st  BB  legs  profane,  ou  de  Vé- 
Tt^,si  c'est  an  legs  pieuK, 
La  nitoD  est  qœ  les  biens  des 
dâanii  doivent  être  emplojÀ 
leloii  leur  dernière  volonté ,  k 
BMwis  que  les  supérieurs  ,Wp- 
i5. 
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limes,  qui  soot  les  seuls  inter- 
prètes de  la  Toloaté  de  ces  dé- 
funts ,  ne  trouvent  bon  d'y 
cbauger  quelque  chose  pour  de 
jastcs  causes.  (  Grégoire  u.  In 
«^.Nosquidem.  3*.  Deteatâm, 
et  uii.  vobmtat.  lib.  3 ,  lit.  afi. 
Coitfireix.  de  Condom,  I.  i. 
Coltférenc.  i3,  lect.  a.  (Pontasj 
an  Diot  Legs  ,  cas  4-  ) 

Quatrième  règle. 

Quand  un  legs  reufernie  une 
condition  impossible,  le  If^  a|>- 
partient  simplement  au  légatai- 
re, parce  que  cette  condition  est 
nulle,  et.doit  être  regardée  cont- 
ne  non  renfermée  dans  le  testa- 
ment' 

Cinquième  règle. 

Quand  un  l«gs  est  conçu  en 
termes  déprécatoires ,  c'est-â* 
dire,  quand  nu  testateur  prie 
■on  héritier  de  donner  une  cho- 
se i  quelqu'un^  l'héritier  est  te- 
nu de  la  donner,  comme  si  le 
testateur  le  lui  avait  ordonné 
expressément  ;  et  l'on  ae  doit 
considérer  la  forme  de  prière 
qu'il  à  employée,  que  comme 
une  honnêteté  qu'il  a  voulu 
faire  à  son  liéritier.  Omne  ver^ 
bum,  dit  la  loi,  tignificmts  tes- 
tatoris  legitimum  sensum,  îega- 
re  vetjtdeicçmmittere  volentis, 
utile  atque  validum  est,  sive  di- 
rectis  verbis  ,  quale  est,  jubeo, 
tiite  precariis  utntur  lesiator, 
qualeesi,rogo,{Leg.onmeverl>. 
3,  cod.  commutiia  de  légat.  £,. 
G.,  tii.  43.) 

Sisihne  règle. 

Quand  un  legs  pieui  est  ré- 

D,=,i,z<,d.vGoogk' 


5o  LEa  LEG 

pKdié  par  le  l%ata)r«  qui  ae  hganâi  legato  non  ethteret. 
rrat  pts  racoepCer  aux  coodi*  (£«^.<runi(ajfm  71,  $6,  ^«Mi- 
tions qu'il  lui  est  fait,  on  parce  dititnib.  et  demonttr.)  Aiiui  nii 
que  la  destvfMrtMb  da  teitatciir  Iqp  conçu  en  oes  termes  :  Je  tè- 
>e  peat  paa  avsir  liea,  ccmhimv  gat  tmilk  /au  A  Pierre,  pour 
liuoe  satledontilvMdaitqu'an  m' »tvoir  tiré  des  mains  des  r<«- 
■«gmenUl  iu>  bdpiu),  a  éié  hk-  leurs,  nn  tel  kfp  «erait  vaKde, 
tie  par  an  anirr,  ou  jvg<Ae  iou-  qaoiqoe  Pierre  n'eât  pas  em  effet 
tileparlesadiEiinistratemt.rJté-  tir^  le  teitalear  des  mains  des 
rilier  est  toujours  oblige  d'eis-  voleurs .  Mail  ce  serait  to«t  le 
ployer  ce  legs  eu  œuvres  pieuses,  contraire,  si  le  tesutenr  fawaàt 
i  moins  que  le  testateur  n'ait  d^pmMlTe  la  validité  du  leg*  d« 
marqué  expressément  le  con-  la  vérité  des  motifs  qu'il  expri— 
traire  dans  ces  Kupposi lions.  La  me  ;  et  s'il  les  mettait  comme 
raison  esl  quele  te$t;iteur  a  vou-  des  condilious  nécessaires,  en 
la  distraire  la  soiiiiuc  léguée  de  disant ,  par  œmf^ ,  je  lègue 
ses  biens  et  la  consacrer  à  Dieu,  milk  écus  à  Pierre,  en  cas  qu'il 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  sohvraiqu'ilm' ait  tiré  âesmains 
et  que  l'on  doit  piésuiner  que  des  voleurs.  (Poatas,  ibidem, 
s'il  eût  ptémi  que  le  légataire  cas  6.) 
dût  la  répudier  Âcausedescoo-  „  ..  .  , 
dttious  onéreuses  qu'on  lui  iui-  amatme  regte. 
pose,  ou  que  sa  destination  |vî-  Vu  chaBçeineiit  miccemf , 
ijailive,  ne  pût  avoir  Ucu,ilB*au-  quoique  très-considénfile,  ar^ 
rait  pas  manqué  de  destiner  rivé  à  un  legs,  ne  le  rend  poiut 
cette  aoinme  à  quelque  antre  caduc,  parce  que  le  cbangemeut 
nsage  ^ieux.  On  peut  ajtMiter  des  parties  qui  «omposeat  un 
que  les  testateurs  foutsouveiU  tout,  n'empêche  pas  que  ce  tout 
des  legs  ^pieux  ^ur  salisiatie  à  tie  doive  f  tre  considéré  comne 
desrestitutionsincvtaines.(i'an-  le  mêirte.  Ainsi  une  maTSQu,far 
tas,  au  mot  Legs,  cas  5.)  exemple  ,  qui  aurait  élé  l^ée 
.       _          ,    ,  par  on  testateur,  appartiendrait 

Lorsqu'un  legs  est  appu  ji  sur  l'eût  rebâtie  tout  à  neuf,  i  dmx 

desrootirsquise  tronvestfaux,  ou  ptuiieurt  reprises,  depuis  le 

(1  ne  JaîtK   pas   d'être   valide,  montent  qu'il  l'aurait  léguée, 

parce  que  la  volonté  seule  du  Ceat  la  décirion  de  la  loi ,  qui 

testateur  suffit  indépendamment  dit  :  Si  damusfuerit  legata,  li- 

de  tout  motif  <qu*au  ayuime  cet  pm-UcuUuim  iià  rrfacta  sit^ 

quelquefois  pour  nuenx.Jiiîre  vt  nlhil ex  pristind materid êu- 

va loir  la  disposition  ,  nu  pour  persit,  tasnendicemus utile  ma^ 

faire  honneur  au  légataire.  Fal-  tient  iegatum.  {  Leg.    si  ità  tS, 

som  caui-am  legato  non  obesse  $  Jî»- jff-  de  légat,  i.  (Po«la«, 

vffrius  ett,  -dit  lâ  loi,  quia  ratio  caa  10.) 

I  Mz,,!:,.,  Google 
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Jfaivihne  rrgle. 
0n  lafft  n'cit  a<i{ui«  ai^  UgAr 
taire,  4{u'an  inpmeot  d*  la  quwl 
da  tesUtear,  d'où  riant  que  h 
le  légaUîf«  ■■rvit  «fatlqses  io^ 
tans  ta  taaUteur,  le  legi  paw 
aux  héritiers  du  légataire  ;  et  fi 
BU  contraire  le  testateur  survit 
quelques  initans  au  légataire,  le 
Mgi  ect  nul.  (Pontas,  cas  i^  et 
.5.) 

Pixi'eme  rigle. 

Quand  avant  la  inort  d»  t/e$» 
Utenr  le  légataire  a  acquis,  par 
un  titre  lucratif,  c'est-rà-dire, 
sans  qu'il  lui  en  ait  rien  mixf, 
le  domaine  de  la  .tliQW  qui  )ui 
a  été  léguée,  l'béritwr  du  ta^< 
Uurnelaid»itriep;  ^.wiiqw)> 
aslon  la  loi,  It  ntéoia  pfittount 
a»  peul  pu  avQir  droit  i  une 
même  choM  par  deux  titras  Iw- 
•ratiCi  (  mais  si  le  l^gatairp  *  ^ç-, 
qui*  Is  domaine  de  la  cboife  |é- 
gaie  par  un  titra  ofiéreuz,  ^I 
que  l'achat,  l'I^tier  est  obligé 
de  loi  donner  la  yaleor  dp  U 
chose  qui  lui  avait  ét^  l*JgWP^< 
(Leg.  omrte»  debiuires,ff.  ds 
obligation,  et  action-  De  G^pft, 
7%êol.  moral.,  t.  i  ,p.  638.] 
OnithtK  règle. 

Un  1^  ne  renferme  que  !>(■_ 
gent  et  les  choses  mohiliairet  ; 
les  contraU  et  les  dettes  actives 
n'y  S014  pas  wiai^r»^,  La  rf't- 
Sftn  est  qw  .lep  droiM  et  }fis  40^7 

■tflbleineiitdwiAle(pjipiepq4i^ 
•ontMWcnt  le*  ^itr«(,  fi\  qu,*p^ 
M  pmt  f>M  diw  qu'Àlf  «ftiCjdt  lÎT 
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(liés  on  contenus  dans  un  Ijen 
d^t^rtpiné,  Goinjne  ma%  les  cbo^ 
fttf  corporelles,  a^nsi  que  le  dit 
U  Ifli.  (G«ï«f  8Q,j7.  dçùgafff 
a,  fia-  il,  tif.  1.  Dotait, 2 part., 
l.  4>  l't-  S)  ifct.  4,  R'  i5,  PoR- 
ta*,  cas  16.] 

Douzième  règle. 
Quand  on  lègue  une  chose , 
DU  ligvie  aufsi  tout  oe  qui  lui 
est  accessoire  et  qui  lui  ap?> 
p^rtient,  comme  dépendance  et 
commodité ,  sans  qu'jl  aoit  fait 
exprewie  meotign  de  ces  iéygq~ 
dances  et  de  ces  commodités, 
suivant  cette  ma^imi;  du  droit  t 
jiccessoriunt  naturqm  sequicot^f 
truit  principalis,  (Reg.  4>  de 
reg.  jur.  in  6.)  Une  augmenta- 
tion qu'on  aura  faite  4  un  fonda 
dp  (erre,  un  jardin  qu'pD  aur» 
Xoint  i  une  maison,  ^prë^  le  te^ 
tanï,ent  qui  lègue  ce  fonds  et 
cette  maison,  syiivent  donc  les 
legs,  ei  appartjeoflept  au  1^^ 
Uire,  (Pontaf,  c^  fg.) 

Treixitme  règk. 

1>  legs  d'une  I>enfioa  aUiq«9- 
taire  annuelle  e^  acquis  au  l^ 
gatairc  dès  que  l'année  est  com- 
mencée ,  et  par  conséquent  la 
somme  léguée  est  due  tout  eu- 
t>^>  <4^  quel'fDn^  cotniqmce 
d#  qqurir ,  selo9  cette  ^i  ;  ^^ 
noMnpfiitnti  jud/cf  a/rnua  legqt^^ 
veî  Jidiicorttmitfa  tibi  roitct0 
probavprif,  ab  iaitio  cufut^ 
WW«:w/endi>«  habtiitfacufr 
'T'«t»-  (/<ff.  «■  camfifttnti  f, 
eçfi.,  Ul,.  fi,  lit.  53.)  La  r^ip 
«W  V^'r»  «fl  fli^\  donner,  ft\ 
qn'il  ^s^  ji^tUT^  q»V«>  Ifgs  qifi 
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tient  liea  d'un  fonds'iK^orles  miner  i  l'une  des  deux;  celle 

atimens  n&essaire»,  soit  «cquis  qui  n'est  que  d  une  de  ces  espe- 

par  avance  au    iégatoire  ,   afin  ces  appartient  au  légataire  de 

qu'il  en  puisse  subsister  dans  cette  a^rèce  d^gnfe  ;  et  celle 

la   suite  du  temps.    (Pontas,  qui   se  trouve  commune    aux 

jjj  26  )  cette  espèces  ,  doit  appartenir 

,    ,  àtouslesdenilégaUires.  (Pon- 

Çualorzih>it:  ri-gh-  ^^  ^„  g^_) 

Lorsque  les  choses  léguées  sont  Dix-septième  ri^gh. 

spécifiées,  te  legs  n'a  son  effet,  "                  ,     ,    . 

qu'au  cas  que  les  choses  spéci-  Quant  une  chose  est  l^uee  à 

fiées  se  trouvent  en  nature  dans  deux  ou  à  plusieurs  personnes, 

la  succession,  d'où  Vient  que  «i  conjointement  et  sans  désigner 

elles  ont  été  prises  par  les  vo-  la  portion  que  l'un  et  l'autre 

leurs,  ou  changées  par  le  testa-  doitavoir,  il  y  a  droit  d'accrois- 

teur  avant  sa  mort,  l'héritier  seincnt  entre  eux,  comme  cotre 

O'est  tenu  à  rien  envers  le  l^a-  oohéritiers  ;  en  sorte  que  l'ttn 

taire.  (PonUs,  cas  37.)  lefosant  d'accepter  le  legs,  ou 

■  se  trouvant  incapable  d'en  pro— 

Çuinzihtie  règle.  ^^^^  _   j^  ^t^  en  pnrftent. 

''    Tant  que  la  cliose  léguée  de-  ^Mai»  lorsque  la  chose  léguéeest 

meure  en  la  puissance  de  Vhéri-  'divisée  et  assignée  à  chacun  par 

tier,  il  est  obligé  de  veiller  exac-  portion,  il  n'y  a  point  de  droit 

teinent  à  sa  conservation,  jus-  d'accroissement  eotie  les  légn- 

qu'à  ce  qu'il  l'ait  délivrée  an  lé-  taires ,  parce  qu'ils  sont  divisé» 

gaUire;desorteqacsieUevieut  par  leurs  litres,  en  vertu  des- 

k  péiyr,  ou  à  être  endommagée  quels  chacun  d'eux  a  son  droit 

parsafauteouparsanégligen-  séparéde  celui  des  autres,etde- 

ce,  il  en  demeure  responsable  meure  restreint  1  sa  portion, 

envers   le  l^alaîre.  {Leg.  cum  sans  pouvoir  rien  prétendre. à 

rej  47,  §  4  e(  5.  #  de  légat  et  celle  des  autres.  Ainsi  la  portion 

fideicomm.  i .  Pontas ,  cas  44 .)  du  legs  qu'un  des  légataires  ré- 
pudie ,  ou  dont  il  est  incapable 

Seiiième  règle.  ^^  profiter,  deinedre  acquise  à 

Quand  on  testateur  a  légué  à  l'héritier  du  tesUteur.  (Pontas, 

l'un   une  chose  d'une  certaine  cas  5i  et  Ss-) 

rtpèce,  et  a  un  autre  celle  d'une  Dix-huitième  règle. 
antre  espèce,'  comme  des  che- 

yaux  de  carosse  et  des  chevaux  Lorsqu'un  legs  est  conçu  d  a- 

de  selle,  et  qu'il  irrive  que  quel-  ne  manière  obscure,  qm  ne  peu  t 

'   qu'une  soit  de  deux  espèces  ,  et  être  éclaircie  par  ancune  exprès- 

qu'elle  soit  tellement  comprise  rion  ,  il  e*  nécessaire  d  avoir 

ious  les  deux  expressions,  que  recours  aux  autres -preuves  ou 

rien  ne  la  puisse  fixer  et  déler-  présomption»   et  ■  cirronsUntes 
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partkulières ,  qui  peuvent  bire  toat  Kcnie,  entre  autres  :  i  <>.  t>e 

connaUre  la  volonté  du  te&t»-  jure  supranaids  ac    Ugationis 

teiir.(Pontas,casaoeta9.  Vojr.  principwn  Germania,  sous  le 

Donation  ,   LtetTAiRK ,-  Testa-  nom  supposé  de  César  Furste- 

MEST,)  ner,  1667.  a".  Codex  juris  gen~ 

LEREHAN,  hébr.,  leur  pain  tium  diplomaticui,  avRc  un  sup- 

ou  leur  guerre,  ville.  (  Josné,  i5,  plémenl  à  ce  recueil,  sous  le  ti- 

^o.)  tre  de    Mantista   codicis  juris 

I£IBNITZ  (Godefcoi  -  Guil-  geniium  diplomatici,  2  vol.  ïd- 
laume,  baron  de],  l'un  des  plus  folio,  avec  de  belles  et  de  savan- 
beaux  géaïes  de  son  siècle,  na-  tes  pn'riices.  Le  premier  volume 
qnit  1  Léipiick  le  a3  juin  1646  parut  cd  1693,  et  le  second  eu 
d'une  {iimille  noble.  11  lit  parai-  1700.  Ces  (Iuuil  ounages  sont 
tre  dès  sa  jenneise  une  ardeur  une  excelkote  collection  des 
iacroyable  pourl'étnde,  et  lut  traités  d'alliance,  des  leLire» 
avec  avidité  les  livres  de  tons  les  d'investiture  et  diplômes,  nou- 
({enres  qu'il  trouva  dans  la  nom-  seulement  de  l'Allemagne,  mais 
hrensc  bibliothèque  qu'il  avait  aussi  de  la  France  et  d'autres 
béritée  (te  son  père.  Poètes,  oro-  pajs,  3".  Trois  volumes  in-folio 
teurs,  historiens,  jurisconsultes,  en  laliu,  des  écrivains  servant  à 
philosophes  ,  mathématiciens,  illustrer  l'histoire  de  Brunswick, 
théologiens,  il  parcourut  tout  sousle  tilredc5cri/i(orrjfirunf- 
avec  ordre  ,  et  devint  presque  vicemia  illuslrantes;  c'est  un  ex- 
tout  ce  qu'il  avait  lu.  Dès  l'Âge  cellentrecueilpoursêrvirà  l'hi»> 
de  vingt  ans  il  prit  le  degré  de  toire  d'Allemagne ,  et  de  titres 
docteur  en  droit  i  Altorff,  et  il  originaux  qui  regardent  rhîs> 
écrivit  beaucoup  sur  cette  ma-  toiregéDéralederEmpire.  Leilv 
lière ,  entre  autres  un  projet  niti  y  a  joint  de  belles  pré- 
ponr  réformer  tout  le  corps  du  faces.  Il  devait  donner  ensuite 
droit.  Q  fut  conseiller  de  l'éleo-  l'histoire  même  de  Brunswick, 
leur  de  Mayence  ,  du  duc  de  qui  n'a  point  paru.  4°.  Sacro- 
Brnnswick-Lunebourg,derélec-  tancla  Triniîas  per  novainven-' 
teur  Ernest-Auguste,  et  eu6n  ta  logicœ  defensa,  contre  le 
conseillerauîîque  de  l'empereur,  fameux  Socinicu  Wissovatius, 
L'acadéiniedessciences  de  Paris  neveu  de  Socin.  5°.  Essais  de 
le  mit  à  la  tête  de  ses  associés  Théodicéc  sur  la  bontédcDieu, 
étrangeiï,  et  celle  de  Berlin  lui  la  liberté  de  l'homme,  elc  ,  2 
doitson  établissement;  elle  fut  volumes  in-12.  6°.  Le  premier 
formée  en  1700  sur  le  plan  qu'il  volume  des  Mémoires  de  l'aca- 
en  avait  donné,  et  il  en  fut  pré-  demie  de  Beclio,  en  Utin  sous  le 
sident  perpétuel.  Il  mourut  le  titre  de  Missellanea  beroUncn- 
14  novembre  1716,  à  soixante-  Ha.  7*.  De  nrie  concionaton'd. 
dix  ans.  Oa  a  de  lui  un  très-  8>.  Plusieurs  écrits  de  uiélaj>hy- 
grarid   nombre   d'ouvrages  eu  sique,  qui  ont  été  donnés  pour 

DiailizodbvGoOgle 
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d'Elbe)  son  église  princijMle est  évéqoe  de  Konitgïett,  tranaréré 

dtiiée  à  saint  Étieane.  Il  yann  le  lo  septeuibre  1731.  (Histoire 

chapitre  de  chauoînes,  arec  un  eccl^iastiqne  d'Allemagne,  t.  2, 

prérdt  et  un   doyen;   le  pape  p.  177.) 

Alexandre  vu  V^rigea  en  cathé-         LÉLAMD  (Jean),  natif  de  Lon- 

drale  en  i655,  à  la  reqnisition  dres,  s'appliqua  avec  beaucoup 

de  l'empereur  Ferdinand  111,  et  de  soin  à  la  recherche  des  anti- 

soumit  son  éïêché  à  la  métro-  qui  tés  d'Angleterre.  Le  roi  Henri 

pôle  de  Prague  dont  il  djmem-  vm  l'hpnora  d'nne  très-bonne 

bra  trois  doyennés  ;  savoir,  Leî-  pension  etdu  titre  d'antiquaire, 

tomerii ,  Trebniz  et  Lippe ,  fai-  On  a  de  lui  un  ouvrage  qui  se- 

sant  en  tout  quatre -vingt-diz  raitdîgned'ètreiinprimé,  et  qui 

paroisses.  Elle  a  eu  les  évèques  a  pour  titre ,  de   Scriptoribus 

sutvans  :  iUustribut   britatirticis.  On    ao- 

t.  MaximilienBodolphe.Ba-  cùse  Cambden  de  s'être  fort  pré- 

ron  de  Sclileimitz ,  nommé  le  8  valu  des  manuscrits-de  Jean  Le- 

juillet  i658  par  l'empereur  Fer-  land.  H.  Smith  a  réfuté  cette 

dinand  m,  mourut  en  i6^S.  accusation.    (Bayk,    Dictionn. 

1 .  Jaroflas  Holiczky,  comte  de  critiq.  ]  - 

Stemberg,  chanoine  de  Prague        LELARGE  ( Charks-Ferdi- 

et  de  Passair,  préconisé  à  Rome  nand),  prêtre,  docteuren  Théo- 

le  11  janvier  1676,  mourut  en  logie  delà  faculté  de  Paris,  delà 

1699.  maison  deSorbonnedu  aSavril 

3.  Godefroy,  baron  de  Ka-  1719,  né  à  I^ris  le  aS  septembre 
paum  de  fiwogkowa  ,  évêque  de  1661,  eal  auteur  1 1°.  D'une  bror 
Semendrie ,  et  prévdt  de  Crum-  chure  in-4*  de  vingt-trois  pages, 
]ow,  transféré  le  18  mai  1699,  impriinéeen  17491  sousoe titre: 
mourut  en  170a.  Réflexions  sur  un  libelle  de  dix 

4.  Tobie-Jean  Becker,  pourvu  pages  in-4*>  ^^  ^*^  ^^  4  ^^^'^ 
iRome  le  3  avril  170a,  mourut  1749.  qui  a  pour  titre  :  Cttwer- 
en  1710.  valions  sur  le  bref  de  notre  saint 

5.  Hugues-François,  comte  de  Père  le  pape  Benoit  xiv  au  graod- 
Conigseg,  grand-écolâlre ,  puis  inquisiteur  d'Espagne ,  au  sujet 
grand-doyen  de  la  métropole  de  des  ouvrages  du  cardinal  Noris, 
Cologne,  et  chanoine  de  Stras-  du  3i  juillet  1748. 's".  D'nne 
bonr;; ,  ordonné  en  171 1,  fut  Dissertation  latine  qui  contient 
conseillei-d'état  de  l'empereur  la  correction  de  deux  ]>assages, 
Charles  vi,  et  grand-maîlre  de  l'un  du  commentaire  sur  le  pre- 
la  maison  de  Joseph  Clément,  mîer  livre  des  Rois,  attribué  i 
duc  de  RaviÈre,  électeur  de  Co-  saint  Grégoire,  l'autre  de  saint 
logne.  Il  mourut  le  6  septembre  Prosper.  (  ^(>7'es  l'article  iiodu 
1739.  m*is  d'octobre  1733  du  Journal 

6.  Jeau-Ad.im  de  Wiatiflaw,  de  Trévoux,  p.  aogSj  2io3.)  ■ 
conttc  de  Mitrowîtz,  auparavant        LELARGE  (le  père  François) , 

_,.    Coo.jlc 
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<ma  coinjiagDie  de  Jésus.  Nous  paTlemeitt,adoDn<:i'.  Forvnjta 

avoQiAeluhHetraitcspiritnellc,  çueedam  oputcula  P»  Leiuée,  ûi' 

ou  conduite  d'âne  âme  qui  as-  principe Galliammsenatucogni- 

pire  A  la  perfection  dans  l'état  toris  Nicolai  Lemtfe  filii  notit 

religieux  et  soulier;  s  volumes  iîlustrata,  in-is,  i  Paris,  i6t)6. 

ïn-ia,  imprimési  Lyon,  chez  30.  InsUtutioa  à  la  coutume  de 

les  frèfes  Bruyset  en  1 748,  sixiè-  Paris,  ou  l'eupUcatioa  soininaire 

me  édition.  et  perpétuelle  de  tous  ses  arti- 

LELE'VEL(H.de).NousaTons  clés,  sutnut  l'ordre  des  matiè- 

de  lui  :  lo.  Entretiens  sur  l'bis-  res,àParis,iD-i2, 1691.  [Journal 

toire  de  l'univers  où  l'ou  voit  desSavans,  1686  et  1691.) 
la  suite  des  grands  événemens         LESCÈRE  [M.) ,  avocat  an  par- 

qni  ont  cLangé  la  face  des  ein-  lement,  futchargéen  1700,  par 

pires  :  la  cause  de  leurs  établis-  le  clei^é  de  France,  de  travailler 

semuns  et  de  leuri  chutes:  l'état  auprnet  d'une  édition  nouvelle 

de  l'Eglise  de  tous  les  tenais,  et  des  Hémoires  du  clergé  plus 

des  démonstrations  de  la  pro-  ample  et  rangée  dans  un  ordre 

Tidenc«  et  de  la  vérité  de  la  re-  plus  commode  que  celui  de  l'é- 

ligion  ,  première  partie ,  depuis  dition  précédente.  I*  plan  pro- 

la  création  du  monde  jusqu'à  la  posé-par  H.  Lemère  fut  approu- 

naissaoce  de  Jésus-Christ,  in-iz,  yé  dans  l'assemblée  de  i^oS;  et 

à  Paris,  chei  Edme  Couterot,  c'est  sur  ce  plan  qu'on  a  publié 

1690.  3°.  Entretien  sur  ce  qui  eu  1716,  le  recueil  des  actes, 

forme  l'Iionnâte  homme  et  le  titres  et  mémoires  concenunt 

vrai  savant,  in-iz,  ibid.  1690-  lesaffaircs  du  clergé,  auRinenlé 

S".   La   philosophie   moderne,  d'un  grand  nombre  de  pièces  et 

par  demandes  et  par  réponse),  d'observations  sur  la  discipline 

avec  un  Traité  de  l'art  de  per-  présente  de  l'Église  ,  en  6  vol. 

suader,  ou  de  la  vraie  et  de  la  in-Tol.  à  Paris,  chez  la  veuve 

fausse  éloquence,  io-ia,  4  vol.,  deFrançois  Muguet.  (Le  Journal 

.    i  Toulouse ,  1698.  (Journal  des  des  Savans  de  1717  donne  une 

Savans,  1690  et  1698.)  Idée  de  cet  ouvrage,  et  de  l'ordre 

LELONG  (Jacques  le),  fox-  qu'on  y  a  suivi.) 
LowG.  LEMÈRE  (M.  l'abbé).  Nous 

LEMATTBE  (le  P.  B.),  jésuite,  avons  de  lui  1  Pensées' morales 

adonné:  i».  Pratiques  de  piété,  et  chréLiennes  sur  le  teiU  delà 

ou  les  véritables  dévotions,  à  Genèse,  dédiées  k   M-   le  duc 

Paris,  1706,   in-12,   septième  d'Orléans.a  vol.  in-i3,à  Rou«a, 

édition.  2".  "Pratiques  de  piété,  1733.    (  Journal    des    Savans, 

ou    entretiens    spirituels    pour  p,  27.) 

tons  les  jours  de  l'année,  4  vol.         LEMMAMDUS    ou    LEMAN- 

in-12,  (Journal  dcsSav.,  1706  DOS,  si^  épiscopal ,  que  les 

et  i/ïSO'  UDS attribuent  à  In  Lybie  Penta- 

TiËUEE  (Nicolas),  avocat  au  pôle,  d'autres' an  diocèse  d'É- 
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LENET  (Philibert-Bernard),  belles  pensées  sur  divers  sujeU- 
chanoine  résDlier,  ancien  pro-  3°.  Biblia  augustiniana  3  volu- 
fesseur  en  Théologie  dans  l'ab-  mes  in-fol.  1661  :  c'est  l'expU- 
baye  de  Saiot^Jacques  de  Pro~  cation  de  tous  les  passages  de 
vins,  ancien  abbé  du  Val-des~  l'Écriture  qu'on  trouve  dans 
Ecoliers,  et  auteur  d'uœ  Orai-  saint  Augustin.  4°-  ^-  Bernardi 
son  funèbre  d«  François  d'\li-  abhaiU  biblia,  i654  ,  in-4°--  S". 
gre  ,  abbé  de  Saint- Jacques  de  SanctiThomœAquinatisbibUaf 
Provins,  imprimée  iii-4°  en  3  volumes  in-4'',  en  i656  et 
i7L2,àPanti  de  L'avertissement  1659 icesoatlespassagesde l'An— 
qui  est  au-devant  An  premier  cien-Testauient,  employés  par 
tome  des  Principes  de  la  foi  saiijt  Thomas  d'Aquin.  Il  avait 
chrélienue  ,  par  M.  Duguet  ,  et  composé  un  même  ouvrage  aussi 
de  quelques  autres  écrits,  (Mo-  en  3  volumes,  sur  les  passages 
réri ,  édit.  de  1 759O  ^^  Nouveau-Testament  :  ou  ne 
'  LENFAMT  (David),  natif  de  sait  pourquoi  il  n'a  point  été 
Paris ,  prit  l'habit  de  Saint-Do-  imprimé.  6°.  Histoire  univer~ 
miiiî(|ue  à  Coœpiëgne,  k  l'àfje  selle  de  tous  les  sièclesde  lanou- 
de  seize  ans ,  et  vint  au  collège  velle  loi ,  contenant  ce  qui  s'est 
de  Saint-Jacques  à  Paris  où  il  passé  de  plus  remarquable  dans 
a  passé  le  reste  de  ses  jours,  l'Église  et  dans  le  monde  cba- 
soit  à  prêcher ,  soit  â  lire  ou  à  que  jour  de  l'année  depuis  la 
écrire.  11  mourut  le3i  mai  1688,  naissance  de  Jésus-Christ ,  3  vo- 
âgé  de  85  ans;  c'était  un  hom-  lûmes  in- 1  a,  en  1680,  el6  va- 
lue extrêmement  laborieux,  lûmes  en  i684-  Le  père  Lea- 
comme  il  parait  par  les  ouvra-  faut  avait  encore  fait  l'abrégë 
ges  suivan* ,  qui  sont  sortis  de  de  ce  qui  est  renfermé  dans 
sa  plume  ,  savoir  :  i".  une  édi-  presque  tous  les  Uvresde  la  Bi— 
tion  plus  complète  du  Sfillelo-  bliothèque  du  collège  de  Saînt- 
quium  de  saint  Augustin,  par  Jacques ,  et  avait  mis  ces  abré— 
Jean  Collier,  en  i65o.  a°.  Can-  gés  au  commencement  ou  à  la 
cordantiœ  nu^utf l'afue ,  qui  pa-  table  de  chaque  livre.  (  Le  père 
rurenten  a  volumes  io-fol.  en  ^ù%ax\, Script.  Ordin.Pnvdic, 
■  656  et  en  i665.  C'est  U  con-  t.  2,pag.  716.  Journ.  desSav. 
cordance  de  tous  les  livres  de  i6t)6et  1684) 
saint  Augustin,  où  l'auteur  a  LENFANT  (Jacques),  né  à 
l'assemblé  toutes  les  sentences  BaiocLe  en  Beauce  le  i3  avril 
.de  saint  Augustin ,  et  tous  les  1661  ,  de  Paul  Lenfant ,  minis— 
endroits  ou  le  sain  t  docteur  s'est  tre  de  CLâtillon-sur-Loing,  com  - 
servi  du  même  mot  ;  travail  des  incnça  ses  études  à  Saumur  chez 
4ilusdifficiles,maisd'uuc  grande  Jacques  Cappel ,  professeur  eo 
utilité ,  qui  peut  servir  d'escel-  hébreu ,  et  les  continua  à  tie- 
leus  lieux  communs,  et  fournir  nève.  H  fut  pasteur  à  Heidri- 
aux  prédicateurs  une  infinité  de  berg,  et  ensuite  à  Berlin  où   il 
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mourut  le  7  août  1738  dans  la  me  d'esprit,  ait  clterdté  di  l'ap- 
Mixante-huîtième  ann^  de  son  payer.  6".  Remarques  sur  l'édi- 
Age.  Il  avait  été  chapelain  de  tîon  du  Mouteau-Teatainent , 
rilectrice-douairière  Palatine  â  par  M.  Mill,  ins^rto  dans  la 
Tteidelbei^iprédicatenrdeOhar-  Biblîotlièque  choisie,  tom  18. 
lotte-Sophie,  reine  de  PrUsse  ,  7'-  Lettre  latine  sur  l'édition  dn 
cbaj>elain  du  roi  son  fils  ,  con-  Nouveau-Testa  meut  grec,  publié 
seiller  du  consistoire  supérieur ,  par  les  soins  de  H.  Kuster,  dans 
et  membre  du  conseil  français  ,  la  Bibliothèque  choisie,  toni. 
formé  pour  diriger  Itrs  iilTaires  31 .  6*.  Réflexions  et  remarques 
de  la  nation  ;  il  Tut  aussi  aggr^*  sur  la  dispute  du  père  Martia- 
rjé  à  l'académie  des  sciences  de  "ai,  bénédicti»,  avec  Un  Juif, 
Berlin.  Ses  écrits  sont:  t".  Con-  dans  la  république  des  lettres  , 
sidérations générales  sur  le  livre  mai  1709  et  juin.  9*.  Mémoire 
de  M.  Brueys, intitulé  :  Examen  bisiorique  touchant  la  commu- 
des  raisons  qni  ont  donné  lieu  nion  sous  les  deux  espèces,  dans 
A  la  séparation  des  proteslans ,  la  république  des  lettres,  mois 
etc.,  à  Roterdani,  1684.  a".  Lel-  ^c  septembre  170g.  10».  Répon- 
tres  choisies  de  saint  Cyprien  ,  se  à  M.  Dartis  au  sujet  du  soci- 
aux confesseurs  et  aux  martyrs,  nianiame,  dont  celui-ci  l'avait 
avec  des  remarques  historiques  accusé,  à  Berlin,  171a,  in-4<*- 
et  morales,  à  Amsterdam,  1688,  '»'■  Lettre  sur  le  Sens  littéral 
in-13.  '3*.  Innocence  du  caté-  des  anciens  oracles,  à  l'occasion 
chisme  de  Reidelberg  en  1690  ,  de  la  disserUtion  sur  le  pieau- 
in-ia.  4».  De  inquirendd  viri-  me  no  (i09),insérée  dansl'hi»- 
late,  à  Genève,  1691  ,  in-4''.  toire  critique  de  la  république 
.  C'est  une  traduction  Uline  dn  des  lettres,  tom.  6.  la".  His- 
livre  delà  recherche  de  la  véri-  toire  du  concile  de  Constance  , 
té,  composé  par  le  père  Malle-  etc.,  i7i4>  ^  Amsterdam,  3  vol. 
branche,  de  l'Oratoire.  5*.  Bis-  in-4''i  et  réimprimée  avec  beau— 
toire  de  la  papesse  Jeanne  fidè-  coup  île  corrections ,  et  surtout 
lement  tirée  de  1a  dissertation  d'augmentations  ,  en  1737  , 
latine  de  M.  Spanheim,  1694.  în-4°' La  première  et  la  seconde 
În-i2.  On  en  a  donné  en  1730  édition  ont  aussi  été  imprimées 
une  seconde  édition  à  lu  Haye  ,  en  France.  i3°.  Apologie  pour 
augmentée,  en  3  volumes,  dont  l'auteur  de  l'bîstoire  du  concile 
leaaugmentationssontde  M.  des  deCon8tance,contrelejoui'ualde 
Vigooles.  OnassurequeM.Len-  Trévoux  du  mois  de  décembra 
fanfne  voulut  point  prendre  1714,^1  Amsterdam,  1716,  in-4''- 
part  i  cette  édition  ,  parce  qu'il  Cette  apologie  sp  trouve  aussi 
était  revenu  de  ses  préjugés  au  dans  la. seconde  édition  du  con- 
sujet  de  cette  fable  si  ridicule-  cilc  de  Ctwistance,  de  même  que 
ment  inventée  ;  et  il  est  éton-  son  apologie  pour  Gerson  et 
nantqaeM. des Vignoles,hom-  pour  le  concile  de  Constance, 
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Traita  historique  et  dogmatique 
du  secret  inviolable  de  la  cod- 
Tession,  in-ia,  Lille  ,  1708,  et 
Paris,  1713.8*.  Mémoires  sur 
la  collation  des  canonicats  de 
Tournai ,  in-ia,  Tonmaî,  17 11. 
no.  Commentaire  sur  les  libertés 
de  l'éf.lise  gallicane  ,  donné  par 
M.  Dupuy,  avec  de  nonrelles 
observations ,  un  choix  de  preu- 
ves ,  et  le  catalogue  des  canonis- 
tes ,  par  rapport  aux  usages  de 
France,  in-^o,  a  volumes,  Paris, 
171 5.  lo'.Mélhodepour  étudier 
l'hisloire,  avec  un  catalogue  des 
principaux  hiitoriens.  La  der- 
nière édition  est  de  1734  .  en  9 
volumes  in-i  a,  et  3  vol.  in -il 
de  supplément,  qui  ont  paru  en 
i-fSa.  Cet  ouvrage  ,  qui  a  eu 
beaucoup  de  succès,  a  aussi  été 
imprimé  en  4  volumes  in-4"  . 
avec  un  supplément  in-4'',  in>i2. 
M.  Méthode  pour  étudier  U 
géographie,  en  6  volumes  in- 12, 
cten  5  volumes  in-4''.  Cette  édi- 
tion iD-4*  est  U  plus  belle  et  la 
plus  ample,  la".  Réfutation  des 
erreurs  de  Spinosa  ,  avec  sa  vie 
k  la  tète,  I  volume  iu-12,  à 
Amsterdam.  i3°.  Tmitalion  de 
Jésus-Christ,  traduite  en  fran- 
çais, in-12,  Amsterdam,  1731, 
et  à  Paris,  1735.  Cette  traduc- 
tion est  remarquable  parle  vingl- 
sixième  chapitre  du  premier  li- 
vre qui  manque  dans  tontes  les 
éditions ,  et  que  l'abbé  Lenglet 
a  recouvré  en  consultant  d'an- 
ciens mannscrits.  14°.  De  l'usa- 
ge des  romans ,  avec  nn  catalo- 
f{ue  des  romans,  in-i3,  Amster- 
dam, 1735  (Souen),  2  volumes. 
i5*.  L'histoire  justifiée  contre 
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les  romans, în-ia,  1735.  L'ab-^ 
bé  Lenglet  fit  ce  livre  centre  le 
précédent  qu'on  lui  attribuait 
avec  raison.  iS".  Principes  de 
l'EHstoire  pour  l'éducation  de  la 
jeunesse,  tn-ia,  6  vol. ,  1736. 
17*.  Histoire  de  la  philosophie 
hermétique  ,  avec  un  catalogue 
des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la 
chimie  roétallique,  in-is,Parîs, 
3  volumes,  1742.  18°.  JLamcsw 
de*  fidèles  ,  avec  un  ordinain 
delà  messe,  in-ia,  i743-  On 
trouve  dans  ce  petitouvrage  des 
maximes  des  Pères  de  ll^iae , 
poDr  servir  de  lecture  tons  les 
jours  du  mois.  19".  Tablettes 
chronologiquesdei'histoireani- 
verselle, in-S*,  2  volumes,  f-44- 
ao°.Jouraaldu  règne  de  Henrim, 
in-8",  Cologne  (ou  Paris),  5  vol., 
1744- a""-  Lettre  d'un  pair  de 
la  Grande-BreUgnc  sur  les  nf- 
f;iires  présentes  de  l'Europe, 
in-i3,  1745.  23>.  L'Europe  pa- 
cifiée par  l'équité  de  la  reine  de 
Hongrie ,  etc. .  in-12,  Bruxelles, 
1745.33°.  Mémoires  de  Philip- 
pe de  Comines ,  avec  des  remar- 
ques et  des  pièces  jftstificatives , 
in-4''i  Paris  (sous  le  nom.  de 
Londres),  4  volumes,  1747- 
24°.  Lactantii  Firmi'ani  opéra , 
in-4'',  2  volumes,  1748.  a5*. 
Hémoires  de  la  régence  de  S.  A. 
R.  M.  le  duc  d'Orléans,  in-ia  , 
5  volumes  ,  1749-  C'est  un  ou- 
vrage qui  a  été  revu  par  l'abbé 
Lenglet  qui  y  a  joint  des  pièces 
essentielles,  et  surtout  nne- his- 
toire de  la  conspiration  du  prin- 
ce de  Cellamare  ,  avec  un  ^r^ 
gé  du  fameux  système.  a6*.  Ca- 
lendrier historique  où  l'on  trou- 
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ve  là  généalogie   cle  tons  le*  le  Hainant ,  cbaDoiiie  de  Tour- 

priBoesderEarope,în>34ii75o.  sai,  doctenr  et  professeur  en 

a"]*.  Becoeil  de  dinertations  aa-  Tb^logie  à  LouTain  où  il  mou- 

dennes  et  modernes  sur  les  ap-  rat  l'an    i5g3,   a   composé  un 

paritions,  lesTÎnoDset  lesson-  grand   nombre   d'oam^es  de 

gea .  avec  une  préface  histori-  controverse  en    latin ,   savoir  : 

<[ae,  et  la  liste  de  ceux  qui  ont  i'.  De  la  religion  unique  et  du 

écrit  sur  cette  matière,  in-13  ,  sointpielesprincescfarétiensdoi- 

4  volumes,  1753.  a8°.  Bîstoire  vent  avoir  de  la  conserver,  à 

de  Jeanne  d'Arc ,  dite  la  Pucelle  Cologne  en  1579.  a".  Des  diffé- 

d'Orléaos,  in-13,  3  volumes,  rentes  sortes  de  persécutions  que 

1753.  39'.  Plan  de  l'histoire  gé-  souffrent  les  pertosnes  de  piété 

nérale  et  particulière  de  la  mo-  en  ce  monde ,  et  de  leur*  causes, 

narcbie  ^nfaise,àPans,  1754-  ^  Louvainen  1579.  ^'-  Discours 

So".  Plunents  articles  de  l'£n-  contre  tcf  apostats  de  l'Église 

cyclopédie  :  entre  autres,  ceux  romains,  à   Cologne  en    i58o. 

de  constitution  de  l'empire  et  4''-  ^  ^  défense  de  la  républi- 

de  diplomatique  .'  et    dans  ce  qne  cbrétienoe  contre  un  impie 

denier  il  attaque  l'authenticité  usurpateur  ,  à  Louvain  ,   iSSa. 

destitFesetdeschartesdumoyen  5*.  De  la  satisfaction  ecclésiasti- 

âge.  Les  deox  bénédictins ,  au-  que  du  pénitent,  contre  Aretius, 

teurs  de  la  nouvelle  diplomati-  ministre  de  Bonne  ,  à  Louvain  , 

que,  lui  ont  répondu  dans  la  i585.  6°.  Traité  de  l'unité  de 

préface  de  lent  second  volnme.  l'Eglise,  à  Lonvain,  iSSg.   7'>. 

Tons  ces  ouvrages  de  l'abbé  Len-  Quinre  livres  de  la  liberté  cfaré- 

glet  sont  remplis  de  recherches,  tienne,  à  Anvers,  iSgo.  8«.  De 

n  avait   nne    mémoire   prodi-  la  parole  de  Dieu  non  écrite  ,  et 

gieuse  ,  nne  érudition  vaste  et  des  traditions  ,  à  Anvers,  i£k)i. 

variée,  un  esprit  vif  et  ardent ,  9*.  Deui  livres  du  purgatoire , 

une  conversation  animée  et  plei-  et  an  troisième  des  limbes  des 

ne  d'anecdotes ,   nne  étonnante  Pères  ,  iLouvain  en  i564'   ><>'• 

facilité  à  écrire  sar  toutes  sortes  Sommaire  de  la  religion  cbré- 

de  sujets,  profanes  et  sacrés,  tienne  contre  les  hérésies,  ou 

sérieux  et  badins ,  utiles  et  fri-  de  la  foi ,  de  l'espérance  et  de  la 

voles,  un  style  libre  et  d'une  charité,  h  Louvain,  iSqi.  ii«. 

mordante  causticité,  qni  ne  mé-  De  la  concorde  de  rËglisc  ,  en 

nageait  personne,  etqui  lui  sas-  i5th.  is*.  Déclaration  des  sen> 

cita  tant  de  méchantes  affaires,  timens  de  la  faculté  de  Théolo- 

(Joumal  des  Sav.,  1703,  1706,  gie  de  Louvain ,  sur  les  articles 

1711,  1715,  1710,  1728,1730,  condamnésparlabulledePieiv, 

1736,  1740  ,  1741  >  >74^)  '74^  imprimée  dans  la  dernière  édi- 

et  >749>  Année  litlér.  i^55.]  '  tion  des  oeuvres  de  Baitts.   xî". 

LENSËE  on  LENS^US  (Jean  Des  devoirs   d'un   homme  de 

deLens),  natif  de  Bailleul  danh  piété   persécnté,   à   Louvain, 
i5.  5 
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i5;8.  i4*-  Contre  les  6«Mtbliâ-  Auvetipte  de  condition,  libre  eC 

mes,  ibid.,    iS^S.  iS".  De  U  de  Tninille  lionnéte.  Son  cttur 

àéteaK  de  sa  p«raoBBe  ,  et  deb  se  trouva  loDro^  vers  Dien  dès 

x^publique  coalre  ses  ennemis,  sa  première   jeunesM,  par    nia 

r^i'f/.  ,  iS8a.  CDupiu.  Table  des  heareux  penchnnl.  On  l'enToys 

Aut.  ecclà.  du  seiaième  siècle  ,  an  colié(;e  public,  lorsqu'il  fnt 

ool.  i346  et  i^7,et  am  addi-  en  Age  de  pouvoir  éladier  les 

tiens,  col.  28B1.)  lettre*  humnines.  L'an  571,  il 

LËNSI  ou  LI':NSiaS  (EuMa-  quitta  »a  pays,  paiu  U  Loire  , 

che) .  abl>é  de  l'Ordre  de  Pré-  et  alU  se  fenfermer  près    dé 

montra  aux  Paji-Fbs  ,  dans  le  l'abbaye  de  Mamoatier.  Là  ,  il 

treizième   siètle,  mourut    l'au  s'appliqua  tout  entier  à  b  m^ 

isaS,  et  laissa  queli|ues  ouvra-  ditstiondes  Saintes-Écritures, 

ges  !  Cosmographia  Sfosis,  lib.  et  *  b  pratique  des  plus  excel— 

3.   De  Tnfstrnit  Sacree~Senp~  lentes  vertus  des  premiers  Pères 

«une,  etc.  U  ja  apparence  qu«  des  déserts.  U  y  paua  ringt-deux 

cet  abbé  était  natif  de  Lens  eu  ans ,  au  bout  desquels  il  pr^it 

Arloi!>,elqurc'tstdc-Uqu'ilaeu  le  jour  de  sa  inort.  Il  reçut  le 

lesurnom  de />n«it(.*.  (Valir»-  saint-Tiatiquedesniâinsdesaînt 

Aodré,  Biblinihèque  belg.,  etc.)  Gr^oire  de  Tours,  et  mourat 

LENTILLE  ,  sorte  de  légume  quelque   temps  après  dans  la 

dont  il  est  parlé  eu  quelque*  en-  paix  du  Seigneur.  Ou    fait  sa 

droilsderËrriture.EsaiiTenditi  fête  le   18  janvier,    (  Griotte 

Jacob .*r>nd l'oit  d'atoesse pour  un  de  Toan.  Baillet,  t.  i,  iSjon— 

meHd'jlsHtilles.  (Geaè>.35,3o.)  TÎer.  ) 

LEMTICULA ,  petite  lentille.  LEOCADIËouLOCATE,Tiet<- 

Ott  donne  ce  nom  dans  l'Écrit  u<  geet  martyre  en  Esp^ne,  était 

rc  4  certains  vases  d'à  1^ îles  faits  de  la  ville  de  Tolède.  Elle  fut 

enformedeltintille,c'esl.A-dire,  arrêtée  comme  chrétienne  par 

plats  et  ronds.    7'uUt   Samuel  le  gouverneur  Dacien ,  pendant 

Unticulam  olei.  (i  Reg.  10,  i.)  b  pcrsécnlion  qui  arriva  sons 

LE!4'nSQUË,  schinui,  sorte  l'empeniurDiodétien,  l'an  3a4. 
d'arbre  qui  a  la  feuille  toujours  Ijorsqu'elle  eut  appris  ^ans  fai 
verte  ,  l'écorce  rougeâtre,  vis-  prison  les  romhats  cl  le  triom- 
qoeuse,  pliaUe ,  et  qui  produit  pfae  de  sainte  Eublie  et  des  Bu- 
tine espèce  de  raisin.  Il  est  parlé  très  martyrs,  elle  se  mit  en  prié- 
du  kntisque  dans  le  treicième  res  pour  demander  à  Diru  U 
chapitre  de  Daniel,  verset  54 •  grAce  de  participera  leurgloire, 

LËNTCJI.US.  {ftyes  Piiklids  et  elle  expira  an  milieu  de  ces 

Lenvclus.)  saints  désirs.  Les  maHyrolt^es 

LEQ  ALL\TIUS.   {  Ckerehet  mett«iit  sa  fètt;  fe  9  décembre. 

Allatil's.)  (Baillet,  t.  3,  9  décembre.) 

LtnBAfinouLIRERDfaint),  LEOCRiaE    ou  LUCBËCE, 

teolut  BU  TonraiiM ,  était  ai  en  vierge  et  martyre,  CMopagne  de 
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MintEologe,  prêtre  de  Cordooe.  l'auin  l'estinie  de  l'<Tèi|iM  d* 

{Foret  Ë0IJ3GX.)  lieu,  nommé  Didier,  qui  l'anit 

LEOFFBOY   on   LEURBOY,  persfcuté    atlpan^nt,     .y.nt 

JUulfi*dus  et  Leot/ridua {atintit  cm  tropfbcileiKent  le  nikl  qu'il 

abb^  de  Bfadrie  oa  de  U  Croix  aTaitentendndirecontreleMiBt. 

en  Nornundie,  ^uit  lorti  d'uNc  H  inouml  le  11  jais  rm  l'an 

maison  aoble  et  aDciennc   dn  ^38,  «pria  aroir  f>oaTeri)<  prè* 

territoire  d'Ëvreas.  L'inclina-  de  quaranteJitiit  ma  Son  n»- 

tion  qu'il  avait  pour  U  vertu  oastère,  i  t^mi  l'fcUt  dee  mm> 

loi  fit  sooliaiter  d'apprendre  In  clo  qull  fit  après  aa  mort ,  fit 

lettre*,  s'imagàtiast  que  c'éuit  donner  le   nom  de    h   CroU 

UD  mojend'j  parvenir  plus»i-  Saint-LeuFfoy.    Cet  endroit    n 

sénient.Enefietilyfitdflgraud*  nommait  aupararant  la  Croix 

progria,    mais  il  eut  toujenra  Saint-Oucn.icauaed'une  croix 

soiude  )oindre  la  piétéi  l'étude,  enrichie  de  reliques  que  ce  saint 

Après  avoir  parcouru  diffSnns  y  avait  plantée  en  pasMol  par  le 

pays  pour  chercher  des  maltret  diocèse  d'Évreux.  Son  corps  fat 

toujours  plus  habiles ,  il  revint  inhumé  du»  une  cbapelh;  qu'il 

dans  son  pays  où  il  se  logea  eo  avait  bitie  en  l'honneur  de  saint 

soQ  particulier,  s'ap^iliquant  k  p,nl.  et  levé  de  terre  et  expesé 

iiMtraire   des    enfans    dans    la  à  la  vénération  des  peuples  l'au 

«rtu  et  dans  les  lettres,  et  i  85i,   le  as  juin.    Il  s'est  fait 

nourrir  les  pauvres.  Cependant  beaucoup   de    translation*  de 

asfiirantAquelqnechosedeplns  «  reliques.   ( Dom  MaMIlon , 

parfait,  il  s'en  alla  dans  le  pays  Ade,  daSS.  bénedict,  t.  a,  ai 

de  Canx  où  il  se  mit  sous  la  jnia.) 

discipline  de  saint  Saens,  Irlan-  LÉON  {Saint-),   ville  épise»- 

dais,  religieux  de  Jumièges,  qni  pa)e  d'Italie .  d<Çtruite  par  Iti 

avait  bâti  le  monastère  dont  il  Sarrasins,  était  située  entre  Cro- 

«vait  U  conduite.  11  y  fut  connu  totie  et  Santa-Severina ,  dans  U 

de  l'évèque  de    Rouen  ,  saint  CaUhre  ultérieure.  L'évèché  de 

Ansbert.  qui  mit  en  lui  sa  con-  Sainl^Léon   fut  uni  à  «lui  de 

fiance,  et  qui  le  consulta  sou-  SanU-Severioa ,  et  le  titre  sup- 

veot  sur  les  moyens  les  plus  primé  en  ijhi. 

propres  de  procurer  le  ralut  des  j,  ^          ,     r   .      , 

Ames.  Quelques  années  après  ,  ^"eç;c^  de  Saiut.L<<on. 

saint  AuMtiert  le  renvoya  dans  le  i .  Luc,  mort  sous  CUoicatvi, 

diocèsed'Évreux.  poury  former  en  i349' 

une  communauté,  ce  qu'il  exlî-  a.  Adam,  de  l'Ordre  de  Saiiit- 

cnu,  et  choiMt  pour  ce  deaeia  B«*ile,  succéda  i  Ijuc  eu  t349> 

u  «nilroit  dans  le  pays  de  Ma-  3.  Jacques ,  virait  sons  Ur- 

drie  prèslarivitred'ËVre.  Ilfat  bain    t(    qui    l'i^Ugea   de    se 

Attaqué  par  quelques  calomnies  démettOE  de  soo  évéché.  H  fut 

^u'il  dissipa  par  sa  {oéMnce-,  et  transféré  ensuite  i  raicbavéchf 
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de  SanU-Sèrerifla ,  niu  Boni'  18.    Thomas   CuteUus,    de 

face  IX,  en  i4oo.  Boossano,  pieox  et  savant  reli- 

4.  Jean,  mooruten  1391.        -  gieiu ,  de  l'Ordre    des  Frères 

5.  Nicolas ,  de  l'Ordre  de  Prèchenrs ,  évéqoe  de  Saint- 
Saint- An  f^tin,  élu  en  iSgi.  Léon  en  iS^a,  passa  successÎTc— 

6.  Antoine,  de  l'Ordre  des  ment  aux  ^ises  de  Pertinoro  , 
Frères  Prfabeurs  ,    évéqne    de  d'Oppido  et  de  Cara. 

S^ni ,   tnnrféré  à  l'église    de  19.    Marc   Salvidiiis ,    si^^ 

Saint-Léon  en  i4oa.  depuis  l'an  i544  jiisqu'en  i555. 

'  7.  Gemioien  deSochefanîs,de  20.  Jule  PaTesiui,  de  l'Ordre 

rOidredeSaiDl-Aagustin,Dom-  des  Frferes  Prêcheurs,  élu    en 

mé  à  l'éréché  de  Saint-Léon,  i555,    fut   transféré  la  même 

sons  Innocent  tii,  en  i4o4-  année  à  l'église  de  Vesti,  et  de— 

9.  Nicolas,  inprt  en  i439-  ^''■^  ensuite  archevêque  de  Sor- 

9.  (îobert  de  Nîchesola ,  no-  rento. 

ble  citoyen,  et  chanoine  de  Vé-  3i.  Jule  de  Rubeis,  chanoine 

robe,  siégea  en  i439.  de  Polîgnano,  fut  placé  sur  le 

10.  Jean-Dominîqne,  mou-  siéf^  de  Saiut-Léon  en  i555.  Tl 
rnten  1490-  assista  au  concile  de  Trente,  et 

11.  Jean,  succéda  au  précédent  mourut  à  Rome  en  iS6{. 

en  1490-  23-  AWare  MnQaleaès,  Portu- 

12.  Matthieu,  mort  en  iSiS*.  gais,  grand-au monter  de  l'iin- 
i3.  Julien  Dalus,   noble   et  pératrice,    dernier   évêque    de 

savant  citojen  de  Florence,  pé-  Saint-Léon,  siégea  en    i565,  et 

nitencier etdoyeDdeséglisesdil  mourut    en    157t.  (liai,  sac, 

Vatican  et  de  Latran  ,   fut  fait  t.  9,  col.  5i3  ) 

évèque  de  Saiot-Léon  en  i5i8,  LtoN,  Z.f>g-io,  villeépiscopale 

et  inanrut  à  Home  en  iSa^.  d'Espagne,  et  capitale  du  royati- 

■4-   François.  Spherulus,  de  me  de  Uon,  est  située  à  dix- 

Camerino,  faonune  savant  et  un  huit  lieues  au  sud-est  d'Oviédo. 

dés  plus  habiles  poètes  de  son  et  i  soixante  -  cinq   au   nord- 

t<mps,  fut  pnépnsé  A  l'église  de  ouest  de   Madrid  au  pied  des 

Saint-Léon  en  iSaS,  et  s'en  dé-  montagnes  des   Astnries,   vers 

mil  l'année  suivante.  tes  sources  de  la  rivière  d'Elias. 

i5.    Anselme  Spherulus,  sa-  Elle  a   pris  son  nom  du  latin 

vaut  religieux  franciscain ,  suc-  l^io,  d'où  ou  a  fait  le  roodeme 

cesseur  du  précédent  en  iSaS,  percorrupt)an;etdelal^ion7', 

moarnt  en  i53i.  que  lex  Romains  établirent  en 

16.  Anastase ,  chanoine  de  cet  endroit  sous  l'empire  de 
Boulogne ,  nommé  en  i53a  ,  Galba.  Elle  est  fort  déchue  de 
mourut  en  1 535.  son  ancienne  splendeur  ,  et  ne 

17.  Octavieà,  de  Castello ,  contient  que  douze  cents  famil- 
Boulonnais,  en  t535,  moBmt  &  les  partagées  en  boit  paroisses. 
Fenareen  \S^i,  L'éréché  qat  y  était  ancienne— 
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ment,  y  fut  rétaUi  en  910^ 
après  que  1«  roî  Alphonse  eut 
reprit  cette  ville  sor  ks  Sarra- 
sins. La  calhâlrale  l'emporte 
sur  tontes  les  autres  d'Espagne 
par  la  beauti  de  sa  Structure,  et 
par  le  grand  nombre  de  reliques 
qu'elle  possède ,  entre  antres 
par  celles  de  saint  Isidore,  ar- 
chevêque de  Tolède.  Elle  con- 
tient un  grand  nombre  de  tom- 
beaux d;  rois  du  pa3rs.  Le  cha- 
pitre consiste  en  onze  dignitai- 
res ,  quatre-vingt-qoatre  cha- 
noines, dont  le  roiestlepiemier, 
et  le  marquis  d'Astorga  le  second , 
vingt  pr^bendiers,  etc.  Quand 
aux  maisons  religieuses,  il  y  en 
a  sept  d'hommes  et  six  de  filles. 
Les  principales  sont  l'abbaye  de 
Saint-Claude,  de  béoMictins 
de  la  congrégation  de  Vallado- 
)id,  le  collège  des  jâoites,  et 
l'aUiaye  des  bénédictines. 

Le  diocèse  de  Léon  contient 
mille  vingt  paroisses.  On  y  voit 
entre  autres  lesabbayesde  Saint- 
Pierre  d'Eslonce,  et  des  saints 
Facond  et  Primitif,  de  Sagalinn, 
de  bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  Valladolid,  et  ceUies  de 
Sandoval,  Saltus  Novaiû  en  la- 
tin, et  de  Valverde  de  Vega ,  de 
l'Ordrede  CIteaux. 

L'évéchj  de  Léon  est  un  de 
ceux  du  royaume  d'Espagne, 
qui  sont  exempts  par  concession 
des  papes. 

Èv4ques  de  Léon. 
I .  Félix,  au  par  le  cle^é,  et 
confirmé  par  le  pape  Etienne  et 
par  saint 'Cyfnnen ,  moorat  en 

312. 
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a.  Oeceotius,  assista  au  con- 
cile d 'El  vire. 
3.  Viclorin. 

4-  Adolphe,  se  trouva  au  con- 
cile de  Lu|io  en  £64. 

5.  Vincent,  vîvaiten  goi,  du 
temps  d'Alphsnte  in ,  roi  d'Es- 
pagne. 

6.  Pélagei",  bénédictin,  mort 
en  906. 

7.  Cixila,  bénédictin,  mort  en 
916. 

8.  Frauminius,  bénédictin, 
mort  en  928. 

9.  Ovecus,  mort  jçn  948. 

10.  Gunsalve,  bénédictin, 
mort  en  956. 

11.  Velascns,  mort  en  961. 
la.  Sisnandus,  mort  en  969. 
i3.  Fortis,  mort  en  984. 

i4-  S«Tarig,.niort  en  990. 

i5.  Saint  Froilan,  natif  de 
Lngo,béué<Jictin,  morten  1006. 
{Vojrei  saint  PkoïLut.) 

16.  Nunius,  siégea  vingt-un 
ans. 

17.  Servandns,  ntorten  io4a. 

18.  Saint  Alvit,  bénédictin, 
morteaio6a.(^ij;'.aaintAi,viT.) 

19.  Ximeuès,  mort  en  io64- 
30.  Pelage  u,  morten  1075. 
ai.  Cyprien,  mort  en  io85. 
aa.  PéUge  m,  morten  1 114. 
33.  Diègue,  mort  en  iiao. 
a4-  Arias;  du  temps  de  cet 

évèque,  on  tint  l'assemblée. du 
royaume  A  Iiéon.  11  mourut  en 
ii33. 
x5.    Jean ,    vécut    jusqu'en 

..40. 

a6.  Manriqoe,  mort  en  i  \5g. 
27.  Albert,  morten  ii63. 
aé.  Rodrigue  Alvarez,  mon 
en  taaS. 
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19.  Uartîn  ndephonte,  d'a- 
bord évéqae  <k  Zaïnora,  et  pai* 
de  Léon ,  mourat  du  temps  du 
pâ^'e  Alnundfe  ix. 

3a.  Huaiuii  Alvarei,  mott  en 
1290. 

3t.  Piene  AInn,  ivèijae  de 
Léon  et  cardinal,  mort  eo  i3oo. 

3s.  Martin  FenuDdec ,  laort 
en  i333. 

SS.GundUalve.mortcn  i347- 

34.  îe»a  Femandei,  mort  en 
1378. 

35.  Garciaa,  mort  en  iSgi. 

36.  Jean  d'Ocampo,  mort  en 
i4oa. 

37.  Sébastien,  mort  en  1406. 

38.  Bêla,  mort  en  i4i6. 

39.  Piene,  mort  en  i^iS. 

40.  AlpltoRse,  mort  en  t43o. 
4i.  Ferdinand,  morteni4io. 

43-  Alerianus,  mort  en  i448. 
43.  Alvare  borna,  transféré  k 

Compostelle. 

44-  ioam  Rodriguei. 

45.  Alphonse  Consenza,donitk 
ttîcâin,  transféré  k  Salanunqoe. 

46.  Pierre  Vaca,  mort  en  1471. 

47.  Fortanius,  Italien,  mou- 
lut  k  Home  avant  d'avoir  pris 
pOSseeHion  de  wa  évèché. 

48.  Jean,  Italien,  et  cardinal, 
fjpu-wtxaa  l'église  de  Léon  qnatre 

•  ans. 

49.  Antoine-Jacqnes  Veneris, 
Italien,  d'abord  évëcpe  de  Syra- 
cvseen  Sicile,  puis  de  Léon,  fut 
transféré  à  Cuença. 

50.  Bodrigne  Bengara ,  mort 
en  1478. 

5i.  Levis  de  Velasquo,  mort 
en  1484. 

Sa.  Ini^  Hanrique,  trauféré 
à  Sérille. 
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53.  Alphonse  Valdivieso,  mort 
en  1491-  Il  ^tait  président  de  la 
chancellerie  de  Vatladolid. 

54-  François  de  Fras,  natîl 
ttévèqaf:  d'Origuela,  fut  trans- 
féré à  Léon,  et  devint  nouce  du 
pape  dans  toutle  rojaame  d'Es- 
pagne, et  cardinal.  Il  mourteo 
i5o6. 

55.  Franpois  Alidoùo,  Ita- 
lien, évèque  de  Pavie,  et  cardi- 
nal, morti  Ravenne  en  iSii, 
«▼ant  que  d'avoir  pris  posses- 
sion de  l'église  de  Léon. 

56.  Louis  d'Aragon,  raarqnîl 
d'Hierac ,  d'abord  évèque  il'A- 
versa  en  Iulie,  puis  de  Léon , 
mourut  cardinal  A  Rome  l'io 
i5.8. 

57.  Gabriel  Merino,  mort  en 
i5a2. 

58.  Pierre-Emmanuel,  trans 
réré  à  Compostelle. 

59.  Pierre  d'Acosla,  PorW- 
sais,  transféréàOsma. 

60.  Ferdinand  de  Valdei,  d'a- 
bord évèque  d'EIna  in  pariibui 
puis  d'Orenae  et  d'Oviedo,  en- 
suite de  Léon  ,  fut  transféré  i 
Siguença. 

61 .  Sébastien  Bamirei,  inqnî 
siteur  de  Séville,  auditeur  di 
Grenade,  président  et  arclievË- 
que  de  l'Ile  de  Saint-Domingue 
évèque  de  Tui ,  vice-roi  di 
Mexique,  transféré  â  Cuença- 

6a.  Etienne  d'Ameira,  Porta 
gais,  transféré  i  Murcie. 

63.  Jean  Fernandes,  grand 
vicaire  de  Séville,  mort  en  1667 

64.  André  Cuesta,  profeMeu 
dan»  l'université  d'Alcala,  mor 
en  1S64,  apris  avoir  assisté  ai 
concile  de  'Trente. 

ioogk' 
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65.}eandeSBUiiiUlMn,dociear  qu'il   f«t  transr^ré  i  S^^orie. 

et  profeHcurdanal'uniTenil^iJe  76.  0.  ie»»  Lopei  ée  Vcga, 

Sahmanque,  mortes   1578.  Il  prit  posseasino  le  9  février  16&7, 

■»iijta  »m,  concile  de  Tiente.  et  ■KtiHmt  le  3  se|iteiabre  1659. 

66.  FraTiçon  Trnhillo,  profe»-  77.  IX  Jeam  l'raro,  aatif  àe 
wfiar  dans  rnaiTCTriié  d'Alcab ,  b  prorioce  de  L'ixnye,  prit  pas- 
niorteni588.  aeiotîoa  le  7  «epteiubvc  1660, et 

67.  AIplioDsedeHoKOSO,  dnc-  fut  tnnsiéré  à  Cartliagèoe  le  se 
tenr  et  prAfesseur  en  Tliéologie  dodit  mois  ea  i€6a. 

dans  l'uiriTenité  d'Alcala  ,  hA  78.  D.  F.  Jean  de  ToMde,  de 

toansffié  A  Malaga.  rOrilKdeS»int-JtfrAme,c€lètMrt 

68.  Andr<Casso,  dominicain,  piÀltcateur, d'abord  évéquedet 
proTÏncial  de  la  proviuce  de  Caoaiiet,  fat  IraoïWré  i  cette 
Caslille,  ardierètiue  de  U  non-  ^s"Ki  où  il  mourut  le  6  avril 
Telle  Grenadedaiis  l'AÎnértqite,  1672- 

fat  transféré  i  Léon,  on  il  mou-  79>  D-  'ean  AUarec  Oserio,  de 

rut  en  1607.  la  très-illostiemaisond'Astorga, 

69.  François  Terronet,  cha-  prifcpowuiition  Ie4  avril  1673,  et 
noine  de  Grenade,  pi^icaUnr  noumt  le  S  mars  1680,  éUnt 
du  loï,  mort  en  161 3.  nonmë  évéqne  de  Planntia. 

70.  AlphoDse Gonzalez,  grand  ^-  D-  J^«»  Aparicio  Navarro, 
prédicateur,  mort  en  i6i5.  d'abord  év^ue  de  Lugo  en  G«- 

71.  Jean   Liano  de  Valdet,  liée,  ensuite    de  cctU   église, 
grand-ricaire  de  Valbdolid,  ïn-  nmnnit  le  6  novembre  i6g6. 
quisiteur  de  Vatence  et  de  Se-  8i.  0.    Joeepb   Croire  de 
ville,  mort  en  iGaa.  Roxas,  président  de  Is   royale 

73.  Jean  de  Holina,  piédica-  cbaocellerie  de  Valladolid,  prit 

teurduroi,  morten  ]63o.  possession  le  37  juin  1697,6! 

73.  Grégoire  de  Pédrosa,  de  fut  transCéré  à  PÛccntia  le  14 
l'Ordre  de  Saint-Jét6me,  trans-  ">■><  ■7o4- 

féré  1  Valladolid.  83.  D.  EMmuanel  Pères  d'A- 

74.  Barthélemi  Santos,  cha-  racîel,  nommé  i  cet  évAché  la 
noine  de  Palancia,  d'abord  évé-  3  octolne  1704,  fut  transféié  i 
que  d'Almeria,  fut  transféré  i  t'archevêdié  de  SaraffoSM  le  27 
révèchéde  Signeniale  a6  mars  juillet  17  ■4- 

t65o,  où  il  mourut  nnivenelle-  63.  D.  Joae^  tTlsomm ,  Ris- 

ment  regretté.  cajen,  prélat  trAs-charitaMe, 

75.  D.  F.  Jean  del  Pozo,  de  gunverna  cette  église  depuis  te 
Kwdre  de  Saint-Dominique,  preÉiiierdéceMbvei7i4iu»q«'«U 
professeur  en  Tliéologîe ,  et  17  avril  1718,  qu'il  moanit 
grand  prédicateur,  prit  posses-  très -regretté. 
sioudecelévècliéle2oavrili65o,  84.  D-  Harlu  dcZalajeta,iln 
et  gouverna  sou  église  avec  ap-  collège  majeur  de  Cuença,  cha- 
pbudisseneirtiasqii'iran  1666,-  noîue  théoli^l  de  Grrâade,  se 
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troata  «u  concile  de  Rom«  en  Mws  le  roi  A^ihoue  t.  Ce  fiit 

1725,  loa*  Benoit  ziii,  et  mou-  an  concile  national  dans  kqael 

rntle  II  feptcmbre  1728.  on  fit   quarante -sept  statuts, 

85.  D.  Jean-Pran;ois  Zapata ,  dont  sept  seulement  regardent 

natifdeHadTid,rutnDmméëTë'  l'Église,  et  les  quarante  autres 

que  de  cette  ^lise,  et  mourut  roulent  sur  des  matières  civiles. 

sans  prendre  possesnon  dans  le  Le  premier  statut  qui  regarde 

couvent  de  If  otre-Damed'Anîago.  l'Ëgljbe,  ordonne  que  les  aSaires 

96.  D.  Fraiij;oii  de  la  Torre  ecdUsias tiques  seront  disent^ 

Berrera ,  prieur  de  Roocevaux ,  ,  avant  toutes  choses  dans  les  con- 

prit  possession  le  38  octobre  ciles.  Le  second  est  sur  les  testa- 

■  730, et  mourut  le  i»' février  mens  £uts  en  faveur  de  l'Église. 

1735, aprèsavoirgourerné avec  Le  troisième  concerne  la  jnri- 

une  grande  sagesse.  diction  des  évéqoes  sur  leurs 

87.  D.  F.  Joseph  de  Lupia,  dioc^ins.  Le  septième  défend 
bénédictin ,  issu  d'une  noble  d'acheter  l'héritage  d'un  esclave 
famille  de  la  Catalogne,  prit  derÉglise,souspeinedelBpetr> 
possession  de  son  église  !•  2a  dre  avec  le  prix  qu'on  en  aura 
mars  1736,61  mourut  le  ai  no-  ioaaé. (Reg.  ^S.Lai.Q.  Hard. 
vembre  175a.  Ce  prélat  fut  tir<  6-  ) 

du  monastère  de  Saiat-Cucn-  Le  second,  l'an  togi,  paiRe- 

fate,  où  il  était  abbé.  gnier,  cardinal  et  l^t  en  Es- 

88.  D.  Alphonse  Femandei  pagne.  On  ;  fit  plusieurs  régle- 
Vehuico,  de  Pontoja ,  du  coU^  mens  sur  là  rits  et  les  offices  de 
de  Malague ,  ensuite  du  majeur  l'Église.  It  7  fut  résolu  entre  aa- 
de  Saint-Ildefonse  de  l'nnive^-  ^i^  choses,  que  les  offices  ecclé- 
sit^d'Alcala,docteurenThéolo-  siastiques  seraient  célébrés  en 
gie,  et  le  premier  de  sa  licence,  ^pague,  suivant  la  règle  de 
professeur  de  philosophie,  cba-  Saiot-Isîdoie ,  et  qu'à  l'avenir 
noine  théologal  d'Osma,  prit  ^^  écrivains  se  serviraient  de 
possession  le  16  mai  1753,  et  l'écriture  gauloise  dans  tous  les 
gouverna  son  diocèse  avec  édi-  actes  ecclésiastiques,  au  lien  de 
fication  en  l'année  1760.  Mé-  la  gothique ,  qui  éuit  en  usage 
moire  fourni  par  le  révérend  ^  Tolède.  {Lab.  10.  Hard.  6.) 
père  Jean  Iglesias,  procureur  du  l'^ON  DE  NICARAGUA,  ville 
conveut  de  Saint-Dominique  de  ^piscopale  de  l'Amérique ,  sous 
Léon,  et  traduit  en  français  par  la  métropole  du  Mexique,  est 
H.  l'abbé  Giron,  Espagnol, doc-  capitale  de  la  province  de  Nica- 
teur  en  droit  civil  et  canon  de  ragua.  Son  évèché  fut  ér^  en 
l'université  de  Paris,  et  protono-  )534-  La  cathédrale  est  dMiéeà 
Uire  apostolique  du  saint-siége.  la  très-Sainte-Trinité. 

Conciles  de  Léon.  Èviques  de  Nicaragua. 

Le  premier  se  tint  l'ap  loia,  i.  Diègoe  AlvaEes*  chanoine 
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dignitaire  de  l'église  de  MaBia,  nommé  Van  i633,  et  mourut 

fut  iiommé  premier  évéqne  de  l'ui  i63g. 

Nicaragua  l'an  t534-  i5-  Alphonse  Bricegno,  OOP-  ' 

3.  Astoine  de  BaMibieM,  do-  délier,  provincial  de  la  proTioce 

minicain-  de   Mexique,  fut  nommé  l'an 

3.  Gomex  de  Cordoue,  (ut  1644. 

tranféré  à  GoatimaU.  Papes 

4-  Ferdinand  de  Henavia,  de 

l'Ordre  de  Saint-Jér4me.  LÉON  (  saint  ),  premier  de  ce 

5.  Antoine  de  Saïas,  de  l'Or-  nom ,  dit  le  Gnuut,  docteur  de 
dre  de  Saint-François,  fut  nom-  l'Église ,  était  fils  de  Quintien , 
mé  l'an  1574 1  et  niourut  l'an  originaire  de  Toscane.  0  vint  an 
i58o.  inonde  à  Rome  vers  la  fin  du 

6.  Dominique  Dulloa,  de  règne  de  Tbéodose  le  Grand,  et 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  fut  fut  éUré  dans  le  séminsire  du 
transféré  à  Popayan.  clei^  de  cetta  ville.  11  répondit 

7.  JérAme  d'^cobar,  de  l'Or-  aux  soins  de  ses  nudires,  par  des 
dre  des  Angiutins,  fut  nommé  traits  d'esprit,  de  sagesse  et  de 
l'an  iSga.  vNtu,  qui  le  firent  admettre  A 

8.  Autoine  Dias  de  Sabedo,  la  cléticature,  et  cboiâr,  lors- 
cordelier,  passa  de  l'église  de  qu'il  n'était  encore  qu'acolyte, 
Cuba  A  celle  de  Nicaragua.  pour  porter  aux  évêqoes  d'Afri- 

9.  Grégoire  de  Hontalvo,  do~  que  les  lettres  de  la  condamna- 
minicain,  fut  transféré  à  l'élise  tion  de  Pelage  et  de  Célestins, 
dTucataD.  faite  par  le  pape  Zozime-  U  re- 

10.  Pierre  de  '^ilUréal,  fut  vint  à  Rome  sons  le  pape  Boni- 
nommé  l'an  t6o3,  et  mourut  face;  il  fut  fait  diacre  sous  le 
l'an  1619.  pape  Célestin ,  et  eut  part  dc- 

11.  Benoit  Voltodjino,béné-  pois  ce  temps  A  toutes  les 
dictia,  Donuné  l'an  i6m,  mou-  grandes  affaires.  L'an  ^33,  il 
rut  l'ao  1627.  défendit  hautement  l'innocence 

13.  Anga4^  Hinoxosa,  cor-  du  pape  Sixte  m ,  successeur  de 

délier,  oatif  de  Madrid,  mort  Célestin  i''  devant  l'empereur 

avant  d'avoir  pris  possessionde  TaleBtinienHi,contrelescalom- 

sonérèchél'aDi63i.  nies  d'un    homme    consulaire 

i3.  Jean  Baioana,  natif  de  Ha-  qui  voulait  le  perdre.  Il  décon- 

drid  et  docteur  en  droit  canon  vrit  les  artifices  de  l'hérétique 

de    l'université    d'Alcala ,    fut  Julien,  évéque  d'Ëclane,le  piin- 

nommé  l'an  i633,  et  mourut  cipal  appui  des  pélagieus,  qui 

aussi  a  vaut  d'avoir  pris  possession  feignait  de  renoncer  à  se»  er- 

de  son  évéché.  reurs.   U  fut  envoyé  dans  les 

iif.  Heniand  Nugnei,  de  l'Or-  Gaules  pour  réconcilier  Aëce  et 

dre  des  Trinitaircs,  provincial  Albin ,  les  deux  chefs  de  l'année 

de  la  province  de  Castille,  fut  romaine,  qui  étaient  brouillé 
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«Dieinble,  el  il  les  accorda.  C«  d^vril  t  ttint  Bilaiie  lui  sac- 

fui  durant  cette  l^gatiou  que  le  cÀla. 

pape  Sixte  m  ^tant  mort  à  Bo-  Nous  avoiis  cent  quarante- 
k  33  juilLet  44°<  Hint  Léon  fut  une  lettres  et  quatre-Tingt-seize 
Au  k  M  place  le  i"  wpteinbre  sermons  sous  le  nom  de  Léon. 
de  L)  même  année,  lî  com-  La  première  de  ces  Itiltres  adres- 
men^  par  régler  le  peuple  ro-  sée  aux  évéques  de  la  Maurita— 
main  et  renouveler  les  anciens  nie  césarienne,  (mntienl  des  ré- 
canons  dont  il  fut  le  plus  ri-  gleinens  pnnr  réroruier  les  d^- 
gide  obserritteur.  Tournant  en-  sordres  qui  ae  commettaient  en 
suite  son  lèle  rontre  les  béréti-  Afrique  dans  l'ordînatioD  des 
que*,  il  condamna  les  uiani-  évoques. 

ebéens,  les  pélagiens  et  les  pris-  l^a  seconde  lettre,  écrite  Tcn 
cillîanisles;  il  cassa  tout  ce  qui  l'an  44^  ^  Rustique,  évéque  de 
s'était  fait  an  brigndage  d'Ë-  Narbonoe,  est  une  réponse  aux 
phèse  en  449  <  ^^  pr^da  par  questions  de  ce  prélat  touchant 
ses  légats  au  concile  général  de  l'ordinalion  des  évéqncs;  la  pé- 
Cbalcédoine  en  4^'-  L'année  nitence  publique  que  saint  Léon 
suivante  il  alla  au-devant  d'At-  refuse  aux  prêtres  et  aux  dia- 
tila ,  roi  des  Huns,  qui  s'avan-  cres,  quand  même  ib  la  deman- 
Çait  vers  Boue,  le  joifpiit  â  la  deraieut  et  qu'ils  seraient  coo- 
iCte  de  son  armée  pris  de  Bfan-  pablei  ;  la  continence  à  laqut^lle 
loue ,  et  l'obligea  par  la  force  il  soumet  les  diacres  et  les  soos- 
-victorieuse  de  son  éloquence  de  diacres,  etc. 
s'en  retourner  chn  lui.  Gensé-  La  troisième  lettre  adressée 
rie,  roi  des  Vandales,  a^ant  pris  aux  évèqnes  de  la  Campante  et 
Rome  en  455,  saint  Léon  ob-  des  autres  provioces,  et  datée  du 
tint  de  ce  prinoe  barbare  qu'il  i4  octobre  44^  •  renferme  pla- 
ne bnUcrait  poiat  la  ville,  qu'il  sieurs  réglemens  de  discipline , 
épargnerait  le  sang  des  citoyens  comme  de  ne  point  admettre 
et  que  les  trob  principales  ba.ii-  d'esclaves,  ni  même  de  fermiers 
liques  que  ConeUntin  avait  en-  ni  engagistes  à  liH  cléricature, 
vicbiesde  présras  inafçnifiques,  de  ne  point  ordonner  de  bî((>* 
ne  seraient  point  pillées.  Saint  mes,  etc. 

Léon  continua  i  prêcher  et  à         La  quatrième  à  Anastase  de 

édifier  son  peuple,  i  étendre  la  Tbessaloaiquc,aaquclsainlLéon 

religion  et  i  combattre  les  bé-  accorde  son  vicariat  dans  riilj- 

létiqnes  par  son  contage  et  par  rie,   rmferme   quelques  régle- 

les  écrits,  jusqu'à  sa  mort ,  qui  mena  toucbaat  l'ordination  dn 

arrivâtes  oovenln^ 4^' 1*?*^  évéques. 

vingt-un  ans  d«na  mois  deux        La  cinquième  aux  métropolt- 

joura  de  pontificat,  n  fut  enterré  tains  d'Illyrie,  est  une  répéti- 

dans  l'église  de  Saint-Pierre.  On  tîon  des  ré^eûens  de  la  pfécé- 

fait  sa  fêle  en  occident  le  ii  dente. 
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La'miiinei  ut^réqot  d'A*  tatiu d'Acbaïe , dâend  1  bu ^vé- 
qtiilée,d«ulknamneietn)aTe  (foe  de  pnndie  le  clerc  d'un 
«n  aucun  nianaacrit ,  et  que  l'on  autre  évëqae  lans  n  permiMion 
croit  élre  Januarius,  eajaint  i  et  au  niétropolitaîn  d'ordonner 
cet  ^éque  d'assembler  une  sy-  évéquea  lea  personnes  que  boa 
node,  et  d'obliger  tous  ses  clent  lui  «einblera,  sans  attendre  le 
icondamnerouvertementlepé-  consentement  du  penpie  et  da 
kgianitme  et  les  pélagiens.  dci^é. 

La  septième, à  Septiiniuid' Al-  Laquatortième.â  JaDUarios, 
tÏHO,  est  sur  le  même  sujet  que  éréque  d'Aquilée ,  défend  de  re- 
la  prA^édente.  Cette  lettre  pa-  ceToirlesbdrétiquesonleascblv 
ralt  supposa  au  père  Qaesoel.  matiqnes,  arant  qu'iU  ayent 
La  huitième,  aux  ^vèques  de  condamné  leurs  erreurs  avee 
différeutesprerinces,  les  exhorte  eeux  au\  en  sont  les  auteurs. 
&  faire  la  reclierclie  des  maui-  Cette  lettre  paraît  supposée  à 
chéena  qai  pourraient  être  dans  l'abbé  Antheîmi  qui  admel  U 
leurs  diocèses.  septième    rejetée  par    le    père 

La  neuvième ,  aux  évêques  de    Quesnel. 

la  province  de  Vienne,  révoque        La  qninrième,  i  Turribus, 

les  privil^f;»  accordés  &  l'église    évéque  d'Espagne,  est  contse les 

d'Arles,  et  les  restitue  1  l'^Uae    priscillianistes. 

de  Vienne.  Cette  lettre  eM  fort        La  seizième ,  aux  évéques  de 

douteuse.  Sicile,  condamne  la  coutume  des 

La  diiième,  aux  évéquei  de     églises  de  ce  royaume,  qui  adtni- 

la  même  proviace ,  est  sur  le     nistraîent  le  baptême  solennel 

différend  d'Hilaire  d'Aries  avec    le  jour  de  l'Epiphanie.    Saint 

saint  Léon,  tonchaot  révëque     Léon    prétend    qu'on   ne   doit 

Célidonius,  de  la  protinee  de    baptiser  solunnelleineat  qu'aux 

Vienne ,  que  saint  Hilaire  avait    fêtes  de  Pàqne  et  de  la  Pente- 

déposë,  en  se  prétendant  métro-    cAte,  selon  l'vsage  de  Bome. 

poliuin  de  la  province  de  Vien-     Cette  lettre  est  datée  du  xi  oe- 

ne,  et  exarque  des  sept  provin-     tobre  4^?- 

ces  naitmananes,  selon  le  droit        La  dix-septième,  adressée  aux 

attribué  A  son  éf|liae.  mêmes  évéqwis ,  que  U  précé- 

L'ofuième,  1  Dioscore  d'A-    dente,  et  datée  du  21  octobre 

leiandrie,  l'exhorte  i  ne  coidé-    de  U  même  année,  défend  aux 

rer  les  ordres  que  la  nuit  Au    évèques  de  domier,  d'enga^, 

samedi  BU  diaiancbe;  selon  l'u-     de  ebanger  on   de  vendre  les 

sage  de  1*Ë|;I>M  romaine.  biens  de  leurs  églises,  si  ce  n'est 

La  donsième,  i  Anastase  de     pour  l'avantage  de  l'église,  et 

Tfacssalonique,  vicaire  de  Saint-    par  l'avis  de  tout  le  clergé.  Cette 

Léon,  renferme  des  i«gles  de    lettre  n'est  pas  du  style  de  saint 

conduite  pour  cet  évéqne.  Léon ,  et  ne  se  trouve  dans  au- 

La  treisième  aox  naétropoli-    cod  manuscrit  scos  ton  nom. 
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Le  père  Qocuiel  et  H.  Dupin  U  La  Wltre  suivante  est  une  lettre 

croient  d'un  autre  pape  Ûon.  aynodiqne  d'an  concile  de*  Gan- 

La  dix  >  hnîtième,  i  Donis,  lès  sur  le  même  sujet. 
^vêqoe  de  Bénérent,  oidonne        La  lettre  soixante -dix- sep- 

qoe  Les  prèties  prendront  leur  tième  est  une  réponse  de  saint 

rang  selon  l'ordrè  de  l'âge.  Uon  aux  deux  lettres  précé- 

La  dix-neuvième  est  une  ré-  denten 
ponse  i  Eutichei  qui  avait  écrit        La  soixaute-dix-hnitiÈme  est 

ï  saint  Léon,  avant  qu'd  eût  adressa  à  l'empereur  Maicien. 

été  condauiné  par  Flavien.  Les  Saint  Léon  le  congratule  du  SttC- 

lettres suivantes] usqu'i|la trente-  cia  du  concile  de  Chalcédoine  , 

sixième  concernent)  pour  la  pin-  bUme  l'ambition  d'Anatolins, 

part,raâàired*£aticlie,  etl'his-  patriarche   de  Constantînople  ^ 

toire  des  conciles  de  Constan-  qui  s'arrogeait  des  droits  qui  ne 

tinople  sons  Flavien  d'Ëphèse,  lui  appartenaient  pas. 
sous  Dioscore,  et  de  Chalcë-        La  soixante-dix-neuvième,  à 

doine.  rinpératrice  Pulquerie,  r^ide 

La  trente-sixième,  aux  éyè-  aussi  Auatolius;  et  la  quatre- 

ques  de  la  province  d'Arles,  est  vii^ièine  qui  loi  est  adressée  à 

une  Gongratolation  sur  l'oidi-  lui-même ,  et  encore  la  quatre- 

nation  de  Ravennios  pour  l'é-  vingt-unième,  adressée  à  Julien 

(^se  d'Ailes ,  après  la  mort  de  de  Co«s. 

saint Hilaire.Làdeox suivantes  La  quatre-vingt-deuxième," 
Sont  adressées  à  ce  Ravennius,  adressée  i  Rusticns  et  aux  au- 
évéque  d'Arles,  très  évëques  des  Gaoles,  leur 
La  cinquantième  est  nue  ré-  apprend  la  définition  da  con- 
ponse  aux  évêques  de  la  pro-  cik  de  Chalcédoine. 
vince  d'Arles,  qui  avaient  d&-  La  quatre-vingt-troisième, 
mandé  an  saint  pontife  la  resti-  adressée  i  Théodore,  évéque  de 
tntiou  des  droits  attribués  A  lenr  Fréjus,  est  une  instruction  ton- 
métropole,  chant  la  discipline  de  l'Église  en- 
La  cinquante-unième ,  A  Ra-  vers  les  pénitens. 
vennins,  datée  du  5  mai  45o>  La  quatre-vingt-quatrième, A 
est  une  exhorUtion  A  la  foi  ca-  l'empereur  Harcien,  et  la  qua- 
tboliqne.  tre-vingt-cinquiëme,  A  l'impé- 
y  Lia  soixante-seirième  est  eu-  ratrice  Pulquerie  ,  renferment 
Gore  A  Ravennius-  Elle  loi  mar-  une  plainte  de  la  conduite  d'A- 
qoe  le  jonr  cni'on  doit  célébrer  natolius,  qui  avait  déposé  l'ar- 
ia pAque  en  l'année  45a-  Cette  chidiacre  Aëtîus ,  ennemi  des 
lettre  est  suivie  d'une  lettre  de  entichiens,  pour  mettre  à  sa  pla- 
Cététios,  Salonius  et  Véranns,  ce  André,  eutichien.  La  lettre 
évéques  des  Gaules,  par  laquelle  suivante  A  Julien  de  Coos  est 
ibremercientsaintLéon  deleur  encore  sut  le  même  sujet. 
avoirenvojésa  lettre  A  Flavien.        La  quatre-vingt-septième, 
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»dre»<e  «Bx  érèqiie»  qui  «TMftttt        La  qutre^agtdix-ltBitî^e 

maauii  aa  concile  de  ChalcAloi-  lecommande  l'tdMervatioD  det 

ne,  est  one  a|^nrobatioD  des  d^  canon*  à  Julien. 
cîàoBS  de  ce  concile  touchant  U        La  i{iittro^itigt<lix-neaviinie 

foi.  est  an  renterciemect  fait  k  l'em- 

La  quatre -TÎngt-haitîènte,  perenr  de  ce  qu'il  arait  apaisé 
adiessée  aux  ^Tcques  d'Allenn^  lestrouUesde  la  Paieitiae,  et  ré- 
gne et  des  Gaules ,  est  rejetée  tabli  Juvénal  év£qne  de  JérasB- 
parmi  les  supposées  dans  Uoou-  lem.  La  suivante  i  Julien,  est 
▼elle  édition,  parce  qu'elle  ne  se  sur  le  nènM  sujet. 
troDTe  point  dans  les  anciens  La  cmt  unième  âMarcien,re- 
ntanuscrits.  g^ide  Aoatolius;  et  la  suivante 

La  quatre -vingt- neuvième,  à  Jnlîen,  regarde  Proterius,  évé- 

A  VempereurUarcienietlaqoa-  qaed'Aleiandrie,forltonnnen- 

tre-vingt-dixième  à  l'impéra-  té  par  les  eatichiens.  La  cent 

trice  Puiquerie ,  regardent  aussi  troisiènte  4  ce  même  Proterius , 

le  concile  de  Chakédoine.  est  une  congratulatioa  sur  sou 

La  quatre  -  vingt- a  nsië  me,  i  erthodoxie;etlasuiTBnteàHar' 

Julien  de  Coos,  dit  que  les  évè^  cien,  roule  sur  le  même  sujet. 
ques  ne  doivent  point  permet-       La  cent  cinquième  est  à  Mai^ 

tre  au  moines  de  prêcher.  ejen.  Saint  Léon  prie  cet  empe- 

La  quatr&<vingt-doHxième ,  i  reur  de  reléguer  plus  loin  Enti- 
Haxiroe,  évèqœd'Antioche,  ex-  cbei,quidogmatisaitdau1ellea 
liorte  ce  prâat  à  s'opposer  aux  de  son  exil. 
hérétiques.  La  cent  sixième  est  une  ré- 
La  quatre- vingt- treiiièuH,  i  ponse  à  Anatolins  qui  avait  écrit 
Tbéodoret ,  est  une  exhortation  A  saint  Léon  touchant  Aëtins,  et 
i  s'éloigner  également  de  Ver»  les  privilèges  que  te  concile  de 
reur  de  Nestorius ,  et  de  celle  Chalcédoine  avait  accordés  au 
d'Eutichei.  stége  de  Constant inopk.  Lasnî- 

La  quatre-vingt-quatorzième,  vante  à  Marcien  est  sur  le  même 

i  l'empereur  Harcien ,  est  sur  sujet  ;  et  la  cent  huitième  an 

une  difficulté  touchant  le  jour  mêraeemperei» T,regardelejonr 

de  la  fête  de  Pique,  en  l'année  de  Pàqne. 

455>  La  lettre  suivante  à  Julien        La  cent  neuvième ,  datée  du 

est  sur  le  même  sujet.  .  28  juillet  454i  apprend  le  jour 

La  qoatre-vingt-seiiième,  A  de  P&que   de   l'année  suivante 

l'impératrice  Eudoxie,  est  pour  aux  évéques  de  France  et  d'Es- 

(d>lîger  les  moines  de  Palestine  pagne. 

k  te  MUMettre  au  concile   de        La  cent  dixième  à  Juvéoal, 

Chaleéd^e.  La  suivante  adres-  évëque  de  Jérusalem,  renferme 

sée  i  ces  moines,  montre  que  la  une  exposition  de  k  doctrine 

doctrine  dn  saint  est  opposée  i  catholique- 
Neitorint  et  A  Entichei.  La  cent  onrième  est  une  j4- 
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ponie  à  Mfen,  q«i  anit  ntan- 

M  à  nigt  hêaa  là  mort  de  Dio»- 

"Xa  cent  douriènie  nt  mt  re- 
mercietnetit  i  l'em|>ert;ur  Mar- 
cien  des  peinet  qu'il  s'éuit  doD- 
néea  pour  faire  éclaircir  en  quel 
jour  il  ralUit  c^bnr  la  iiîtti  de 
Pâque. 

La  cent  treîiiiine  ««t  uie  r^ 
poose  i  Julien  sur  le  retour  de 
Carosua  à  la  foi  catbolique;  et 
la  cent  quatonième  une  eibor- 
tation  i  Anatolius  contre  ks  res- 
tes de  Vbérésie. 

La  cent  quiniième  i  l'empe- 
reor  Uon  dn  9  juin  4^7^  ^^ 
Otte  prière  qu'on  lui  fait  de  pro- 
téger la  foi. 

Im  cent  seieième  i  Anatolins, 
icganle  l'^gli^  d'Alifxandrie  àé- 
cbir^  par  le*  hérétiques  ;  et  U 
suivanteà  Julien,  est  sur  le  mi- 
me sujet. 

La  cent  dix-liuitièine  à  Basi- 
le ,  évéqne  d'Antinche  ;  la  cent 
dix-neUTième  et  les  deux  sui- 
vantes regardent  la  fermeté  que 
les  éréques  doivent  avoir  pour 
défendre  ta  foi ,  et  pour  empê- 
cher qu'on  ne  lieons  un  concile 
au  pri!judice  de  celui  de  Chal- 
cédoine. 

La  cent  vingt  -  deuxième  est 
vne  congratulation  i  l'empereur 
Léon,  sur  ce  qu'il  s'était  déclaré 
pour  lu  concile  de  Clialcédoine. 

La  cenl  viiigt-troistèiueest  aux 
évèques  d'Egypte,  chassés  pour 
la  foi. 

Lacent  rinf;t-qaBtrième e»t  i 
Anatole  contre  les  hérétiques; 
et  la  suivante  Âremprrenr  Léon, 
pour  lui  montrer  qu'on  ju  doit 
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l'incarnation  de  JéHi»-Clirist,  et 
qu'il  faut  s'en  tenir  è  la  dée^ian 
du  concile  de  Cbaicédoine. 

La  cent  vingt-neuvième  i  Hi* 
cétas  oa  Nic^,  évéqne  d'At^ni- 
lée,  renferme  quelques  qneft- 
tioDS.  La  principale  est  toucha Dt 
les  femmes,  qui,  pendant  l'ab> 
sence  de  leurs  inaris,  qu'eUea 
croient  mortft.en  épousent  d'au- 
tres. Saint  Léon  décide  qu'elles 
doivent  retourner  avec  les  pre- 
miers, lorqa'ils  revienomt. 

La  cent  trentième  e«t  nne  cou- 
solatîon  aux  évèques  d'Egypte  , 
retirés  i  Constantinople  ;-et  la 
suivante ,  une  exhortation  à  la 
fermeté  dans  la  foi  au  cle^  de  . 
Constantinople.     , 

Les  deux  suivantes  à  l'empe- 
reur, tendent  à  le  fortifier  dans 
la  foi,  et  à  le  prcMcr  de  ne  point 
souffrir  qu'on  examine  de  non- 
veau  les  décisioDS  du  concile  du 
Chalcédoiae. 

La  cent  trente^uatrième  est 
une  dissertation  contre  l'erreur 
d'Ëuticlit'i;  et  la  suivante  i  Néo- 
nas,  évêque  de  Ravennej  décide 
qn'il  faut  baptiser  ceux-  qni , 
ayant  été  emmenés  captiis  avant 
l'usage  de  la  raison,  ne  savent 
pas  s'ils  ont.  été  baptisés. 

La  cent  trente -sitième  aux 
évéqnc.s  lie  U  Campanie  ,  de  I» 
Han-hr  d'AncAnc  cl  de  l'Abrnz- 
u.',  défend  dt>  donner  le  baptême 
en  d'autre^jturs qu'aux  fêtes  de 
Pdque  et  de  la  Pentyàte,  si  ce 
n'eut  qu.tnd  il  y  a  du  ddbjtvK 

La  cent  trenté^ptièmei  l'em- 
pereur liéon,  et  la  wnt  trente- 
huitième  i  Gennade  de  Cobs- 
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UBtiiM|ile ,  touchant  l'bérAi-  à  l'cccuion  de  la  ïnnsfigan- 

qne  TimolliAe  /tEUmu,  qui  fnt  tion  ;  nu  sur  les  At^ri*  de  foéat»- 

chau^    6a.  siège  d'Alexandrie,  tnde  marqua  dans  le  «ermon 

La  saivante  est  une  congratnl»-  de  J&ns-Clirist  sur  la  monta- 

tîOQ  à  TimoUifc  Salopiiaciolc,  gne  ;  un  iinr  la  fête  de  la  chaire 

catbolique  et  ncceMenr  de  Ti-  de  saint  Pierre.  Il  y  a  dans  l'ap- 

iB*tli^  j^lana,  nir  k  si^  peudixtroiswmionsfansseinenl 

d'Alexandrie.  altiibu&t  à  saint  Léon  ,  et  deax 

La  cent  (fiunntièiBe  est  a>  antres  qui  sont   composa  des 

dergè  d'Alexandrie,  i  qai  on  lambeaux  tir^  de  ce  pin.  Le 

recommande  U  paix  et  la  foi ,  premier  est  sur  saint  Vincent; 

et  la  cent  quarant«>nmème,  anx  le  second,  sur  la   Natîrit^i  le 

évéqaeà  d'apte,  sur  ce  qu'ils  troisième  ,  sur  l'Ascension  ;  le 

avaient  on  patriarche  catlioli-  quatrième  sur  saint  Pierre   et 

que.  tatnt  Paul;  le  cinqoième  contre 

Saint  Léon  avaît.écrit  beau-  les  erreurs  d'Ëatichet  et  des  au- 

eoBp  d'antres  lettres  que  nous  tn»  hérétiques.  On  a  joint  anx 

n'avons  ^us.  sermons  de  saint  Léon  plit<ieun 

Quant  aax  sermons  de  saittt  prières  tirées  du  pontifical  ro- 
Lfon,  il  y  en  a  quatre  sur  snn  main,  comme  étant  de  sa  com- 
A^ation  an  pontificat,  six  lili<  position  :  elles  sont  en  effet  de 
les  collectes  on  les  qnétes  qu'on  son  style.  Qnelqnes  auteurs  at- 
Aisaîtponr  les  pauvres,  en  quel-  tribnent  encore  i  saint  Léon  le 
ques  dimanches  de  l'année  ;  dix-  livre  de  la  vocation  àt»  gentils, 
ne«r  sur  le  jedne  da  dixième  les  capitules  sur  la  grAre  et  sur 
mois,  c'est-i^îre,  surles  qua-  Ielibrearbître,etla  lettreàDé- 
tre-tfmps  du  mois  de  septem-  métriade.  Maisd'autres  attri-^ 
l»e;  dix  mrla  nativité  de  Notre-  buent  à  saint  Prosper  lelivre  de 
Seigneur,  qui  sont  plus  do^ma-  la  vocation  des  gentils;  et  le 
tiques  que  moraux,  et  dansle»-  plus  sdr  serait  d'à  von  er  qu'il  es< 
qu(4B  il  explique  le  mystère  de  d'un  auteur  inconnn.  I.<«i  capi- 
Ilnearoation  ;  huit  sur  l'Épi-  tnles  sur  la  grâce  et  le  libre  ar- 
phanie;  doute  sur  le  carême;  bitre  sont  du  pape  CéleStrn,  et 
dix-neuf  sur  la  Passion  ;  deux  la  Uiire  à  Démiflriale  est  d« 
sur  la  Bésnrrection  ;  deux  sur  même  ântenr  que  le  livre  de  In 
l'AscenSioni  trois  sur  la  Pente-  voration  des  f^cntils. 
cAte,  et  qnatre  snr  les  quat»»-  L'abbé  Anthelmi  avance  un 
temps  de  la  Pentecite  ;  nn  sur  paradoxe  lorsqu'il  prétend  que 
l'octave  de  la  même  fête;  un  les  oitvragi?s  a.ttrlbu^s  i,  samt 
Mirla  fête  dA  sept  Machab^;  LAin  ne  !<ont  ps  de  lui,  mais 
un  sur  la  Rie  de  saint  Laurent;  de  saint  Prns|)er,  son  sccrétnire. 
neuf  sur  les  quatre-temps  ;  an  Les  raison<i  principale*  qu'il  en 
contre  l'erreur  d'EuticIiex;  un  appnrtr>,  se  rérluisent  Jt  h  cou- 
sur  le  mystère  deVIncamatloa,  formité  du  styk  entre  les  ouvra- 
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ges  attribua  à  saint  hton,  tt  saxon  aurait  tonte  VantoVilé 
ceux  de  saint  Prosper;  au  sileu-  posnble,  il  ne  pourrait  fonder 
ce  dcGeuiade.deGélasectd'A-  nn  doute,  q ne  lur  tes  trois  ser- 
nastase  le  biblioth^ïre,  qui  ne  mons  qu'il  renferme  ;  mab  it 
parlent  point  des  sermons  de  {aat  dire  que  ce  manuscrit  «t 
■aint  L&>n;à  un  maunscriL an-  &atif,  comme  beaucoup  d^Q- 
cïen  de  neuf  cents  ans,  en  cane-  très,  Urachaat  les  titres  des  ser- 
tères  saxons,  où  il  y  a  trois  ser-  mons  :  témoins  ces  denx  nU- 
modr  attribua  i  saint  Léon ,  noscrits  aaciens  de  mille  ans, 
dont  l'nn  porte  le  nom  de  saint  dont  parle  le  pire  Mabîtlon  dans 
PiFOsper ,  et  les  deux  autres  ne  la  pr^ce  des  ho<nflies  de  saint 
portent  pas  celai  de  saint  Léon  ;  Maxime  ,  où  des  faotnAies  de 
ant£moigaagedeGea[uide,qui,  saint  Maxime  portent  le  nom 
parlant  de  saint  Prosper,  assure  de  saint  Augustin.  [Afut.  ittil., 
qael'onditfOuqnel'oncroitque  t.  i,  p.  40  4°-  ^  témoignage 
ks  lettres  de  saint  Léon  sur  l'in-  de  Gennade, n'est  fondé  que  sur 
càrnatioDcontreEutichei,  écri—  unouï'dtre,  dicuntur  ou  credut^ 
tes  i  différentes  personnes,  ont  tur,  et  il  n'est  pas  vaime  certain 
été  données  et  dictées  par  saint  na  ce  témoignage  soit  de  lui. 
Prosper.  EpUlola  quoque  pa-  11  paraît  que  c'est  une  addition 
pte  lieonis  aJveriïis  Kutidien  bite  k  son  texte,  comme  il  est 
de  verd  Christi  incamatione  ad  aisé  de  s'en  convaincre ,  en  K^ 
divertOM  data  et  ab  ipso  {Pros-  sant  le  chapitre  qnatre-viogt- 
pero)  dictata,  dicuntur  on  cre-  qudtrième,  dont  il  est  tiré. 
dunlur-  Saint  Léon  fait  briller  dans 
Ces  raisons  sont  fiivoles  :  car  ses  ouvrages  la  beauté  de  l'es- 
I*.  ïl  n'y  a  peint,  ou  il  n'y  a  prit,  joint  à  la  solidité  d^i  jage- 
qn'une  tri»-légère  conformité  ment,  et  à  la  grandeur  du  cot»- 
de  style  Mitre  les  écrits  de  «aint  rage.  Digne  d'occuper  le  pre- 
Léon- et  de  saint  Prosper.  I-e  mier  siège  de  l'Église,  s'il  en 
style  de  ce  dernier  est  simple  et  fut  l'ornement  par  son  savoir  et 
dogmatique  ;  il  n'est  m  fleuri  ni  par  ses  vertas,  il  en  maintint  les 
cadencé,  comme  celui  de  saint  droits  et  les  prérogatives  avec 
Léon.  2*.  Le  silenoe  de  Genna-  ai^taot  de  vigueur  que  de  pru- 
de, de  Gélase  et  d'Àuascase  n'est  dence  et  de  sagesse.  Sa  sainteté 
qu'une  preuve  négative  sans  le  rendit  respecUble  aux  puis- 
conséquence.  Gennade  passe  saaces  de  la  terre,  et  il  fut  l'ad- 
souvenl  sous  silence  des  onvra-  miration  de  l'Église  catholique, 
ges  considérables  des  auteurs  par  son  lële  k  défendre  la  pure- 
dont  il  parle.  Gélase  n'a  pas  té  de  sa  doctrine,  i  faire  obter- 
dessein  de  parler  des  sermons,  ver  les  décrets  de  ses  conciles, 
et  Anastase  n'a  pas  coutume  de  et  garder  l'uniformité-  dans  ses 
faÎK  mention  des  écrits  des  pa-  usages  et  dans  sa  difciplîne.  Il 
pes.  S".  Quand   le   manascrit  combattit  les  hérétiques  avec 

I      Mz,,!:,.,  Google 


LÉO  tÉO  Bi 
«M  «idenr  infaliitable,  et  reiU-  tfaerob  dt  très^tonchantes.  Son 
)»orU  sur  eox  des  triomphes  glo'  style  est  poli,  élégant,  niajes- 
rieux.  Les  raaaîcliéens  ,  les  tueax,  orné  de  figures  bien  mé^ 
arfèns,lesapol1inarîstes,lesnes-  nagées,  d'antitbèses  agréables, 
toriens,  les  eniichiens,  les  Juib  de  chotes  surprenantes,  et  d'une 
même  succombèrent  tour  A  lonr  cadence  riroée  ,  qui  le  rend 
sons  la  force  victorieuse  de  ses  éblouissant  et  flatteur  pour  l'o- 
raisonnemeBS,  et  il  la  fit  égale-  icille  ,  mais  aussi  quelquefois 
ment  sentir  aux  novattens  et  obscur  et  embarrassé.  Sts  lét- 
aux donalistes,  en  maintenant  très  ont  cela  de  particulier,  qu'il 
contre  ccux-U  le  pouvoir  des  n'yen  a presqu'aucane  où  iln'y 
clefs  de  l'Église,  et  contre  ceux-  ait  à  proRter,  et  où  il  ne  trsilo 
ci  l'unité  de  son  corps  mystique,  quelque  point  de  doctrine  ou  de 
Ses  écrits  ont  tout  ensemble  l'a-  discipline. 

Tantage  d'instruire  et  de  plaire;         Les    meillenres  éditions  des 

le  mystère  de  llncamation  y  est  œuvres  de  saint  Léon  sont  cel- 

en  particulier  autant  développé  tes  de  Paris  en  i6r4et  1618;  de 

qu'il  est  permis  à  un  homme  de  Paris  et  de  Lyon  en  t6a3,  i633, 

le  feire.  On  n'a  plus  rien  1  dési-  i65i,  1661,   1671  et  1672;  de 

ler  sur  ce  sujet,  quand  on  pos-  Paris  en  3  tomes  in-4°,  167$,  et 

sède  bien  sa  lettre  à  Flavien.  Sa  de  Lyon  en  1700,  in-folio,  par 

doietrioe  n'est  pas  moins  pure  les  soins  du  père  Quesnel,  et  en- 

ssr  le  mystère  de  la  très-Sainte  fin  celle  de  Rome,  en  1751,1753, 

Trinité;  il  vent  qa'on  s'attache  1755,  chez  Joseph  Celloni.  L'au- 

i  l'Écriture  expliquée  par  la  tra-  teur  de  cette  dernière  édition, 

ditiott  ;  il  reconnaît  le  péché  on-  qui  sa  débitait  H  Paris  chet  ma- 

pnel,  la  mort  de  }ésus-Christ  demoiselle  de  Bure,  quai  des 

pour  tons  les  hommes,  les  sept  Augnstins  ,  est  le  père  Pierre 

sacremens,  la  nécessité  et  la  ver-  Thomas  Cacciari,  de  l'Ordre  des 

tu  de  la  grâce,  l'existence  du  li-  carmes,  professeur  au  collège  de 

bre  arbitre,  et  sa  coopération  à  la  Propagande.  On  a  donnéde- 

la  gi4ce,  l'infaillibilité  de  YÈ-  puis  à  Venise  une  édition  des 

glise  catholique ,  hors  laquelle  œuvres  de  ce  grand  pape ,  en  3 

Û  n'y  a  point  de  salut ,  rien  de  volumes  in-folio.  (  ^oyez  Bal- 

■aint,  ni  de  chaste;  l'autorité  LEsmr.  Prosper,  ad  ann.  439  et 

anssi  infaillible  des  Conciles  gé-  aeq.  Baron,  ad  ann.  44o.  Gen- 

nénnx,  la  primante  dn  pape,  le  nade,  ad  Vir.  illunr.  Anast.,  in 

culte  des  saints  et  de  lenrs  rtli-  vit.  pontifie.  Maimhourg,  Hist. 

que»,  l'utilité  de  l'abstinence,  du   pontificat   de  saint   Léon. 

dnjeftne,etc.  n  est  juste  dans  H.  de  Tillemont,  i5*  volume 

ses  pensées,  noMe  dans  Ses  ex-  de  ses  Mém.  pour  rhistoire  ec- 

pMssïooB,  solide;  quoique  sec  clés.  Dupin,  Biblîoth.  ecclés., 

et  peo  fertile  dans  ses  réflexions  t.  3,  part.  a.  fiaillet.  Vie»  des 

«orales,  il  en  a  cependant  qoet-  Saints,  t.  1,  u  avriL  DomCetl- 
.5.  5 
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lier,  Hist.  des  Aat.  sacr.  et  ec- 

clés^t.  i4tp-  3i6etguiv.] 

LEON  n  (saint),  était  fils 
d'ua médecin,  aomméPaul,  de 
la  petite  Tille  de  Cédelle,  dans 
an  GKotoit  de  l'ibruixe  ulté- 
rieure, appelé  le  ^al  de  Sicile, 
d'où  est  Tenue  l'opinion  de  ceux 
qui  l'ont  cru  Sicilien  de  nais- 
sance. Il  savait  les  iangaes  grec- 
que et  latine,  l'Écriture,  les  ca- 
nons de  l*£glise ,  avait  du  talent 
pour  l'é'oquence,  et  joignait  la 
piété  à  i  la  science  et  k  l'esprit. 
Ce  furent  ces  qualités  qui  le  fi- 
rent choisir  pour  succéder  an 
pape  Agathon  le  17  août  68a.  Il 
confirma  le  sixième  concile  gé- 
néral assemblé  contre  les  mono- 
tbélites,  traduisit  lui-même  les 
actes  de  ce  concile,  fit  divers  ré- 
glemens  de  discipline,  réforma 
le  cbanl  grégorien,  composa  de 
nouvelles  hymnes,  soutint  avec 
force  l'honneur  de  son  siège 
contre  les  évèques  de  Ravenne, 
et  n'oublia  rien  pour  rétablir 
par  toute  l'Église  la  pureté  de 
la  foi  et  des  mœurs.  Il  mourut 
le  3  juillet  683,  après  dix  mois, 
dix-sept  jours  de  pontificat,  et 
fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  On  fait  sa  fête  le  28  juin. 
Benoît  11  lui  succéda. Nous  avons 
■iz  épttres  du  pape  Léon  11  sur 
le  siiiime  concile,  qui  lui  sont 
contestées  mal  i  propos  par  Ba- 
ronius.  (Anastase.  Baronius,  à 
l'an  683, 684.  Dupin,  Bibl.,  t.  7, 
p.  io5.  Baillet,  t.  x,  a8  juin.) 

LÉON  III,  Somain,  fut  élu 
pape  après  Adrien  1" ,  le  a6 
décembre  7gS.  Pascal  et  Campel, 
MTeax  d'Adrien,  irrités  de  a'a- 


LÉO 
Toir  pn  ni  l'un  ni  l'autre  succé- 
der à  leur  oncle,  attentèrent 
d'abord  secrètement  à  la  yie  de 
Léon,  et  en  vinrent  ensuite  i  la 
force  ouverte.  Ils  le  firent  pren- 
dre par  des  gens  armés,  lorsqu'il 
était  A  la  procession  des  grandes 
litanies  de  BoraeleaS avril  79g, 
et  commandèrent  qu'on  lui  cou- 
pAt  la  langue,  et  qu'on  lui  arra- 
chât les  yeux.  Cet  ordre  barbare 
n'eut  cependant  pas  une  entière 
exécution.  Les  satellites  se  con- 
tentèrent de  jeter  le  pape ,  cou- 
vert de  sang  et  de  blessures,  dans 
la  prison  d'un  monastère  d'où 
il  se  sauva,  par  le  mojen  de  ses 
amis ,  chei  les  ambassadeurs  de 
France,  qui  l'envoyèrent  i  Cfaar- 
lemagne  ,  demeurant  pour  lors 
en  Allemagne.  Ce  prince  le  ren- 
voya i  Rome,  et  l'y  suivit  l'an- 
née suivante  800.  Il  le  reçut  à  se 
purger  par  serment  des  crimes 
qu'on  lui  imposait;  il  fit  ins- 
truire le  procès  de  ceux  qui  l'a- 
vaient outragé,  et  îl  les  aurait 
fait  mourir,  si  le  pape  n'eût 
obtenu  leurf^râce.  En  reconnais- 
sance de  ce  bienfait,  Léon  cou- 
ronna Charlemagne,  empereur 
d'occident ,  le  jour  de  Noël  de 
la  même  année  800.  Il  vint  en 
France  l'an  8a4  rendre  visite  à 
ce  prince,  qui  le  mena  à  Atx-la- 
Cbapelle,  pour  en  consacrer  Vé- 
glise.  Après  son  retour  A  Rome, 
il  jouit  de  la  paix  ju^u'i  U 
mort  de  Charlemagne,  arrivée 
l'an  Si4-  n  se  fit  pour  lors  une 
nouvelle  con^iration  contre  le 
pape  qui  fit  mourir  quelques 
coupables.  Il  mourut  lui-même 
le  ta  juin  816.  On  dit  qu'il  «ut 
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en  809  ttne  di^ute  arec  les  tré-  de  sa  mort.  Benoît  m  lui  sac-i 
qaes  d'Espagne ,  sur  l'addition  céda.  Il  avait  &rit  plusii^un 
de  la  particule  Filioque,  et  qu'il  lettres.  Il  ne  nnus  en  reste  que- 
fit  mettre  dans  l'église  de  Saint-  deux  ,  qui  sout  même  doutcu- 
Pietre  deux  tables  d'argent ,  sur  ses.  La  première  est  adressée  S 
l'une  desquelles  le  symbole  de  Prudence,  éréque  de  Troyes, 
Hkée  était  écrit  en  latin,  et  sur  touchant  la  coasécralion  d'une 
Fantre  en  grec,  sauj  cette  addi-  abbaye  pour  Ademare  et  ses 
tion.  On  a  de  lui  treize  lettres  moines.  La  seconde,  aux  évé- 
qui  n'ont  pas  beaucoup  de  rap-  ques  de  Bretagne,  qui  l'avaient 
port  aux  matières  ecclésiasti-  consulté  sur  plusieuis  articles, 
qoes,  et  dont  la  plupart  sont  et  particulièrement  sur  les  évé- 
adresséesà  Cbarlemagne.  On  les  ques  timoniaques.  (  Anastase  et 
trouve  parmi  les  conciles.  Ëtien-  Platine,  in  Léon.  IF",  fiaronius, 
neivouvlaisaccéda.  (Anastose.  Dupin,  neuvième  siècle.  Baillet, 
Eginhar,  in  f^it.  Caroli Magni.  tom.  a,  17  juillet.  ] 
Saronius,  A  l'an  795.  Dupin  ,  UÊÛN  V,  d'Ardée,  succéda  au 
Bîbl.  tom.  7,  p   403.)  pape   Benoit   iv  le   38  octobre 

LÉON  IV  (  saint  ],  Romain  ,  go4-  H  gouverna  troute-neuf 
succéda  à  Seige  n  le  la  avril  jours,  et  monrat  dans  la  prison, 
8^7.  Il  a»sura  la  liberté  des  suf-  oii  l'antipape  Christophe  l'avait 
frages  dans  l'élection  des  papes,  fait  jeter.  (  Du  Claêne  et  Geue^ 
orna  et  répara  la  ville  de  Borne,    brard.] 

surtout  le  quartier  de  Saint-  LÉON  VI,  Romain,  succéda 
Kerre,  qu'on  nomma  la /^//^e  i  Jean  X  le  6  juillet  qaS.  Il  gou' 
Léonine,  fit  bâtir  et  fortifier  une  ver na  six  mois  et  quinze  jours  ^ 
nouvelle  ville ,  qu'il  appela  de  après  lesquL-ls  il  fut  mis  en  pri-" 
son  nom  Leopolii,  pour  mettre  son.  Etienne  vu  ou  viii  lui  suc^ 
le  pays  i  couvert  des  insultes  céda  le  i"  février  929.  (  llaro^ 
.des  Sarrasins  ,  et  n'oublia  rien  nius.  Flodoard,  in  Chron.  rom.) 
pour  faire  fieurir  partout  la  LÉON  VU,  Romain,  fut  élu 
bonne  discipline  avec  la  foi  ^t  après  la  mort  de  Jean  xi  le  i4 
la  pureté  àe.»  meeurs.  L'au  853 ,  février  g36.  Il  appela  à  Rome 
il  assembla  an  concile  à  Boine,  Odon,  abbé  de  Cluni,  pour  mé- 
011  il  déposa  Anastase,  cardinal  nager  la  paix  entre  Hugues  et 
de  Saint-Marcel.  Il  reçut  l'année  Alberic ,  et  pour  rétablir  la  dis» 
suivante  la  visite  et  l'Iiominage  cîpline  monastique.  Il  fit  parat- 
d'EtlielwlpIie,  roi  d'Anf;leteri-e,  tie  beaucoup  de  lèle  et  de  piété 
et  mourut  saintement  le  17  juil-  dans  sa  conduite  ,  et  mourut  le 
let  855,  après  huit  ans,  trois  a3  août  989,  après  avoir  gon- 
mois,  six  jours  de  pontificat.  Il  vemé  trois  ans,  six  mois,  dix 
fiit  enterré  dans  l'église  de  Saint-  joun.  Etienne  viii  ou  ix  lui  suc- 
IHerre,etron  mitson  uomdans  céda.  I.^n  vn,  qui  est  qualifié 
le  martyrologe  romain  au  jour    par  Flodoud  de   terviteur  de 

^  6. 
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£f/eu,aécfîttroi>lettres pleines  Tout,   fl  deviot   chanoine   de 

de  bonnet  maii mes.  La  premiète  cette  ^U*e  hku  BcrînuiD ,  soc- 

à  Hugues,  duc  de  France,  et  cesseBrdeBeTthold,piiiEéTéqi]e 

abbé  de  Saint-Mnrtin  de  Tours  ;  après  B^riinan  sn  1 026,  et  il  la 

il  y  dtffend  l'entra  des  femmes  gouvernait  depuis   vingt-deitt 

daos  ce  monastère ,  sous  peine  ans  avec  un  cèle  tnCati^able  , 

d'eiicommunication.  L4  seconde  lorsqu'il  fut  ëlu  pape  dans  une 

i  Gérard,  archevêque  de  Lwrch  assemblée  des   (wélats   et   des 

en  Allemagne,  auquel  il  accorde  grands   de  l'empire  >  tenue  k 

Xipallium,  La  troisième anséï^  Wormspacl'empereurHenri  m 

ques  de  France  et  d'Allemagne,  et  les  légats  venus  de  Borne; 

<st  une  réponse  à  plusieurs  que»,  iprès  bien   des  résistances,   il 

tionsquelui avait fsitea ce G^rd  voulut  éluder  sa  promotton  pv 

touchant  les  devins,  les  encban-  une  confession  publique  de  ses 

teurs,  les  malfaîteurt,  les  maria-  péchés;    mais  ce  pieux  strat»- 

ges,  les  co^évèq^el,  etc.  (Baro-  gèine  ne  lui  ayant  pas  réussi,  il 

uius  Dupin,disième  siècle.)  fut  contraint  de  partir   pour 

LËON  VIll,  fut  éhi  pape  après  Rome  où  il  entra  les  pieds  mu. 

la  déposition  de  Jean  xii ,  le  ti  11  fut  éhi  de  nouveau  per  les 

décembre  963,  paitrantorilé  de  suffrages  de  tout  le  monde,  ei 

l'empereur  Othon.  U  fut  chassé  intronisa  le  la  février  de  l'an 

par  le  peuple  et  U  clergé,  qui  1489.  H  tint  plusieurs  coucilw 

élurent  Beuott  v,  puis  rétabli  en  Iulie ,  en  Frauoe  et  eu  All«- 

par  Othon,  et  mourut  au  mois  nugoe ,  leva  le  corps  de  saint 

d'avril  g65.  Léon  viii  est  regardé  Rémi  à  Beiiiia,  dédia  l'église  de 

comme  antipape  par  Baronius  Saint-Aniould  de  Mets,  corrige« 

etleP.  Pagi.  H.  Fleuri  en  parle  divers  désordres  dans  la  Pouilîe . 

comme  d'un  pape  légitime.  (Pla-  condamna  Bérangeret Jean  Scot. 

tiue.etc.)  6ta  le  scandale  que  les  lesomee 

LÉON  IX  (saint),  dit  aupara-  publiques  causaient  dansla  ville 
vaut  Brun  ouBrunan,  évëque  de  Borne,  y  fit  assembler  ua 
de  Toul  eu  Lorraine ,  était  de  concile  contre  les  Grecs  schi»^ 
l'illustre  maison  d'Aspierg  ea  mastiques,  et.  envoya  le  cardinal 
Alsace,  fils  de  Bsgues,  cousin-  Humbert  avec  dewx  Mtrei  lé- 
germain  de  la  mère  de  l'empe-  gâta  vers  l'empereur  Coastantiii 
leur  Conrad  le  Salique.  11  aa-  Slo&omaque  qui  clussa  de  1« 
quit  an  cliâteau  d'Bgeshetm ,  ville  de  Coailantinopla  le  f».— 
S)tuésurunemontagne,enviraB  triarcbe  Michel  Cérolaire,  ob»- 
A  une  lieue  et  demie  au  midi  de  tloé  dans  le  acbitne-  Saint  Lé«n 
Colmar,  le  ai  juin  de  l'an  looa,  ne  pquvan  t  Muffrir  le&  d<s«r- 
le  ctaps  stigmatisé  de  petites  dres  ^tu  les  Notmaads  caui- 
CHMX  roH0e>  sur  la  peau ,  et  fut  sùeut  dew  b  Fouille  et  les  p*fs 
Confié  dès  1^  de  cinq  ans  au  v(nMM,^avMi$ftCOUtreettx  avec 
S9iw  de  Bertbold^  évêqoe  de  ses  IfoupM  jusqu'à'  Béi<*cnt, 
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tt  UmuIm  eatK  Iran  nuira.  Ik  il'Acriâe  :  le  but  de  cette  lettre 

IcTctiBfefitprùouierdaBscette  et  de  reponner  le«  reprocliei 

TiUe  depaU  le  sSjaiii  io53JH»-  nul  fondés  des    Grec*  contre 

(|n'aB  la  mars  io54(  qu'il  re-  l'Ëgliie  latine,  mrtout  ao  nijet 

lowva  i  Borne  où  il  novrot  dn  pain  dont  elle  use  dans  U 

nintement    le    19  avril    de   la  célébration  des  saint*  mydèm, 

nème  année.  Son  corps  repose  le  jeilne  du  samedi,  et  antres 

dans  BQ  tombeau  de  inarbfc  de  seinblBbles  palnt^  de  discipline. 

l'élise  du  Vatiuin ,  et  l'on  bit  La  seconde,  datée  do  mois  de 

sa  fête  le  19  d'aTril.  Il  gouTerna  janvier  i854i  est  une  réponse  an 

cîaq  ans,  deux  mois,  hait  jouit,  m^me  patriarcbe.  La  troisitine 

Victor  u  lui  saccéda.  est  une  réponse  à  l'empereur 

On  repsocbe  deux  choses  à  ce  Constantin  Honoraaqoe  qui  lot 

saint  f>a|ie.  La  preBÛère,  d'avoir  avait  écrit  touchant  l'union  des 

gardé  Véréché  de  Tool  avec  le  deux  églises.  La  quatrième  est  à 

stégc  de  lUne ,  par  un  exemple  Pierre ,  ^triarcbe  d'Antioche , 

nomeaa  1  h  seconde  ^  de  s'être  snr  sa  promotion  au  patriarcbat, 

Iroaré  en   posonne  dans  les  La  cinqniètne,  en  date  de  l'an 

coaifcBls.lbus'il garda  l'évâché  io5S,  est  aux  évéqoes  de  Véné- 

de  Tool,  ce  ne  fat,  ni  par  aa^nn  tie  et  d'Istrie,  ponr  leur  annon- 

tnawAispràtcipe,  niponrton-  cer  que  le  droit  de  métropole 

jann ,  puisqu'il  est  certain  que  de  cet  deux    proTÎnces  venait 

férëqne  Ddon  ou  Ddo  Ini  sn&-  d'être  confirmé  dans  le  concile, 

céda  de  son  Tirant  dans  ce  siège  ^n  bveur  de  la  ville  de  Grade , 

l'auioSoiOtt  io5a  an  pins  tard;  on  nouvelle  Aquilée.  La  sixième 

et  le  aile  tout  seul  des  intérêts  est  à  Thomas ,  évèqoe  africain , 

de  I^Église  ravagée  par  les  Nor-  sur  U  métropole  de  Carthage. 

anands,  lui   mit  les  armes  en  La  septième,  à  deux  antres  évê- 

maw.  S'il  fut  guerrier,  il  n'en  ques  d'Afrique,  nommés  Pierre 

fut,  ai  RWÎDS  saint,  ni  moins  sa-  et  Jean  ,  est  sur  le  même  sujet 

vxDtjOORineleprouventsesao-  que     la    précédente.     Sîgebert 

tkns  pienses,  ses  miracles  et  ses  marque  ces  deux  lettres  comme 

•QTxages.  Noos  avons  de  Ini  t  adrenées  anx  primats  et  aux 

des  Homélies  sons  le  ni^  de  évêquei  de  l'Afrique,  de  Numî- 

Unoo,  de  petits  traités  ou  dis-  die  et  d'Egypte.    La  huitième 

coof»,  desantiennes,  des  répons,  adressée  A  tous  les  ëvèques  d'f- 

desbYnmestft  des  offices  de  plu-  talie,  contient  un  ré[;lement  qnï 

ticoiB  saints,  des  fégkmens  de  porte,  qne  ceux  qui  feront  des 

ttsàj^lÛM,  des  balks  et  des  let-  donations  aux  monastères ,  en 

tia.l4  première  est  une  longue  laisseront  la  moitié  i  l'église  du 

ieUn  diviséie  en   qnarante-nn  lien ,  et  l'autre  au  monastère. 

*r^dtf  on  cbapftres,  A  Hicbel  La  neuvième,  adressée  aux  évé- 

Cérafatre,  patrurcbe  de  Cons-  ques  de  France,  regarde  le  con- 

hntÎMmJb,  et  â  Ij^oo  ,  érèqoe  cile  de  Reims  où  elle  est  np- 
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portée.  La  diiième  est  contre  leconconlat  lign^  l'«D  i5i5.  H 

ceux  qui  pUlcDt  les  maisoM  des  conclut  en  i5i7  le  concile  de 

éyéquea  après    leur    mort.    La  Latran,  commencé  par  son  pré- 

oniième  est  aae    confirmation  décessear,  et  fil  prêcher  la  croi- 

du  droit  de  métropolitain  à  l'£-  sade  contre  Selim ,    emperear 

véque  de  Saleroe.  La  douzième,  desTurcs.qui  menaçait l'Earopc 

adrcKi^eauxprinceideBretagne,  entière.  Il  6t  aussi  publier  des 

T'en  Terme  l'excommunication  des  indulgences  en  faveur  de  ceux 

ét-êques  de  cette  province,  parce  qui  voudraient  contribuer  i  In 

qu'ils  sont  simoniaques,  et  qu'ils  dépense  nécessaire  pour  achever 

ne  veulent  pas  se  soumettre  i  la  basilique  de  Sain^Pien'e.  C'est 

l'archevêque  de  Tours.   Il  y  a  de  U  que  Luther  prit  occasîoQ 

encore  quelques  antres  lettres  de  semer  ses  erreurs.  Le  pape 

du  même  pape,   telles  qu'une  ayant  tâché  vainement  de  ntme- 

sur  la  translation  du  coTjts  de  ner  cet  hérésiarque  par  la  dou- 

saint  Denis;  une  i  Edouard,  roi  ceur,  publia  contre  lui  une  bulle 

d'Angleterre;  une  i  Jean, évêqne  datée  du  iSjnin  iSao,  qui  com- 

de  Porto;  une  A  Hugues,  abbé  menée  parcesmotsdupseaume 

de  Cluni;  une  à  Foulques,  abbé  ^3  :  Levez-vous,  6  Dieu,  défen- 

de  Corbie  ;  une  A  Pierre  de  Da-  des  votre  causa,  etc.  Il  le  frappa 

mien,  ermite;  une  iSiccooIpbe,  d'anatfaéme  dans  une  seconde 

abbé  de  Bénévent  ;  une  i  Guil-  bulle  du  5  janvier  iSsi ,  et  se 

laume,  comte  de  Nevers,  etc.  ligua   ensuite  avec  l'empereur 

(  Bollandus.    Baronius.    Dupin,  Cliarles-Quiiit ,  pour  chasser  les 

onzième  siècle.  Raillet,  t.  i,  19  Français  de  l'Italie.  Il  mourut 

avril.  D.  Rivet,  Hist.  litlér.  de  le    i"    décembre    iSai  ,    après 

la  France,  tom.  7,  pag-  4^9  et  huit  ans,  huit  mois  et  diz~sept 

saiv.  D.  Calinet,  Hibl.  torr.)  jours  de  pontificat.  Il  eut  Adrien 

LÉOIf  X ,  fils  de  Laurent  de  vi  pour  successeur.  Léon  i  avait 

Médicis,  et  de  Clarice  des  Ur-  de  bonnes  qualités;  il  aimait 

sins,  fut  fait  cardinal  k  l'Age  de  les  arts  et  les  sciences.  11  n'é- 

qoatorae  an*  par  Innocent  viii,  pargDa,nî.<oins,nidépensespour 

n  devint  dans  la  suite  l^at  de  reconvrerlesaociensmanuscrits, 

Jule  i[,  et  il  exeifait  cette  di-  et  en^irocurer  de  bonnes  édi- 

gnïté  lorsqu'il  fut  pris  à  la  ba-  tions.  Il  favoriiia  les  personnes 

taille  de  ftavenne,  gagnée  par  d'esprit,  et  l'on  peut  dire  qu'on 

les  Français  en    i5ia.    S'étant  lui  doit  la  principale  gloire  de 

sauvé  de  sa  prison ,  il  fut  élu  h  renaissance  des  belles-lettres 

pape  le  i5  mars  i5i3,  et  pensa  en  Italie.  H  composait  des  ver* 

aussitAtàsecaptiverla  bienveil-  très-polis,  et  ses  lettres  se  faî- 

lancedesprinces.n  semitbien,  saient    lire   avec   beaucoup   de 

surtout  avec  Louis  sn  et  Fran-  plaisir  ;  mais  on  lui  reproche  la 

f0is.i",  qu'il  attira  à  Boulngne  partialité,  l'ambition,  l'amonr 

OÙ  la  pragmatique  fotabolie,  et  des  plaisirs,  U  vengeance.  Onn 
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de  Inides  lettres  et  coDStîtntions  inséré  dix  dans  la  contiDUation 

au  noDibre  de  Tiagt-trois  dans  de   b  bibliothèque  des  Perd, 

les  conciles,  t.  i4,  et  plnneors  H.  le  marquis  Se i pion  Haffei  eu 

autres  dans  les  aQualistes  et  dans  a  fait  imprimer  un  autreen  1  'j5i, 

te  buUaire;  la  balle  ou  décret  avec  la  tradaction  latine,  et  ya 

contre  les  erreurs  de  Luther ,  joint  une  réfnUtion  de  ce  qui, 

imprimée  à  Rome  eu  iSao,  et  s'y  litde  contraire  au  dogme  de 

dans  les  conciles}  le  concordat  la  processiondn  Saint-Esprit.  Le 

avec  François  t".  (Paul  Jove,  en  titrede  cette  édition  est  :  Leonit 

sa   vie.    Spoude.    Louis-Jacob,  SapienlishomiUotnunc primimt 

BiU.  pontif.  Dupin.)  vulgata,  ejusdemqtie,  guàpho- 

LÉONXI,  de  la  taaisOD  de  tiana  est  refutatio,  à  Padoue 
]i^icis,nDinméAleiaadreaTant  i^5i.  On  a  outre  cela  uu  dis- 
son  exaltation,  était  fih  d'Octa-  cours  de  Léon  sur  la  vie  de  S. 
nen.  U  fut  aroherèque  de  Flo-  Jean  Chrysostftm^,  dans  Pédi- 
rence,  cardinal  du  titre  de  saint  tion  des  œurees  de  ce  père,  faite 
Jean  et  de  saint  Paul ,  et  enfin  par  Savil  ;  un  Sernoo  sur  Nico- 
pape  le  I"  awil  i6o5.  H  ne  Us,  imprimé  à  Toulouse  l'an 
gourema  que  ringt^x  jours,  i644<ct<)»^(l*i^'>i^<^'so<ip'^ 
éUnt  mort  le  37  avril  de  la  dictions  sur  la  ville  de  ConsUn- 
mêmeannée.Paulv  lui  succéda,  tînople,  donnés  avec  Codinus  , 
(Sponde,  etc.)  pcr  f^mbecins.  On  lui  attribue 

LÉON  Y,  dit  YArméniai,  uneépltreàtouslesfidèles,  pour 

empereur  de  ConsUutinople  ,  les  exhorter  i  vivre  saintement, 

mort  en  830,  écrivit  les  vies  de  traduite  par  Frédéric  Metius , 

plusieurs  empereurs  de  Con»-  évëquedeTermuIidansleroyau-, 

Untinople.    M.   Cousin,    dans  medeNaplesj  et  un  autr(^dc  U* 

•on  Histoire  de  Constantioople,  vérilédekfoicbrétienne.écrite 

a  traduit  du  grec  cet  ouvrage  au  roi  des  Sarrasins,  et  traduite 

de  Léon  l'Arménien.  (Journal  par    Sébastien    Champier,    de 

des  Savans ,  1675 ,  p.  aïo  de  la  Lyon.  Divers  autres  ont  publié 

première  édit.  et  136  de  la  se-  des  Traités  qui  lui  sont  attri- 

"*"!*;)    ,„  bnés ,  comme  Tactîca  sive  de 

LEON  VI,  surnommé  le  ^aye  instiluendis  acMus,  etc.  (Zoâ 
ou  le  Phihsoplu:,  empereur  de  naras.  Glycas.  Haoassès.  Odre- 
Constantmople ,  mortengn,  De.BelUrmin,rfe5tri>(.  e«;/e*. 
laissa  divers  ouvrages  de  sa  fa-  Baronius  ,  m  Annal. ,  etc.  ) 
çon.  11  se  pbisait  i  composer  LÉOK  (sainl),  martyr,  était 
des  sermons.  Baronius  a  donné  né  à  Patare  en  Licic.  Quelques- 
la  liste  de  trente-trois,  qui  se  uns  croient  que  ce  fut  sous  les 
trouventdanslabibliolhiquedii  empereurs  Valérién  et  Gallien 
Vatican.  Gretseren  afaitirapri-  qu'il  eudura le  martyre,  àl'oc- 
mer  neuf  A  Ingolstad  l'an  1600,  casion  d'une  fête  que  les  païens 
et  depuis  le  père  Combefis  en  a  célébraient  A  l'honneur  du  dien 
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Sérapis  i  car  notre  saint  Touliot  par  le  pape  Etieoae  r  ,  vers  l'aa 

aller  j>rier  au  tombeau  de  Saint-  888.  Il  partit  ■usMt6t  arec  deux. 

Paregoire   qui   Tenait  de  cou-  frèret  qu'il  ayait ,    Pbilipp«  et 

loaaer  tout  récemment  sa  vie  Geivais.  llpiècbaaTecbeaucoap 

par  le  martyre,  fut  pris  et  con-  àfi  fruit  dans  les  Lande»  aa-deÙ, 

duit  à  l'iDtendaDt    (^uî,  après  4e  Uordeaax ,  dans  le  pajs  de 

lui  avoir  fait  subir  les  interroga-  Labour  et  à  Itayoune ,  qu'il  pur- 

toires  ordinairei ,  et  ne  l'ayant  gea  de  l'idolâtrie, et  oùil  fit  bi-. 

pu  forcer  à  sacrifier  aux  idoles  ,  tir  un  temple  sous  le  nom  de  la 

le  coDdamDa  i  £tre  lié  par  les  sainte  Vierge,  à  la  place  de  celui 

pieds,  et  tratoé  à  travers  ht  pier-  de  Mars.  I)  passa  eo&aite  dans  la 

resetles  roches, jusqu'àcequ'iL  Biscaye  et  la  NavajTe;  mais  4 

en  mourut  en  priant  pour  ses  son  retour ,  il  fut  massacré  arec 

euneinis.  Son  corpsfut  précipité  son  frère  Gervais  par  des  pirates 

dans  ua  gouffre  profond  d'où  de  Bayonoe  ,  le  i"  mars ,  joar 

il  fut  ensuite  tiré  et  honorable»  de  sa  fjte.ODnesail.Dicnqu^ls 

ment  inhumé  par  les  fidèles.  Les  année  cette  mort  arriva  ,  ni  si 

Grecs  célèbrent  sa  mémoire  et  saint  Léon,  évèque  de  Bayonne, 

celle  de  saint  ["aregoirele  i8de  avait  été  auparavant  archevêque 

février ,  en  quoi  ils  ont  été  sui—  de  Rouen ,  comme  quelques-uns 

vis  par  les  Latins.  (Henschenius.  le  prétendent,  ni  s'iHut  le  pre- 

D.     Thierri    Buioart.    Baillel,  mier  éréque  àe  Bayonne,qu 

tom.  I,  1 8  février.  )  avait  été  chrétienne  long-temps 

LP.ON  ,  évéque  de  Sens ,  dans  auparavant ,  quoiqu'elle  fut  re- 

le  sixième  siècle,  s'opposa   au  tombée  depuis  dans  l'idoUtrie. 

rot  Childebert ,  qui  voulait  éta-  On  honore  ses  retiques  i  la  c»' 

blirun  évèque  dans  la  ville  de  thédrale.  Il  y  a  un  autre  sain 

Melun*   lui    écrivit  une   lettre  Léon,  martyr,  manqué  en   ce 

très-forte  à  ce  sujet,  et  l'empé-  même  jour  dans  les  martyrolo- 

clia  d'exécuter  son  dessein.  (Du-  ges.  On  ne  sait  duquel  des  deux 

pin,  fiiblioth.  des  Aut.  eccl.  do  Pierre  Natal  a  voulu  faire  men- 

riiièmesiècle.  DomBiretiHist.  tton,  en  se  contentant  de  mar- 

liltér.,  t.  3<)  quer  un  saint  Léon  martyrisé  le 

LÉON    (saint),    évèque    de  joar  de  mars,  (fiollandus,  BaiU 

fiayonne,  apôtre  des  Basques  ,  let,  t.  i,  i"  mars.) 
et  martyr  au  pays  de  Labonr  ,         LËON  (saint), secoadabbéde 

naquitàCarentanen  Basse-Nor-  Cave  en  Italie,  était  né  dans  la 

mandie  ,  diocèse  de  Coutances  ,  villedeLucquesen Toscane.  Use 

vers  l'an  856.  Il  embrassa  l'état  dévoua  au  service  de  Dieu  dans 

ecclésiastique  à  l'âge  de  vingt-  la  vie  monastique  ,  et  fut  élevé 

quatre  ou  vingt-cinq  ans,    fut  sous  la  discipline  de  SainU-AI- 

établi  évèque  et   Bayoane ,  et  phère  ou  AlGeri ,  fondateur  et 

chargé  d'une  mission  apostoli-  premier  abbé  du  monastère  de 

que  pour  le  psys  des  Basques,  Cave.  U  témoigna  tant  d'exacti- 
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tadfl  et  de  ferreu  dans  les  tMtt-  Lfen  de  Mani ,  dea  Mrnons  , 

cices  de  la  y'ie  i^Ufere  ,  que  i|Belqaes  vies  de  saints,  et  qael- 

quand  saiot  Âlpbère  vint  i  mou-  qœs  aatrct  opuscules  maDiis- 

rir,  la  commuiiauté  crut  retfon-  ciits.  (Dapin,  doiuième tiède ). 
ver  dans  la  personne  de  notre        LEON  ,   autre    «ardinal    du 

saint  Le  grand  modèle  de  sain-  même  siècle  ,  et  ^vèque  de  la 

tet^  et  de  perfection  qu'elle  ve-  même  ville  ,  a  écrit  plasienr»i 

liait  de  jiâdre  par  la  mort  de  lettre*,  et  fait  le  registre  de  celles 

son  premier  supérieur.  Lorsqu'il  du  pape  Urbain  ti,  dont  il  fut 

fut  élev^  à  cette  dignité ,  il  ne  lecréuire. 
se  distingua  pas  tant  par  l'auto-        LEON ,  lurnMniné  d'Omièie , 

ritéqullavaitreçne,quepar  le  iLeo   Uràevetanus)  yane  qu'il 

nouvel  éclat  que  sa  vertu  répan-  était  de  la  viHe  ou  du  territoire 

dit  de  toute  |Hirt.  Plus  il  cher-  d'Orviète  dan* la  ToMsne, était, 

cbait  à  être  méprisé  des  créa-  à  ce  que  l'on  croit,  de  l'Ordre 

turea,  plus  Dieu  aussi  aimait  à  de  Saint-Dominique  ,  et  parait 

le  manifesler.  Il  fut  fort-estimé  avoir  vécu  jusqu'au  commence- 

de  Gisnlpbe,  prince  de  Salerne.  ment  du  quatonîè me  siècle.  On 

Léon  ne  fit  servir  cette  estime  a  de  lui  ,  une   chronique  des 

de  son  souverain,  que  peur  le  papes  depuis  Nicolas  m  jusqu'à 

soulagement  des  misérables  et  Clément  t  ,  et  une  chronique 

pour  faire    triompher   l'inoo-  dcsemperenrs,  qui  finttà  Henri 

cence-  Il  mourut  l'an  1075  on  de  LuxemlMurg  qui  fut  déclaré 

eoviroB.  On  fait  sa  fête  le  ia  empereur  l'an  i3o8;  le  tout  eu 

juillet.  (Surius.  Bailtet,  t.  a,  a  volumes  in-fj"-   Jean  Lami 

13  juillet.}  les  publia  dans  ses  Delicia  eru- 

LEON,  l'un  des  sept  frères  mi-  ditonim ,  seu  veterum  anecdoion 

nenrs,  martyrs  et  compagnons  aputcaloruni   coUectanca ,  im~ 

de  saint  Daniel.  (  Ckorche%  Da-  primées  i  Florence  en  1737. 
«a»-.)  LEON  LE  GRAMBIADllEN  , 

LEON  DE  MARSI ,  bibliotbé-  qui ,  selon  le  p«re  Labbe  et  Vos- 

caifc  du  mont  Cassin,  ensuite  iHUS,est  leraêmeqtie  Léo  .^»a- 

cardinal  -  évêque  d'Ostie  ,  par  nus  oa  Léon  d'Asie,  est  auteur 

Pascal  II,  l'an  iioi ,  a  écrit  une  d'une  chronique  depuis  l'an  81 3 

chronique  de  l'abbaye  du  mont  jusqu'à  l'an  1  o  1 3  :  elle  se  trouve 

Cassin,  divisée  eu  trois  livres,  k  la  fin  de Tbéophane,  imprimé 

qui  commence  à  saint  Benoit,  à  Parisen  lâSS.  Vossiua, />e  Ai>. 

et  fioîtà  raU>é  Didier  qui  fnt  grtec. p. Soo.hMKf in Append. 

élu  pape  sous  le  nom  de  Vie-  aà  Bytanl.  hittariam,  p.  45. 
tor  m.  Cette  chronique  a  été        LEON  (Henri),  qae  Possevin 

imprimée  k  Venise  l'an  t5i3;  à  appelle  Lengen  ,  et  Siste    de 

Paris  avec  celle  d'Aimoin,  l'an  Sienne  de  Logen,  chartreux  du 

i6o3;  4  Na|4et  l'an  1616;  et  A  quiniième  siècle,    écrivît  des 

Paris  l'an  1068.  On  a  encore  dé  commentaires  sur  le  psauUer  et 
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sur  les  morales  d'Aiistote.   n  et  oà  ilsoatîeDt  que  notreSei— ' 

était  de  Louvain  où  il  fut  an  goenr  fit  U  Pique  légale  sa  soir 

des  {»einiers  fondateurs  et  lec-  du  quatorstème  jour  de  la  lune  , 

teurs  du  collège  du  Porc.  Il  mou-  c'est-i-dire ,  an  commencement 

rut  l'an  i4Si.  (Siite  de  Sienne,  du  quatorzième ,  selon  les  Juifs. 

Biblioth.  sacr.  Petreïos,  Bîblio-  Ce  traité  a  été  imprimé  à  SaU- 

tbèque  cnrtbus.  p.  i35.  )  manque  l'an    1587  ,  et  s   été 

LEON  (  Ambroîse)  de  Kole  ,  donné  en  français  avec  des  ré- 

m^ecin  et  philosopbe,  vers  l'an  flexions ,  par  le  père  Daniel.  Il 

i53o   et    iSaS,   a  laissé    entre  ne  faut  pas  confondre,  coraine 

antres   ouvrages ,   une    histoire  ont  fait  quelques-uns  ,  Louis  de 

de  Noie  ,    en   trois  livres  ;    un  Léon  avec  Léon  de  Hodène  , 

traité  intitulé  :  Oput  quœstie-  rabbin  de  Venise.  Dupin,  Bi- 

num  ,    imprimé  à   Venise   l'an  blioth.  des  Aut.  ecclés.  du  sei- 

i6a3.  (Gesuer,  Biblioth.)  lième  siècle  et  dans  son  dix— 

LEON  (  Pierre  Cicca  de)Espa-  septième,  où  il  est  parlé  de  tons 

gnol,  séjourna  dix-sept  ans  en  ceux  qui  ont  écrit  touchant  le 

Âinérique.  Il  a  donné  l'histoire  temps  de  la  célébration  de  PA- 

du  Pérou,  dont  il  n'y  a  que  la  ques- 

première  partie  imprimée  à  Se-        LÉON  DE  SAINT-JEAN ,  relt- 

ville  l'an  i553.  Cet  ouvrage  a  gieux  carme,  nommé  dans  le 

été  traduit  en  italien,  et  im-  siècle  Jean  Macé ,  l'une  despre- 

primé  à  Venise  l'an  )557.  (Ni-  mières  familles  de  Rennes,  na- 

colas-Anlonio ,  Biblioth.  hisp.)  qnit  en  cette  ville  l'an  1600.  Il 

LEON  (Aloïsius  ou  Louis  de),  embrassa  l'institut  des  carmes  de 
religieux-av^ustin  ,  docteur  en  l'étroite  observance  en  1616 ,  et 
Théologie  >  et  professeur  des  s'j  rendit  bientdt  recommanda- 
saintes  lettres  à  Salamanque  ,  ble  par  sa  piétéetparses  rapides 
mort  le  23  aotit  iSgi  ,  âgé  de  progrès  dans  tes  sciences  divines 
soixante-quatre  ans,  a  laissé  :  et  humaines.  Il  prêcha  souvent 
i".  Explication  du  Cantique  des  i  la  cour  et  ailleurs  avec  applau- 
cantiques,  etsur  lepseaumeaS,  dissement,  composa  un  grand 
i,  Salamanque  en  i58o,etiVe-  nombre  d'ouvrages  pleins  d'éru- 
aiseeni6o4-3°.  Questions  théo-  dition  et  fort  bien  écrits  en  latin 
logiques.  3°.  Trois  livres  des  et  en  français,  et  mourut  à  Paris 
noms  de  Jésus-Cbrist,  en  espa-  avec  la  réputation  d'un  des  plus 
gnol.  4*-  UnsavBut  traité  latin  méritans  religieux  de  son  temps, 
sur  le  temps  de  l'immolation  de  Le  3o  décembre  1671 ,  il  avait 
l'agneau  tjpique  ou  figuratif,  et  été  provincial  delà  province  de 
de  l'agneau  léel  i  De  uiriusque  Touraine,  visiteur  apostolique 
agni  typici  et  vert  immolatione  en  France,  et  premier  assistant 
légitima  tempore,  où  il  examine  du  général.  T^s  ouvrages  que 
les  difficultés  que  l'on  fait  sur  la  nousavons  de  lui  en  latin  ,sont  en- 
dernière  cène  de  notre  Seigneur,  tr'suires  :  ■".  Entyclopediœprœ- 
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metswn,  seu  tapiemite  imiver-  togiiKciristianteortu,progre*- 
aaltt  delineatio ,  adumbrans  ge~  m  variUgae  tetatibus  et  incre- 
tterab't  éloquent w  alrrttm,  lem-  mentis  diatriba.  Les  oaTiages 
pban,  sacrarium,  quibus prœ-  que  le  P.  Léon  de  Saiat-Jean  a 
mitlilur,devirtutù,scientiarum,  donnés  en  françaii  sont  :  1°.  la 
et  etoquentia  corruptelis  ^  deque  Vie  de  la  bieoheareuse  Marie- 
earyan  rvtiauratiaae  aecurata  Hagdeleine  de  Pazzi ,  etc.  i  Poi- 
disquismoiVatis,  i635,/n-4'>.  ùan,  1627,  et  â  P%n»,-  i634  et 
a'.  Prœdigmata  tripUeia  elo-  i636.  i4*>  Les  >e|»t  colonnes  de 
quentiœ;  Pari*,  i635,  S».  Rhe-  la  sagesse  incamée  qui  wutien- 
toricorumRaymiaiâiLulUinova  nent  le  temple  des  septprinci- 
evulgatio;  Paris,  1637,  in-4'-  paies vertiu de  la  divine Ëacba- 
4<>.  Disciplina  prudentw;?aria,  mtie  contre  ks  hérétiques  ;  Poi- 
1637.5*.  Palatiumphilogophiaf  tiers,  1629,  in-8°.  i5*.  La  ré- 
Paris,  i627'  (>■.  Poctiei  lusut ,  ponse  de  celui  qui  est  allenda 
ubi  magnorttm  aliquot  virorum  ou  Apologie  contre  l'inUléon  de 
elogiafPam,  1637.  7*.  CEcono-  Daniel  Conppé,  ministre;  Poi- 
mia  vera  religionii  ckristiante,  tiers,  i63o,  in-8*.  16°.  L'entrée 
catbolicee,  myatie^,  numina,  na-  dn  ciel  trois  fois  ouverte  k  saint 
liirali,  morali  et  politico  ador-  PanI ,  dans  lequel  ou  propose 
nota;  Paris,  t644  >  >n-4'-  B°.  des  maximes  générales  de  la  vie 
Studium  tapienlia  univenalit ,  morale  spirituelle  et  mystique 
3  tomes  imprimés,  le  premier  daus  l'esprit  et  U  vérité,  i^*. 
&  Paris,  en  1667,  le  second  et  Avant-goût  da  paradis  ou  médi- 
le  troisième  k  Lyon,  en  1664,  tations  sur  l'amour  divin;  Paris, 
in-fol.  Le  premier  tome  a  pour  i634,>64oet  t653.  i8*.Lacons- 
titre;  Contextus tcientia  futma-  tance  de  l'esprit;  Paris,  i636. 
me.  Le  second.  Contenu*  icien-  ig^.LacouronnedeiSBintSiCOm- 
/ùe  divinœ.  Le  troisième,  Philo-  posée  de  difiérens  panégyriques; 
calia  et  maUcla.  On  remarque  Paris,  1637,  1639  et  164a.  ao». 
dans  cet  ouvrage  an  grand  fond  Méditations  sur  la  croix  de  la  di- 
de  science  et  d'érudition,  beau-  rection  particulière.  Réflexions 
coupd'ordreetdeclatlé,et^lest  sur  la  sainte  Croix.  De  l'égalité 
écritd'unfortboublia.g'.  Jlfe-  de  l'esprit  ou  de  rime.  Delà 
àuUa  sapientim  unitrersalii ,  teu  confession  sacramentelle.  Ces 
libellus  aditiaiis;  Paris,  1657,  opuscules  furent  imprimés  se- 
in-^/. C'est  une  introduction  i  parement  à  Paris,  i638,  în-8*. 
l'ouvrage  précédent,  lo*.  I/u-  ai°.  Histoire  de  iiainte  Anne; 
Iruclio  catholîca  advtrtiis  Bo-.  Paris,  1639.  aa'.  Instruction  ca- 
terodoxos^t&ài.  W.Aurumop-  tltolique  pour  distinguer  infail- 
timum  :  Contextus  evangelicùt  liblemeut  la  vérité  dn  mensonge 
Jetu-Christi,viiamuno quatuor  en  matière  dereligion.  aS",  De 
Evangelistarum  calamo  detcri-  l'attention  k  la  sainte  messe. 
bent;  1669,  in-8«.  is".  De  iheo-  Principe*  de  perfectiou.  Philo- 
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)oplû<  chr^eone.  Oraîso»  m^  âmes  qni  ont  ^t^  ap(>elée*  dans 

ti^ae.Formalaire  des  BU  parieur):  difféicni  états,  et  exercées  par 

imprimés  séparément  à  P^ru,  des  voies  eitmordineires.   Sa*. 

1649  1  in  -  13.  34° ■  Bùtoire  de  Le  parfait  cbenlier  de  Notre- 

l'hostie  miracaleiue  de  Paris  ;  Dame  de  Mont-Carmel    et  de 

Paris,  1653,  io-iS.  aS".  Avi»  sin-  saiut  Lasare  de  Jéruialein  ;  Pa- 

cères  et  charitables  de  François  ris,  1664-  33».  La  vie  de  Jésns- 

Irénée,  sur  les  qneslioDi  de  la  Christ,  tirée  des  quatre  Evan— 

pFéilestioatioaetdeUfréqueate  géiistes , etc.  34*-  Jésus  starson 

communion;  Paris,  i643,  ia-8'-  trdne,  coseignaot  une  et  vraie 

a&°.  Traité  de  l'éloquence  cbré-  religion ,  contre  les  athées  et  les 

tieane.  La    morale  chrétianne.'  idolitres;Lyon,  i665,  in-folio. 

méthode  de  la  sagesse  et  de  l'é-  35*.  La  somme  des  sermons  pa— 

loquence  universelle.  Nenf  scieur  rénétiqoes  et  panégyriques.  C'est 

ces  §éaérales  divisées  en   neuf  un  recaeil  de  tous  ses  sermons 

tables.  L'image  de  la  sagesse  ,  en  4  volumes  io'folio ,  impri- 

avec  uoeidéegénéraledesscien-  mes    à    Paris,    ches   Sébastiea 

ces.  Ces  opuscules  imprimés  i  Cramoisy,  depuis  1671  jnSqu'i 

Paris  i65j,eDdiversvolnmes  ta-  1675.  On  «encore  du  père  Léon 

I  s  et  in-S»,  ne  contiennent  pre»  de  Saint-Jean ,  des  lettres ,  des 

que  rien  qui  ne  se  trouve  dans  oraisons  funèbres,  des  vies  de 

VEm^clopedMB  pramosmm  ou  quelques   personnes    illustres  y 

dans    le    premier  volume   du  ete.(Biblioth.  Canoelit.lom.s, 

Sludium  s^entix  univenalù,  col.  a35  et  se<}.) 

dont  nous  avons  parlé  ci-dessus  LÉON  (Jean-Baptiste),  V^ 

num,   1  rï  8.  On  peut  dire  la  nitien ,   conseiller  et  agent  du 

même  chose  de  l'ouvrage  sui-  duc  d'Urbin  à  Venise,  au  eoin- 

'  vaut,  37*.  L'académie  des  scieo-  mencement   du   dix  -  septième 

ceset  des  arts  pour  raisonner  de  siècle,  publia  en  1606  un  dis— 

toutes  choses  et  parvenir  A  la  sa-  cours  sur  la  puissance  ecclésias- 

gcise  univeraelle;  Paris,   1679,  tique  et  la  monarchie  de  bcoor 

3  volumes    in-13.   a8*-    Théo-  de  Rome  :  ce  discours  se  trouve 

logie  mystique  ;  Paris ,  1654  1  dans*  le  troisième  tome  de  la 

3  volumes  ia-S*.  29*.  Les  heu-  monardùe  de  Goldaste.  (Dupin  , 

res  de  la  sainte  Vierge,  avec  Table  des  Aut.  ecclés.  du  dix— 

l'exercice  de  la  journée  chré-  septième  siècle,  col.  i455.) 

tienne,  particulièrement  pour  LÉOH  (Jean-Praoçois  de), 

les  dévots  qui  portent  le  saint  natif  dipporegio  ,   évéqoe  de 

scapulaîre;  Paris,  i655,  in-13.  Xelèxe ,  sous l'arcfaevêqne de Bé- 

3o°.  Abrégé  des  antiquités  de  U  névent ,  fleurit  an  commence- 

célèbre  abbaye  de  Montmartre,  mentdu  dix -septième  siècle,  et 

proche  de  Paris;  Paris,   1661,  laissa;  t<>.Pratiqueépiscopaleon 

in-â*.  3i*.  La  vergeet  la  manne,  trésor  du  for  eccmiastique,  1 

ou  traité  du  gouvernement  de»  Bonlegne  eu  i6o4)  à  Venise  en 
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i6D5,eli  Eoineeiii6i6.  a".  Un  gfrî^ttetiiFarit,  checSébMtien 

tailédfls  tacnXéga,  k  Lyon  en  Cmmoii^  1671  ,  jn-fol.  (Dio- 

itùo.  (D«pin,i^iW.  col.  1679.)  tiono.  portatif  des  pràlioatean, 

LÉON(P.)d«l'(^r^(l«Car'  page»  l45  et  t^ë. } 
ines,  publia iParït,  en  laUn  et        LÉON  DE  SAINTE-MONU 

en  rrançaii,  «n  i644>  ■>■  o«-  QUE(teP.),aD)put)i><léchaBMé,' 

vrage  qui  a  pour  titre  ■.  Ecooo-  prieur  du  couvent  de  Paris,  et 

noie  de  la  vraie  religion  dné-  premier  d^fiBilenrdesangnstiafl 

tienne,  catiiQliqae,  dévote,  par  dMiausséi  de  France,  a  donné: 

an  raisonnement  naturel,  moral  i".  le  Confes§ewjaBtiÛ  avtï'ab- 

et  poUliqne.  (  Dupîn ,  îàid.  col.  solo^o  difffr^ ,  et  le  pénitent 

3060.)  conraincn  de  la  jvitice  de  «e 

LJÉON(Marc-Paulde)Roauin,  procédé,  arec  la  nuniiiie  d'en 

Jésuite, publiaiRomeen  ifif^t  '"''  ^  l'égard  de  ceux  qui  ne 

un  traité  de  l'Antorité  et  de  l'Of-  s'accnient  que  de  péchés  Téaiek, 

sa^  iiji  pam»m.  (Dnpin,  ièid.  in-ia.  a>.  lastnictiou  monaHi- 

col.  2198.)  qaei,oudéciaion»régi)lièi«SM- 

LËON(Salvalocd«),dAHm^  ton  le  droit,  en  faveor  des per> 

cie,  jésuite,  donna  à  Anvers  en  lonnessppdéesà l'état rdigicni, 

1640,  Exposition  <téclaîrci«e-  in-ia.Parii,  1691.  3".  Sotte  des 

ment  de  l'ecclésiaitîq«e.   (  D>-  instivctions    monastiques  ,    tm 

fia,  ibùt.  col.  aoS7.  ]  les  devoirs  da  rdigieMX  pmfio 

LÉON  (  François  ) ,  provincial  destiné  ui  wcerdoce  et  aux  ait- 

des  carmes  réformés  de  la  pro-  t'es  fonctions  ecclésiastiqaes  , 

vince  de  Touraine,  exerça  le  mi-  >b-ix.  Paris,  iS^-CJonroaldes 

nistèredelaprédicationpendant  Sara»,  16896!  1691.) 
trente-trOTR  ans,  avec  applaudis-        It&ON  DE  T(HJI.(S.-),  aUu^ 

wnont.  Ilpricharaventilevant  dcchanoiaMrégulien dal'Ordw 

Louis  siv,  en  ifôa,  et  le  ca-  de  Saiot-Angustin  de  la  cottgté- 

rëme  en  i6fi3.  Nous  avons  de  gation  de  saint  Sauveur,  était 

lui  :   i*.la  Couronne  dessainU,  située  daz»  la  ville  de  Tonl,  «n 

composée  de  divers  sernaoo»-p»-  Ixtrraine.  Elle  fut  d'abard  bittie 

négjriqnes,  i  ftwis,  chet  Kouil-  entre  la  ville  de  Ton)  et  l'aUiayc 

lard,  i&îo ,  in>8°  a<>.  L'avent  ca-'  de  saint  Mansny;  ensorteque  la 

tholique,  ou  sennoos  prêcbés  ville  de  Tout  était  assise  tnMF 

pendant  l'araiL,  i  volume  in<  I^mnem  et  Aprum,  entre  saiot 

12.  L'année  royale  oa  sermons  Bvce  an  Midi  et  saint  Léon  an 

piichés  devant  lenra  majestés  Novd.  Lnti^hfi ,  Aoyen  da  ta 

trè»>«htétinnes,  avec  un  traité  cathédrale  de  cette  ville,  pén^* 

de  l'éloquence,  de  la  chaire,  sei»  tré  d'estime,  de  reccnanaissanoe 

vant  de  préface  ,  i  hris ,  cbei  et  de  vénémtion  pour  le  pafie 

GaiUaume  Bc«Bard,.i655,ia^.  saint  I^éon  ix,  scm  ancien  mat" 

avolumes.  4*-  La  somme  des  trs,  résolut  de  Utir  immonns- 

scramis  patéutiquas  et  pané-  tèn  enson  hoMe».  H  «"«ai  «a- 
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vrit  au  comte  Hagnes  de  Vinde*  moiiu  d«  mois  des  oontutnes  de: 
moDt  qui  lai  promit  soD  assi»-  Jnifs.  11  yenadenxëditîons  ita* 
Unce  ;  et  aidé  des  libéralités  de  Uennes ,  dont  la  première  est  de 
ce  seigneur,  il  commença  à  coDS-  iGS^;  A  Paris,  par  les  soins  de 
traire  un  monastère  et  une  église  Gaffaret  t  mais  l'auteur  l'ayant 
qui  fut  achevée  en  togi  et  dé-  trouvée  pleine  de  fautes ,  eo  fit 
diée  par  l'éréqae  Pibon.  Lutol-  une  nouvelle  édition  i  Venise 
phe  ï  fit  veuir  pour  la  desservir  l'an  i638.  L'italien  en  est  diffi— 
quelques  clercs  disciples  de  Se-  cile ,  i  cause  de  U  matière  qui 
heie  qui  vivait  alors  k  Romberg  nous  est  peu  connue  ;  ainsi  il 
ou  à  Saint-Mont,  et  Sebere  en  vaut  mieux  le  lire  dans  la  ver— 
fut  le  premier  abbé.  Lui  et  ses  sïon  française.  H.  Simon  a  joint 
nligieox  firent  profession  de  la  dans  le  corps  de  l'ouvrage  deaz 
ré|i;le  de  Saint-Augustin,  et  ils  supplémens,  dont  l'un  regarde 
SontavecceuxdeCbamousey  les  la  secte  des  CaraîEes,  et  l'antre 
premiersreligieuxdecet  ÏDstitat  la  secte  des  Samaritains  d'an- 
qu'onaît  vus  en  Lorraine.  L'ab-  jourd'bui.  Ces  deux  pièces  sont 
baye  de  Saint-Léoa  ayant  été  fort  curieuses ,  et  ont  été  prises 
ruinée  en  i4oO(  par  les  bour-  sur  des  manuscrits.  (  Horérî  , 
geois  de  Toul  pour  se  garantir  édit.  de  i-^Scf.) 
des  ennemis  qui  les  assiégeaient  LÉON  ARDLENOBL  AT  (saint), 
et  qui  auraient  pu  s'en  servir  tiahiliacum.  Lieu  du  diocèse  de 
contre  la  ville,  les  chanoines  ré-  Limoges,  où  il  y  eut  un  concile 
guliers  furent  obligés  de  se  reti-  sur  les  revenus  ecclésiastiques 
rer  à  Liverdun;  on  les  établit  l'an  1x90.  (Hartene,  Thesauri, 
ensuite  dans  la  ville  de  Toul  où     t.  4-  ) 

îb  se  sont  maintenus  jusqu'à  LÉONARD  (saint),  solitaire  en 
nos  troubles.  (Histoire  de  Lor-  Limousin  ,  vulgairement  saint 
raine.)  Liénard,  éuit  né  à  Orléaos.ll 

LÉON  DE  HODËNE,  rabhin  eutleroiClovispoarpamin,et 
de  Venise  ,  a  laissé  un  petit  saint  Elemi  pour  maître  dans  la 
traité  écrit  en  italien,  intitulé:  religion.  Ce  saint  prélat,  après 
I noria  de  rili  hebroici ,  vita  e  l'avoir  formé  sous  sa  discipline^ 
oiservante  degli  iebrvi  di  questi  le  fit  entrer  dans  son  ctei^.  Son 
lempi.  Il  y  explique  en  peu  de  mérite  te  fit  appeler  à  la  cour 
mots  ce  qui  regarde  les  cérémo-  par  l'un  des  fils  et  successeursde 
nies  et  les  coutumes  de*  Juifs.  Clovis,quiluipromitdelefaire 
Paul  Colomîei ,  dans  sa  Biblio-  évèqne  ;  et  ce  lien ,  qui  avait  été 
thèque  choisie,  dit  que  H.  Si-  pour  d'antres  un  écneil  dange- 
mon  a  une  grande  raison  de  tra-  rux  A  la  pureté  de  leurs  mœurs, 
daire  en  français  ce  livre  pour  devint  pour  lui ,  par  na  effiït 
l'utilité  du  public,  parce  que  tout  cantniBe,ane  école  de  sa- 
aous  n'ea-avont  point  qui  nous  Kcase  qui ,  en  lui  faisant  vmr  le 
instruise  plus  eiaclcnuai  «t  en    séant  et  la  vanité  de  tout  ce 
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qu'on  IroaTC  de  plus  grand  dans  aroir  pané  quelques  an ndet  dans 
le  monde ,  lui  apprit  aussi  1  le  les  exercices  les  pins  rudes  de  la 
mépriser,  et  A  n'aSfHrer  qu'à  des  pénitence,  il  bâtit  no  monastère, 
biens  incorroptibles  et  étemels,  et  aasemUa  des  solitaires  antonr 
II  sut  mettre  î  profit  de  si  saf>es  de  lui,  dont  il  fut  (ait  abbé  par 
leçons ,  et  se  relira  dans  le  célè-  saint  Innocent,  érêqnc  dn  Mans, 
bre  monastère  de  U icy,  où  saint  La  réputation  de  cette  nouvelle 
Hesmio  était  abbé.  Il  alla  se  ca>  communauté  lui  attira  quelques 
cher  ensuite  dans  U  forêt  de  envieux  qui  l'accosèreot  detnut 
Pare ,  à  quatre  lieues  de  Limo-  Clotaire  1"  de  méditer  des  de*- 
ges.  Ce  fut  U  qu'il  obtint  par  ses  seins  pernicienK  au  repos  de  l'Jî^ 
prières  U  guérison  de  la  femme  Ut  et  i  U  sûreté  de  sa  personne 
de  Théodebert,  roi  d'Aostrasie,  et  de  sa  famille.  Le  roi,  sans  ap- 
qui  était  en  travail  d'eoiaot.  Le  profondir  la  chose,  envoja  an»- 
roi  ,  par  reconnaiatance  ,  lui  sitât  des  soldats  pour  chasser  le 
donna  le  fonds  de  la  terre  oà  il  saint  hors  dn  rojaume,  et  dissi- 
était  retiré ,  avec  une  partie  de  per  sa  communauté  ;  mais  les 
laforéi.  n  y  établit  un  monas-  soldats  furent  si  touchés  de  la 
tère  où  il  vécut  dans  nue  grande  modestie ,  de  l'hamiltlé ,  et  en- 
pauvreté,  avec  quelques  soli-  core  pins  des  discours  de  piété 
taires  qui  s'étaient  rangés  sous  du  saint  aU>é,  qu'ils  s'en  re- 
sa  -conduite.  Sa  vertu  favorite  tournèrent  i  la  cour,  la  plupart 
était  un  amour  tendre  pour  les  résolus  de  l'imiter  dans  la  suite, 
pauvres  et  les  captifs.  Il  em-  mais  tous  pleins  d'admiration 
ployait  le  bien  qui  lai  revenait  et  de  respect  pour  sa  vertu , 
du  fonds  de  la  terre  que  le  roi  et  dirent  au  roi  qu'on  l'avait 
lui  avait  donnée,  au  soulage-  trompé,  et  qu'ils  avaient  vu  et 
ment  des  ans  et  des  autres.  Il  entendu  des  choses  merveil- 
mournt  vers  le  milieu  du  siiiè-  leuses;  qu'en  un  mot  Léonard 
me  siècle,  te  martyrologe  ro-  étaitungiandserviteurdeDieu. 
main  met  sa  fêle  an  6  novembre.  Le  roi ,  pour  marquer  le  regret 
(Surins.  Baillet,  t.  3,6novem.]  qu'il  avait  de  s'être  laissé  pré- 
LËOIfARD(saint],ditde^iz/i-  venir  si  aisément,  renvoya  sur- 
deuvrc  au  Haine  ,  antremeot  de  le-champ  assurer  le  saint  de  sa 
Corbignjr  au  pays  de  Morvant ,  bienveilUnce,  et  lui  6t  quelques 
prêtre  cl-abbé,  naquit  vers  la  fin  gratifications.  Saint  Léonard 
du  règne  da  grand  Clovis,  dans  mourut,  selon  les  nns,  l'an  565; 
U  pays  de  Tongres.  Il  quitta  U  selon  d'autres ,  ce  ne  fut  que 
maison  de  son  père  et  ses  biens,  Van  5^o.  Son  corps  demeura  à 
pour  s'atucher  nniquemeot  au  Vandenvre  pendant  trois  cents 
servicedeDien,  et  s'en  vint  dans  anset  plus,  et  fut  ensuite  trans- 
ie diocèse  dn  Mans.  U  se  retira  porté ,  vers  la  fin  du  règne  de 
en  un  lieu  fort  désert  appelé  Charles -le -Chauve,  à  l'abbaye 
VaudeuvresnrUSarte,où,apiès  de  C«rbigiiy,aa  diocèse  d'A«- 
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tan ,  dknf  le  payi  qne  non*  ap-  peUe  tlora  la  province  de  Saint- 
pelont  le  Honant.  On  célèbre  Dominique.  II  fat  aussi  un  des 
safélele  iSoctobredani Uville  plui  téi&ta  prédicateurs  de 
-el  le  diocèM  du  tfans.  {Le  père  «on  temps,  et  wi  sermons  ont 
le  Coiute,  Annates  ecclésiasti-  été  pendadt  très-long-tenips 
quel-  BaiHet,  t.  3,  i5  octobre.  )  fort  en  vogue.  Il  était  particu- 
LÉON&RD  DE-&1£F0N,  Uèrement  attaché  à  la  doctrine 
vingt -quatrième  général  des  de  Saint-Thomas  d*Aquin,  qu'il 
FWms  Mineurs,  nommé  cardi-  prenait  toujours  pour  la  base 
nal  du  titre  de  Saiat-SÏKte  par  de  ses  discoa».  Le  père  Échard 
Clément  vut  l'an  13^8,  a  com-  conjecture  qu'il  moiirnt  à  Udi- 
poaé  un  commentaire  sur  les  ne  dans  le  courent  de  son  Or- 
sentences;  UD  autre  sur  le  Can*  dre  vers  l'an  1470'  Ijéandre  At- 
tiqne  des  cantiques;  une  somme  berti,  qni  en  parle,  folio  i44i 
coîuidéraUe  et  plusieurs  ser-  l'appelle  on  homme  d'une  doc- 
aaoas.  (Dupin,  quatonièmesiè-  trine  excellente  et  d'une  vie 
c)e.  )  très- régulière.  Possevin  coupe 
LEONARD  HATTH£I ,  tuI-  ea  deux  cet  auteur,  et  il  en  fait 
gairement  d'ÏIdioe,  de  Utmo,  mal  i  propos  un  Leonardns 
aiuM  nommé  parce  qu'il  était  Ulinengis,  et  un  Leonardus  Bel- 
se  à  Cdiae,  capitale  du  Frioul,  bmemù.  D'autres  l'appelteat 
embrassa  l'Ordre  de  Saint-DtH-  Micrnsis. 

minique  en  cette  ville.  On  ne  Ses  écrits  sont  i  Sermones 
sait,  ni  l'année  de  sa  naissance,  aurei de  sanctis  F,  Leonardi  de 
ai  celui  de  son  entrée  dans  l'Or-  Ifiino  sacra  Theologite  doeto- 
dre  de  Saint-Dominique,  mais  m  Ord.  Pnrd. ,  elc.  Jean  Go- 
il  est  certain  qu'il  était  né  pour  defroi  Olearius,  ministre  latb^- 
^e  plus  tard  au  commencement  rien  ,  dans  l'église  de  Sainte- 
da  quinzième  siècle,  puisqn'en  Marie  de  Haï  en  Saxe,  à  la  pa(^ 
t435  il  était  déjà  prédicateur  gi  de  son  livre  De  suriptoribus 
du  pape  Eugène  ir.  II  se  distio-  ecclesiasticù,  qu'il  fit  imprimer 
gua  par  son  émdition  et  par  sous  ce  titre  :  Abacus  patnlo- 
son  talent  pour  la  prédication,  gicus,  l'an  1673,  à  Jéna,  în-8'. 
Après  avoir  bien  fait  ses  études,  dit  que  la  première  édition  de 
et  s'être  fait  recevoir  docteur  en  ces  sermons  parut  dès  l'an  1446* 
Théologie ,  on  le  fît  recteur  quoique  sans  nom  de  lieu,  et 
de  l'école  des  dominicains  de  que  l'on  conserve  cette  édition 
Boulogne ,  comme  on  le  voit  dans  la  bibliothèque  de  Sainte- 
dans  les  actes  du  chapitre  gé-  Marie  de  Hal.  Si  la  date  de  cette 
■énl  tenu  k  Cologae  en  i4a8,  édition  éuit  indubitable ,  elte 
H  fat  prieur  dn  couvent  de  détrairait  certainement  l'opi- 
Bonlo^e,  et  ensoite  provincial  nion  des  auteurs  qni  ont  écrit 
des  doniânicalns  de  la  province  qoeVimprimerienefutinTentée 
de  h  LombanUe  infériwe,  ap-    ({u'«b  i^,  ondumoiiu  qn'die 

L     ,l,z<,i:,.,  Google 


LÉO  LÉO  97 
n'a  point  ^té  jmt'iqnée  arant  mear;  àXTooichnJewiTrech- 
cette  année  là.  Mais  il  j  a  tout  ael,  au  dépensée  JoMeBadiiu, 
lieu  de  croire,  que  lonqu'on  a  en  14961  i"-^';  et  à  Paris,  chei 
inis  cette  édition  i  l'an  ■44^>  le  même  Josse  Badiiu,  en  i5t6. 
Von  a  prisl'annfcde  la  compo-  in-4*- 

sition,ou  du  moias, l'année  de  3".  Sermones  çuadragesima 

la  collection,  pourcelte  de  l'iin-  les  de  Ugibus  anima  simplicit, 

prex-iion  -de  ces  sermons.  Pros-  fidelis  etdevotx,  ou  bien  autre- 

per Marchand  ditqu'aptèsaToir  oient,  sermonetdelegibus,  etc., 

recherché  a»ec  tout  le  soin  pos-  per  quadragesimam  ;  à  Venise, 

sible  les  anciennes  éditions  de  cbei  Jean  de  Cologne  et,  Jean 

cet  ourniep,  il  a  reconnu  <|De  Hanthen  de  GhereUen,  et  cbet 

celle  de  tan  i473,  uns  nom  de  François  de  Hailbrun  et  Nicolas 

ville  ni  d'imprimeur,  en  a  to-  de  Francfort,  en  i473,  in-folio, 

lûmes  in-folio,  est  la  première  k  Paris,   chei    Martin   Crantz, 

de  toutes,  et  rejette  celle  qa'on  tllric,  Gerii^,  et  Michel  Fribur- 

suppose  aroir  été  faite  i  Udine  ger,  l'an  f)  de  Louis  ix,  c'est-à- 

en  1466,  parce  qu'on  n'impri-  dire,  en  1477.  iu-fol.!  i  Ulm, 

inailp«intalors,etque  l'onn'a  chet   Jean  Zeiner  de  ButUn- 

im|.riméquelong-temp8depnis  gen  ,  en  1478;  à  Vicence  ,  che» 

à  Udine,  uvoir:  Barioli  Lu-  Etienne Koblinger,  en  1479,  io- 

cani    Utinensh  poêla  epistolre  fol.  et  à  Lyon,  cliei  JeanTiecfa- 

elrgiaca  ad  Saulum  Flaviirm,  sel,  et  Josse  Badins,  en  1496, 

Patricium  Fenelum,  imprimée  in-4°.  Ces  trois  différens  recueils 

Uiini,  ail  Ettcherio  Argyrio,  ont  été  réunis  en  un  seul  corps 

anno  \l\-;^,  in-4''-  Il  est  donc  et  imprimés  ainsi  à  Noremberg, 

tont-à-fait    apparent   que   ces  chezAatoineKoburger,eni4-8, 

wrmons  ont  e'té  achevés  ou  re-  in-fol.  et  à  Spire,  cfaei  Pierre 

cueillis,  mais  non  point  impri-  Drach,  en  147g,  in-f<4.  Outre 

mé*  en  i446;  d'où   vient  que  ce  recueil  de    sermons  pour  le 

Maittaire    n'a     poiot    accordé  carême ,  on  en  a  encore  deux 

place  aux  prélendoes  éditions  antres,  l'nn  intitulé  :  ^ermonc! 

de  i44&«t<*e '466  dans  leca-  ^yadragesimalet    de    fiagellis 

Uiopie  qu'il  a  donné  des  pre-  peccatorum  festinanter  converti 

uiières  impressions.  no/e»i/(iim,imprimésàLyon,par 

2".  Sermones  Jloridi de  domi-  Antoine  du  Ry,  en  i5i8;  l'autre 

nicUeltfuibusdamfi^tisF.  Léo-  intitulé  :  Sermones  quadragesi- 

nardi  de  Viino  S.  T.  D.  Ord.  maies  depetitionibus,  imprimés 

Prtedic.,etc.,  4-Ulm,  chez  Jean  à  Lyon,  par  Jean  Manon,  en 

Zeinet  de  Butlingen,   i4;8;  à  i5i8.  Ce  sont  deux  in-8"  impri- 

Vicence,  chez  Etienne  Koblin-  roés  en  caractères  gothiques,  et 

g*'.  «4791  plus  en  i494,  in-4»,  publiés  par  les  soins  de  Pierre 

WDB  uou  de  ville  ni  d'impri-  Tsrdit ,  religieux  du  même  Or- 

■  5.  , 
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An,  et  professeur  en  Tl*folog'« 
à  ChamWri.  Mais  le  père  EcLard 
donne  «es  deux  recueils  i  Léo- 
nard de  Dalis,  Florentin,  géné- 
ral de  l'Ordre  de  saint  Domini- 
que. 

4".  Traclatus  ad  locos  com- 
munes concionatorum  ;  i  Ulm  , 
cbec  Jean  Zeîner  de  Rutlingen, 

«a  ,4:8-  '  ,     . 

5".  Tractaïus  mirabilh  ae 
tanguine  Cliristi  in  triâuo  mot^ 
tit  fffitto;  anfucrit  unilut  divi- 
nitati?  publié  1  Venise,  cbei 
Ambrosio  De! ,  en  1617 ,  in-4''  1 
par  le  père  Marc  Antonio  Sera- 
pbmi,  Dominicain  de  Venise, 
qui  le  corrigea  et  le  re»il  sur  le 
manuscrit. 

6»,  De  inchoatione  farmarum 
traclatus  famosiMimi,  M.  heo- 
nardi  de  Uirno  ord.  Prccdic.  U 
en  est  fait  menlioa  dans  le  cata- 
logue delà  bibliotlièque  de  saint 
Marc  de  Florence,  arm.  4>  cod. 
mss.  io3. 

■j».  Plusieurs  opuscules  sur  la 
phîlMopfaie  que  l'on  garde  en 
manoscrit  dans  son  couvent 
d'Udine.  Le  père  Echard,  script, 
ard.  Prœdic.  t.  1',  p.  845  et  suiv. 

LÉONARD  DE  CHIC,  arclie- 
véque  de  Hetelin ,  nonce  apos- 
tolique en  Orient,  était  natif  de 
l'Ile  de  Chio  dans  l'arcbipel. 
Ayant  apfiris  les  belles-lettres  et 
la  langue  grecque  dans  ta  patrie, 
il  se  consacra  an  service  de  Dieu 
dans  l'Ordre  de  Saint-Domini- 
que. I^  priacesse'Mai'ie  Justinia- 
Di,  souveraine  de  l'Ile  de  Chio, 
l'bonora  de  sa  confiance ,  le  prit 
po  Bison  confesseur,  etlefitnom- 
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mer  par  le  pape  Eugèse  ir,  àl'ar- 
cbevêcM  de  Hetelin  vers  l'an 
I  ^^6 ,  selon  le  père  Ectiard  ,  oa 
plntâtavantl'aai444>pi'î*q**^^ 
fut  en  cette  année  que  le  pape  lui 
envoya  le  ^Ilium ,  avec  le  bref 
apostolique  que  nous  trouvons 
dans  le  troisième  tome  du  bul- 
laire  de  l'Ordre  de  Frères  Prê- 
cheurs ,  page  ato.  Il  fut  envoya 
i  Constaotinople  avec  le  cardi- 
nal Isidore,  et  écrivit  une  rela- 
tion très-détaillée  qu^l  adressa 
au  pape  Nîcolasv.de  lu  prise  de 
cette  ville  par  Habomet  ii,  ta 
1453.  De  retour  à  Metelio ,  Léo- 
nard repritavec  un  nouveau  zèle 
toutes  les  fonctions  de  la  solli- 
citude pastorale  jusqu'à  sa  mort 
arrivée,  comme  l'on  croit,  par 
le  fer  de  Mabomet  11,  qui  des- 
cendit, dans  l'ile  de  Lesbos , 
appelée  aujourd'hui  Mytitène  ou 
deMetélin.en  i/;58  ou  i46!t. 
Outre  la  relation  de  la  prise  de 
Constaotinople,  Léonard  avait 
composé  plusieurs  autres  ou- 
vrages dont  il  ne  nous  reste 
qu'une  petite  partie;  savoir  un 
Traité  contre  les  Juifs,  pour 
prouver  la  venue  dn  Messie,  et 
un  Traité  apologétique  contre 
CliarUs  Poggi ,  Florentin  ,  autre* 
fois  secrétaire  du  pape  Eugène 
IV,  (LepéreEcbard,.S'cn/>t-or(/. 
Prad.  t.  I,  p.  816  et  suiv.  Le 
PèreTuron,  Homm.  illustresde 
l'Ordre  de  Saint-Dominique,  t. 
3 ,  p.  356  et  suiv.  ) 

LEONARD  (H.  ] ,  chanoine  de 
l'église  collégiale  de  Saint-Pierre 
d'Avignon.  Noos  avons  de  lui  t 
Oraisons  fuuJJMvs  de  T.  H.  T. 
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P.  et  T.  EL  prince  moaccigaeiur  catum  compiione,  etper  Ckrit- 

Louis  Danphia,  fiU  lulqiie  de  tum    reparatùme ,    contre    dd 

Louis  le  Grand  ;  de  T.  H.  T>  P.  docteur  lutbérieD  qui  pHten- 

et  T.   E.   prince  monKigneur  d^it   que  seiot   Tliom»  avait 

Louis  Dauphin  ,  et  de  T.  H.  T.  enaeigo^  ce  qu'on  lisait  duna  U 

P.  princeaiie  Blarie-AdeUide  de  ooafessiyi  d'Âugiboar^.  Celim 

Savoie,  aoD  épouse,  et  de  T.  H.  parut  à  firuxeUes  en  1G61  ,  ïn- 

T.  P.  T.  E.  et  très-chrétien  mo-  folio.  Le  second  est  une  réfteU- 

narque  Lonia  le  Grand ,  roi  de  Uon    d'un    libelle    publia    par 

France  etde  Navarre,  pronon-  JeaadeïIainentède,niinistTei 

téet,  la  preotière  à  Marseille  en  Haestricht,  sous  le  titre  i  Captt- 

1711  ,  la  seconde  à  Toulon  en  ciaut  excapucialu*.  Le  ministre 

i7i2;1atroi{ièineà  Avignon  en  répondit,  et  Léonsrdi  le  réfute 

i^iS.  L'auteur  a  dédié  ces  trois  encore  par  ces  ouvrages  ;  Unùxe 

pièces  à  M.  le  cardinal  de  Flenry.  CkrùHiponste,titc.Integn'iatet 

(Jour. des  Sav.,  1^38, p.  701.]  lanetitat.CalvinittHutéevioïatA 

LEOHARDT  (  Jean),  inslitu-  mjstiei  tkori  fide    elark   ctm- 

leurdeiacoRgrégfttiondesclercs  victus.  Ces  deui'  livret  furent 

régulien  de  la  Mère  de  Dieu  de  imprimés  en   i66x  et  i€64 1  & 

Lacques,  naquit  l'an  154  11  Dé-  Louvain.  (   Le   père   Echard, 

cimo,  bourg  de  la  dépendance  Script,  ord.  Prmd.  tom.  3,  p. 

de  la  république  de  Lacques.  6a5.  ) 

(  Chertitei  clercs  réguliers  de  U  LEONCE  (  saint) ,  naquit  daM 
mère  de  Dieu.  )  le  quatrième  sièc^  ;  il  est  fort 
LËONARDI  <  Thomas  ) ,  reli-  considéré  dans  l'Eglise  d'orient 
gieux  de  l'Ordre  de  Sainl-Domi-  pour  sa  doctrine  et  sa  sainteté, 
nique,  né  à  Maestricht  vers  la  fin  II  fut  évéqne  de  Césarée  en  Cap- 
dn  aeiiième  siècle  ,  reçut  l'habit  padoce ,  dans  un  temps  où  la 
religieux  dans  le  couvent  des  religion  chrétieime  avait  isonf- 
dominicaing  de  la  même  ville,  frir  les  derniers  efiorts  des  per» 
11  fut  reçu  DocUnr  en  Théologie  sécuteuia  pa'iens,  et  i  se  dé- 
dans l'unîverjité  de  Louvain  l'an  Cendre  contre  les  premières  ea- 
1643,  et  mourut  le  premier  trepriscs  de  l'hérésie  arienne, 
septembre  1667,  âgé  d'environ  II  signala  les  commencemena  de 
soixanl^-douse  ans  ,  dans  la  son  épiscopal  par  les  travaux 
charge  de  provincial.  On  a  d*  apostoliques  qu'il  endura  pour 
lui ,  un  livre  intitulé  :  Chritlui  la  foi ,  tous  les  empereurs  Ha- 
crucifixua,  imprimé  i  Bruxelles  ximien  et  Liûniuï,  et  par  les 
en  1643,  et  trois  autres  de  con-  victoires  qu'il  fit  remporter  k 
traverses  t  le  premier  est  une  plusieurs  martyrs  qui  combat- 
exposition  de  la  doctrine  de  tirent  sous  ses  ordres  et  sur  ses 
saint  Thomas,  De  primA  ho-  exemples.  11  assista  an  concile 
ntinù  ùutitutioite ,  ^luperpao-  qui  se  tînt  i  Ancfredaos  laGa- 
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btie,  pour  régler  b  péDÎtence  nize, sainte  DatÏTe,  sainte  Vie 
de  ceux  qui  étaient  toui-  toire,  saint  Majoric,  saint  Emile, 
b&.  Il  assiït.i  encore  k  divers  saint  Terse  ,  soînt  Bonilace  , 
autres  conciles,  mais  particu-  saint  Vicior  de  Vite.  (Baillet, 
lièrement  à  celui  de  Nicée  qui  loin.  3.  6  décembre.  ) 
représentait  toute t'Égl|)ie  contre  LÉONCE  (  saint  ),  était  évé- 
Arius.  Il  fit  en  cLemin  une  con~  que  de  Fr^jus  en  Provence  ,  dès 
quête  qui  fut  utile  et  glorieuse  laflnduqu.-itrième  siècle  del'É- 
A  l'Église  par  la  conversion  de  glise.  Il  gouverna  son  peuple 
Grégoire  qui  fut  depuis  évêque  ^^cc  tant  de  sagesse,  de  charité 
de  Nazianze,  et  père  du  célèbre  et  de  moyens,  que  son  nom 
docteur  du  même  nom.  Quoi-  devint  célèbre  parmi  ceux  des 
qu'il  eût  dignement  soutenu  b  plus  grands  évèques  de  son 
caase  du  fils  de  Dieu  dans  le  temps.  C'est  ce  qui  porta  le  fa- 
concile,  et  combattu  l'impiété  meux  Cassien  It  lui  dédier  ses 
arienne  en  toute  rencontre,  il  dix  premières  conférences  ,  vers 
ne  laissa  pas  d'être  caloniDié  sur  l'an  433.  Il  fut  fort  estimé  da 
cesujetpar  les  liéiétiquesmème  pape  saint  Léon  le  Grand  qui 
qui  osèrent  semer  le  bruit  que  le  transféra  du  siège  de  Fréjus  i 
Léonce  favorisait  leurs  opinions;  celui  d'Arles,  l'an  445-  ^'^  ^  '^^^ 
mais  il  fut  pleitieraent  justifié  lieu  de  croire  qu'il  mourut  vers 
par  saint  Âtiianase  qui  le  met  le  milieu  du  cinquième  siècle  , 
au  nombre  des  bommes  apos-  âgé  de  plus  de  qnati-c-vingts 
tolîques  dont  b  foi  devait  ser-  ans.L'é<<lisedeFréjusfait  sa  fête 
VÎT  de  refile  assurée  à  tout  les  le  premier  jour  de  décembre,  et 
fidèles.  Il  finit  par  une  mort  l'honore  souple  titre  de  martyr, 
conforme  à  la  sainteté  de  sa  vie.  suivant  une  tradition  ancienne 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'é-  qni  porte  qu'il  fut  massacré  par 
glisedu  martyre  saint  Hesyque,  des  scélérats  qui  ne  purent  souF- 
et  trouvé  tout  entier  plus  de  frir  le  zèle  de  b  justice  et  de  la 
trois  cents  ans  après  sa  mort,  cliarité  avec  lequel  il  lâchait  de 
Ses  reliques  sont  à  Hetz  en  Lor-  les  retirer  de  leurs  désordres, 
raine;  mais  ou  ne  sait  ni  le  Lesanciens  martyrologes nepar- 
temps,  ni  les  circonstances  de  lent  point  de  ce  saint,  non 
cette  translation.  (  Bollandus,  plus  que  le  romain  moderne. 
Baillet,  t.  1.  iSjanvier.  )           .  (  Eaillet,  tou».    i.   i"    décem- 

LÉONCE  (sainte),  était  fille  bre.  ) 
de  saint  Germain,    évèque,  i         LÉONCE  (saint  ),  dit  AfJcu/i* 

ce  que  l'on  croit,  de  Peradame  ou  le  second  du  nom,  évêque 

dans  la  Ryzacine.  Elle  souffrit  de  Bordeaux  ,  fils  d'un  père  qui 

le  matyre  sous  Hunerir,  roi  des  éuit  du  corps  du  sénat  romain, 

Vandales  en  Afrique,  l'an  484  =  naquit  à  Saintes  en  5io.  Il  ser- 

avec  elle  souffrirent  sainte  De-  vit  d^abord  dans  les  armées  du 
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roi  ChiUeW»    SI,  d.  CWi. ,     1.  6„  d.  eioquièmo  «Me.  'Z 
«  <pous.  Pl,c,de  h  je«,„  ,  filU    .  de  l„i  „„e  l.l.re  .„  p.pe  Hi- 

de  succède,  i  »,.,  u„„„ ,..».    cio,oiJ.„  i„„.  da  .picilcpe  de 

Si»,?^        ;?"  !"  "  ■'  •""•    ■""  q»"iè".e  volume  de,  eoo- 

S.teÏÏ.rS"""",?.'  '"'    ;"?(''»«'Bi'".B«t.li«.de 

«ne  vers  I  an  541,  Minl  Lëonce    la  Fiance,  t  2  ) 

le  jeune  ne  regard,  plu,  PLciJ.        lÉOSCE ,  éréoue  de  K.nle, 

Zs'iZZ  """"■"  "■""•.    "    <:''>P".  "J»urd'LiX- 
«1  349  un  de  «s  prelre.  nommé    nionce.  On  ne  «.il  rien  de  ». 

lean,    etdaœ.ita  lu,-mènie,u.    qu'il  lil  i  ilei.udrie,  el  l'eu- 
concde,  de  Pari,  de.  .unfa,  555    trelieo  qu'il  ,  eul  .,„  un  „i„ 

mirr.'„,   .'«•""'  "V"""'  P""«.»omn.<M,un„.llvécul 

suirrag.n,aSainle,en563,d.n,  jUKiu'aprè,  l'an  6r6,  el  ki».  • 

fejuel  .1  déposa  E„ire  ,ue  le  .0.4  de^inljeàul'ï^l; 

î^™„      -f, '""""■'' "'1"«  monierel  celle  d.ai»tSiai&„ 

^e  celle  „11.  p„  ^  i^le  ,„,„.  Salu,,  c'cl-â-di»,  e,lr,„p„° 

"1«.  à  ce  que  l'on  croit,  el  fil  ou  infusé,  a-.  Du  diKonr,  .ut 

oiellre  en  a  place  Beracliu,,  U  Iransliguralion, que nou,  .',. 

prelredeBordeaui.  Cbaribert,  von.  plu,.  S^.  Dne  «poWiepour 

fils  el  .ucccMeur  de  Clolaire,  les  cLréli.n,  coulrTle.  jJÙli 

crojanl  que  c'él.il  faire  injure  dont  il  j  un  long  fragorent  danJ 

â  1.  né„„,e  de  »„  père,  de  le,  actes  du  «cond  concile  de 

Com,   Si  réubl.r  Emère,   et  «lint  vieillard  Sim&n,  qui  ,  été 

condamna  Léonœ  à  une  amende  donné  tout  entier  en  me  e(  e. 

de  mille  ec„,  d'or.  Saint  Léonce  latin  par  le  père  CombéS, ,  .„c 

«e  réconcilia  avec  Emére.n  cou-  un  aîlr.  si,  1.   mi-pen^û 

l.nu.  même  i  bjtir  ou  »  riparer  et  ,ur  l'aveuglMé,  el  Sur  IW 

plaa,eunégli,e,  dan,  U  ville  de  pri,ouueme7l  de   >,i»t  Pierre 

X,'^!".™,'      f"."°»''*'>'i»" .  «  par  Hérode.  Ils  ont  été  mis  dao, 

•^urut  »,.,.me„l    vers   l'.u  IT  bibliolbique    des   Père,,  i 

„L      JL  s    ""  ï  ■'  "-  '■'°""°  •^^■  5"-  Cnseconddi- 

vembre  i  Bordeaux.  Forlunal  cour»  sur  U  fête  de  la  mi-nen- 

.     j'"" .  -t'*-  ■  et  4.  (  Gré-  lecSle ,  du»  lequel  il  éublit  U 

eoire  de  Tour,   Hi,t.  1.  Le  Pè»  divinité  de  Jé.lchri.t  par  ta 

«?"«  '  ^     o°,V°°*='=^''  "''"•=■  1»'"  "•'"■  f-i's  à  Ui 

LÉÔNCp"ij       ,.j  1.  e».!risoumi™„le«ird.l'.. 

LEGHCE,évéqued'lrle,,,u,    veugle-ué.  Barouius,   IWevin 
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et  quelques  antres,  trooipés  par  reconnaît  une  seule  dWhiîté  et 
nne ancienne, mais  pen correcte  trois  bjpostases.  H  donne  en- 
tradactioa  des  actes  du  second  suite  en  pen  de  mots  l'histoire 
concile  de  Nicée,  ont  avancé  de  la  création  du  monde,  et  de 
que  Léonce  avait  continué  l'Iiis-  ce  qui  s'et  passé  depuis  le  com- 
toire  d'Kragre,  et  donné  celle  jnencementiusqu'àrinrarnation 
des  révolutions  arriva  de  son  du  61s  de  Dieu ,  combattue  par 
temps  dans  l'empire.  Hais  il  est  quatre  sectes  difl'érentes  dont 
visible  que  les  actes  de  ce  con-  deux  attaquent  la  divinité,  sa- 
£ile  parlent,  en  cet  endroit,  de  voir  les  sabellienset  les  ariens; 
la  vie  de  nint  Siméoa,  ditl'iD-  et  les  deux  autres  regardent  les 
sensé ,  composée  par  Léonce.  Il  deux  natures  en  Jésns-Cbrîst  et 
n'yestquestioB,  ni  de  séditions,  l'union  de  ces  natures.  Neslo- 
DÎ  de  guerres  ;  au  lieu  que  l'an-  rius  confessait  deux  natures  eu 
cienne  vcrston  fait  mention  des  Jésus-Cbrist  ;  mais  il  en  contes- 
troubles  arrivés  dans  l'Église  du  Uit  l'union  :  Eutyclies  en  ad- 
tempi  de  ce  solitaire  :  ce  qui  a  metUil  l'union,  mai»  de  façon 
donné  lien  de  conjecturer  que  que  des  autres  natures,  il  n'en 
Léonce  qui  en  avait  écrit  la  vie,  fût  resiée  qu'une  après  l'union- 
«vait  composé  une  Histoire  de  Léonce  Fait  -  le  dénombrement 
ceilroublea.(DomCeillier,Bist.  des  livres  canoniques  avec  an 
des  Aut.  sacrés  ef  ecclésiast.  t.  sommaii-e  de  ce  qu'ils  con- 
17 ,  p.  539  et  suiv.  )  tiennent.  Il  nomme  les  plus  il- 

LEOKCEDE  BYSASCE,  sur-  lustres  évêques  et  les  pins  cé- 
aommé  le  SckolitHique  ou  \'A~  lèbres  écrivains  de  l'Église  de- 
vocat ,  parce  qu'il  avait  fré-  puis  les  apôtres  jusqu'au  concile 
quenlé  le  barrean  à  Constantî-  de  Chalcédoine.  H  montre  en 
nople ,  se  fit  moine ,  et  écrivit  quoi  consistaient  les  liérésies 
dansléscommencemensdusep-  des  mOntanistes,  des  mani- 
tième  siècle.  Nous  avons  de  lui:  cliéens,  des  samosatenlens,  des 
an  Traité  des  sectes,  imprimé  sabelliens,  des  ariens,  des  ma- 
cn  grec  et  en  latin,  k  Bâle  en  cédoniens,  des  apollinaristes, 
1578,  avec  divers  opuscules  de  des  nestoriens  et  des  euty- 
saint  Léon,  de  saint  D«mas-  chiens,  et  les  réfute  sommaire- 
cène  ,  et  de  quelques  autres  an-  ment.  Ensuite  il  rapporte  les 
ciens ,  dans  r.^i«-/Kar(wn  de  la  troubles  qui  s'élevèrent  dans 
bibliothèque  des  Pères,  à  Paris  les  églises  d'Egypte,  au  sujet 
en  i6a4,  et  en  lati»  seulement  du  concile  de  Chalcédoine;  les 
dans  le  neavième  tome  de  la  lois  qui  intervinrent  de  la  part 
Bibliothèque  des  Pèws,  à  Lyon  des  empereurs ,  pour  faire  ces- 
en  1677.  Il  estdiviséendix  ac-  ser  le  schisme ,  la  naissance  de 
tion» ou  leçons.  Il  y  fait  une  pro-  l'hérésie  des  incorruptibles  , 
fetuou  de  foi  dans  laquelle  il    celle  des  agnoëtes  qui  soute- 
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père£char<t,  Script,  ord  Prœ-    (Eusèbe,  Histoire  ecclésiastique .' 
die,  t.  3.)  Baillet,  t.  i.  22  avril.) 

LEOMT  (François),  proresseur  LEONILLË  (saiaie),  était  née 
en  Théologie  &  Padoue.  Nous  dans  la  (^appudoce,  «elon  les 
vvomAe\iii:Sybillaniminvete-  uns,  et  dans  les  Gaules,  selba 
ri Ecclesilt autoritm,  ethistorire     les  autres;  car  il  y  a  deux  sorles 

ecclesiasticteac  Theolùgiœ con-  d'aclcsde  son  inarlyre,  ()ui  ont 

functio.  Opuir  P.  M.  Francisci  chacun  leur  autorité.  Elle  souf* 

M.  Leoni  Veronensis,  ingymna-  frit  pendant  la  persécution  qui 
siopalavino  Theologiee  et  eccU-     arriva  dans  ce  teuips-là,  peu  de 

siasticœ  historite profess,  pnbl.  jours  après  les  trois   jumeaux 

nqtis   et    ilîustrationibus   auto~  notnniés   Speusippe ,  Ëleusippe 

risejusdemauctutn,iii-^''.(^oaT-  et  Meleusippe    dont  elle  était 

nal  des  Savans,  174^  <  P-  3to.)  graud'mère,  et  qu'elle  avait  en- 

LEONIDE  (saint),  était  nntif  courages  à  mépriser  cette  vie,  et 

d'Alexandrie,  et  philosophe  fort  à  mourir  avec  joie  pour  la  cause 

habile  dans  les  sciences  humai-  de  Jésus-Christ.  Avec  elle  souf- 

neS  et  les  lettres  saintes.  Il  était  frirent  aussi  un  nommé  Turbon, 

marié,   et  avait   au  mois  sept  et  une  femme  nommée  Jonille 

enfans  tous  garçons  dont  l'aîné  ou  Junilie.    Leurs    noms    sont 

était  le  célèbre  Origètie.  Il  avait  marqués  au  moins  depuis  le  six 

élevé  ce  fils  ayec  un  soin  tout  ou  septième  siècle  dan»  les  ca- 

extraordinaire  ,  et  c'est  k    lui  lendriers  et  les  mart)*rola[;es  de 

principalement      que     l'Église  l'Église,  mais  en  difTérens  jours 

s'est  trouvée  reilevable  de  tous  de  l'année,  comme  au  9,  hu  i6i 

les  fruits  qu'elle  a  reçus  depuis  au  17,  au  18  et  au  igde  janvier, 

d'une  si  eiicellente   éducation,  au   iS  de  février,  et  au  18  de 

C'est  sans  fondement  que  quel-  septembre;  mais  celui  de  leur 

ques-uns  ont  cru  que  Leouide  principale  fctc,  tant  en  France 

avait  éléélefé  à  l'épiscopat  dans  qu'en    Allemagne    et  ch ex  les 

î*Ég)pple.  Il  fut  arrêté  prisonnier  Grecs  ménie,estlei7  de  janvier, 

pour  Jésus-Ctirist  dès  le  com-  «ansquel'onpuissesavoirsi  c'est 

mencement  de   la    persécution  c*lui  de  leur  martyre,  on  celui 

qui  fut  autorisée  par  un  édit  de  de  leur  translation.  On  prétend 

l'empereur  Sévère,  publié  eu  la  posséder  aujourd'hui  leurs  l'eli- 

dixième  année  de  son    règne,  ques  dans  l'église  collégiale  de 

dont  le  commencement  léfion'-  Langres,  qui  porte  le  oom  de 

dait  au  milieu  de  l'an  203,  et  Saint-Vit  ou  Saint-Guy.  On  les 

consomma  son  martyre  par  l'é-  y  honore  à  titre  de  seconds  )»• 

pée.  L'on  est  indécis  touchant  trons,  et  leur  fête  s'y  solennise 

l'annéeqa'itsoufFritle  martyre;  avec  un  office   double    et  une 

les  uns  croientque  ce  fut  l'année  octave.  (Tilleuiont,  Notes  sur  la 

202,  et  les  autres  la  suivante,  vie  de  saint  fienigue  de  Dijon. 
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Bollanâus.  BaiUet,  t.  i.  17  jan- 
yier.) 

LEONIN,  Lfoninus.  On  ap- 
pelle une  société  léonine,  celle 
où  toute  la  perle  est  d'ua  calé, 
et  tout  le  profit  Jel'aulre. 

LEONIN  (Albert) ,  de  Boœ- 
mel ,  jutiscoDSuUe  ,  mort  en 
1598,  a  laissé  sept  livres  d'ob- 
sei'vat ions  de  droit,  une  centu- 
rie de  conseil*  ,  etc.  (  Valère- 
André, /n  fasi.  Lovan.) 

LEONINUS  ou  LEEW  (Eo- 
gelberl),  chaurelier  de  )a  pro- 
TiDce  de  Gueidre  où  il  avait 
pris  naissance  dans  le  seizième 
siècle,  ensei{;iia  le  droit  à  Lou- 
Tsin  avec  tant  de  rapacité,  qu'on 
le  consultait  de  toutes  parte.  Il 
mourut  à  Arnlieiin  le  3o  no- 
vembre iSgS,  âfté  de  soijiante- 
âix-neur  aus,  et  laissa  divers 
ouvrages  :  Cansilia  ;  Emenda- 
tionum  si've  observationum  lib. 
•j  ;  Noiœ  in  5  /■  décret,  com- 
Tffntar.  in  lib.  5,  6,  7,  8  pan- 
deciarum,  etc.  (Valère-Andrë, 
Bibliotli.belg.) 

LE0N1Ë  (Haïquand),  Alle- 
mand, de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  professeur  en  Théolo- 
gie, et  définiteurgénéralidausle 
dix-seplième  siècle,  a  laissé  en 
alieiiiand  i".  Discours  théologi- 
que de  la  vraie  É(;tise  de  Dieu  , 
i  Munich  en  i6o5.  2°-  Examen 
du  Traité  de  Henri  Hemers,  à 
Dillingeu,  en  i5ig.  3".  Résolu- 
tions de  questions  de  la  vraie 
foi,  à  Ingolstad,  1607.  4°-  En 
latin  :  Enumeraiio  methodica 
telectissimorum  scriptorum , 
qui  xcripsetvnt  pro  Ecclesid  ro- 
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mand,  ibid,  1607 ,  in-8".  5". 
Demoiistratio  cathoUca  et  uni- 
vertaUs  S.  A.  E.  et  ejusdemfi- 
dei  perpetux;  Leckusii  prop'e 
augusIam^Vindeltcorum,  onn, 
162a  ,  in-folio.  C  Wadiod.  Le 
père  Jean  de  Saint-Antoine, 
Bibl.  miv.  /rancis. ,  l.  ?,  p- 
331.) 

LEOHISTE  ou  MOSISTE, 
Leonista  ,  Lionista.  Honi  que 
l'on  donna,  surtout  en  Allema- 
gne, aux  hérétiques  que  Von  ap- 
pela en  France,  pauvres  de  Lion. 
Ce  sont  les  mêmes  que  les  Vau- 
dois  qu'on  nomma  Léonistea 
Liooisles,  parce  qu'ils  prirent 
naissance  dans  la  "ville  de  Ljon. 
{yoyez  Yaudojs.) 

LEONOR  (sainl),  évèque  ré- 
gionnaire  en  Bretagne,  était  né, 
ou  avait  été  transporté  fort 
jeune  par  ses  parens  dans  .le 
pa)s  de  Galles,  vers  les  côte» 
occidentales  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Son  père  Uoéloc,  et  sa 
mère  Âlmepompe  ,  qui  étaient 
l'un  et  l'autre  de  la  meilleure 
et  de  la  plus  ancieniM  noblesse 
du  pays,  le  mirent  dès  l'âge 
de  cinq  ans  sous  la  discipline 
du  célèbre  saint  Eltut,  abbé 
d'un  grand  ^  monastère  ap- 
pelé de  MO  nom  Land-EUut, 
au  pays  de  Glamorgan  qui  est 
au  midi  de  la  principauté  de 
Galles.  Il  y  apprit  non-scule- 
ineut  l'Écriture-Sainte,  mais  la 
philosophie  dans  toutes  les  par- 
ties, les  mathématiques  et  les 
arts,  n  consacra  tous_  ses  talens 
au  service  de  Dieu,  et  embrassa 
l'état  ecclésiastique.  Il  passa  en- 
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suite  dans  l'Armorique,  piovia-  encore  dans  l'église  du  prieuré 

oc  de  France,  à  qui  on  douna  le  qui  portait  son  nom.  (fiaillet  , 

nom  de  Bretagne,  pour  traTsil-  t.  a,  i'^  juitlet.) 

leï  au  salut  des  peuples  de  ce  LÉONâ,  religieux  de  l'Ordre 

pays.  Il  se  laissa  ordonner  é^é-  deSaint-DaminiqucNonsaTons 

que  régionnaire,  afin  d'avoir  la  de  lui  :   Discours  évangéliques 

liberté  de  porter  le  nom  de  Je-  sur  différentes  vérités  de  la  relî- 

sos-Clirist  où  le  Saint-Esprit  le  gion ,   i  Paris ,  cher  Billy,    le 

conduirait,  et  prêcha  sur  les  Clerc,  Gissey et  Clousier,  1736, 

terres  de  l'obéissance  du  comte  10-13,  s  volumes. 

on  duc  Bigwald ,  dans  le  noid  LËONTINO  ,  ville  épiscopale 

de  la  Basse-Bretagne,  dont  il  de  Sicile,  dans  le  Val-de-Noto. 

sauva  te  fils  appelé  Judwad  des  On  y  compte  huit  mille  âmes, 

mains  d'un   seigneur ,  nommé  quatre  paroisses  et  douie  mai- 

Commor,  qai  voulait  le  faire  «ong  religieuses  des  deux  sexes. 

mourir,  après  avoir  usurpé  le  Ce*  ^vëclié  est  supprimé  depuis 

pays  de  son  pire.  L'usurpateur  long-temps ,  et  l'église  dépend 

indigné  de  ce  bon  office,  que  aujoard'huidecclledeSyracuse. 

saint  I^oDor  avait  rendu  à  Jud-  Les  évëques  qui  y  ont  siégé,  et 

Tral,  osa  l'injurier  de  paroles,  et  dont  la  connaissance  est  parve- 

le  frapper  de  la  main.  Il  trouva  nue  jusqu'A  nous,  sont  : 

ensuite  le  moyen  de  prévenir  le  '•   Néophyte  (saint),  siéjieait 

roi  Childebert  contre  Jndwal,  en  358. 

et   d'obtenir    qu'on    l'arrêtât.  a.  Rhodippus(saint),  eu  290. 

Mais  saint  Léonor  b'étant  joint  3.  Chrispus, 

i  saint  Samson,  abbé  de  Dol,  4-  Théodose  Uarathonite. 

au  diocèse  d'Aleth ,  feprésenta  5.  Felicinatus. 

si  fortenienl  au  roi  la  justice  de  6-  Uerodion. 

la  cause  de  JudwaI  et  la  tyran-  7.  Tliéodose  11. 

nie  de  Coramor ,  que  ce  jeune  8.  Crescens. 

seigneur   fut  réubli    dans    les  9.  Lucien  (saint),  en  600. 

états  de  son  père,  après  que  10.    Alexandre,  archidiacre, 

l'nsnrpatenr  en  eut  été  chanté,  puis  évé que  de  Léontino. 

On  ne  sait  rien  davantage  des  11.  Lucide,  siégeait  du  temps 

actions    de   saint  Ijéonor.    On  de  saint  Grégoire. 

ignore  aussi  le  temps  et  les  au-  la.  Lucien  (saint),  assista  au 

très  circonstances  de  sa  mort,  concile  de  Latran  en  689. 

Lorsque  les  Normands  fireotdes  i3.  Constance,  au  deuxième 

courses  dans  la   Bretagne  vers  concile  de  Nicée  en  707.  [Sicil. 

l'an  966,  on  transportâtes  relî-  tacr.,  l.  a,p.  44'0 

qnes  de  saint  I^nor  Â  Beau-  LËONTIÙS ,    évèque  d'Ara- 

mont-sni^ise ,  petite  ville  du  bisse.  Photius  nous  a  conservé 

Beauvoisis,  où  on  les  conservait  quelques  fragmens   d'un  di»- 
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cours  de  ce  prélat,  qui  était  l'emperear  Harcien ,  rapportée 

inlitalë   !    De    li    création    et  I.  ^,  Jurig.^rœc.  rom.,p.  3-]-]. 

in  Laiare  reamscité.  L'anteur  J  Nous  n'en  connaissons  que  Aem. 

fait  une  peinture  de  la  cliote  i»  éréques. 

l'homme  et  de  ses  suites,  pour  i .    Zacharie  ,    souscrivit    an 

pronverla  nécessité  de  l'incarna-  sixième  concile  général ,  et  aux 

tion.(PIiotius,Cod.  i7a,p.i5io.)  canons  in  Trullo. 

LÉONTOPOLIS ,  Tille  des  2.  Jean  ,  se  plaignit  de  Pho- 
Lions  ,  Leonum  crvrtas,  et  non  tius,  aTec.qaelques  antres  êvè^ 
pas  Leontonim,  comme  ont  dit  ques,aupape  Etienne.  (Or.  chr., 
les  andeos  traducteurs  des  actes  t.  a,  p.  loai.) 
du  concile  d'Ëplièse,  est  la  ca^  LÉOPARD  ,  pardua  ,  animal 
pitale  du  Nome  qui  porte  son  cruel  et  farouche,  dont  la  peau 
nom,  et  un  nége  épiscopal  de  est  parsemée  de  diverses  cou- 
la seconde  Auguslamnique,soas  leurs.  Son  nom  de  léopard 
le  pa tria rchat d'Alexandrie. Stra-  marqne  qu'il  tient  du  lion  et 
bcMitametaprèsHindète.  Voici  du  pard;  on  veut  même  qu'il 
sesércqués:  soit    engendré    d'un    pard   et 

Amos,  Hélécien.  d'une  lionne,  ou  d'an  lion  et 

I.  Ischyrion  ,  fornsciÎTit  à  la  d'une  panthère.   Quelques-uns 

l^ation  d'Eugène ,    diacre  de  disent   que  le  nom  de  léopard 

réglised'Ancyre,isaiotAtbana'  ne  se  trouve  dans   les  auteurs 

se,  en  faveur  de  leur  évêque.  latins  q ne  depuis  te  quatrième 

a.  Hetrodore,  au  concile  d'É-  siècle  ;  d'où  vient  que  Bochart 

phèse.  rejette  la  lettre  de  saint  Ignace 

3.  Janvier,  à  celui  de  Cbaké-  aux  Romains,  1  cause  que  le  ter- 

doine  où  il  ne  voulut  pas  sons-  me  de  léopard  s'y  trouve  :  mais 

dire  à  la  condamnation  de  Dio»  Péarson  et    Vossius  admettent 

eorc.                     <  cette  lettre,  et  combattent  la  re- 

4-  Théodore,  assista  au  cin-  marque  de  ceux  qui  soutiennent 

quième  concile  général ,  et  fut  q«e  le  nom  de  léopard  n'a  pat 

un  de  ceux  qui  (nrent  députés  été  connu  avant  le  quatrième 

pour  j  inviter  le   pape  Vigile,  siècle ,  ou  avant  Sparlien   qui 

{Or-  ehr.,  t.  3,  p.  654.)  vivait  vers  l'an  290,  et  qui  s'en 

■    LÉONTOPOLÎS  ,  ville  épisco-  sert  dans  la  vie  de  l'empereur 

pale  d'Isaurie,  au  diocèse  d'An-  Geta.  La  vulgate  met  tonjoutS 

tioche ,  sous  la  métropole  deSé-  pardua,  et  jamais  léopardus.  Le 

leucie;    l'empereur    Léon    lai  léopard,  i  ce  qu'on  dît,  est  fort 

donna  apparemment  son  nom  ;  ennemi  de  l'homme^  It  parait 

il  n'en  est  parlé  que  dans  le*  par  l'Écriture  que  cet  animal 

actes  des  conciles.  Elle  fut  é ri-  n'était  pas  rare  en  Palestine.  Les 

gée  en  métropole ,  comme  on  persans,  les  Turcs  et  les  Indiens 

p€B*  en  juger  par  une  loi  de  se  servent  du  léopard  pour  faire 
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la    cLasse  aux   gaïelles  et  aux 
lièvres  ;  on  dit  que  Tamuratb , 
.  roi  de  la  première  d^uastie  des 
Perses,  fmle  premier  qui  appri- 
ial,et  queTogruI- 


LËO 

a.  Arsène,  assisU  ait  concile 
que  Parlhenius  tint  en  MolJa- 
TÎe  pour  condamner  les  erreurs 
calviniennes  de  Cyrille  Lucaiis. 
Constantin  Zielinski  sié- 


TOisaçet„u,.Ma.,«,queio(;rui-  j.    Lonstanlin  Zielinski  s 

Ben-Ars-Lon,  sultan  de  la  race  gea  depuis  lÔgSjusqu'on  ,7   . 

des  Seigimides,   en  nourrissait  II  embrassa  le  parti  de  Stanislas 

quatre  cents    pour   la    chasse,  Leszinski    qu'il    couronna    roi 

ayant    tous    des    daines    d'or  dePologne  en  1705,  et  fut  nom- 

fn.u    u*"*""''*"'^  dVcarlale.  mé  |>ar  ce  prince  à  l'arcLevccW 

{UHeibelot,  Biblioth.  orient.,  de  Gnesme.  Il  fut  fait  ensuite 

p.  495.  496  et  700.)  prisonnier  par  le  roi  Auguste, 

Le  phopbète  Osée  dit  que  le  et  envoyé  à   Rome   on  il    fut 

Seigneur  sera  comme  une  lionne  auuiânicr  de  Marie-Casimire  de 

et  conime  un  léopard,  en  em-  la    Grange    d'Arqulen  ,     reine 

DB>cadesurlccbemindesAssy-  douairière    de    Pologne.   Etant 

riens ,  pour  dévorer  les  passans  revenu  à  la  résidence  de  Léopol , 

(Usée,  13    7).  L  épouse  du  can-  il  y  fm  encore  enlevé  par  les 

taque  parle  de  la  montagne  des  Moscovites,  et  mourut  en  pri- 

léopards,  c'est-i-dire,  des  mon.  son  à  Moscow  en  .7,0. 

tagoes  remplies  de  héles  sauva-  4.  Jean  Skarbeck,  évèque  de 

,  ges,  comme  le  Liban ,  le  mont  Livonie.  fut  transféré  à  Léopol 

Sanir,  le  mont  Heriuon.  Sur  le  en  Itïo 
léopard,  on  voit  Bocliard,  De 

animalib.  sac,  lib.  3,  c,  8,  o.  Concile  de  Léopol. 

'^?^nt?i      ■,.  '  ^'^  '556,  Aloysius  Lippo- 

j.iLUrUL,  ville  et  castellanie  man  ,  évèque  de  Vérone,  et  lé- 

de  Pologne,  nommée  aussi  Lem-  gat  apostolique  en  Pologne,  tin» 

iiert  ou    Lembourg,    en    latin  un  concile  provincial  à  Léopol. 

l^opoV,.   C'est  la  ville  princi-  On  y  publia    une    formule   de 

pale  du  palatmat  de  Russie,  sur  foi  renfermée  en  trente-sii  arti- 

le  Pikew,   et  au   pied  d'une  clés.  (Le  père  Mansi ,  Supplém. 

montagne  bâtie  par  Léon,  prin-  Concil.,  t.  5,  p.  697.) 
cède  Russie  ,  eo  124©.  C'est  le         LÉOPOLD  (saint),  iv  du  nom. 

aiége  d'un    arebevèque  du   rit  surnommé  le  Pieux,   marquis 

ïatin  ;  il  y  en  a  un  grec  soumis  d'Autriche,  naquit  dans  l'onùfe. 

auinétropolitaiodeKiovie.Ilegt  me  siècle.  Il  était  fils  de  Léo- 

aurai  évèque  de  Caminiec  en  Po-  pod   m,   dit  fc  Bel,   que   l'on 

dolie.  Voici  ceux  qui  y  ontsiégé  :  compte  pour  le  cinquième  mar- 

I.    Gédéon,   souscrivit  â  la  quis  d'Autriche,  et  d'Itte,  fille 

lettre  synodale   de   Michel  de  de  l'empereur  Henri  in.  Il  fut 

Kiovie  au  pape  Clément  viji,  doué  d'un  naturel  trèsJieureux 

pour  la  réunion.  et  porté  à  la  vertu.   Il  parut 
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»oir  l'esprit  innr,  et  le  juge-  ce  ne  fut  saos  doute  qu'après  la 
■eat  tout  formé  en  un  âge  où  mort  d'Henri  iv  qu'il  Àt  son  ma- 
i'oa  voit  i  peine  b  raison  se  dé-  naee  avec  la  sœur  du  nouvel 
Telo|iper  dans  les  autres.  Tl  suc-  empereur  doul  il  avait  embrassé 
rédaétant  encore  fort  jeune  aux  le  parti.  Il  mourut  de  la  mort 
éuts  de  son  père  qui  mourut  des  justes  le  i5  de  novembre  de 
Van  1096.  Il  se  reg.-irda  dès  lors  l'an  ii36,  et  fat  enterré  dans 
plutôt  comme  le  père  que  com-  une  église  qu'il  avait  fait  bdtir  à 
me  le  maître  de  tous  ceux  qui  Neubourg.  Il  fut  canonisé  dans 
étaient  deveons  ses  sujets  ;  en  les  form'es  par  Innocent  vue  le 
cflet,  loin  de  se  conduire  en  6  janvier  de  l'an  i^SS.  Sa  fête 
maître  et  en  souverain  à  leur  e^t  marquée  au  i5de  novembre 
égard,  il  sembbit  n'être  au-  dans  le  Martjrologe  romain,  et 
dessus  d'eux  que  pour  les  éclai-  celle  de  sa  translation  au  i5  fé- 
rer  et  leur  distribuer  des  grâces,  vrier  dans  quelques  autres  Mar- 
maueiact  àlear  faire  observer  tyrologes.  (Matthieu  Rader,  t.  3 
les  commandemens  de  Dieu ,  de  la  Davière  sainte.  Baillet , 
donnant  toujours  le  premier  t-  3i  >5  novembre.) 
l'exemple  de  tontes  les  vertus  LEOTARD  (Honoré],  con- 
cbr^tiennes.  Il  éponsa  l'an  1106  seilUr  à  Nice,  et  juriconsulte 
Agnès,  fille  de  l'empereur  Hen-  estimé  dans  le  dii-septième  siè- 
ri  IV,  princesse  fort  accomplie,  clc.  On  a  de  lui  quatre  livres  de 
dont  tontes  les  inclinations  poésies  latines  <^  la  louange  du 
étaient  portées  an  bien.  Elle  bienheureux  Amedée,  dnc  de 
était  veuve  de  Frédéric,  duc  de  Savoie,  qui  contiennent  tous  les 
Sooabe.  dont  elle  avait  eu  Con-  f-tits  principaux  de  sa  vie.  Cet 
rad  qai  fut  depuis  empereur,  ouvrajre,  adresséan  prince  Mau- 
dit le  troisième  de  son  nom,  rice  de  Savoie,  parut  à  Lyon  en 
et  Frédéric  qui  fntpèredel'em-  i648,  in- ta,  sous  ce  titre  :  Ho- 
pcieor  Frédéric  Barberousse.  nnrati  ZjPoinrdi ,  sennioris  jii- 
lls  eurent  de  ce  mariage  dix-  ciensis,  de  latidihiis  beati  Ame- 
fauit  enfans,  dix  filles  et  huit  dfi,  Xnhftiidits  duch . 
garçons,  du  nombre  desquels  LEPANTE,  appelée  aujonr- 
fut  le  célèbre  OtUon,  évéqne  de  d'hui  £/i(irla*  par  ceux  du  pays, 
Frîsingne,  conna  dans  la  posté-  est  selon  Ptoléméc  une  ville  d'i- 
ritéparses  écrits.  cliaïei  elle  est  épiscopale  dans  la 
L'emperenr  Henri  iv  ayant  en  province  Hellas ,  au  diocèse  de 
IciuILeur  de  faire  schisme  avec  l'Illyric  orientale,  sous  la  mê- 
le uiof-siége ,  et  fait  soulever  tropole  de  Corinthe,  et  située 
«sire  fui  diverses  puissances  dans  le  fond  du  golfe  de  cette 
d'Alleaarae  et  soa  propre  fiU,  ville  nommé  Lepante ,  autour 
Beari  ïÀopoià  «rot  pouvoir  d'une  monUfine  faite  en  pain 
pitadre  le  parti  de  ce  dernier;  de  sucre.  C'est  l'ancienne  Plau- 
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pacte.  Hierocles  en  fait  mention 
dans  sa  notice,  aii.%i  bien  que 
l'empereur  Tj^n  qui  en  bit 
une  métropolesous  laquelle  sont 
les  si^es  de  Eunditze,  Acti, 
Actieloiis,  Riga,  Jannina,  Pho- 
tice,  Adrianople,  Botlirote  et 
Cbimaro.  Celui  d'Arta  d'Ëpire 
en  Grèce  lui  fut  depuis  uni.  Or, 
Arta,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Laria,  est  située  sur  le  golfe 
Anibracium,  et  a  élê  faite  ausd 
métropole;  on  y  transféra  de 
Lepante  les  droits  métropoli- 
tains dont  l'église  de  Nicopo- 
lis,  capilale  de  l'ancienne  l^pire, 
était  en  possession.  Il  y  a  eu  à 
Lepante  les  érëques  suivaas  i 

I .  Callicrates,  au  premier  con- 
cile  d'Éphèse, 

a.  Irenée,  au  concile  de  Chal- 
cédoine. 

3.  Antoine,  au  concile  de  Plio- 
lÎHS,  sous  le  pape  Jean  viii. 

4'  N...  eut  les  yeux  crevés  en 
1026  par  ordre  de  Constantin  , 
frère  de  Basile,  pour  ven^r  la 
mort  de  Geoi^es,  préfet  de  Le- 
pante ,  dont  il  le  croyait  com- 
plice. 

5.  Basile,  au  concile  de  Con^ 
tantinople ,  en  11 56. 

6.  N...enii85. 

•).  Jean  l",  siégeait  en  1229- 

8.  Xerus,  fut  envoyé  pour 
traiter  de  la  paix  entre  Jean  Ra- 
taizet,  qui  commandait  i  Nit^, 
et  Micttel-Ange  Despote. 

9.  Jean  11 ,  succéda  à  Xenu  en 
ia66. 

10.  N...  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  la  lettre  des  Orientaux 
au  pape  Grégoire ,   et   dans  la 
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réponse  que  le  pape  leur  fit. 
{Or.  ckr.,  t.  «,p.  198.) 

Cette  «ille  a  eu  aussi  ses  évê- 
ques  latins ,  qui  sont  : 

1.  Ba.<itajTne  Candola,  Fran- 
çois de  Narbonne,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcbeurs ,  transféré 
de  Sidon  en  1 S07  par  Clément  t 
i  cette  église. 

2.  Jean  ,  auquel  Clément  ti 
substitua  le  26  juin  i345. 

3.  EosUclie  d'AncAne ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineuis. 
(Toy-ez  Wâoimi.) 

4'.  Herman,  si^eait  «  i366. 

5.  Antoine-Harie  Pallavicini, 
accompagna  le  7  octobre  1731  le 
cardinal  Oltoboni, pendant  qu'il 
faisait  la  visite  de  l'élise  pa- 
triarchale  de  Latran  dont  il 
était  archidiacre  {Ibid.,  t.  3. 
P-i»4) 

■LEPORIUS,  prêtre  de  l'élise 
d'Hippone.  On  ignore  le  lieu  de 
sa  naissance,  mais  on  sait  qu'il 
fit  profession  de  la  vie  monasti- 
que dans  les  Gaules,  et  qu'il  y 
fut  repris  de  ses  erreurs  par 
Cassien,  et  par  quelques  autres 
savang.  Il  tomba  dans  l'iiérésie 
de  Pelage,  renouvela  celle  des 
ébionîtes,  qui  niaient  la  divi- 
nité de  Jésu»-Christ,  et  jeta  les 
foudemens  de  celle  de  Nestorius, 
e«  disant  que  Jésus-Christ  n'é- 
tait en  naissant  qu'un  pur  hom- 
me, et  qu'il  avait  été  fait  Christ 
par  le  baptême ,  séparant  de 
telle  sorte  ce  qui  appartenait  k 
Dieu ,  et  ce  qui  appartenait  k 
l'homme ,  qu'il  faisait  deux 
Christ ,  et  ajoutait  une  qua- 
trième personne  à  la  Trinité.  11 
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aaâgaait  encore  qne  J^sas-  bra»  de*  ^vêqnes  ie  cette  pro- 
OriM  avait  acquis  la  gloire  par  vince  qa)  le  reçarent  par  an 
»ntrïTail,parsadéTOtion,par  etprit"  de  charité,  pour  le  faire 
B  foi ,  par  SCS  bonnes  stivres  ,  revenir  de  Ms  erreurs.  Celui  qui 
In  aKrïbnant  des  choses  qui  ne  y  travailla  le  plus ,  Tut  saint 
conviennent  qn'i  des  hommes  Anguslin ,  et  il  eut  le  bonheur 
ordinaires,  et  le  réduisant  près-  ^'j  réussir.  Leporios  ajant  re- 
i|tfà  la  condition  du  coromnn  tracté  sincèrement  toutes  ses 
des  saints.  H  disait  qall  avait  erreurs,  fat  reçu  dans  le  clerfjé 
soafért  tontes  les  doalears  de  d'Rippone ,  et  élevé  ensuite  à  la 
la  croix  ,  comme  un  bomme  dignité  de  prêtre.  Il  vivait  en- 
pn^t,  et  asseï  fort  de  lui-  corevers  Tan  4^9.  H  avaîtécrit, 
nêne  pour  n'avoir  pas  eu  be-  étant  encore  dans  l'erreur ,  une 
join  dn  secoan  de  la  divinité  lettre  et  une  apologie  pour  la 
qni,  disait-il,  était  alors  sépa-  soutenir.  Ces  deux  écrits  ne  sont 
r£c  de  tei ,  n'avant  dans  le  mo-  pas  venus  jusqu'à  nous.  11  ne 
nbcnt  de  sa  pajnon  ,  que  l'bn-  nous  reste  que  l'acte  de  sa  rétrao 
manité  tonte  pare.  Outre  ces  tation  qu'il  signa  dans  rË);lÎK 
errrurs  qni  loi  étaient  partica-  de  Carthagre ,  en  présence  d'Au- 
lièies,  il  en*eîf;nait  avec  les  sec-  rèle ,  évèque  de  cette  ville  , 
tatenfs  de  Pelage,  que  Jésus-  de  saint  Aunustin  ,  de  Florent 
Christ  avait  vécu  sans  aucun  dHyppo-Zarrhjtes  ,  et  de  .Re- 
pêché, non  par  l'union  de  la  cond  OU  Secondind'AcqsouMé- 
divinit^ ,  mais  par  les  forces  du  ^nne.  H  est  en  forme  île  lettre, 
libre  aiintre  ;  qn'il  avait  été  fait  adressée  i  Proculus  et  à  Cylin- 
Dien  aprrfesa  résurrection  ;  qu'il  nî\is ,  évoques  des  Gaules.  Rien 
n'était  point  venu  pour  donner  n'est  plus  humble  que  cette 
an  bontmes  la  f^ce  de  la  ré-  pièce;  l'auteur  j  annonce  avec 
demption ,  mais  tiniqaement  simplicité  tous  ses  égaretnens. 
pour  leor  donner  l'exemple  Cassien  en  rapporte  divers  en- 
d'me  vie  sainte ,  et  qui!  ne  fal-  droits  contre  les  Nestoriens , 
lait  point  l'honorer  pour  lui-  pour  leur  apprendre  et  la  doc- 
nëme ,  comme  étant  Ûen ,  mais  trîne  qu'ils  devaient  suivre ,  et 
comme  ayant  mérité,  par  ses  la  manière  dont  ils  devaient  se 
vertus,  d'avoir  Diea  en  lui.  Le-  repentir  de  leurs  erreurs.  Le 
pDTÏn)  ajant  pobli^  ses  erreurs  pape  Jean  ii  dans  sa  lettre  i 
^vive  VOIX  et  par  écrit,  Cassien  Aviénus,  écrite  vers  l'an  53a, 
*t  d'antre»  aa»an»  l'avertirent  cite  cette  lettre  de  I.«porius  aux 
<fc«afTiger.  Tl  n'écouta  per-  évéques  des  Gaules  :  elle  est 
Anne,  et  fat  cfcass^  de  l'Éfjlise  encore  citée  par  Facuodus  et 
ia  Gê^cs  h  passa  en  Afrique  par  Gennadei  mais  le  concile 
*f«tf(«Ame»-""*  ^^  **'  ^^^  ***  Chalcédoiiie ,  Théodoret  et 
iinlu^tjll»  »e  jeter  entre  les    saint  Léon  qui  la  citent  aussi . 
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latlribuent  à  saiot  Augustia  , 
dont  elle  a  en  effet  le  style. 
Elle  fut  imprimée  à  Paris  en 
i63o  ,  avec  les  opuscules  de  Ca- 
préoluii  et  de  quelques  autres , 
par  les  soins  du  père  Sirmond  , 
eu  I  volume  iu-8>.  On  l'Inséra 
depuis  dans  les  conciles  du  Lou- 
vre et  du  père  Labbe,  et  dans 
le  septième  tome  de  la  biblio- 
thèque d(.*s  Pères  k  Lyon.  Ou  la 
trouve  aussi  dans  le  Mercator  du 
père  Garoier,  et  dans  le  recueil 
des  auvres  du  père  Sirmond , 
1  Paris  en  1696.  (  Geunade,  de 
Script.  eccles,DomCeillier,Hisl, 
des  Aut.  sacr.  et  eccWs.  t.  13, 
p.  iq6  et  suiv.  ) 

LÈPRK,  mabdie  contagieuse 
qu'on  appelle  autrement  ladre- 
rie, fr^rfl.Moise  reconnaît  trois 
sortes  de  lèpre,  la  lèpre  des 
hommes,  la  lèpre  des  maisons , 
et  celle  des  babils.  La  lèpre 
des  hommes  n'est  quelquefois 
qu'une  simple  difformité ,  et 
quelquefois  une  maladie  qui  af- 
fecte la  peau,  en  la  rendant  âpre, 
ridée,  inégale,  qui  pi-oduit  des 
croûtes,  des  gales,  et  de  violentes 
démangeaisons,  qui  corrompt 
la  masse  du  sang  et  toute  l'ha- 
bitude du  corpa.  La  lèpre  des 
maisons  et  causée  par  des  vers 
qui  rongent  les  pierres  et  le 
mortier,  La  lèpre  des  habits  est 
aussi  produite  jiar  les  vers  et  les 
teignes  qui  les  rongent. 

LÉPREUX,  leprosus.  La  loi 
excluait  les  lépreux  du  com- 
merce des  hommes ,  et  les  relé- 
guait d^ns  des  lieux  inhabités 
où  souvent  plusieurs  d'entr'eui 
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■e  inett&ient  ensemble  ,  et  com- 
posa ie  m  une  espère  desoc  if  lé .  I^es 
rois  même  étaient  mis  hor:  de 
leurs  palais ,  exclus  de  la  société, 
et  privés  du  gouvernement , 
lorsqu'ils  tomb-iient  dans  celle 
maladie  ,  ainsi  qu'il  arriva  i 
Osias  ,  roi  de  Juda  ,  qui  fut  frap 
pé  de  ce  mal,  pour  avoir  voulu 
mettre  b  main  à  l'encensoir. 
Lorsqu'un  lépreux  était  guéri, 
il  se  présentait  à  la  porte  de  la 
ville,  et  le  prêtre  examinait  la 
vérité  de  sa  guérisou.  Alors  cet 
homme  allait  au  temple,  pre- 
nait deux  oiseaux  purs ,  faisait 
un  bouquet  avec  une  brandie 
de  cèdre  et  une  branche  d'hy- 
sope,  liées  avec  un  ruban  de 
laine  couleur  d'écarlate.  On  rem- 
plissait d'eau  un  vase  de  terre  ; 
on  attachait  un  de  ces  oiseaux 
vivans  au  bouquet.  Le  lépreux 
guéri,  tuait  l'autre,  et  en  fai- 
sait couler  le  sang  dans  le  vase 
rempli    d'eau.   Après    cela ,   le 

frêtre  prenait  le  bouquet  avec 
oiseau  vivant ,  les  plongeait 
dans  l'eau  teinte  du  sang  d'un 
des  oiseaux,  et  arrosait  te  lé- 
preux. On  lâchait  ensuitel'oiseju 
vivant  ;  et  l'homme  guéri  et  pu- 
rifié rentrait  dans  la  sociélé  des 
hommes  sains,  et  dans  l'usage 
des  choses  sacrées. 

Les  lépreux  éuient  autrefois 
très-fiéquens  dans  l'Europe ,  cb 
qui  était  causé  par  le  commerce 
qu'on  avait  avec  les  Juifs,  et 
parles  voyages  qu'on  faisait  très- 
souvent  en  Palestine  du  temps 
des  croisades.  Mais  depuis  deux 
cents  ans,  k  lèpre  a  presqu'en- 
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tièfeneot  cesié  en  Eiumpe.  Oa 
•ë)unit  les   lépreux  du  com- 
merce des  hommes ,  on  let  obli- 
geait de  X  tenir  dans  leurs  1^ 


proscries , 


et  OD  leur  dooiuit 


des  marques  jtour  se  faire  con- 
naître. Ils  portaient  ordinaire- 
ment des  cliquettes  ou  des  bar- 
rib ,  afin  qu'ils  fussent  comiu* 
et  évités  du  peuple. 

LEPROSERIE,  ou  LAURE- 
RIE,  ou  MALADRERIE  ,  hô» 
pital  pour  les  lépreux  ,  îeproso- 
rumnofacomi'um. Matthieu  Pari) 
dit  qu'il  y  avait  en  Europe  jus- 
qu'à dix-neuf  mille  léproseries. 
(  Hist.  )  Cellet  de  France  qui 
étaient  fort  nombreuses ,  furent 
réoniesA  l'Ocdrede  Saint-Lazare 
et  du  mont  Carmel ,  par  édit  du 
roi  du  mois  d'avril  1664  >  qui 
n'ent  son  effet  que  le  18  mai 
1669.  Elles  furent  ensuite  dé* 
sunies  par  au  autre  édU  du  roi 
de  l'an  1693. 

LEPTINES ,  ou  LETINES .  ou 
LESTUfES,  ou  LIPTIHES,  ou 
LISTINES ,  autrefois  maison 
royale,  près  de  Bincbe  en  Qai- 
nault,  dans  le  diocèse  de  Cam- 
brai, Ljfjtinœ,  Lettinœ.  Il  s'est 
tenu  deux  conciles  à  Leptines, 
•clou  le  père  Labbé. 

Le  premier,  l'an  743,  sous 
Carloman  ,  roi  des  Français.  On 
y  fit  quatre  canons.  Le  premier , 
touchant  la  règle  de  Saint-lie- 
nott,  que  les  abbés  et  les  moines 
promettent  d'observer.  Le  se- 
cond,sur  les  bit:  oa  d'Église  qu'on 
accorde  aux  laïcs ,  à  titre  de  pré- 
caire. Le  troisième  ,  sur  les  ma- 
riages illégitimes  que  l'on  con- 
damne ,  et  le*  esdaTes  duétien* 
iS. 
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qu'on  défend  de  donner  aux 
païen|.  Le  quatrième,  contre 
les  superstitions  païennes. 

Le  second  se  tint  l'an  S'6. 
Hais  le  père  Pagi,  (  in  Critic.  ad 
aiui.  745,  la,  i3.  )  fait  voir 
qu'il  ne  s'est  tenu  en  effet 
qu'un  seul  concile  à  Leptines , 
non  l'an  -jiZ,  mais  l'an  '}^5t 
sous  Carloman ,  roi  des  Fran- 
çais ,  et  sous  saint  Boniface , 
légat  du  saittt-siége,  comme  le 
prouve  la  lettre  neuvième  àm 
pape  saint  Zaebarie  à  saint  Ro- 
ni£ace.  (  Lai».  6.  Bard.  3.  Maïf 
il,  I ,  p.  600.  ) 

LEQUIEH.  Cherchez  Quior 
(le). 

LERD  (  Richard  ),  évéque  de 
Saint-David.  Nous  avons  de  lui  ; 
Réponses  aux  prétendues  auto- 
rités des  Pères,  et  aux  argument 
tirés  de  la  raison  que  M,  Wo)»* 
ton  allègue  dans  ses  discours  con- 
tre la  vérité  du  sens  littéral  des 
iniracks  de  Jésus-Christ  ^  3  vol. 
in-tj°,  en  anglais,  seconde  édition 
k  Londres,  chez  Jacques  et  Jean 
Knaptoo,  1731.  M.Lerd  réfute  les 
six  discours  de  Wobton,  et  fait 
voir  que  tout  homme  qui  r* 
contre  les  principes  de  la  reli- 
gion, se  trouve  toujours  foi^ 
ce  d'aller  contre  les  principes 
les  plus  évidens  de  la  raison  :  il 
examine  d'aborct  en  général  ce 
que  c'est  que  miracles ,  leur 
usage  et  leur  autorité  ;  il  prouve 
que  tes  premiers  apologistes  de 
û  religion  chrédeane  ont  sou- 
tenu clairement  les  miracles  de 
Jésus- Christ  dans  le  sens  litto- 
ral ;  il  fait  ensuite  de  savantot 
Kcheiebes  sur  l'origiBe  de  1r 
8 
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ratfUuMle  d'expliquer  VÉcrituvc  puis  «mpereut.  Lérida  a  «u  Hoe 

«tant  an  sens   mTStiqus ,   sar  université  qui  y  fut  ^taMie  en 

rautorit^quedeit«r«ircese<M,  i3oo,  et  qui  a  ité  étenite  en 

el  répoDd  «Rx   «fcjectmiis  de  t^i^,  et  unie  à'ceUedeCerven 

Wolston  snr  tous  cet  points.  H  par  le  roi  Philif^  v. 

pMBe  «nsuîte  i  l'exameti  des  six  TjC  chapitre  éie  la  cathédrale 

difcoHn  q«'il  refate  avec  antant  est  cxtinposé  de  haït  di{;nité3  et 

de  force  que  d'éradition.(Joar-  de  vingt-t^ttatre  chanoiaes,  je- 

«al  des  Sayans ,  173»,  pag.  346  Ion  Moréri.  édition  de  1759,  ou 

de  U  première  Mitton  et  466  selon   D.  Vaissette  ,  de  six  di- 

de  1*  seconde.  )  gnités,  vingt-trois  chanoines, 

LEBIDA,  en  latin,  lUrda,  douze    heMotnadaires  ,    vifigl 

Ville  de  CaUlogne,  avec  4yk-  prébéndiers,  el  cent  dix  autres 

cM  safftagant  de  Taragone,  et  mnéikiers.  Le  dioctse  contient 

-capibJe   du   pa^s  des    anciens  irbis    cent    f^uaYantc-six    pa- 

/Zer^èfM,  est  située  sur  la  pente  raisseii,  selon  Morëri,   et  Sen- 

d'nne   coUine  ,    à    trente-deux  lement  deux  cent  dotiEe  ,  selon 

lieues  au  coucLnot  de  Barcelone,  D.    Vaissette    qai    ajonte   que 

et  à  seite  au  uord-oueA  de  ta-  cent  Soixante  de  ces  paroisses 

tragone,  k  la  droite  de  la  Sègte,  dépendent  de  l'Aragon,  et  les 

appelée  en  lalin  Stconis,  et  phts  antres  de  la  Catalogne.  H  y  a 

«ocieaiie»HeM.ÇiVvtfiwm,- en  sorte  Aicore    dans   <te   diocèse   deux 

i^aeles  liabilans  nomtnéi  Sica--  aMia^es  dont  U  principale  est 

nUttu,  donnèrent  le  nom  de  Si-  celle  de  Scorpro,  de  l'Ordre  de 

canie  A  la  Sicile,  après  l'avoir  Clteaux,  «t  quatre  collégiales, 

peuplée.  Ëllefiit  célèbie  autre-  On  troave  unévêque  deT^érida, 

fois  par  les  victoires  que  Jules-  nommé  saint  Licier ,    dès  l'an 

César  renrpcrtta  snr  le  parti  de  26c). 

Pompée ,  et  elle  est  très-renOm<  On  en  trouve  encore  qui  ont 

«ée  dansl'histoire  parles  sièges  signé  à  plusieurs  ■conciles  jn»- 

■qu'elle  a  soutenus  contre  nos  qu'à  l'an  716,  que  les  Maures 

^lus  grands  capitaines ,  pendant  s'emparèrent  de  cette  pince.  A^tors 

tes  goerres  de  France  et  d'Ëspa*  les  évêques  établirent  leitr  sïége 

gne ,  et  pat  les  batailles  qa'eHe  à  Roda ,  aux  confins  de  la  Cxta- 

a  TU  donner  fous  ses  marailles  logne  et  de  Rigaborce  où  il  >f  & 

l'an  "1644  et  1647.  En   1*707 ,  prfeenteraent  xcn  monastère  de 

Vliilippe,  dnc  d'Orléans,  petit-  chanoines    de    Saint -Augustin. 

fllsdeFraDce,comnibndaatl*aT-  Ils  y  sidèrent  jusqu'en  ii49. 

mée  de  'PbiHppe  y,  roi  d'Espa-  que  Lérida  fut  reprise  sur  les  in- 

goe,  lu  prit  le  II  nofenn/bre,  fidèles, 

jprtssixsedwinesdesi^,  sur  Concile,  de  Lérida. 
\t  pvince  flAin  de  Htsse  d  Arnis- 

tttd  qui  la  déftodsit  poOr  l^ar-  le  pl«tnier  se  tint  l'trn  S34 , 

«hiduG  Cbtriet  d'Antricfa« ,  de^  'vain  le  M>i  Theodoric.  Hait  lérfr- 
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qii£S   y  esistèrent ,  et  y  firent  Le  sixtéaie  «njoiat  d'euom- 

les  canons  suivans.  winuicr  ceuK  ^L  auront  viollf 

Le  premier  Mspend  des  fonc-  iitM  ven«e  <|ni  aura  fail  voeu  de 

ttons  et  lenr  mimUèEe  ,  et  prive  cootkienGe  ou  uue  religieuse. 

de  la  commuaioa  pour  deux  «db  Le  liuîtiéme  prive  de  leur  di* 

les  eccléMMtiqucsqai  répandent  gnilé,  jusqu'à   ce   qu'iU  aient 

le  sangbutnaÎD,  raèuieoelui  des  fait  péiiitetice, les  clercs i|uimal- 

enoeinis  dans  une  juste  défease,  traitent   leurs  esclaves  ou  qui 

«t  dvfend  de  les  élever  aux  ordres  le«  enlèvent  des  églises. 

supérieurs  après  leur  rétablisse-  I«  seuviètne   otdnnne,  sui- 

ment.  vaut  le  dixième  cauuu  du  ron- 

Le  second  impose  sc^  ans  de  «ik  de  Mcée ,  que  ceux  qui  t>at 

pénitence  aux  adultères  ,  et  si  été  rebafiltsés  dans  l'IiérÀie,  sfr- 

oe  sont  «ki  clercs ,  il  les  prive  ront  sept  aas  en  pénitence  (lai^ 

des  fonctieni  de  leur  ordre  pour  mi  les  catltécu akènes,  et  deux 

toujours,  leur  permettant  se u-  ans  panui  les  fidèles;  et  qu'a- 

lement  après  les  sept  années  de  ptès  ce  temps,  i|;f  pourront  |i«r* 

ofaanter  dans  le  «sur.  A  l'égard  tiGiperirol>latioaetà  rEucba» 

de  ceax  qui  font  périr  les  eih-  rlAîe. 

ians  conçu  eu  nés  d'un  adul-  Le  «ktniième  ne  vent  point 
Xkn,  «t  ceux  qui  donnent  des  qu'«n  loucbe  aux  -ordinations 
4tOgnes  pour  cela,  ils  ne  rece-'  bites  contre  les  anciens  canons, 
vront  la  cominumoa  qu'à  la  «t  se  contente  de  défendre  qu'on 
Boert.  élève  à  des  ordres  supérieurs 
Le  troisième  renouvelle  les  eeax  qui  anraient  été  ainsi  or- 
canons  des  conciles  d'Agde  et  donnés;  mais  il  déclare  que  do- 
d'Orléans,  touchant  les  moinffl.  rénavant  ils  seront  déposés,  et 
he  quatrième  veut  que  ceux  qm  ceux  qui  les  ordonneront, 
qui  vivent  dans  l'inceste,  ne  ne  Seront  plus  d'ordinations. 
8oientiottffertadansri^.gliseqtte  Le  treiiième  rejette  les  oC- 
jusqu'au  tempe  que  l'on  ren-  handesdes  c.itlioliquesquidim- 
voie  les  cathécamènes ,  «l  dé-  nent  leun  enfans  à  baptiser  ans 
fend  aux  chrétiens  de  manger  hérétiques, 
arec  eux.  Le  quatonième  défend  anx 
Le  cinquième  porte  ,  qne  si  fidèles -de  manger  avec  des  per- 
qoelqn'un  de  ceux  qui  serreat  sonnes  qui  se  sont  fait  robtpli- 
1  l'autel,  tombe  par  fragilité  ser  par  des  hérétiques, 
dans  le  péché  de  la  chair,  A  Le  quinaième  veut  qne  l'on 
qu'il  se  repente .  l'évéque  po«r-  ^ive  de  leurs  fonctions  hs 
«a  le  rétablir  dans  son  office,  «Icrcs  qui  ont  de  la  familiarité 
.l'élever  i  sn  ordre  supérieur;  avec  des  femmes  étrangère*, 
que  s'il  retombe,  il  sera  séparé  après  qu'on  les  aura  avertis  nna 
ie  la  eeramubion  jusqa'Â  la  foison  deux. 
awit.  Le  MÏûèine  pnanoce  atiathA- 

8, 
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me  contre  ceux  qni  enlèvent  tes  supplémeut  à  la  collection  des 

biens  de  l'^vèqoe  après  sa  mort,  conciles,  col.  4o5  et  ^c6.) 

et  veat  qu'on  ne  leur  accorde  Le  second  concile  se  tint  l'aa 

qu'avec   peine    la   couitniuiion  546,  sur  la  dUcipline.  (v4'^uirre, 

Ârangfcre.  tom.  3.) 

Le  mot  d'anathéme,  dont  il  LetroiMiènie,l'aa  lasg.^r/gvrlr- 

est  parlé  dans  ce  canon ,  ne  doit  re ,  tom.  3.  } 

pas  se  prendre  dans  une  étroite  !>&  quatrième,  l'an  ia46.  On 

signification,  mais  on  doit  l'en-  J  donna  l'absolution  au  roi  Jao- 

teadre  de  toute  sorte  de  peines  ques    d'Aragon  ,    excommunia 

canoniquesen  général;  carceoxà  pour  avoir  fait  couper  la  langue 

qni  on  accordait  la  communion  àl'évêquedeGirone.[ffard.  t.  7, 

des    étrangers,     n'étaient    pas  Agulrre,  t.  3.) 

proprement  excommuniés;   ils  Le  cinquième,  l'an  i25^,poiir 

étaient  seulement  réduits  à  l'é-  les  privilèges  des  éTéques.(/*'^i«>^ 

tat    des    clercs    étrangers    qui  re,  t.  3. } 

TOjageaient  sans  avoir  pris  des  LÉRIDAN  ou  LEURIDAN  (le), 

lettresforméesdelearsévêques.  avocat,  né  en  Bretagne.  Nous 

On  ne  leur  permettait  point,  à  la  avons  de  loi  un  examen  de  deux 

■vinXé,  de  faire  le*  fonctions  de  questions    importantes    sur  le 

leun  ordres,  mais  on  les  admet-  mariage,  1753,  în-4'',  tin  mé- 

Uit  k  la  participation  de  l'Eu-  moire  sur  lés  mariages  des  pro- 

dtaristie,  quand    îLi   faisaient  testans,  in-8°,  1755. 

voir  qu'ils  étaient  catholiques.  LËRINS,  deux  îles  de  la  mer 

C'est  ce  que  pense  H.  de  Lau-  Méditerranée  sur  la  côte  de  Pro- 

\xs^irit.{Reg.n.  Lab  ^.  Hard.  vence,  peu   éloignées  l'nne  de 

a.)  T^  père  Mansi  fait  remarquer  l'autre  ;  elles  sont  situées  vis-à- 

que  l'auteur  de  l'ancienne  col-  vis  de  Cannes  et  vers  Antibes. 

lectiondeLuquest'ettservîd'uD  Ptolémée  et  Strabon  en  parlent 

manUKrit    différent ,   et    plus  sous  le  nom  de  Planasia  et  de 

exact  en  plusieurs  choses  que  /.era,  Pline  et  Antonio  sous ce- 

celui  sur  lequel  ont  travaillé  les  lai  de  I^ero  et  Larina.  On  ne 

éditeurs  suivaus,  et  il  le  prouve  donte  point  que  Lero  ne  soit 

en  particulier  en  ce  que  dans  la   grande    de    ces    deux    Iles, 

cet  ancien  abr^é,  le  canon  neu-  nommée  aujourd'hui  deSainte- 

vième  de  ce  concile  de  Lérida  Marguerite,  et  que  Planasia  ou 

est  conforme  au  canon  onsième  Larina  ne   soit  la  petite   dite 

de  Nicée,  touchant  la  pénitence  Vlslede  Saint- Honorai,  à  cause 

de  douie  ans  que  ce  concile  im-  que  ce  saint  y  fonda  le  célèbre 

pose  à  ceux  qui  se  sont  fait  re-  monastère  qui  y  subsisUit  en- 

baptiser,  et  qu'an  contraire  dans  core  avant  nos  troubles.  Les  uns 

les  nouveUes  éditions,  cette  p^  mettent  cetU  fondation  en  SyS, 

nîtence  n'est  que  de  sept  ans.  d'antres,  .parmi  lesquels  M.  Bail- 

(Le  père  Mansi,  tom.  i  de  son  let,  eu  391 ,  et  Moréri  en  410. 
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Saint  Bonont  chassa  de  l'ile  les  dans  lequel  il  fut  résolu  que 
serpens  qoî  la  rendaient  d^  Tbéodorenepourraits'altribuer 
serte,  y  fit  couler  une  fontaine  sur  ce  monutèrc  que  ce  que 
d'eau  douce  qu'on  y  voit  encore,  Léonce  son  pr&técesseur  s'était 
et  fut  depuis  archevêque  d'Ar-  attribue  ;  et  les  troubles  furent 
les.  Cette  solitude  fut  durant  pacifiéi  ainsi.  On  ne  sait  pas 
plusieurs  siècles  le  sëiuinaire  quelle  r^le  les  moines  de  Lé- 
des  évêques  de  Provence  et  des  rins  suivirent  d'abord,  et  on 
provinces  voisines.  Elle  a  donné  conjecture  seulement  que  c'était 
à  l'éijhse  douze  archevêques,  au-  celle  de  Saint-Uacaire  ;  ils  pri- 
tant  d'évêques,  dix  abbés,  qua-  rent  depuis  celle  de  Saint>Be- 
tre  moines  mis  au  nombre  des  nolt.  Mais. si  ce  fut  dans  le  neu- 
saints  confesseurs,  avec  une  in-  vième  siècle  après  l'ordre  qui 
fînité  de  martyrs,  sans  parler  fut  donné  à  tous  les  monastères 
d'un  très-grand  nombre  d'hom-  de  suivre  cette  règle,  daos  le 
mes  illustres  qu'elle  a  produits,  concile  d'Aix-la-Chapelle  l'an 
Ennodîus  la  nomme  la  nourrice  8i  7,  ou  seulement  lorsque  saint 
des  sai/iij ;  et  kpoMiaatis  Siào-  Odilon  ,  abbé  de  Cluni,  fut 
nius  en  parle  trJ»-avantageuse-  chargé  du  gouvernement  de 
ment  dans  une  de  ses  pièces  en  cette  abbaye  l'an  997,  c'est  ce 
vers  à  Fauste  de  Biez,  où  il  qu'on  ne  peut  déterminer,  car 
donne  i  Planasia  le  nom  d'//i-  on  croit  voir  que  le  règlement 
sula  plana.  Saint  Honorât  en  du  concile  d'Aix-la-Chapelle  ne 
jetant  les  fondemens  du  mo-  fut  pasobserréfortexactement. 
nastëre  de  Lerins,  était  convenu  Ce  qu'il  y  a  de  certaia,  c'est  que 
avecLéonce,  évêquede  Fréjos,  l'an  661 ,  les  moines  de  Lérins 
sous  la  direction  de  qui  était  élurent  pour  leur  abbé  Aîgulfe, 
alors  cette  lie  qui  était  devenue  moine  de  Fteuci ,  celui  mente 
do  diocèse  de  Grasse,  que  les  qui  avait  apporté  eo  France  le 
clercs  et  ceux  qui  approchaient  corps  de  saini  Benoît,  et  qu'un 
des  autels,  ne  seraient  ordonnés  homme  si  attaché  au  saint  pa- 
lue  par  l'évéque,  ou  par  celui  à  triarche  ne  peut  guère  avoil 
qui  il  en  aurait  dono^  la  per-  manqué  de  proposer  sa  règle  à 
mission ,  et  que  lui  seul  donne-  ceux  qui  se  soumirent  à  sa  cou- 
rait le  saint  chrême;  mais  que  dnite.  Ce  pieux  ahbé  ne  trouva 
tout  le  corps  des  autres  moines  pas  un  esprit  docile  dans  tons 
laïcs  seraient  sous  la  dépendance  ses  religieux ,  il  y  en  eut  qui  se 
des  abbés  qu'ils  auraient  élus,  portèrent  aux  derniers  excès 
L'évéque  Théodore  ayant  pré-  contre  lui;  le  monastère  même 
tendu  malgré  cette  convention ,  souffrit  de  leurs  fureurs  ;  Ai- 
une  juridiction  absolue  sur  gulfe  et  quelques  autres  moines 
tout  le  monastère,  Ravennius,  attachés  à"lui  furent  enlevés;  on 
archevêque  d'Arles ,  convoqua  leur  coupa  la  langue ,  on  leur 
"x   concile   de  treize  évêques,  creva  les  yeux,  et  après  les  avoir 
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hûssés  deux  ans  dans  Vile  Ca- 
p»ria ,  on  les  massacra  dans 
une  autre  île  déxiite,  appela 
JUnatlii»,  entre  la  Corse  et  la  Sdr- 
daigK,  ve»  L'an  665.  Ce  loot  là, 
ks  premiers  martyrs  de Lérios, 
dont  le  sanjf  rimcnta  ))our  aiusi 
dire  ta  réforMie.  lia  r^puLilioa 
6a  Kaiiili'lé  qu'eurent  les  succes- 
seurs d'Aiguire,  attira  dansllle 
nn  noiiiltre  prodigieiu  de  gens 
qui  venaient  apprendre  la  per- 
fecliou  sous  lenr  couduite,  et 
l'on  dit  ^'at  la  co  m  mu  liante 
était  composée  de  plus  de  cinq 
cents  religieux  lorsque  les  Sarra- 
sins descendirent  dans  l'île  l'an 
^3o  ou  73 1.  Saint  Porcaire  qui 
en  était  abbé  et  qui  avait  prévu 
cet  accident ,  avait  eu  soin  de 
faire  retirer «o  Italie  trenLe-sii 
jeunes  religieux  et  seize  enfans 
qu'on  élevait  dans  le  luoBastère; 
tout  le  reste  fut  massacré  par 
les  infidèles,  à  la  réserve  d'un 
ancien  nommé  Ëlfutlière  qui, 
s'étaiit  caclié,  fut  depuis  abbé,  et 
de  quatre  jeunes  iiioiocs  qu'ils 
se  cuntentèrent  de  faire  prison- 
niers t:tqui  quelque  temps  après 
trouvèrent  moyi;ti  dit  ut  sauver 
dans  un  bois  d'où  ils  repassé- 
rent  à  I^rins.  Il  y  a  eu  autrefois 
plasieurs  prieurés  tant  eu  France 
qu'en  Italie  et  ea  Cal.tlo,'>iie  sou- 
mis à  lu  correction  de  l'abbé  de 
Lérins,  dont  les  prieurs  devaient 
se  trouver  aux  chapitres  géné- 
raux. 11  y  avait  aussi  des  monu- 
tires  de  filles  qui  en  dépen- 
daient, comme  celui  de  Taras- 
cou  qui  était  demeuré  sous  U 
juridiction  de  l'abbé,  et  mèuac 
un  de  chanoines  téguliers.  Le 
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nonastère  de  l>érÛM  dépendit 
d'abord  de  l'abbaye  ie  Cluni  ;  il 
fut  soumis  ensuite  dt  celle  de 
Saint -Victor  de  Marseille  en 
i366;  et  enfia  Augustin  Gri- 
malili,  évè<tue  de  Grasse,  en 
étant  abbé  en  i5d5,  le  soumit 
i  la  congTé(>atiou  des  bésédic- 
tins  de  la  réforme  de  Mont-Cas- 
sin,  et  de  Sainte-Justine  de  Pa— 
doue, qui  en  prit  possession  l'an 
t5i5;  et  depuis  ce  tempe  les 
abbés  n'étaient  plus  perpétuels, 
et  cette  abbaye  était  tombée  en 
commende.  Toute  l'ile  étdit  de 
la  dépendance  du  monastère. 
L'air  y  est  fort  bon  et  le  terroir 
fertile.  (Horéri,  édit.  de  175g. 
Voyei  GiLLu  cbbisti,  tout.  3, 
col.  iiSgeX  sep.  iMfv.edil.) 

LËROS ,  Ile  de  la  mer  È^ée, 
une  des  Cyckdes,  dans  laquelle 
se  trouve  un  siège  épiscopal  du 
diocèse  d'Asie,  sous  la  métro- 
pole de  Rbodes.  Pline  dit  qu'elle 
est  procbc  de  Potmol.  Elle 
n'est  considérable  que  par  sou 
double  port  et  l'aloës  qui  y 
croit.  £lû  a  eu  les  évèque*  sut- 
vans  : 

I  ■  Jean ,  au  cinquiéuie  coticile 
général. 

a.  Ser|(ius,  au  septiËme. 

3.  Josepli,  au  liuiiièioe. 

4-CaUiste,  àla  Ënduseiiième 
siècle.  (Crns.7urc.-^risc.  p.  5o6. 
Or.clir.  t.  i,p.  956.) 

LEBTËRSPEnGER  (Jérémie- 
Adam  ),  de  Strasbourg,  a  doBué: 
Diiseriatio  academica,  <fute»lio' 
net  ab'quot  ex  phUosoiihi4 prac~ 
iicddeliùans,  iiSlnsbourg  1708, 
)n-4''.  L'auteur  esaini»e  ici  sept 
questions  ;  i».  si    un    médecin 
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iûlétudier  la  monlc*;  :k'.  si  U  T^ESBOS,  tle  de  la  mer  Egée, 

ajtbode  en  usage  dans  les  éco-  Voyei  HnsLUf. 

Inde  médeciae,  convient  à  la  LESCHASSIER  (Jac<{ne«],  Pa- 

morale;  3*.  si  dans  qn  jtat  bûa  riùen,  fils  de  Philippe  lescha»- 

yAd,  an  doit  soaffrir  les  mi-  lier,  lecr^Uire  du  roieldeClas- 

■leciu;  4*>    s'il  e*t  permii  de  de  Miette,  fille  de  Jeao  Miette , 

biTcl'aDatofDie  des  corps  iqortsi  éctiyer,  sicur  de  Boîsvaoul  pris 

il  tient  pour  l'affirmative;  5°.  si  d'Aiiiiens,  naquit  en  iSS»,  et  fit 

une  amitié  contracta  parmi  les  d'escelleales  études  de  la  phil»< 

bonteilles  peut  être  véritabVe;  Sophie,  du  droit  el  des  helle»- 

6<.  si  an  (erment  estorqué  par  lettres.  H  britta  de  bMine  benre 

T)(JeDce  pient  obliger;  Vautewr  au  parlement  de  Paris,  fut  tou- 

Mut'teatquenoD;etilsetrompe,  jours  attaché  an  parti  dn  roi 

parce  que  dit  saint  Thoova,  x,  pendant  la  ligoe,  el  mourut  le 

1.  Qu««t.  Sgturf.  7  el  3,  le  ser-  28  avril  en  l6i5,  i  Paris,  sprit 

ineKt  s'admse  i  Dieu  qni  ne  l'a  avoir  camposé  les  ouvrages  sui- 

poiut  extarifaé,  et  qoi  ne  mé-  vans  i  ■*.  Doiu  requêtes  pté- 

rite  pas  d'jlie  appelé  en  ténoi-  sentées  â  Henri  iv  lorsqu'il  avait 

^BSfe  d'oae  busseté;  •)',  si  un  dessein  de  supprimer  les  rentes 

faonnéle  bomiBe  peut  quelque-  constituées  sur  riMt«l-d»-Vil1e 

fois  ineatin  l'auteur  avance  que  de  Paris.  %*.  Consultalia  Pari* 

lemensoogeest  qaelqoefoisper-  «vu   cujiudam ,    1606,    in-^"- 

mis;  et  en  cda  il  se  trompe  en-  C'est  une  réponse  i  la  répuUi- 

tan     grossicreinent ,     puisque  qne  de  Venise  qui  l'avait  con- 

e'estaa  principe  certain  dans  U  snllé  en  i6o5,  au  snjet  des  A\U 

saoraW,  qu'il  n'est  jamais  per-  férends  qu'elle  avait  avec  le  papa 

DÛS  de  mentir,  (^ç^es  Mex^  Paul  v.  3°.  De  la  repr^ntaliou 

seocc.  Joomal des Savans,  1709,  aai  lignes  supérîenres,  i  Paris, 

p.  366  de  U  preni^  édit.  et  ebcs  Pâtisson ,  en  1598.  4».  Du 

3a9  de  la  seconde.  )  droit  de  nature.  5*.  De  la  loi 

LE&VELZ  (  Servais  de  ),  tns*  salique.  6*.  De  U  dot  naturelle 

lituteor  de  la  congrégation  ou  des  femmes.  7'.  De  la  conclu- 

réfonne  de  Saint-Norbert  dans  sien  de  la  partie  civile  en  an 

l'Ordre    de    I^montré.    Nous  procès  criminel.  9*.  De  la  coa- 

Tavens  Dommé  Lairoel.  d'après  fiscalion  des  biens.  9*.  Des  baus 

dom  Calmet,  dans  sa  Siblîolb.  à  renie  perpétuelle,  fo*.  Du  cas 

Un.  Mor^,  édit.  de  1^59,  le  de  simple  saisie,  à  Paris,  chez 

namme  Lerveb.  Il  ajoute  qu'il  Morel,  en  1601.   m".  Observa- 

cA  irf  en  iSSo  ;  au  lieu  que  dont  tioa  de  la  renonciation  au  vel- 

Calnetdit  qoe  ce  fut  en  i56o,  leïen,i  Paris,  en  i5g8.  iz*.  Ob- 

et  ^11  fit  profession  le  a5  mars  tervationdela  bigamie,  à  Pnris, 

iSSo.C/W.LâWCEL.)  «o  >*>oi.  i3«,  La  maladiede  la, 

USA  ou  LESEM   ou    f-US.  Fvance.    i4".  Des  régences  de 

f^ortzhùs.  France;  discours  do  mojcn  de 
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rendre  les  offices  hérMiUÎres  et 
patrimoniaux,  tenus  en  fief  du 
roi.  i5'.  De  l'ancienne  et  cano- 
nique liberté  de  l'Église  galli- 
cane, aux  cours  soureraines  de 
France.  16".  Procédures  contre 
un  ^rit  fait  i  l'occasion  et  en 
haine  du  précèdent  traité,  pu- 
blié en  161 1 ,  dans  le  corps  des 
ordonnances.  17*.  De  l'ordina- 
tion des  prêtres,  pour  les  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  Sentis, 
contre  M.  Antoine  Rose,  évê- 
que  de  Sentis.  t8*.  Un  discours 
tiir  l'acquisition  des  immeubles 
que  peuvent  faire  les  gens  d*é> 
glise.  ig».  De  saàurdicariis  ee- 
cteiiis  observatio,  en  1618.  20*. 
De  notis  locorum  communibus 
hûloriœ  sacrte  et  exolicœ,  en 
1631-  Tous  ces  ouvrages  et  quel' 
ques  autres  ont  été  imprimés 
pour  la  première  fois  en  i  vol. 
in-4*)  i  Paris,  en  1649,  sans 
nom  d'imprimeur,  et.en  i65a, 
i  Paris,  chez  Pierre  Lamy.  Cette 
seconde  édition  est  augmentée 
d'un  traité  des  hypothèques  et 
adjudication  par  décret.  Les  ou- 
vrages de  Lcscbassier  sont  des 
pièces  trés'^oartes ,  mais  très> 
estimées,  et  où  l'on  trouve  plus 
de  lumières  que  dans  des  vo- 
lumes beaucoup  plus  étendus. 
iVqyei  l'avertissement  cjui  est 
à  la  tète  de  ses  ouvrages,  et 
Pierre  de  l'Étoile,  dans  son  Jour. 
nal  du  règne  de  Henri  iv,  t.  a, 
p.  123  et  i33.) 

LESCORNAY  (Jacques  de), 
conseiller  du  roi ,  et  son  avocat 
i  Doordan ,  dans  le  diocèse  de 
Chartres,  a  laissé  :  1*.  Mémoire 
de  la  ville  de  Pourdan ,  in-8°. 
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3*.  La  pratique  de  l'Église,  re- 
cueillie des  textes  du  droit  civil, 
à  Paris,  en  ifj47i  in-S".  3°.  L'a- 
pologie pour  l'honoraire,  ou  re- 
connaissance due  aux  avocate  à 
cause  de  leur  travail ,  k  Paris,  en 
i65o.  4°-  Explication  de  ta  loi 
des  propres.  5°.  De  la  nature  des 
offices.  6*.  De  la  robe  rouge,  et 
dn  droit  que  les  avocats  out  de 
la  porter.  [Le  Long,  Bibliotb. 
hist.  de  la  France.  Dom  Liron, 
Biblioth.  des  .4ul.  du  pays  char- 
train,  in-4°,  p-  aaS.) 

LESCUT  (Nicolas  de],  sorti 
d'une  ancienne  maison  ori^- 
naire  d'Anjou ,  et  établie  en 
Lorraine ,  sous  le  roi  flené,  na- 
quit à  HaDcy,  et  fot  secréuire 
du  duc  Antoine  de  Lorraine.  11  | 

était  très-bon  juriconsulte,  et  a  1 

laissé  quelques  ouvrages,  entre  1 

autres  !    1".   Actionei  juris  in  ' 

coTnpendiosas  juTtà    ac    ulilet  . 

figurai  et  formulas...  redactte 
Hagancœ,  in-fol.  1537.  2".  De  ' 

ieslium  examÙMlioiw  iraclatus, 
iStrasbonrg,  i54o' 3°.  Une  tra- 
duction française  des  Institutes  | 
de  Justinien ,  avec  de  petites 
gloses  très-bonnes.  (D.  Calmet, 
Biblioth.  lorr.) 

LESINA ,  ville  de  la  Cai»U- 
nate,  province  du  royaume  de 
Naplesaupied  du  montGarfjan, 
qu'on  dit  avoir  été  bitie  par  des 
pécheurs  de  l'Ile  de  même  nom , 
sur  les  câtes  de  Dalmatie.  Elle 
fut  détruite  et  renversée  par  les 
Sarrasins.  La  reine  Marguerite, 
mère  de  Ladislas,  roi  de  Naplea, 
la  donna  à  l'église  et  au  mo- 
nastère de  l'Annonciation  de  Na- 
ples,  avec  tous  ses  droits  et  ses 
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dépendances,  ea  i4»i.  Il  y  a»ait  pie»,  mourut  k  Naples  en  iSo^. 

ancienntment  an  «iége  ^isco-  16.  Luc-Matlhieu  Camcciotî, 

pal ,  sous  la  m^tropoïe  de  Béaé-  de  Naples ,  canne ,  abdiqua  en 

vent,  mais  il  fut  enfin  r^unî  à  iSuG. 

perpétuité   à   cette   église.    Un  17.  Jacques,  de  Mantoue,  de 

tremblement  de  terre  renversa  l'Ordre  des  Frère»   Prêcheurs, 

cette  ville  en  1627,  et  il  n'en  est  nommé  le  ^4  avril  de  la  même 

resté  qu'un  petit  vilbge  qu'on  année. 

trouve  près  du  golfe  de  Bodia,  18.  Antoine  Panella ,  de  Na- 

surle  hc  de  Lésina  qui  est  le  pies,  mourut  en  i538 

Pcntanua  lacvs  des  anciens.  (Da-  19.  Vincent  Taurelli,  mort  la 

vity,  Ital.  sacr.,  t.  8,  p.  Sog.)  même  année. 

.                    ,     .  20.  Guillaume,   abdiqua  en 

Evéques  de  Lésina.  ^^, 

I.  Nicolas,  chanoine  de  fiéné-  ai.  Antonelle  Eustacbia ,  ar- 

vent,  en  i254-  chidiacre  de  Frequentino,  nom- 

1.,  Péronos,  en  126S.  mé  en  i54a  »  mourut  en  iS44- 

3.  Laurent,  en  i343.  3a.  fialtbasard,  de  l'Ordre  de 

4-  Ouillaame,  mort  en  t348-  Saint-Augustin ,  nomoié  le  16 

5.  Albert,  de  l'Ordre  des  Frè-  juin  i544>  mourut  en  i55o. 

re»  Mineun,  transféré  de  Hico-  a3.  Horace  Grsecus  Cleri,  de 

médieen  i348,monruteni35i.  Troja,   nommé   le   18  février 

6.AndrédeCalviDis,dumême  i55i,  assista  au  concile  de  Tien* 

(Mre,  succéda  à  Albert.  te ,  sous  Pie  re,  et  il  est  le  der- 

7.  Isnard,  vers  l'aa  i384.  nier  des  évêques  de  Lasina  que 

8.  Jacques,  succéda  peu  de  nous  connaissions. 

temps  après.  LESLEI  (Charles) ,  fils  du  doc- 

9.  Nicolas,  en  1  Sgo.  tenr  Jean  Lesleî,  évêqne  protes- 

10.  François  de  Todi,  moine  tant  de  Glogher  en  Irlande,  prit 
de  Saint-Galgao ,  Ordre  de  Cl-  les  ordres  à  Londres,  selon  le  rit 
teaux,  en  i4oo,  mourut  en  anglican,  en  1680,  et  fut  fait 
i4i6.  chancelier  de  l'église  de  Connor 

11.  fiarthélemi,  transféré  k  eu  1687.  H  retonrna  dans  son 
Tortiboli  en  i4o9-  pays  en  i6ai ,  y  mourut  au  mois^ 

12.  Nicolas  de  TartagUs,  moi-  de  mars  suivant.  On  a  de  lui  un 
ne  de  Citeaui,  succéda  la  même  grand  nombre  d'écrits.  Lesprin- 
année.  Le  siège  fut  réuni  à  Bé-  cipaux  sont  :  Le  serpent  dans 
névent.  l'herbe,  ou  Sata»  transformé  en 

i3.ThomBSdeBittontO,  nom-  ange  de  lumière;  Londres,  1697, 

mé  par  Sixte  iv  en  i47^i  mou-  in-S*.  DisconrS  prouvant  l'in^ 

rut  en  1482.  titution  divine  de  l'eau  baptis- 

i4' Maiellede  Auria,  de  Na-  maie,  dans  lequel  les  argnine us 

pies,  succéda  le  1 1  mars  1482.  que  les  quakers  y  opposent  sont 

t5.  François  Nomicisi,  de  Na*  ncueillis  et  réfutés,  etc.i  Ix>n- 

I  Mz,,!:,.,  Google 
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venions  de  l'Angleterre  à  la  re»  tniine,  cbanoine  tb^logal  et 
ligion  chrétienne  :  la  première,  io^en  de  la  cathédrale  d'A- 
dii  temps  des  apAtres  ;  la  secon-  miens.  Nous  avons  de  lui  :  Difr- 
de ,  sous  le  pape  Élenthère  et  le  Krtation  sur  b  Iranslation  dn 
roi  Lucius  dans  le  second  siècle  corps  de  saint  Firroin  le  Confes- 
de  l'Église  ;  la  troisième ,  soos  le  seur,  troisième  évêqae  d'A- 
pape  saint  Grégoire-le-Grand  et  miens,  où  l'on  fait  voir  qu'il 
le  roi  Éterbert  au  sixième  siècle,  est  dans  l'église  cathédrale  d'A- 
avec  diverses  matières  qui  ont  miens,  contre  ce  qu'en  ont  écrit 
rapport  i  ces  trois  conversions,  l'auteur  de  la  lettre  *&  un  ca- 
Cet  ouvrage  a  été  écrit  en  an-  rieux ,  et  feu  M.  Tlners  :  on  y 
^îs ,  et  traduit  en  italien  par  prouve  aussi  que  le  corps  de 
Fr.  J.  MorellijàBome,  1740.  H  saint  Finninle  Martyr,  premier 
contient  divers  points  d'histoire  évèque  d'Amiens ,  est  dans  la 
qui  intéressent  l'Église,  et  dont  même  église,  et  non  pas  dans 
la  connaissance  ne  peut  être  que  celle  de  l'abbaye  de  Saiut-Denis- 
très-ntile.  (Journal  des  Savans,  en-France,  in-12.  On  répondit 
1741,  p.  49^  ^^^"'''O  ^""^  '^   '*'^'"    ^^   l'ombre   de 

LESSOT  (  Jean  de),  prêtre  de  M.  Tbiers,  à  cette  dissertation  : 

Poitiers.  Nous  avons  de  lut  des  M.  de  Lestocq  répliqua  par  un 

lettres  spinluelles,  imprimées  à  second  écrit  qui  a  pour  titre  : 

Paris  en  3  vol.  in-ta,  en  1660.  Justification  de  la  translalisn de 

LESTANG  (M.  l'abbé  de),  saint  Pirrain,  confesseur.  (Jour- 
docteur  de  Sorbonne,  a  donné  i  nal  desSavans,  1713  et  >7i4-) 
Nova  etaccurala  ediiio psalmo-  LETALD,  moine  deMici,  on 
rum  Davidis,  unà  cum  para-  Saint- Mesmin ,  près  d'Orléans, 
pkrasi  Buckanani,  poelte  ceîe-  dans  le  dixième  siècle,  a  laissé 
berrimi;  opus  régi  dcdicattim,  une  histoire  des  miracles  de  saint 
2  vol.  in-i3,  i  Paris,  ches  de  Mesmio ,  premier  abbé  de Mîci , 
Bansi,  au  Pont-nu-Change,  pnbliépardom  Mabillonaupre- 
1739.  (Journal  des  Savans,  miec  volume  de  ses  Actex  des 
1739,  p.  124  de  ta  prem.  édit.  Saints;  une  vie  de  saint  Julien, 
<^t  210  de  la  seconde.)  premier  évèque  dn  Mans,  qui 

LESTAT,  lien  du  diocèse  de  est  dans  Surins,  et  quelques  au- 

Cambrai.  Le  pape  Pascal  11  y  tint  très  ouvrages.  (Dom  Rivet,  Bist. 

un  concile  l'an  1107,  ety  assura  litt.  de  la  France ,  t.  6.) 
;i  l'évèque  de  Verdun  la  posses-        LETECH  ,    sotte   de    mesure 

sion  de  plusieurs  biens  en  franc-  liébraïqne  qui  était  la  moitié  du 

alen,  sous  peine  d'excommuni-  chômer,  et  qui  contenait  par 

i;ation  contre  qui  l'inquiéleratt  conséquent  cent  quarante-neaf 

i  l'avenir  k  cet  égard.  (Le  père  pintes  demi-setier  un  poisson  et 

Mansi,  t.  a,  col.  237.)  un  peu  plus.  (Osée,  3,  a.) 

LESTOCQ  (M.  de),  docteur        LETHMATIUS  (Herman),  de 

de  la  maison  et  société  de  Sor-  Goude,  docteur  de  Parts,  cba- 
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noine  et  vicaire-g^oéial  dtJ- 
trecht,  mort  l'an  i555,  Âgé  de 
soixante-trois  ans ,  a  publié  neaf 
livres  du  Rétablissement  de  la 
religion,  k  Mie  en  i545.  (  Da- 
pin.  Table  des  Aut.  ecclés.  da 
seizième  siècle,  col.  1066.) 

LETINS  (Constantin),  rali- 
giem  récollet.  lions  avons  de 
lui  :  Theologia  eoncionatoria , 
docens  et  moveru,  5  volume»  in- 
80,  réimprimés  à  Liège  et  à 
Francfort-sur-le-Meia  en  1717. 
(  Jonroal  des  Savans,  1118,  pag. 
404.) 

LETTERE  ouLETTERAMO, 
ville  épisc&pale,  suffragante  d'A- 
malpbî  dans  la  principauté  su- 
périeure ,  Lettenim ,  Leltera- 
num,  LycUne;  elle  est  située 
entre  le  golfe  de  Lalerne  et  celui 
de  Naples  au  pied  de  la  monta- 
gne de  Lattara ,  que  les  anciens 
appelaient  Laclarius  ou  Lacteus 
mons.  Jean  xv,  pape ,  y  établit 
un  évèché  en  987,  lorsqu'il  éri- 
gea Ainalpbi  en  métropole. 
L'ancienne  cathédrale ,  tombant 
en  ruine ,  et  étant  trop  éloignée 
de  la  demeure  des*  faabiUns, 
Pie  <r  leur  accorda  la  permiision 
d'eu  bÂtir  une  antre  sous  le  nom 
de  l'Assomption  de  la  Vierge , 
dite  du  peuple.  Elle  est  desser- 
vie par  dix  chanoines,  dont  qua- 
tre sont  en  dignité.  Un  prêtre 
nommé  par  le  chapitre  y  fait  les 
fonctions  curiales  à  son  tour 
avec  trois  autres  curés  de  la 
ville.  Il  j  a  deux  couvens  d'hom- 
mes et  un  monastère  de  filles.  Le 
diocèse  est  très-petit  et  ne  com- 
prend que  deux  botu^  qu'on  dit 
être  fort  jolis.  Le  reveira  de  l'é- 
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véque  ne  monte  pu  plus  liant 

qu'i  700 ducats,  (/m/,  tac.  t.  7, 
p.  270.) 

Evéques  de  Lettere. 

I.  Etienne  1"  ordonna  par 
Léoni",archeTëqiied*Amalphi, 
sous  Jean  xv,  994-  Noos  ne  con- 
naissons point  KS  suGceaseon 
jusqu'au  suivant.... 

a.  Pierre  i",  en  iu8. 
3.  Pierre  11,  en  1169. 
4-  Jean,  an  concile  de  I^atrao, 
sons  Alexandre  m,  en  1 1 7g. 

5.  Jacques  siégeait  cent  ans  <Hi 
environ  après.  11  fnt  excommn* 
nié  pour  s'être  trouvé  an  coa- 
ronnement  de  Manfrede  de  Ta- 
rente,  eicommiuié  lui-même, 
el  il  fut  absous  sous  le  pape  Ho- 
noré IV,  en  12899  par  l'érêque 
de  Stabia. 

6.  Pierre  m,  chancelier  de  Si- 
cile, et  conseiller  du  roi  Char> 
les  11,  nommé  en  i3oo. 

7.  Ratron,  en  i3it. 

8.  Pierre  rr,  mort  en  i349- 

9.  Jacques  de  Roa ,  de  l'Ordre 
des  Frères  Hinenrs ,  nommé  par 
Clément  vi  en  1 349,  mourut  en 
i365. 

io.  Robert  de  Castel-Moron , 
dumèmeOrdre,succéilaeni365. 

I I .  Nicolas  de  Sistis,  en  1 390. 
12.  Thomas,  transférée  Dgen- 

to,  en  1393. 

i3.  Jean  de  Pîse,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  nommé 
par  Boniface  ix  en  tSya,  mourut 
en  i4o3. 

14.  Jacques,  eo  i4o3. 

i5.  François ,  nommé  par 
Gr^ire  xji  eu  1407,  mourut  en 
1427. 
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i6.  Cocchiiu,  nommé  pnr 
Martin  v  le  {ireinier  msi  14^. 

17.  Antoine,  archiprétrc  de 
SaiDte>Marie  de  la  Rotonde  , 
nominépar  Eugène  iv  en  i44<i 
moamt  en  i446- 

18.  Gabriellc,  saceéda  k  An- 
toine le  fi  février  i456. 

1^.  Antonelle  ,  commenda- 
taire  sous  Sixte  n  en  i47f*- 

20.  Antoine  de  Miraballis  de 
Naples,  mort  en  i5o3. 

3I.  André  Gnriatit  de  Sor- 
renlo,  élu  en  i5o3,  abdiqun  en 
i5ï7. 

sa.  Valentind'Apreja  succéda 
«n  i5t7  et  <moOrut  en  iSSç. 

zS.'Barliiéletni  de  Captdiàlanco 
de  fiénëvent,  nommé  le  2  juin 
iS4<^i  mourut  en  1547- 

a4-  )ean-Antorae  Pandosi  ^ 
Cosenia,  nommé  te  1^  février 
iS47>>'^'tB  an  concile  de  Tren- 
te, où  il  mourut  le  27  octobre 
i56s. 

25.  Sébastien  Leecavella  de 
l'Ile  de  Chio ,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  archevêque  de  îïa- 
xia,  transféré  le  16  décembre 
i562,  assista  au  concile  de  Tren- 
te et  abdiqua  en  i565. 

26.  Jean-Antoine  Astorci  de 
Naples,  notnnié  le  7  novembre 
1S65,  mourut  en  1S67. 

a7.BaTthélcmiFerrodeLBgo, 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
nommé  le  19  septembre  1567. 
fut  transféré  à  Tcramo  en  1570. 

28.  Philippe-Fanas  Capponi 
de  Païenne,  élu  le  gjnin  1570, 
moumt  pea  de  temps  après. 
Pie  T  lui  ordonna  de  se  trans- 
férer avec  son  chapitre,  de  l'an- 
cienne cathédrale  à  celle  que  4e8 
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habitani  de  IiCttere  venaient  de 
bâtir,  sons  Ferro. 


ag- 


AuT^le  Grie 


i  de  Vre 


de  l'Ordre  des  Frèr»  Mi- 
neurs, gardien  da  saint  sépol- 
chre,  succéda  à  PLUi{ipe  le  8 
novembre  1570  et  moamt  en 
1576. 

3d.  Jean-fiemard  ^radopolt 
de Corigliano,  nommé  le  ig^cp- 
tembre  1576,  raonrat  en  i5go. 

3i.  Jean-Léonard  Rottileri  de 
la  terrede  Vésm-e,  élu  en  1591 
le  i4  janvier,  mourut  en  iRç^- 

32.  Franjois  Rruscbus  de  l'Or- 
dre  de  Saint-François  dont  il 
était  procnreot-gtWral ,  nem- 
niéle  i3  scplenibre  t5^- 

33.  André  Capati,  de  Naples, 
«wdjuTeurdaitrécédent, lui  suc- 
céda, et  mourat  en  i65o. 

34.  Onuplire  de  Ponte,  de 
Naples ,  nommé  par  lunoceitt  x 
le  ?,2  août  i65o,  mourut  le  iS 
mai  1676. 

35.  Antoine  MoUnari,  de  Gè- 
nes, vicaire-général  de  Camerine, 
nommé  par  Innocent  si,  1676, 
tnoui-ut  le  1 1  inillet  1698. 

36.  Jean  Anaclet,  nominépar 
Innwent  xii,  an  mois  de  décem- 
bre 1698,  mourut  en  1708. 

37.  Dominique -Antoine  Gu- 
glîani  ontialliano,  de  Naples, 
clerc  régulier  théatin,  nomnwé 
par  Clément  xi  le  (4  octobre 
1709,  mourut  le  5  juillet  171a, 

38.  Ttominique  Galisi,  de  Na- 
ples ,  nommé  par  Clément  81  le 
24  janvier  1718. 

LETTîtE  ,  figure ,  caractère , 
dont  an  peuple  est  convenu  pour 
signifier  quelque  ■chose,  et  dont 
l'assemMage  fort  connaître  les 
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p«nj^  des  nos  des  antres.  On  pire  Schambnli,  jésuite,  distin- 

demande  qui  a  inveuté  les  let-  guèrealcliCEksancieasHébreux 

très.  Qrcelques-nus  croient  que  deux    sortes  de  caractères  ,   le 

Dieu,  en  donnant  à  l'homme  la  commun  et  le  sftcré.  Le  codi- 

raison  et  t'usa^  de  la  parole,  mun  est  celui  des  Samaritains, 

lui  donna  aussi  le  secret  d'ex-  et  te  sacrû  celui  des  Jaifi)  ;  maïs 

primer  ses  pensées  ]>ar  l'écritu-  o^tte  dislinctiou  de  deux  soites 

re.  D'autres  donuent  l'bonneur  de  lettres  est  sans  fondement. 

de    celte   inrention  à    Adam  ;  (Dom  Calmet ,  Dictionn.  de  U 

d'autres  à  Noé;  d'autres  à  Abra-  fiibl.) 

ham;  d'antres  à  Moïse;  d'au-  LETTRE  DOMINICALE,  est 
très  aux  Phéniciens  ;  d'autres  celle  ffui  marque  le  dimanche 
à  Satnrne  ;  d'autres  aux  Egyp-  dans  le  calendrier.  Litïera  do- 
tîens;  d'autres  le  partagent  à  minri»//.*.  (  ^iypi  Domwicale.) 
plusieurs  personnes.  LETTRE,  par  opposition  k 
Grinitus  dît  que  Moïse  inven-  l'esprit,  dans  le  stjle  de  l'Écri- 
ts les  lettres  hÀraîques  ;  Âbra-  ture  et  des  aateurs  ecdfsiasti* 
hara  les  syriaques  et  les  ctialdaï-  qnes  si|;Qifie  la  simple  i^ser" 
queS  :  les  Phéniciens  les  leurs  vance  littérale  'Ae  la  loi,  sépara 
propres,  qu'ils  communique-  de  la  foi,  de  la  charité,  et  defc 
lent  anx  Grecs  ;  Nicostrate  cel-  antres  tlispositîons  intérietwes 
les  des  Latins  ;  Isis  les  égyptien-  qui  en  sont  l'àmé. 
nés;  «ifiïa  celles  des  Gollis.  LETTRES  APOSTOLIQUES, 
Quelques  savans,  comme  Postel  lilterit  aposiolicœ,  sont  les  let- 
et  Bnxtorf  le  fils,  soutiennent  très  des  papes,  qu'on  appelle 
que  le  caractère  hébreu  quar-  plus-communément  depuis  pln- 
ré,  (lotit  les  Juifs  se  servent  au-  sieurs  siècles  rescritS;  bulles, 
jourd'lini,  est  celui  même  dont  brefs,  yqj-ez  ces  iMOts.  Les  pa- 
Moïse  s'est  servi.  D'autres  en  pes  écriraient  aussi  autrefois 
plusgrand  nombre,  comme  Ori-  trois  'sortes  de  lettres,  touchant 
gène,  Kusèbe,  saint  JérAme,  Gé-  les  bénéfices  dont  ils  w  résef- 
ncbrard  et  nos  plus  habiles  cri-  valent  b  collation-  Les  premiè- 
tiqnes,  prétendent  que  les  Juifs  res  élaieut  des  lettres  wiojr/foirffj 
'quitlirent  leurs  anciens  carac-  de  ne  pas  conférer  ces  bénéfices, 
tères  an  retour  de  la  captivité  fx»  secondes,  des  lettres /tn^t^tf/;» 
<le  Babylone,  et  lui  sabstitnè-  tonales,  pour  obliger  les  ordi- 
rent  les  lettres  cfaaldaîques  qui  naires,  sous  quelque  peine,  à  ne 
Bont  celles  dont  ils  se  servent  au-  point  conférer  ces  bénéfices.  Les 
jotfrd'hui,  pendant  que  les  Sa-  troisièmes,  des  lettres  ext'cwiw- 
■maritainsconserrèrentleurpen-  res,  pour  pumr  la  cotttwmace 
Ttttfctrque  écrit  en  caractères  an-  des  ordinaires  qui  araient  con- 
cifcns  hébreux  ou  phéniciens.  Téré  et  antmM  kor  collation. 
Enfin  quelques  antres  savans,  (Flen¥i,11ist.  eccl.) 
cbmme  le  raMun  Auri«s ,  rt  te        LETTRES  DE  LA  PËNITEN»  . 
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CERIE  DE  aOME,  liiurts  sa-  LETTRES  DE  RÉMISSION  , 

crœ  pœniteiuiariœ.  Ce  sont  des  sont  celles  par  lesquelles  le  roi 

lettres  qu'on  obtient  da  tribu-  remet  la  peine  du  crime  dans 

nal  de  la  péniteocerie  dans  les  un  cas  réinîssible. 

cas  où  l'on  doit  s'adresser  i  ce  LETTRES  DE  NATURALITÉ, 

tribviial  pour  des  dispenses  sur  sont  celles  que  les  étrangers  ob- 

les  enipècli émeus  de  mariage,  tiennent    du   prince   pour  être 

des  absolutions  des  censures ,  naturalisés ,  et  pour  jouir  des 

etc.  (  Voyez  Pésitekceiiie.)  mêmes  privilèges  que  les  origi- 

LETTRES  DE  PAIX  ou  PA-  naires  du  pays. 

CinQUËS .  ou  LETTRES  FOR-  LETTRES  DE  CRÉANCE  on 

MÉES  CANONIQUES  COMMU-  DE   RECOMMAJSDATIOH.    On 

NICATOIRES,  Utterœ  formaHe  appelle  ainsi  les  lettres  dont  on 

canowcte.  Ce  sont  des  lettres  que  cLai^   ceux    que    l'on    envoje 

les  évêques  écrivaient  autrefois  pour  traiter  quelqu'affaire,  ou 

à  leurs  confrères  ^r  les  matiè-  exécuter  quelque  conunission  , 

res  de  la  foi,  pour  faire  coanal-  aGn  qu'on  ajou)^  foi  à  ce  qu'ils 

tre  aux  fidèles  les  prélats  et  les  diront. 

peuples  avec  lesquels  ils  étaient  LETTRES     DE    CHANGE. 

unis,  et  avec  qui  ils  pourraient  C  ^qT'M  Chance.) 

communiquer.  On  appeUit  aussi  LETTRES  D'ORDRES.  (  Virf. 

lettres  formées,  celles  que  l'on  Obdre.) 

doDDait  aux  chrétiens,  et  parti-  LETTRES  DE  RESCISION, 

culièrement   aux   ministres  de  (/^«ycz  Rescision, J 

l'Église  ,  pour  être  reçus  des  fi-  LED  ou  LOUP  (saint),  tupuj, 

dèlesdeslieuxoiiilsvoyageaient.  évêque  de  Sens,  naquit  dans  le 

On  lisait  autrefois  les  lettres  de  diocèse  d'Orléans.  Il  était  fils  de 

paix  dans  les  jubés.    (Concile  Betton,  allié  à  la  famille  royale, 

d'Antioche  de  l'an  34i,  can.  3)  et    d'Austrcgilde  ,    surnommée 

LETTRES  DE  JUSTICE,  sont  Aige,sa!ur  Je  saint  Aunaire.évë- 

celles  qu'on  obtient  pour  avoir  qued'Auxerreetd'Austrein,éT£- 

justice,  et  qui  sont  fondées  sur  qne  d'Orléans.  Ses  ondes  ma  ter- 

le  droit  commun ,  en  sorte  que  uels  voyant  ses  vertueuses  inclî- 

'    le  prince  est  dans   une  espèce  nations  et  les  belles  dispositions 

d'obligation  de  les  accorder  à  desonesprit,  se  chaînèrent  arec 

ceux  qui  les  lui  demandent.  plaisir  de  son  éducation.  Il  se 

LETTRES  DE  GRACE,  sont  rendit  recommandable  par  l«s 

celles  qui  se  donnent  jwur  une  grands  progrès  qu'il  fit  dans  les 

chose  qui  n'est  pas  due  en  ri-  sciences  divines  et  humaines,  et 

gueur  et  par  justice.  Elles  dé-  entra  de  bonne  heure  daos  1« 

pendent  uniquement  de  Sa  Ma-  clérlcature.  On  le  vit  dès-lors 

jesté,  qui  les  accorde  i  qui  bon  uniquement  occupé  à  acquérir 

lui  semble,  et  qui  les  refuse  de  la  perfection  de  l'état  ecclésias- 

même.  tique;  austère,  assidu  à  l'orai- 
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son,  inlatig«ble  dans  les  veîlUt,  anprès  du  loi,  qu'il  le  fit  t&i- 

prodigue  dîins  ses  aumAnes,  d'il-  gnerau  paysdeVimeuea  Neus- 

ne  tendresse  compatissante  en-  trie,  et  le  mit  à  la  garde  d'an 

Ten  le;  misérables,  d'un  déta-  officier    paiea     nomttié    Bason 

cfaeioent  universel  qui  albitjtu-  Landegisile,  qui  lui  doBoa  pour 

qa'&  l'aversioD  pour  tout  ce  que  prison  le  village  d'Aasène  sur  la 

le  monde  estime  de  plus  (rrand.  rivière  d'Où.  Le  saint  n'y  fut 

Cette  lumière  ne  fut  pas  long-  pas  oisif,  car  par  ses  piÀliu- 

temps  cachée  sous  le  Iraisseau;  tîonset  sesmiritcles,  il  convertît 

corl'évêquesaintArthéme  étant  tous  les  faabîtans  du  lieu,  et  Ba- 

mort  le  23  d'avril  de  l'au  60g,  il  son  même  qui  reçut  le  baptême 

fut  demandé  d'une  voix  coin-  «vec  les    nouveaux    convertis, 

muoe  par  le  clergé  et  par  le  peu-  Cependant  l'abbé  saint  Wine- 

ple  pour  lui  succéder.  Ce  fut  baud  ayant  détrompé  le  roi  sur 

pour  lois  qu'il  fit  paraître  toute  toutes   les   fausses    accusations 

la  vigilance  et  tout  le  zèle  d'un  qu'on  avait  formées  contre  l'é- 

pasteur  très-charitable  et  très-  v£que  de  Sens,  et  ayant  obtenu 

affèctiouDé  au  bien  de  son  trou-  sa  grâce  ,  il  alla  lui  -  même  le 

Seau,  lui  découvrant  les  voies  chercher  à  Aosène  pour  le  pré- 

u  ciel,  le  nourrissant  fréquem-  senter  au  roi  qui  lui  marqua  la 

ment  de  la  parole  de  Dieu,  s'ap-  plus  grande  estime,  et  se  prosr 

pliquant  i  guérir  ses  maux  spi-  tenu  pour  lui  demander  sa  bé- 

rituels  ,  enfin   n'oubliant   rien  ii61îction.  Len, ainsi  renduà  son 

pour  le  rétablir  dans  la  pureté  peuple  qui  le  reçut  avec  une 

des  moeurs  en   le    maintenant  joie  qu'on  ne  peut  bien  expri- 

dans  celle  de  la  foi.  Après  la  mer,  travailla  À  le  sanctifier  le 

mort  de  Thierry,  roi  de  Bour-  reste  de  ses  jours  avec  une  ap* 

gogne  et  d'Austnsie,  Clotaire  11,  plication  infatigable.  Il  mourut 

roi    de  Keustrie  ,  s'empara  de  dans  la  (erre  de  Brinon,  et  fut 

tous  ses  éUU.  n  envoya  aussi-  eot/rré  sous  la  gouttière  de  l'é- 

tdt  pour  gouverneur  ou  lieute-  glise  de  Sainte-Colombe,  parce 

naot  A  Sens  un  nommé  Faroul,  qu'il  l'avait  ordonné  ainsi.  Mais 

qui,  faisant  son  entrée,  trouva  Dieu  prit  soin,  malgré  ce  trait 

mauvais  que  le  saint  évèqne  ne  d'humilité,  de  relever  le  mérite 

fût  poiqt  venu  au-devant  de  lui  de  son  serviteur  parla  gloire  des 

avec  des  présens  ;  mais  le  saint  miracles  dont  il  lionors  son  tow- 

lui  réponditiquele  devoird'un  bean.    Ou  rapporte  ordinaîre- 

évêqae    ,éUit     d'enseigner    les  ment  la  mort  de  saint  Leu  à 

gnâds  comme  les  petits,  et  de  l'année  633 ,  et  on  la  met  au 

préférer  Dieu  aux  hommes  tant  premier  jour  de  septembre,  qui 

pour  les  honneurs  que  pour  les  est  celui   que  l'Église  a  cboisi 

métea*.  Faroul,  piqué  au  vif  de  pour  céle'brer  sa  fête.  Oa  a  fait 

l'affront  qu'il  prétendait  avoir  plusieurs  translations  de  ses  re- 

leça,  fit  tant  par  tes  calomnies  tiques. (Suriui.LepèieleGointe, 
i5.  9 
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dans  ses  Aanales.  Baillet,  t.  3,  l'empereur UonetifàUnieiitioii 

I*'  septembreO  comme  d'an  archevêché.  Void 

-  LEÛCA,vîUeruinéedcUterre  sesévêques: 
d'Otrante auroyaume  de  Naples,         i .  Jean,  au  concile  dn  |»triH> 

où  l'on  met  un  ^vèclië  qui  a  été  che  Sisiooitu,  en  997. 
transféra  i  Aleasano,  maison  ne        3.  N...  i  celui  du  patmrche 

sait  en  quel  temp.  Godefroy  y  Stypiote  (Michel), 
«égeait  en  isSx.  (Jial.  sacr.,        3.  N...  sous  l'empereur  luac 

t.  10,  p.  lai.)  Lange. 

LEUCA  ou  LEUCE,  siège  épis-        4.  Nathmael,  Tint  i  Rome 

Gopal  de  la  province  de  Thrace,  pour  demander  la  commamon 

an  diocèse  de  Thrace,  sous  Phi-  an  pape,  vers  le  milieu  du  der- 

Hppopolîs;  l'anonyme  de Raren-  nier  siècle.  (Léo  Allât,  c/e  Con^-. 

ne  le  hiet  proche  de  Constanti-  c.  12.) 

nople  et  d'Héraclée,  et  asscï  loin         5.  Alype,  a  vica  peu  de  temps 

de  Philippopotis,  pour  paraître  après. 

plutôt  d'Europe,  que  de  Thrace.        6.  Antfayme ,  au  commence- 

Ifous   nVn    connaissons  qu'un  ment  de  ce  siècle, 
évéque  nommf  SIméon,  H  as-         7.  Eugène,  Yers  l'an    1710- 

nsta  au  concile  de  Photitis  sons  (Or.  ckr.,  t.  3,  p.  iSz.) 
le  pape  Jean  vni,  (  Or.  chr.  1. 1 ,        LEUCE  ou  LUCE ,  ^tait  de    , 

p.  1167.)  Césarée,  petite  ville  de  Bythinie; 

LEUCAS  ou  LEUCADIA,  pé-  il  y  souffrit  le  martyre  durant 

ninsule,  appelée  autrefois  iVe-  la    persécution    de    l'empereiiT     . 

rite,  dit  Pline,  dont  les  habilans  Dèce  :  avec  lui  souffrirent  Saint 

firent  une  lie  d»ns  l'Ëpire,  en  la  Thyrse  et  saint  Callinique.Quoi- 

séparant    du  continent.  Il  y  a  qu'ils  soient  morts  tous  trois  i 

an-dedans  une  Ville  que  Stra-  quelques  jours  de  distance  l'un 

bon  appelle  aussi  Neriie  ,  qui  de  l'autre,  oh  a  cra  devoir  les 

eSl  un  si^e  épiscopal  dans  la  joindre  pour  honorer  leur  mé- 

province  de  l'ancienne  Ëpire  ,  moire  dans  un  même  jour.  L'on 

an  diocèse  de  rillyrie  orientale,  met  communément  îenr  msr- 

sous  la  métropole  de  Nicopolis.  tyra  i  l'année  iSo,  s'il  atrita  a« 

H.  Spon  qui   dit  l'avoir    vue,  mois  de  décembre;  ou  à  la  sui- 

assnre    que    l'ancienne    Lencas  vante,  si  ce  fut  au  mois  de  jan- 

était  sur  nne  colline,  et  qu'on  vier.  Les  Grecs  ont  choisi  le  iS 

Utit  à  un  mille  de  k  mer  la  de  décembre  pour  en  faire  1« 

noufetle  ,  nommée  aujourd'hui  fête  ;  et  les  Latins  le  18  de  jan- 

Sainte^Maun.  On  compte  dans  vier.  (Bdlandus.  Surius,  en  sou 

l'Ile  trente  villages  dont  les  ba<  recueil.  Baillet,  t,  S,  i4  décem- 

bitans  observent  le  rit  grec.  Elle  brc.) 

ne  Se  trouve  point  dans  la  ne-        LEUL1ER  (Jacques),  Picard, 

liée  d'Hiérocles,  hi  dans  les  wi-  docteur  en  Théologie  de  la  fa- 

eiennes.  Celle  q&'on  attrH>u«  k  «iltédenri«,inat*b&'et société 
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•leSorboDnQfCUr^deSaint-Louis  philologue  des  Pays-Bas,  tris- 
iParis,re£U  docteur  le  lo  juin  versé  dans  les  langues  savantes, 
ifi^S.a  donné:  Observations  sur  naquit  à  Utrecht  en  l6ï4i  et 
le  traité  de  Jean  de  Launoy,  jeta  dans  cette  ville  les  fonJe- 
inlitulé,  PuisMDce  royale  iir  le  mens  de  ses  éludes  dans  les  Uti- 
mariage,  à  Louvain  en  167^^  RUeset  dans  les  mathématiifues. 
(  Dupin ,  Table  des  Auteui-s  ec-  II  passa  ensuite  i  Ainstenlam 
clésias.  du  dix-septième  sifeck  ,  pour  cooreraer  avec  les  rabbins, 
col.  2637.)  se  perfectionner  dans  la  langne 

LEUNCLAVIUS  ou  LEWEN-  Uébraiquc ,  et  s'instruire  des  tê- 
CLAVIL'S  (  Jean  ) ,  Allemand  ,  rémonies  des  Juifs.  En  i64g,  it 
natifd'Amelbrun  e  Q  West))  lin  lie,  obtint  à  Utreclit  la  chaire  d« 
mort  à  Vienne  en  Autriche  an  professeur  en  hébreu,  et  des  an- 
luois  de  juin  iSgS,  a  laissé  ;  1°.  tiquitéa  hébraïques;  poste  qu'il 
L'Histoire  musulmane,  en  dix-  arempli  avec  distinction  jugqCi'A 
huit  livres.  2".  Les  annales  en  sa  mort  arrivée  vers  la  fin  da 
latîu  des  sultans  Othmanides,  mois  de  septembre  1699.  On  a 
sur  la  traduction  quR  Jean  Gau-  de  lui  plusieurs  ouvrages  esti- 
tier,  dit  Spiegel,  en  avait  faite  mes.  Les  principaux  sont:  i*. 
de  turc  eo  allemand  ;  et  il  les  Onomaiticum  sacrum ,  in  -  8*- 
continua  jusqu'en  i588  ,  avec  à  Lejde  en  i665  et  1684  ■  i'  c"' 
desadditionsconsidémblesjsoos  pliqUe  dans  cet  ouvra[;e  tons  les 
le  titre  de  Pandectcs.  3*.  Les  an-  noms  propres  hébreux  ,  chal- 
nales  de  Constantin  Hana«gès  et  déens  et  latins  dans  leur  origine, 
de  Michel  Glycas.  4"-  ^°e  édî-  qui  se  trouvent  dans  l'Anciein  et 
tioo  du  droit  grec-romain  cano-  le  I<ouveau-Testam«nt,avec  nn« 
nique  et  civil,  avec  des  noies,  addition  sur  les  vases.  Vargenl 
iFiancforten  lâgti.  5°.  Edition  et  lespoidsdontilestparlédaM 
et  versions  des  œuvres  de  saint  l'Ecriture-Saintu.  2".  Clavis  he^ 
Grégoire  de  Masianze,  de  saint  braica  et  phiMogîca  feferis- 
Grégaire  de  Nyuie  et  de  saint  Ce-  Testamenti,  à  Utredit,  en  i683, 
saire,  avec  des  notes.  6*.  Vciwon  in-4''-  3".  N.  T.  clavis  grin:a 
et  notes  de  l'abrégé  des  basili->  cum  annotalionibus  philologicis, 
queSfàBdleen  1575.7°. Kotessur  à  Utrecht  en  1672,  in.-8°.  4°- 
l«s  paratlitea ,  ou  collection  de  ComjKn^iumôiùlicumF'etensi-t 
constitutions  ecclésiastiques.  8*.  Hevi-Teitamertti,  selon  le  Jour- 
Douze  questions  du  cardinal  de  na)  des  Savans,  ou  seulement 
GuiseiaveclfS  réponses  de*  Grecs,  F  eterii-Testamenti ,  selon  Mo- 
à  Fnncfott  en  tSgS  ,  et  Paris  en  réri  et  H.  l'abbé  fiadvocat,  im^ 
■6tti.fîaillet,JugemenBdesMr.  primé  in-S",  àUlrecLteo  1674, 
Mrlestrad.  (Dapân,  Table  des  selon  le  Journal  des  Savaos,  ob 
Miteuts  ecclés.  du  seiiiàme  mh~  1673;  selon  Hor^ri,  1680,  i665; 
ele,  col.  1345.)  k  Leyde  en  1694;  1  Francfortal 

LEUSDEfl   (Jtan),    téVtkn    kOM  ca  i-}^.  5:  Compendimm 
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grœcum  Novi-Testamenti ,  où  à  Joaruie  Levsdea  deauà  nvo- 

l'on  trouve  tout  le*  mots  du  gnilam  recensUa,  in-8*,  a  »0- 

Nouveau-TestamentiSTec  la  Ua-  lames.  La  première  Mition  de 

duction  latine,  iii-8°,i  Utrecbt  cette  Bible  ,   quoique   corrige 

en  1673,10-13, en  iG^^et  i68r,  par  Leusden,  n'est  pas  de*  plus 

in-iS,  à  Amsterdam  en  1698,  correctes  :  la  seconde  édition, 

in-8*,àLeydeen  i^oa.àFranc-  encore   rooini  correcte   que  la 

fort  et  i  HaU  en  1704,  i  Lon-  précédente,  a  cela  de  particu— 

dm  en  1688,  ia-ia.  Cette  édi-  lier,  que  Leusden  a  chargé  les 

tioo  de  Londres  est  la  plusam-  margesextérienres dénotes  astec 

pie.  &■■  Philologicus  hebraut ,  inutiles  k  ceux  qni  saTent  lli^ 

etc.  in-4'',  à  Ulrecht  en  i656,  breu,  et  de  nul  usage  à  ceux  qui 

167a,   1695^  à  Amsterdam  en  ne  l'entendent  pas.  11°.  Prte- 

1686  :  c'est  un  recueil  de  disser-  cepta  hebràica  et  chaldaïea,  io- 

tatioDS  sur  différens  points  qui  8°,  réimpriméavecdesaddîtions 

concernentl'Ancien-Testament ,  sous  le  titre  de  S^nopaù.  13°. 

comme  sur  le  texte  original,  sur  Schola  sjrriaca ,  in-8'',  en  i€58 

la  division  des  livres,  sur  la  COU"  et  en  1673.  i3*.  PiHce  Abbotk, 

fusion  des  langues,  la  maiore,  sive  tractatut  talmudicus,  eum 

la  cabale,   la  version  latine  de  versions  hebraïea  duorut»  capi- 

Pagnin,  eu.  7*.  Philologus  ke-  lum  chaUaïcorum  Danieh's ,  iw 

brao-mixtiis ,  ivea  aa  spicilége  4''>«t><666.  i4'.  Ft<Uteriumhe- 

pbilologique  qui  contient    des  èraicum  ,    hehrœo ~ lalinum  ^  et 

disserlations  sur  la  vulgate,  la  hebreeo-belgicum ,  în-12,  3  vo- 

verùon   grecque  des  Septante,  lames. iS'.Grammatica-hebrœo- 

le  tai^um  .  le  pentateuque  sa-  ^^tca, in-ia.  16*.  S^nopsit  cri- 

maritatu,  la  version   cyriaqne  ticorum,aliorumque  Scriptur»^ 

de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Tes-  Sacrainierpretumsummo studio 

tament ,  la  nouvelle  version  bel-  etfide  adomata  à  Matih.  Polo 

ipque  de  la  Bible,  lescommen-  Lond.    ex    recentione    Joannis 

taires  des  rabbins  ;  les  sectes  des  Leusden  ,  in-fol.  ,  5  volumes. 

Juifs,  leurs  rois ,  etc. ,  in'4S  &  C'est  une  nouvelle  édition  de 

Dtrecht  en  if>63  ;  k  Leyde  en  J'ouvrage  de  Polas,  donné  par 

i68acti69g.  B'.  PMolngus  he-  Leosden.  Il  a  aussi  donné  de* 

(rwo-fnvftfJ,  qui  contient  aussi  éditions  des  ouvrages  de   B<^ 

des  dissertations  qui  ont  rapport  chart,  deLighfoot,  de  la  gram- 

au  Nouveau-Testament,  tn-4°,  maire  de  Buxtorf ,  etc.  Il  a  ea- 

i  Utrecbt  en  1670,4  Leyde  en  core  eu  part  au  Nouveau-Tes- 

i685et  1695.  9^*.  Des  notes  phi*  tameut   sjriac  de  Ch.  ScAaafy 

Iqlogiques  en  latin,  sur  Jouas,  professeur  en  langues  orientales 

Joël  et  Osée ,  a  vol.  in  -  S»,  i  k  Leyde.  Jean  de  Lensden  arût 

Utrecht  en  t656  et  1657.  io>.  beaucoup  de  critique  et  de  dis- 

Bibtia  hebraïea  leamdiàn  ulti-  cernement ,  et  uue  grande  clarté 

mam  ediiionem  Joannit  Atbisr ,  danssa  manière d'euseigiier.  Ko- 
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dolphe  Lensden ,  son  fils ,  a  pa-  vue  du  dîscotin  (JoutiibI  dei 

blié  aussi  nu  Itouveau  -  Testa-  Savant,  173a,  paf(.  S^Getsuiv.) 

ment  grec.  (Le  pire  le  Loag ,  Bî-  LËVASSEDR  (Michel),  prêtre 

blîoth.  sacr.  in-fol.  prem.  et  se-  du  diocèse  de  Blois.  Nous  avons 

cood  voJonae.  Journal  des  Sa-  de  lui  :Eutretiens  sur  la  religion 

vans,  1686,1707,  1710611711.  contre  les  athées,  les  déistes  et 

Horéri,  édit.  de  i^Sg.)  tous  les  autres  eanewisdela  foi 

LEVAIN,  morceau  de  pâte  ai-  catholique,  1705  ,  in-i3.  L'au- 

pie  ou  imbibée  de  quelque  aci-  leur  dans  un  petit  volume  n'exé- 

de,  qui  fait  enfler,  lever  et  fer-  cute  pas  mal  son  dessein  et  salis- 

nienteirautrepAteaveclaqaelle  fait  assez  ms  lecteurs.  Son  livre 

on  le  mêle,  fermentum.  La  loi  renferme  des  entretiens  et  des 

mosaïque  défendait  de  mai^r  preuves  qui  sont  séparées   des 

du  pain  levé,  ou  antre  chose  où  entretiens.    Cet   ouvrage   a  clé 

il  entre  du  levain,  pendant  les  imprimé  k  Paris  chei  Philippe- 

sept  jours  de  la  pique.  {Exod.  Nicobs  Lottin  ,  rue  Saint-Jac- 

13',  i5.}  qnes,  en  1721,  sous  ce  titre: 

LEVAIN,  se  dit  figarément  en  Défense  de  [a  religion  catho- 

choses  morales.  Le  levain  dupé*  lique  contre  tous  ses  ennenib, 

t}>Ê,fomes peccati,  est  l'inclina-  par  ses  véritables  principes  dans 

tion  au  mal.  trois  entretiens,  il  j  a  dans  cette 

L£VASSEUa  (H.  ) ,  cbanoine  édition  plusieurs  additions,  d« 

régulier  de  l'Ordre  de  la  Sainte-  oouvellesremarquessurlesdog- 

Trinité  et  Aédemption  des  cap-  mes  de  la  présence  réelle  ;  une 

tib,dé£niteurgénénil,  ministre-  lettre  de  H.  Pictet  de  Genève, 

prieur- titulaire  de  la  maison  de  sur  ce  que  l'auteur  avait  dit  que 

Saint— Eloi- les- Hortagne   an  les  protesta ns  n'ont  aucune  cer- 

Percbe , et  chanoine  de  l'é^i  se  eol-  titude  sur  la  religion  préchée 

I^palede  la  Toussaint  de  ladite  par  Jésus-Christ,  avec  une  ré- 

viÛe,  a  donné:  Instructions  uti-  ponse  i  H.  Pictet.  (Journal  des 

les  au   chrétien  et  k  l'honnête  Sa  vans,  1705,  pag.  309;  1722, 

bomme ,  en  forme  de  sentences ,  pag.  3etsaiv.) 

â  Paris,  ches  Pierre  de  Lormel,  LEVERA    (  Fran9ois).    Nous 

1739,  in-i2.  L'auteur  prévient  avons  de   lui   :    Démoostfation 

dès  l'entrée  de  son  livre  que  n  invincible  de  l'année,  du  mois 

ses  pensées  ne  sont  pas  neuves ,  et  du  jour  de  la  passion  et  de  la 

il  ne  les  a  vues  ni  lues  nulle  résurrection  de  Notre-Seignenr 

part.  Il  les  a  rangées  de  façon  Jésus-Christ,  et  de  sa  naissance, 

qu'elles  se  trouvent  détachées  à  Rome  en  1668. 

les  unes  des  antres,  ce  qui  est  LEVESQUË   (  Mademoiselle 

une  commodité  pour  tes  lec-  Catherine  ) ,  de  Péroné ,  veuve 

tears   qui  en  pourront  quitter  de  M.  Vaillant ,  capitaine  dans 

oa  reprendre  A  leur  gré  la  lec-  l'artillerie.  Nous  avons  de  cette 

tucc ,  sans  cnindte  de  perdre  la  savante  dame  1 1*.  Lescioq fleurs 
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Ae  la  grAce,  contenant  le  ciief-  Sichem,  et  en  pillant  leur  ville. 

d'œuvrc  de  la  nature  de  la  grAce  incoh  étant  près  de  Sa  fin  ,  pré^ 

dans  lu  dif  ine  Marie  ;  l'amour  dit  à  Lévi  que  ta  famille  serait 

généreux  de  iésus  sur  la  crois  divîï^  :  ce  qai  arriva  ;  cor  au 

et  sur  t'nutet  ;   le    cours  de  la  parta(;e  de  la  terre  promise,  elle 

grâce  sur  ta  terre  et  sa  consoin-  n'eut  point  de  portion  lise  com- 

DiHtion  dans  la  gloire,  le  tout  me  les  autres  tribus,  mais  aeu- 

en  vers  français,  à  Paris,  in-8*,  lement  quelques  villes  qui  lui 

i68i{.  2°.  La  perfection  de  l'a-  furent  as^gnées  dans  le  lot  de 

mour  du  prochain  dans  tous  les  ces  tribus.  ÏÂvi  eut  trois  fils, 

^talE,  par  l'union  de  nos  nmours  Gerson,  Caath  et  Mérari.  Il  luou- 

naturels  aux  amoart  de  Diea,  rut  âgé  de  137,  et  le  Seii;near 

in-4°)^P>ns,  i6S5.  (Joum.  des  choisit  la  tribu  de  son  nom,  et 

Sav.,  1684  et  i685.)  dont  il  était  le  chef,  pourservir 

LÉVESQUE  (M.)  de  Burigny.  dans  son  temple,  et  pour^ercer 

(  Voyez  BuKicw.)  son  sacerdoce. 

LEVESQUE  (D.  Prosper),  bé-  LÉVIATHAN.  Le  nom  de  U- 
nMictin,  profès  de  l'abbaye  de  vinihan,  dont  il  est  parlé  dans 
Luxcu  le  27  Septembre  1729,  a  Job  ,  3.  8.40.  20,  se  prend  en 
été  pendant  quelques  années  bi-  général,  et  indilT^remnienlponr 
bliothécaire  de  la  bibliothèque  des  monsti-es  toarins,  et  pour 
publique  de  Saint -Vincent  de  des  serpens  de  terre  d'énorme 
Besançon.  II  est  auteur  de  2  vo>  grandeur,  ou  pour  des  jMÎssons 
lûmes  in-12,  publiés  en  1753,  de  ri  viëres  d'une  grosseur  au-deli 
sons  ce  titre  i  Mémoires  pour  de  l'ordinaire.  Il  y  a  des  auteurs 
servir  i  l'histoire  du  cardinal  de  qui  le  restreignent  à  la  baleine 
Gr.-invelle,  premier  ministre  de  ou  an  mular,  qui  est  un  très- 
Philippe  n,  roi  d'Espagne,  dans  gros  poisson  qui  se  trouve  dans 
les()ueU  on  donne  une  tJéc  du  ta  Méditerranée,  ëocfaart et doin 
caractère  et  du  génie  des  diffé-  Calmet  croient  que  c'est  le  cro- 
rens  princes  qui  régnèrent  du  codite.  Plusieurs  anciens  l'ont 
temps  de  ce  cardinal ,  et  des  expliqué  al  légori  que  ment  da  dé- 
grands hommes  qui  curent  quel-  mon. 

que  part  an  gouvernement  sous  LEViRAT,  loi  défi  Juifs,  qui 

son  ministère.  (D.  Calmet,  Bibl.  obligeait  celui  dont  le  frère  était 

ïorr.  La  France  liîlér.)  mort  sans  enfens,  d'épouser  la 

LËVI,  troisième  Uls  de  Jacob  veuve  de  ce  frère ,  pour  lui  sus— 

et  de  Lia,  naquit  en  Mésopota-  citerdesenfans.  [Deuler.  25,  5-  ) 

mie  l'an  du  monde  2246,  avant  LEVITES.  On   nomme  ainsi 

Jésus-Christ,  1752.  (Genèse  29,  tons  les   descendans   de  Lévi  , 

34)  Il  s'unit  avec  son  frère  Si-  mais  principalement   ceux  qui 

niéon  pour  venger  l'affront  fait  étaient  employés  aux  plus  bas 

à  Dina  leur  sœur,  en  passant  au  ministères  du  temple,  pour  les 

fi)  de  l'épée  looslcshabitansde  distinguer  des  prêtres  descea- 
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dam  d'Aaron ,  qui  éuîeot  sKusi  temple  par  les  Romaini.  (Io- 
de b  tribu  de  Lëri  par  Caalh ,  aephe,  Antiq.  1.  ao,  c.  8,  p.  ^.} 
tnais  cmploifés  aux  exercice!  LËVITIQUE,  C'e>t  le  trû- 
pliu  relevés  du  temple.  Les  Lé-  sième  livre  de  l'Ancien-Testa* 
vîtes  étaient  donc  tous  les  des-  ment,  ainsi  nomnaé ,  parce  qu'il 
cendani  de  Lévi  par  Gemu ,  traite  principale  ment  de  ce  qui 
Caath  et  Ménirt,  i  l'exceptioD  regarde  les  fonctions  des  lévites 
de  la  seule  famille  d'Aaron  ;  car  et  des  prêtres  ;  d'où  vient  que 
Us  enfans  même  de  Moïse  u'a-  les  Hébreux  lui  donnent  le  uom 
valent  aucune  part  au  sacerdoce  de  Loi  des  prétrei  :  ils  Vappel- 
et  n'étaient  que  de  ûmples  lé-  lent  aussi  fraiera,  parce  qu'il 
vitei.  Dieu  les  choisit  en  la  place  commence  en  hébreu  par  ce  ter- 
des  premiers  nés  de  tout  Israël ,  me ,  qui  signifie ,  et  il  appela. 
pour  le  service  de  son  tabema-  Le  lévitique  renferme  vingt-sept 
de  et  de  sod  temple.  Ib  étaient  chapitres ,  et  se  divise  en  trois 
chargés  d'y  faire  garde  jour  et  parties.  La  première  traite  des 
nuit,  et  d'y  porter  toutes  les  différentes  espèces  de  sacriGow, 
choses  nécessaires  sous  la  direc>  d'expiations  et  de  consécration) 
lion  des  prêtres  auxquels  ils  depuis  le  premier  cfaapiUe  jus- 
donnaient  la  dîme  dès  dîmes  qu'au  huitième.  La  seconde  de- 
même  que  Dieu  leur  avait  ac-  puis  le  huitième  chapitre  jus- 
cordées  pour  leur  subcistance  qu'au  vingt-troisième ,  traite  de 
sur  tous  les  grains ,  les  fruits  et  ceux  qui  offrent  les  sacrifices,  de 
les  animaux;  car  ils  ne  possé-  la  pureté  et  de  l'impureté  |]ei 
daient  aucun  bien  eu  fonds,  ex-  hommes  ou  des  animaux,  delà 
cepté  quarante-huit  villes  qu'on  lèpre  des  maisons  et  desliabits, 
Uur  avait  assignées  pour  leur  des  cérémonies  de  l'expiation 
demeure  avec  des  champs,  des  solenuetle,  des  degrés  de  parenté 
pltura^  et  des  jardins.  Quand  dans  lesquels  il  est  permis  ,  ou 
leslévitesservaientactuelkmeut  défendu  de  sd  marier,  des  ai- 
dons le  temple,  ils  y  étaîaat  liances  avec  les  Chananéens  ,  de 
nourris  des  offrandes  qu'on  y  l'idoUtcie,  du  vol,  du  parjure, 
faisait.  Ils  servaient  par  tour  et  des  superstitions ,  de  la  magie  , 
par  semaine  comme  les  prêtres,  des  divinations  ,  des  augures  , 
Ils  entraient  en  semaine  le  jour  etc.  La  troisième  partie,  depuis 
du  sabbat,  et  en  sortaient  le  mê-  le  vingt- troisième  chapitre  jus- 
me  jour  de  la  semaine  suivante,  qu'au  vingt-septième ,  qui  est  le 
Ils  ne  portaient  point  d'iiabits  dernier,  traite  des  temps  desti- 
distingués  du  reste  des  Israéli-  nés  aux  sacrifices,  des  fêtes,  du 
tes.  Josepli  raconte  qu'Agrippa,  culte,  du  tabernacle,  des  Aé*- 
roidesJnifstleurpermitdcipor-  cimes  et  des  vœux. 
ter  la  tunique  de  Lin  dans  U  Tout  le  monde  convient  que 
temple  comme  les  prêtres ,  six  le  Lévitique  est  un  livre  cano- 
aa*  seulement  avant  la  ruine  du  nique ,  et  l'on  lient  communé- 
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ment  qne  c'est   l'ourrage   de  traita  où  il  eiamine  le  but  de 

Moïse,  anssi  bien  que  le  reste  saint  Paul  dans  son  épttre  aux 

An  pcntateuque.    (  D.   Calmet ,  Romaîas,  et  dans  celle  aux  Ga— 

Préface  sur  le  Lévitique.)  la  tes  ;  une  analyse  de  l'Ecritore 

LËVRIEB.  Ordre  du  lévrier,  avec  U  méthode  de  prêcher  :  la 

L'an  14161  plusieurs  seigne au  continuation  de  l'Histoire  ecclé- 

du  duché  de  Bar  s'unirent  eo-  siastiqae  de  Uornîus.el  desno- 

semble,  et  formèrent unesociété  tes  :  au  ouvrage  intitulé,  Sala— 

dont  la  marque  était  un  lévrier  mitmne  histoire  du  jansénisme, 

ayant  à  son  conp  un  collier  où  que  le  père  Quesnel  a  réfutée 

étaient  écrits  ces  mots  :  tout  urt^  sur  l'article  de  la  souveraineté 

Ils  promirent  de  s'aimer  les  uns  des  rois,  dans  son  livre  intitulé  : 

les  autres ,  de  garder  leurs  pa-  La  souveraineté  des  rois ,  défen- 

roles,  de  défendre  celui  d'en-  due  contre  Nelchior  Leydecker, 

tr'eux  dont  ils  entendraient  dire  calviniste,  volume  in-ia,  im- 

dumal,  etde  l'en  avertir.  Tous  primé  à  Paris,  cb«  Josset,  en 

les  ans  ils  élisaient  un  roi  en-  1704.    I>e   dernier  ouvrage   de 

tr'eax,et  s'assemblaient  au  mois  Leydecker  est  un  gros  traité  sur 

de  novembre  le  jour  de  saint  la  république  des  Hébreux,  en 

Martin ,  et  au  mois  d'avril  le  a    volumes    io  -  folio,    H     en 

jour  de  saint  Georges.  (P.  Hé-  avait  fait  un  troisième  qui  est 

liot,  tom.  8,  pag.  353. }  demeuré    manuscrit    entre    les 

LEYDECKER  (Me)chior),  ce-  mains  de  Charles  Thuinman, 
Ubre  calviniste  hnllandai»,  né  son  élève,  pasteur  k  Hiddel- 
i  Middelbourg  en  Zélande  le  bour|;.  Ce  troisième  volume  con- 
aS  janvier  iGSz,  se  rendit  ha-  tient  l'histoire  des  Juifs,  depuis 
bile  dans  la  controverse  et  dans  la  naissance  de  Jésns-Cbrist  jus- 
tes antiquités  ecclésiastiques.  Il  qu'au  temps  de  l'auteur.  On  j 
prit  le  degréde  docteur  en  Théo-  trouve  des  anecdoctes  singnliè- 
logie  i  Leyde,  et  fut  appelé  à  res,  et  des  recherches  curieuses 
la  chaire  de  professeur  de  cette  sur  le  judaïsme  moderne  qne 
science- à  Utrecht  en  1678.  Tl  le  rabbin  qui  avait  été  précep- 
inourut  le  G  janvier  fj^i.  Les  leur  de  Leydecker  lui  avait  ap- 
ouvrages  qu'il  a  composés  sont  :  prises.  Tous  les  ouvrages  de  Lej- 
Fax  veriîatis  :  Sjrnnpah  coniro-  decker  sont  écrits  en  latin  d'an 
versiarum  de  ftedere  :  Vis  veri-  style  assez  dur.  Cet  auteur  n'é- 
latis  1  Veritat  evangelica  .•  un  tait  pascrilique;  et  quoique  fort 
commentaire  latin  sur  le  caté-  versé  dans  la  Théolc^ie  et  dans 
cfaisme  d'Heidelberg  :  l'Histoire  l'histoire  ecclésiastique ,  il  pre- 
de  l'Eglise  d'Afrique:  l'Econo-  nait  souvent  le  faux  parti.  C'é~ 
inie  des  trois  personnes:  une  tait  anbommevif,soaventem- 
dissertation  contre  Becler,  au-  porté  et  satyrique.  (Bibliatkeoa 
teur  du  pernicieux  ouvra(;e  in-  brtmeMi't ,  clatt.3,/iiscicuLi.) 
titulé,  Le  monde  endianlé  1  un  LEÏRA ,  lieu  dans  la  Navarra 
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oà  il  s'est  tenn  àeux  conciln  :  1646.  Le  second  à  Rome,  1637, 
l'un  en  1023  ,  sur  les  priTÎléges  et  i  Venise  1640-  Le  troisième  i 
de  l'afobaje  de  Saint-âBuvenr  ;  Rome,  i64a,  et  i  Venise  en 
l'antre  en  1070,  snr  le  mime  i65i.  Le  quatrième  à  Rome, 
sujet.  (Aguirre,tom.  3.D.  Ha-  )644i  et  à  Venise,  t65i.  Le 
biîlon.  Annal,  bened.  tom.  5,  cinquième  sur  le  Mare  ma- 
pag.  3i.)  gnum  Ordinum  Prtedicatonim , 
LËZAJfA{Jean-Baptiste},  Es'  Minorum,  Carmelilarum  cum 
pagnol,  religieux  de  l'Ordre  des  iptorum  régula,  etc.,  A  Rome 
carmes,  né  Â  Madrid  le  a3  ne»-  en  1647,  et  k  Venise  i653. 
Tembre  i586,fitdegraDds  pro-  On  réimprima  en  tCSg,  dans 
grès  dans  les  sciences ,  et  enaei-  cette  dernière  ville  et  sons  le 
gna  avec  réputation  à  Tolède ,  it  même  format  in-folio  les  antres 
Alcala  et  k  Rome.  Il  vint  en  cette  quatre  premiers  tomes.  Cet  ou- 
dernière  ville  en  1625,  y  passa  vrage  parut  aussi  i  Lyon  en 
le  reste  de  ses  jours ,  et  y  mou-  i655  ,  en  4  volumes  in  -  fo- 
nitnniversellementregretlédes  Ho.  4°-  Cobimna  immobiUi  et 
savans  et  de  tous  les  gens  de  Turria  Davidica,  seu  de  ange- 
bien  le  39  mars  16S9.  Les  pa-  Uca,  apostolicee  et  miraculotee 
pes  Urbain  viii ,  innocent  x ,  et  eecksia  S.  Maria  majoris  de 
Alexandre  vu,  l'honorèrent  de  Columna  ,  Casar - Augutlaïue 
lear  estime  et  l'employèrent  en  perpétua  calhedralitate ;  i  Bra- 
di verses  affaires  importantes.  Il  ciano,  i655,  etàLyon  i656,  io- 
fut  consulteur  des  congréga-  4°-  5'.  Une  antre  disserUtion 
lions  de  l'Index  et  des  Rits  ,  as-  sur  le  même  sujet,  intitu- 
sislant  de  six  généraux  et  pro-  \é  s  Turrii  Davidica  ;  Rome  , 
cureur- général  de  son  Ordre.  i656,  in-4'<  6*.  Consulta  varia 
On  a  de  lui  :  i*.  jlpolageticut  iheologica  etfuridica  et  regula- 
tiber  pro  immaculaid  Deiparie  rwyVenise,  i65G  ,  in-fblîo.  7*. 
firginia  conceptions;  Hadrid  ,  Maria  palrona  ,  aive  de  tingw 
1616,  in~4*'.  2*.  De  regularium  lari aanctitsima  Dei  genitrici* 
refbrmatione  teu  de  discipUnd  Maria  patrocinio  et  palranalu 
religiosA  ad  normam  et  exem-  in  tibi  tievotoi  ;  Rome,  1648, 
plar  SS.  Palrtim  et  monacho-  in-4°, et  è Bruxelles  i65i,in-ia. 
non.  Ouvrage  tiré  presque  tout  8°.  Summa  Theologiie  sacra, 
des  Pères;  Rome,  1637,  i64i  et  3  tomes  in-folio,  imprimés 
1646»  10-4".  Cologne,  1629,  in-  A  Rome,  le  premier  en  i65),te 
13,  Lyon,  t655.  S".  Summa  second  en  1 654,  et  le  troisième 
quœstiomim  regularium  seu  de  en  i658.  Le  premier  tome  lé- 
cas'lius  conscientite  ad personas  pond  k  la  première  partie  de  la 
regularet  utriusque  sexds.valdi  som.  de  S.  Tfa.  Le  second  , 
spectamibus ,  5  tomes  in  -  4°,  à  la  i  ,  2.  Le  troisième  cou- 
imprimés,  le  premier  à  Borne  ,  tient  les  traités  de  fide,  spe  et 
en  1637;  k  Venise  et  k  Douai ,  ckaritate ,  prudetuiâ  ,  fortita- 

DiailizodbvGoOgle 


i3S  I£Z  LEE 

dine,temperantidetgriuiégrm-  qu'aux  Indes   il  ;  en  a  ds  ï4 

tisdatâ.y.Annalef*acri,pr&-  pieds,  <]oiitlei  anssoDtjauaes, 

pketiciet  eliatti  Ordinis  B.  V.  les  autres  ronges,  et  le«  autres 

Marim  de  Morue  -  Carmeli  ,  4  verds.  Leri  assure  qu'il  en  ■  vu 

tome*    in  -  folio ,   imprimés   à  au  Brésil  de  7  pieds  de  long  , 

Rome,  le  premier  en  i645,  le  et  de  U  grosseur  du  bras  d'ua 

seconden  i65o,  le  troisième  en  homme.  Volaterranusparled'un 

1 653,  et  le  quatrième  en  i656.  de  huit  coud^,  que  le  cardinal 

Lepreraiertomecomprcndl'his-  de  Lisbonne  lit  apporter  d'E- 

toire  de  l'Ordre  des  carmes,  de-  tliiopie.  Les  habitans  du  Cap- 

puis  Elie  leur  premier  patriar-  Verd  ont  beaucoup  de  vàiéra- 

che,  jusqu'à  Jésuii-Christ ,  etc.  tion  pour  les  lézards,  croyant 

Le  fecoiùl,  depuis  Jésus-Cbrist  que  ces  animaux  peuvent  quel— 

et   Jean -Baptiste  jusqu'à  Jean  que  chose  sur  leur  fortune.  Les 

XLiv ,  patriarche  de  Jérusalem.  Japonais  leur  dédient  des  tem- 

Le  troisième ,  depuis  Jean  xut,  pies ,  et  les  savans  d'eatr'eux  les 

palriarcbe,    etc.,  jusqu'à  saint  îionorent  comme  leurs  patrons, 

Bertold,  premier  général  latin  sans  néanmoins  leur  élever,  ni 

des  carmes.  Le  quatrième,  de-  statues,  nisutek  comme auiau- 

puissaintBertold  jusqu'à  sainte  très  dieux.  lisse  contentent  d'en 

Thérèse,  c'est-à-dire,  depuis  atUchertafigureà  la  voûte,  afin 

l'aa   [i4>9  jusqu'à   L'an    t5i5.  que  lei  gens  d'étude  se  ressou- 

L'autcnr  avait  commencé  le  cln-  viennent ,  en  adorant  le  léiard , 

qitième  tome  de  ces  annales  lors-  d'élever  les  yeux  et  le  cœur  au 

qu'il  mourut.  Ce  qu'il  avait  ctHU-  ciel.  Le  lézard  est  ami  de  l'hom- 

pos^  pour  ce  tome  est  demeuré  me  et  ennemi  du  serpent.  (Bo— 

manuscrit  avec  plusieurs  autres  cXurt,  De  animal,  ttur.  i.part. 

de  ses  ouvrages  qui  n'ont  pasété  I.  4>  c.  4>  S>  6  ,  7.  Ambass.  de 

publiés.  (Uiblîoth.  Caruelit.  t.  BoU.  au  Japon.  1.  i,p.  >o4>) 
i,co!.  772.)  LEZAT,Z^z(]((ifn,  abbaye  de 

LÉZARD,  insecte  reptile  qui  l'OrdretleSaint-Benolt.en  Lui- 

a  quatre  pieds.  Laceriua.  Atoise  guedoc ,  dans  le  pays  de  Foix  , 

compte  le»  lézards  parmi  les  ani-  sur  la  petite  rivière  de  Lèse,  qui 

maux  impurs  sous  le  nom  de  lui  a  donné  son  nom  dans  la 

sielUo  et  lacerta  ,  qui  font  deux  diocèse  de  Rieux ,  et  ancienne— 

eq>èces  de  léiards.   (Levii.  11,  ment  dans  celui  de  Toulouse. 

3o.)  Il  y  a  donc  apparence  qu'on  On  en  attribue  la  fondation  A 

en  mangeait  dans  la  Judée  com-  Antoine,  vicomte  de  Besiers  , 

me  on  en  mange  encore  anjour-  fils  de  VVandrille  ,  comte    des 

d'Iiui  dans   l'Amérique  où    ils  lUarclics  de  Gascogne,  au  miliea 

sont  fort  bons  e  t  assez  (;ros  pour  duneuvièmesiècle.  Cette  abbaye 

nourrir  quatre  hommes.  Pline  fut  d'abord  dédiée  sous  l'invo- 

dit  qu'il  ;  a  des  lézards  grands  cation  des  apôtres  saint  J>ien« 

d'une  coudée  dans  l'Arabie,  et  et  saint  Paul;  elle  mît  ensuite 
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parmi  ws  patrons  Miot  Antoine  Le  ciaquiène ,  etï.  le  traité 

doDt  elleprétendùtponéilerlet  qui  m  fait  par  uonjet  du  prince 

reliques  depuis  le  dixième  siè-  avec  ses  ennemis,  pour  trahir  sa 

cle.  (D.  Vaissette,  Hist.  fénét.  personne  sacrÀ,  fOQ  état,  s«mi 

de  Languedoc,  tnm.  i ,  liv.  i  o ,  armée ,  ou  ses  villes- 

paf[.  5^1.)  Le  sixième,  est  la  sédition. 

LÈZE  MAJESTÉ,  signifie  ma-  Le  septième,  est  la  fabrica- 

jesté  offensée.  Ce  crime  regarde  tion  de  monnaie  sans  permission 

la  majesté  dirinc  ou  la  majesté  du  prince. 

buinaine.  Le  huitième  ,  est  le  duel. 

Le  crime  de  lèie-majesté  di-  Le  crime  de  lèie-majesté  an 

vineeat  une  offense  commise  di-  premier  chef,  est  d'autant  plu 

reclemeni  contre  Dieu.  11  se  corn-  terrible ,  qu'il  se  commet  direc- 

met  par  l'apostasie,  bér^aie,  sor-  tement  contre  la  personne  sacrét 

ttléf;e,  simonie,  sacrilège  et  blas-  du  vonverain  qui  est  l'image  vi- 

plicme.  vante  de  Dieu  sur  terre,  poar 

]>  crime  de  lète-majesté  ha~  gouTcrner  les  peuples  qui  sont 

maine    est  une  oSense  qui  se  soussa  domination  :  c'est  oe  qui 

commet  contre  les  rois  et  les  fait  donner  à  ce  crime  le  nom 

princes  souverains,  qui  sont  les  de  sacrilège.  On  le  qualifie  en- 

ima^  de  Dieu  en  terre.  Ce  cri-  core  de  crime  de  lèie-majesté 

me  comprend  plusieurs  chefs,  divine  et  humaine,  parce  que 

Le  premier  est  la  conspira-  celui  qni  attaque  la  personne 
lion  ou  conjuration  contre  l'é-  sacrée  de  son  roi,  se  révolte  con- 
tât, ou  la  personne  du  prince  tre  Dieu  même,  et  viole  l'ordic 
pour  le  taire  mourir,  soit  pat  qu'il  a  établi  touchant  la  sou- 
force  et  violence  d'armes,  poi-  miction  et  l'obéissance  qu'il ei^ 
son,  on  autrement.  joint  aux  sujetsd'avoir  pour  ce- 

Le  deuxième,  est  la  conspira-  lui  qu'il  leur  a  donné  pour  les 

tion  contre  ceui  qui  assistent  le  gouverner  sur  la  terre  en  son 

prince  en  son  conseil-privé,  en  lieu  et  place.  C'est  encore  un 

choses  qui  concernent  le  prince  parricide,  parce  que  les  roissont, 

et  l'état.  pour  ainsi  dire ,  les  pères  com- 

Le  troisième ,  est  la  conjura-  mnns  de  leurs  peuples.  (_  De  Fer- 

tion  faite  contre  ua  chef  d'ar-  rière,  Dictioon.  de  Droitet  de 

mée  ,  gouverneur  d'une   pro-  Pratique  au  mot  lèie-majesté. } 

vince,  ou  autre  ayant  semblable  (^(jy-eiCASPamiÉciÉa.  Voyes 

charge  du  prince ,  torsquela  con-  iDSSi  touchait  le  canœ  de  lèsc» 

juration  regarde  lenn  fonctions  majesté,  Chopin  an  traité  duDo- 

et  leur  ministère.  maiae ,  liv.  i ,  cbap.  7  ;  et  an  liv. 

lie  quatrième  ,  est  l'infraction  3  de  sou  commentaire  snr  U  cou- 

dti  sauf-conduit  accordé  par  le  tunie  de  Paris ,  liv.  3  ,  nombre 

prince  k  l'ennemi,  i  sesauiba»-  25;Dupni,  dans  son  Traité  des 

Mdeurson  otages.  droits dn  roi,{iaQ.  14 ■  lie  Bret, 
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«nson  Traité  de  la  souTenineté,  quoiqu'il  técâtl  la  cour  «tdana 
1-  4>  cb-  5;  Papou,  In.  ai,  tit.  te  tumulte  des  arme*,  comme 
■ .  Julius  Clam*,  lib.  5,  serUen-  aurait  fait  le  religieux  le  pins 
tiar.  §.  Lœsa  Ma)eitatis  cri~  mortifié    dani  kod    cloître  ,     il 
men,  avec  les  annotations  qui  quitta  tout,  et  se  retira  dans 
sont  Â  b  fin  de  l'ouvrage;  de  une  communauté  d'ecclésiasti- 
Ferriëre,  sur  l'art.  393  de  la  ques  l'an  58o;  il  y  vivait  sans 
Coutume  de  Paris,  glos.  i,nom-  aucune  distinction  dans  les  pra- 
bre  56 ,  et  dans  sa  traduction  det  tiques  de  ta  méditation  de  l'Ei— 
ÎDStitutes  sur  le  §  3  du  dernier  critore ,  de  la  pauvreté  évangé- 
Utre  du  quatrième  livre  ;  et  ce  lique ,  et  de  la  péaiteace  la  |diu 
qui  est  dit  de  ce  crime  dans  le  aoslëre,  lorsque  malgré  sa  i^is- 
oniiëuie  tome  des  Causes  célè-  tance,    il  fut   ordonné  évique 
bres,  pag.  i65  et  suiv.  )  d'Angers  l'an  586,  ou  vers  l'an 
LEZIN ,  Licinius  (saint) ,  évâ-  600  ,  selon  d'autres.  Il  s'appli- 
que d'Angers,  oaqnit  avant  le  qna  aussitôt  après  son  ordina- 
milieu  du  sixième  siècle  d'une  tion  à  répandre  sur  son  peuple 
famille  alliée  aux  roisde  France;  les  grâces  qu'il  avait  reçues  du 
mais  plus  sensible  à  l'avantage  ciel  avec  tant  d'abondance.   Il 
de  M  voir  au  nombre  desenfans  instruisait  les  ignorans  ,  rache— 
de  Dieu  par  sa  régénération,  il  tait  les  prisonniers,  nourrissait 
s'appliqua  à  mériter  ce  glorieux  les  pau>re£,  les  servait  lui-mé- 
titre  par  la  pratique  des  plus  10-  ine,  et  leur  lavait  les  pieds, 
lides  vertus.  Il  avait  le  visage  tandis  que  souvent  il  s'accoi- 
fort  beau,  la  UîUe  très -bien  dait  i   peine  un  peu  de  pain 
faite,  resprit.Tif,aisé,agreabIe,  d'orge  et  d'eau,    après  avoir 
une  heureuse   mémoire,  l'hu-  passé  trois  et  quatre  jours  sans 
meur  fort  douce  ,  une  candeur  prendre  de  nourriture.  SaBS  lec 
d'Ame  qui  gagnait  les  cœurs;  et  visites  de  son  diocèse,  il  mêlait 
ce  qui  relevait  infiniment  toutes  la  douceur  &  la  fermeté ,  et  cet 
ces  qualités  naturelles,  une  pu-  lieureux  tempérament  joiut  aa 
reté  de  conscience  inaccessible  A  don  des  miracles  et  à  b  sainteté 
b  contagion  de  l'exemple  de  ses  de  sa  vie ,  lui  fit  faire  une  infi- 
semblables,  et  un  attachement  ni  lé  de  conquêtes  A  Jésus- Christ, 
inviobble  aux  devoirs  de  sa  re-  Ces  grands  succès ,  loin  de  l'é— 
ligîon.  n  fut  présenté  par  son  blouir,  l'obligèrent  de  se  cacher 
pèreà  CloUire  1",  ou  à  Clotaire  iJ,  dans  la  retraite  dont  il  ne  sor- 
qui ,  ravi  de  voir  un  jeune  sei-  lit  que  pour  penser  efficacement 
goeur  si  accompli ,  crut  qu'il  ne  A  quitter  son  évèché.  Mais  les 
récompensait  que  l^èrement  sa  évêques  qui  l'avaient  ordonné 
vertu,  en  lui  conférant  b  di-  l'ayant  détourné  de  ce  desseio , 
gnité  de  grand-écuyer.  Il  servit  il  continua  A  instruire  et  A  édi- 
en  celte  qualité  dans  les  armées  fier  son  peuple  jusqu'A  sa  mort, 
avec  b  valeur  d'un  Josué.  Hais  qui  arrÏTa  l'an  6o5,  selon  l'opi-* 
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nioo  qui  parait  k  pWt  pTobii-        La  l^on  donne  lieu  en  cer- 

ble.  Dieu  fit  écUter  U  sainteté  tains  eu  à  b  insolation  des  Gon~ 

de  son  serriteiir  par  nn  grand  irats.  Par  exemple,  un  mineur 

nombre  de  miracles  qui  don-  lésé  par  trop  de  facilité,  ou  par 

nèrent  lieu  i  aon  cnlte  dès  le  le  dol  de  ta  partie  adverse,  peut 

septième  siècle.  11  fut  enterré  nrenir  contre  les  actes  qu'il  a 

dans  l'églbe  du  monastère  de  faits,  qui  Inisont  préjudiciables. 

Saint-Jean-Baptisle  qu'il  arait  La  léiion  d'outre  mbitié ,  en  fait 

fondé.  On  transféra  la  fite  de  de  vente  d'immeubles,  est  en- 

notre  saint  su    i3  de  février,  core  une  juste  cause  de  restitu- 

parce  que  le  premier  jour  de  tion  entre  majeurs,  (^o^.  CoK- 

novembre,  auquel  elle  était  as-  tiat,    Rescision,    REsriTCTroir. 

signée,  fut  empêché  par  l'éta-  V<^.  aussi  Papoà  ,  Charonda», 

blissement  de  la  fête  de  tons  les  Despeisses,  Rebofiê  de  Perrière.) 
saints.  Ou  fait  encore  une  autre         LHORAN  (Bénigne),  capucin 

fête  desaintLetin  leSde juin,  allemand,   définiteur,  pr&lica-- 

que  l'on  croit  le  jour  de  son  or-  leur,  et  professeur  en  Théologie 

dioatioD.   L'ao   1169  on  fit  b  dans  le  dis-septième  siècle,  a 

translation  de  ses  reliques,  qui  donné  deux  cents  sermons  sur 

ne  fut  autre  chose  que  leur  élé-  le  pseaume  118;  des  sermons  sur 

ration  de  terre;  elles  furent  por-  les  saints  pour  toute  l'année  ;  i 

tées  en  grande  pompe  dans  une  Cologne  en  i685 ,  et  un  ouvrage 

procession  solennelle',  puis  ho-  apologétique  contre  un  certain 

norablement  placées  dans  le  lieu  novateur.  (Le  père  Jean  de  S.- 

où  elles  étaient  auparavant.  La  Antoine,  BibUoOi.  univers,  fraïf 

mémoire  de  cette  translation  est  cit.  t.  i,  p.  no^.  ) 
marquée  au  a  1  de  juin  (  D'An-        LIA ,  faébr. ,  qui  est  fMÎguée 

dilly.  Dnfossé.  Baillet,  toro.  i,  et  lassée,  fille  aînée  de  Labau,- 

i3  février.)  et  femme  de  Jacob.  Elle  eut  de 

LÉZION,  en  termes  de  juris-  ce  patriarche  six  fils  et  une  fille, 

prudence,  signifie  le  préjudice  savoir  Ruben,  Siméon,  Lévi, 

ou  la  perte  qui  nous  est  causé  Joda ,   Tssachar ,  Zabulon  ,   et 

par  le  fait  d'autrut ,  ou  par  quel-  Dina.  Lia  mourut  dans  la  terre 

qoe  acte  que  nous  avons  passé  de  Chanaanjet  fut  enterrée  avec 

inconùdérément.  Ce  qui  peut  Abraham,   Isaac  et   Sara.    On 

donner  lieu  i  la  restitution  COQ-  ignore  le  temps  de  sa   mort, 

tre  l'engagement  qu'on  y  a  con-  (  Vi^ez  Jacob.  )    - 
tracté.  On  dit ,  par  exemple ,         LIBAIRB  ou  LIBIERE,  vie^ 

qu'nnepenonne  est  lésée,  quand  et  martyre  ,  soeur  et  compagne 

elle  a  vendu  son  bien  au -des-  de  saint-Aloph,  martyr,  en  Lot^ 

sous  de  SB  juste  valeur,  quand  raine,    souffrit  b   mott    pour 

«11«  s'est  reconnue  débitrice  de  Jésus-Christ  avec  son  frère ,  et 

sommes  plus  considérables  que  fat  enterrfc  A  Gerand  en.  Baft- 

eellesqailiiioBtéléprêtteietc.  ngny.  {Foyet  Aioph.) 
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Le  rerenuannuel  da  partrUr-  et Baccbe,  nomnié Dair-Bat-El- 

che  est  de  «ept  k  hait  mille  écia,  nahr,on  réside  l'év^ue  maroni- 

qu'il    tire  tant  des  honoraires  te  d'Eden,  bourg  situé  dans  hd 

qu'il  repoi.t  des  fidèles ,  que  des  lieu  dëlicienx  du  inont  Liban , 

vignes  et  des  mûriers  qu'il  fait  pr^dufleuved*Adonis,etunpea 

cultiver;  mais  les  tributs  qu'il  plusloinaumididulieuou  soDt 

est  oblige  de  payer  aux  Turcs,  lesfameuxcèdres.  Leplusancien 

tant  pour  lui-même,  que  pour  de  tous  les  monastères  est  celai 

les  pauvres  de  sa  nation,  sont  si  deQuashaîa  dansle  pays  de  Ba— 

excessifs,qu'à  peine  lui  reste- t-il  ciarrai.On  y  voit  encore  ceux  de 

de  quoi  mener  une  vie  extrême-  Har-Antoa  on  âaint-Antoine  de 

mentfragaledanssonnionastère  Cbasaia  ,  ou  Saint-Elisée,   elc.^ 

de  Kanobin ,  avec  une  vingtaine  Quant  k  ceux  de  filles ,  le  mn- 

de  moines  qui  lui  servent  d'of-  nastère  le  plus  considérable  est 

liciers,  et  deux  on  troisévëques  celui  de  Saint-Jean  de  Hbarasa, 

qu'il  a  toujours  auprès  de  lui  danslepaysdeKesroeo.  Lesn- 

ponr  l'aider  dans  ses  fonctions,  ligieuses  ne  gardent  pas  la  clA- 

Qnant  aux  évéchés,  le  revenu  ture. 

en  est  fort  modique  ;  et  quoique  I^  créance  des  Maronites  est 
le  peuple  ait  une  extrême  véné>  entièrement  conforme  i  ta  foi 
ration  pour  les  évêques,  à  cause  ortbodoxe.  Le  collège  que  le» 
de  leur  vie  irréprochable  et  ré-  papes  ont  établi  k  ftome  en  la- 
gulière,  à  peine  ont-ils  deux  venr  d'un  certain  nombre  de 
cents  ét\a  de  revenu.  boursiers  de  cette  nation ,  ne 
On  compte  environ  cent  cin-  contribue  paspeuA  les  faire  per- 
qaante,curéset  deux  cents  pré-  sévérer  dans  la  profession  de  la 
très  dispersés  dans  les  villages  même  foi,  et  dans  leur  union 
des  Htaronites  du  mont  Liban,  et  communion  avec  l'Église  n>- 
Ils  portent  l'habit  violet,  et  peu-  maine.  Ce  collège,  dirigé  par  les 
veut  être  mariés,  suivant  la  dis-  jésuites ,  a  produit  de  grands 
cipline  des  autres  églises  orien-  hommes  ;  et  sans  parler  d'Abra- 
tales.  Ilyaplusieursmonastères  bam  Echellensis,deFausteNai— 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  parmi  ron,  son  oevea,  etc. ,  nonsavons 
les  Maronites.  Ceux  qui  les  ha-  vu  de  nos  jours  lecélèbre  abbé  Jo- 
bitent,  mènent  une  vie  très-  seph-[.ouis  Assemaniquiya  été 
austère.  Us  sont  tous  de  l'Ordre  élèvé,qui  nous  a  don  né  plusieurs 
de  Saint'Antoine,  abbé,  on  y  onvnigessavans,et.quiétaitpro- 
exerce  l'hospitalité.  Les  moines  fesseur  i  Rome  en  langue  syria- 
portent  une  coule  et  un  habit  de  quedansle  collège  de  la Sapience. 
couleur  noire.  Le  principal  des  Quant  à  la  discipline,  celle 
monastères  des  hommes  est  ce-  de  l'église  maronite  approchait 
lai  de  Kanobin  dont  on  a  déjà  boauconp  de  celle  de  l'église  grec- 
parlé.  A  an  mille  de  Kanobin  que  ;  mais  les  missionnaires  nv- 
estlemonastèredesSaints-Seï^  mains  ont  engagé  le  clergé  ma— 
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ronile  à  se  GOnformer  à  celle  de  Les  Maronites  n'out  eu  àe  pa- 
r^glise  latine  en  ce  qu'il  y  a  de  triarclie  de  la  nation  que  sur 
plus  essentiel.  On  ne  célèbre  ja-  la  fin  du  sepiièine  siècle.  On 
mais  qu'âne  messe  par  jourdans  croit  qu'ils  étaient  soumis  au- 
cha  que  église;  et  s'il  y  assiste  des  para  va  nt  au  patriarche  d'Aatio- 
prêtres,  ils  se  rangent  des  deux  che.  Le  siège  du  patriarche  ma- 
côtésdusanctuaire.  Le  célébrant  ronite  fut  établi  d'abord  au  luo- 
avec  les  prêtres  prononcent  les  nastère  deCapfaar-Hai.queJean 
paroles  de  la  consécration,  et  Maron,  premier  patriarche  de 
communient  sous  le$  deux  es-  la  nation  dont  on  ait  connais- 
pèces,  ainsi  que  le  peuple.  Ia  sance,  fit  bâtir  au  pied  du  mont 
liturgie  est,  comme  on  l'a  d4}k  Liban,  sous  le  nom  de  Saint- 
dit,  en  langue  syriaquej  mais  Haron,  abbé.  Hais  ce  même  sié- 
après  l'Évangile  qu'on  a  récité  ge  fut  transféré  ensuite  au  mo- 
eu  cette  langue  ,  on  le  répète  en  nastère  de  Canobin  ou  Kanohin 
arabe  pour  le  peuple.  Les  laies  vers  te  milieu  du  quinzième  sic- 
et  les  ecclésiastiques  assistent'à  cle.  Voici  la  succession chrono- 
la  récitation  de  l'ofGce  divin,  logique  des  patriarches  maroni- 
même  la  nuit.  Ils  ne  s'asseyent  tes,  telle  que  nous  la  trouvons 
jamais,  mais  ils  s'a ppuy eut  sur  dans  VOrienî  christianus ,  t.  3. 
des  potences  rangées  le  long  de  Patriarches  maromtes 

la  oef.  Les  femmes  sont  dans  des 

tribunes  treillissées  ,  cocnme  >■  }ean  Maron,  premier  pa- 
dans  tout  l'Orient.  Leurs  églises  trlarche  maronite  qui  nous  soit 
sont  petites ,  mais  elles  sont  fort  connu  ,  fut  élevé  à  cette  dignité 
multipliées,  parce  qu'ib  ont  verslafinduseptième  sièclepar 
plus  de  dévotion  à  en  bâtir  des  les  Maronites  établis  à  Antioche 
nouvelles  qu'à  réparer  les  an-  et  dans  les  pays  voisins.  Cepre- 
cieunes.  Les  ecclésiastiques  se  lat  se  rendit  célèbre  par  sa  piété 
servaient  autrefois  de  leurs  ha-  et  par  sa  science ,  et  par  les 
bits  ordinaires  dans  la  récitation  grands  biens  qu'il  fit  à  sa  nation. 
de  l'office  et  la  célébration  de  la  II  mourut  sainteitlent  dans  son 
liturgie;  mais  l'on  y  a  établi  monastèrede  C3phar-Haien707. 
l'usage  des  cliasubles  et  des  ciia-  Les  Maronites  en  font  la  fête  le 
pes  ,  et  même  des  mitres  et  des  9  février.  (Assemani ,  t.  i  ,  Bibl. 
crosses  pour  les  évêques.  Leur  Or. />.  496.  Etienne  d'Edène, /n 
grand  carême  commence  le  dî-  f^indic.  Maronit.  lib.  i,cap.  j 
manche  de  la  quinquagésime,  et    el  seq.  ] 

dure  pendant  sept  semaines;  a.  Cyrus,  neveu  du  précédent, 
mai»  iû  ne  jeûnent  pas  les  same-  lui  succéda  en  707 . 
dis  et  les  jours  de  fête.  Ils  ont  3.  Gabriel  du  mont  Liban  , 
deux  ou  trois  autres  petits  carè-  siégea  après  Cyrus  ,  •  suivant 
mes  dans  l'année ,  sans  compter  Etienne  d'Edène,  dans  son  Cata- 
l'avent.  logoe  des  patriarches  maronites. 

■5.  10 
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4-  -'eau  u ,  surnomitié  aiiSKÎ 
Mm  un  ,  moine  du  innnastèi'c  de 
Saiot'SIaron,  abbé,  élu  après 
la  mort  de  CAbricl.  se  démit  en 
faveur  de 

5.  J.:....  lU. 

6.  Tliéopbile. 

8.  Etienne. 

9.  Marc, 
m.  £ascbc. 

11.  .1>>an  IV. 

12.  Diiïid  I". 
t3.  Gi-é|;aire  11. 
14.  Tliéopliilacte. 
i5.  Ji!suïou  Isa. 
16.  Doiuitins. 

18.  Jean  y. 

ig.  Simon  i"- 

20.  3érémie  i"- 

•ît.  Jean  vi. 

n^.  Simon  11. 

23.  Simon  m. 

On  trouve  lc!>  noms  de  ces 
]ii'élats  dans  le  Catalogue  d'Etien- 
ne d'Edène ,  ti'aduitde  l'arabe 
en  latiu  par  Joseph  Ascari,  pr£tre 
nuroitite,  à  Paris  1^33. 

24-  Joscpli,  siq'cait  sous  le 
pontilÏL'at  de  PasdiHl  it,  et  mou- 
rut vers  l'a*  iii9>  H  réfuLi 
Tboinas  II  a  ra  n  i  te ,  m  é  t  ra  poU  ta  i  n 
de  Krarlab,  au  diocùse  d'Alep  , 
(|ai  s'elîorçait  d'i-utraîner  1^ 
Miironitcs  danï  les  erreurs  des 
iiiuRotliélites. 

25.  Picrie,  en  1121. 

26.  Gi'égoirc  m  ,  soas  lono- 
i,nitn,eii  ii3o. 

27.  Jacques,  qui  se  iioininail 
aussi  Pierre  de  Ramath,  au 
diocèse  de  Botrys ,  en  1  i4i  - 

38.  Jean  vu,  de  Lcphed ,  au 


LIB 
ti:rr(iir  de  Ilyblis,  siégea  depui:> 
l'an  11  Si  jusqu'à  l'an  ii^B. 

29.  N....  fut  déposa  par  Ivs 
Maronites ,  pour  avoir  embrassé 
le  monotbéliinne ,  et  fut  rem- 
placé par... 

30.  N....  que  les  partisans  du 
précédent  firent  périr. 

3i.  N ^lu  paisiblement  eo 

1 182  par  l'entremise  d'flayme-, 
rie  ,  patriarclie  d'Antiocbe.  Du 
temps  de  ce  prélat,  une  partie 
des  Maronites ,  qui  avait  été  io- 
fcctée  quelque  temps  aupara- 
vant des  erreurs  des  raonothé- 
lites,  abjura  ces  emurs,  et  re- 
vint à  la  foi  catholique. 

3a.  Luc,  favorisa  l'bérésic 
(les  monopbysites  sur  la  fin  dn 
doiuième  siècle  ou  au  commen- 
cement du  treizième. 

33'  Jérémie ,  de  Hamscis, 
dans  le  district  de  Byblis,  nom- 
mé en  1209  ,  se  vendit  à  Rome 
sous  le  pontificat  d'Innocent  iit. 

34'  Daniel ,  de  Sciamat,  dans 
le  district  de  B}blis ,  élu  en 
i23o,  siégeait  encore  en  i236. 

35.  Jean  vin. 

.Hti.  Simon  1*  sié;,'eait  en 
I?.G8.  II  reçut  la  même  année 
au  inout  Liban  plusieurs  chré- 
tiens qui  s'y  retirèrent  d'An- 
tiocbe ain-ès  la  prise  de  cette 
ville  par  le  Soudan  de  Babylone. 

37.  Daniel,  de  Hadscis ,  en 
1281. 

38-  Luc,  de  Biiekram  ,  villa|>e 
situé  BU  pied  dû  mont  Liban  , 
vivait  en  i:>83. 

39.  (Gabriel, de  tlaf,ula,  dans 
le  district  de  Bybli»,  noinnié 
vers  l'an  1290;  suivant  Etienne 
d'Edcne  et    Biaise   Terzî,   fut 
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brûlé  tout  vif  en  liaioe  <ie  (a  foi  Jérôme  Gandin  ,  de  la  compa- 
par  les  Sarrasins  ea  1296;  mais  gnie  de  Jésus,  que  le  pape  Clé- 
suivant  le  dix-buitième  code  ment  vui  envoya  ponr  examiner 
d'Ecbelleiisis,dont  Asscmani  fait  la  créance  des  Maronites, 
mention, t.  i,}ïib,or.p.  577,  5o.  Joseph  Risius,  frère  de 
Gabriel  ne  souffrit  le  martjre  Michel  et  de  Serge ,  on  seule- 
qu'en  1367.  ]l  n'aurait  donc  pas  ment  neveu  de  Serpe,  suivant 
sie'ge  sitôt  que  le  prétendent  Dandin  etAssemani.  C'estlepre- 
Etienned'Edèneet  BlaîseTeni.  raie r  qui  snt  accepté  la  correc- 

4 o- Simon  V,  siégeait  en  iSza,  tion  grégorienne  du  calendrier 

suivant  Etienne  d'Édètie.  en  r€o6.  Il  mourut  en  )Go8. 

4>-  Jean  ix,  en    1 357- C'est  ^''   '^'^   ^' <  ^'^   ^^    '^<>9i 

peut-être  après  celui-ci  que  sié-  après  neuf  mois  de  vacance,  oc- 

gea  Gabriel  de  Hagula.  casionée    par     l'irruption    des 

4a-   David,  qu'on  nommait  Turcs  dans  ces  contrées.  Il  mou- 

aussi  Jean,  vivait  en  t3g6  et  mt  en  i633. 

i4o4-  52. Grégoire  Amira,  transféré 

43.  Jean  x,  Algigwns,  siégea  de  l'évèclié  d'Édène  en   if)33, 

du  temps  que  le  pape  Eo^ne  n  mourut  le  33  juillet  1644,  sui- 

presidait  an  concile  de  Florence,  vaut  Assemani.  Il  faut  cependant 

Les  vexations  des  Mahoraétans  qu'il  soit  mort  l'année  précé- 

obligÈrcnt  ce  prélat  de  se  reti-  dente,  s'il  est  vrai  ce  qu'on  lit 

rer  an  monastère'  de  Kant^in  dans  la  vie  de  M.   Galaup  de    - 

qni  devint  dès  lors  la  résidence  Cbasteuil,  savoir,  qu'Élie  suc- 

des  patriarches  maronites.  Jean  céda  à  6r%oire  dans  l'évéché 

mourut  dans  ce  monastère  en  d'Ëdéne  six  mois  arant  la  mort 

144S-  du  même  Galaup,  arrivée  le  i5 

44- Jacques,  succédais  même  mai  i644- 

année.et  mourut  en  1468.  53.  Joseph  d'Accun-a ,  évéque 

45.  Pierre,  élu  en  i4^j  mort  de  Sidon  ,  devint  patriarche  en 
en  1493-  ii^44t  ^^  mourut  en  1647. 

46.  Simon  vi,  ou  Siméon,  54- Jean  xu  de  Saffra,  dansie 
siégea  en  1492,  et  mourut  en  district  de  ByWis,  nommé  en 
■  524  •  H^  d'environ  cent  vingt  1O44  <  mourut  en  i656. 

ans.  55.  Geoi^es,  de  Besbbcl ,  dans 

47-  Moïse,  de  Barda,  bourg  le  terroir  de  Tripoli,   mort  â 

de  la  prOTincc  d'Accura,  nommé  Kesroan  en  1 670.  Il  avait  été  élu 

en  i5a4>  mourut  en  1567.  patriarche  en  i^T- 

48.  Michel  Bisius,  si^ea  56.  Etienne  d'Edènc,  célèbre 
depuis  l'an  1567  jusqu'à  l'an  écrivain  sur  les  affairés  des  Ma- 
i5ëi.  ronites,  élu  eu  1691,  mourut  en 

49.  Sei^e  Risius,  frère  du  pré-  1704  -  ■ 

cèdent,  lui  succéda.  Il  tint  un  57.  Gabriel, de  Blausa,  bourg 

concile  ea  iSgt),  anquel  assista  du  mont  Liban,  transCeV  Ar. 
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l'arebevèché   d'Alep   eu    1704 1 
mourut  l'année  suivante. 

58.  Jacques  Avodius,  d'Hes- 
ron,  sî^ea  en  i^oS.  T^es  évê- 
ques  maronites  le  déposèrent 
quelque  temps  après,  et  nom- 
mèrent à  sa  place  Joseph  Benoit, 
à  qui  le  pape  CUnient  xi  ne  vou- 
lut jamais  envoyer  le  paîlium. 
kfths  la  mort  de  ce  Joseph,  Jac- 
ques Avodius  fut  rétabli  en  cour 
de  Rome.  Il  mourut  en  1733,  et 
eut  pour  successeur. . . . 

59.  Joseph  IV,  nomme  la  mê- 
me année  1733.  [Or.  chr.  t.  3.  ) 

LIBANOMANTIE  ou  LIBA- 
NOMANrE  ,  sorte  de  divination 
qui  se  faisait  par  l'inspection 
de  l'encens  que  l'on  brûlait  à 
l'honneur  des  faux  dieux ,  liba- 


LTBANI ,  siège  ^pîscopal  dans 
la  province  et  sous  la  métropole 
de  Cy7Jque.  Il  faut  qu'il  ait  été 
omis  dans  les  notices,  ou  qu'il  y 
porte  un  autre  nom.  Quoi  qu'il 
eo  soit,  il  a  eu  plusieurs  érê- 
ques  latins. 

1.  Jacques,  auquel  succéda.'. 

2.  Jean  i",  de  Cinq-%lises , 
Augustin,  en  iSga.  {Alph.  au- 
gust.) 

3.  Jean  11 ,  de  Dertberen  ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs.après 
une  longue  vacance,  nommé  par 
Calliste  lit ,  en  i355,  le  27  avril. 
iJVading.) 

4- Jean  III,  en  i465.  (/t/e/n.) 
5.  Gutterius  de  Quinnones, 

autrement  de  Léon ,  de  l'Ordre 

des  Frères  Prêcheurs,   nommé 

par  Sixte  iv,  en  i477- 

6-  Alphonse  de  Saint-Cyprien, 

espagnol,    du     même    Ordre, 
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nommé  par  Alexandre  vi  le  3 
décembre  i492> 

7.  Antoine  Gard,  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  nommé  par 
le  même  pape  le  5  juillet  i5o2. 
(  JVading.  Or.  chr.  tom.  3, 
pag.  943.  ) 

LIBATION ,  cérémonie  qui  se 
faisait  dans  les  sacrifices  des 
païens,  où  le  prêtre  épanchait 
du  vin,  du  lait  ou  antre  liqueur, 
en  honneur  de  la  divinité  à 
laquelle  il  sacrifiait,  après  eu 
avoir  goûté  lui-même.  I.es  liba- 
tions étaient  aussi  en  usage 
parmi  les  Juifs,  et  commandées 
par  la  loi.  {Num.  i5,  4,  5. 
Z^f.-23,  i3.  )I1  répandait  du 
vin  sur  les  victimes  immolées 
au  Seigneur,  et  la  mesure  de 
chaque  libation  était  la  qua- 
trième partie  du  vin,  c'est-à- 
dire,  une  pinte,  un  poisson, 
cinq  pouces  cubes  et  un  peu  plus. 
(Juste  Lipse, Poliorc.  1.  5,c.  10. 
Dom  Calmet.  ) 

LIBELLATIQUE,  Ubeîlaticus. 
Dans  la  primitive  église ,  on 
donna  le  nom  de  Hbellaiigues 
aux  chrétiens,  qui  par  la  crainte 
de  perdre  leurs  biens,  leurs 
charges,  ou  leur  vie  ,  prenaient 
des  billets  ou  des  certificats  <les 
magistrats  pa'iens  qui  leur  ser- 
vaient d'attestations,  pour  justi- 
fier qu'ils  avaient  obéi  aux  édits 
des  empereurs ,  et  empêcher 
qu'on  ne  les  inquiétât  davan- 
tage sur  le  fait  de  religion.  Soit 
que  ces  libellaliques  ue  renon- 
çassent point  au  christiauisine  , 
comme  le  prétendent  les  centu- 
riateurs,  soit  qu'ils  y  renonças- 
sent en  secret  devant  ks  magîs— 
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traU,ou  par  eux-mêmes  en  les  cntion,  par  lequel  ils  priaient 
alliât  trouver,  ou  par  des  per-  les  évèques  de  leur  remettre 
sonnes  qu'ils  leur  envoyaient ,  une  partie  de  la  pénitence  due  à 
comme  le  soutient  Ilaronius,  à  leur  crime.  Ces  billets  avaient 
l'an  xo5,  a"  4  <  ^^  ^  l'^**  ^^^  >  deux  sortes  d'effets,  l'un  à  l'égard 
>n*  6,  il  est  certain  que  leur  de  ceux  qui  se  portaient  bien, 
crime  ^tait  toujours  très-grand  et  l'autre  à  l'égard  des  moa- 
en  l'un  et  l'autre  de  ces  cas,  et  rang.  Par  rapport  â  ceui  qui 
l'Église  avait  raison  de  ne  les  re-  étaient  en  santé,  ils  leur  obte- 
oevoir  à  la  communion  qu'après  naient  la  remise  d'une  partie  de 
de  longues  épreuves,  puisque  la  pénitence  canonique  due  à 
leurs  billets  portaient  qu'ils  leur  péclié.  K  l'égard  des  mou- 
avaient  sacrifié  aux  idoles,  et  rans,  ils  leur  obtenaient  la  ré- 
qu'on  devait  par  conséquent  les  conciliation  à  l'heure  de  la 
traiter  comme  des  idolâtres,  mort ,  lors  même  qu'ils  ne  l'a- 
quandmèmeilsn'auraientpoint  vaient  pas  demandée  pendant 
idolâtré.  Le  nom  de  UMlati-  leur  vie  ;  ce  qui  était  une  faveur 
^u^i  donné  à  ces  lâclies  chré-  particulière  qu'on  ne  leuraccor' 
tiens,  vient  des  billets  qu'ils  re-  dait  qu'à  la  considéiation  des 
cevaient  en  latin.  {LibelU,  li-  martyrs  dont  ils  représentaient 
bellus.)  les  billets;  car  selon  l'usage 
LIIJELLË,  écrit  offensant,  ordinaire  de  ces  temps-là,  les 
injurieux  ,  diffamatoire,  Ubeltus  chrétiens  tombés  dans  la  persé- 
maledicus,fnmoius.  Les  lois-ro-  cution,  qui  attendaient  la  mala- 
maines  mettaient  les  libelles  dif'  die  mortelle  pour  demander  la 
famatoires  au  nombre  des  cri-  pénitence  el  la  réconciliation, 
mes  capiuux ,  et  punissaient  de  ne  la  recevaient  pas,  et  on  les 
mort  ceux  qui  en  étaient  les  au-  laissait  mourir  privés  de  cette 
teurs.  {Lfg.  ai  quis  un.  cod.  de  grâce,  quelque  instance  qu'ïb 
famos.  Ubell.  Ub-  9,  lit.  36. }  fissent  pour  l'obtenir,  comme  le 
Dans  U  suite  on  se  contenta  de  prouve  le  père  Morin ,  hv.  9, 
les  punir  du  fouet.  On  met  les  c.  a4-  (Van-Espen,  jur.  eccl.  t.  1, 
chansons  et  les  peintures  infa-  p.  544  '^  548-) 
mantes  au  rang  des  libelles  dif-  LIBELLES,  billets  que  les  U- 
famatoires.  (  f^oy.  l'OitDONnAHCB  ches  chrétiens  obtenaient  par  fa- 
ne HouLiNS,  art.  ^7,  celle  de  veur  ou  par  argent  des  magis- 
Charles  ix ,  en  iS^i,  art.  lo,  trats  païens,  pour  se  mettre  à 
celle  de  1639,  art.  179,  et  le  convertdela persécution. (^0^. 
Kecueil  des  arrêts  notables  du  LiBEt.L«TiqiiE.} 
parlement  de'Toulouse,  par  B.  LIBER,  dans  l'Écritore  est  le 
de  la  Roche-Elavin.  )  même  que  Baccfans,  1«  dieu  du 
LIBELLE,  billet  que  les  mar-  vin.  L'Ecriture  ne  nomme  ja- 
tyrs  donnaient  autrefois  aux  mais  Bacchus ,  mais  Liber,  à 
chrétiens  tombés  dans  la  perse-  cause  sans  doul«  de  la  liberté 
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qu'inspire    le    vin.    Antioclius  Bogat,    Septime    et    Haxina, 

Epiphanes  coatraignit  les  Juifs  moines.  Leurs  corp^  furent  je- 

de  c^'brer  les  fêtes  de  LU)er  tés  dans  U  mer  qui  les  rejet» 

avec'  des  couronnes  de  lierre,  sur  le  bord  dès  W  même  jour. 

qui  est  l'arbre  consacré  k  celte  Ce  qni-restait  du  clergé  c^ho— 

diTiait«(3  Mach.  £,  j.)-  lique  alla  haidimeot  kvei  ces 

LlfiËRALlTÉ,  vertu  morale  saints  cori>s,  et  les  poiU  accom- 

qui  porte  à  donner  quand  il  pagné  d'une  multitude  inoora— 

faut  et  ce  qu'il  faut,  ni  trop  ni  brable  de  gens,  dans  le  monas- 

trop  peu,  et  qui  tient  par  consé-  tère  de  Bigue,  qui  était  coatiga 

quent  un  juste  milieu  entre  l'a-  à  l'é^^Use  de  Sain  te- Celé  rine,  où 

varice,  qui  ne  donne  point  as-  ils   furent  déposés  honoraU»- 

sezj  et  U  prodigalité,  qui  donne  ment.  Ces  saints  souffrirent  l'aa 

trop.  4^3;  et  quoique  leur  martyre 

LIBERAT  (saint),  ét^it  abbé  soit  arrivé  le  second  jooi  de 
d'uo  monastère  du  territoire  de  juillet,  selon  les  actes  de  leur 
Capse,  dans  la  province  de  la  By-  passion ,  le  jour  de  Leur  fête  est 
ïacène.  Il  fut  pris  pendant  1«  marqué  au  17  d'août  dans  les 
persécution  d'IIunérïc,  et  amené  martyrologes  d'Adon ,  d'Usuard 
à  Cartilage  où  ou  lui  fit  les  plus  et  de  Sotker,  et  dans  le  romain; 
magnifiques  promesses,  et  en-  ce  qui  pourrait  être  la  marque 
suite  le»  plus  terribles  menaces,  de  quelque  trunslatioiu  de  leurs 
pour  lui  persuader  de  changer  reliques.  (Ruinart,  p.  101,  après 
de  foi,  et  de  se  faire  rebiq>tiset.  Victor  de  Vit.  de  la  pers.  des 
Mais  à  tout  cela  le  généreux  Vand.  Baillet,  t.  3,  17  août.) 
martyr  se  contenta  de  répondre,  LIBERAT  (saint),  médecin  de 
qu'il  ne  croyait  qu'un  Christ,  Gartbage ,  fut  envoyé  en  «xil 
qu'une  foi  et  qu'un  bapténe  ;  avec  toute  sa  famille  pendant  la 
et  qu'il  était  absolument  d^  persécution  de  Hunéric,  roi  des 
terminé  à  ne  point  changer.  Vandales.  On  ne  sait  s'il  mour- 
Cette  résolution  déconcerta  tous  rut  avec  sa~femme  ^  la  main. 
ses  ennemis;  on  le  renferma  du  bourreau,  ou  s'ils  llnireat 
dans  une  étroite  prison  pour  l'y  leur  course  dans  les  tnconuna— 
faire  mourir  de  faim;  mais  ce  dites  de  la  prison  et  du  bannis- 
moyen  ne  réussissant  pas  asses  sèment.  Pour  leurs  enfans,  on. 
tât,  le  roi  fit  remplir  un  ba-  croit  qu'ils  furent  noyés  par  les 
teau  de  fagots,  on  l'attacha  par  ariens  qui  les  plongèrent  daas 
lespiedaetparlesmains,  et  l'on  l'eau  de  leur  faux  baptême, 
y  mit  le  feu ,  qui  s'éteignit  tou-  avec  un  autre  enfant  de  sept  ans 
tes  les  fois  qu'on  voulut  le  rai-  d'une  dame  chrétienne  cartha- 
lumer.  Le  martyr  fat  enfin  a»-  ginoise.  ils  sont  honorés  daos 
sommé  A  coups  d'avirons  i  avec  l'Église  comme  des  martyrs  le 
lui  souffrirent  Boniface ,  diacre.  a3  de  mars,  bans  la  même  par— 
Serf  et  Rustique,  so«»-diacres.  sécution  souflrir«iit  Cfescom  , 
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prêtre  de  la  ville  de  Wiente,  Comtincc  ,  Vinceut  évèque  <le 
qne  d'autres  appellent  Cies-  Capoue,  et  ensuite  Lucifer,  évè- 
cence,  dont  on  trouTa  le  corps  que  de  Cagliaii ,  pour  l«  prier 
déjà  tout  corrotnpa  dans  ane  de  faire  tenir  un  concile.  On  en 
caverne  de  1»  montagne  de  Zi-  tint  un  à  Arles  dan«  les  Gaules, 
que  où  il  s'était  caché.  (Saint  et  un  autre  à  Milan.  Saint  Atlu- 
Victor  de  Vite,  Histoire  de  ia  nase  fut  condamné  dans  tous 
pers&ution  de  l'église  d'Afrique  les  deux  ,  et  Libère  exilé  à  Bi- 
sous les  Vandales.  Baillet ,  t.  i ,  rée  dani  la  Tbrace  en  354,  P°"^ 
a3  mars.)  n'avoir  pmnt  voalu  souscrire  à 

LIBERAT,  diacre  de  l'église  sa  condamnation.  Ennuyé  de 
deCarthage,  défenseur  des  trois  son  exil  et  fdcfaé  de  voir  l'mur* 
cbapibvs,  est  auteur  d'un  mé-  pateur  Félix  sur  le  siège  de  Ro- 
moire  historique  des  contesta-  ne,  il  souscrivit  enfin  l'an  357, 
tioDs  nées  des  hérésies  de  Nesto*  et  à  la  condamnation  d'Atlia- 
rius  et  d'Entiché.  Il  commence  nase,  et  à  la  première  formule 
à  l'ordination  de  ffestorîus  et  de  foi  dressée  Jh  Sirmidi  avec 
finit  au  cinquiètne  concile,  c'est-  bea  u  coup  d'arlific<  par  les  ariens. 
à-dire,  en  553.  Ce  mémoire  coi>-  L'année  SDÎvante  358,  il  re- 
tient des  partîculia rites  d'Jiis-  tourna  à  Rome  ,  on  il  reconnut 
toire  très- utiles,  que  l'on  ne  sa  faute,  et  la  répara  pur  Mn 
trouve  point  ailleurs,  et  des  ex-  lèle  pour  b  foi  orthodo».  ft 
traits  des  actes  authentiques  r^eia  la  confession  de  foi  du 
pour  justifier  ce  qu'il  araoce.  concile  de  Riminide  l'an  359, 
Cet  ouvrage  a  4lé  donné  par  le  écrivit  A  saint  Athanase  pour  se 
père  Garnier  en'  1675,  et  se  réconcilier  avec  lui ,  et  mourut 
trouve  dans  le  cinquième  tome  le  ï4  septembre  366,  après  qua- 
des  conciles.  (Dupin,  siitîème  torze  ans  quatre  mms  de  ponti- 
siècle.  )  ficat.  Quoique  ce  pape  soit  tom- 

LIBERE  on  LIBERDS ,  pape ,  l>é ,  en  souscrivant  à  la  condam- 

était  Romain  de  naissance  ,-et  nation  de  saint  Atbaoase  et  i  la 

fils  d'Auguste,  n  s'engagea  dans  formule  de  Siruiicli ,  il  s'est  re- 

le  clergé  de  Rome ,  el  s'acquitta  levé  avec  tant  de  gloire,  que  les 

si  bien  du  saint  ministère,  qu'il  pères  grecs  et  latins  en  ont  parlé 

fut  proposé  comme  le  meilleur  bonorabiement  après  sa  mort, 

sujet  qu'on    pût    cboisir  pour  et  que  l'Église  a  toujours  con- 

rempbcerle  pape  saint  Jule,et  serve  de  la  vénéwntion  jiottr  sa 

sacré  malgré  sa  résistance  le  24  mémoire.  On  trouve  même  s^t 

mai  352.  Les  évéques  ariens  et  fête  marquée  au  zî  de  septem- 

(lemi-ariens  n'eurent  pas  platdt  brc  dans  les  aneiens  martyro- 

appris  son  élection ,  qu'ils  lui  loges  de  saint  Jérôme,  L'Église- 

écrivirent  contre  saint  Athanase.  grecque- la  célèbre  aussi  le  27 

n  assembla  aussUàt  an  concile  d'août.  Libère  écrivit  plusieurs 

à  Rome ,  députa  vers  l'empereur  lettres  ;  savoir,  une  à  Osius,  S«r 
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la  chute  de  Vincent  de  Capone  i  fant  donc  distingaer,  i'.  une  li- 

une   à    l'empereur  Constaucaj  bertë  de  contradiction  ,  confra- 

trois  à  Eusèbe  de  Verceil;  une  diaionis^  c'est  la  puissance  de 

aux  confesseurs  exilés;  une  aux  faire  une  chose,  ou  de  l'omettre. 

Orientaux,  après  qu'il  eut  sous-  d'agir,  ou  de  ne  point  agir.  z*. 

crtt  i,  la  condamnation  de  saint  Une  liberté  de  contrariété,  con- 

Athanase;  une  à  Ursace,  1  Va-  trarietaiis ;  c'esl\a  puissance  de 

lenset  à  Gerrainius;  unei  Vin-  faire  une  chose,  ou  sa  contraire, 

cent  de  Capoue;  une  aux  évê-  d'aimer  ou  de  liaïr.  3«.  Une  li- 

quet  d'Italie  après  le  concile  de  berté  de  disparité,  disparitatU; 

Rimini  ;  une  qu'Eustacbe  et  les  c'est  la  faculté  de  faire  une  clio- 

autres  députés  des  évêques  d'O-  se,  ou  une  autre  différente  delà 

rient  présentèrent  au  synode  de  première,  mais  non  contraire 

Tyane.   Le  style  de  ces  lettres  etoppogée,comined'étudier,  on 

est  simple ,  mais  fort  et  clair,  de  prier. 

On  attribue encorei  Libèreqoel-  Les  stoïciens,  les  astrologues, 
ques  autres  lettres  et  trois  dé-  les  manichéens,  les  luthériens , 
crels  qui  n'ont  point  d'autorité,  les  caWinistea  et  beaucoup  d'an- 
(Saint  Jérdme ,  in  Chron.  Her-  très  hérétiques  ont  erré  tou- 
rnant. Vie  de  saint  Athauase.  chant  la  liberté.  Les  stoïciens 
Dupin,Iiibl.  eccl.  quatrèmesiè-  et  les  astrologues  b  détruisent 
cle.  Baillet,  t.  3,  sS  septembre.)  en  attribuant  tout  au  destin  et 

L16ËBIUS  (le  P.  ),  de  Jésus,  à  la  faUlité,  c'est-à-dire,  à  une 

carme  déchaussé   de  Rome,   a  nécessité  inévitable;  les    mani- 

donné  :  Controversiœdogmaticœ  chéeni,  en  admettant  deux  âmes 

adversus  hareses  utriusque  orbis  dans  chaque  homme  :  l'uoe  bon- 

occidenialis  et  orientaiis,  expU-  ne,qui  l'entraîne  nécessairement 

caicE  aïumnis  S.  Pancratii  FF.  au  bien  i  l'autre  mauvaise,  qui  la 

CameUtarum  discalcealorum  de  pousse  de  même  aa  mal  ;  leslu- 

urbe,  in  très  tomos  distributœ.  tbériens  et  les  calvinistes,  en 

Tomus  primus  de  EcclesiA  mi~  soutenant  qu'on  ne  peut  risister, 

litanie ,  et  de  praienso  prinuuu  ni  à  la  grâce  ,  ni  à  la  coDcapis- 

angticano,  in-fol.  1710.  (Jonm.  cence;  les  jansénistes,. en  la  fai- 

des  Savans,  1720,  p.  334  d^  '^  ■''ut  consister  dans  la  sponta- 

première  édition  et  3o3  de  la  ru^i'f^  ou  la  simple  exemption  de 

seconde.)  contrainte  et  de  violence,  et  pat 

LIBERTÉ  ou  LlfiBE  AHBI-  conséquent  en  la  faisant  conipa 

TEE,   îibertas,    libenim  arbi-  tir  avec  la  nécessité, 
frwrn.  C'est  uneindifférenceacti'        L'homme  est  né  libre.    Dieu 

ve  de  la  volonté  à  vouloir  ou  à  ne  lui  a  donné  en  le  créant  le  pou^ 

vouloir  pas,  un  pouvoir  électif;  voir  de  faire  le  bien  et  le  mal. 

une  faculté  de  se  détwminer  k  avec  cette  différence  néanmoins, 

une  chose,  ou  à  une  autre,  sans  que  pour  faire  le  mal,  il  n'a  be- 

contrainte  et  sans  nécessité.  11  soin  que  de  lui-même,  eu  sui- 
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vant  la  concupiscence  qui  l'y  en-  ment  de  contrainte ,  mais  aussi 
Ualne,  quoiqu'il  j  puisse  ton-  de  nécessite.  L'indifférence  de 
jourii  résister,  et  que  pour  faire  contrariété, c'est-à-dire,  la  puis- 
le  bien  comme  il  faat  et  d'uoe  sance  de  faire  le  bien  et  le  mal, 
manière  méritoire  du  salut  éter-  n'est  pas  de  l'essence  de  la  liber- 
nel.ilab^oindelagiÂceduSau-  té;  elle  appartient  seulement  à 
veur  qui  le  lui  fasse  faire,  quoi-  l'état  de  l'homme  sur  la  terre. 
que  sans  uécessité  et  sans  con-  Haiscomment  accorder  cette  li- 
trainte ,  et  en  lui  Lissant  ton-  berté  de  l'homme  avec  sa  dé- 
jours le  pouvoir  de  la  résistance,  pendance  du  Créateur,  et  le  be- 
Tout  cela  est  de  foi,  parce  qu'il  soin  qu'il  a  de  son  secours  pour 
est  é^lement  fondé  sur  l'Ëcri-  agir,  soit  dans  l'ordre  de  la  na- 
ture, les  conciles  et  les  Pires,  ture,  soit  dans  celui  de  la  grâce? 
sans  parler  de  la  saine  raison.  Cette  conciliation  a  toujours  été 
Dieu  a  créé  l'homme  dis  k  et  sera  toujours  un  écueîl  pour 
commr.ncemeiu  f  et  il  l'a  laissé  l'esprit  bumain,  parce  que  c'est 
dans  la  rnain  de  son  conseil.  Il  un  mystÈre  impénétrable,  dont 
lui  a  donn^  ses  commandement  Dieu  s'est  réservé  la  connaissan- 
el  tes  préceptes  ;  si  vout  voulez  ce.  On  peut  voir  les  différens  es- 
observer  les  commandemena  ils  sais  de  cet  accord  sous  ks  lettres 
vous  conserveront  ;  il  a  mit  de-  qui  y  ont  rapport,  comme  Jan^ 
vani  vous  l'eau  et  le  feu,  étendez  sénisme,  Molinisme,  Congruis- 
votre  main  auquel  des  deux  vout  me.  Thomisme,  GrSce,  Mérite, 
voudrez.  (Ec<A.  i5,  i4etsuiT.)      Actes  humains.  Prémotion  phy- 

Leconcile  de  Trente  prononce  tique,  etc. 
anatbérae  contre  cenz  qui  disent  LIBERTÉ  DE  L'ÉVANGILE, 
que  le  libre  arbitre  est  éteint  de-  opposée  à  la  servitude  de  la  loi: 
puis  le  péché  d'Adam,  et  qu'il  elle  consiste  dans  l'affranchisse- 
ne  peut  résister  à  la  gr&Ge.(^ejf-  ment  du  joug  des  cérémooies  et 
6,  can.  4  cl  5.)  On  peut  voir  le  des  autres  pratiques  de  la  loi  de 
livre  de  la  gr&ce  et  du  libre  ar-     Moisc. 

bitre  de  saint  Augustin;  mais  LIDERTÉ  DE  LA  JUSTICE, 
qu'est -^besoin  d'autorité?  si  opposée  à  la  servitude  du  péché; 
l'homme  n'était  pas  libre  et  c'est  la  justification  que  Jésu»- 
qu'il  agit  par  un  instinct  inévi-  Christ  nous  a  procurée  par  sa 
table  et  nécessaire,  que  devien-  mort ,  que  nous  acquérons  par 
draient  les  menaces  et  les  pro-  le  baptême ,  que  nous  conser- 
messes,  les  conseils  et  les  pré-  ^tms  par  la  bonne  rie,  et  que 
cepics,  te*  peines  et  les  récom-  nous  recourrons  par  la  péoi- 
penses?  tence. 

L'hommeestdonclibre.  Cette  LIBERTÉ  DE  CONSCIENCE, 
liberté  consiste  essentiellement  droit  de  choisir  telle  religion 
dans  l'indiflérence  de  contradic-  qu'on  veut  pour  en  faire  pro- 
tioD  et  l'exemption,  Q^n-seule-    feston.  Toutes  les  hérésies  se 
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sont  établies  sur  ce  faux  prin-  Fleury,    s'ett   mieux  àéEendne 

cipe,  que  la  liberté  de  couscien-  que  les  autres  du  relAchement 

ce  est  du  droit  des  gens;  et  l'on  de  la  discipline  introduit  dans 

pourrait  établir  sur  le    mèiue  les  derniers  siècles.  Ainn ,  pour 

ptincipelout c«qu'on  pieut  inui-  donner  une  idée  cUire  des  li- 

giœr  d'absurde  <.'t  d'borrible  eu  beiiés  de  l'Église  gallicane  ,    il 

xuaticre  Ae  religion.  faut  dire  que  ces  libertés  con- 

LIBEKTË  ,  pouvoir  de  faire  sistent  dans  le  droit  qu'ont  les 

certaines  cboses  avec  U  permis-  Français  de  suivre  les  anciens 

sion  et  sous  l'autorité  des  lois,  canons  de  l'Ëglise  universelle , 

Unuiajeur  a  U  libertédesema-  et    les    usages   particuliers    du 

rier  lit  de  gouverner  son  bt«D.  royaume.    Ces  libertés  ne  sont 

LlIiEKTË  ,     PRIVILÈGES  ,  point  des  concessio us  des  papes, 

droits  dont  on  est  eu  poues-  ni  des  droits  acquis  coutre  le 

ifon.  droit  commun,  oi  des  privil^es 

LIBERTÉS    DE    L'ËGLISE  accordés  contre  le  droit  unÎTCi- 

GALLICAI^E.  Le  pape  Adrien  i«'  sel ,  mais  plutôt  des  franchises 

envoya  à  Cbarlemagae  le  corps  naturelles,  et  la  possession  dans 

des  canons,  dont  se  servait  alors  laquelle  s'est  maintenue  l'Église 

l'Église    romaine,  recueilli   et  de  France,  de  conserver  ses  an- 

mis  en  ordre  par  Denis-le-Petit.  ciennas  coutumes  qui    sont   la 

Ce  code  contenait  les  quatre  pre-  plupart  fondées  sur  les  caDons 

miers  conciles  généraux,  ceux  et  sur  la  discipUne  des  premiers 

d'Ancyre  ,   de   Néocésarée  ,  de  siècles,  et  de  ue  point  souffrir 

Gangres,  d'AntiocIie,  de  Laodi-  qu'on  y  donne  atteinte,  en  îH' 

cée,  d'Afrique  et  de  Sardîque.  trodnisant  une  discipline  k  la- 

C'est  sur  cet  ancien  code  de  l'É-  quelle  elle  n'a  point  été  sou- 

glise  romaine,  que  sont  fondées  mise. 

les  principales  maxiioes  de  dos         C'est  une  règle  générale  répé- 

libertés.  (  Voyez  sur  les  libbk-  tée  plusieurs  fois  dans  le  droit 

tes  gallicanes  ,  M.  de  Marca ,  canonique  ,  que  les    oontumes 

Pitbou,  Dupui.)  anciennes des^lisesdqyent être 

Ces  libertés  ne  sout  donc  que  observées,  et  que  le  )]■&  même 

l'ancienne    liberté    de    l'Église  n'y  doit  pas  donner  Tatteinte 

universelle  ,  c'est-à-dire  ,  l'an-  par  de  nouvelles  constitutions, 

cieu  droit  commun  qui  s'obser-  quandcescoulnmesnesontcon- 

vait  dans  l'Église  universelle  se-  traires,  ni  à  l'équité  naturelle, 

Ion  les  anciens  canons  et  les  rè-  ni  aux  règles  de  la  discipline  ce- 

gtes  primitives.  Droit  qui  s'est  clésiastique,  qui  ont  été  de  tout 

conservé  en  France  sur  un  plus  temps  observées  dans  l'Église, 

grand  noiiibred'anicles,etavec  {Aag.   can.    i5.    Léo    tx  ,     et 

plus  de  soin  que  cbez  toutes  les  Nie.    i",  cap.   scit.   Greg-.  ïx  , 

nations  de  l'Eglise  laUne.  L'É-  et^.  cian  lanto.) 
gUse  gallic^ue,  dit  M.    l'abbé        Les  papes  ont  toujours  cru 
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qa'n  derait   avoir  des  égards  fondamentales,  est  i)ae  la  puis- 

pvtinilîeis  pour  les  anciennes  sauce  donnée  par  Jésus-Clirist  k 

wituaea  de   l'Église  gai liea ne,  saint  Pierre  et  à  l'Église,  se  boi^ 

IUkM  parmi    foutes  les  autres  ne  au  spirituel,  et  ne  s'étend,  ni 

ptrMneèteAeonseirerla  foiet  directement ,  ni   indirectement 

à  mùntenir  la  discipline  ecdé-  sur  le  temporel  ;  que  le  pape  et 

ùastiqae.  C'est  pourquoi  ib  ont  les  autres  supérieurs  ecclésiasti- 

cn  aa«  que  ces  contâmes  de-  ques  ne  peUTcnt   rit^ii  snr  les 

nint   être    observées  ,   même  droits  temporels  des  rois,  ni  sur 

quand  elles  sonùenl  contraires  la  juridictiou  séculière.  La  dis- 

aax  osâmes  des  autres  églises  qui  tinction  des  deux  puissances  et 

OBt    depuis    adopté    un   grand  l'indépendance  absolue  des  prin- 

nombre   d'usages    établis   dans  ces,  quant  1  tous  les  droits  teiu- 

l'Église  de  France,  (jiiex.  III,  pofeh,  est  claire  dans  l'Écriture 

I    ct^leet.    detrtt.    Greg.  IX,  et  dans  la  tradition.   Ce   n'est 

cap.  in  G«ne*i.)  Et  c'est  d'après  point  ici  le  lieu  de  le  prouver, 

ces   priscijpes  qne    les    prélats  ^ot-m  le  motAot'j.Nonsdirons 

du  grand  concile  d'Afrique  di-  seulement  que  si  le  pape  aiait 

saiestqu'oa  n'avait  point  dérogé  U  souveraineté  sur  le  temporel 

aux  «outnmes  de  l'Église  galli-  des  rois,  il  serait  une  espèce  de 

cane.  NuIUPatnan  definitUme  monarque  universel,  que  tous 

dervgatm»  ett  Ecdetia  galU-  les  royaumes  ne  seraient  plus 

caaœ-  qu'nn  seul  royaume  divisé  entre 

Les  libertés  de  l'Église  galli-  plusieurs  vassaux  dépendans  de 

laoe  s'accordent  très-bieu  avec  ce  jiremier  monarque,  et  que 

la  dignité  et  la  prééminence  du  tous  lev  souverains  perdraient 

saÎBt-eiége;  ce  ne  sont  point  leur  autorité, 
deux  dioses  cootraires  l'une  à        La   seconde  maxime  Toada- 

rautre;ellessoBttoute«deuxlé-  mentale  de  nos  libertés,  est  que 

';etee  serait  se  tromper  la  puissance  du  pape,  comme 

rement,  que  de  faire  cou-  chef  de  l'Église  universelle  par 

sister  nos  libertés  dans  n4e  in-  rapport  au  spirituel,  n'est  point 

dépendance  absolue  du  chef  de  absolue,  indéfinie  et  illimitée; 

toutes  les  églises,  on  de  ne  les  mais  qu'elle  est  dirigée,  régl&, 

envisa^r  que  comme  des  grÂces  restreinte  par  les  canons  reçus 

et  des  csocessioiu  particnbères  et  par  les  coalumes  observées 

dnaaint-siége.  Quoique  le  dé-  dans  le  royaume,  et  qu'elle  doit 

t»l  de  ces  libertés  soit  pics-  être  exercée  conformément  à  ces 

qn'ïa&Bi,  elles  dépendent  tou-  canons  et  à  ces  coutumes  :  en 

tesdedcuxmaxiincsfoodanieiH  sorte  que  ce  que  le  pape  pour- 

talesqo'oo  apptAlt  jiar  cette  rai-  rait  ordonner  contre  ces  canons 

sort  la  fondêmefis  des   libertés  et  ces  coutumes,  serait  al>K>lu- 

de  l'Ëgliae  gallicane.  ment  nul  :  contra  statuta  P<'- 

L>a  première  de  ces  maximes  trum  eoittlere  aliquid  vel  muta- 
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re,  nec  hujua  quidem  sedis  apot- 
lolicœ  potest  autoritas.  Le  pape 
Zoiyme  ,  can.  j,  aS ,  q.  i. 
Léo  i",  epist.  52-  Ainsi  dos  li- 
bertés ne  sont  donc,  ni  une  r^ 
bellioo,  ni  uu  libertinage,  com- 
me le  piéteniicnt  ceux  qui  en 
ignorent  les  fondemeos  ;  elles  ne 
sont  autre  cbose  que  l'ordre  pri- 
mitif, et  les  anciennes  règles  de 
l'Église  uniTerselle.  il  y  a  quatre 
moyens  principaux  dont  on 
se  sert,  ou  dont  on  s'est  servi 
en  France  pour  maintenir  les 
libertés  de  l'Église.  Le  premier, 
ks  conférences  avec  le  pape  ;  le 
second,  un  examen  exact  des 
bulles,  afin  qu'on  ne  laisse  rien 
publier  contre  les  droits  du  roi, 
et  contre  ceux  de  l'Église  galli- 
cane ;  le  troisième ,  l'appel  au 
futur  concile  ;  le  quatrième  , 
l'appel  comme  d'abus  aux  par- 
lemens,  en  cas  d'entreprise  sur 
la  juridiction  séculière  et  de 
contravention  aux  coutumes  ec- 
clésiastiques du  royaume.  (Li- 
bertés de  l'Église  gallicane,  art. 
75,  76,  77,  7g.  Pragm.  sanct. 
lit.  de  anna.) 

Les  canons  sur  lesquels  sont 
fondées  les  libertés  de  l'Église 
gallicane,  ne  soot  point  ceux 
qui  sont  compris  dans  le  décret 
de  Gratien  ,  ni  même  dans  les 
collections  de  Burchard,  d'Yves 
de  Chartres,  ni  dans  les  compi- 
btions  de  Grégoire  ix  et  de  ses 
successeurs;  puisque  ces  recueib 
contiennent  des  décrets  auxquels 
l'Église  de  France  ne  s'est  point 
soumise,  et  que  ces  libertés  sont 
beaucoup  plus  anciennes  que  ces 
recueils.  Ce  sont  ces  anciens  ca- 
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nous  qui,  pendant  les  haït  pre- 
miers siècles  ,  6rent  loi  dans 
toute  l'ËgUse.  Ils  comprenaient 
quelques  épîtres  décrétâtes  des 
papes ,  les  canons  des  premiers 
conciles  généraux ,  et  ceux  de 
quelques  conciles  particulit^rs. 
Tel  est  le  corps  des  canons  que 
le  pape  Adrien  1"  envoyadCbar' 
le  magne,  et  dont  se  servait  alors 
l'Église  romaine ,  recueilli  et 
mis  en  ordre  par  Denis- )e-Petit, 
Ce  code  qu'on  appelait  le  code 
de  l'Église  universelle,  contenait 
les  quatre  premiers  conciles  gé- 
néraux, ceux  d'Ancyre,  deNéo- 
césarée,  de  Gangres,  d'Antiocbe, 
de  Laodicée,  d'Afrique  et  de  Sar- 
dique.  C'est  sur  cet  ancien  code 
de  l'Église  romaine  ,  que  sont 
fondées  les  principales  maximes 
de  nos  libertés.  Ainsi  le  droit 
qui  fut  suivi  pendant  les  huit 
premiers  siècles  jusqu'à  Charle- 
magne,  est  ce  qa  o»  appelle  l'an- 
cien droit  ecclésiasàque ,  et  les 
canons  contenus  dans  les  deux 
anciennes  collections ,  savoir  la 
collection  latine  des  canons 
qu'on  appelait  le  code  de  l'É- 
glise universelle,  et  la  collection 
de  Denis-le- Petit,  sont  ce  qu'on 
appelle  les  anciens  canons. 

La  plupart  des  usages  de  Fran- 
ce ,  qui  conslitaent  les  libertés 
de  l'Eglise  gallicane ,  sont  donc 
fondés  sur  les  anciens  canons, 
mais  non  tous  les  usages  ;  car  il 
y  a  eu  un  grand  nombre  de  cou* 
tûmes  admises  parmi  nous  dans 
des  temps  postérieurs ,  qui 
étaient  contraires  à  ces  ancien- 
nes règles.  Telles  étaient  les  ré- 
signations en  faveur,  les  colla- 
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tioBS  des  bénéfices  par  préven- 
tion, etc.  L'effet  de  nos  libertés 
par  rapport  à  tous  ces  pointii,  est 
qu'on  ne  pui^si;  ajouter  de  non- 
velles  servitudes  à  celles  qu'une 
possession  imiuémonalea  intro- 
duites parmi  nous  ;  et  que  le 
pape  n'use  de  ces  droits  par  rap- 
port aux  Français,  qoe  de  la  ma- 
nière dont  il  en  a  usé  depuis 
très-loag-teiups.  Nous  conser- 
vons en  effet  notre  liberté  pri- 
mitive et  naturelle,  partout  où 
une  possession  iininémoriale  ne 
nous  en  a  pas  dépouillés. 

Il  y  avait  certains  usages  dalis 
le  royaume  qui  ne  tiraient  leur 
origine  que  d'une  grâce  spéciale 
du  pape,  comme  l'induit  accor- 
dé aux  ofSciers  du  parlement  de 
Paris;maisquandlepapeavait  ac- 
cordé une  fois  des  grâces  de  cette 
natui-e ,  qu'elles  avaient  été  ac- 
ceptées du  consentementdu  roi, 
et  que  l'Église  gallicane  s'y  était 
soumise,  le  pape  ne  pouvait  plus 
les  révoquer  seul,  parce  qu'elles 
faisaient  alors  partie  des  lois  et 
des  coutumes  du  royaume.  lien 
était  de  même  des  règles  de  la 
chancellerie  ,  qui  avaient  été 
adoptées  dans  notre  jurispru- 
dence. 

Le  savant  Pierre  Flthou  dans 
son  Traité  des  liberté»  de  l'Égli- 
se gallicane,  en  compte  jusqu'à 
quatre  -  vingt  -  trois  articles. 
M.  d'Héiicourt  dans  son  Traité 
des  lois  ecclésiastiques,  réduit 
nos  libertés  effectives  aux  arti- 
cles suivans,  telles  qu'elles  exis- 
taient dans  leur  intégrité. 

i<>.  A  nous  être  affranchis  du 
tribunal  de  l'inquisition. 
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a°.  Noos  ne  reconnaissons 
point  que  le  pape  ait  le  pouvoir 
de  cooTérer  les  ordres  à  toutes 
sortes  de  personnes  ;  et  les  clercs 
ordonnés  à  Rome  sans  déinis- 
soire  de  leurs  évêques,  ne  sont 
reçus  en  France  à  aucune  fonc- 
tion. 

3°.  Nous  ne  recevons  les  nou- 
velles bulles  qu'aprÈs  qu'elles 
ont  été  examinées  et  revêtues 
de  lettres-patentes  enregistrées 
au  parlement.  11  faut  en  excep- 
ter néanmoins  les  brefs  de  ^é- 
nitencerie,  de  provisions,  de  bé- 
néfices et  autres  expéditions  or- 
dinaires. Quant  aux  brefs  con- 
cernant les  affaires  particulières, 
ils  sont  susceptibles  de  l'appel 
comme  d'abus. 

4°.  Nous  ne  prenons  des  bul- 
les et  ne  payons  les  annates,  que 
pour  les  bénéfices  consisloriaux. 
Pour  les  autres,  il  suffit  d'une 
simple  signature,  dont  les  frais 
sont  beaucoup  moindres. 

5°.  Nous  ne  souffrons  point 
qu'on  augmente  les  taxes  des 
bénéfices,  ni  des  expéditions  de 
la  cour  de  Rome. 

6°.  Nous  ne  recevons  pas  tou- 
tes les  pensions,  mais  seulement 
suivant  les  usages  du  royaume. 

LIBERTINS,  n  est  parlé,  dans 
le  sixième  chapitre  des  actes  des 
Apôtres,  d'une  synagogue  de  Jé- 
rusalem, qui  portait  le  oom  de 
Libertins  ou  Affranchit  .■  Sjfna- 
goga  ijuœ  appelîatur  Ubertitm- 
rum.  foyez  Stnacogue. 

LIBERTINS,  hérétiques  qui 
s'élevèrent  vers  l'an  i5a5  en 
Hollande  et  dans  le  Brabant,  et 
s'y  firent  beaucoup  de  sectateun. 
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Ils  eurent  pour  chefs  un  taîUetir  sainl  Ours,  qni,  aprte  avoir  bi- 
(i'Iiabils  nommé  Q*i(en/(n,  Picard  ti  un  monastère  dans  un  lieu 
de  nalion,  et  un  nommé  Cho-  appelé  Senapaire,  aujoard'bui 
pin;  ils  disaient  entre  autres  cho-  Si^nerières,  qui  est  une  paroisse 
ses ,  qu'il  n'y  avait  qu'un  seul  entre  les  rivières  de  l'Inilre  et 
esprit  dans  le  monde  qui  était  tlel'IndmisprèsdelaforétdeLo- 
ceîui  de  Dieu;  que  tout  ce  que  ches.etl'avoirgouvernéquelquc 
la  foi  enseignait  des  anges  bons  temps,  en  laissa  l'administrjtioe 
et  mauvais  et  de  l'immortalité  a  T.oubace  que  le  vulgaire  ap- 
de  l'âme,  n'éîsit  que  des  fables;  pelle  en  Touraine  snint  Libessc, 
que  Dieu  faisait  tout  le  bien  et  avec  une'  refile  qu'il  lui  donna 
le  mal  que  les  hommes  sem-  pour  bien  conduire  sa  conimu- 
bl«ient  faire,  et  qu'ainsi  il  ne  nauté.  C'est  aiiisi  que  notre  saint 
fallait,  ni  les  blâmer,  ni  les  pu-  fut  le  premier  abbé  de  Séneviè- 
nir,  ni  les  corriger,  puisque  ton-  rgs  dont  l'abba  je  a  été  changée 
tes  leurs  actions  étaient  l'ouvra-  en  église  paroissiale.  Il  y  vécut 
ge  de  Dieu  seul-  Ils  prêchaient  plusieurs  années  dans  une  grau- 
qu'on  devait  vivre  sans  scmpu-  de  sainteté,  et  y  fut  enterré  après 
le.  que  c'était  le  moyen  de  rap-  sa  mort.  Sa  fête  est  marquée  au 
peler  le  premier  état  d'innocen-  iS  juillet  par  l'auteur  dnmarty- 
ce ,  et  de  faire  de  ce  séjour  de  rnloj;e  de  France,  et  au  28  par 
mi'-i'res  un  vrai  paradis  terres-  Surins,  par  le  père  T.abbe,  par 
tre.  Ils  n'en  reconnaissaient  pas  lesauleursdu  nlsrt)-rolo;;ed'Es- 
mêmed'aulre,  regardant  ce  que  pap.ni-,  et  par  M.  de  Marotles, 
ta  foi  nous  enseigne  du  paradis  abbé  de  Villeloîn.  Le  martyro- 
et  de  l'enfer,  comme  une  inven-  lo^e  romain  n'en  fait  point  men- 
tion humaine  pour  porter  les  tion.  (Saint  Grégoire,  Hecucil 
hommes  à  la  vertu  et  les  éloi-  de  la  vie  des  Pères.  Baillel,  t.  2, 
guer  du  mal ,  tandis  qu'ils  sont  28  juillet.) 
sur  la  terre.  Jésus-Christ  même,  LIHOIBE,  Liboriiis  (saini) , 
selon  ces  blasphémateurs,  n'é-  quatrièmeérêqueduMans.était 
tait  rien  qu'un  )e  ne  sais  quoi,  né  dans  les  Gaules  d'une  Famille 
composé  de  l'esprit  de  Dieu  et  disliD|;uée  parmi  celles  du  pays, 
de  l'opinion  des  hommes.  Ce  fu-  Il  parut  dès  l'enfance  avoir  le 
rent  ces  sentimens  horribles  qni  cœur  tout  formé  à  la  vertu.  On 
firent  donner  à  ces  hérétiques  le  ne  lui  trouvait  rien  de  puérile 
nom  de  Libertins.  (Spanheim,  à  cet  âr.r.  Il  était  humble  et 
Abrégé  des  religions.  Stonp,  Re-  modeste,  d'une  humeur  douce 
ligion  des  Hollaudais.  Jovet ,  et  paisible,  retenu  en  tontes 
t.  I,  p.  gi.  Hermant,  Hist.  des  choses  par  la  craiutedeDieu.il 
hérés.,  t.  2,  p.  218  )  s'appliqua  à  la  lecture  des  divi- 
LIBESSE  ou  r,OUB.\f;R,  Lfu-  nés  Écritures,  en  digéra  tontes 
hnlius  ou  Lc/ifiniiiis  (saint],  ab-  les  maximes  dans  son  coeur,  et 
béen  Ti^uraine,  était  disciple  de  les   pratiqua   long-temps  avant 
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(le  les   etueigner    a«x    aoties.  ordinaire tneot    cinquanU-neaf 

Il  renonça  à  tontes  les  préten-  ans  d'épiacnpat.  Les  aulrarsde 

lions  qu'il  avait  dans  le  inonde,  sa  vie  prétendent  qu'il  vivait  ea 

-  prit  le  Seigneur  roênie  |>oar  la  même  temps  que  le  célèbre  saint 

part  de  un  héritage,  et  se  cod-  Martin  de  Tours.  Ils   ajoutent 

sacra  à  son  servira  dans  la  cléri-  que  ce  saint  prélat  le  vînt  assis- 

cature.  Le  peuple  du  Mans  fut  ter  comme  son  frère  et  son  saf- 

telleiuent  édifié  de  l'integrilé  de  fragant ,  dans  la  uiabdie  dont 

ses  mœurs,  de  sa  sobriété,  de  sa  il  mourut  le  3 1  juillet ,  et  l'en- 

modération  et  de  sa  charité,  que  terra  après  sa  mort  dans  utie 

le  siège  épiscopal  étaut  venu  à  église  bltie  hors  de  la  ville  par 

vaquer  par  la  mort  de  saint  Pa-  saint  Julien ,  el  dédiée  sous  le 

xace ,  il  ne  voulut  point  avoir  nom  des  apAtres.  Celte  opinion 

^'autre  pasteur  que  saint  Liboi-  re^ue  ,    il  faut  mettre  sa  mort 

re.  S'il  parut  du  changement  en  dans  le  quatrième  siècle  entre 

lui,  ce  ne  fut  que  dans  l'aui;-  lesannées37i   et  397.  D'autres 

ineutation  de  ses  austérités ,  de  prétendent  qu'il  ne  vécut  que 

ses  oraisons,  et  dans  l'éclat  de  dans  le  siècle  suîvaut.  I^e  corps 

ses  autres  vertus.  H  s'occupait  de  saint   Liboire  demeura    au 

principalement  â  la  prédication  Hanïdanslelieudesasépulture, 

qu'il  regardait  comuw  la  pre-  jusqu'au   temps  de  l'eiiij>ereur 

mitre  et  la  plus   indispensable  Louis-le-Débonnaîre ,  sous  le- 

des   obligations  d'un    évêque,  qoelil  fut  transporté,  au  moins 

■nais  eu  mirae  temps  il  châtiait  pour  la  plus  graude  partie,  dans 

son  corps  et  le  réduisait  en  ser-  la  ville  de  Padcrborn  en  West- 

vitude,  craignant,  comme  saint  pbaliele  28  mai  de  l'an 836,  jour 

Paul,  qu'après  avoir  prêché  aux  auquel  onfaisaitlafètedelaPen- 

autres  il  œ   devint  lui-même  tecdte.  (  Surius.  Mabillon,  troi- 

un  réprouvé.  11  retira  une  iofi-  sième  tome  des  Analectes.  Bail- 

nitéde  personnes  du  vice  et  de  let,  toin.  a,  >3  juillet. } 
l'erreur  ;  et  eu  travaillant  ainsi  LIBRAIRE  ,    marchand   qui 

à  rétablir  la  pureté  des  moemrs  imprime  ou  qui  vend  des  livres, 

et  de  la  foi,  il  s'étudia  encore  typographus ,  bibliopola ,  lihra- 

à  augmenter  le  cUlte  divin  par-  rius.  Un  libraire  ne  peut  vendre 

mi  ses  peuples.   Il  fit  bitir  jus-  un  livre  au>dessns  de  son  juste 

qu'à  dix-sept  églises,  et  beau-  prix,  à  cause  de  l'utilité  qui  en 

coup  d'autres  oratoires  ou  cha-  revient  à  l'aclieteur,  ou  de  l'en- 

pelles  séparées  de  son  diocèse,  vie  qu'il  a  de  l'avoir.  (  Pontas, 

H  les  meubla  d'ornemens,  de  au  molVE'rTE,cas  16.)  11  ne  peut 

vases  sacrés,  et  de  tout  ce  qui  non  plus  vendre  ,  ni  imprimer 

était  nécessaire  pour  pouvoir  y  des  livres  défendus,  fqyez  Li- 

dtre  la  messe  tons  les  jours,  et  vHts  défendus.  Lorsqu'il contre- 

y  entretenir  un  luminaire  allu-  fait  quelqu'impression  et  qu'il 

iiié  jour  et  nuit.  On  lui  donne  vend  les  livres  qu'il  imprime 
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aans  privilège ,  il  est  obligé  de  thyme ,  dans  le  concile  des  trois 

réparer  tout  le  donamage  qu'il  Palestinea.   (  Or.  chr,  ton».    3, 

a  causé  aux  libraires  dont  il  &  p.  656.) 

coDtrefait  les  impressions.  (Con-  LIBYE,    grande     partie    de 

féiences  de  Paris,  sur  l'usure,  l'Afrique,  qui  n'en  est  cepm- 

t.  4r  p-  80.  )  dant  guère  que  U   moitié  ,  et 

LIBRES  ,    espèce    d'anabap-  qui  s'étend  au  septentrion  et  an 

listes  du  seizième  siècle,  qui  De  couchant,  entre  la  mer  Médi- 

recoDnaissaîent    aucune    puis-  terranée  au  nord ,  l'Océan    at' 

sance,  ni  ecclésiastique  ni  sécu-  lantique  au  couchant,  la  mer 

lière.  Les  femmes  étaient  com-  d'Ethiopie  au  raidi ,  et  l'EthiO' 

mnnes  parmi  eux,  et  ils  leur  pie&rOrient.Onappelaitantre- 

défendaient  d'obéir  à  lems  ma-  fois  de  ce  nom  toute  l'Afrique, 

ris,  lorsqu'ils  étaient  d'une  au-  On  dÎTÎse  la  Libyeen  extérieure, 

tre  secte.  Hs  appelaient  les  ma-  qui  s'étend  le  plus  Ters  le  sep- 

riages  incestueux  des  mariages  tentrion,  et  intérieure,  qui  est 

spirituels,  et  prenaient  le  nom  an   midi.  Celle-ci  est  où  l'on 

d'hommes      divinisés  ,      parce  voit  maintenant  U  Nigritie ,  la 

(fu'ils  crojaient  que  le  baptême  Guinée  et  le  désert  ou  Zaara; 

les  rendait  impeccables,  et  qu'ils  l'extérieure  est  la  Libye  propre 

enseignaient  qu'il  n'y  avait  que  qui  est  entre  l'Egypte  au  lev.int, 

la  chair  qui  pèche.  (Pratéole,  au  la  mer  Méditerranée  au  noril, 

mot    LiBÉHi.    Jovet,    tom.     1,  lagrandeSyrteetlepavsdeTri- 

p.  470-  poli  au  couchant ,  et  l'Ethioiiie 

LIBYAS  ou  LIVIAS,  ville  épis-  et  les  Garamantes  au  midi,  c'est- 

copale  de  la  première  Palestine  i-dire ,  que  la  Libye  prise  strir- 

au  diocèse  de  Jérusalem,  sous  la  tement  est  entre  l'Egypte  au  le- 

inétropole  de  Césarée.  On  l'ap-  vaut,  la  Marmarîque  au  cou- 

pelait  autrefois  Baiarampia  et  chant, laNubieau  midietlamer 

Bethara.  C'est  une  ville  de  la  d'Afrique  au  septentrion  oii  est 

tribu  de  Gad,qu*Ilérode  nomma  la  partie  orientaledurovaume  de 

/.maj,  d'un  nom  de  sa  seconde  Barca.  La  Libye  Marinarique  , 

fenirae  Livie.  Elle  est  au  midi  entre  la  Libye  extérieure  au  le~ 

de  Jérusalem.  Josephe  l'appelle  vaDt,laCyrénalqueaucourhant, 

Livias.  Elle  a  eu  pour  évèques;  la  Méditerranée  au  nord,  les  Ga- 

1.   Létoïus,  au  concile  d'Ë-  ramantes  au  midi.  La  Libye  Cy- 

phèse  en  43i-  rénaïquceattenoinée  parla  mer 

çi.    Pancrace  ,  au  brigandage  Méditerranée  an  nord  ,  par  la 

d'Éphëse  en  4^9i  dont  il  sous-  Marmarique  au  levant,  par  le 

crivit  les  décisions.  Il  se  rétracta  pays  de  Tripoli  au  Couchant ,  et 

au'concile   de  Chalcédoine  en  parles  Garamantes  , -m  Midi.  On 

f\5i  ■  appelait  aussi  cette  partie  de  la 

3.  Zacharie  .  souscrivit  en  536  Libye,  Pcntapole  ,  à  cause  de  ses 

à  l.i  sentence  portée  contre  An-  cinq  villes  principales  qui  sont 
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Bérénice,  Arnnoë.Ptotémaîdé,  me  nomm^  Valère,  fondateai' 
Apollonie  et  Cyrèoe.  Ces  deux  de  cet  eTêché.  Il  gouverna  cette 
Libyes,  la  Marmarique,  la  Cj-  église  avec  beaucoup  de  vigi- 
Hnaïqae  ou  Pentapole,  recoo-  lance,  de  zèle  et  de  cliacité  pen- 
naissaient,  pour  le  spirituel,  le  duitl'espace de  quarante-quatre 
patriarche  d'Alexandrie.  '  *ns.  Il  assista  au  célèbre  concile 

Les  sièges  de  la  Marmarique  d'Â^  danir-'la  Gaule  narbon^ 
étaient  Dardanis,  Paraeloniuin,  naise,  assemblé  par  la  permis- 
Antipyrgum  ,  £ntiphrazygris  ,  Kiand'Alaric,  roi  des  Wisigotbs, 
Zagjlis ,  Augyla ,  Marmarique  ,  au  mois  de  septembre  de  l'an 
etc.  5o6.  Il  mourut  vers  l'an  54o.  Sa 

Cenx  de  la  Pentapole,  sont  fête  se  célèbre  en  France  le  7 
Sozyse  ,  Ptolémaîde  ,  Gyrëne  ,  d'août,  que  l'on  regarde  comme 
Teachyra,  Bérénice,  6arce,Eri-  le  jour  de  ta  mort.  ( Le  père  le 
tbruni ,  Hydrax ,  Palebisca  ,  Bo-  Cointe.  Baillet,  tom.  2,  7  août.  J 
reum,01bia  et  Dystis.  Quelques  LICENCE,  en  Sorbonne,  est 
auteurs  y  joignent  Adriane,  Le-  un  temps  du  deux  années  que 
mande  on  Lemmade  ,  Ticelia  et  les  bacbeliers  passent  à  assister 
Aptnckifaoum  ou  Langifarie.  aux  actes,  et  à  y  disputer  pour 
Tonte  la  Libye  dépend  aujour-  se  mettre  en  état  d'être  reçus 
d'bnî  du  patriarche  melchite  docteurs.  La  licence  s'ouvre  de 
d'Alexandrie.  deux  ans  en  deux  ans. 

LICARouLIZIERouLEZER  LICENCIÉ,  celui  qui  a  tAy. 
ouLICERouLEGEB,  Glycerius  tenu  le  degré  de  la  licence,  U- 
etLKeriuscoiuuaranencis(sainl]f  centialus.  Pour  obtenir  le  degré 
second  érèqae  de  Gonseraos  ,  de  docteur,  ou  de  licencié  en 
vint  au  monde  dans  le  cinqnië-  droit  canon ,  en  droit  civil ,  oïl 
me  si^le.  Il  était  Espagnol  de  enmédeciDe,il  fautavoirétudië 
naissauce,  et  peut-être  de  U  sept  ans;  et  pour  le  degr^  de 
TïUe  de  Lérids.  Le  désir  d'ap-^  licencié  ou  de  docteur,  en  Tbéo- 
prendre  à  servir  Dieu,  lui  fit  logie,  dix  ans. 
passer  les  Pyrénées  pour  venir  se  LICHET  ou  LUCHET  (Fran- 
mettresous  U  conduite  du  bien-  çois) ,  natif  de  Bresce,  ville  d'I-' 
heureux  Fanste ,  évêquc  de  Tar-  talie,  et  religieux  de  Saint-Frau' 
be.  Après  la  mort  de  ce  prélat ,  çois  ,  fut  élu  général  de  son 
il  alla  à  Rliodès,  ville  de  U  pre-  Ordre  à  Lyon  le  10  juillet  i5t8. 
mière  Aquitaine, auprèsde  saint  On  a  de  lui  :  1*.  Commentaria 
Quintien  qui  en  était  évéque.  itiprimum,  secundum  ettertium 
Ce  sakit  prélat  connaissant  son  taiptumoxonienaeJoannisSco- 
mériu,  l'éleva  à  l'ordre  sacré  (j,  à  Bresce  i5i7,  in-folio,  à 
delà  prêtriie.  La  réputation  de  Paris  i520,  et  à  Venise  iSSg. 
sa  vertu  le  fit  demander  pour  3°.  Tkeoremata  dùputata  coti- 
êtreévéqnedelaville  deConse-  tra  Augustinum  Sueaanum.  3*. 
nus.  U  succéda  à  Un  saint  hom-    In  metaphyaicam  subt.  doct.  4*. 
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In  quarium  librum  senteuttarum  velde,  seigneur  de  Coolscanip  et 
ad  mentent  ipaiui.  (  Le  père  d'Artsebroucq,  fib  de  Jean ,  et 
JesodeSaint-AntoiBe,  Af^&'otA.  de  Hargnarîte  de  Guistelle, 
Ufui'.^9wifi>.,  t.  I,  p.  397-)  conaeiller    et     cbanabelUn    de 

LICHTER VELDE,  uto^daai  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bonr- 
U  Flandre ,  près  de  Bruges,  est  gogne,  qui  fut  l'aa  1 392  grand- 
ua  uicien  riUage  et  baronnie ,  bailli  de  la  ville  et  cbdtellenie  de 
d'ail  rilluclra  maiaoD  de  Lieh-    Courtray;  l'aa  i394.  châtelain 

tMTclde  a  tire  son  nOB.  et   gouTerneuf   d'Anvers;    Van 

Guillaume  de  Lichtenelda ,  i3g6,  il  fut  sourcrain  bailli  de 
dievaUer,  leigneur  de   Cools-     Flandre;  et  l'an    lijox,    il  lat 

camp  et  d'AnsebToncq,  fils  de  commis  pat  le  roi  de  Fnuce, 

Wanthier  et  de  Jeanne  d'irasc-  Charlei  vi ,  par  lettre  du  a8 

broocq,  dame  et  héritière  dndit  avril  de  la  même  année ,  tuteur 

lien,  fut  grand-veneur  de  Flan-  du  prince  Philippe  de  Bourgo- 

dte.    Il  Ngna   en  cette  qualité  gne,  Ion  Agé  de  neuf  ans,  fils  du 

l'au  1198  bi  charte   du  comte  duc    Philippe  de    Bourgogne, 

Baudoin  de  Flandre,  touchant  comte  de  Flandre,  dont  il  fut 

la  dotation  de  l'abbaye  de  U  ambassadeur  et  plénipotentiaire 

Byloke  A  Gand  ;  et  l'an  isoa,  il  vers  te  roi  d'Angleterre ,  pour 

accompagna  ledit  comte   A   la  promettre  et  jurer  les  allîukces 

quatrième  croisade.  Il  épousa  entre  ledit  roi  et  le  oomtt  de 

Ifebault  de  Briuibergbe,  fille  Elandre,  mort  eu  i43i.  n  avait 

de  Béiard,  seigneur  dudit  lieu,  épousé  Marie  de  Vos,   fille  4c 

etdeNinore.  Entre  se*  descen-  Baudoin,  seigneur  de  PoUacre, 

dans,    on   trouve    Victor    de  etd'Iiabeaude  MamniMs.danM 

Lichtervelde  ,  seigneur  de  Sta-  d'Axelles  et  de  Laeme. 
den  et  de  Roosbeke ,   fib   de        Enfin  la  maison  de  Li<bt«r- 

Louia,  qui  fut  l'an  1376  grand-  velde  subwstait  encore  de  BM 

beilli  de   la  ville  et  pays   de  iours,  depuis  son  origine ,  dans 

Termonde  en  Fbodre  ,  et  d'A-  ia    personne   de   ChniUs^Fran- 

naslasie  de  MorslMe ,    vicam-  çois- Joseph,  caule  Lichtervtl- 

tesse  d'Ypre ,  ta\l  chevalier  de  de,  baron  de  la  terre  de  Lieb> 

l'Ordre  «le  Cosses  Genestes  par  tervelde  et  d'Herwlles,  se;igne«r 

Charles  ti,  roi  de  France,  par  d'Ëecke  sur  l'Ëicaut,   etc.,  «* 

lettres  du    17  décembre  de  l'an  l'aa  1755  cliambellan  de  L'.  H. 

1398,   allié  nvec  Catherine  de  I.  et  R.  etc.   Ses  deux  flèie*, 

Loo,  dame  de  Voormeseele,  fille  étaient  C harles- Joseph  ,  comte 

de  Jea»,etde  Marie  deDiiimif  de   Lichtervelde ,   seigneur  de 

de;  et  en  secondeii  noces,  le  17  Laeten,  et  de  Ludick,etc. ,  qû 

de  novembre   1399,  il   épousa  obtint  de  l'impératrice-reiae,  par 

Christine,  belle-fil  le  de  Jacques,  lettres  dnai  octobre  1751, avec 

et  deBfarie  de  Blonde.  le  titredecomte,  la  couronne  d« 

fum,   Jacques   de   lichter*  aarquis;   et  AlberC-Lanis   d« 
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tichtCTïcWc,  chanoine  gradua 
nable  de  la  catUédrale  de  Gsod , 
et  sa  sceur  HariC'Anne  Collette, 
comtesse  de  Lichtervelde,  dame 
de  l'Ordre  de  U  Croix  étotlée, 
1733,  alliée  avec  Michel  Wen- 
ceslas,  comte  d'Althann,  cbam- 
bellan  et  colonel  de  l'empereur 
Charles  VI,  fils  «Iné  de  Michel- 
Ferdinand,  général-feld-maré- 
cbal  des  armées  dudit  empe- 
rear,  et  gouTemeur  de  Brig  en 
Silfeie,  el  de  Marie  Éléonore- 
Éve,  comtesse  d«  Lacanski, 

LICHTFIELD,  Lit^feldia , 
Tille  éjMSÉopale  d'Angleterre, 
sons  la  métropole  de  Cantor- 
béry,  et  la  seconde  du  comté  de 
Stafford,  est  située  dans  uo  ras- 
wis  qui  la  sépare  en  dem.  Sa 
cathédrale  est  dédiée  i  la  Viei^ 
et  à  saint  Ceadde ,  l'un  de  ses 
ërêques,  dont  la  résidence  est 
i  Coventri  ou  Conventri  depuis 
la  fin  du  oaziËme  siècle. 
Èviquetde  Lt'chljîeld  et  </e  Co- 

I .  Dntma  ou  Koma,  sacré  au 
commencement  de  Van  656, 
mourut  eu  658.  Il  éUit  d'Ecosse, 
et  évêque  non  -  seulement  de 
ïiclitfield,  mais  aussi  de  Lin- 
disfame  et  des  provinces  vobi- 
nes. 

a.  Cellacli  ou  CeoUach,  Ecos- 
sais de  même  que  son  prédéces- 
seur, renonfa  à  son  évècbé  pour 
s'en  reloumer  en  Ecosse  sa  pa- 
trie, en  659. 

3.  Trumbère,  Anglais  et  pa- 
tent du  roi  Osvin  ,  Inoamt  en 
662. 

4-  Jarumann,  Anglais.  Il  n- 
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mena  à  la  foi  chrétienne  les 
Saxons  orientaux,  et  mourut  en 
667. 

5.  Ceadde  (saint),  AngUis, 
siégea  depuis  l'an  667  jusqu'à 
l'an  670.  (Fojrez  S*int  Ceaode.) 

6.  Winfrid,  Anglais  et  diacre 
de  Saint-Ceadde ,  lui  succéda 
l'an  672.  Ilfut  déposé  par  Théo- 
dore, archevêque  de  Cantorbéry, 
l'an  G'j'ii 

7.  Saiulfe  tm  SexuUe,  siégea 
jusqu'en  6g  I . 

8.  Hedda  on  fieadda,  mort 
en  ^ai ,  après  avoir  tran^ré  les 
reliques  de  saint  Ceadd^  dans 
sa  cath^iale. 

g.  Aldwin  on  Eadwlne  et 
Wor,  mourut  en  719  on  730. 

10.  Wicta,  mort  en  752. 

)  I .  Hemele  ou  Hemel  et  Ce- 
mel,  mort  en  765. 

13.  Cuthfrith  ou  Cnthi^df 
mort  vers  l'an  768. 

i3.  Rerthun  on  Hnmbert, 
siégea  quatre  ans. 

i4-  Higbert,  siégea  cinq  ans^ 

i5.  Adulfe,  mort  en  800,  on 
selon  d'autres,  en  812. 

16.  Berewin,  mort  en  Sis* 
on  selon  d'autres,  en  817. 

17.  Atlielwald  ou  Herken- 
wald,  établit  des  chanoines  dam 
sa  cathédrale,  ot  mourut  en  847- 

18.  Bunbert  ou  Hnmbert , 
mort  en  866  ou  867. 

19.  Kynebert  on  Cinebert  et 
Kynefyrth,  mort  en  890. 

20.  Tunfrith  ou  finmfrith  et 
et  Tumbritfa,  mort  en  920. 

ai.  Aelle  cm  Alwia,  mort  en 
944. 

22.  Elgar  on  Alfgard,   mort 
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23.  Kjnsi,  luort  en  <^4>  ^^  érAque  cfaassa  les  moines  du 

24-  Winsi,  mort  en  993.  monastère  àe  Coventri ,  et  mît 

25-  Aelfeg  ou  Elfeth  el  Elfeh,  des  chanoines  &  leur  place. 
mort  en  1007.                              '       3g.  GeofTroi  de  Hoscfaamp, 

36.  Godwin,  mort  en  1  oao.  mort  en  1 308  le  6  octobre. 

27.  Leofgar  ou  Lefgar et  Léo-  ^o.  Guillanme  de  Comhall, 

v^r,  mort  en  1026.  succéda  i  Geoffroi.   L'élection 

aS.  Brilhmar,  mort  en  io38-  que  les  moines  avaient  Taite  de 

29.  Wutsi  ou  Ullî ,  mort  en  Josbert  leur  prieur,  et  celle  que 
io53  ou  la  suivante.  Du  temps  les  chanoines  avaient  faite  au^si 
dé  cet  évëque,  le  comte  d'Hère-  de  Gaultier  de  Gray,  ajant  été 
ford  mit  des  moines  dans  le  cassées  par  le  légat  Pandulphe , 
monastère  de  Coventri,  à  la  les  suffrages  se  réunirent  en  fa- 
ptacedesreligieusesquiyétaient  veur  de  Cornball ,  qui  mourut 
auparavant,  et  leur  donna  pour  en  t323. 

abbé  Leofwin  ,  qui  succéda  à  ^t,  Alexandre  de  Starenby, 

Ulli  sur  le  siège  éptscopal  de  que    Raleus    appelle   aussi   de 

Lichtfield.  Wendoch,  Tut  sacré  à  Rome  par 

30.  Leofwin,  moiten  1066.  le  pape  Honorins  iir    le  jour 
3i.  Pierre,  mort  en  io85  ou  même  de  Pftque  de  l'an  1224, 

1086.  et'  mourut  le    26    décembre 

3a.  Robert  de  Lymery,  mort  i238.  On  lui  attribue  plusieurs 

en  11160U  1117.  écrits. 

33.  Robert  Pecthe  ou  Peclte,  43-HuguesdePatisball,mort 
en  Ltin  Peccalum,    fut  sacré  en  i24'- 

l'an  1117,  et  mourut  en  1127.  4^-    R<^r    de    Wescban,   se 

34.  Rc^r   de  Clintoun    ou  démit  en   I256,  à  cause  de  la 
Clinton,  fut  sacré  l'an  1128.  Il  faiblesse  de  sa  santé, 
augmenta  le  nombre  des  pré-  44*  I'<*B^'' ^  ^^y'"**^>  """^^ 
bendés  de  sa  cathédrale,  et  s'é-  en  lagS. 

tant  croisé  pour  ta  Terre-Sainte,  4^'   Gaultier  de   Langctoun 

ilmouruti  Antioche  l'an  1148.  on  Langtoa ,  mort  en  i3ai. 

35.  Gaultier  Durdent,  sacré  46.  Roger  de  Norburg  ou 
en  1149,  morteo  1161.  Norbrige,  chancelier  de  l'uni— 

36.  Richard  Pecthe  ou  Pèche,  versité  de  Cambridge,  fut  nom- 
morten  ii8t  ou  ii8a.  mé  évoque  de  Lichtfied  par  le 

37.  Gérard  Puella  ou  U  Pu-  pape  Jean  -mi  le  20  juin  i3a2. 
celle,  mort  en  1184.  Il  érigea  un  tombeau  superbe  à 

38.  Hugues  de  Nouant,  qui  Gaultier  de  Langton ,  son  pré- 
avait été  clerc  de  Saint-Thomas  décesseur,  pour  tes  grands  bien» 
de  Cantorbéry  ,  aussi  bien  que  qu'il  avait  faits  i  son  église,  et 
son   prédécesseur,  fut  élu  en  monraten  iSSg. 

ii85,  sacré  en  1188,  et  mourut  47.  Robert  Stratton,  docteur 

en  Normandie  1037  avril  1198.  en  l'un  et  l'antre  droit,  et  au- 
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diteor  de  Rote,  succéda  k  Roger  56.  Jean  Hake ,  sacré  le  1 1 

deNorbrigcTaQ  i3^ole22avril,  novenibre  i^Sg,  mourut  le  lo 

et  mourut  le  28  mars  i385.  décembre  t49o- 

48.  Gaultier  Ski rbw,  docteur  $7.  Guillaume  Smitb,  doyen 

enl'uD  et  l'autre  droit,  sacrées  de  la  chapelle  royale  de  Saint- 

i385,  iDort  en  i4o6  à  Durliam,  Ëtieime  daus  le  palais  de  West- 

où    il    avait    été  transféré  de  minster ,    ayant  été  élu   font 

BotL.  évèque  de  Lichtiîeld,  fut  con- 

49-  Richard  Scrope,  profes-  firme  par  le  pape  Alexandre  vi, 

seur  en  l'un  et  l'autre  droit,  et  le  i"  octobre  1492,  et  transféré 

chancelier    de    l'université    de  i  Lincolnen  ijgS. 

Cambridge,  fut  sacré  le  17  août  58.  Jean  Arundell,  sacré  le  6 

i38G,  et  transféré  à  Yorct  en  novembre  i4g6,  fut  transféré  à 

1398.  Oxford  en  i5o3. 

5o.  Jean  fiarghill,  doinini-  5g.  Geoffroi  Blithe,  chanoine 

cain  ,    confesseur  du   roi    Ri-  et  doyen    d'Yorck  ,     sacré    en 

chard  11,  fut  transféré  de  Lan-  i5o3,  siégea  trente-deux  ans. 

dnfà  Lichtfield,  vers  le  milîea  60.  Roland  Lee,  sacré  le  19 

de  l'an  iSgdj   et    mourut    au  avril  i5^,   mourut  le  24  j^"' 

mois  de  mai  de  l'an  1441  -  v'^r  de  b  dixième  année  de,  son 

5i.  JeanCatrickeouKeterkh,  épiscopat. 

fut  transféré  de  l'église  de  Saint-  6i.  Richard  Sampsoo,   mort 

Davis  i  celle  d'Oxfort  le  ao  no-  le  25  septembre  i554. 

rembrei4l9.  62.  Raoul  Bone ,  profeaseur 

52.  Guillaume  Heyworth,  ab-  en  Théologie  dans  le  collège  de 
bé  du  monastère  de  Saiz^t-AI-  Saint-Jean  de  l'université  de 
ban,  fut  sacré  évèfjue  de  Ùicht'  Cambridge,  fut  sacréen  t534<^^ 
(ield  le  28  Dovembre  1420,  et  mouruten  1 559,  après  avoir  été 
mourut  le  la  avril  :446.  Il  dépouillé  de  son  évéché  pour 
avait  assisté  au  concile  de  Bâle.  n'avoir  point  voulu  prêter  ser- 

53.  Guillaume  fiothe  ,  cha-  ment  de  fidélité  i  la  reine  Eli- 
noine  de  Londres,  fut  nommé  zabetli.  Il  était  fort  habile  dans 
à  l'évèché  de  Lichtfield  pat  le  la  langue  hébraïque  qu'il  avait 
pape  Nicolas  v.lezôavril  i447<  enseignée  quelque  temps  à  Pa- 
et  transféré  à  Yorck  le  21  juil-  ris.  [Anglia  sacr.,  t.  i.) 

let  1452.  Il  y  eut  un  concile  à  LicUt- 

54.  Nicolas   Cloose,   profcs-  field  l'an  785,  pour  faire  un  ar- 
seur  en  Théol<^ie,  traodîfré  de  chevêque.  {Anglic.  i .) 
Carliste  à  Lichtfield  en  1452,  LICIHIANO   (François-Denis 
mort  la  même  année.  de),  jurisconsulte  de  Lucques, 

55.  Reginald  BoLars  ou  But-  wt  auteur  d'un  Recueil  de  déci- 
ler,  transféré  d'Herford  à  Licht-  sions  choisies-^ur  les  matières 
field  le  7  février  i453,  siégea  criminelles,  in-folio.  (Journal 
sixans.  desSavans,  1714, p. 336  delà 
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première  édition  et  398  delà  ni'cir  ûicorrla^ûnû,  vtïaeimor- 

sccondç.}  ti*  eircumstantiù  adjugent  illa- 

LICINIEN,  éïéque  àe  Cariba-  rumprtetenliaminserendamper 

ge  en  Espagne  dans  le  sixième  quotidianam  meditaiionem.  5*. 

siècle,  a  composé  plusieurs  let-  Les  fleurs  de  la   vie  de  J^sns- 

très  ,  ane  entre   autres  sur  le  Cbiist  tirées  du  livre  de  la  tic 

baptême.  (Dapin,  Bibliothèque  de  J^ns-Clirist  par  Ludolfe  de 

sixième  siècle.)  Saxe.  6°.  Peinture  des  peifec— 

LlCmiUS  DE  SAINTE-SCHO-  lions  divines  et  humaines,  etc. 

LASTIQUE,   relieieux   carme,  7'.  Le  chrétien  catholique  et 

nommé    dans   le    siècle   Pierre  mystique,  etc.  8°.  Jésui-Cbrist 

Virdou,  natif  de  Saamar  ,  lit  le  grand  livre  de  la  sagente ,  de 

profession  dans  l'Ordre  descar-  la  mort  el  de  la  vie  chrétienne, 

ines  de  l'étroite  observance  i  comprenant  en  trente-une  mé- 

Sennes  en  Bretagne,  le  10  ours  ditations  U  voie  et  le  cbemin 

1619,  et  mourut  à  Paris  dans  le  assuré  pour  arriver  i  la  parfaite 

couvent  des  carmes  fiillettos ,  sainteté  et    union  avec  Dieu  ; 

où  il  éuit  prieur,  le  i5  février  Paris,  i636,  in-6».  9".  Le  lirre 

i674>  U  avait  été  prieur  en  plu-  de  la  mort  heureuse  du  chrétien , 

sieurs  autres  maisons,  provin-  qui  contient  en  cinq  maximes 

cial  delaproviocedcTouraine;  les     vraies     dispositions    pour 

et  c'est  lui  qui  a  introduit  la  ré-  bien  mourir;  Paris,  i643,  in-ia. 

forme  dans  la  province  de  Nar-  lo*.    Jésu»-Cbrist  vrai   miroir 

bonne.  Voici  ses  ouvrages  ;  1°,  fie   perfection;    Nantes,    1667. 

Justitia  ckrisiùina  singiilis  ho-  11°.  Abrégé  d*  la  Vie  de  sainte 

minum  generibus  ,  jus  seu  offi-  Marie-Uagdeleine  de  Paizis;  Pa< 

cium   KXpontns   ex  puritsimii  ris,  1669,  la".  La  Vie  du  vénë— 

Kriplvranim fonlibus  ad  Uite~  rable   père  Philippe  Thibault, 

ram  :  additia  ad  marginem  Pa-  père  et  principal  auteur  de  la 

Irum    sententiit ,    textian ,    uii  réforme  des  carmes  de  l'obser- 

opus  est,  erponenlibus ;  à  Lyon,  vance  de  Rennes,  en  la  province 

i665,  1  volume  in-4°.  3'.  Opus-  de  Touraine;  Paris,  1673.    iS». 

cuhtm  de  scienliis  religios^  ac-  Cinq  octaves  de  sermons,  im— 

guirendis    tant    divinis     quàm  primées  h  Nantes  en  1699.  i4"  - 

humartis  ;     Paris,     >664.    3».  Plasienr30Tatsansfun^res,etc., 

TkeaduK  cum   Teoprsto    con-  (Riblioth.  carmelit. ,  t.  it,col. 

gressiones  duœ ,  quorum  prima  a53.) 

de  controversiis,  quibus  in  prtC'  LICITATIOK,  licitalio.  Ia  \i- 

sentianim  faculiat    theclogica  citation  est  une  action  que  l'on 

Parisiensh  occupalur,  altéra  de  poursuit  contre  des  co-proprié— 

pvrgatorio;  tenues  à  Paris  en  taircs  d'un  héritage  poûëdd  pnr 

i665,  et  imprimées  à  Nantes  en  indivis,  afin  que  ta  propriété  en 

1667,  in-4*.  4*'  Fasct'ailus mjrr-  appartienne  à  un  seul,  en  rem— 

rhœ  coUectus  ex  pœncsis  domi-  boursaut  les  autres  ;  ou  afin  que 
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cbacttQ  obtienne  la  part  qui  lui  daim  ou  le  chef  reoil ,  on  Voryt 

appartient  en  fOD  juste  pris  et  qui  eit  une  forte  de  chevreuil 

valeur,  suivant  qu'il  sera  estimé  d'Arabie,  foil  gras,  d'nti  poil 

on  enchéri  en  justice.  I^  licita-  blauc,  et  qui  a  de  fort  grandes 

lion  peut  se  faire  i  l'aoïiable  sur  cornes.  (D.  Oalimt.) 

desestimationsfaitesparciperU  LIBELLE  (Clandede],jàuit«, 

convenus,  ou  à  la  rigueur  en  natif  de  Honlins,  mort  le   19 

justice  par  des  enchères,  el  une  mars    r&;i  ,   adonna;    i>.    Le 

udjudication  dans  les    formes.  Mnjen  de  bien  faire  l'aumAM, 

L'adjudicatioD  qui  se  fait  ea  et  les  œuvres  de  miséricorde), 

conaéquence   de  la  licitatioii ,  a*.  L'année  cbrétienne.  3».  Un 

transfère   en    la    personiM   de  Traita  ascétique  de  la  grâce.  4*. 

l'adjudicataire    tont    droit    dé  0ne  ieconde  partie  de  la  Tb£o- 

propriëté,  (De  Perrière,  Dictioa-  logie  des  saints  Pères,  imprimés 

naire  de  droit  et  de  pratique,  à  Rouen  en  1667  et  )6bâ.  (Oo- 

au  mot  Z.fcifa(/on.)  pin,  Table  de»  Auteurs  ecclé- 

LICORNË,  en  latin  unicorn/f,  siastiquea  du  diz-seplièuae  siè- 

en  h^br.  reem,  en  grec  moncce-  cle,  col,  2309.) 

rof  ou  rhinocéros,  animal  fort  LIDGiT  (Jean),  religieux  de 

connu  dans  les  auteurs  sacrés,  l'Ordre  de  Saint-Bcnolt'daDS  le 

et  chez  les  profanes.  (Num.  23,  quinzième   siècle,  et  non   pas 

sa.)  La   licorne  est  beaucoup  Augustin,  comme  l'a  cru  Joseph 

plus  petite  que  l'éléphant,  mais  Pumphile,  étudia  en  Angleterre, 

'l'oneforce extraordinaire. (Job.  puis  i  Pari»  et   à   Padoue,  et 

39,  9.)  Elle  n'a  qu'une  corne  mourut  vers  l'an  l44*>i  'g^  de 

sur  le  nei  qui  est  blanche,  selon  Soixante  ans.  Il  composa  divers 

le  père  Lobo,  ou  noire,  selon  ouvrages  ;  De  audienda  missa ; 

Paul  Lucas.  Le»  curieux  mon-  De  PAiloso/ihorumsecrelis.  (Ptl- 

treut  dans  leur»  csbineU  pin-  seu»,  de  Script.  Angl.) 

sieurs  corne»  de  licornes  qui  ne  LIDOlflE ,   qutlquefoi»  LIC- 

9ont,  ni  égale*  en  grandeur,  ni  IGR  ,-  LUtorius     et    Idâmiu» 

uniformes  pour  la  couleur,  la  (saint),  secondévêquc  de  Tours, 

grosseur  et  la  figure.  Au  resU  prédécMseur   de  niot  Martin  , 

Dulechamp  a  remarqué  jusqu'à  était  d'une  familk  Hiila  meute 

sept    espèces    d'animaux     qui  ville.  Il  en  fut  ordonné  évéque 

n'ont  qu'une  corne,  les  uns  sur  l'an  33^,  qui  était  la  première 

le  nez ,  les  autres  sur  le  froat ,  année  du  règne  de  l'empereur 

les  autres  sur  la  télé.  Les  inter-  Conslmt ,  61s  du  grand  Cons- 

prètcs  De  coDviennent  pas  que  tantin,  qui  mourutcetteannée. 

l'hâbrcu  recm,  signifie,  ni  la  li-  Saint  Grégoire  de  Tours ,  l'un 

corne,  ni  le  rhinocéros,  ni  le  mo-  de  ses  successeurs,  témoigne  que 

nocéros.    Les  uns  croient  que  c'était  un    homme    de  grande 

c'est  l'urur,  sorte  de  bœuf  sau-  piété.  Il  ajoute  que  ce  fat  lui 

vage.    D'antres    entendent     le  qui  bâtit  b  première  église  dans 
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la  ville  où  il  y  avait  iéjk  un  n^  en  Hollande  ,  dans  la  ville 
graod  nombre  de  cbrétiens.  On  de  Schiedam  sur  la  Heuse  ,  le 
lui  attribue  l'érection  d'un  au-  jour  des  Rameaux  de  l'an  i38o, 
tel  sur  le  tombeau  d'un  voleur  qui  était  le  dix-buiticine  jour 
qui  passait  pour  un  martyr.  Si  de  Bfars,  de  païens  noblen,  mais 
cela  est,  c'est  une  erreur  de  fait  peu  riche*.  La  dévotion  qu'elle 
d'autant  plus  pardonnable  que  eut  dés  l'enfance  pour  la  sainte 
les  païens  jetaient  pêle-mèine  Vierge,  lui  donua  de  l'amour 
les  corps  des  martjis  avec  ceux  pour  la  virginité.  Ëlie  refusa  les 
des  scéUfats,  pour  les  mieux  propositions  de  mariage  que 
confondre.  Notre  saint  gonver-  lui  firent  ses  parens;  et  pour  se 
oa  l'église  de  Tours  pendant  mettre  plus  à  couvert  de  la  sol- 
l'espace  de  trente-trois  ans  ;  et  licitatioa ,  elle  travailla  à  dé- 
la  sainteté  de  sa  vie  fit  consacrer  truire  sa  beauté  corporelle  par 
sa  mémoire  après  sa  mort  qui  des  mortifications  volontaires, 
arriva  ]'an  371.  Il  fut  enterré  Dieu  témoigna  qu'il  approuvait 
dans  l'église  qu'il  avait  Mtie,  son  dessein,  par  une  maladie 
et  qui  a  long-temps  porté  son  qu'il  lui  envoya  dès  l'âge  de 
nom.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  quinie  ans,  et  qui  eut  une  suite 
qu'une  chapelle  qui  se  trouve  continuelle  d'iuBrmités.  Les 
renfermée  dans  le  cnenr  de  la  maladies  effroya'iles  qu'elle  a 
cathédrale  de  Tours.  Saint  Per-  éprouvées,  feraient  horreur  à 
pet,  le  sixième  évêqne  de  cette  rapporter.  Les  quatre  premières 
ville,  et  qui  fut  ordonné  l'an  ann^s  elle  eut  les  sentimens  les 
461  ,  a  inslitué  une  vigile  pour  plus  vifs  de  la  douleur  de  ses 
la  fête  de  saint  Lidoire,  comme  maux  ,  sans  coasoliition  et  sans 
pour  cellesde  la  première  classe,  reliche.  Dieu  enfin  suscita  uo 
Lesmartyrologesancieosnefont  de  ses  servitcui-s,  nommé  Jean 
point  mémoire  de  ce  saint,  non  Pot,  qui,  pour  l'animer  à'ia  pa- 
plus  que  le  romain  moderne.  Il  tience,  lui  fit  envisager  les  souf- 
estfiomméLictor  dans  les  addi-  frauces  de  Jésus-Christ,  les 
tions  que  l'on  a  faites  à  celui  de  biens  et  les  maux  de  l'autre  vie. 
Bédé.  (Saint  Grégoire  de  Tours,  Elle, goûta  peu  à  peu  ses  ins- 
dans  son  Histoire,  liv.  to,  ch.  tractions,  et  acquit  cette  longue 
3t,  n"  3,  et  au  ch.  4^  du  pre-  et  étonnante  patience  qui  sem- 
mier  livre.  Baille t ,  t.  3,,  r3  hic  avoir  été  le  vrai  caractère  de 
août.)  sa  sainteté.  Elle  passa  les  trente 

LIDWmE  ou  LIDWIT  (  on*  dernières  années  de  sa  vie  sans 
laisse  le  nom  de  sainte  à  la  quitter  le  lit  d'un  moment; 
bienheureuse  Lidwine  pour  se  elle  en  fut  dix  -  sept  sans 
conformer  au  public,  quoique  pouvoir  remuer  aucun  membre 
■on  culte  ne  soit  pas  autorisé  que  la  tête  et  le  bras  gauche, 
du  saint-siége  dans  les  formali-  Son  estomac  devint  si  atténué, 
tésdela  canonisation).  Elle  éuit    qu'il  ne  put  plus  rien  soutTrir 
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après  la  dix-oeuvième  maée  «ans  ordre  et  sans  empèclienieiii 
de  sa  maladie ,  et  l'on  prétend  du  saint-siège.  Après  les  chan- 
qu'elle  ne  prit  plus  de  nourri-  gemens  survenus  dans  1«  pays 
turc  le  reste  de  sa  vie,  qui  fut  touchant  la  religion,  le  corps 
encore  de  dix-neuf  aus  ;  ce  qui  de  la  sainte  flit  enlevé  sccrète- 
ne  put  se  faire  sans  un  miracle  ment  par  les  catLoliques ,  et 
évident.  Elle  demanda  souvent  transporté  à  Bruxelles  au  mois 
à  Dieu  de  mourir  sans  témoins,  de  décembre  de  Van  i6i5.  11 
On  en  ignore  le  motif.  Dieu  lui  s'est  fait  plus  antres  trandations 
accorda  cette  grâce  ;  car  le  de  ses  reliques ,  avec  des  fêtes 
m.-irdi  d'après  Pâque  ayant  fait  particulières  (Bollandistes.  Bail- 
retirer  tout  le  monde  dès  le  let,  t.  1,  i4  avril.) 
matin,  à  l'exception  d'un  jeune  LIÉ,  /.feiuj ,(  saint  )  solitaire 
enfant,  elle  fut  agitée  et  comme  du  Berry,  naquît  en  Berry ,  de 
sujette  à  de  fréque as  vomisse-  parens  qui  vivaientdesexercices 
mens  jusqu'à  quatrehcurcsaprès  de  la  campagne.  Al'âge  de  douze 
midi.  £lte  expira  dans  ces  ef-  ans,  ayant  conduit  un  jour  au- 
forts,  pendant  que  l'enfant  était  près  d'un  monastère  les  brebis 
allé  appeler  le  confesseur  et  le*  de  son  père,  qu'ilavait  coutume 
antres  i  son  secours.  Elle  mou-  de  mener  paître,  poussé  par 
rut  le  14  d'avril  de  l'an  iijSB,  l'esprit  de  Dieu,  il  laissa  là  son 
après  plus  de  cinquante- trois  troupeau,  et  alla  s'y  renfermer, 
ans  de  vie,  et  plus  de  trente-  L'abbé  Tvièce  qui  gouvernait 
huit  de  maladies  continuelles,  cette  communauté,  ne  put  se 
Sa  sainteté  éclata  après  sa  mort  refuser  à  les  larmes  et  sa  perse- 
par  divers  miracles.  Thomas  à  vérance;  il  lui  donna  la  tonsure 
Kempis  en  rapporte  plusieurs  à  et  l'babit  de  la  maison.  Lié  vê- 
la fin  de  l'abrégé  qu'il  a  coin-  eut  seize  ans  dans  ee  monastère 
posé  de  sa  vie,  qu'il  proteste  d'une  manière  qui  édifia  beau- 
s'ètre  faits  sous  ses  yeux.  Son  coup  la  communauté  des  frères: 
corps  fut  enterré  le  vendredi  il  s'y  trouva  néanmoins  des  en- 
suivant avec  une  grande  af-  vieux  qui  donnèrent  bien  de 
fluence  de  monde,  dans  l'église  l'exercice  à  sa  vertu.  Le  désir 
paroissiale  de  Saint-Jean-Bap-  Je  s'élever  à  une  plus  baute 
tistc  à  Scbiedam.  On  b.Uit  dès  perfection  le  fit  passer  dans  le 
l'année  suivante  en  son  honneur  monastère  de  Micy ,  appelé  de- 
nne  chapelle  de  pierre  dans  l'é-  puis  de  S.  Mesmin ,  à  deux 
glise,  et  l'on  y  éleva  un  mauso-  lieues  d'Orléans-  Il  était  conduit 
lée  de  marbre,  avec  un  autel  qui  pour  lors  par  son  premier  abbé 
fut  dressé  snr  sa  tombe.  11  s'y  saint  Euspice ,  ou  du  moins  par 
fit  une  fête  annuelle  le  mercredi  saint  Mesmin,  son  neuveu  et 
de  l'octave  de  Pâque,  où  l'on  son  successeur.  Saint  Lié  con- 
faisaill'officedelaSaiatc-Trinité  tracta  une  étroite  amitié  avec 
avec  le  piinégyrique  de  la  sainte,  un  autre  religieux  nommé  Avit , 

I  -Mz,,! ...Google 


170  UÉ  LIE 

avM  lequel  il  m  retira  dans  un    Lultigh.  Ses  peuples  furent  ax- 

dësert  du  paji  de  Sologoe  fort    cientMmeDt  appelés  Eàurones, 

^rté.  Mais  saint  MetmÎD  étant        Le  pays   de   Liège  ,    qnî  est 

▼enn  i  mourir  Van  620  ,  les  re-    entre  l'Allemagne  et   \e»  Pays- 

li^eiu  élurent  Avit  pour  leur    Bas ,   est    partagé  e»  plusieurs 

abbé,    et   te    séparèrent  ainsi,     contrées    qui  sont    les  comtos 

Notre  saint  se  retira  dans  le  bois     de  Looi  et  de  Horn  ,  la  Hesbaje, 

d'Inatoire  ,  qui  depuis  a  été  ap-     le  Coudroi ,    le   marquisat    de 

pelé  la    forêt- aux-Loges,    au-     Franchimont,  la  Campine  lié- 

ile$&  de  la  rivière  de  Loire  en     gcoise,  etlepajsd'entreSambre 

Beauce,  oà  il  reçut  d'une  ma-  et  Meuse  ;  il  com|»cnd  plu*  de 

oière  trës-aottère,  et  y  mourut  vingt  villes,  et  environ  quinze 

le  6  de  novembre  de  l'an  533,  cents  bourgs  ou  villages. 

qui  était  un  dimanche.    Ceux         L'empire  a  prétendu  de  tout 

qui  mettent  sa  mort  le  5  de  ce  temps  assujettir  la  ville  et  pays 

mots  sont  obligés  de  la  différer  de    Liège   au  cercle    de  Wesl- 

1  l'annés  suivante.  Il  fut  enterré  pbalie  ,    quoique  les  états   du 

an  même   lien   qui  devint  ce-  pajs  soutiennent  qu'elle  a  les 

lèbre  par  les  grices   que  Dieu  prérogatives  des  autres  souver 

accordait  aux  peuples  par  l'in-  rainetés  d'Allirmagne  ,   comme 

tercession  de  son  serviteur.  On  membre  p^irticulier  de  l'empire. 

y  érigea  une  cbapelle  en  son  Hais  l'empereur  Charles  vi  a 

homeur;  c'est  aujourd'hui  un  ordonné  en  1916  par  un  décret, 

village  qui  porte  son  nom  sur  qu'elle  serait  unie  k  l'avenir  au 

l'ancien  chemin  d'Orléans  k  Pa-  cercle  du  Westphalie. 

ris.  Son   corps    fut  transporté         Liège  est  la  capitale  d'un  évé- 

dans  la  suite  à  Pluviers  dans  le  clié  fort  ancien,  riche  et  const- 

mème  diocèse  d'Orléans,  dans  dérafole,  suffragant  de  l'arche- 

nne   ^liw    c^légiale    destinée  vêché  de  Cologne.  On  prétend 

pour  son  culte.  On  fait  sa  fête  que  saint  Materne,  disciple  de 

dans    le   diocèse  le  5    de  do-  saint  Pierre,  établit  première- 

vembte  :  tes  uns  le  qualifient  ment  l'évéclié  vers  l'an  97  dans 

prêtre ,  et  les  autres  simplement  la    ville  de    Tongres  qui  était 

lévite,  ou  diacre.  (BaiUet,  t.  3  ,  alors  une  place  d'armes  des  Ro- 

5  novembre.  )  mains,  et  le  siège  des  anciens 

LIÈGE,  belle,  grande,  ma-  rois.  M.iis  cette  ville  ayant  été 

Cnifiquc  et  ancienne  ville,  trè»-  ensuite  ruinée  par    les   Huns, 

comnevrante  et  bien  peuplée,  l'é^-êque  saint  Sirrvais  transféra 

Elle  est  située  sur  la  Meuse,  au  le  siège  épiscopal  vers  l'an  383 

ronflueut    des    petites  rivières  dans  la  ville  de  Maestricht,  où 

tl'Ourle,  de  Vèseetd'Ambluar.  l'e'glise  de  Kolre-Danie   fut  la 

On  la  nomme  en  latin  Legia,  cathédrale. 

Leitdica,  Leodicumoa  Leoilium;         Saint    Hubert    le    transporta 

en  flamand /^cA,  en  allemand  enfin  &  Liège  vers  l'an  713,  et 
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fit  Mtir  utM  é^iae  «u  même  en-  choisis  prêjiUs  de»  sept  ^gliaci 

droit  où  MU  pr^écesseur  wiot  collégiales  qui  loat  dans  Lî^ , 

Lambert  avait  souffert  le  mar-  et  de  dix  autres  qui  wot  datii  le 

tyre.  Apràsl'aToirbJnieenl'lioD-  pays;  savoir,  de  Tongres,  Uay, 

neuf  de  saint  CAme  et  de  saint  Maseyck  ,  Fosse  ,  Amai,  Cynei, 

Damien ,  il  y  transporta  le  corps  Viset ,  Thuin  ,  Diiiant  et  Notre- 

de   saint  Lambert;    mais  Dieu  Dame  i    Uacslricbt.   Les  sept 

opéra  tant  de    miracles  envers  collégiales  de  Li^ge  sont  ceiks 

cenxquivenaienl  visiter  letom-  de  Saint-Pierre  ,  Saint-Hsrtin , 

beau  de  ce  martyr,  que  l'église  Saint-P.iul, Sainte-Croix, Saint- 

ne  fut  connue  dflns  la  suite  que  Jenn  l'Évangéliste ,  Saint-Denis 

sous  le  nom  de  saint  Lambert,  et  Saint-Barlbélemi.  Il  y  a  dans 

Saint   Hubert   commenfa    à   j  cbacune  trente  chanoines,  ayant 

fonder  des  prébendes,  lesquelles  pour  dignités  an  prévAt,    un 

furent  augmentées  peu  de  temps  doyen,    un  chantre,    un  éclo- 

aprèsjusqu'au  nombre  de6o.  Il  y  Ulre  et  un  trésorier.  Ces  églises 

avait  pourdignités,  le  grand-pré-  sont  fort  belles,  et  les  pr^bûidcs 

v6t  et  l'archidiacre  de  la  cité,  le  avaient  de  bons  revenus.  L'évè~ 

gmnd-doyen    et  chef  du  cha-  que  les  conférait  toutes,  ainsi  que 

pitre,  le  grand-vicaire,  les  ar-  celles  de  la  cathédrale  ,  eu  vartn 

chidiacrcs  de  ia  Hesbaye  ,  de  la  d'un  induit  du  pape ,  excepté 

Campine  ,  du'  Rrabant  du  Cou-  les  mois  réservés  i  k  faculté  des 

drOE,des  Ardennes,deFamenne  arts  i  Louvain. 

et  du    Hainault;    le    chantre,  Il  y  a  outre  cela  dans  Liège 

VécoUtre ,   le  contre  ou  Iréso-  trente-deux    paroisses  ,    vingt- 

rier,  le  chancelier  du  prince,  deux  cou*ens   de   religieux  et 

l'orficial  du  prince  ,  l'olficial  du  vingt-quatre  de  religieuses  ;  et 

chapitre ,  etc.  dans  le  pays  on  compte  dix-sept 

Les  clianoînes  devaient  être  abbayes  d'hommes ,  et  douie  de 

■4^les  ou  docteurs,  ou  licenciés  filles.    Les    premières   sont  les 

en  Théologie  ou  en  droit.  Ceux  abbayes  de   Sai nt~ Jacques ,  de 

qui  ne  pouvaient  entrer  par  les  Saint-Laurent ,  deSaint-Gillet, 

quartiers  suffisans  de  noblesse ,  de  Keaurepart,   du  Val  Saint- 

devaientavoirdemeuré  cinq  ans  Lambert,  et  des  Écoliers  dans 

de  suite  dans  quelque  célèbre,  Liége,deSaiut-Tn>nd,deSaint- 

nuiversité  pour  l'élude  du  droit,  Hubert,  de  l'Abbé  d'Aulne,  d'A- 

ensept  ans  pour  la  Théologie,  verbode,  de  LeITe,    de  Flone, 

U  y  avait  six  prébendes  presbyte-  de  Neufmoutier,  de  Florenne  , 

lales,  dont   les  possesseurs  ne  de   Malooe   et  de   Saiut-Remi. 

pouvaient  être  choisis  ni  évêques.  Celles  des  filles  sont,  Hercken-r 

ni prévâts ,  ni  doyens ,  ni  arcfai-  iode,  Vivegnis,   Val  Saint-Be- 

diacres.  On  nommait  commune-  coït,  flobenuout ,    Val  Notre- 

itientlMchanotQe>fr^ni;ier«;et  Dame,  Orienten  ,  Hocht,  Ter- 

ilsavaientenx seuls ledroitd'être  Beeck  ,    les    Bénédictines    sur 
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Avroy  ,  HuBSter-Hélen,  Saint-  1.  SaintMaterae,  dit-on, fut 
Victor  et  la  Faix-Dieu,  outre  envoyé  par  saint   Piene    avec 
deux  chapitres  de  chaDoinesseï  saint  Ëucharius à  Trêves;  iln'^ 
nobles ,  k  Thoru  et  à  Munster-  tait  encore  que  soas-diacre>  11 
bilsen.  mourut  en  cheniin  ;  mais  par  le 
Le  diocèse  était  divisié  en  sept  toucher  du  bâton  de  cet  apôtre , 
archidiaconés ,  qui ,  avant  Vé-  il  reprit  une  nouvelle  vie.  Eu— 
rection  des  nouveaux  évèchés  charius   l'ordonna    évéque    de 
aux   Pajs-Bas ,    étaient   d'une  Toagres  où  il  siégea  quarante 
très^rande  étendue;  car  tout  ans. 
le  comté  de  Namur,  une  grande  3.  S.  Navîte. , 
partie  du  duché  de  Gueldres ,  'i,  S.  Marcel, 
et  celui  de  Brabant,  jusqu'aux  4-  S-  Métropole. 
villes  de  Louvain ,  Bois-le-Duc  5.  S.  Severia. 
etGertrudenbeif,  avec  toute  la  ti.  S.  Florent. 
Campine    en    dépendaient.    11  7.  S.  Martin, 
comprenait  outre    le    pays  de  .    6.  S.  Maximin. 
Liège  et  ses  dépendances,  divi-  9.  S.  Valenlia. 
sées  en  vingt-un  doyennés  ru-  On  prétend  que  tous  ces  évê- 
raux,   le   duché  de   Limbourg  ques    se   sont    réciproquement 
et  les  territoires  d'Aix-la-Clia-  succédé  sur  les  sièges  de  Trè- 
pelle  et  de  Maestridit,  la  plus  ves ,  de  Cologne  et  de  Tongres  ; 
grande  partie  du  duché  de  Ju-  et  qu'après  la  mort  de  Valeatin, 
liers,  et  une  grande  partie  du  chacun  eut  son  évéque  en  parti- 
duché  de  Luxembourg   et  du  culier.  On  les  fait  fils  de  princes, 
comté  de  Hainault.   (  Bistoiiv  de  comtes,  de  rois  même,  sans 
ecdésiastiq.  d'Allemagne ,  1. 1 .  )  en  donner  aucune  preuve  :  on 
_.   ,           ,     ™.  veut  nue  Materne  ait  assisté  aux 
Eu^ues  de  Tongres.  ^^^^^^   j^   ^^^    ^^  j,^^^^ 

On  ne  peut  disconvenir  qu'il  contre  les  donatistes,  en  3i3  en 

n'y  ait  beaucoup  de  diffîcalté  à  3i4  .  et  on  le  fait  mourir  en 

fixer  la  succession  des  premiers  128,  âgé  de  iiSans. 

évèques  de  cette  église  ;  nous  ne  10.  Servais,  assista  au  cod- 

trouvons  aucun  auteur  qui  l'ait  cile  de  Sardiqae  en  347-  Saint 

entrepris  avant  le  neuvième  ou  Athauase  l'appelle  Sen-alius  ;  il 

dixième  siècle.  H  ne  faut  donc  dit  qu'il  fut  envoyé  avec  Ma- 

pas  s'étonner,  si  l'on  a  si  peu  xime  par  Magnence  vers  l'em— 

réossi.  Nous  dirons  ce  qu'ont  dit  pereur  Constance  en  35o.  11  allu 

ivs  auteurs  que  nous  avons  sous  au  coDcile  de  Rimini  en  35^ ,  où 

les  yeux ,   et  nous  ferons  quel-  il  signala  son  zèle  avec  Pliébade 

ques  remarques  sur  ce  qui  nous  d'.Agen  contre  les  ariens.  Mais 

paraîtra  en  mériter,  pour  éclair-  ils  se  laissèrent  à  la  fin  tromper 

cir  autant  que  nous  pourrons,  l'un  et  l'autre,  et  souscrivirent 

une  matière  aussi  obscure.  la  profession  de  foi  qui  leur  fut 
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pr^fitÀ  par  les  hérétiques. 
1 1 .  Saint  Âgricolaus.  Les  au- 
teurs de  l'histoire  des  évêques 
de  Liège  diseot  qne  le  siège 
Taqua  sept  aos  après  la  mort  de 
saint  Servais,  jusqu'à  l'épisco- 
patde  sÛDt  Reuai,  qu'Agricolans 
fut  au;  ensuite  sept  autres,  dont 
Falco  fut  le  dernier.  Mais  il  est 
brident  qu'ils  se  trompent,  puis- 
que Falco  était  contemporain  de 
S.  Rémi. 

13.  Ursicln  ,  s'il  a  succédé  à 
saint  Âgricolaus ,  a  dû  siéger  k 
la  fin  du  cinquième  siècle  ou  an 
commencement  du  sixième. 
Hous  allons  voir  s'il  est  vrai. 

i3.  5...  désigné. 

14.  René. 

i5.  Servais  on  An^vat,  dont 
parle  Grégoire  de  Tours  ,  Hist. 
c.  5,  transféra  son  siège  à  Maes- 
tricht  en  ^5o.  On  voit  ainsi  que 
la  chronologie  des  évèqnes  pré- 
cédens ,  particulièrement  d'A- 
gricolaus  et  d'Ursicin ,  a  besoin 
d'être  réformée. 

>6.  Supplice  ou  Sulpîce,  mort 
en  4^5,  suivant  le  père  te 
Cointe. 

17.  Quiril.  On  dit  qu'il  siégea 
quarante  ans. 

■  8.  Euchaire  i".  Quelques-uns 
mettent  le  commencement  de 
son  épiscopat  en  4^7  )  d'autres 
en  527. 

ig.  Falco,  frère  du  précé- 
dent, contemporain  de  saint  fte- 
fiii  ,  siégeait  vers  l'an  49S,  et 
mourat ,  suivant  le  père  Je 
Cointe ,  en  5ia,  sous  le  roi 
Tbierri. 

30.  Eucfaaire  u ,  succéda  à 
Falco  la  même  année. 
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ai.  Domitien ,  mort  en 55o> 
f  P.  le  Cointe.  ) 

22.  Monnipbe ,  en  689. 

23.  Gondulphe  ,  eu  596. 

24.  Ferpetuns,  ordonné  en 
598,  mourut  en  609. 

25.  Ebregise  ,  moarut,  selon 
le  père  le  Cointe  ,  en  6a3. 

26.  Jean ,  surnommé  Agneau, 
élu  la  même  année,  siégea  vingt- 
six  ans,  et  mourut  en  649. 

27.  Saint  Amand,  élu  la  même 
année,  selon  le  père  le  Cointe, 
abdiqua  en  652. 

38.  Saint  Remacle,  ordonné 
en  653,  abdiqua  en  662,  et  se 
retira  dans  les  monastères  de 
Suvelo  et  de  Halraedi,  qu'il 
avait  fondés. 

29.  Saint  Théodard,  né  eu 
France  de  parens  nobles ,  était 
abbé  de  Stavelo  et  de  Malmedi 
en  653.  U  fut  assassiné  en  668 
par  les  domestiques  (te  quelques 
seigneurs ,  dont  il  avait  fait  des 
pbintes  qu'ib  usurpaient  les 
biens  de  l'Église. 

30.  Saint  Lambert  succéda  la 
même  année  à  Théodore ,  dont 
il  avait  été  le  disciple.  Mais  en 
673  un  nommé  Pharamond  en- 
vahit son  église,  et  le  chassa  de 
ion  siège.  Il  j  remonta  en  681  , 
et  fat  tué  en  708  par  Dodon , 
domestique  de  Pépin. 

3i.  Saint  Hubert  avait  fré- 
quenté la  cour  du  roi  Thierri , 
d'où  s'étant  retiré,  il  prit  des  le- 
çons de  saint  Lambert,  et  pro- 
fita si  bien  sous  ce  grand  maî- 
tre, qu'il  mérita  de  lui  succéder 
en  708.  Il  transféra  son  sîége  à 
Liège,  et  plaça  le  corps  de  saint 
Lambert  dans  l'église  de  5dint« 
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CAme  et  de  Saiat'Daniieii ,  dont 
il  fit  sa  cathédrale.  Il  achçva  de 
détruire  l'idoUtrie  dans  l'éten- 
due de  son  dioc^ ,  et  mourut 

33.  Florbert,  (ils  de  saint  Hu- 
bert ,  succéda  à  son  père ,  et 
moumt  en  "j^S. 

33.  Fulgaire,  siégeait  en  ^^^t 
et  mourut  eu  765, 

34.  Agilfridc,  mort  en  784- 

35.  Gerbalde,  mourut  vers 
1-an  8oq. 

36.  Walcand ,  élu  en  810,  sié- 
gea vingt-six  ans. 

37.  Pirard  ,  mourut  en  84o. 

38.  Hiriar,  mort  en  855. 

39.  Francon  ,  en  85G  ,  négea 
quarante  -  huit  ans.  Il  assista 
aux  conciles  de  Toul  en  859,  de 
Toussi  en  860,  à  Aix-la-Chapelle 
où  Teutberge,  femme  du  rai 
Lotbaîre,  fut  séparée  ,  sans  rai- 
son, d'avec  ce  prince,  qui  en- 
tretenait un  commerce  scanda- 
leuT  avec  Valrade;  ce  qui  of- 
fensa tellement  le  pape  Nicolas, 

Îu'îl  le  cita  i  Rome  pour  ren- 
re  compte  de  sa  conduite.  Il 
obtint  pour  son  église  plusieurs 
terres  de  l'empereur  Charles-le- 
Gros,   et  il  mourut  vêts  l'an 

40.  Etienne  ,  siégeait  en  908, 
et  inoumt  en  920. 

4(.  Riclier,  élu  en  concur- 
rence avec  Hilduin,  fut  con- 
firmé par  le  pape  Jean  iv.  11  ré- 
tablit l'église  de  Saint-Pierre  k 
Liège  oii  il  fonda  un  chapitre, 
et  reb&tit  plusieurs  églises  qui 
avaient  été  détruites  parles  Nor- 
mands. H  obtint  aussi  le  pal- 
lium ,  et  mourut  en  945 
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4%.  Ogon  ou  Hugues,  moine 
et  abbé  de  Saint-Maximin  de 
Trêves,  élu  la  même  année, 
mourut  en  9^7. 

43.  Farabert,  atM  du  monas- 
tère de  Pruni ,  succéda  à  Hu- 
gues. II  assista  au  concile  d'In- 
gelheim  en  gjS,  et  mourut  en 

953. 

^4'  Rhatère,  moine  de  l'ab- 
baye de  Lobbes,  très -savant 
pour  son  temps,  était  évêque  tie 
Vérone  en  Italie.  Il  fut  chassé  de 
son  évécké;et  api'ès  avoir  souf- 
fert bien  des  adversités,  il  ob- 
tint c«)ui  de  Liège.  Le  clergé  le 
fit  déposséder  en  953 ,  «t  il  re~ 
tourna  à  son  évêché  de  Vérone; 
mais  après  en  avoir  été  chassé 
par  ses  ennemis  pour  la  seconde 
fois,  il  obtint  les  abbayes  de 
Saint-Amand ,  de  Haptmont  et 
d'Atre.  H  mourut  dans  cette 
derniàre  en  97  a. 

45.  Ualdric,  compétiteur  de 
Itatbère  pour  l'évèdié  de  Liège, 
en  prit  possession  en  gSS ,  et 
mourut  en  969  ou  960. 

46.  I^racle,  célèbre  par  sa 
naissance  et  son  éruiiitioa,  et 
prévôt  de  Bonn ,  élu  en  g6o,  bâ- 
tit deux  églises  k  Liège,  cdU 
de  Saint-Paul ,  et  celle  de  Saint- 
Martin  ,  et  fonda  dans  cbacune 
trente  canonicats.  H  assista  au 
concile  de  Ravenne  vers  l'an 
967,  et  mourut  60971. 

47-  Notger,  Allemand  d« 
naissance,  fut  prévôt  de  Saiofr- 
Gal,  et  ordonné  ensuite  [lar 
saint  Géreon  de  Cologne,  évê- 
que de  Liège  en  973.  Il  «ntouia 
de  fossés  et  de  murailles  sa  ville 
épiscopale ,  rétablit  «elle  de  Ma^ 
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Unes,  qne  les  Nonaanda  avaient  dent,  micgMa  et  tUffi*  trb*péit 
raîà^e ,  fit  ptusîeiirs  belles  fou-  ds  temps,  étant  ntort  en  io4a> 
dslioDt,  rjpaïaia  cath^Talc,et  55.  Waion  oa  'Watbon,  ^ 
iDOurnt  CD  1007.  en  id^s  ,  et  mort  en  1048. 

48.  Baldric,  des  comtes  de  54.  Thà>duia  de  Bavière,  cou- 
Looz,saccédaàlfotgerco  1008.  sïn  de  l'empereur  Henri  m,  fat 
n  obtint  de  l'einpereur  Henri  ^lu  k  la  recommandation  de  ce 
plusieurs  terres  qu'il  unit  à  l'é-  prince.  Il  reçut  honorablemeat 
rêchë,  et  mourut  1017.  dans  ses  étuis  le  pape  Léon  tx  et 

49-  Wolbade  ,  moine  du  mo-  soutint  de  longues  guerres  con- 
nastère  de  Saint- Laurent  de  tre  Théodoric  rv  et  Florent,  pre- 
I.îége,  fils  de  Godefroy,  eomte  mier  comte  de  Hollande,  qui 
de  Hons,  et  Jeanne,  fille  de  furent  tués  tous  deui  par  ses 
Baudouin,  comte  de  Flandre,  troupes.  Tl  mourut  en  1075. 
élu  en  1017,  mourut  en  1031.  35.  Henri  i",  archidiacre  de 
$0.  Dnrard,  homme  d'une  Verdun,  ordwioé en  1976,  mou- 
obscure  naissance,  nommé  par  rut  en  1091. 
l'empereur  Henri  n,  dont  il  56.  Obert,  chanoine  d«  Saint- 
était  chancelier,  pendant  que  le  Lambert,  et  prévAt  de  Saiote- 
cbapitre  avait  élu  Godescalc,  fut  Croix.  Le  pape  l'excommunia  : 
ordonné  par  la  cession  libve  de  c'était  Urbain  u  ,  parca  qu'il  te- 
cclui-ci  en  toai,  et  mounit  eu  nait  le  parti  de  l'eraperear 
ioa4  ou  en  lOsS.  Il  écrivit  cou-  Henri  iv;  maïs  ce  prince  étant 
tre  l'hérésie  de  BérJinger.  mort  à  Liège,  il  fut  absous,  et 

5i.RéginaLd,GhanoinedeCo-  mourut  en  iiig. 
logne,  et  prévAt  de  Bonn,  fut  57.  Frédéric,  frère  du  comte 
éln  presque  en  même  temps  de  Ifamur ,  et  prévôt  de  Saint- 
évâque  de  Verdun  et  de  Liège.  Lambert,  dont  il  était  aussi  ar- 
n  préféra  ce  dernier  siège,  pour  chidiacre,  fut  orrloiiaé  en  1120 
leqael  il  donna  au  roi  Conrad  par  le  pape  Caliile  11  qui  se 
une  grande  somme  d'argent  en  trouvait  alors  au  concile  de 
loaS.  Il  fut  ordonné  parHeri-  Boîuu.  Alexandre,  fils  du  comte 
bert ,  archevêqoe  de  Cologne  ;  de  JuUers ,  et  archidiacre  de 
maislesremordsdssaconscience  Liège,  qui  s'était  fait  un  parti 
leptHtèrent  à  abdiquer  en  102g.  dans  l'élection,  se  saisit  de  l'é- 
11  alla  k  Bome,  confessa  son  pé-  vèciié, étant  appuyé  de  l'empê- 
ché au  pape  qui  lui  donna  l'ab-  reur  Henri  v  et  de  Godefroj  le 
solution,  et  le  rétablit  sur  son  Barbu,  duc  de  Brabant;  mais 
si^  ,  à  condition  qu'il  asaiste-  les  chanoines  refusèrent  de  lui 
rait  les  panvres  de  son  revenu ,  obéir  ;  et  comme  il  voulut  Sff 
et  qu'il  ferait  quelques  fonda-  maintenir  par  les  armes,  il  fat 
taons ,  ce  qu'ayant  libéralement  excommunié  par  t'évêqne  Fré- 
exéctitè,  il  mourut  eu  1037.  déric.  Ce  prélat  mourut  en  1  izt 
53.  Uetboni,  uavcn  du  préeé-    d'un  poison  que  ses  eanemtt  loi 
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araient  fait  donner,  qui  était  si  61.    Alexandre    11 ,    privât , 

violent,  que  les  yenz  luitom-  doyen  et  archidiacre  de  Litfge, 

bèrent  de  la  tête.  Il  fut  enterré  en  1 165.  11  alla  en  Italie  avec 

dans  sa  cathédrale;  on  le  regarde  l'empereur  Frédéric,  et  fut  atta- 

comnie  an  laint.  que  de  la  pesle  doot  l'armée 

58'  Alberon ,  frère  de  Gode-  de  ce  prince  étiiit  infectée.  H  en 

frai,  comte  de  Loavain,  primi-  tnoarut  après  avoir  siégé  enri- 

cier  de  l'église  de  Mets,  fut  éln  ron  trois  ans. 

par  te  chapitre  en  112a,  quel-  63.  Badulphe,  neveu  deHen- 

qœ  empressement  que  témoi-  ri,  comte  de  Nainur,  fut  élu  en 

gnât  Alexandre  pour  cette  di-  1 168.  Il  fit  la  guerre  à  Gérard , 

gnité.  n  mourut  en  1128.  comte  de  Looz,  qui  avait  mis  le 

59.  AtesandredeJuliers,  ayant  feu  à  la  ville  de  Tongres.  Il  ré- 
été  absous  par  le  pape  des  cen-  prima  l'avarice  et  l'incontinence 
sures  qu'il  avait  encourues,  fut  des  prêtres ,  et  mourut  en  1191. 
élucanoniqnemantla  mèmean-  64.SaintAlberti«,deBiabant 
née-  n  reçut  honorablement  à  on  de  Lonvain,  chanoine  de 
Liège  le  pape  Innocent  ic  chassé  Liège,  et  archidiacre  delà  Cam- 
d'Italie  par  l'antipape  Anaclet;  pine,  fut  élu  caaoniqnement  en 
mais  il  Ktomba  dans  son  ancien  tigi.  Il  eut  pour  compétiteuis 
crime  de  simonie,  fut  condamné  Lothaire  ,  prévôt  de  Bonn,  et 
au  concile  de  Pise  en  ii34,et  Albert  de  Be^tésian.  Le  premier 
mourut  de  chagrin  l'année  sui-  soutenu  par  l'empereur  Henri  vi 
vante.  et  l'autre  par  Baudouin ,  comte 

60.  Alberon  II,  des  comtesde  de  Hainant.  Cependant  l'élec- 
Namur,  et  primicier  de  Metz ,  tion  d'Albert  fut  confirmée  par 
éluen  ii36,et  confirméparin-  le  pape  Célestin  m,  et  il  fut 
Docent  11 ,  fut  cité  à  Rome  pour  sacré  à  Reims.  Trois  gentil»- 
sa  vie  déréglée,  et  mourut  de  la  hommes  allemands  croyant  faire 
peste  )}endant  son  voyage  en  plaisirs  l'empereurquiluiavait 
1 145,  été  contraire,  cassèrent  la  tête  à 

61 .  Henri  11,  de  Leieo ,  fils  du  ce  saint  prélat  le  24  novembre 
comte  de  Limbourg,  prévât  et  1 1^,  et  le  percèrent  de  treîie 
archidiacre  de  Saint-Lambert,  coupsd'épée, cequil'afait  met- 
élu  en  it45,  prit  parti  contre  tre  au  nombre  des  saints  roar- 
Alexandre  m  pour  l'antipape  tyrs,  étant  mort  pour  la  défense 
Victor  IV,  en  faveur  de  l'empe-  des  droits  et  des  libertés  de  son 
leur  Frédéric.  Après  la  mort  ^lise.  Il  fut  enterré  dans  la  ca- 
d' Alexandre,  on  voulut  le  faire  thédrale  de  Reims,  d'où  son 
pape  lui-même  ;  mais  il  refusa ,  corps  a  été  transféré  a  Bruxelles 
et  consacra  Gui  de  Crème,  qui  en  1613,  et  déposé  dans  l'église 
avait  été  élu  sous  le  nom  de  des  religieuses  carmélites,  à  la 
Pascal,  n  mourut  vers  l'an  demande  de  l'archiduc  Albert. 
1164.  ti5.  AHiert  u,  de  Cnyck,  fut 
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âapsruneparUedescfauKnnes,  concile   dt  Lyon.   U  inquiéta 

pendant  que  l'antre  s'était  dé-  beaucoup    »oa    saccesseur,    et 

cUrée|iour  Simon, filsduHenri,  mourut  le  a3  avril  laSii- 

duc  de  LimbouTg,  qui  était  ap-  7.  Jean  la  d'Ëngbien,  £vèque 

puyé  par  Vempercur  .Hanri  ti.  de  Tournai ,  et  abbé  de  StaveLo, 

CoinmeiUaTaieiittoustleuxap-  .nommé     par    Grégoire    x,    en 

pe)<é  au  p3)>e  Célestta  ui ,  Siaion  1374  vtut  si  maltraité  par  son 

fat.  fait  cardinal ,  et  caoutlit  en  prédécesseur,  qu'il  en  |ierdtt  la 

iigS,  et  Albert   fut   confirmé  vie  en  laSi. 

dansl'évècbéqu'ilgouveinajus-  72.  Jean  w,  évoque  de  Uetc, 

qu'à  sa  mort  en  1 200.  prit  potteanon  en  laSx ,  «pris 

66.  Hufpies  de  Pierrepoot,  une  vacanoe  du  aiége  d'iui  .peu 
prérAt  de  .Saint -Landiert ,  a$~  plos.d'ua  an ,  causée  par  la  mé- 
sista  au  concile  de  Latran ,  ,re-  jûntelligebce  des  chanoines.  Il 
fusa  t'arcberêclié  de  Reims  que  mourut  en  1293. 

le  pape  Honoré  m  lai  offrit,  et  78.  Hugues  m,  61ade  Jean  de 

monrutea  1229.  Cfaâlons,  et  de  Laure  de  Com- 

67.  Jean  d'Appe,  prévM  de  merci,  élu  en  1.296,  fut  à&- 
Sainl-IâinbBn,|ieTeu  dnpiécé-  posé  pir  le  pape  en  (3oi ,  et 
dent,  iBOorut  en  ia36.  pourvu  de  l'évéché  de  Beaan- 

68.  Guillaume,  évêqoe  de  Va-  çon. 

lence,  filsdeTbomaSjComlede  74.  Adolphe  i*^,  fils  du  comte 

Savoie,  élu  canoQtqœment ,  «ut  de  WaUet^,  chanoine  de  -Liégs, 

■pour  qotnpétiteur  Othon ,  fté-  fut   nommé  par    le   pape    «n 

vAldUtrecht,  soutenu  par  l'em-  i3oi,  et  mourut  l'année  sui- 

-perenr  Frédéric  n ,  mais  le  pape  vante. 

Grégoireix,confiEmaGuiUaume,  75.  Thtbauld,  élu  pnr  le  cha- 

.qni  mourut  en  i23o,  ita&t  en  pitre,  et  amfirmé  par  le  pape, 

ebeminpour  preodrejHMsession  -fut  ordonné  par  Benoit  xi  qui 

de. son  évèché.  avait  succédéà  Boniface  vm,  en 

69.  itobeit  de  Tomte,  év6qne  -i3o3.  Il  amaU  en  i3io,  par  ses 
de  Langre*,  nommé  aussi  par  légats,  au  .concile  de  Cologne, 
Gr^oire  ix  à  cause  quelescha-  -sonsl'arthevâtineHettri.EniSia 
Aoines  étaient  divisés  en  trois  il  accompagna  ,i  Borne  l'empe- 
iactions  différentes.  D  mourut  .reorHenri  vu  qui  allait  pours'y 

ttn  .12.^6.                      '  faire  couronner  ,  et  comme  il 

70.  Henri  111,  fr^  d'Otlum,  y  est  de  grands  lÛsordn-s  à  son 
comtede(iueldres,éluen  1347,  ^^^''^i  l'^vëqne  Tliibauld  Eut 

.bit  fait  aussi  abbé  de  Stavelp,  toédans  la  mêlée  par  un  sol- 

.«'«at  ,1e  premier. jqni. s'est. servi  dat  espagnol.   Il  fut  enterré  :  à 

iii'ua.siilï'Eagaat.  Comme, il  des-  Saint-Pierre,  dans  la  chapelle  riu 

iboMom^Iadigaitéiépiaoepalepar  pape. 

4*11  igmnd  nombre  de  vices,  .)e  76.  'Adolplre  11  de  la  HarcL, 

.:p»pe.'Grégoi)K  .X'  le -.déposa  au  piérdtdel'égliiedeWorms,  «b- 

i5.  is 
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tint  de  Clément  X  Vévèché  de  de  Bourgogne,  qnî  pilla  et  sac- 

Liege  dont    il  prit    possession  cagea  la  Tille  en   1478.  Gail- 

en  i3i  3.  Il  passa  presque  sa  vie  laume  de  la  Marck ,  dît  le  San- 

à  faire  la  guerre  :  il  monrat  en  glier  des  Aidennes,  Ini  dfclara 

i344-  la  guerre,  et  le  tua  dans  une  ba.- 

77.  Engelbert,  cointe  de  la  taille  en  148a. 

Harck,  prévôt  de  Saint-Lam-         64- Jean  vin  deHom,  prevdt 

bert  succéda  à  son  oncle.  Les  de  Liège,  fut  élu  en  i484i  c° 

Liégeois  lui  déclarèrent  la  guer-  concnrrence   avec    Jacques   de 

■re,  et  défirent  ses  troupes  en  Croy,  après  que  les  capitulaires 

i346;  niaisil  s'accommodaaTec  eurent  solennellement  rétracté 

enx  l'année  suirante,  et  passa  l'élection  qu'ils  avaient  été  obli- 

an  néf^  de  Cologne  en  i364-  gés  de  faire  par  menace  en  fa- 

78.  Jean  d'Arckel,  évëque  veurde  Jean.  Le  pape  Siite  it 
d'Utrecht,  transféré  par  Ur-  donna  en  1 46a  les  bulles  i  Jean 
bain  v,  mourut  en  1 378.  Born ,  à  charge  de  payer  une 

79.  Amould  de  Hors,  aussi  grosse  pension  à  Jacques  de 
d'Utrecht,  fut  fait  cardinal  par  Croy,  qui  fut  depuis  évéqne  de 
Urbain  vi.  Cambrai.  Jean  mourut  en  iSo$. 

8.  Jean  v  de  Bavière,  élu  en         85.  Erard  de  la  Marck,  cfaa- 

i38g,  n'ayant  que  dix-iept  ans,  noinede  Liège ,  fut  élu  en  i5a6, 

quitta    l'évéché  en     i4i8,    et  aprësun an devacance. Louis xii, 

épousa  la  ducfaeue  de  Luxem-  roi  de  France ,  l'envoya  à  l'em- 

bourg.  pereur  Haximilien  ,  pour  rete- 

81.  Jean  vi  de  Walenbode,  ar-  nir  ce  prince  dans  son  alliance, 
cbcvèque  de  Riga  en  Lironie ,  et  lui  donna  l'évéché  de  Char- 
nommé  dans  le  concile  de  Cons-  très  en  i5i4,  d'antres  disent, 
tanœ  par  Martin  v,  le  4  ju'l-  '507.  Il  résigna  peu  de  temps 
let  1418,  mourut  l'année  sui-  après  ce  bénéfice  k  Guillaume, 
Tante.  évêqae  de  Tournai ,  moyennant 

8a.  Jean  vit  de  Reensbe^,  ar-  nne  pension  de  45oo  fiorins  en 

cfaidiacre  du  Bainaut,  élu  en  i534- Un  mécontentement  qu'il 

l4igi  assista  au  concile  de  Co-  crut  avoir  reçu  de  François  i"' 

logne  en   i4a3,  et  résigna  son  le  porta  &  s'attacher  à  Charles  t 

évêché  à  Louis  de  Bourbon  en  qui  lui  donna  l'archevêché  de 

1455.  Valence  en  Espagne  en  iSsS.  H 

83.  Louis  de  Bourbon,  fils  de  avait  été  créé  cardinal  un  an  au- 

Charles  1"  et  d'Agnès,  fille  de  paravent.  H  mourut  en  i538. 

Jean  ,  duc  de  Bonigogne ,  reçut  ,  86.    Corneille    de    Berghes , 

ses  bulles  le  9  mars  i455.  Il  ne  coadjutenr  du  précédent,  eoa- 

fat   cependant   ordonné  qu'en  finnéparlepapeen  iSag, monta 

1466.  Les  Liégeois  s'étant  révol-  sur  le  siège  de  cette  ville  le  i5 

tés  contre  lui ,  il  appela  k  son  juin  i538.  Il  chassa  les  anabap- 

secours  son  cousin  Charles,  duc  tistes  de  ses  éUU,  et  défendît 
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àe  rendre  et  de  lin  les  lirres  thé  de  Paderbom ,  et  fnt  abbé 
âesluthériens.  Ileat  pour  coad-  de  Stavelo  eo  i6i8.  H  tint  un 
jutenr  celui  qni  suit,  et  abdiqua  lynode  ALiëge,  et  mourut  en 
en  i544-  tttSo,  Agé  dé  soixante-quinze 

87-  Georf^es  d'Autriche ,  6lt    ans,  sansaToirrejarordreépis- 
naturel  de  l'empereur  Maxiinî-     copal. 

lien ,  chaDoinç  de  Liège ,  évèqne  gs.  Maumilien-Benrt  de  Ba- 
de Brixen,  archevêque  de  Va-  vière,  grauddoyeude  Li^e,  et 
lence  en  Espagne,  tint  uo  sy-  coadjulenr  du  précédent,  lui 
node'en  i54S.  Ilenvoyaau  COU'  succéda  daoi  l'arcbevêcbé  de 
cile  de  Trente,  ne  |)ouvant  y  al-  Cok^e,  et  dans  les  évècbésde 
1er  lui-même  et  mourut  le  4  (uai  Liège  et  de  llilde^eioa.  Il  fat 
1557.  élu  évèque  de  Munster,  et  mou- 

88-  Robert  de  Berghes,  coad-    rut  en  1688. 

juteur  du  précédent;  de  loti  93.  Jean-LDais, baron d'Ëlde- 
tempSj  son  évécfaé  fat  beaucoup  ren,clianoinedel'églisedeLiége, 
diminué  par  l'établissement  des  chantre,  doyen ,  et  enfin  évèque 
nonveanx  évêchés  qui  furent  le  17  août  1688.  Homme  trè»- 
£rigés  en  Flandre.  Il  désigna  pieux  etd'une grande  douceur; 
son  successeur,  et  abdiqna  avec  il  déclara  cependant  la  guerre 
le  consentement  du  pape  en  au  roi  de  France  qui  fit  bom- 
1564-  n  mourut  la  même  an-  barder  Liège  en  i6gi.  Il  mourut 
née.  subitement  le  i"  février  i694. 

8g.  Gérard  Grosboc,  succéda  9J.  Joseph-Clément  de  Ba- 
la  même  année,  fut  fait  abbé  Tière,néen  1671,  archevêque 
de  Stavelo  en  iS^â,  cardinalen  de  Cologne,  malgré  la  faction  du 
iS^S.  n  préserva  son  évèché  de  cardinal  Guillaume  Egon  de 
l'hérésie  qui  infestait  les  envi-  Furstemberg,  fut  élu  évéquede 
TOUS  de  son  diocèse.  Il  mourut  Liège,  à  la  pluralité,  le  ao  avril 
en  i58o.  1694.  Ce  prince  ayaut  pris  les 

90.  Ernest  de  Bavière ,  cha-  armes  en  faveur  de  son  neveu , 
noine.de  Saint-Lambert,  évé-  Philippe  v,  roi  d'Espagne, per- 
qœ  de  Freisingen  et  de  Hildes-  dit  tous  Ses  états  en  1 70a ,  et  fut 
heim  dès  1 673 ,  fut  élu  évèque  obligé  de  se  retirer  à  Bruxelles , 
de  Liège  et  abbé  de  Stavelo  en  et  de-là  à  Lille,  où  il  célébra  sa 
i58i- n  fut  transféré  à  Cologne  preiniire  messe  le  i<r  janvier 
en  U  place  de  Gebbard  Truch-  1707.  Il  y  fut  sacré  archevêque 
ses  qui  s'était  fait  luthérien,  et  le  i"  mai  suivant  par  François 
il  mourut  en  1611.  .  de  Salignac  de  la  Hothe-Féné- 

gi.  Ferdinand  A9  Bavière,  Ion,  archevêque  de  Cambrai.  La 
succéda  à  son  oncle.  H  fut  tout  paix  éunt  conclue ,  il  retourna 
i  la  fois  archevêque  de  Cologne,  î  Liège  le  16  janvier  1715,  et 
évtque  de  Liège ,  Munster,  Hîl-  Tannée  suivante  il  résigna  à  son 
'    '   '  m  ;  il  obtint  aussi  l'èvê-    nereu  Glément-Augosle  de  Ba- 
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TÎère  l'^vèché  de  Ratbbo^rïe  ,  db  maria^,  les  lit  et  leS  atta- 

dônt  il  jouissait  depuis  i6B5.  Il  che  v^JUbleihent  et  pb^qoe- 

prit  positeKian  le  20  avril  1717  'nient  ensemble.  Gn  prononçant 

de  l'archev^rlié  de  Cologne',  àés  l'oraison  Pivpinare  surl6s'noo> 

^véch&  d'Hildesltcim  et  de  Lié-  veaux  tnâriés  i  In  messe,  on  cou- 

ge,etdelaprév<ltéde  Bereïitol-  vre  !e  mari  et  la  femdie  d'un 

godeb  ,'et  il  hiourat  à  Bonn  le  drap  on  poêle ,  ou  voile  pour  les 

1 3  ottobre'i  733,  Agé  de  cini^U&n-  joindre  ensemble ,  à'Canse  de  ces 

t6-deux  aTts.(CaU.  christ.,  t.  3,  paroles  du  Propiiiare,  quod  te 

pftg.  806  et  sUiv.  )  aiitore  jungitur  on  cdnjungitur. 

95.  GeoiTîes^I.otiisde  Berfjue,  ïn  plusienrs  endroits,  au  lieu 

prince  de  Grember ,  prflat  d'un  dévoile,  le  ptêtre  mettait  sou 

grand  exnnple.  étole  sur  les  ^ules  du  miari  «t 

g6..lean-Tli<-odored(^Baviëre,  sur  la  tête  rie  la  femme  pour  les 

frère  de  l'etiiperenr  Charlesvu  joindre  ensemble.  Le  missel  de 

-et  de  CWment-Aii:;nste  de  Ba-  TonloUse  "appelle  jugalem,  ce 

vière,  éfccteurdc'Colof.ne,  né  le  qui  sert  A  joindre  aîrisi  l'époux 

Sseptemhre  l'^o?,  fat  fait  Krê-  et  l'épouse.  (De  Vert.'Céi^m. 

que  de  Ralisbnnne  Ifr  39Jttillet  Je  l'Eglise,  t.  a,  pag.  igi.) 

1719,  deFreisinfjen  le ?3  février  LTEw,  un  des  empêc'bemens 

1727  ,  'lie    Liéfîe  le  23  Janvier  dirimans  du  mariage.  [Cherchez 

\']/(\:,CaTà\aaX^e  i7J«nvleri746.  "Empêchement.) 

/-,'      -1      j    r  ■ .  Le  double  lien ,  en  termes  de 

Conciles  de  Ldége.  ....             ..',.-, 

^  jurisprudence ,   signifie   la    pa- 

Lepremier  se  tint  l'an  ii3i.  rente    entre  personnes     sorties 

Le  pape  Innocenf"»  quiprési-  d'un  méme^ère  et  d'une  tnêtne 

da  ,     rétablît    Othon  ,    évêqu'e  mère.  A  double  lien  e^t  op^toSé 

d'Halberstad  ,'et  couronna  l'ém-  Ven  simple ,  qti'on  appelle' a tlssi 

]»erear  Lothaire  11 ,  dans  T^lise  seul  lien;  Il  se  trouve  eùtre'des 

de  Saint-Lambert.    {Lab.    10.  frères  et  des  sœurs  qui  ne  sont 

Hnrd.  6.  )  pifs  eafaos  da  iincine  pare  M  de 

Le  second,  l'an   1226,  pdr  lamêmemëre,inaisquiontseo- 

Cbnrad,'l^t  du  saînt-sli%e ,  leraent  du 'du  tnâm'e  père  oU  de 

contrele»  frères  de  l'enjpereUr  lamêmemère.  En-quelquê^ctra- 

Frédéric,  qui  avaient  tué  saint  tûmes  de  France,  les  enfitlisi^sns 

Engelbert,  archevêque  de  Colo-  d'un  même  pète  et  d'une  même 

goe.  {Lab.  10:  Hàrd.  7.)  mire,  accédaient  lEs  uns  aàx 

LTBN  CONJUG'AL .  se  pi'end  autres,  par  ptéférence  ,  ttâ  t'tfx- 

ou  figurément  pour  le  hiariage  ctusiou  de  ItfUré  frères  et  SEurs 

inêmeqBi  liclespersonneirnia-  de  père,  oude'inère'seuletacat. 

■liées,  ou  littéralement  et'pro-  LIEU-CROKâAST,  ' Lobas- 

preinent  pour  Un' lien  qui,  posé  \Crèscens,'a^'b»'je'Ae  l'Ordre  de 

en  f*t-meïlejoùg  SUr  les  non-  ClteaUx  en  Francbe-Connté,  iti 

veaux  mâTÏés'datis'tatérJch'oine  diocèse  de  Besançon. 
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tTEV-VV^f]  ,JfOcuf-Dei,aib-  moi^aks.  dea  iwï^i  courts  et 

bav«  de  l'Oidre  dt;CltcMU,  était  &cU«s  pour  trouve^  de  la  ma- 

située  eo  Picardie  ,  au  dioc^  tière  à  difcourir  ^ur  toutes  aop- 

d'Amiens,  sur  la  Bresle,  près  du  te»  de  sujets ,  ea  les  envisE^geant 

bourç  de  Guuacbes.  Elle  était  de  tous  câtés  et  par  toules  \ea 

de  la  filiation  de  Foucarmont ,  iâces.  Oa  les  distribue  en  ce^ 

et  fut  fondée  .l'an  1191  parfier-  tpiqe«  classes,  et  I«s.>  logicien* 

Dftrd  de  âaiikt-Valecy .  C4  mouAS;  les  réduisent  d'oidinaire  à  sciie, 

tèreayantétéruiaéparksBoiu-  legeoxe,  la  diffiérençe,  la  défî- 

goiguonsen  1473,  ne  fut  rebâti  011104,  ^  déuonbEeiaeiit  des 

qaedaaslesièclesaivant.{Cr()^  pactifS  ,  l'étymologie ,  ^  con- 

lia  cArifi.  Uua.  lo.J  >ugu4»  >  la  res^eçijbtaace ,  la  dis- 

Ll£U-ÛIËUENJAHD,Z.ot-ut-  sembiance,    la     comparaison, 

Vei  in  Jardo  ,  abbaye  de  l'Or-  l'oppogilioQ  ,  la  répi^^uaqce  ,  les 

dxe  de  Piéinootié ,  était  sîtoé»  circonstancei ,  qu>    font  trois 

dans  le  bai  Poitou,  piès  de  la  lie>u ,  la  cause  et  l'effet. 

mer  ,  au  dio«te  et  à  six  Ueuei  LIEUX  THÉOLOGIQUES.  0» 

de  Lttfoa ,  et  i  trois  des  sables  npinme  ainsi  1^  S9\irç«a  où  1(* 

d'Olonne ,  dans  la  paroisse  de  théologiens  peuvev.t  puiser  des 

lard.  Sichard ,  roi  d'Angleterre,  argumens  pour  établie  Uurssen- 

jeu  les  foodeipeQs  <^  <=«';«  abr  timons  ,  oi|  pi»vc  fv^tei  ceux 

bftye,  on  plutAt  en  fut  le  restau-  des  autres.  On  en  CQwpte  dix  ; 

rateoT.  Il  n'y  avait  plttf  de  con-  uyqir  :   1°.   L'Ëcritqre^Saiate. 

Tcntualit^;  la   mense  conven-  a*.   La  tmdition.  3?.  L'Église 

tuellc  avait  été  unie  au  collège  catboliqoe.  4°.  Lb4  conciles.  5°. 

des  Prémontrés  de  Paris.  L^  souverains  pontife*.  6*.  Les 

LIEU-RËSTAUBÉ,    Loaa-  saints  Pèret.  7'.  L'au^tn.té  de 

AcMoura^uf ,  abbaye  de  rOidie  l'histoire  bmoaiop,  écrite  par 

de  Prémontnj ,  était  sîtoiée  dans  des  gens  dtçnes  de  foi ,  ou  ap- 

le  Valois,  au  diocèse  et  à  six  puyéeauruQetraditioace^ine. 

lieues  de  Soissons.  EUe  iscon-  8°.   L'autorité  des  théologiens 

naissait  pour  fondateur  Raoul ,  s<^olastiques  et  def  docteurs  du 

comte  de  VeraiaDdois,en  ii38.  droit  canon.  90.  L'autorité  des 

Cette  aUjaye  fut  minée  conuœ  philosophes,  lo».  La  raison  oa- 

bien  d'antres  au  seitième  siècle  turelle  qni   est  répandue  dans 

par  les  hérétiques  ;  mais   elle  toutes  les  sciences  trouvées  par 

avait  été  r^iàtie  il  n'y  a  pas  les  lumières  Ae  la  raisou. 

long-temps  par  les  soins  et  1  é-  La  nécessité  die  recourir  à  ces 

conomie  du  P.  Etienne  Starox ,  sources  pour  établir  la  doctrine 

prieur  de    la   maison.  {  Gallta  théologique  ,  est  fondée  sur  là 

christ. ,  tom.  9,  )  ténèbres  et   l'aveuglement   du 

LIEUX  GDHHDIfS.ioeictfm-  genre  humain  depuis  le  péché 

mîmes.  Ce  tenue  se  dit  figuré-  du  premier  homme,  qui  font 

mest  en  choses  qûrituelles  et  qu'avec  les  seules  lumières  na- 
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tarelles  qae  ce  péchë  nous  a  lais-  l'homme  corruptible,  des  eî- 

sées,  nous  ne  pooTong  acqn^rir  seans,  des  quadrupèdes  et  des 

la  science  nécessaire  an  salut,  snpens. 

C'est  ce  qne  prouve  saint  Ttio-  Il  a  donc  élé  Béceasa'm  pour 
mas  par  deux  raisons.  La  pre-  lesalut,  queDieunousinstraidt 
mière  se  prend  des  choses  que  des  choses  divines  par  le  moyen 
nous  derons  croire  pour  être  de  la  révélatioo;  moyen  d'au- 
sauvés,  et  qui  sont  beaucoup  au-  tant  plus  indispensable,  que 
dessus  de  la  force  Daturelle  de  tous  les  enseig>nemens  humains 
notre  esprit  et  de  notre  intelli-  sont  sujets  k  l'erreur ,  et  qu'il 
gence  ;  ce  qui  fait  que  la  réié-  n'y  a  que  Dieu  seul  qui  ne  paisse, 
lation  divine  nous  devient  né-  ni  se  tromper,  ni  Dons  tromper 
cessaire  pour  les  connaître  et  nous-mêmes.  L'homme  pour 
pour  les  croire.  Tels  sont  les  êtresauvéadonceubesoind'une 
mystères  de  la  trinité  ,  de  Vin-  doctrine  révélée,  et  cette  doc- 
carnation,  delà  chute  du  genre  trineDien  l'a  communiquée  d'a- 
humain  par  le  péché  d'Adam  ,  bord  à  Adam  aprissa  chute, en- 
et  de  sa  réparation  par  J.  C,  etc.  suite  aux  diffïrens  patriarches  , 
Mystères  qui  ne  nous  seraient  tels  qu'Enoch,  Noé,  Abraham  , 
pas  m^me  tombés  dans  l'esprit,  Isaac,  Jacob,  Josej)h  avant  la 
si  Dieu  ne  nous  les  eût  révélés,  loi  (  et  sous  la  loi ,  i  Moïse  et 
Laseconderaisonqnîprouvela  aux  propbètes  jusqu'i  Jésus- 
nécessité  des  lieux  théologiques,  Christ  qui  enseigna  lai-même 
c'est  l'insuffisance  de  l'homme  ses  apAtres.  Or  les  choses  révé- 
aptès  sa  chute  pour  connaître  lées  ont  été,  ou  écrites  par  Tins— 
comme  il  faut  les  vérités  même  piration  du  Saint-Esprit,  oa 
qne  l'on  peut  découvrir  par  tes  transmises  de  bouche  en  bouche 
seules  lumières  naturelles.  Té-  sans  écriture  ;  et  de-U  les  deux 
moins  les  gentils  qui ,  laissés  1  premiers  lieux  théologiques  , 
eax-méines  et  à  la  force  de  leur  {'écriture  et  la  tradition. 
génie,  n'ont  connu,  comme  il  Les  apôtres  ont  confié  l'écri— 
faut ,  ni  Dieu ,  ni  sa  loi ,  ni  les  ture  et  la  tradition  à  l'élise , 
récompenses  promises  A  ceux  qui  comme  un  dé|>At  précieux  et  sa- 
l'observent,  non  plus  que  les  cré,  pour  le  garder  Adèlement, 
chdtimens  réservés  à  ceux  qui  la  et  le  transmettre  à  la  postérité, 
violent.  S'ils  ont  connu  Dieu,  ils  L'Église  a  droit,  et  un  droit  in- 
né l'ont  pasglorifiécommeDien,  faillible  de  proposer,  d'expli— 
dit  l'apAtre  dans  le  premier  cha-  quer ,  d'interpréter  l'écriture  et 
pitredeson  épttreaux  Romains;  la  tradition;  et  de-lA  le  troiùème 
mais  ils  se  sont  évanouis  dans  Ueu  théolo^que ,  Vautorité  de 
leurs  pensées .  et  leur  coeur  in-  FÉgUse. 

sensé  a  été  rempli  de  ténèbres.         Mais  parce'  que  dans  tous  les 

Ils  ont  transporté  la  gloire  du  temps  il  s'est  élevé  des  hérésies 

Dieu  incorruptible  à  l'image  de  qui  ont  corrompu  la  doctrine  ds 
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J^Mi»-ChnstetdnapJltres,l'É-  ce  qui  appartient i la lùnlcdoc- 

g,\ise  a  souvent  assembla  les  (yê~  trine ,  soit  dans  l'ËcritaK  ,  sût 

qnes  pour  condainner  et  réfuter  dans  les  décrets  des  eondies  et 

(es  errenrs  par  l'écriture  et  par  des    soavarsiiii   pontifes,    soit 

la  tradition;  de-li  le  quatrième  dans  les  onttaf/ea  des  Pères, de* 

lien  tbéologique,  l'autoriié  des  historiens,  et  des  antres  ëcri- 

eonciles.  Tains.  Us  ont  atusi  expliqué  celle 

Le  pape ,  successear  de  saint  doctrine  de  l'église;  ibl  ont  ap- 

Pieire ,  tient  le  premier  rang  payée  de  nisons  solides,  et  l'ont 

parmi  les  éréques.  C'est  i  lui  vengée   des    sophismes  et  de* 

qne  le  soin  de  l'Église  et  le  dé-  manvais  raisonnemens    de   se* 

pdt  sacré  de  la  foi  ont  été  con-  adveisairei  ;  de-là  le  huitième . 

fié*  par  préférence;  de-là  le  dn-  lieu  théologiqne  ,  Yaulorité  des 

qoième  lien  théologiqne ,  l'irv-  théologiens  ackolasiigues  et  det 

torité  des  Mouveraini  pontifes.  docteurs  du  droit  canon. 

La  Providence  toujoais  atten-  Les  philosophes  peuvent  o»a- 
tiveaubiende  l'Église,  n'a  cessé  tribuer  en  leur  façon  à  édaircir 
de  loi  susciter  dans  tousles  temps  lesdogtnesdelafoietdesmaurs, 
des  hommes  érainens  en  doctrine  par  les  connaissances  naturelles 
et  en  sainteté ,  soit  pour  la  dé-  qu.'ils  ont  de  Dieu  et  des  choses 
fendre  contre  les  hérétiques ,  ses  divines  ;  d'oïi  vient  le  neuvième 
ennemis  jurés,  soit  pour  in»-  lieu  théologique ,.  Vaulonté des. 
truire  et  édifier  se»  enfans ,  en  phUosophes. 
leur  expliquant  les  dogmes  de  £jifin  la  raison  naturelle  for- 
la  foi  et  des  nuEurs  ;  et  de-là  le  me  le  dixième  lien  théologique, 
sixième  lieu  théologiqne ,  Vau-  parce  qu'elle  est  nécessaire  au. 
torité  des  saints  Pères.  théologien  pour  faire  L'usage 
Pour  conserver  la  doctrine  des  convenable  des  autres  lieux  th^ 
«pôtiet  et  des  Pères ,  il  a  fallu  ,  logiques;  car  il  est  besoin  de  ré- 
écrire la  succession  des  souve-  courir  à  la  rûson  naturelle  pour 
rains  pontifes  et  des  évêqnes  tirer  des  conclusions  théologi- 
dans  l'Église,  les  définitions  des  ques,  soit  des  livres  saints,  soit 
conciles,  et  les  décrets  du  siège  de  la  tndition,  soit  del'aato- 
apostoliqne,  l'origine  et  la  con-  lité  de  l'Église  ,  des  conciles ,. 
damnation  des  hérétiques  et  des  des  Pères,  des  souverains  pon- 
hérésies  ;  et  enfin  les  différentes  tifes,  des  historiens,  desscho- 
choses  qui  se  sont  passées  dans  Ustiques  ou  des  philo5<^hes  ,. 
Vjf^ise  et  dans  l'Etat  ;  c'est  ce  de  même  que  pour  confondre 
qui  a  donné  lieu  i  l'histoire  qui  f  erreur,  et  réfuter  les  sophismes 
forme  le  septième  lieu  théologi-  et  les  vaines  subtilités  des  béré- 
que.  tiques.  On  peut  consulter  tou- 
II  s'est  trouvé  des  théologiens  chant  les  lieux  théologiques 
et  de»  docteurs  du  droit  canon  l'excellent  Traité  de  Helchior 
qui  ont  recueilli  et  rédigé  tout  Cano  sur  cette  matière ,  et  l'oit- 
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mged'aa  th.4o\tyg^»  âv'Lou-  teUe  mrfe,  qtM  Marc,^*'i^e 

Vain,  <ftti  parut  en  3  Vftlomes  d'Oiiénns,  se  trouvant  i  Cléry, 

in^ia,  i  Lille  ea  Flandre,  Tan  proche  de  Hean,  lefitTeoirpour 

Ï737 ,    SOM  ce  titre  î  De  locis  recevoir  la  prêtrise ,    peonmdé 

tkenlogiers  dissertaliones  decem  cju'il  ne  pourrait  mieux  rèeam— 

thealogi    Lovanieruis.    (  yrijrez  penser  sa  vertu  qu'eu  lui  confé- 

aussi  dans  ce  dictionnaire  leS  rant  celle  ilipnitê.  C'est  poni^ 

jirticics,  Ecriture-Sainte,  Tra-  (fioiîlestcjanhfi^prèlreetabbé; 

éition  ,  Candie,  Église,  Papr.)  car  on  ne  peut  nier  tju'il  n'ait 

LIEUX     RÉGULIERS     D£S  assemblé  dans    sa  solitude   de 

HONASTÈSES.  {Voyez  Moni*-  Heun  une  communaalë  dont  il 

TÈM.  )  a  6\é  obligé  de  prendre  la  con- 

LIFARD  (  saint) ,  Lipharàus  dnite.  Comme  a»  eroit  qu'il 
et  Lietphardus,  prêtre ,  abbe  à  avail  é\i  quelque  t^mps  dans 
HeuD -sur-Loi re ,  ftait  néiOr-  l'aUwye  deMici,  on  a  qoelqne 
léans  d'une  famille  fort  consid^  raison  de  cnDJi^turer  qu'il  ^ta- 
rée dans  la  ville  ;  il  y  fit  assez  blit  chex  lui  la  règle  qa'ou  piv- 
long-temps  la  profession  d'avo-  tiqnait  dans  ce  momsièw,  qui 
cat.  n  s'en  acquitta  avec  beau—  était  celle  de  Saint-Antoine  on 
Coup  d'honnenr  et  de  probili?  ,  des  Pires  de  l'Orient.  On  n'est 
joignant  â  l'intégrité  des  mœurs  assuré,  ni  de  Vannée,  ni  du  jour 
et  k  une  conduite  irréproeliable  qu'il  se  reposa  dans  le  SeigneBr; 
une  grande  réputation  d'équité,  les  uns  disent  en  &tô,  et  d'au- 
de  droitore  et  dliabtietédansles  très  vers  l'an  55o.  Son  corps  de- 
affaiies.  Dieu  qui  le  vonlatt  tout  me  ara  en  terre  jusqu'en  iio4  > 
entier,  lui  inspira  le  désir  de  onenfîtlatranslationleiSd'oc- 
tendreà  la  perfection  des  dis-  tobreavecla  dédicace  de  l'églisr, 
ciples  de  Jésns-Clirist.  fl  avait  dont  k  grand  autel  fat  consacré 
quarante  ans  lorsqu'il  renon^  sous  le  nom  des  apftties  saint 
m  monde ,  et  fit  de  si  grands  ^rre  et  saint  Paul  et  sous  uAw 
progrès  dans  la  vie  spirituelle  ,  de  saint  Lifard.  Le  corps  dn 
que  son  év£qtte  cmt  devoir  lui  saint  fut  mis  dans  une  grotte  Mi 
conférer  le  diaconat  avec  U  ton~  ckrpelle  basse  prfes  le  lien  de  9a 
sure.  Lifard,  pours'uniri  Dieu  première  sépulture.  On  célèbre 
plus  étroitement ,  se  retira  sur  tmis  les  ans  deux  fêtes  en  sou 
une  montagne  près  de  la  Loire ,  honneur,  une  au  3  juin  que  l'on 
«A  est  maintenant  ta  ville  de  prend  pour  le  jour  de  SU  mort , 
Meun  A  quatre  lieues  au-dessous  l'autre  à  sa  tranriation.  (Mabil- 
i'Orléass.  Il  j  mena  une  vie  plu*  Ion ,  Recueil  des  saints.  Bollan- 
angélique  qu'bumaine.  II  avait  dus ,  dans  ses  Ktes.  Baillct ,  t. 
avec  lui  un  compagnon  nommé  a,  3  juin.  ) 
Trbice  qui  voulut  servir  Dieu  LIGATURE,  se  dit  des  sortî- 
Snr  ses  exemples.  La  réputation  lèges  qui  font  cesser  quelque 
de  notre  saint  se  r^>andit  de  fonction  dn  corps ,  et  des  ban- 
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des  qu'on  «Hache  k  qnek|ue  pv- 
tie  dn  cocps  des  botomes  on  des 
bétes,  pour  détourner  on  chas- 
ser quelque  maladie  ou  qael- 
tpte  acndent.  Fascinam,  amu- 
ietum.  Il  n'est  point  permis  de 
se  servir  de  ces  sortes  de  ligatu- 
res, etl'Éfcliselesacosdamnëes. 

L1GATUR£  DES  PUISSAH- 
CS&  ,  en  termes  de  mysticité  , 
est  une  latpcnsioo  des  poissan- 
oes  Mpérienres  de  l'ârae  ,  une 
cesntion  de  ses  Eaonltà  et  de  ses 
opérations  inteUeclnelles ,  en 
sorte  que  Fâme  n'agit  point  et 
dentcure  dans  un  état  passif. 
Lorsque  les  mjstiques  disent  que 
I'Abm  n'agit  point,  et  denaure 
purement  passiire  dans  la  cod- 
tenplatioa  parfaite  ,  ils  ne  vaB- 
lent  dire  autre  chose  mdou  que 
l'action  de  l'ine  dans  cet  état 
sobliase  est  si  simple ,  si  douce, 
si  tnnqmlle,  que  l'on  dirait 
qn'dle  n'agit  point  du  tout  ; 
en  effet  dûs  l'amoar  le  pins 
passif,  il  7  a  toujours  une  vé- 
ritable action  de  fâme,  qnoi- 
qu'impeiceptible ,  à  cause  de  sa 
grande  délicatesse  et  de  son  ex- 
trême simplicité.  La  ligature 
des  puissances  de  Time,  et  la 
cessation  de  ses  focnhés  et  de  ses 
opéra  tions  ,  n'emportent  dtme 
que  la  suppression  des  actes  or~ 
dinaîres,  discursifs,  empressés, 
aperças  et  de  propre  effort.  (T^ 
père  floQoié  de  Saint»-Marie , 
Tradition  des  Pères  sur  la  con- 
templation,t.  2  ,  p.  lai  et  sut».) 

LIGHTFOOTH  (Jean),  pro- 
testant anglais,  docteur  enTbéo- 
lofpe,  et  principal  du  «©Hége 
deSatnte-Catherine,  dans  l'uni- 
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Tersité  de  Carabri^e ,  naquit  te 
a«u;ars  ifioaiStokesurlfeTrent 
dans  le  comté  deStafford  en  An- 
gleterre. Après  ses  premières  étu- 
des, on  l'envoya  en  1617  a  Cam- 
bridge ,  où  il  s'appliqua  dans  le 
collège  de  Christ  à  l'éloquence  et 
aux  langues  grecque  et  latine.  Il 
apprit  aossi  l'hébreu ,  et  s'y  ren- 
dit très-savant.  En  1642,- il  fut 
fart  ministre  de  l'église  de  Saint- 
fiarthélemi  de  Londres,  et  en 
1643 ,  curé  de  Muodon ,  dans  le 
comté d'Herefort.  nfutreçudoc- 
teur  en  Théologie  en  1652;  et 
«m  i655 ,  il  fnt  vice-chancelîer 
de  l'université  de  Cambrid^.  Il 
mourut  le  6  décembre  1675  i) 
Ëly  où  il  était  chanoine.  Nous 
avons  de  lui  ;  i>.  un  Commen- 
taire snr  saint  Ibttbieu,  impri- 
mé à  Cambridge  en  i658,  inti- 
tulé ,  Bora  hebràtca  et  talmu- 
dieee ,  au-devant  duquel  ila  mis 
un  Traité  de  la  ch orographie  de 
la  terre  dlsraël ,  qui  est  aussi 
presque  tout  entier  tiré  du  TaV- 
/mud.  2°.  Des  Commeutatressar 
les  évangiles  de  saint  Marc ,  de 
saint  Luc  et  de  saint  Jean ,  sui 
les  actes  des  apAtres ,  et  sur  la 
-première  épi  tre  aux  Coriatliieni. 
Uit  libraire  de  Roterdam  ayant 
conçu  le  dessein  de  &îre  un  re- 
cueil de  tons  les  ouvrages  de  cet 
auteur,  a  fait  tndnire  en  latin 
ceux  qni  avaient  été  composés 
en  anglais, e'.  lésa  tous  imprimés 
en  a  volumes  in-fol. ,  l'an  t6B5, 
sous  le  titre  d!Opera  varia  cri- 
tiecan  sacrant  speclantia.lXvwn- 
que  néanmoins  dans  cette  édi- 
tion de  Boterdam  les  sermon* 
de  Lighifootb ,  que  le  libraire 
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n'a  pas  lait  traduire  en  latin , 
pareequecedocUarn'e'Uitpoiar 
excellent  prMicate«r.  Les  oeu- 
vres de  Lightfooth  ont  été  réim- 
primées en  1699  à  Utr«cht ,  par 
les  soias  de  Jean  Leosdeii  i  et 
celle  édition  a  été  augmentée  de 
ses  oeuvres  postLuuies.  (Morérî , 
édit.  de  1759.) 

LIGNAC  (M.  l'abbé  de  ).  Nous 
avonsdelui:  1°.  lesLettresainé- 
ricaines  contre  les  premiers  vo- 
lumes de  l'histoire  naturelle  de 
M.  de  Buffon,  et  l'examen  sé- 
rieux et  comique  des  discourssur 
l'Esprit,  à  Paris,  cbez  Villelte, 
i^Sgjin-S*,  2  volumes.  Le  pre- 
mier tome  de  cet  examen  est  la 
partie  sérieuse  de  l'ouvrage.  Le 
but  pourtant  en  est  ironique  ; 
c'est  une  apologie  oii  l'on  fait 
semblant  de  justifier  l'auteur 
de  l'Esprit,  du  soupçon  de  jeter 
du  ridicule  3Ur  la  religion  chré- 
tienne, en  se  moquant  des  faus- 
ses religions.  Le  tome  second , 
qni  de  même  que  le  premier , 
est  divisé  en  six  lettres,  est  la 
partie  comique  de  l'ouvrage.  La 
morale  de  M.  HelvéUus  y  estdi»- 
cutée  devant  une  société  choisie, 
et  jugée  par  un  sauvage  ,  dont 
riiistoire  est  rapportée  à  la  fin 
du  livre,  a*.  Le  témoignage  du 
sens  intime  et  de  l'expérience, 
opposé  à  la  foi  prolane  et  ridi- 
cule des  fatalistes  modernes 

k  Auxerre ,  1 76a ,  in- 1 3  ,  3  vol. 

LIGI4AN  (Jean  de).  (Cherches 
Jean  de  Lignano.) 

LIGNE  ,  Unea;  ligne ,  en  ter- 
mes de  généalogie ,  est  une  suite 
de  parens  en  divers  degrés  qui 
descendent   tous   d'une   même 
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souche  00  père  commun.  H  y  a 
deux  sortes  de  lignes ,  U  directe 
ou  droite  ,  et  la  collatérale  oa 
trantverae.  La  ligne  droite  est 
celle  qui  va  de  père  en  fils,  soit 
en  montant ,  soit  en  descendant; 
c'est  l'ordre  des  ascendans  et  des 
descendant ,  lorsqu'on  monte  du 
fils  au  père,  à  l'aïeul,  aubisaïeal, 
etc. ,  on  que  l'on  descend  da 
])ère  au  fils  ,  etc.  La  ligne  colla- 
térale est  l'ordre  des  personnes 
qui  descendent  d'une  même  sou- 
che ou  d'un  même  père,  mais 
qui  ne  descendent  pas  les  uns 
des  autres ,  comme  deux  frères  t 
c'est  dans  cet  ordre  que  sont 
placés  les  oncles,  tantes,  cousins, 
neveux. 

La  ligne  collatérale  est  égale 
ou  inégale.  Elle  est  égale,  lors- 


que Cl 


X  dont  on  cberchc  le  dé- 


fi ré  de  parenté,  sont  également 
éloignés  de  la  souche  commune* 
comme  deux  frères  :  elle  est  iné- 
galeoiimixte,  lorsque  l'un  d'eux 
est  pluséloigRéquel'autredela 
souche  commune,  comme  le 
frère  et  le  fils  du  frère. 

LIGNON  (A.  du),  pasteur  k 
Tournai, est  auteur  duDictitm- 
uaire  portatif  de  la  fiible,  ou 
indice  étendu  et  raisonué  de 
toutes  les  morales  ranfermées, 
dans  les  livres  canoniques  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau-Testa- 
ment, tant  par  rapport  à  l'His- 
toire ,  qu'eu  égard  à  la  morale 
et  àla  géographie  sacrée,  à  Tour- 
nai, chez  Ëlie  Lusac,  1757  , 
io-8°. 

LIGURE,  pierre  précieuse  dont 
il  est  parlé  dans  l'Exode  a8, 19, 
en  latin  ^wriiu.en  hébreu  /«*-• 
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chem.  Tbéophraale  et  Mine  à£-  porter  le  blé,  que  la  dlme  ne 
criveiit  le  ligore  comme  one  soitlcT^. 
pierre  semblableàl'escarboacle,  LeseiiîèniedÀ;liaTBelesclerct 
et  d'un  éclat  luisant  comme  le  du  payement  du  ban. 
feu.  Saint  Ëpiphane  et  saint  Je-  Le  dis  -  septième  ordonne, 
r6nie  ont  cru  que  c'était  une  e»-  pour  empêcher  les  dépenses  qui 
pèce  d'hyacintLe.  Le  ligure  était  se  faisaient  dams  les  baptêmes, 
la  première  pierre  dn  troisième  et  qui  étaient  cause  qu'on  lais- 
rang  du  rational  du  f;rand-pré-  sait  mourir  des  enfans  sans  ce 
tre,  et  partait  le  nom  de  gnd.  sacrement,  que  l'on  ne  donnera 

LILE,  petite  Tille  du  diocèse  rien  aux  baptisé»,  qu'un  liabit 

de  CaTaillon  dans  lecomlatVe-  blanc.  (£,06.  \i.  Hard.  7.) 
naissin  en  Provence,  sous  lamé-        LILIOSE,  femme  de  saint  Fé- 

tropole  d'Arles.  On  y  a  célébré  lix,  tous  deux  martyrs  et  com- 

denx  conciles.  pagnons  de  saint  Georges,  dia- 

Le  premier,  l'an  laSi  ,   par  creetmartyrd'Espagne.  (/^o^es 

Jean  de  Baux,  archevêque  d'At^  Geobges,  martyr  d'Esps^e.  ) 
les  et  ses  suffragans.   On  y   fit        LTLLEBONltE  on  ISLEBON- 

treite  canons  de  discipline.  NE,  ville  de  France,  autrefois 

Le  premier  ordonne  de  pré—  capitale  du  pays  de  Caux,  dans 

cher  souvent  la  doctrine  catbo-  Je  diocèse  de  Boaen,  Juliobona, 

lique,et  le  second  de  recher-  JuUabona,  hUbonna.    11   s'est 

cher  les  hérétiques.  tenu  deux  conciles  dans  cette 

Le  troisième  adjuge  les  biens  TÏUe. 
des  hérétiques  aux  évêques.  Le  premier,  l'an  106b,  avant 

Le  quatrième  commande  de  l'expédition    de   Gnil)aume-le- 

garder  l'excommunication  ,    le  Bâtard  en  Angleterre.  (Bessin, 

cinqnjème,  de  payer  ledtuieSi  in  Concil.  Normaniœ.) 
et  le  sixième ,  de  faire  son  tes-        Le  second,  l'an  1080,  en  pré- 

tamenten  présence  d'nn  prêtre  sence  de  Guillaume,  roi  d'An- 

de  la  paroisse.  gleterre  et  duc  de  Normandie, 

Le  treiiième  défend  les  ma-  sous  le  pape  Grégoire  m.  Gnil- 

riages    clandestins.    {Reg.    38.  laïune,  archevêque  de  Rouen,  y 

I^b.  1 1 .  Hard.  7.)  présida  i  la  tête  des  éTèc{ues  et 

Le  second  concile    fut  tenu  des  abbés  de  Normandie.  On  7 

l'an  1388,  par Bostaing,  arche-  lîtdiTersréglemenspourU trêve 

vêqne  d'Arles  et  ses  suffragans.  de  Dieu,  contre  ceux  quiépou-' 

Onydiessadix-huit  CAnonsdont  satent  leurs  parentes;  contre  les 

les  treixe  premiers  sont  tirés  des  ecclésiastiques  qui  avaient  des 

conciles précédens.  femmes;    contre    la    simonie, 

Le   quatorsième    est    contre  louchant  la  restitution  desbiens 

ceux  qui  donnent  du  poison  oif  volés  aux  églises,  les  droits  des 

des  drogues  pour  faire  avorter,  arcfaidiacresetdesévéques,  l'en- 

Lequiniième  défend  de  trans-  tretieO  des  prêtres  qui  desser- 
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TÙeDt  dei  églises  dépendantes  pagne ,  n  mère.  Elle  eat  située 

des  monastères,  et  tonchant  les  dans  la  valléa  de  Rima,  d'où 

peinesdescriiuinelsetdesiiifsac-  par  co[nq>tionles  Espagnols  ont 

leurs  des  lois  ecclésiastiques  et  ïoitaé  le  nom  de  U  ville  et  de  la 

ciriles.  (  Z-oé.  la,  Hard.S.Bea-  rivière  qui  l'arrose.  Cette  ville 

5in,M  Concil.  Normaniœ.)  est  exlrciuement  riche  et  opn- 

LILYS^OU,  aodeane  ville  lente  pitr  son  commerce,  éUnt 

de  Sicile,  dans  U  partie   occi-  l'entrepôtdetouteslesaiiareliaft- 

denlale  dé  l'tle,  prj»  du  cap  du  dises  du  Pérou ,  et  Is  centre  du 

même  nom.  Elle  était  fort  célè-  commerce  entre  l'Euiopéet  l'A- 

bredu  temps  des  Romains,  et  mérique  méridionale.  La  d9U- 

était  devenue  dans  la  suite  le  ceur  du  climat  jointe  ai  la  ferti- 

•iëge  d'un  évêque>  C'est  i  pré-  lité  du  terrein  qui  produit  teu- 

■ent  Marsalla  eu   l'on   compte  tes  sortes  de  fruits  de  l'Burt^ 

neuf  mille  Imes,  avec  un  collège  et  des  Indes,  en  ferait  un  para- 

autrefois  de  jésuites,  onze  autres  dis  terrestre,  si  te  pays  n'était 

maisons  religieuse)!  d'iiommes  et  sujet  à  de  fréquens  tiemhleuttns 

trois  de  filles.    Nous  trouvons  de  terre,  ou  infecté  par  divers 

les  évoques  suivaos  dans  la  Si-  insectes, 
cîk  sacr.  liv.  2 ,  pag.  44?-  '1  7  a  trois  sortes  d'kabitans 

I.  Saint  Grégoire  ,  évêque  et  i  Lima.  On  y  compte  seize  à 

martyr ,  en  3oo.  dix-buit  mille   blancs ,   Espa- 

3.    Paschaninns,    présida  au  gnols    naturels    ou    d'origine, 

concile  de  Chalcédoiae  en  <\va.~  c'est-à-dire ,  créelesi  le  tiers  ou 

lité  de  le'gat  du  pape  S.  Léon ,  le  quart  de  ces  blancs  est  com- 

eB45i.  posé  de  la  principale  noble^e 

3.  Tfaéodmw,ii^eait  du  temps  du  Pérou,  qui  eat  naturellement 

de  saint  Grégoiie,  en  Sg3.  polie ,  et  qui  vit  avec  beaucoup 

4-  Dece,  en  596.  de  splendeur  et  de  magnificeu- 

5.  EUe ,  souscrivit  au  concile  ce.  L«  second  ordre  qui  surpasse 
de  Latran  ,  en  649.  le  nombre  des  blancs  ,  eat  com- 

6.  Théophaneiau  second  con-  posé  de  nègres  et  de  inulitres , 
cile  de  Nicée  ,  en  787.  qui   exercent  les  arts  mécaoi» 

LIHA  ou  LOSREYES ,  Lima  ,  ques.  Les  Indiens  et  les  Mestices 

ville  capitale  de  l'audience  de  ou    Métifs   font    la    troisième 

son  nom,  et  l'Amérique  méri-  classe  des  babitans,   qui   n'est 

dionale  espagnole,  fut  fondée  en  pas  si  nombreuse  que  la  pre- 

■  535  par  François  Pizairo,  qui  mière. 

la  nomma  Losreyes,  ou  la  ville         La  calltédrale  de  Saint-Jean- 

(/e«il0i>,  parce  qu'il  la  fonda  le  l'Ëvangéliste   fut    U    premiers 

jour  de  l'Epiphanie,  ou  selon  église  bâtie  à  Lima  par  Pizarro  , 

d'autres,  parce  que  ce  fut  en  ^uand  il  fonda  la  ville  1  elle  fut 

l'bonneurdeCfaBrlesv,roid'Es-  Àigée  en  arcbevêclié  en  iSjS. 

pagne,  et  de  Jeanne,  reine  d'Es-  Cette  ^lise,  nommée  la  Majçr, 

D,a,l,zt!dbvG00glc 
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a  trois  neb  magnifiques  et  denx  tilMé  dans  le  Péron  i  b  fin  du 

grandes    tnnre    s   l'arcbcTèque  dernier  siètTe  pour  le   sert-ice 

jouh  de  tfente  nille  dncptsde  des  hdpîtaui,  deuv  autres.  Tl  if 

revenn.   Le  chapitre  est  com-  a  de  plus  Mnf  antres  bfipitanz, 

posé  de  cinq  dignités,  de  oenT  une  onirersité  fondée  en  i5^5 

chanoines,  de  six  prébendien,  par  Terapereur  CLaHes  ▼  soas 

de  si»  demi-prébendieis ,  et  de  le  titre  de  Saint-Marx;,  un  tri- 

treote  chapelains,  sans  la  mosi-  banal  de  l'inquisition  établi  en 

qne  et  les  enfans  de  chnsar.  Les  iSSg,  etc.   Le  vice-roi  1  a  tm 

Tinçt-quatre  bonnieis  ou  col-  très-beau  palais  ,  et  sa  cour  est 

l^aax  du  coII%e  de  Saint-To-  Traiment  Toyale. 

ribio  sont  oM^és  d'ailleurs  de  Tel  était  l'état  florissant  de 

serrir  dans  cette  ^lise  qui  est  Lima,  lorsqn'après  avoir  épron- 

panrisnale;  H  les  sacremens  -y  vé  des  trcmblemens  de  terre  en 

sont  administrés  par  quatre  ca-  tGtç],  tô^Set  1683,  qui  l'avaient 

résetdeirt  TÎcaires.  fort  endommagée,   elle  en    es- 

On  compte  sept  autres  parois-  'fcura  on  terrible  qui  en  engloo- 

ses  à  Lima,  dont  deax  ne  sont  'tit  une  grande  partie  le  38  d'oc- 

4fae mccuraaies ,  Tingt-six  com-  tobre  de  l'an  i~^6,  et  qui  fit 

fnanatttésreliipeasesd'hommes,  périr  cinq  mille  liabitaas. 

«IduA  de  fiHfs  cloîtrées,  et  qua-  ^  .          .    - - 

tre  autres  qui  ne  le  sont  pas,  ^ 

ï^s  églises  y  sobt    en  généra)  '-  Dièf;ue  Gomn  de  la  Ma- 

tr'ès-lwUc»  et  très-riches  :  l'or  drit,  natitde  Palencia,  rititeur 

et  t'aèrent  y  brillent  de  tontes  de  l'archeTêché  de  Grenade  ,  et 

parts;  mais  le  travail  ne  répond  théologal  de  l'église  de  Sigoen- 

pas'i  la  richesse  de  la'malièrc.  ça  ,  fut  placé  le  premier  sur  le 

Ltis     comumnanlés    pour    tes  sï^  archiépiscopal  de  Lima  en 

hommes  sont  les  bénédictins  de  1 5^. 

Notre-Dame    de    Mont  Ferra  t ,  x.  Jérdme  de  Loaysa,  domj- 

qoatre  convens  de  dorainirains,  nicain,  natif  de  Tnnillo  ,  fdt 

tt*M9  de  franciscains  ,  dont  le  d'abonl  présenté  pour  l'évfché 

principal ,  qui  est  le  plus  beau  de  Canhafjèiie  dans  la  nouvelle 

de  la  ville,' contient  sqit  cents,  Espagne;  mais  il  ne  Toolotpoidt 

'tint  r^gieuz  et  frères  qne  do-  ''accepter.  Tl  fût  ensaile  nommé 

mestîques  .  '  trois    d'angustins  ,  archevÂcpie  de'tima  où  il  mou- 

trois  de  l'Ordre  de  la  Merci,  au-  "rtit  en  1 575. 

trefoissixde  jésuites,  Une  mal-  3.  Alphonse  ToribJo  MogTO- 

son  de  TOntoir«  de  Saîiit-Pht-  veyo  ,    né   à     Majorque  ,    daifes 

lt|if>e  de  Néri,  an  couvent  derelt-  l'évêché  de  La  on  ,  en  t536,  éUi- 

'gùtnx  Agtmnttnx,  et  un  de  mini-  dia  le  droit  à  SalamanqQe  -soms 

tués,  ht» rriigî^x  delà  eharilé'y  Jean ïfogroveyo,  son  oncle,  l'un 

dttseirent  ti»  'M[iital ,  et  les  des  i^us  célèbres  eanonistes,  fiit 

fiiitts  hétbléHnites  ,-OTâre  ins-  'uAmmépar'PlnKppeiTircliérè- 
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que  de  Lima  en  15^7,  avant  celle  de  Linu  en  1640.  Nous 

même  *]a'il  (àt  dans  les  ordres  ignoroDS  ses  successeurs  jusqu'à 

sacra,  et  mourut  le  a3  de  mars  François  Escandrou  ,  natiC  de 

i6o6,âgé  de  soisaatc-Luit  ans.  Mndrid  et  de   la  congr^tîOD 

Jean -Baptiste  le  Beau,  jésuite,  des  tliéatins,  qui  fut  traosTérë 

a  écrit  sa  vie  sons  le  titre  de  par  Beaolt  xiu  de  l'évéché  de  la 

Ckaracter  apoitolicus  in  hislo~  ConceptiondaDsIe  Chilià  Lima, 

n'a    vitte    et    r^rwn  gestarum  oii  il  est  inorteo  i"]^. 
Alfh.   Toribii,   etc.  ,  dans  la-  ^        »      .    i-  ■ 

quelle  on  trouve  des  détails  in-  '^'"'"^*  ^'  ^""'■ 

téressans  sur  l'histoire  ecclésias-        On  compte  trois  conciles  de 

tique  de  Lima.  Le  portrait  de  Lima  .  dont  le  second  fut  tenu 

cet  archevêque,  gravé  à  Rome  en   1567  ,  et    le    troieièiue    en 

par  G.  Valet,   est  orné  d'une  i583    L'archevêque  Taurin-AI- 

înstmction  qui  confirme  toutes  phonse  Magrouci  ou  Mogroveyo 

les  dates  précédentes.  Ce  fut  de  y  présida  ,  et  l'on  y  fit  plusieurs 

plus  un  saint  prélat  qui  mérita  canons   pour    la    réforme   des 

par  ses  miracles  et  ses  héroïques  moeurs ,  qui  furent  publiés  l'an 

vertus  d'étie   canonisé   par    le  i6i4>  On  y  condamna  aussi  nu 

pape  Clément  XI.  professeur    en   Théologie,  qui 

4.  Bartbélemi  Lobo,  natif  de  s'étant  laissé  tromper  par  une 
la  ville  de  Ronda ,  passa  de  femme  qu'on  croyait  possédée, 
l'église  de  la  Nouvelle-Grenade  osait  dire  qu'il  avait  un  ange 
à  celle  de  Lima  ,  où  il  mourut  familier  qui  lui  apprenait  tontes 
l'an  1633.  choses;  qu'il  s'entretenait  sou- 

5.  Gonzale  d'Ocampo ,  natif  veut  avec  Dieu  ;  qu'il  serait 
de  Madrid,  camérier  du  pape  pape;  qu'il  transférerait  le  saint- 
Clément  VIII  et  chanoine  de  îé-  siège  au  Pérou;  qu'il  avait  tk~ 
ville,  fut  d'abord  évêque  de  fusé  l'union  hypostatique,  etc. 
Guadii,  et  ensuite  archevêque  (  Acosta  ,  lib.  3  de  novùs. , 
de  Lima  où  il  mourut  l'an  1636.  c.  3,  etc.  ) 

6.  Ferdinaud  d'Arias,  audi-  LIMBES,  Umbut.  Les  théo- 
leur  de  Palama,  passa  de  l'église  logiens  entendent  par  iesUmbet 
de  Quito  Ji  celle  de  la  Nouvelle-  deux  sortes  d'endroits  sontei^ 
Grenade,  et  enfin  à  celle  de  rains.  Le  premier,  celui  où  les 
Lima  où  il  mourut  l'an  i638  ,  âmes  des  saints  de  l'Ancien-Tes- 
nprtt  s'être  rendu  reconunan-  Ument  attendaient  l'avènement 
dable  par  sa  charité  envers  les  de  Jésus-Christ ,  et  où  ce  divin 
pauvres,  et  son  lèle  à  faire  un  Sauveur  descendit  en  effet  après 
grand  nombre  de  fondations  ta  mort,  pour  en  tirer  ces  Imes 
pieuses.  saintes  et  les  conduire  au  ciel 

7-  Pierre  de  Billiagomes,  cba-  où  personne  ne  pouvait  entrer 

noine  de   l'église   de    Séville ,  avant  lui.  C'est  xx  mitât  lien 

passa  de  l'église  d'Arequtpa  k  qui  est  appelé  dana  l'Écriture  fe 
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sein  ^Abraham ,  parce  qn'A-  mort ,  arriva  en   171»-  Outre 

brafaam  fut  agréable  à  Dieu  en-  l'édition  des  ouTUgei  d'Ëpiaco- 

tre  tons  les  autres  patriarthes ,  pius ,  son  grand-oncle  mater- 

et  coastitué  père  des  croyans;  nel,  qu'il  a  presque  tous  fait 

en  sorte  que  tous  ceax  qui  imi-  imprimer  arec  une  préface  et  la 

tent  sa  foi  et  son  obâssaace  en-  vie  de  l'autenr,  on  a  de  lai  p)a- 

vers  Di*u,  sont  dits  reposer  dans  sieurs  ouvrages ,  savoir  :  1  °.  Un 

son  seiu  ,  c'est-à-dire ,  dans  le  corps  complet  de  Théologie,  »e- 

lien  où  il  reposait  lui-mèoie  an-  Ion  la  doctrine  des  Bemontrant, 

trerois  ,  et  dans  celai  où  il  re-  qui  parut  en  1686 ,  et  dont  il  y 

pose    encore  aujourd'hui   arec  a  eu  plusieurs  éditions  depuis, 

les  antres  saints.  On  appelle  ce  2°.   CoUatio  amiea  de  veriiate 

premier  endroit /('m&uJ/jafrum.  religionischriuiaaaeumerudilo 

J^  second  endroit  qu'on  ap-  Judœo  (  liuac  Orobio,  Juif  de 

pelle  limbes,  limbui puerorum,  Sevilie).  3".  Historia  inquUitio- 

est  celui  ou  sont  renfermés  les  nU,  etc.,  Tolosaax,  in-folio, 

enfans  morts  sans  baptême,  qui  1692.  4'-  Un  commentaire  sur 

De  peuvent  pas  entrer  dans  le  les  actes  ded  apâtres  et  les  ^pl- 

cîel  à  cause  éa.  péché  originel,  très  aux  Romains  et  aux  Hé- 

Aest  de  foi  que  ces  eofanssont  breux,  qnia  vule  jour  601711. 

jnrivés  de  la  vue  de  Dieu^  mais  On  désirerait  plus  de  critique 

il  est  douteux  s'ils  souffrent  la  dans  cet  onvrafp.   Jean  Leclerc 

peiue  du  seos.  {Voyez  Péché  afait  l'onisonfun^redeH.  de 

oaiGiNBi..  )  Limborch, 

lie  nom  de  limbes  ne  se  lit,         LIHËN£  ,  ville épiscopale  de 

ni  dans  l'Écriture  ,  ni  dans  les  Pisidie ,  au  diocèse  d'Asie ,  sous 

anciens  pères  ;  mais  il  est  cou-  la  métropole  d'Antioche  ;  il  en 

sacré  dans  le  langage  des  théo-  est  fait  mention  dans  les  actes 

logiens  depnis  saint  Thomas,  des  conciles ,  et  dans  les  notices 

limbes  est  mi;  comme  le  bord  grecques.  Elle  a  eu  pour  év^ 

et  l'appendice  de  l'enfer,  limbu»  ques  : 
in/èrorum.  (DaCan^.  )  1.  Wanius  ,     au    concile  de 

LTVBORCB  (Philippe  de),  Nicée. 
né  à  Amsterdam  en  i633,  s'atta-         2.  Fanste,  au  premier  concile 

cha  principalement  k  la  Théo-  général  de  Constautinople. 
k^e,  et  fat  appelé  pour  être        3.  Musonius ,  au  concile  de 

ministre  des  Remontrons  à  Gou-  Chalcédoine. 
de  où  il  exerça  son  ministère        4-   Castious,  souscrivit  i  la 

pendant  quelques  années,  après  lettre  des  évëques  de  sa  pro- 

lesquelles  il  revint  à  Amster-  vince  à  l'empereur  Léon. 
dam.  Eu  1G67,  il  fut  nommé  à        5.   Patrice,    aux    canons   in 

la  chaire  de  Théologie  de  cette  TruUo. 

TiUe^  qu'il   remplit  avec    an        6.  Arsène,  au  concile  de  Pbo- 

«Kcèt  extraordinaire  juaqu'i  sa  tins. 

L  ,i,z<,i:,.,  Google 
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roat. ,  p.  383.  Or.  chr.  i  t.  i  ,  6  vol. ,  à  Utrecht.  Cet  «uTrnife 

}>.  io5a.)  fut  proposé  par  sonscri^OB  en 

LlMlËfiS    (  Henri  -  Philippe  1725.6°.  BibUatkeca  eccltêias- 

ile  ],  docteur  en  droit ,  membre  tica  in  çud  ordine  nlphahelicn 

de  l'acaiîénite  des  aciences  et  des  contmentur  eaijuseiar^ue  reli^io- 

Brts  de.Boulogne,' auteur  de  la  nii  ac  secia  scriptores,  contâlia 

Gazette   d'Ubecbt,  et  libraire  omiu'ay  pontificrs  romani  et  eo- 

d'Anuterdftm.  NotUATonsdelui,  rtan  buUa,  religiruorant  Onii" 

entra  autres  iiuvrages  :i».  l'His-  numfimdatorr.s,  scriptonim  or- 

tr«ire  du.  règne  de  Louis  xiv,  ttu,  atas,  doetrita ,  prrcipuœ 

r^iS,  en  la  volumes  in-ix.  ï".  retgettie,  et  eonuji  optra  ge- 

AnnaUs  de  Vlûstoira  de  la  mo-  nuinn,  spurin,  dubia  édita  aique 

Darchie  française  ,  depuis  mu  inedita ,  vameqve  iUonim  edi- 

jtablissement  jusqu'à  présent,  tioites ,  addïtis  de    aingvhrum 

ODBtensnt  l'origine  de  sa  monar-  doctrina  et  sijrlo  eriiditarym  ju- 

chia,  la  vie  de  ses  rois  et  géni^  dieiit,'fw^¥ni»au  hàitaria  eceïe- 

mm  d'arme,  la: succession  g^  tiaaiictp  cvm  veterit  uim  novte 

néàlogique  des  souverains  issus  eompenâio  ,    ciijutlibet     secali 

deia  inaitoo  de  France,  et  plu-  conspeetu  et  prviegomenis  iie- 

■îeunautresehosesqaientd^à  eetaarù's....    adprxsens  usque 

■été  triit^  amplement  par  di(-  -gecultim.  C'est  un  dictionnaire 

ffrcnaauteart, 3  volâmes i»-fol.  historique  de  la  reliftîon,  fpie 

en  i^ai.  3*.  La  science  des per-  M.  de  Limiers  annonçai  Geoè- 

sanoes  de  la  cour,  de  l'épée  et  de  ve  en  1716,  ches  Pcriichon  et 

k  robe,  du  Stear  de  Cbevtgny,  Cramer.  (Journal  des  Savans, 

.dans  laquelle,  «utra  les  matières  -1725  et  1726.  ) 

eoNtenues  dans  les  Mitions  pv^  'LIMNÏE  (saint),  solitaire, 

cddenlei,  on  troave  une  inttmc-  Ttvnit  au  cinquième  sticW.  Il 

tisn  jAu  ample  sur  U  religion,  était  aé  i'  Cyr  en  Syrie,  dans  on 

l'astronomie,  la  géographie,  etc.  bourg  nommé  TiÛi me.  Il    fut 

4'VOl.  in-ia.  4°.  Abi^égéchrono-  quelque  temps  disdple  du  B. 

logique  de  l'Histoire  de  France,  Tbalûse,  soUtaim  dans  le  creux 

fiDWr  servir  de  s)tit8,ete:,  a  vol.  d'une  montagne  voisine,  et  d'un 

in-ia.5'.<HistoiFe'dutem'pS,ou  ^utre    nint    solitaire    nommé 

«lémoires  dedirenes  cours  sur  MarOn.  Limnée  résolut  d'imit«i 

lesmatièresLesplusnsportantes  ce  dernier,  et  se  tstira  sur  une 

■delapoKl  ijaeetdesintérctsdes  montagne  déserte  on  il  ae  rea- 

prifcetdenoS)Oiu«,  «wl'on  dé-  ferma,  non  sons  le  tott  de  quel- 

couvre  l'esprit  des  négociations,  qoeoabane, onde  quelque  tente, 

'les  causes  des  événemens,  et  les  mais  4ous  l'air,- sans  aucun  com- 

ressortscachésdeceqais'est'pas'  vËrt,  dans  un  petit  eKclns  d« 

•éde  pltis'remavquableen  £u-  murailles sèdiesqt/il'Se  bâtit 

rope,  depuis  le  coramencemedt  'et«ù  pensonoe'n'aMit-la  liberté 

_     t'.oo.;lc 
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d'entrer  que  r^rêqne  et  en»  le  33  septenibic  de  Van  67.  Oa 

qai  prenaient  l'occasion  de  son  ne  sait  rien  de  certain  de  sa  vie, 

entrée  pour  le  joindre  à  lui.  Il  nidugenredesa  mort.  Son  n«m 

ne   refusait  pas  néanmoins  de  ne  se  trouve,  ni  dans  les  anciens 

parler  à  ceux  aui  avaient  re-  calandriers  romains,  ni  dans  les 

cours  à  lui  dans  les  nécessités  de  sacra mentaires  des  papes  Gelase 

l'ime  ou  du  coips ,  nuis  seule-  et  Grégoire ,  ni  dans  les  inartj-, 

ment  par  une  espèce  de  fenêtre  rologesdunomdesaint  Jérime. 

qu'il  entr'ouvrait.  f^e  B.  Théo-  Bede  marque  sa  fête  au  7  octo- 

doret  qui  a  écrit  sa  vie,  assure  bre;  Adam  de  Vienne,  au  %o 

qu'alors  il  y  avait  déjà  trente-  novembre-,  Flonu  et  Usuard , 

huit  ans  que  saint  Limoée  vi-  au  li  septembre.  Les  deux  li- 

Tait  de  la  sorte,  exposé  à  tou-  vres  qui  portent  le  nom  de  saint 

tes    les  injures    de    l'air.    Les  Lin,  touchant  la  passion  de  saint 

Grecs ,  dans  leurs  menées  ,  font  Pierre  et    de  saint   Paul,  sont 

mémoire  de  ce  saint  et  de  saint  supposés  et  pleins  de  fables  et 

Thalasse ,  son  maître ,  le  33  de  d'erreurs.  On   ;  dit  que  saint 

février,  etde  saint  Haron  le  14  Pierre  fut  martyrisé  à  l'ipsu  de 

du  même  mois.  (Baillet,  t.  1,  Néron;  qu'une  partie  des  ma- 

33  février.  )  gistniU  romains  éuient  cbré- 

LIHOSAN},  petite  ville  d'Iu-  tiens;  que  la  femme  d'Albanns 
lie  à  trente  milles  de  Bénévent.  quitta  son  mari  malgré  lui,  pav 
C'était  autrefois  le  siège  d'un  le  conseil  de  saint  Pierre  ;  que 
évéqne;  mais  aujourd'hui  elle  saint  Paul  écrivit  i  Senètpe,  et 
est  annexée  an  diocèse  de  Béné-  Senèque  à  saint  Paul.  (Saint  Ire- 
vent.  Nous  ne  connaissons  que  née,  1.  4<  Advert.  ham.  Eu- 
deux  de  ses  anciens  évéquesi  sèbe,  l.  3,  Hist.  Dnpin,  Bibl. 
savoir,  Grégoire,  religieux  du  eccl-,  t.  1.  BaiUet,t.  3,  33  sep- 
mont  Caisin,  qui  siégeait  en  tembre.) 
iiio;  et  l'autre  nommé  Uu-  LIHCK.  (Jérémie  Éberhard), 
guse,  en  1 1 3a.  (/(a/,  locr.  t.  10,  professeur  du  droit  public  dans 
col.  145.)  l'univei  site  de  Strasbourg.  Noos 

L1MPIUS  (Pompée),  jntiscon-  avons  de  lui  s  Siamûm  furû  pu- 

sulte,  a  publié  :  Repetiiionei  in  blici  romano-germanici  conti- 

variai  jurit  civib'ê  ûget,  impri-  nuo  filo  ducta ,  à  Joanne  Ek. 

Eaées  i  Venise  en  1608 ,  et  Dae-  Linokio,  jurii  utn'utque  doetore, 

tilùnut  eecle*'<uticiit ,    in-fol.  ftandeclarum  el  juris  pubVci  in 

(Konig,  Bibliotfa.)  regid  Argenioratensium  univers 

LIN  (saint),  pape,   fut  fait  sitale  profctsùre  ptibîicà' et  ca* 

Goedjutenr  de  saint   Piene  W  nonico  Tkomano,  i  StradMUrg, 

II  juiodeVanSS,  et  lui  suc-  cbes  Jean  Bak,    i^So,  in-4*- 

céda  le  39  juin  de  l'an  66.  Il  C'est  le  plan  d'un  traitédn  droit 

gouverna  seul  un  an  deux  mois  public  de  l'emperear,  avec  des 

vingt-quatre  jours,  et  monrnt  lostnctiODS  sur  la  manière  de 
i5.-  ta 
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r^ludier   utilement.    (  Journal  aMenabla  un  concile  pour  la  ré- 

desSavans,  i^So.p- 682.)  forme  des  mœurs.  Il  allait  trou- 

U^a)LTH,TMdocornia,  Lin-  ver  le  pape  Eugène  m  qui  ^tait 

colnia.  ou  Lindum,  ville ^isco-  pour  lors  en  France,  quand  il 

pale  d'Anfileterre,  sous  la  mé-  mourut  au  mois  d'août  de  Tan 

troïKile  de  CaolorMri ,  est  située  1 1 47- 

sur  la  pente  d'une  colline  sur  le  4-  Robert  de  Chesney,  archi- 
JVitham,  dans  le  coml^  de  Lin-  diacre  de  Leicester,  siégea  de- 
col  n  qui  est  une  province  ma-  puis  l'an  1147  jusqu'en  i  .67.  H 
rilime  le  long  des  cAtes  de  la  ajouta  une  prébende  à  celles  de 
mer  du  nord  ou  d'Allemagne.  »es  prédécesseurs,  fonda  le  prieu- 
Bemi,  évèque  de  Dorchestér,  y  ré  de  Sainte-Catherine  proche  de 
transféra  son  siège  épïscopal  en  Londres,  et  fit  bâtir  syn  palais 
1000,  et  bStit  la  cathédrale  qui  èpiscopal  presque  depuis  le» 
est  fort  belle,  sous  l'invocation  fondemens. 
de  la  sainte  Vierge  et  de  tons  les  5.  WauUier,  de]  Coutances  , 
saint*.  Cette  ville  était  autrefois  archidiacre  d'Oxford,  élu  en 
la  résidence  des  rois  de  Mercie.  i  iB3,  passa  l'annëe  suivante  à 
,  l'archevêciié  de  Rouen. 
Evêques  de  Lincoln.  g   g    Hugues,  natif  de  Gre- 

I ,  Beniî,  moine  de  Fe*champs,  noble,  et  prieur  de  la  chartreuse 

mort  le  9  mai,  après  avoir  bâti  de  Witham  ,  siégea  depuis  l'an 

deux  monastères.  1186  jusqu'en    1200.    [Voyez 

a.  Robert  Bloët ,  chancelier  Saint  Hur.uES.) 
d'Angleterre,  siégea  depuis  l'-in  7.  Guillaume  de  Blois,  pr^ 
1093  jusqu'en  113*.  Il  orna  l'é-  chantre  de  l'église  de  Lincoln, 
glise  qui  avait  été  bâtie  par  son  fut  élu  en  laoi ,  sacré  en  i2o3 , 
pTédécbS.seur ,  et  ajouta  vingt-  et  mourut  en  1206. 
unepréljenilcsàceliesqa'ilavait  8.  Hugues,  chancelier  d' An- 
fondées  en  pareil  nombre.  gleterre,  siégea  depuis  l'an  1209 

3.  Alexandre,  Normand  de  jus»|u'en  1234-  H  fit  bâtir  un 
nation,  archidiacre  de  Salisbu-  bel  hôpital  à  Wels  on  il  avait 
ry,  et  neveu  de  Roger,  évêque  de  été  archidiacre  avant  son  épis- 
celte  ville,    siégea  depuis   l'an  eopat. 

II23  jusqu'en  1147.  Il  rebâtit  9.    Robert  Gront-Bead,    ou 

sa  cathédrale  qui  avait  été  in-  Grosseteste,  célèbre   pour  son 

cendiée,  et  augmenta  le  nombre  érudition  et   les    autres  belles 

de   ses  prébendes.    Il    fît  aussi  qualités  de  son  esprit,  fut  d'à- 

construire  deux    monastères  et  bord  archidiacre  de  Leicester, 

plusieurs  forteresse».  Il  fut  en-  et  puis  évèque  de  Lincoln  en 

vovédeuxfoisâ  Rome.ettrouva  i235.   Il  moUrat  le  9  octobre 

lesecret  de  contenter  également  i253.   ( /^ÇT-es  Robert  Grosse— 

le  roi   et  le  pape  qui    l'établit  teste.) 

son  légat  en   Angleterre  où  il  10.  Henri  Lexinton ,  doyeu 
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de  LÎDColn,  en  fut  éln  évâque  l'université  d'Oiford,  fat  sacré 

parsoQ  chapitre  le  3o  décembre  évéqne  de  Lincoln  le  29  mars 

ia53,etraoiirat1e8aoât  ia58.  i4o5.  Il  fut  fait  cardinal  1^  18 

II.  Benoit  de  Gravesend,  que  septembre   i4o8,  et  renonça  à 
que)ques-,uns    nomment    Bi-  ion  évéchë  le  12  mai  i430. 
«Jiard,  doyen  de  Lincoln,  fut  21.  Richard  flemming,  doc- 
sacré  le  3  novembre    laSS,  et  teur  en  Théologie  et  chanoine 
mourut  le  18  décembre  1279.  de  Lincoln,  fut  mis  en  posses- 

13.  Olivier  Sntton,  doyen  de  sionle  24  mai  1420,  et  transféré 

Lincoln,  sacré  évoque  le  18  mars  à  York  par  le  pape  en  i4a4-  ^ 

1280,    mort  le    i3    novembre  roi  Henri  vs'étant  opposé  à  cette 

1299.  translation,  Flemming  revint  à 

1 3.  Jean  d'Alberby  ou  d'Ader-  Lincoln  où  il  fit  brûler,  en  1 425, 

ly,  siégea  depuis  l'an  i3oo  jus-  le  corps  de  l'hérésiarque  Jean 

qu'en  1319.  Il  avait  été  chance-  Wiclef.  Il  fonda,  en  i43o,  dans 

Uer  de  Lincoln.  l'université  d'Oxford,  le  collège 

i4-  Thomas  Beak,  aussi  chao-  de  Lincoln, 

celier  de  Lincoln,  fut  élu  évêqne  22.  Guillaume  Grayus  ,  évè- 

en    i3i9,    et  mourut  peu  de  que  de  Londres  en   1426,  fut 

temps  après.  transféré  i  Lincoln  en  i43i.  Il 

1 5.  Henri  Burwash,  neveu  de  siégea  environ  quatre  ou  cinq 
Barthélemi  de  Balidismar,  ba-  ans. 

ron  de  Leeds,  homme  qui  fut  sS.  Guillaume  Alnewic ,  doc- 

très-puissant  pendant  le  règne  teur  en  droit,  fut  transféré  de 

d'Edouard  i[,  li^ea  depuis  l'an  l'évéché- de  Norvic  &  celui  de 

i32o  jusqu'en  i33o.  Il  avait  été  Lincoln  en  t436.  Le  roi  Henri  vi 

trésorier  et  chancelier  d'Angle-  touché  de  sa  doctrine  et  de  sa 

terre.  piété ,  le  choisit  pour  son  con- 

16.  Thomas  le  Beck  ou  Beak,  fesseur.  Il  mourut  au  mois  de 
en  i34i>  décembre  i449- 

17.  Jean  Synwel,  archidiacre  24- Marmaduc  Lumiey  ,  de 
de  Northampthon,  siégea  depnis  l'ancienne  maison  des  barons  de 
l'an  i35i  jusqu'en  i362.  ce  nom,  fut  transféré  de  l'évè- 

18.  Jean  Bokingaot,  depuis  ché  de  Carlile  à  celui  de  Lin- 
l'an  i363  jusqu'en  1397,  qu'il  se  coin  en  i45o,  et  n'y  vécut  qu'un 
fit  inoine  A  Canloi^ri  où  il  an. 

mourut.  35.  Jean    Ghadwocth  ,   était 

19.  Henri  Beaufort,  frère  du  principal  du  collège  royal  de 
roi  Henri  iv,  depuis  l'an  1397  Cambridge,  lorsqu'il  fut  ap- 
jusqu'en  1404,  qu'il  fat  trans-  pelé  an  gouvernement  de  réfglise 
féréà  Wiocbeiler.  de  Lincoln  en   i452.   H  siégea 

2C.  Philij^é.Bepindon,  doc-  environ  dix-huit  ans. 

teur.eaTliét^ogie,  chanoine  >et  36.  Thomas  Scot;  surnommé    '■ 

abbé  de  Leicoster,  chanselierdc  Rotheram;  du  nom  de  sa  patrie; 

i3. 
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fut  traDsféré  de  l'évéclté  de  Bo-  ford  durant  presque  tout  son 

chester  à  celai  de  Lincoln  eu  ^piscopat. 

i^ji  ,  et  de  celui-ci  à   l'arche-  32.  Heuri  Holbecli,  docteur 

vèclié  d'Yorl,  neuf  ans  après,  n  de  Cambridge,  passa  de  l'^lîse 

fut  chancelier  du  rojaume  et  de  Rocheiter  à  celle  de  Lincoln 

de  l'upivenité  de  Cambridge.  eu  i547,  ''  mourut  en  i55i. 

a^.  Jean  Ruasel,  docteur  en  33.  joan  Tailer  ou  Tailour, 

ThÀlogie,  archidiacre  de  Ber*  principal  du  coll^  de  Saint- 

ken, et  premier  chancelier  per-  Jean  de  Cambridge,  fut  sacré 

p^tael  de  l'unÎTersit^  d'Osford ,  évèque  de  Lincoln  le   a6  juin 

devint  évêque  de  Lincoln  en  iSSs,  et  déposé  soos  le  règne  de 

i48o.  Il  fut  ausiii  pendant  quel-  Harie,  pour  avoir  refusé  d'assis- 

que  temps  chancelier  d'Angle-  ter  à  la  messe. 

terre.  11  mourut  le  3o  jauTier  34-  .lean    With,  nommé  par 

1490- Thomas  Moros  loue  beau-  la    reine   Ifarie  à   l'évêclié  d« 

coup  sa  piété,  sa  sagesse,  sou  Lincoln  ea  i553,  passai  celui 

érudition  et  son  expérience  dans  de  Winchester  en  1557. 

les  affaires.  35.  Thomas  Watsoa  ou Wats- 

a8.  Guillaume  Smitli ,  passa  Ion ,  docteur  en  Théologie  et 
de  l'évcché  de  LiclitAcld  à  celui  grand  théologien  ,  doyen  de 
de  Lincoln  en  iSgS  ,  et  mourut  Durbam  ,  et  principal  du  col- 
le dernier  jour  de  décembm  lége  de  Saint-Jean  de  Cam- 
i6i3.  Il  avait  élé  chancelier  [le  bridge,  fut  sacré  évèqne  de 
l'université  d'Oxford;  et  lors-  Lincoln  le  i5  aodt  i557,  et 
qu'il  était  évèquc  de  Lichtiîeld,  ehassé  très-.peu  de  temps  après 
il  fouda  dans  cette  ville  un  ]iù-  sa  consécration  par  l'autorité 
pital  pour  dix  pauvres,  et  une  du  parlement,  pour  avoir  cons- 
école  pour  l'instruction  des  en-  tamraent  refusé  de  consentira 
fans.  la  prétendue  réforme. 

39.  Thomas  Wolsey ,  cardi-  LUfCOPING    ou  LINDKOE- 

nal ,  évèqne  de  Lincoln  le  a6  PING,  Li'ngocopia  ou  Lincopia, 

mars  i5i4i  passa  la  même  an-  ville  de  Suède  avec  évêcbé  suf- 

née  à  l'archevêché  d'York.  frayant  d'Dpsal.  Nicolas  Angli- 

3o.  Guillaume  Alwater,  vice-  eus,  légat  du  pape  Dngène  m  y 

chancelier  de  l'université  d'Ox-  célébra  un  concile  l'an  ii48< 

ford,  fut  fait  évèque  de  Lin-  pour  l'établissement  de  l'évécbé 

coin  le   13  novembre  i5i4<  et  de  Luoden  enarclievêclté.(Z.a^. 

mourut  au  commencement  du  9.  Hard.  6.) 

moisdefévrieriSao.  LINDANUS  (Guillaume),  né 

3i.  Jean  Longland,   docteur  à  Dordrecht  en  Bellande  l'an 

d'Oxford,  et  confesseur  du  roi  i5a5,  fit  ses  études  à  Louvain, 

Henri  viii   fut  sacré  le  5  mai  oli  il  fat  licencié  en  Théologie 

iS:«i,etmourut  l'an  i547.nfut  en  iSSs,  après  son  retour  de 

chancelier  de  l'univetsité  d'Ox-  hris,  où  il  était  venu  pour  se 
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perfeclionDcr  dans  les  langues  vivant  ào  Jésiu-CLrist,  présent 
Mbnïqne  et  grecque,  mus  Her-  réeiUnieiit  dans  l'Ëacbaristie ,  i 
cier  et  Turatibe.  11  professa  en-  Cologne  ea  1575. 1 1*.  L'aquilon 
snite  l'Écriture-Saînte  à  Dilin-  mystique,'  ibid.,tia  i58o.  la". 
gcn  pendant  trois  ans,  et  fui  Exbortatioo  aux  Hollandais 
Âiit  inquisiteur  de  la  foi  contre  pour  tes  rappeler  à  l'Église , 
les  hérétiques  dans  la  Holbode  ibid.  i3*.  Un  ^it  sur  la  fuite 
et  dans  la  Friae.  Philippe  i<,  roi  des  idoles  et  contre  les  nouveaux 
d'Bspagne,  le  notnma  à  l'évè-  dogmes  évangéliques,  ibid.  i^'. 
thi  de  finrcœonde ,  d'où  il  RéfuUtïon  de  la  confession 
pa«a  à  celui  de  Gaad  en  1SS8.  d'Abveis,  et  l'apologae  de  cet 
Q  ittoomt  trois  mois  après ,  le  écrit  en  Oainand ,  ibid.  i5*.  Un 
4  liOTembre  de  la  même  annfc,  traité  contre  ceux  qui  mai^nt 
igé  de  soixantA-trois  ans.  Nous  de  k  viande  en  carême ,  ibid. 
Bvrau  de  lui  les  ouvrages  sni-  16".  Labyrinthe  chrétien  ;  calé- 
vans  :  t*.  Panoplie  évangélique  chisme;  méthode  de  se  confeir- 
partagéeencinqlivreSfàCologne  ser;  le  iniroît  sacerdoUl ,  et 
en  i563,  etdPariseni564,  avec  autres  écrits  de  piélé,  en  fla- 
destaUeades  hérésies.  a<>.  Trois  mand  ;  l'ancien  pseautier  puff^ 
livra  de  la  meilleu»  manière  de  fautes,  et  éclairci  par  le  texte 
d'interpréter  rÉmture'Saintfi,à  iitbren,  A  Anvers  en  1567.  17*. 
Colopte,eni556.3'.Tmislivres  Paraphrase  sur  les  trente  pre- 
desstromates  pou  la  défense  du  nùers  pseaumes,  sur  les  sept 
coDcile  de  Trente ,  i  Cologne  en  pseaumes  pénitentiels ,  et  sur  le 
i5go.  4'- Un  dialogue  intitulé;  eent  dix-huilième  ,  ibid.,  en 
Dubilàntiws,  ou  de  l'Origine  1^8'  ■S'-  Constitutions  syno- 
des sectes  de  ce  siècle ,  à  Cob^  dales,  à  Cologne  en  1571.  Un 
gne  en  1571.  S».  knXre  dialogue  discouis  conti*  les  dérégleroens 
de  la  tranqsiUitéde  l'Ame,  ibid.  du  clergé,  dont  une  partie  est 
en  15(13.  6'.  De  la  véritable  imprimée  dans  le  nouveau  Fa^ 
Irglise,  contre  ceux  de  Wittem-  citulm  rerum  vx/KctOndarum. 
berg,  à  Cologne  en  iSSi.  'j".  19*.  Plusieurs  sermons  împri- 
."^pologétique  en  trois  livres,  mes  en  Qamand,  en  i58o;  quan- 
pour  la  concorde  de  l'ÉgUse  ca-  tité  d'ouvrages  non  imprimés. 
tbollque  contre  la  confessiob  Lindanui  fut  un  des  plus  cé- 
d'AQgsbourg,  A  Anvers  en  iS^o.  lèbresprélatsetdes  plus  habiles 
8*-  La  concorde  discordante,  ov  écrivains  du  seitième  siècle.  Il 
réfutation  de  ta  concorde  pré-  peat  aussi  passer  pour  un  des 
tendue  dealathériens  et  des  sa-  contre  vetsis tes  du  premier  or^ 
cmmelitaires ,  i  Cob^a  en  dre.  U  savait  l'antiquité ,  la 
iSSS.  9*.  Cinq  livres  dn  vœu  Théologie,  la  morale;  était 
de  la  coatineuce  et  du  célibat  versé  dans  la  lecture  des  Pères 
d«s  prêtres,  ibid.  en  1S80.  10°.  et  des  conciles;  avait  beaucoup 
Traité  pour  la  défense  du  corps  d'élévation  d'écrit,    et  était 

oogic 
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très-rort  dani  le  nisonnemfint.  satin  rouge  pour  les  chanoinet 
Son  style  est  v^ément,  un  peu  de  la  cathédrale  du  Puy,  et  de 
enflé ,  et  cependant  asseï  pur.  bleu  ou  de  violet  pour  les  an— 
(T.eMire,  De  Scrijit.  tœc.  deci-  tresclercs.  Leschanoinesettoos 
int-fe:rri.Valère'Andr£,Bil>l>oth.  les  clercs  portent  cette  linga- 
belg.  Posterin.  Dapin,  Biblioth,  relie  depuis  les  complies  dn  sa- 
dès  Auteurs  ecdés.  du  seizième  inedi-saint  inclusivement,  jus- 
siècle.}  qu'au  vendredi  suivant,  oàper- 

LINDEBORN  { Jean  ) ,  antear  sonne  ne  peut  entrer  an  chœnr 

flamand  du  dix-septième  siècle,  sans  l'avoir  pendant  ce  temps. 
a  donné  :  1°.  Notes  catécbéti*         LINGE  (GeofTroi),  cordêlier 

qnes  sur  le  sacrement  de  péni-  d'Angleterre  dans  le  treisième 

teuce  1    à  Cologne  en    i6^5  et  siècle ,  laissa  une  clirooique  de- 

1679.  V.  L'échelle   de  Jacob,  puis     le     commencement     du 

ihid.,  1668.  30.  Histoire  ou  no-  monde  jusqu'à  l'an  i3^,  an- 

tîce  de  l'évêclié  de  De  v  en  ter  ,  quel  il  virait.  (Vossius,  ZJe  hùf. 

ibid. ,  1670.  4°'  Questions  ins-  ïat.  Henri  Willot,   in   Athen. 

tmctives  sur  le  mariage ,  ibid. ,  Jrancis.  ) 

■675.  (Dupin,  Table  des  Auteurs         LINGENDES    (Claude   de), 

ecclég.  du  dix-septième  siècle,  jésuite,   naquit  Ji  Moulins  en 

col.  258i.)  iSgi.et  se  fit  jésuite  à  Ljon.  lï 

LINDISFâRN,  })e  sur  les  cAtes  fut  pendant  onze  ans  recteur  du 

de  Nortumberland  en  Angleter-  collège  de  Moulins,  puis  provin- 

rc,  où  il  y  a  une  ville  du  même  cial  de  la  province  de  France,  et 

nom ,  autrefois  épiscopale ,   et  ensuite  supérieur  de  la  maison 

dont  le   siège   fut  transféré    à  prolesse  de  Paris,  où  il  est  mort 

Durham.  le  19  avril  1660',  âgé  de  soixante- 

LMWOOD  (Guillaume  de) ,  neuf  ans.   H  avait  prèclié  avec 

célèbre     jurisconsulte     anglais  no    applaudissement    universel 

dans  l'université  d'Oxford,   et  pendant  trente-six    ans,  et  il 

évëque  de  Saint-David  ,   mort  passe  avec  justice  pour  un  des 

l'an  1446,  a  composé  un  recueil  plus  excellens   prédicateurs  du 

de  constitutions  des   archevê-  dix-septième  siècle.  Nous  avons 

Îues  de  Cantorbéri ,  depuis  de  lui  t  i".  Avis  pour  bien  ré- 
tienne de  Langton  jusqu'à  gler  sa  vie.  V.  Trois  volutnes 
Henri  Chichlei ,  divisé  en  cinq  de  seru>OBS  en  latin  ,  in-j"  et 
livres,  imprimé  à  Paris  l'an  in-S".  à  Paris,  chei  François 
i5o5  ,  à  Londres  l'an  i557,  et  k  Muguet,  1666.  S".  Deux  vola- 
Oxford  l'an  i579eti663.  (Du-  mes  in-8«  en  français  de  ser- 
pin,  Biblioth.  des  Auteurs  eccl.  nrans  sur  les  évangiles  àa  carè- 
du  quinzième  siècle.  )  me,  qui  ne  sont  qu'une  traduc- 
LTNGAREI.LE  ,  espèce  de  tion,  ou  iiiéine  une  imitation 
scapubire  d'un  pied  en  quarré,  imparfaite  de  ses  sermons  en 
qui  est  de  putit-gris,  doublé  de  latin.  ^<>.  Dix  sermons  du  saîot- 
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sacrement,  et  des  semisiis  de  épÎMopale  sur  le  rivage  de  U 

l'octave  de  la  fête  du  Mint-sa-  mer  dans  la  Campante ,  «lire  le 

crement.    (  Sottwel ,    Biblioth.  Votturno  et  Cumet  ;  ce  fut  d'a- 

tcript.    locicU     Jesu.    Le   père  bord  une  colonie  romaine  ;  ou 

lUpin,  Réfiex.  sur  l'éloquence,  n'en  voit  plus  que  les  ruines, 

p.   i5i.  H.  l'abbé  Goujet,  Bi-  Scipîon  l'Africain  voyant  l'in- 

bliotb.  franc.,    t.  2,   p.    285.  gratitude  des  Bomains  qui  cher* 

Dictionn.  portatif  des  l4:édic.)  chaient  à  le  perdre,  après  avoir 

LINGENDES  (Jean  de),  na-  si  bien  défendu  sa  patrie,  s'y 

tiC  de  Moulins  ,  et  parent  dq  retira  et  y  mourut.  (  Itat.  sac.  , 

père   de    Liugendes ,   jésuhe,  t.  to,  p.  123.) 
parvint    par   son  éloquence   à        LIOBE  ou  LIËBE  ou  LEOB- 

l'évécbé  de  Sarbt,  d'où  il  fut  GTTHE,  Leobgj-ika  et  Trulh- 

transféré  à  celui  de  Micon  l'an  geba  (sainte  ) ,  vierge  ,  abbesse 

iGSo.n  prononça  l'oraison  fu-  en  Allemagne.  Cette  sainte  na- 

uibre  de  Louis  xiii  à  Satnt-De-  quit  au  pays  de  Westsex  ou  des 

iiiseDi643.  ^xons   occidentaux  en  Angle- 

LINGDIN  ou  LIMITE,  Z,imi-  terre  j   son    père   se    nommait 

nÙM  ou  Z.i>nîntViuj,  martyr  d'Au>  Tinne    ou   Dimo  ,  et  sa  nicre 

vergue,  souffrit  en  même  temps  Ebbe  ;  elle  eut  uu  songe  pen- 

que  saint  Cassi.   Ses  actes  qui  dant  sa  grossesse  ;  il  lui  sem- 

subsistaient  encore  du  temps  de  bla  porter  une  clocbe  dans  son 

saint  Gr^oire  de  Tours,  ont  été  sein,  ce  qui  lui  fit  croire  que 

perdus  depuis.    On  fait  sa  fête  Dieu  demandait  qu'elle  consa- 

principale  le    3g    de  mars  ,  et  cràt  son  fruit  à  son  serrice.  Elle 

celle  de  sa  translation  le  1 3  de  avait  donné  en  premier  lieu  ft  sa 

mai.  (  Voyez  Cassi.  )  fille  le  nom  de  Trutbgebe ,  puis 

LINCK  ,  ville  épiscopale  de  la  le  surnom  de  Liebe  ou  Liobe , 

seconde  Bithynie  au  diocèse  du  mol  qui  marquait  la  tendresse 

Pont ,  sous  la  métropole  de  Ni-  a^ec  laquelle  elle  l'aimait.  Elle 

cée.  Elle  ne  se  tiouve  que  dans  la  mit ,  étant  encore  très-jeune, 

les  actes  de  quelques  conciles  \  dans  le  monastère  de  Winbrun 

les  auteurs  n'en  parlent  point.'  au  diocèse  de  Dorcestcr,  sous  la 

Elle  aeuponr  évcques,  conduite  de  la  cûtèbre  abbesse 

I.  Anastase,  souscrit  aux  ca-  Tette.  Il  serait  difficile  d'expri- 

Bvns  in  TruUo.  mer  l'ardeur  avec  laquelle  elle 

a.  Léon ,  au  septième  concile  s'appliqua  à  la  pratique  des  plus 

général.  sublimes  vertus  ;  aussi  parvinl- 

3.  Basile ,  an  concile  de  Pbo-  elle  au  plus  liaut  degré  de  per- 

ttus ,  après  la   mort  de    saint  féetion.  Saint  Bontface  qui  tra-, 

Ignace.  vaillait  alors  dans  les  missions 

4-^T"l^i  ii>ià.  {Or.  chr.,  d'Allemagne  ,    coofut    une    si 

t.  I,  p.  657.  )  haute  idée  de  son  mérite  sur  ce 

LINTËRMIIH,  lîUe  autrefois  qu'on  lui  mandùt  d'elle ,  que 
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dfiiuile  bcMiD  oà  il  ^tait  de  fiHes  ngawn  et  la  plu  dangemMc  d« 

«ertuaues  et  éclairéei  pour  di-  toutes,  ira.  Le  lion  pane  pour 

riger  des  coiBomoaut^s  de  vicf-  le  roi  des  aaiiaaux    à    quaU» 

ge>  qu'il  vouhît  établir  ,  il  pria  pieds.  Il  a  le  devant  de  là  tête 

JaviergeTettedelalaienvofer;  quurré,  le  nanasau  platet  gros, 

elle    y    consentit ,    qaoiqu'avec  là  gueule  grande  ,  le  poil  tirant 

peine,  i  cause  de  la  perle  qu'elle  sur  le  toue.  Il  était  fort  com- 

allait  faire.    Liobe  ne  fut  pas  mun  dans  la  Palestine.  Les  au- 

plus  tât  arrivée,  qu'elle  futëta-  teitrs  sacrés  en  parlent aouvent, 

blie  «bbesse  du  monaslère  de  «t  eu  lircnt  leufs  aimilitodes. 

BischoSsheitn  dans  le  diocèse  de  Le  lion  de  b  tribu  de  Jnda  est 

Uayence,  ïur  la  rivière  de  Tan-  Jésus-Christ  qui  est  sorti  de  la 

ber,  et  géra  sa  cfaai^  avec  toute  tribu  de  Juda ,  et  qui  a  vaincu 

l'exactitude,  la  sagesseet  la  pru-  la  luart,  le  inonde  et  le  déinon. 

dence  qu'on  pouvait  en  atten-  t^  rugissement  du  lion  est  ter- 

dre.  £Ue  était  l'exemple  et  la  rible.  C'est  une  erreur  popu- 

règle  vivante  de  sa  communau-  laire  de  croire  que  les  lions  dor- 

té  I  elle  excella  surtout  en  hu-  ment  les  yeux  ouverlst  on  qu'ils 

milité  I  elle  eut  encore  la  con-  aient  peur  du  coq.  Le  lion  était 

duiie  de  plusieurs  autres  raonas>  consacré    au    soleil    cbes    les 

tèrei    qu'elle  visitait  souvent  ;  pueos. 

c'est  ce  qiU    l'a  fait   regarder  LION.  Ordre  du  lion ,  Otdte 

comme  le  chef  et  la  mère  gêné-  militaire  qui   fut  institué  par 

raie  des  religieuses  d'Allemagne,  finguerrand  ii    au  commence- 

Se  voyant  fort  avancée  en  âge  f  luent  du  règne  de  saint  Louis, 

après  avoir  mis  tout  en  bon  or-  Les    chevaliers    portaient    une 

dre ,  elle  se  retira  dans  le  mo-  médaille  d'or   où  était  repré- 

nastère  de  Schonersheini ,  et  y  sente  un  lion. 

mourut  vers  l'an  779 fort  ch^  LION   (Claude),   prêtre  de 

rieet  fort  regrettée  de  toutes  ses  l'O^toira,   et  prédicateur   du 

filles ,  et  des  princes  et  prince»-  dix-septième  siècle  ,  a  donné  : 

ses  de  son  temps.  Son  corps  fut  i".  Mystères  abrégés  de  la  griee 

porté  k  Fnld  ,  abbaye   célèbre  et  de  la   morale  chi^tienoe  en 

d'hommes,  et    posé  auprès  du  veis  btins,  i674<  s*.  Conféren- 

tombeau  de  saint  fîoniôice  qui  ces  morales  sur  les  mystères  de 

y  avait  été  transporté  de  Frise.  Notre-Seigneur  Jésus^hriat,  et 

Il  s'en  est  fait  plusieure  transis-  sur  les  plus  importantes  vérités 

lions.  Le  martyrologe  fait  men-  de  la  religion  chrétienne;  iPa- 

tioB  de  la  fête  de  cette  sainte  ris  en  i6gi.  3°.  Panégyriques  et 

an  vingt-huitième  de  septem-  sermoni  sur  les  mystères  de  lé- 

bre  qui  est  le  jour  de  an  mort.  sus-Christ  et  de  la  Vierge.  4*- 

^  (Snrius.  Dom  H.-thilloo.  fiaillet,  Nouveaux     pan^yriques     des 

t.  3,  28  septembre.}  saints,  avec  des  sermons  pour 

LION,  bêle  féroce  la  plus  cou-  des  vêtures  et  professions  reli- 
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gteotes;  ILyon,  iii-13,6  tsId-  ^igneor  le  dauphin,  s*.  Le  Ta- 
ises. (  Journal  des  SaTans,  1691  blean  de  l'Eglise ,  contenant 
et  1 705.  Dapin ,  Table  des  Aiit.  aoe  instruction  Cimilièrc  et  his- 
eecl,  du  17'  sifele,  col.  a^îi.)  toriqne    tirée     de    l'Étriinre- 

LIONS  (Jean  des),  docteur  Sainte  et  d«  Pères,  in-ia.  3*. 
en  Tbéoltt^e  de  U  rantll^  de  NouTelle  Géographie  en  veni 
Paris,  et  doyen  de  Senlis,  hioK  latins  et  en  prose  française ,  ac- 
«n  1701 ,  a  laissé  :  f.  Défense  conunodée  i  l'usage  de  l'école  j 
de  la  Térilable  détolion  envers  stcc  des  remarques  sur  U  géo- 
la  sainte  Vierge ,  on  Sermon  de  gtapfaie ,  l'histoire  et  la  cfarono- 
l'Assompbon.  Censures  de  ce  logie,  ia-13.  (  Journal  des  Sa- 
sermon  par  l'évêque  de  Senlis  ,  «ans,  iGoSet  1696.) 
et  A;Uircis9eaiens  sur  cette  ceo*  LIPAftI  ,  Ite  de  la  mer  de 
sure;  â  Paris  en  i658.  2'.  Ks-  Toscane,  à  vingt  lieoes  corn- 
cours  contre  le  paganisme  du  munes  de  Fnmce ,  nu  nord  de 
roi  de  la  fève  on  du  roi-boit ,  la  cAte  de  Sicile ,  a«c  une  an- 
(■*«/.,  1664.  3".  Pactum  ton-  cienne  Tille,  colonie  des  En*- 
chant  l'arebidiaconé  de  Poo-  dieni.  Cette  !le  en  a  neuf  antres 
toiw  ,  on  éclairciBvment  de  <jui  l'environnent ,  et  dont  la 
l'ancien  dtoit  de  l'éréque  et  de  plnpartsontdésnliv.  Lesanciens 
relise  de  Paris  sur  Ponloise,  et  lesappelaient  f  iifc<i#u«ou  ^o- 
le  Veiin  français ,  contre  les  bJei.  Lipari  était  érèché  dès  ks 
prétcbtions  de  l'archeveque  de  premiers  siècles.  H  fut  miné  par 
Rouen  ,  169^.  [  Dupin  ,  Table  !«  Sarrasins,  et  réUbU  ensmte 
des  Aalenrs  eïclé».  du  dis-sep-  Sans  Une  abbave  de  béuMictios, 
tièiiie  siècle  ,  tôt.  2599.  )  que  Roger,  comte  de  Sicile,  fon- 
i>/w ''^'*'  ^  fompagnie  ou  da  sous  llnrocation  de  saint  Bar- 
I Onlre de  U  lionne ,  faomt  * 0-  tbélemien  )o88,etquiftilunie. 
ciela» ,  eguiir,  kma.  Cette  j  celle  de  Palli ,  fondée  par  le 
compagnie  se  forma  de  pin-  même  en  too;}.  Ces  deuJ  ab- 
SMU«  genulshomme,  napoli-  baies,  goovernées  pat  le  mêtae 
tains,  comme  celles  du  Déti-  abbé,  furent  érigées  en  évéché 
doire  et  da  HaT.re  ,  durant  les  dans  le  douiièmc  siècU.  Jean  11, 
guerres  de  U  maison  d'Anjou,  «bbé  de  Lipari  et  de  Patti,  y  fut 
et  en  sa  faveur.  Ces  gentiUUom-  intrus  Sous  l'antipipe  Auaclet  11, 
■M»  porUient  an  cou  pour  de-  en  ii3i.Maiilepapelnnocehtii 
Tise  noe  lionne  qui  anil  les  le  déposa  en  ti 39,  et  Eugène  m 
pieds  liés.  (  Justiniant ,  part,  â,  nomma  à  ces  deux  si^es  Gili- 
P-  '"5-Heliot ,  t.  8,  p.  281.)  bert  vers  l'an  i  .Si .  Les  évèchés 

LIONNIÈRE    M'"bbé    de),  de  Lipari  et  de  Palli  furent  dé- 

licencié  en  Théologie  dans  le  mnîs  par  Bonifiice  ix,  eu  iSgg. 

dix-seplieme  Kècle,   a  laine  :  LediocèsedeUparinecompr^nd 

I*.  Un  pMiégynque  de  Louis-  que  Lipari  et  les  autres  Iles  qui 

le-Grand,  et  un  autre  de  mon-  en  dépendent.  Il  n'y  a  qu'une 
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paroisse,  un  couTent  de  reli-  i5.  Bajoald ,'  le  i5  f^mer 

gieuz,  et  ud  chapitre  composé  114^. 

de  quatre  dignités  et  de  quatorxe  16.    Philippe,    ea    isSo.     Il 

chanoines.  mourut  versl'an  i253. 

j.   .           ,    r-  17-    Barthélemi  Varell,    de 

£^qucs  de  lApari.  Léoitina  en  Sicile,  élu  en  .a53. 

1.  Agathon  (saint),  premier  mourut  en  isSa. 

érèque  de  Lipari ,  siéf^eait  vers  18.  Pandulpbe,  nommé  par 

l'an  a54-  Bonoré  rv  en  13H6 ,  fut  oUigt 

2.  Augustin,  souscrit  au  con-  d'abdiquer. 

die  romain,  sous  le  pape  Sjm-  19.  Jean,  chanoine  de  Rome, 

maque.  nommé  par  Benoit  xi  en  i3o4  ; 

3.  Agathon,  sous  le  pontificat  mourut  sous  Clément  Tien  1 343- 
de  saint  Gr^oire,  en  565.  30.  Vincent ,  de  l'Ordre  des 

4-  Paulin,  évéque  de  Tauria-  Frères  Mineurs,  évêque  de  Ua- 

nnm,  fut  aussi  chargé  par  saint  riana  dans  l'ile  de  Corse,  tnns- 

Grégoire  de  l'égttse  de  Lipari  en  féré  par  Clément  vt. 

5g2.  EpUt.  a6,  A  2.  Ilmournt  ai.  Pierre  de  Pemir,  saraom- 

en  594-  méTeutonique  du  même  Ordre, 

5.  N...  dont  parle  saint  Gré-  nommé  en  i346,  mourut  en 
goire,  Epist.  ig,  /.  6.  i354' 

6.  Peregrin,  assista  au  concile  32.  fi.  Pierre  Thomaiie,  car- 
de Latran  sous  Martin  i" ,  en  me,  nommé  par  Innocent  vi  ea 
649.  1354,  fut  transféré  i  Coroa  es 

7.  N...  de  LeontinaenSicile,  Macédoine,  et  ensuite  au  ps- 
siégeait  en  ^00.  triarchat  de  Constantinople. 

8.  Basile,  assista  an  second  33.  Jean  Graffei,  Sicilien,  de 
concile  de  Mc&  en 787.  rOrdredesFrièresMîi]eurs,n<MD- 

9.  Samuel,  au  concile  de  Pho-  mé  par  Innocent  vi  en  i368> 
tins,  en  879.  34-  François ,  de  l'Ordre  des 

io.Gilibert,aprësunelongue  Frères   Prècheura,   nommé   en 

vacance,  causée  par  l'irniptioa  i3€4> 'oL  tnuuféréàlfessioe  en 

des  Sarrasins,  fut  nommé  évè-  1371. 

que  de  Lipari  et  de  Patti  par  le  aS.  libertin,  Sicilien,  nonmé 

pape  Eugène  tïi,  après  la  mort  en  1373. 

de  Jean  intrus  sous  l'antipape  36.  Jean  de  Caussa,  de  l'Ordre 

AnacUt  u.  des  Frères  Mineurs,  en  iSga.  11 

1 1 .  Etienne,  évéque  de  Lipari  fut  nommé  par  Benoit  un  anti- 
et  de  Patti  en  1 1 85.  P^f- 

12.  Anselme,  versl'an  1208.  27.  François  Gattulni,   par 
i3.    Jacques,   en    isao,   fut  Boniface  ix,  qui  sépara  ces  deux 

transféré  à  Capoue  en  izaS.  églises ,  et  donna  Patti  à  Fran- 

i4'Paganus,  mort  le  23  mars  çois  Hermemir,  Catalan,  Lipari 

en  1246-  appartenant  «lors  et  LadisUs,  roi 
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deNapIe9,etPattiaiiroideSîdIe. 
Gattulns,  éréque   de   Liparif 
mourut  en  i^oo. 

aS.  Antoine,  urchidiacte  de 
Lîpari,  nommé  en  i4oo. 

29.  Tbonus,  nomméparGré- 
goire  xu,  qni  le  tiansféia  à 
Hani. 

30.  Antoine  de  Comité,  nom- 
mé par  le  même,  fut  dépose  par 
Jeaaxxii,etrétablî  par  Martin  V. 

3i.  Barthélemi  de  Saleme, 
nommé,  par  Eugène  en  143^ , 
si^ea  jusqu'à  Paul  11. 

33.  Francis  de  Stylo,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
nommé  par  Panl  ir.  Il  siégea 
long-temps  et  abdiqua  en  1489. 

33.  Jacques  Carduin,  succéda 
au  mois  d'octobre  la  même  an- 
née, et  mourut  en  1S06. 

34'  François,  évêque  de  Ba- 
polla,  nommé  par  Jules  11  en 
)  5o6,  si^[ea  buit  ans,  et  passa  k 
Bittona  em  iSi4i 

35.  Antoine  Genoni,  nommé 
la  même  année. 

36.  Pierre,  nonunéen  i5a4- 

37.  Grégoire  Magalotti,  nom- 
né  en  i533  par  Clément  vu, 
passa  au  siège  de  Chiusieni534' 

38.  Baldus  Ferratinus  d'Am&- 
lia ,  nommé  par  Clément  vn  le 
ao  août  1534.  Ce  fut  sous  son 
pontificat  que  Barberoosse ,  ca- 
pitaine des  Turcs,  ruina  Lipari.  ' 
Baldus  siégea  jusqu'en  i553,  et 
cinq  ans  après  il  devint  évêque 
d'Amelia. 

39.  Annibal  Spatafora,  de 
Ifessine,  siégea  à  peine  un  an. 

40.  Pbilippe  Lancia,  élu  le  i3 
avril  1554,  siégea  dix  ans. 

4i-    Antoine    Justiniani    de 
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Chio,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prècbeur!i,arcbi:véquede  Naxi^ 
un  des  Pères  du  concile  de  Tren- 
te ,  fut  transféré  à  Lipari  le  13 
mai  i564>  et  mourut  en  1571. 

4a.  Pierre  de  Canceliariis,  dâ 
Pistoye,  succéda  à  Justiniani,  et 
mourut  en  i58o. 

43.  Paul  Bellarditus,  de  Léon- 
tina  en  Sicile,  nommé  par  Gré- 
goire x[[i  en  i58o,  le  1 1  février, 
siégea  cinq  ans,  et  abdiqua. 

44'  Martin,  mort  en  iSgS. 

45,  Jean  Gonzalez  deMeudoza, 
augustin,  quitta  en  1598,  et  fut 
fait  évêque  dans  l'Amérique. 

46.  Alphonse  Vital,  Espagnol, 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
nommé  en  1599,  mourut  en 
1616. 

47  •  Albert  Caccamo ,  de  Pa- 
lerine ,  de  l'Ordre  des  Frètes 
Prêcheurs ,  nommé  par  Paul  v , 
siégea  neuf  ans. 

48.  Josepli  Candide  Scanna- 
cuccio,  de  Syracuse,  nommé 
le  29  novembre  1627,  fut  sons- 
trait  de  la  juridiction  de  la  mé- 
tropole de  Messine. 

4g.  Augustin  Candide,  cousin 
du  précédent,  élu  le  12  juin 
1645,  mourut  en  i65o. 

5o.  Benoit  Hieraccus,  nommé 
par  Innocent  x,  siégea  dix  ans. 
5i.  Adam  Gentilis,  nommé 
'  parAlexandre  vil,  mourut  après 
avoir  siégé  trois  ans  en  i663-  ' 
-  5a.  François  Arato ,  de  Mes- 
sine, mort  le  aS  mai  1690. 

53.  Caj^tan  Marie  de  CastiUe, 
de  Palerme,  clerc  théatin,  nom- 
mé le  8  février  i6gi,  mourut 
en  1694-  Il  éuit  de  la  famille 
des  marquis  de  Saint-Isidore- 
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54.  Jértme  Vintimiglia ,  clerc  en  i555. 5*.  ldditioiuaiiPr<  qn* 
tUalin  de  Palerme,  nommé  le  ritnetdeJeanMotcfaii»;àPMi»«n 
i9Jaî11et  1694, inoaruti  Rome  1610.  6*.  CooEtitatioMi  «ynocU- 
le  17  MpUnibre  1709.  Il  élait  les.  7*.  Stnnoatiar  lot  rataU. 
de  la  nuiion  dei  piinoea  de  Bel*  (  Potsevin,  ÎMA/yt.  ntcr.Stxtede 
monte.  Sienne,  BîAl.  uutet.  D.  Tbierri 

55.  Nicolas-Marie  Tedeschi,  de  Bniurt,  duu  an  Actei  des  nwi- 
Calane,  prieur  du  Hont-CainD,  tjrs.  Dupia,  BibUoth.  de*  Ant. 
Mmm^  le  10  man  171»,  lié-  eccM».  dn  aeixiime siècle.} 
geaiteocorcen  1717.  [Ital.  sac,  LlPSCIUSoaLtPSKI(Andr<}, 
t.  i,p.  771.)  grand chaacclier de Pologne,ett 

LIPPOMAN    (  Aloisiui    ou  auteur  de  denx  centuries  d'«b- 

Looil),  natif  de  Venise ,  ^véque  servationsde  droit,  et  d'noedrf- 

deHodoa,  coedjutcur  de  Vé-  cade  de  questions  pour  la  liberté 

roue,  et  ensuite  év^ue  de  Ber-  des  bien*  ecclésiastique*.  Ceder- 

gai&e,s'acqnit  une  grande  ré-  nier  ouvrage  a  été  imprimé  1 

pbUtion  dans  le  seizième  siècle.  Cncovie  en  1 63a,  ii»-4'.  Konig, 

Il  savait  les  Ungues,  L'Ëcritare,  Bibliotfa.) 

les  Pires  ,  la  Théologie  ^t  l'hii-  LIPSË(Hartia),  natirdeBru- 

toîre  de  l'Église.  On  l'employa  xelles,  et  chaDOÎDe  régulier  de 

dans  diverses  ambassades,  corn-  Saim-Angostin  à  Lonvain,  éuit 

■ne  en  Portugal  et  ailleurs  ;  et  il  grand-oncle  de  Juste  Lipse ,  et 

se  fît  admirer  dans  le  concile  de  Ait  célèbre  par  sa  |Mélé  «t  su 

Trente  dont  il  fut  nu  des  trois  science.  Il  monmt   l'an   i555, 

pr^ndens  sons  le  pape  Jules  m.  aprèsavoirtravaiUéanxédition* 

Paol  iT  l'euTO^a  nonce  en  Polo-  de  saint  Augastiu,  de  saint  Hi- 

gne  l'an  i556et  le  fit  soniecr^  laîre,  de  Sjmuiaque,  de  Ma- 

taire.    Ces  différentes   occupa-  crobe,  etc. 

lions  ne  l'empêchèrent  point  LIPSE  (Josse  ou  Juste)  nn 
d'écrire  jusqu'à  sa  mort(  arrivée  des  plus  ssvans  critiques  du  sei- 
le  i5  août  1559.  Ses  ouvrages  zième  siècle,  uaquità  fscfa,  pe- 
sont  I  I*.  nn  grand  recueil  en  6  tit  village  pris  cû:  Bruxelles,  le 
voiumesdesTiesdessaintsetdes  16  octobre  1547.  11  commença 
actes  des  martyrs,  avec  des  notes  ses  études  dans  cette  villeà  l'iige 
séparées ,  en  italien  ;  k  Venise  eu  de  sis  ans.  Lorsqu'il  eut  atteint 
iS5S.  V.  Chaînes  des  Pins,  en  celui  de  douze,  il  fut  envoyé  k 
latin ,  sur  b  Genise  ;  à  Paris  en  Cologne  où  il  apprit  en  peu  àt 
15461  surJl'Ezode,iAj'(/., en  1 555,  temps  le  grec  et  la  philuophîc. 
et  sur  les  dix  premien  pseaumes;  A  dix-neuf  ans ,  il  alla  continuer 
à  Borne  eu  i585.  3*.  Ex|>ositiou  ses  étodesà  Louvain  oà  le  car- 
da symbole  et  de  l'oraison  domi<  diaal  Granvelle  le  prit  pour  son 
nicale,  en  italien;  à  Venise  en  secrétaire  des  lettres  latines.  Il 
l5€8.  4*-  Confirmation  de  tons  suivit  ce  cardinal  en  Italie,  r»- 
lesd^mes  catholiques;  A  Venise  vint  à  Louvain ,  passa  A  Vienne 
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CD  AuUicfae  et  de-U  k  34n»,  où 
il  fat  fait  professeor  en  histoire 
le  «o  septembre  1S7S.  H  qaitt« 
cette  ville  en  1574  et  vint  a  Lou- 
vain  on  il  fut  fait  docteur  eo 
■  576.  IIm  retira ensuileàLe^tie, 
y  enseigna  l'histoire  pendant 
treiie  ans,  et  revint  à  LoaTaia 
où  il  enseigna  les  belles-lettres 
arec  une  grande  répntation  , 
JDsqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  le  23 
mars  1606.  Juste  Lipse  a  com- 
posé un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges que  l'on  A  recueillis  en  6  vo- 
lumes in-fol.,  imprimés  à  Ams- 
-  terdam  en  1609.  La  plupart  sont 
de  littérature  et  de  critique  ;  il 
a'j  en  a  que  très-peu  qui  aient 
quelque  rapport  aux  matières 
eccMsiastiqucs;  savoir;  un  Traité 
de  la  eroiv,  divisé  en  trois  livres,- 
un  «or  Notre-Dame  de  Hall;  un 
sur  Notre-Dame  de  Montaigu, 
et  un  petit  écrit  sur  la  retigion. 
Son  traité  de  la  croix ,  le  ploS 
exact  qui  ait  été  fait  sur  ce  sujet, 
est  plein  d'érudition  ecclésiasti* 
que  et  profane.  Il  y  examine  ce 
que  c'est  que  la  croix,  quelle 
était  sa  figure  et  quel  usage  on 
en  a  fait ,  en  commen^nt  par  le 
noiD  de  croix  qui  signifie  en 
général  tontes  sortes  de  peines  et 
de  Krarmens ,  et  en  particulier 
Wsuppllceniivl  de  ta  mort  d'une 
personne  attachéeânne croix  de 
bois.  Les  anciens  Latins  l'ont 
appelée  labarum,  l'arbre  mal- 
heureux ou  la  croix.  On  penl 
distinguer  deux  sorUs  de 
croix  :  la  simple  qui  n'était 
composée  que  d'an  seul  poteau 
de  bois,  soit  qn'onyatUehâtle 
patient,  soit  qu'on  l'empalât;  et 
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la  composée  qui  est  encore  do 
trois  sortes;  savoir  :  celle  doo| 
les  deux  pièces  qui  la  composent, 
son  t-croisées  en  forme  d'X  ;  celte 
qui  est  en  forme  de  T,  et  celle 
dont  la  pièce  qui  est  de  tniTers 
coupe  celle  qui  est  debout  à  an- 
gle droit;  en  sorte  qu'il  en  reste 
une  partie  an-dessus,  telles  que 
sont  noscroii.  Le  supplice  de  la 
croix  était  en  usage  parmi  les  Sy- 
riens, les  Juifs,  les  Égyptiens,  les 
Perses,  les  Carthaginois.  On  ne 
l'employait  chez  les  Romains 
que  pour  les  esclaves  et  les  plus 
vils  criminels,  comme  ks  vo- 
leurs de  grand  cbemia. 

La  révolte  et  la  sédition  fo- 
rent le  prétexte  don  ton  se  servit 
pour  condamner  Notre>Seigneur 
k  ce  supplice ,  selon  les  lois  ro- 
maines. Le  crucifiement  était 
précédé  delà  flagellation.  Le  pa- 
tient, en  allant  au  lieu  du  sup- 
plice, portait  sa  croix;  quand  il 
y  était  venu,  on  le  dépouillait 
et  on  rattachait  k  la  croix  avec 
des  clous,  on  avec  des  cordes.  11 
y  avait  à  la  croix  un  morceau  de 
bois  sur  lequel  les  pieds  étaient 
posés.  On  mettait  au-dessus  de 
la  croix  un  éeritean  qui  conte- 
nait lesnjet  de  la  condamaation 
du  patient.  On  laisnit  mourir 
les  crucifiés  de  faim  en  de  lan- 
gueur à  la  croix  ;  quelquefois  ils 
étaient  déchirés  tout  vifs  par  les 
bétes,  et  souvent  on  les  perçait 
d'un  coup  de  lance.  Chei  les 
Juifs  on  leur  rompait  les  os, 
pour  les  Ater  le  même  jour  de 
la  croix;  mais  parmi  les  antres 
nations,  on  laissait pourrirlenn 
corps  nr  la  croix ,  tt  il  était  dé- 
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feada  de  l«s  enlerrcr.  On  cruci-  dannt  les  trouMâs  îles  Paj9-4Ja». 

fiait  quelqncfois  I»  léte en-bas,  Les  protestans  acciuent   notre 

detravers,  les  pieds  ^rt£s-  On  auteur  d'inconstance  ea  matière 

brûlait  toat  tiIs,  ou  l'oii  expo-  de  religion,  et  veulent  qu'il  ait 

sait  aux  bétes  farouches  les  cm-  suivi  successivement  le  luthéra- 

cîfi^.  I>s  croix  étaient  hautes ,  nisme  et  le  calvinisme,  du  moins 

et  on  les  plantait  ordinairement  quant  au-dehors,  pendant  le 

en  des  lieux  élevés.  Les  livres  de  temps  qu'il  enseignait  à  Jéna'et 

Notre-Dame  de  Hall,  et  de  No-  à  Leydei  mais  il  soutient  qu'il 

tre-Dame  de  Montaigu  contien-  n'a  jamais  changé  la  religion  c»~ 

nent  la   i«latinn  des    miraclea  tbolique  dans  laquelle  il  est  né. 

opérés  devant  ces  deux  îma^  Jui.te  Lipse  a  été  l'un  des  plus 

de  la  Vierge,  à  laqurlle  Juste  lavanshommeset  desplocjodi- 

Lipse  avait  unegraii  Je  dévotion,  cieux  critiques  de  son  temps.  On 

Cet  auteur  ayant  avancé  qu'il  ne  disait  de  lui,  de  Scaliger  etdeCa- 

faut  souffrir  qu'une  religion  dans  saubon,  qu'ils  étaient  les  Triunt- 

un  état ,  et  qu'on  ne  doit  point  wW  de  la  république  des  lettres, 

user  de  clémence  envers  les  hé-  Le  présidentde  Thou,  MenrsittS, 

i^liquea  ,  Théodore  Coonihert  Imperialls  et  beaucoup  d'antres 

écrivit  contre  cette  maxime  ,  et  savaas  lui  ont  consacra  de*  élo- 

Juste  Lipse  lui  répondit  par  un  ges.  Aubcrtie  Hirea  écritsa  vie. 

traité  intitulé  :  De  und  religione  On  trouve  une  fort  belle  lettre 

advfrsUs  dialogistam.  On  a  en-  sur  sa  mort  dans  l'appendice  des 

corede  lui  an  traité  de  la  cons-  lettres  latines  de   Jean-Nicolas 

tance,  ouvrage  philosophique  SauUoCarrega,  in-4°, p.  la.  On 

en  forme   d'entretiens  sur  les  peut  voir  aussi  la    préface. du 

maux  publics,  et  sur    l'usage  traducteur  du  livre  de  laçons- 

qu'on   doit  faire  de  sa  raison  tance.  (M.  Bupin  ,  dix-septième 

dans  les  temps  critiques.  Le  bat  siècle  ,  et  le  Journal  des  Savans , 

de  cet  ouvrage  est  de  faire  voit  ]^4'  ,  pa^-  49"-  ) 
que  les  malheurs  des  Pays-Bas         LTPSTAD,    ville  capitale  du 

dans  le  seizième  siècle,  ne  sont  comté  de  Lippe  en  Westphalie  ; 

rien  en  companison  de  ce  qne  Lipstadium.  11  y  eut  un  concile 

tant  d'autres  peuples  ont  souf-  l'an  780  pour  établir  les^réchés 

fert.  Il  est  écrit  dans  le  vrai  goût  dans  la  Saxe,  et  un  autre  l'an 

de  l'antiquité.  Il  a  été  traduit  58a.  {  Ri-g.  18.  Lnh.  6.  ) 
en  françaisparM.  de  L.,  avocat         LIQUEFACTION,  en  tenues 

au  Parlement,  et  imprimé  in<i«  mystiques,  est  une  joie  spiri- 

i  Paris  en    174»,  cbesPrauld,  tuelle  et  une  douceur  céleste  qui 

fils.  L'auteur  le  regardaitcomme  ouvre  le  cceur,.le.dilate,  le  ûé— 

le  meilleur  de  ses  écrits,  et  le  nètre  dételle  sorte,  qu'il  en  est 

dédia  à  la  ville  d'Anvers  qui  le  comme  inondéetsuhmer^dans 

conserve  précieusement  dans  des  un  torrent  de  délices.  C'est  tua 

tablettes  d'or.  ni'aTait  composé  nouYcment  déticieux  de  l'Ane 
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éprise  des  charmes  de  l'amonr  et 
de  la  bouté  de  Dieu ,  qui  fait 
qu'elle  parait  sortir  d'elle-inêine 
pour  s'écouler ,  se  fondre ,  s'a- 
btmer  heureusement  çn  Dieu, 
cet  océan  de  tout  bien.  Mon  âme 
s'est  liquéfiée,  dit  l'épouse  dn 
cantique  ,  lorsque  mon  bien- 
aimé  a  parlé.  (Cant.  5.  6.)  Ce 
terme  se  trouve  dans  saint  Ber- 
nard et  saint  Thomas  sur  le  ver- 
set des  cantiques  qu'on  vient  de 
rapporter:  dans  saint  Bonaven- 
tnre ,  Traité  des  dons  du  Saint- 
Esprit,  ch.  6,  etc. 

LIQUES,  £>VA<p,  abbaye  de 
l'Ordre  de  Prémontré  audiocèse 
et  à  cinq  lieues  de  Boulogne  sur 
mer.  Elle  fut  fondée  d'abord 
pour  des  chanoines  séculiers  par 
BobertdeLiqnes,  surnommé  le 
Barbu.  Milon,  évéque  de  Te- 
ronane,  y  mit  ensnite  des  cha- 
noines réguliers  de  Premontré , 
qa'il  tira  dn  monastère  de  Saint- 
Martin  de  Laon  en  ii32.  L'ab- 
baye de  Liqnes  devint  en  peu  de 
temps  très-célèbre,  et  fut  la 
mère  de  tontes  Us  abbayes  des 
Prémontrés  en  Angleterre.  Mais 
les  guerres  entre  l'Espagne  et  la 
France  y  ont  causé  souvent  de 
grands  dommages.  Elle  fut  brû- 
lée en  1674 ,  et  rebâtie  en  1702. 
{Galb'a  christ,  tom.  to,  col. 
16.7.) 

LIBE  ,  Lira ,  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benott ,  située  en 
Normandie,  ao  diocèse  et  à  neuf 
lieues  d'Evreux  sur  la  ville.  Elle 
reconnaissait  ponr  fondateurs , 
Guillaume,  fils  d'Osberne,  pa- 
rent de  Guillaume  n,  duc  de 
îfârmandîe,  et  Alix  se  femme 
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vers  le  milieu  du  oniième  siè- 
cle ;  et  pour  bienfaiteurs  les  rois 
d'Angleterre  et  de  France  ;  les 
évèqnes  d'Evreuz  et  les  papes , 
ainsi  que  plusieurs  autres  sei- 
gneurs, comme  il  parait  par  un 
grand  nombre  de  chartes  in.ié- 
réesdansle  Monasiicum  Angli- 
canum ,  (,  3 ,  pag.  85 ,  et  leq. 
T/es  religieux  de  Lire  vécurent 
d'abord  comme  ceux  de  Saint- 
Evront  ;  mais  l'abbé  Baoul  y  in- 
troduisit ,  dit-on  ,  un  |Kn  avant 
le  milieu  du  doniiènte  siècle  le* 
réglemens  de  l'abbaye  du  Bec , 
et  l'habit  blanc  qu'on  y  a  porté 
jusques  vers  U  fin  du  quator- 
zième siècle.  L'abbé  Astoi^ , 
qui  présidait  alors  au  monastère 
de  Lire,  y  rétablit  en  iSgs  l'ha- 
bit noir,  tel  que  les  religieux 
l'avaient  au  commencement  de 
leur  institution.  Cette  abbaye 
était  tombée  dans  un  grand  re- 
Uchement ,  surtout  après  les  ra- 
vages des  calvinistes,  et  elle  n'a- 
vait commencé  à  reprendre  son 
premier  lustre  que  dn  temps  du 
cardinal  Jacques  Davy  du  Per- 
ron, et  de  Jacques  le  Noël  du 
Perron  son  neveu.  Le  premier, 
qui  enétaitaUié  commanda  taire 
en  i6o4,  la  fit  unir  ila  congré- 
gation des  exempts,  et  le  second, 
qui  en  fat  aussi  abbé  après  Jean 
du  Perron  ,  frère  du  cardinal,  y 
appela  en  1646  les  religieux  de 
Saint-Maur,  lesquels  achevèrent 
de  b  tirer  du  mauvais  état  où 
elle  était,  en  faisant  toutes  les 
réparations  dont  l'église  et  le 
monastère  avaient  besoin ,  et  en 
y  faisant  revivre  l'observance  ré- 
gulière dans  toute  sa  vigueur. 
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yGallia  christ,  toin.  ii,col.644< 

«£»■.  édit.) 

LIBON  (  Dom  Jean),  leligieiu 
béaÀiicUn  de  la  confp-égation 
de  S.  Maur.  Nous  bvoqh  de  luîi 
1».  Di^ertation  «ur  Victor  de 
Vite  ,  avec  ane  nouvelle  rie  de 
cetévèque,  à  Paris  1708,  in-ia- 
Dom  Liron  prétend  J^moatrer 
que  ce  Victor  qui  »  écrit  l'His- 
toire de  la  persécution  des  Van- 
dales, ne  peut  être  le  uiétueque 
celui  qui  fut  luaudé  à  ta  confé- 
rence UDue  k  Carlbage  l'an  484. 
et  par  coniéquent  il  distingue 
deus  Victor,  évêques  de  Vite. 
2°.  Question  curieuse ,  si  l'His- 
toire des  deux  conquêtes  de  l'Es- 
paftDe  par  les  Maures ,  par  Abul- 
cacim  Tarif  Abeoturique ,  est  uq 
Toman.  3"-  DisserUtion  sur  le 
Uinps  de  réubliasement  des 
Juifs  en  France ,  ou  on  examine 
ce  que  M-  Baanage  a  écrit  sur 
cette  '  loatiëre  ,  et  l'on  défend 
saint  Ainbroise  et  saint  Césaire 
contre  les  fausses  accusations  de 
ce  ministre,  à  Parb  1708,  in-ix. 
Dom  Liron  prouve  que  les  Juifs 
s'étaient  répandus  dans  les  Gau- 
les dès  le  quatrième  siècle.  4*- 
Apologie  pour  les  Armoricains 
et  pour  ks  églises  des  Gaules  , 
particulièrement  de  la  province 
de  Tours,  où  l'on  fait  voir  qœ 
les  églises  de  Bretagne  sont  plus 
anciennes  qae  la  descente  de« 
Bretons  dans  l'Armorique ,  et 
que  GHtte  province  a  reçu  la  foi 
(iirétienne  dès  le  quatrième  siè- 
cle, dédiée  à  M.  l'archevêque  de 
Tours,  io-ia.  à  Paris  1707  , 
cbei  Charles  Huguier.  C'est  une 
critique  d^  l'histoire  de  Breta- 
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gne  du  père  Lobineau ,  qui  y  ré- 
pondît par  une  contre-apologie. 
5«.  Bibliothèque  générale  des 
auteurs  de  France.  Livre  pre- 
iBier  contenant  la  bibUotfaèqae 
chartralne,  ou  le  trattû  des  .m- 
teurs  et  des  lioniines  illustres  de 
l'ancien  diocèse  de  Chartres,  qui 
ont  laissé  quelques  mon  uni  en  s  à 
la  postérité,  ou  qui  ont  excellé 
dans  les  beaux-arts,  avec  le  ca- 
talogue de  leurs  ouvrafjes,  le 
dénombrement  des  difl^rentes 
éditions  <[ui  en  ont  été  faites  , 
et  un  jugement  sur  plusieurs  des 
mêmes  ouvrages,  in-4'',  à  Paris, 
ches  Jean-Michel  Gamier,  171g. 
Il  parut  bientdt  après  une  cri- 
tique de  cet  ouvrage  sous  ce 
titre  :  Lettre  d'un  conseiller  de 
Blois  à  un  dianoine  de  Clurlres, 
sur  la  bibliothèque  chartraine 
du  père  Liron,  bénédictin.  €■. 
Singularités  bisloriques  et  litté- 
raires, contenant  plusieurs  re* 
cherches ,  découvertes  et  édatr- 
cissemens  sur  un  grand  nombre 
de  difficultés  de  l'bistoire  an- 
cienne et  moderne ,  ouvrage  bis- 
torique  et  critique,  io-ia  ,  a 
volumes  ï  à  Paris,  chei  Didot, 
1738.  { Journaldes  Savans,  1708, 
1709,  1719,  1720  et  1738.) 

LIS,  plante  bulbeuse,  Ulium. 
Il  y  a  des  lis  de  plusieurs  cou- 
leurs, des  blancs,  des  rouges, 
des  orangers,  des  jaunes,  etc. 
Les  lis  étaient  fort  communs 
dans  la  Judée,  et  venaient  en 
pleine  campagne.  (Hattfa.  6,  a8.} 
Xji  père  Sonciet,  jésuite,  pi^ 
tend  que  le  lis  dont  il  est  piarlé 
dans  l'Ecriture  sous  le  nom  de 
sotuan,  est  la  coiiroane  impé— 

_,.    Coo.jlc' 
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/■Mtfe,  c'esUà-dire,cette«>rtede  tMO.  Ilcroit  qu'il  y  a  beatacoop 

plante  dont  les  flenn  sont  dis-  d'apparence  que  cet  Ordre  du 

posëescomnieencouronne,sar-  Lis  est  le  même  que  celui  dti 

montée  d'un  botfqaet  de  Tenil-  vase  du  lit  de  la  sainte  Vierge , 

les i  c'est  le  lis  persique,  le  lis  institué  par  Ferdinand,  inbnt 

royal,  ou  lili'am  baiileiutn  des  de   Castille  ,  surnommé   d'^n- 

Grecs.  En  effet,  il  parait  par  le  ligurra  ,   pour    avoir    conquis 

Cantique    des    cantiques    {  5.  cette  place  sur  les  Maures  l'an 

i3),  que  le  lis  dont  parle  Salo-  i4>o- 

mon  était  ronge,  et  qu'il  distîl-  LIS,  chevaliers  du  Lis.  Paul  lU 
lait  une  liqueur:  Labia  ejus  lilia  créa  en  i548  cinquante  cbera^ 
distillaniia  ntyrrkam.  Il  ]|t  a  des  liers  ,  auxquels  il  donna  le  nom 
couronnes  impériales  à  6eurs  de  ekevàlia-t  du  LU,  pour  dé- 
jaunes,  et  d'autres  à  fleurs  rou-  Cendre  le  patrimoine  de  Saint- 
ges  ;  celles-ci  sont  les  plus  com-  Pierre  contre  les  Turcs.  Ces  che- 
mnnes.  La  tige  qui  les  porte  est  valiers  ,  qui  furent  augmentés 
grosse  comme  le  doigt,  et  cha-  dans  b  suite  jusqu'au  nombre 
que  feuille  de  cette  fleur  a  dans  detroiscentcinquante, portaient 
le  fond  une  liumenr  aqueuse  une  médaille  d'or,  sur  laquelle 
qui  forme  comme  une  perle  il  y  avait  d'un  cdté  une  inuge  de 
très-blanche  qui  distille  peu  la  Vierge,  et  de  l'autre  un  lis, 
à  peu  des  gouttes  d'eau  trè^  avec  ces  paroles  :  Pauliiii,  Pont. 
claires.  Max.  mttmis.  (Le  père  Heliot, 

Judith  parle  d'UD  ornement  t.  8,  p.  368.) 
de  femmes,  qui  s'appelait  lit.        LISBONNE,  OUuipo  et  I/A't- 

(lo.  3.  )  On  ignore  ceqoe  c'était  ff/M,  ville  archiépiscopale  et  ca- 

qve  ces  lis;  c'était  peut-être  pitale  du  royaume  de  Portugal, 

quelque  chose  qui  pendait  du  est  située  sur  le  bord  septentrio- 

cou.  (  Dom  Calmet.']  nal  ou  à  ta  droite  du  Tage  ,  k 

LIS.  Ordre  de  Notr^-Dame  du  quatre  lieues  de  l'embouchure 

Lis ,  Orda  Lilii,  ou  à  Lilio  die-  de  ce  fleuve  dans  la  mer.  Elle  est 

(uj.  Cet  Ordre  militaire  fut  IQS-  ancienne  et  a   été  colonie  ro- 

titué,  selon  Favin  et  t'abbé  Jus-  maine  sous  le  nom  de  Félicitas 

tîniani,  l'an  io48)>arGarciasvi,  Julia.   Après  avoir  passé  de  la 

roi  de  Navarre  ,  ou  ,  selon  d'au-  domination   des  Romains  sous 

très,  par  Sanche-lc-Grand,  père  celledesVijigoths, elle  tomba  au 

de  Garrias,  l'an  i023.  (t.  8, p.  (Minvoir  des  Maures  ou  Sarra- 

340.  )  Mais  le  père  Heliot  per^  sins  au  commencement  du  hui- 

loadé  qu'il  n'y  a  point  eu  d'Or-  tième  siècle.  Alphonse  j",  roi  de 
dre  militaire  avant  le  doniième  Portugal ,  l'ayant  reprise  sur  les 
siècle,  regarde  celui-ci  comme  infidèlésen  ■  i4St sessuccesseun 
chimérique, ouaumoinscomme  en  firent  la  capitale  de  leurs 
bien  postérieur  aux  princes  aux-  états.  C'est  la  ville  la  mieux  pen- 
quek  ou  eu  attribue  l'institu-     plée  de  toute  l'Ë^gne.  On  lui 
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donné  six  lieues  de  circuit ,  en  y  copales  (îahs  le  palais  du  rai ,  et 

Gomprenaat  ses  faubourgs.  On  y  jouit  de  la  préséance  sur  tous 

entre  pnr  vingt-six  portes,  et  les  grands,  sur tousles archerè- 

on  ;  cuinpte  environ  quarante  ques  et  tes  éréques  du  royaume , 

mille  maisons,  partage  en  qua-  et  sur  le  primat  de  RragttC,  mè- 

rente  paroisses.  me  dans  leart  églises. 

H  y  avait  un  évèché  à  Lis-  Toutes  les  (*glises  de  Lisbonne 
bonne  mus  U  me'tmpole  de  Vlé-  soat  généralement  belles  et  ri- 
rida  dès  1c  cinquième  siècle.  U  cbes.  Outre  les  deux  Cathédrales 
futsuppriméaprèsquelesMau-  et  les  quarante  paroisses,  on 
res  se  furent  emparas  de  Lis-  comptait  dans  cette  YiRe  au 
bonne  au  commencement  du  co m ihen cernent  de  ce  siècle 
huitième  siècle,  et  rétabli  en  trente-une  maisons  religieuses 
ii47>  lorsque  le  roi  Alphonse  d'hommes  et  vingt  de  filles, 
eut  repris  cette  ville  sur  ces  in-  tontes  très-  nombreuses.  ïl  y  » 
fidèles,  n  fut  ûrigé  depuis  en  ar-  de  plus  six  h&piUnx  ,  un  paûis 
chevêche.  I.acatliéd  raie  de  Saint-  de  Vinqui&ition  ,  une  université 
Tinccntqu'nn  appelle  h  Sée,  u  fondée  en  1290,  une  académie 
un  chapitre  composé  de  huit  di-  royale  d'histoire  établie  en  1720 
gnités  et  de  vingt  chanoines,  par  le  roi  Dom  Jean  v,  à  peu 
sansle  bas  chœur,  te  pape  Clé-  près  sur  le  modèle  de  celle  des 
ment  xi,  érigea  en  t?i6,  i  la  inscriptions  et  belles-lettres  de 
soUieitatton  du  roi  de  Portnifal ,  Paris,et  une  autre  académie  éta- 
la chapelle  du  palais  de  ce  prince  Mie  en  1 738.  Lisbonue  éprouva 
ft  Lisbonne,  en  église  patriar-  le  premier  novembre  i^SS,  vers 
chale,  et  y  joignit  un  ehapilre  (es  neuf  heures  du  matin.  Un 
considérable  dont  les  chanoines  affreux  tremblement  de  terre , 
sont  pris  parmi  la  plus  ancienne  qui  renversa  la  moitié  de  U 
noblnoe  du  royaume  t  ainsi  U  ville,  toutes  les  églises  et  le  pa- 
ville  et  l'ancien  diocèse  de  Lis-  bis  du  roi.  D'autres  tremble- 
benne  sont  sépcrés  aujourdlini  mens  arrivés  depuis,  angmen- 
en  deux  diocèses ,  et  il  y  a  deux  tèrvnt  le  désastre  de  cette  tille 
évèqnes  dans  cette  ville.  L'an-  infortunée.  Elle  est  A  cent  six 
cien  archevêché  est  connu  sous  Uenes  de  Madrid ,  à  soitante- 
fe  nom  de  lÂsboane  oricntak,  trois  de  Séville  ,  et  1  trois  cent 
et  le  nouveau  {utriarchat,  sous  cinquante-deux  de  Paris. 
celui  de  Lisbonne  occidentale.  j,  ^  j  r  ■  1 
Le  patnarcbc  est  ordmaireraent  ' 
cardinal  ;  et  quand  il  ne  l'est  Nous  allons  mettre  id  la  sne- 
uas,  il  a  leprivilége  d'en  pottev  cession  chronologique  des  évê- 
f'fatdrit  Mos  aucune  différence,  ques  de  Lisbonne,  telle  qu'elle 
U  a  tous  les  lionneurs  delà  cour,  se  trouve  dans  l'histoire  eeclé- 
et  ceux  de  légat  à  htcre  partout  siastique  de  cette  ville ,  compo- 
killeuTS.  Il  fait  les  fonctions  épi»-  sée  par  Rodrigue  de  Acans ,  ar> 
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i64a. 
.  Maosiu,  Romain  ,  dwcipla 
de  Tapitre  mmI  iac^mes,  tant* 
frit  le  martyre  à  Ejon. 

2.  Giaesios,  martyr. 

3.  Janvier,  «9ii>U  aU  coocil* 
(l'ElTire  de  l'an  3oe. 

4-  Olympia*  (uiot),  Elp»- 
gBol,  aoulTrit  bnucoup  Je  la 
IHirt  det  afieDS. 

5.  Potamiud. 

6.  Paul. 

•j.  Gomarelliu. 
.   é^  Uba^iciu, 

9.  i[teDfridiiu,aMiitt  an  cdn-^ 
cile  de  Tolèdft  de  l'an  6^. 

10.  Viofient,  aiBisU  eu  coa" 
cile  d«  Tolède  d«  l'an  65&. 

1 1.  Cesareoi. 

13.  Théodoiîc,  se  tfoava  an 
condlc  de  Hérida. 

i3.  Ara,  souscrivit  au  cADcik 
de  Tolède  de  l'ati  683. 

i4-  tdndcricus,  sonKrivit  aa 

concile  de  Tolède  de  l'an  6>8d. 

i5.  Gilbert,  si^yeaiten  ii49> 

16.    AWare  ,    cliancelier    da 

Eoyaiime,  mowrat  l'an  1 1&'\. 

!■).  Sttairaei",  obtint  an  bref 
du  pape  hiDocenL  m,  pour  I0 
partage  des  prébendev  de  fan 
^lise,  et  inoarat  l'ali  1310. 
.  16.  Sudirus  II,  se  xignaU  par 
son  lèie  contiv  les  Maures ,  et 
tt^gea  justta'eo  11)1. 

19.  Payus,  chanoine  de  Viseo. 
so.Jeani".  Lecoaveotdesdo- 
ninicaios  de  Lisbonne /at  fondé 
du  temps  de  cet  ^vèque. 

fti.  Aires  Vuqnec,  assista  an 
concile  général  d«  Lyon,  qai  fut 
taon  au  ia45  1  et  moorut  en 
iati4- 
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^i.  Uatlilea,  mort  l'an  1268. 
a3.  PayusPireK,graDd-maltie 
de  l'Ordre  de  Saint-Jacques,  re- 
prit pWiears  villes  sur  les  Man- 
tes, et  mourat  l'an  1375. 

ft4-  Etienne  Anes  VasconceU 
los,  luort  l'an  1290. 

5i5.  Dominique  Jardo  ,  fort 
habile  dans  la  Théologie  et  dans 
k  droit  cauou,  fut  d'aboTd  évè- 
que  d'Erora ,  où  il  fonda  l'Iiô- 
pital  de  SainUPaul ,  et  passa  en- 
suila  à  LiriHinoe  où  il  mourat 
en  1307. 

a6.  îean  Hartiuez  de  GOal- 
baes,  d'une  maison  illustre  et 
fort  savant,  fut  ambassadeur  II 
Boue  et  «a  Espagne.  Le  roi 
Denyt  lui  accorda  un  graad 
nombre  de  prÏTil^es  à  lui  et  à 
son  église ,  et  fat  trausfété  i 
&:agae. 

2^.  Etienne  ,  commissaire-^ 
Céaéral  de  l'Ordre  de  Sain^- 
François,  passa  de  l'église  de 
Porto  à  celle  de  Lisbonne. 

28.  GuBSalvePereira,  docteur 
de  Salamanque,  fut  transféré  à 
Brague. 

39.  Jean  -  Alphonse  Brito  , 
doyen  de  l'église  d'Evora. 

3o.  BaKos  Martin,  é*éqne  dt 
Porto,  fut  transféré  1  Lisbonne. 
3i.   Etienne   Agnès,    si^ea 
quatre  ans. 

32.  Théobaldus. 

33.  Réginald ,  Français  de  na- 
tion, d'abord  évéqoedePalencia, 
fut  transféré  i  Lisbonne. 

34-  Laurent  Bodriguei,  tra- 
vailla avec  un  zèle  infatigable  à 
la  réforme  du  clergé. 

35.  Pierre  Gomei  Barroço , 
natif  de  Tolède,  fat  transfM 
.4. 
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ie  S^gOTÎe  à  Coïmbre,  et  de 
Coîmbreà  Lisboune. 

36.  Ferdioand  i". 

37.  Bbscus  ,'caniérier  da  pape 
Grégoire  xi,  en  1371,  derinl 
évèque  de  Liiifaonne ,  où  il  mou- 
rul  en  1375. 

38.  Agapit  Colona ,  de  la  mai- 
lOD  des  ducs  de  Basano,  et  du 
connétable  du  royauine  deNa- 
ples,  d'dbord  év&qne  de  Breseia 
en  Italie,  fut  transféré  i  Lis- 
bonne, et  mourut  à  Rome  en. 
i38o. 

39.  Jpand'Aix,  natif  d'Aix  en 
Provence, 

40.  Hartinf^natif  delà  ville 
de  Zamora  en  Espagne ,  d'abord 
évêqoede  Silves,fut  trausféréà 
Lisbonne  en  iSSS. 

4i-  Alphonse  Noveira,  passa 
de  l'église  de  Coïmbre  à  celle  de 
Lisbonne. 

43.  Jean. 

43.  Jacques,  fut  le  premier 
arclievèque  de  Lisbonne. 

44-  Pierre  de  Ronoia. 

45.  Alphonse,  cardinalinfaot, 
et  arcbevèque  de  Lisbonne. 

46.  FerdiuandVasconcelloset 
de  Mcnesis,  d'abord  évéque  de 
Lainego,  fut  transféré  i  Lis- 
bonne, et  nommé  grand^umd- 
nier  du  rot  Jean  m. 

47-  Henriqoe  cardinal,  et 
archevêque  de  Lisbonne- 

48.  Georges  d'Altneida. 

4g.  Mictiel  de  Castro,  gou- 
verna son  église  avec  beaucoup 
de  lèle  et  de  piété. 

5o.  Alphonse  Hurtado ,  de 
Hendoza. 

5i.  Jean  Manuel. 

Si.  Rodrigue  de  Acuna,  tran»> 
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féié  de  Bragne  à  lâsboane,  au- 
teur de  l'ïlistoire  ecclésiastique 
de  Lisbonne,  dont  nous  avons 
tiré  la  suite  cbraaologiqae  de 
ses  évéques. 

53.  D.  Antoine  de  Sonia,  de 
la  très-illustre  maison  d'Auran- 
ches,  savant  canoniste,  et  un  des 
plus  grands  prélats  da  rojamne, 
gouverna  comme  nn  autoe  saint 
Basile;  il  fut  aimé  et  estimé  de 
la  cour,  de  son  chapitre  ,  et  de 
tout  son  peuple  qui  le  regardait 
comme  son  père. 

54.  D.  Thomas  d'Almeida, 
natif  de  Lisbonne,  chanoine  et 
doyen  de  cette  église ,  et  cardi- 
nal de  l'Église  de  Bome,  fut 
nommé  avec  une  grande  joie  da 
public.  T.«  pape  donna ,  sous  son 
épiscopat,  à  réglise  de  Lisbonne, 
le  titre  de  patriarchale,  et  Tho- 
mas fut  ainsi  premier  patriar- 
che; il  gouverna  avec  an  grand 
éclat,  et  mourut  à  Lisbonne  uni- 
versetlement  regretté. 

55.  D.  José pb-Einman net  d'A- 
talaya,  natif  de  Lisbonne,  do  jen 
de  cette  église ,  en  devint  le  se- 
cond patriarche,  fut  élevé  au 
cardinalat,  et  mourut  l'an  1758. 

56.  D.  François  de  Saldana  de 
Gama,  natif  de  Lisbonne,  et 
issu  d'une  illustre  famille ,  doc- 
teur en  droit  civil  et  canon  de 
l'université  de  Coïmbre,  a  été 
nommé  troisième  archevêque- 
patriarche  de  Lisbonne  par  s& 
majesté  très-fidèle  le  roi  Jo- 
seph I*'.  Le  pape  Benoit  xiv 
d'henreuse  mémoire,  l'avait  éle- 
vé au  cardinalat  le  5  avril  1756. 

LISET  (  Pierre  ) ,  premier  pré- 
sident du  parlement  de  P»m, 
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{■nu  abbé  de  S,-VKtor,  mort  en  cenaenr  roifa) ,  naquit  &  Vancon- 
iâ54,  avait  beaucoupde  lecture  leurs  le  5  novembre  i644-  H  fit 
et  d'érudition.  Étant  abbé  de  ws  études  chez  les  jésnites  de 
Saint-Victor,  il  fit  iinprimet  les  Pont-A-MoasMn ,  prit  dea  de- 
opuscules  de  controverse  qu'il  grés  en  droit,  et  se  fit  recevoir 
avait  composés  éUut  premier  avocat;  nuis  l'étude  delà  juris- 
présideot;  mail  comme  il  n'éuit  prudence  n'étant  pas  de  sou 
pasthéob^n.ditM.pupin,  il  goût,  il  se  livn  tout  entier  à 
ne  raisonne  pas  asMi  juste,  et  l'histoire  et  i  la  géographie, 
avance  des  propositions  insou-  Pour  se  perfectionner,  il  vint  à 
tenables.  Ces  ouvrages  sont  des  Paris;  il  se  fit  bientôt  connaître; 
traités  de  controverse  contre  les  il  y  donna  des  leçons  particu- 
TCrsionsde  la  Bible;  delà  con-  Hères  d'bistoire  et  de  géogra- 
fenon  auriculaire;  de  la  pr(^  phie,  et  compta  parmi  ses  disci- 
fession  monastique;  de  l'aven-  pies  les  principaux  seigneurs  de 
glement  de  notre  siècle,  impri-  la  cour,  et  M.  le  duc  d'Orléans, 
mes  en  2  volumes  à  Paris  en  depuis  régent  du  royaume.  Ce 
i55i.(JournaldesSavans,  i^o3,  prince  conserva  toujours  pour 
p-  )640  îni  une  affection  singulière,  et 

LISLE  (Dom  Paulin  de],  re-  loi  donna  sauvent  des  marques 

ligieax  bénédictin  de  la  congre-  de  son  estime.  Claude  de  Iiiïle 

gatioo  de  Saint-Vannes,  Uiourut  mourut  à  Paris  le  2  mai  1720,* 

en  odeur  de  sainteté  à  la  Trappe,  soiionte-seize  ans.  On  a  de  lui  1 

le  33  mai  1698.  En  1733,  on  a  i*.  Une  relation  historique  du 

imprimé  à  Châlons-en-Cfaam-  royaume  de  Siam,  qu'il  publia 

pagne,  un  recueil  de  lettres  de  en  i^4-  =>"■  Diverses  lettres  sur 

c«  saint  religieux ,   pteioes  de  des  matières  géographiques  qui 

grands  sentimens  de  piété  et  sont  insérées  dans  le  Journal  des 

d'excellens  principes  de  morale.  Savans,  surtout  en  1700.  3°.  Un 

Ou  y  a  joint  un  court  abrégé  de  atlas  génédogique  et    histori- 

sa  vie,  etquelqneslettresdefeu  que,   en  tables  gravées,    qu'il 

H.  de  Rancé,  et  de  dom  Isidore,  acheva  de  dresser  pendant  les 

qui  était  abbé  de  la  Trappe,  deux  dernières  années  de  sa  vie, 

lorsque  ce  recueil  a  été  imprimé  et  dont  une  partie  avait  été  déjà 

sons  le  titre  de  l'Idée  d'un  vrai  publiée  en  1718.  4*>  ^n  abrégé 

religieux ,  dans  le  recueil  des  de  l'histoire  universelle  depuis 

lettres  de  dom  Paulin  de  Lisle,  la  création  du  monde  jusqu'en 

etc.,  par  M.  Lambert,  ancien  1714,  e»  7  volumes  in-13,  i 

curé  de  Notre-Dame  de  Cbâlons,  Paris.en  i73i,etparconséqueot 

et  prieur  commendataire  de  Pos-  depiùs  la  mort  de  l'auteur.  Cet 

sesse.  ouvrage  est  le  fruit  des  levons  et 

LISLE  (Cknde  de),  célèbre  des  conférences,  Un t  publiques 

historiographe  du  diB-septième  que  particulières,  queClaude  de 

et  du  <Ux-Jiuitièrae  siècle,  et  Lisle  avait  faites  sur  l'histoire; 
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ç^r  OtttK  celle!)  qu'il  »vaît  UM.-  toin  dftailUt  de  U  mèac  U- 

vent  ar^  stt*  écolier*,  il  a  ffiit  gioili  i  li«i|ei,  dm  F.  UiltbO'- 

peixjaut    pliMKun  sanéps    4»*  ttrd,  en   1^27,  inf-B'.  Histoire 

conférence»  (lublique»  mr  l'iii*'  dvgmvtiqw  et  moial*  du  jeu- 

toire  sacrée  et  profane,  et  (irim  >e  ,  in-ia,  Paria,  174*'  &*•  La 

ftpaleqieut  SHF   le   rapport  4e  vit  de  Mint  Nioalai,  l'bistoiM 

l'ancienne   bîstatre  avec  l'éta^  <U    «a    tranaUtiaD    et    da   mb 

blUse|»ent  de  la  religion  çdré'-  «ulto,  impriinée  à  NfU>ci,  chai 

tienne.  Cet  confé|:eqecs  «t^blicf  Cussoh,  1^4^,  in-B*,  dédiée  au 

dausU  paroisse  de  S^int-^lpicç  loi  de  Poiogna.  H  a  aiuiû  com- 

pour  instruire  et  occuper  utile-  pesé   une    disMrtattoa  cur  les 

ment  les  jeune*  ecc|é*iaifliquies ,  évèqu»,  sar  les  écoles  des  mo- 

Oissèrenten  f)J^.S'.  Une  intro*  Bastèvc»,  etsnr  les  prieurétsin- 

duction  à  la  géographie,   avec  plea.  On  a  eniora  do  lui  s  i.«is 

on  traité  de  la  splière,  a  vol.  toudiani  les  4>*pe^''*>i>*  dans 

in-is,  à  Paris  174^1  oufrap  lesqueltes  «Bdait  âtic,  lainAt 

publié  sous  le  ooin  de  aon  fils  U  cœur,  poiu  étudier  la  Tbéo- 

«]|ié  le  géograplie.  (H.  Ladvo-  {ogie,  où  l'on  s'eipliqne  sur  la 

«at,  Dicl.   hist.  port.   Horéfri,  vocation  à  l'éUt  ecdé^astigite 

tfdit.de  l'/S^,)  à  Nanci ,  cbes   Hancr,   1760, 

LISLE  (Dom  Joseph  de),  re-  in^,  dédié  i  H.  de  Nicolaï , 

ligieui  béutfdictia  de  la  congre-  évëqoe  de  Veidoa.  Enfin ,  il  ■ 

g^tion  de  Saint-Vaanes ,  né  Jt  travaillé  à  l'histoin  de  l'abbaye 

JtraiqvitledaitslettaMieni.d'unç  de &aint-Mihicl.  (Deui  Calmel, 

ancienne  rainille   ennoblie  en  BibliniU.  loir.) 
LorrVine,fit|>roressioDàHaïen-        LISHORE,     vilU     d'Irlaqde 

JlCoutier  le  aS  juin  17)11  Mous  dans  la  province  de  Kunster,  au 

tvoDS   de  lui   i    1°.  I^a  vie  de  «tinté  de  Watsrford ,  sur  U  ri— 

TA.  Beîgui,  calviniste  coaFerti ,  viirede  BlaeliYrateric'était  an- 

iNancI,ctiezJ.  Ii.Cusson,i73i.  trefois  le  siège  d'un  ér<clié qui 

a».  Traité  dogmatique  et  bjslo-  »  été  rénni  à  celui  de  Water- 

rique ,  toucliant  l'obligation  de  fard. 

faire  l'aum&ne,  où  on  résout  les  LISMOBE     ou    ULUOaG  , 

difficultés  qui  se  rencontrent  sur  ville  et  évéelié  sur  la  odte  occt- 

cetle  matière ,  écrit  en  forme  de  deatala  de  l'tcosse ,  proebe  du 

lettre  adressée  i  un  h»ninic  de  eamlé  de  Lorme. 
guerre,    imprimé  à  hent-Chi-^         LISSO  (Quillaunse  de),  aorisr 

teau  en  1736,  in-8*.  3°.  Défense  sait  en  t34o>n  a  écrit  snr  4éré* 

de  la  vérité  4»  martjre  de  la  mie  et  presque  sur  tous  les  pr. 

légion  thébaine ,  autrement  de  tits  prophètes.  (KoaiR ,  Bîbl.  ) 
saint  Haurice  et  de  ses  coinpa-i        LISSUS  on  ÉL1S5US ,    -viUc 

gnons ,  ponr  servir  de  réponse  i  épiscopale  du  lillatin  en  IHyrie, 

U  dissertation  critiqae  du  aai>  dâni  la  PréviUtaine.  On  l'ap- 

nislre  de  Bttrdieu,  avec  l'fais-  pelle  aujourd'lini  AImùo  d'Al- 
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binie.  Elle  est  située  sur  une 
nioDtagne  escarpée,  k  deux  mil' 
les  de  la  mer  Adriati()iie  ,  pro- 
che  l'emboucbare  du  Drilon  <|ui 
se  décharge  aux  environs  dans 
le  golfe  dïlljrie,  DOmmé  il  goU 
fo  ^elhlirino.  Elle  est  éloignée 
de  Croïa  T«r3  le  nord  de  vingt- 
ciDO  millet,  et  de  treate-ctoq 
de  Ihvauo,  sa  métropole,  «en 
Scutari.  Elle  a  eu  Us  évéques 
soiraos: 

I.  Biaise  d'Albanie,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Préclieurs,  es 

.475. 

X.  Geoi^es,  auquel  succéda  le 
aS  avril  i^i3.... 

l.  Hicfael  de  «aUra,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prèobeun,  nom- 
laé  par  Léon  x ,  t.  4  >  bull.  pag, 
3S7. 

t.  Beroadin  de  Grouana,  de 
l'Odre  des  Frèm  Mineurs,  en 
i5l3.(Wadiog.) 

S-N....  se  joignit  à  l'évèque 
de  Ooïa  et  i  U  tdte  de  leurs 
diocteins ,  mît  en  fuite  trois 
mille  Turcs  qui  allaient  contre 
les  luuitans  de  monte  Negro, 
pour  Us  séparer  d'avec  les  Vé- 
nitiens. (IVZV.  pi/if.  1649,  ;ja^. 
678.  Or.  chr.  t.  3,  p.  956.  ) 

LISTIA, ville  épîscopalede  la 
nouvelle  Ëpire  au  diocèse  d'IUj- 
rie  orientale,  sous  la  métropole 
de  DnraKO.  L'empereur  Con*« 
tantin  Porpbyrogénète  a  soin  de 
U  distin|uer  d'une  autre  ville 
appelée  Ùstut  ou  Liisa.  Un  de 
ses  évëques  nommé  Zéuobius, 
assista  an  concile  de  Cfaalcé- 
doine.  {Orieiu  ckristianus,  1.  2, 
p.  353.  ) 

LIT  DE  lUSTICE ,  trdne  sur 
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lequel  le  roi  était  asà*  lorsqu'il 
allait  au  parlement.  On  disait 
que  le  iih  tonait  son  lit  de  jua- 
tice ,  lorsqu'il  allait  co  son  par- 
lement  de  Paris,  tenir  une  s&nce 
solennelle  sous  un  haut  dais 
qui  était  préparé  A  cet  effet. 
(  l^ribunal  judiçiarùan .) 

Le  roi  ne  tenait  aon  lit  de  jusr 
tke  que  pour  des  affiiires  qui 
concemaieat  l'état.  Voy.  ce  qu'a 
dit  du  lit  de  justice  M.  Brillou , 
an  motyi^e,  où  il  rapporte  à  ce 
sujet  quantité  de  cfaoseï  trèv-cu* 
rieuses. 

LIT  HUPTIAL.  C'est  un  usage 
dans  quelques  diocèses,  comme 
dans  celui  de  Roueo,  d'aller 
l'après-midi  ou  sur  le  foir  bénir 
le  lit  nuptial  en  prâience  des 
nouveaux  mariés.  Le  prêtre  re- 
vêtu de  surplis  et  d'étole,  et  ac- 
compagné d'un  ministre ,  as- 
perse  d'eau  bénite  le  lit  nup- 
tial et  les  mariés,  en  disant  VA*' 
pergesme,VoTÛtoa  f^itita,t\z.; 
ensuite  il  bénit  du  pain  et  du 
vin ,  et  présente  du  pain  trempé 
dans  le  vin  aux  nouveaux  ma- 
riés, comme  Ji  la  Sn  de  U  messe. 
(SColeon,  YojageUturg,  p.  ^ao.) 
LIT  (Godefroi  de],  de  l'Ordre 
de  Sainte-Croix  ,  dans  U  dix- 
septième  siècle,  a  donné  :  i*.  Le 
sacrifice  du  feu  ou  de  la  Passion 
de  E^otre-Seignear,  en  quarante 
sermons  ,  à  Cologne  en  1628. 
2*.  La  Lampe  qui  éclaire  sur  le 
chandelier  saint,  ou  Explication 
des  constitutions  sacrées  et  cano- 
niques de  l'Ordre  dc<  Frères  de 
la  Croix,  ibid  en  i634-  ^Dupin, 
Table  des  Ant.  ecc).  du  dix-sep- 
tième siècle ,  col  I  (jSg,  ) 
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LITANIE,  litania.  Le  mot  de  Ce  dernier  signifie  un  iour  de 
Vtaiùe  se  prend  dans  tes  anteurs  fête  et  de  joie,  comme  il  paraît 
ecclesîastiqaes,  i».  Pour  les  pro-  par  les  lettres  de  saint  Grégoire, 
cessions  établies  par  l'Église  ;  1.  4  i  ep.  54 ,  où  ce  saint  pape 
3*.  Pour  les  personnes  qui  com-  fait  le  dénombrement  des  Pro- 
posent ces  procassions;  3*.  poar  niei,  ou  joars  solennels  aox- 
1^  formules  de  prières  que  l'on  quels  il  est  permis  aux  arcberé- 
chante  dans  ces  processions  à  quesde  porter  le^a/A'um;  or  le 
l'honneur  des  saints,  oude  quel-  palUum  ne  se  portait  jamais 
qnes  mjstfeies,  soit  en  général ,  bon  de  l'église,  et  les  litanies 
soit  en  particulier;  4°>  Poor  les  grandes  et  petites  se  font  toa- 
trmsjonn  des  rogations;  on  les  jours  bois  de  l'église.  {Acia 
appelle  les  grandes  litanies;  tanci.  jun.  t.  i, p.  5-^^.\À\xaM 
5*.  Pour  le  Kirie-elCison,  parce  rient  du  mot  grec  Li'ravria,  sup- 
qae  les  litanies  commencent  par  plication.) 
le  Kirei-elrâson,  et  qu'elles  finis-  LITTIOMANTÎE  ou  UTHO- 
saient  de  même  autrefois.  (^0^.  HANCE  ,  divination  par  le 
KiBiE-ELEisoN ,  Pbocessu)n  ,  Ro-  moyeii  des  pierres. 
CiTiossO  LITHOSTROTOS,  terme  grec 

On  répéuit  ordinairement  qui  se  troure  dans  l'Ëvangrle 
trois  fois  rhaque  invocation  de  de  saint  Jeau,  19,  i^,  et  qui  ii- 
U  liUnie  qu'on  chanUit  en  al-  gnifie  pavé  de  pitrre.  C'était  le 
lant  processionnellement  à  \'i-  lieu  on  Pilate  rendait  la  jnsice. 
gliitestationale.d'oàTientqo'on  Les  ancieus  appelaient  aîisi , 
l'appelait  ternaire.  La  litanie  non  pas  simplement  un  pa-é  de 
quinaire  est  celle  où  on  répète  pierre,  mais  un  lieu  paré  pro- 
cinq fois  la  même  înTOcatlon  ,  premcnt  de  marbre,  et  qutlque- 
et  là  septénaire,  celle  où  on  la  fois  de  marbres  de  diffà'enteg 
répète  sept  fois,  comme  cela  se  coulears  et  i  différens  conpar- 
pratique  encore  à  Laon  ,  à  Sens,  timens.  (Pline,  1.  36,  c.  i5.  Sel- 
k  Cambrai,  le  samedi-saint.  La  den,  dr.  Syned.  Hébr.  liv.  2, 
litanie  septénaire  diffère  donc  cbap.  i5.  ) 
de  la  litanie,  ou  procession  in-  LITIGE,  procès, contestation 
diquée  autrefois  par  saint  Gré-  en  justice,  Us,  distidiim,  con~ 
goire,  et  a])peléie  tepliforme ,  /roivritia.  Par  le  drot  dril ,  une 
parce  que  cette  processsion  était  simple  interpellation  judiciaire 
composée  de  sept  bandes  ou  suffit  pour  mettre  nat  chose  en 
troupes  i  savoir,  le  clergé,  les  litige;  mais  en  matière  bénéfi- 
moines.les  relif>îeuMs,  les  eo-  ciale,  le  litige  ne  donmitjias  ou- 
fiins,  les  hommes  laïrs,  les  veu-  verture  k  la  régale,  à  moins 
Tes,  le<  femmes  mariées.  (De  qu'il  n'y  eût  contestation  encan. 
Vert ,  t.  3  ,  p.  55  et  suir.)  se.  On  examinait  aussi  si  le  litige 

On  ne  doit  pas  confondre  le  n'était  pas  une  vexation  mani- 

motdelitanieaTeccelnilfftanje.  feste,  ou  si  le  réaliste  lui-nè> 
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me  n'en  arait  p»  été  Vinttig»-  nage,  snr  les  article*  70, 71, 7a, 

tenr.  C'eit  pourquoi,  par  la  dé-  73,  74  de  la  CoDtnme  de  Not- 

claration  dn  roi  1673,  il  fallait  mandie.  La  Coiube,  an  mot  Li- 

qaelacontoUtionfùtfarméesix  tige.  ) 

mois  avant  le  décès  de  l'évèqne,  En  matière  bén^ficiale ,  lors- 

pour  donner  ouverture  i  la  réga-  que  des  deux  contendans  l'un 

le.  Autrefois  on  examinait  si  le  venait  i  décéder  pendant  le  liti- 

litige  éuit  juste  ou  injusU,  s'il  ge,  on  adjugeait  la  possession  da 

étaitsérienx;onprétendaitaBssi  bénéfice  à  celui  qui  resLiil;  prce 

qne  le  litige  ne  donnait  lien  à  qu'en  matière  béiiéficinle  \èa  bé- 

l'exercice    de    la    régale,    que  ritiers  n'étaient  pointappelés en 

quand  il  y  avait  vacance  de  droit  reprise  ,  la  jouissance  des  béné- 

oodefaitimaissuivantunenoa-  fices  étant  penounelle;  ainsi  ta 

relie  jurisprudence,  le  litîgeétait  partie  adverse,  après  le  décès  de 

snffissot  pour  faire  ouverture  k  celui  avec  qui  il  était  en  conter 

l'exercice  du  droit  de  régale, et  tatioa  pour  raison  du  bénéfice, 

était  censé  sérienz  s'il  était  con-  entrait  en  possession  duditbéné- 

forine  à  la  déclaration  de  1673.  fice.  Iln'en  était  pas  de  même  en 

(La  Combe,  an  mot  Bé^ale,  matière  civile  ;  car  l'an  des  con- 

p.  1S4O  tendans  étant  mort,  ses  héritiers 

LITIGE,  en  Normandie,  était  saccédaiententoassesdroits.(De 

un  droit  dépendant  de  la  cou-  Perrière ,  Dictionn.  de  droit  et 

ronne,  par  lequel  le  roi  pouvait  de  Pratique,  au  mot  Litige.  ) 

présenter  aux  bénéfices  situés  LITITZA,  ville  épiscopale  de 

dans  cette  province,  vacans  peu-  la  province  de  Tbrace  au  dio- 

dant  que  le  litige  durait  entre  cète  de  Thrace,  sons  Philipp»- 

denx  patrons ,  soit  ecclésiasti-  polis.  Elle  fut  érigée  en  métro- 

qoes ,  soit  laïcs.  Pour  établir  le  pôle  sans    soffragans.   Ce  n'eat 

litige  ,  il  fallait  qu'il  y  eût  bref  plus  aujourd'hui  qu'un  simple 

de  patronage  obtenu,  signifié,  archevêché  dont  on  ne  connaît 

assignation  donnée,  et  contesta-  que  deux  évêques  : 

tion  en  cause.  Il  fallait  aussi  pour  i .  N. . . .  qui  assista  au  concile 

donner  ouverture  an  droit  du  dn  patriarche  Calliste,    où  les 

roi,  qne  le  litige  fût  formé,  adversaires  des  palamites  Acyn- 

nOD  entre  deux  présentés  par  un  dine  et  Barlaam,  furent  con- 

mëme  patron,  mais  entre  denx  damnés, 

patrons,  soit  pour  b  possession,  1.  Héthodins,  qui  si^eait  en 

soit  pour  la  propriété  du  patro-  1731.  (  Or.  chr.  t.  t ,  p-  1168.) 

nage.  Ln'RE,ceintnriefnnèbreqa'on 

Leiitigen'étaitfini  qnequand  met  autour  d'une  église,  lithra, 

ilyavaitjugementdéfinitifetl'a-  xona    leiseraria  funebris.     Le 

mende  payée  ;  de  sorte  qu'il  ne  droit  de  Utre  est  an  droit  bono- 

suffisait  pas  qu'il  eût  été  tei^  rifique  qu'avaient  les  seigneurs, 

«àoé  pu  on  siiii[de  traité.  (Bas-  patrons,  fondateurs  dansles^li- 

D,a,i,;t!dbïGoogIe 


»i8  UT  lilT 

ses  qu'ils  sTaiaat  fond^,  ou  les  ioMnat  A  b  bmilk  du  fondft- 

,  seigneurs  hauti-jusUcierf  dam  leur;  en  totU  qu'il  n'en  pasnit 

les  églises  de  leim  seigneuries.  Ce  point,  aumuniversiiatefundi,  en 

droit  consistait  i  faire  peindra  la  pononnc  de  l'acquéreur  dn 

lei  ^ussoDS  de  leun  arme*  cur  funds.  Il  suit  de  ce  principe  qns 

une  bande  noire  en  foruie  d'un  ceuxquiaTaieotacquiijustieeda 

lé  de  velours  autour  de  l'égliiie,  rai|>arengageineni,nepoUTaient 

tant  par  dedans  que  par  dehors,  mattre  leurs  armoiries  es  ^KUaes 

OndoublaitlesUtresponrlessei-  étant  èi  dites  justices.  (DeFe»> 

gneurtfi.{r«,oHq«iavaientquel'  nëre,DictiDno.  de  droit  et  de 

que  grande  dignité^  duc,  mar^  pratique,  an  mot  Litri,  ] 
rbal  de  France,  prince  ;  et  on        Ce  n'est  pas  seulement  dons 

les  triplait  pour  les  souverains-  les  églises  paroissiales  que  ks 

Kar^chal,  au  cb.  de  son  Traité  fondateursavaientdroitdelitret 

des  Droits  honorifiques,  dit  qus  mais  dans  toutes  les  églises  de 

la  litre  ne  doit  être  que  dedeux  knr  fondation,  soit  eoUégiales, 

pieds«up)usdelargcur,etqu'il  soit    conventuellet  ou  monas- 

n'y  a  que  celles  des  princes  qui  tères.  La  masiine  est  certaine  i 

soient  plus  larges,  étant  ordi^  cet  égard,  et  elle  e$t  avouée  par 

nairement  de  deux  pieds  et  de-  tous  les  canonistes.  EUea  minie 

lui.  IL  ajoute  que  sur  celles  de*  ét^  consacrée  par  un  arrêt  c^è- 

princes,  les  vcu&sons  et  armes  bre  readu  en  la  grand'chambre 

iloivent  être  peintes  et  éloignées  du  parlement  de  Parii  le  28  mai 

'le  douze  pieds;  et  que  sur  cel-  1737,  en  faveur  de  U  maison  de 

len  des  autres  seigneurs  les  écus-  Villeroi ,  coutre  les  bénédictins 

sans  et  armes  doivent  être  plus  de  Hortagne.  (H.  Denisart,  Col- 

éloignées.  Il  paraît  que  l'usage  lect.  de  jurisprudence  m  mot 

des  litres  n'a  eu  lieu  que  depuis  Litre.  ) 

quelesannoiriesétaienthérédi-        Jl  est  des  auteurs  qui  ontre- 

taires  dans  les  familles-  Le  mot  gardé  l'usage  des  libes  dedansou 

de  litre,  selon  Ménage,  vient  de  dehors  les  églises,  et  des  annoi- 

lithra,  qui,  en  grec,  signifie  ries  sur  les  ornemens  ou  vases 

une  couronne,  ou  de  Uttra,  qui  sacrés,  comme  un  abus  qui  d*« 

signifie  une  bande  d'étoffé  Ion-  point  d*autre  principe  que  l'am* 

gue  et  étroite.  (  Foytt  U  Glo»«  pition   et   la  sotte  vanité  des 

saire  dn  droit  français ,  au  mot  bomines ,  qui  se  sont  venus  pla- 

Litre.  )  cer  jusque  sur  le  sanctuaire ,  et 

Lesarmoirieeetlitresneprou-  ont  voulu  assujettir  le*  choses 

vaient  point  le  droit  de  patro-  les   plus   saintes   à  une  espace 

nage,  si  elles  n'étaient  mises  à  la  de    servitude    en    leur    faisant 

clef  de  U  voûte  du  chcenr  ou  porter    ces    marques    profanes 

au   frontispice  du  portail.  Le  d'une  noblesse  toute  séculière, 

droit  de  mellre  de*  armoiries  [  yoyex   ce    q«e   nous   avoiM 

en  une  ^lise,  était  personnel  et  dit  U-dcssas  au  mot  AsMOUiGSt 
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^ifv» H.  d'Olive,  en  m» Que)'  ^ 

lions  mrtaW..,  De  Koïe.  De/.^  ^^-'î"'  *  i'"»"""''- 

rfÂ.  honorif-  l'a.  t,  cn/j.  a,  )  i .  Jean,  ordoDD^  «o  i36a.  11 

UTTÉRATO  (AatoiiM;),no>  éuitTice-chancelior de  l'empire 

nuiin,  fleurit  au  cotaniencemest  en  i^SS.  M  d«vial  évèque  d'OU 

du  dix'Mptième  tiècle,etUiMai  oititi. 

I".  Somme  itbrégée  d«  «ci*-  a.  Pierr«  Géliton,  oalif  6* 

meot  d«  l'Église ,  i  Raine  en  BnioQ  e»  Noiairw,  chMcetiar 

1611.  3*,  Sermoa  deU  n^iirité  d<  rempevwrChtrtesiv,  roi  de 

de  Jésus-Cbrist,  ibiJ-  }*■  De  Bob«uie.U obtint preoùÈndienk 

l'Ordre    ^leoiipl   de    U   TÙitC  r«TèclitdeGoti«aiip«;ldMGri> 

pour  l'vMgç  des  ^Tëquet,  ibid.  soni.  puis  il  psua  à  etlni  d« 

(Dupio,  Table   des  Aut,    eccl.  Littomiwil ,  et  l'an  1 37$ à  l'ar^ 

4a  dix  •  feptiëoie    «iècle  ,  CqI.  ebevêcliidc  BAagdcbosni' ****■ 

1670.)  «oiium  il  y  trouva  bùoceup 

UTT0H13$EL  on  LCTOHI$-  d'obttacle»,  il  aima  oiieux  re- 

LIE ,  petite  rille  de  U  Bohéaie  toarner  à  Vésétixé  d'Olrauts  eii 

■itufc  rmt  ItfoonGaa  de  U  M»-  il  momnten  i397- 

nvie.ioiule  gouTeraeincnt  de  3.  A'bert,  coPituda  Stcrn* 

Glirndin.  Le  pape  CUment  ti  berg,    graiid*da!f«n  d'Oloaqtz, 

érigeant  l'église  de  Prague  en  ar-  ^tait  àé'j^  Mqae  de  LitlomitMl 

ahèVMié  l'aa  iSjS,  établit  par  en  ti-jt ,  Lorsque  la  pape  Ur- 

U  mâme  bulle  br  nouvel  evé-  baia  v  le  fit  aT<:beTéqiifl  de  Hag- 

ebé  i  LltU>»)i$Ml ,  qu'il  rendit  debourg.  Pterra  Oéliton  lui  sue- 

snffragant  de  Prague.  Le  ctiapi"  céda  à  Littomissel;  mais  en  ti-jS, 

tre  était  composé  d'un  abbé ,  Albert  lui  c^a  son  irehnèêhë 

d'un  prieur,  d'un  chantre,  d'un  pour  revenir  dans  ton  premier 

custqi,  d'un  écolitre ,  d'ua  pro-  siège   où   il     mourut   peu  do 

cureur,  et  d^  plusieurs  cltauoi-  tamp*  apr^- 

pes  régulière  de  l'Ordre  de  Pré-  4-  ^'aUi  marquis  de  Moravie, 

moatré.  On  n'a  pu  lavoir  préci-  préf  àt  niilr^  de  Wiswlirad,  pai* 

sèment  dans  quel  temps  l'évécbé  «i  en  1387  de  révècbé  de  Litlo- 

de  Littomissel  a  ^té  ét«int.  Mais  ininel  à  celui  d'OlmuU,  enenilo 

comme  on  n'a  plus  treuTé  d'é-  il  devint  patriarclie  d'Aqoilée. 

vtques  qui  aient  possédé  cotu  5.  Jean  Sucaa,  natif  de  Pra- 

église  après  l'an  t43i,  on  croit  gue,  Kltgieux  de  l'abbaye  de 

qu'elle  a  été  supprimée  par  la  Slrahow,  puis  érèque  de  Lilto-r 

même  raison  pour  laquelle  Var-  missel;    ensuite    d'Olmuti'  en 

chevêdié  de  Prague  a  demeuré  i4iS,administratenréB  l'arobe- 

si   long-temps  vaoant,   savoir  véché  de  Prague,  et  cardinal.  Il 

pour  les   troubles  et  craautéi  woumt  l'an  i43o. 

que    cansàrent   les   li<rétiqu«  6.  Paul  Zideok  ,  cbaiwioe  de 

bnasitei     et    thaborites     dans  Pngue,  prévdtdelacaDégialado 

Mute  U  Bohême-  {y.  P«a6Be.)  tout  les  Mints,  et  ricaire-gén*- 
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nlde)ain^tropole,âueBi46o,  une  é^se,  qui  exposAt  l'ordre 

M  fut  pointordonn^.  (Hist.  «d.  de  tout  ce  qu'il  fallail  faire ,  et 

d'Allem.  tom.  a,  p.  17a.)  les  prières  que  le  prêtre  devait 

LITURGIE,  liiurgia,  est  un  réciter  pour  la  cousécration  de 
mot  grec  composé  de  leiton  ,  l'Eucharistie.  Les  liturgies  qui 
qui  ûnnifie puàù'c ,  et  d'ergon,  portent  le  nom  de  saint  Jac- 
qni  signifie  ouvrage,  c'est-à-  ques,  de  saint  Marc,  ou  en  g^ 
dire,  l'œnTre  ou  l'action  pu-  néral  des  Apôtres,  ne  sont  dont 
blique,  que  mus  nommons  le  point  lenrs  propres  écrits;  c'est 
terviee  divin,  oa  simplement  tout  au  plus  la  subsUnce  des 
par  escellence  le  service.  Dans  prières  et  de*  cérémonies  qu'ils 
lesliTresde  l'Ancien-Testament,  employaient  en  offrant  le  lacri- 
il  est  mis  pour  le  service  que  tes  £ce ,  qu'ils  ont  simplement  eu- 
prêtres  et  les  lévites  rendaient  seigné  de  rive  voix,  que  l'on  a 
an  Seigneur  dans  le  temple.  Il  misesensuitepar  écrit,  etaux- 
est  consacré  dans  l'Ëgliie  ponr  quelles  on  a  fait  plusieurs  addi- 
signifier  en  général  l'office  di-  lions.  Le  témoignage  tiré  d'an 
TÎQ,  et  plus  particnltèrement  fragment  de  Proclus  en  faveur 
poursignifierrofficedelamesse.  des  liturgies  de  saint  Clément 
C'est  à  cette  dernière  signifies-  et  de  saint  Jacques,  n'est  d'ai^ 
tion  qu'il  est  restreint  parmi  cnn  poids ,  parce  qu'il  n'est  pas 
les  Orientau,  qui  appellent  £t'-  de  cet  auteur,  puisqu'il  était 
turgie  l'ordre  ou  U  fonne  des  évèqoe  de  Constantinople  en 
prières  et  des  cérémonies  de  la  4^  >  ^  "V^  '^*^  <^  fragment 
TOOK.  le  célèbre  saint  Jean  de  Con^ 

lésus-Cbrist ,    en    instituant  tantînople  est  appelé  Chrysos- 

l'Eucbaristie ,  se  servit  de  prié-  t6me ,  nom  qui  ne  fut  donné 

res  ,  de  bénédictions ,  d'actions  que  dans  le  septième  siècle. 
de  grices;    mais  l'Écriture  ne         Les  litui^es  n'ont  donc  été 

nous  apprend  pas  quelles  sont  écrites  qu'au  cinquième  siècle , 

ks  prièreset  les  cérémonies  dont  et  il  ;  en  a  un  très-grand -nom- 

il  se  servit  pour  cela.  L'on  ne  bre,  dont  voici  l'abr^é  histo- 

voitpaanonplusqueles  ApAtres  rîque  selon  l'ordre  que  leur  a 

aient  mis  par  écrit  les  termes  donné  le  père  le  Brun,  dans 

des  prières ,  ni  réglé  tontes  les  son  ouvrage  de  l'Explication  de 

cérémonies  qui  devaient  accom-  la  mesM. 
pagnec  le  sacrifice  dans  tous  les  ^,.        -^  ^^  ^^^^ 

temps  et  dans  tons  les  lieux  t  ils 

se  contentèrent  de  l'enseigner  de        La    liturgie  de    l'Église   de 

vive  voix, etronnesauraitciter  Rome  vient  par  tradition  de 

aucun  témoignage  d'un  auteur  saint  Pierre.   On  en  écrivit  le 

connu  durant  les  quatre  pre-  canon  vers  le  milieu  du  cin- 

miers  siècles  qui  ait  parlé  d'une  quième    siècle    au    plus  Urd , 

liturgie  écrite ,  et  en  us^e  dan*  puisque  l'ancien  auteur  dé  la  vie 
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de*  papes  dit  qne  wint  Mon,  de  l'élise  de  Milan ,  n'est  guère 
qui  monta  sur  le  saînt-siége  en  moins  ancienne  qne  celle  de 
44o,  fit  ajouter  dans  l'action  du  Romei  on  n'en  sait  pourtant 
canon  ces  mots  :  Sancium  la-  pas  l'auteur.  Les  Milanais  disent 
cnficium  ,  immaculatam  hos-  que  leurs  rits  viennent  origi- 
tiam.  Saint  Gclaie  joignit  le  ca-  aairementdesaiat  Barnabe,  en- 
non  i  sou  sacra  me  n  ta  ire  ;  et  le  suite  de  saint  Mirocle ,  en  troi- 
pape  Vitale,  qui  fut  élu  l'an  sième  lieu  de  saint  Ambroise 
538,  l'envoya  comme  venant  de  dont  ils  conserrent  le  nOm  ; 
la  tradition  apostolique,  i  nn  mais  il  paraît  peu  probable  que 
évéque  d'Espagne  nommé  £n-  saint  Barnabe  ait  é\£  leur  apô- 
thérios ,  dans  les  lettres  des  tre ,  n  l'on  considère  qne  saint 
papes,  et  Probuturus,  dans  plU'  Ambroise  (  Strrm.  advers.  Au~ 
sienn  manuscrits ,  et  dans  le  icent.  }  ne  remonte  pas  au-delfa 
quatrième  canon  du  concile  de  de  saint  Mirocle ,  lorsqu'il  dit 
Prague  tenu  l'an  563.  Saint  qu'il  n'a  garde  de  trahir  le  dépAt 
Grégoire  fit  quelques  change-  de  ses  prédécesseurs;  qne  les 
mens  au  canon,  et  nous  l'avons  anciens  monnmens  de  Hilan  ne 
aujourd'hui  tel  qu'il  était  du  nousprésententancnncalte  par- 
temps  de  ce  saint  pape,  comme  tieulier  pour  cet  ApAtre;  qu'on 
il  parait  par  les  anciens  ordres  ne  le  trouve  point  à  la  tête  des 
romains  écrits  peu  de  temps  plus  anciens  catalogues  de  év^ 
après  lui.  Pour  ce  qui  est  de  la  ques  de  Miiau,  et  qu'il  n'est 
litui^e  écrite  en  grec  intitulée  :  point  dans  le  canpn  des  missels 
divine  liturgie  de  l'apdtre  saint  de  cette  église  ,  soit  manuscrits, 
Pierre ,  que  Lindand ,  év£qne  soit  imprimés  avant  saint  Chnr- 
de  Gand,  trouva  manuscrite  A  les.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que 
Rome  dans  la  bibliothèque  du  saint  Ambroise  ,  devenu  évèque 
cardinal  Sirlet ,  elle  n'est  d'an-  de  Milan  ,  trouva  éublié  la  li- 
cune  autorité,  et  n'a  été  à  Vu-  turgie  de  cette  église,  et  <{u'il  y 
sage  d'aucune  église.  C'estl'on-  fit  plusieurs  additions,  comme 
vrage  d'un  ^rec  latinisé,  ou  léchant  alternatif  des  pseaumes 
d'un  btin  grécisé  qui  a  voulu  et  des  hymnes,  des  préfaces  pour 
faire  an  composé  des  litui^es  les  mystères  et  les  saints,  des 
de  Rome  et  de  Constautînople.  prières  pour  la  dédicace,  pour 
Le  commencement  de  cette  li-  les  saintes  huiles  ,  et  pour  le 
turgie  est  tiré  dé  saint  Basile  et  cierge  paschal.  Il  y  a  dans  cette 
de  saint  ChrysostAme  :  presque  liturgie  une  préface  propre  pour 
y>at  le  canon  est  romain  avec  toutes  les  messes.  Pendant  In 
les  additions  laites  par  saint  fraction  de  Vliostie ,  le  chœur 
Grégoire.  chanteuneantienne  appelée  con- 

selon  les  messes.  Le  plus  ancien 

I^  litu^ie  ambroùenne,  on  recueil  que  Ton  connaisse  des 
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riU  de  \»  liturgie  ambrosieniw,  le  fectionBairc  que  D.  Habiltoa 

at  de  Bérold,  bibliothécaire  du  trouva  anwi  dan»  k  DoonastèR 

d&iiM  ou  de  l'église  inétropO-  de  Luxeu  en  Franche-Comté, 

liuioe  de  MtUn,  qoi  fctiwt  «l  dan»  ion  second  livre  <ar  U 

vcnl'ao  iiaî.  liturgie  (îallicMie,  page  97.  Le 

,     ,  ,,        .    „   ...  Mxiiine  monument  est  Une  ei- 

Anoenne  bturgie  Gallicane.  ^^.^,^^  ^^  ^  ^^^^  ^^  ^i^^ 

Cutte  liturj^ic,  différeote   de  Germain  de  Paris ,  on  plutAt  un 

la  romaine,  qui  dura  jiwqu'à  ce  extnit  de  deux leltresde  ce  saint 

que  Pe^iu  et  Cliarkmagne,  son  cyéque  qu'on  a  ti-ouvé  dans  te 

fils,  eusses  t  introduit  en  France  moiiagtiredeâaint-Hartind'Au- 

le  rit  l'omain ,  éUtl  de  la  plw  lun,  et  que  Dom  Edmond  Har- 

haute  antiquité,  et  venait iwlon  t^ne  et  Dom  Urain  Dorand  ont 

toute  ap^karence  des  églises  d'O-  donné  dans  le  cinquifeiae  tome 

tient ,  comme  on  le  prauve  par  du  Tré»or  des  anecdotes. 
sa  conrormité  avec  les  liturgies         Dans  cette  liturgie,  la  messe 

orientales,  et  ^rcequeno^  pre-  commence  par  une  antienne  >n- 

miers  évêques  des  Guules  ont  titulée  fris/eferr,  parce  qu'elle 

étépresquetousorieotauK.  Noos  pr&édait  les  lectures.  Suit   k 

avons  six  monumens  de  cette  an-  Gloria  Patri,  après    lequel  le 

cienne  liturgie  gallicanci  savoir,  diacre    indique    le  silence.  Le 

quatre    missels   ou    Mcranwu-  prêtre  salue  le  peuple  t  ensuite 

taires,  un  lectionnaire,  et  une  vient  YAius  ou  Aiùs,  c'est-A- 

exposition  de  b  messe.  Le  car-  dire,  Agios ,  qu'on  chaataiten 

dinal  l!ona  avait  indiqué  deux  grec  et  en  latin  Agioté  Thoot, 

de  ces  missels  {Rer.  Ulurg.  l.  1,  taneim  Dent,  le  Kyrie-eleiton, 

c.  12,  n"  6.  j  Lepère  Thomasi,  le  cantique  £eruvJic(uj  ,  qui  Mt 

depuis  cardinal,  en  trouva  un  appelé   U  propkiétie  de  Zacha- 

troisième,  et  les  lit  iuipriinor  lic  ,  U  collecte,  deux   le$OBC, 

tou*  trois  â  Rome  •»  1680  dans  l'une  tirée  des  prophètes,  et 
UQ  même  volume ,  avec  le  sa-  l'autre  des  épttres  de  saint  Paul , 
cramentaire  de  saint  GéUse  ;  et     une  épltre,  le  répons,  VAgiot , 

le  P.  Mabillon  les  fit  réiiupii-  l'Evangile ,  la  Sanctas ,  une 
mer  à  Paris  l'an  i685  dans  son  pfièn  générale  pour  les  asù»- 
livre  intitulé  j  Dr  Uiurgid  gai-  uns  faite  par  le  diacre  ,  la  col- 
licand.  I<e  même  père  donna  kcte  intitulée  Ctf/^t'o/XM'/T^ 
dansleprcmicrtomedeujn  ^»-  cem ,  le  renvoi  des  calbécu- 
seum  italicum,  le  quatrième  mënetet  despénitenSilesilsnce, 
missel  qu'il  trouva  dans  le  ma-  U  préface ,  une  collecte ,  l'oUa- 
nastèrc  de  fiobio,  et  l'intitula  t  tion,  une  antienne  ou  un  can- 
Liber  *a<:ramentoram  Eccltsiœ     tique  que  saint  Germain  appdlc 


gallioanoi,  ou  simplement  Sa~  sonum  ,  l'invocation  sur  les 
cramentarium  galUcanum.  Le  donS,  la  mémoire  des  vivans  et 
cinquième  monument  qui  est     dis  morts,  la  collect« />««(  no- 
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mina,  1«  baiser  de  min  et  b  de  S^ville.  Saint  Julien  ,  évoque 
collecte  ad  pacem ,  1»  préface  de  l'olède  ,  mort  en  690 ,  re- 
intitulée Ctiniestaiio,  et  <]ael-  touclta  le  mme\  qui  aussi  bien 
qnefois  immolatiù,  \t  Sanctu»,  que  le  bréviaire  ,  a  été  nommé 
le  canon  tntîtiilé  ColIeCifo  post  gothique ,  par  ce  qu'il  était  à 
Sanclus ,  Ift  rncttOR  de  l'hostie,  riUa|;e  des  Goths ,  et  plus  corn- 
et le  mélange  dans  le  calice,  pen*  munémeot  Motarabe  depuis  le 
dant  lequel  on  cliastait  uoe  ao-  Ituitième  siècle  ,  du  nom 
tienne  gemmée  confracioriiàn,  qu'eurent  les  diretiens  qui 
une  petite  préface,  VoraTsando-  prirent  \e  parti  de  vivre  dUT«- 
minicalt,ielilieranos  Deus  ôttf  ment  sous  la  domination  des 
m'potena ,  la  bénMiCtion  solen-  Maures.  A  ce  missel  mourabe 
nelle  de  l'évCquc,  on  du  prêtre,  <)>■■  renfermait  quelques  erreur*, 
faite  i  rassemblée ,  la  coramn-  telle  que  celle  de  la  filiation 
nioa  du  peuple,  pendant  la-  adoptite  de  Jésus-Clirist ,  suc- 
quelle  on  cbantail  un  pseaume  eéda  dans  l'onzième  siècle  le 
DU  Un  cantiqoe,  foraison  ap-  missel  romain  gallican.  Le  car- 
pelée  eonjummalio  mùste  ou  dinal  Ximenès  craignant  qu'on 
pottcormnunio ,  qui  était  qnel-  ne  perdit  entièrement  le  sou- 
qUefois  précédée  d'une  moni-  venir  du  rit  mozarabe,  en  fit 
tion ,  le  teuvoi  du  peuple.  imprimer  le  missel  à  Tolède  l'an 

°  '^^  et   fonda  noe  chapelle  et  des 

chanoines    ponr   célébrer  tous 

La  litflr,';ie   d'Eapafroe  vient  les  jours  cet  offTce.  Ce  missel 

originairement  dé  celle  d«  Ro-  moiarabe,   imprimé  à  Tolède 

me;  mais  ce  royaume  ayant  été  par  l'ordre  du  «ardioal  Xime- 

inondé  dans  le  efnquiimè  siècle  nés,  n'est  pas  pur  mozarabe; 

par  les  Alatns ,  Us  SuèveS,    les  mais  un  mélange  de  mourabe 

Vandales,lesGoths,ilyeUtBlors  et  de  romain  gallican  :    lequel 

deux  HturgiAen  Espagne,  eelle  romain  gallican  avait  été  porté 

desanciehneséglisescatholiqnes,  en    Espagne  par  les  princesses 

tirée   de  la  romaine ,  et  celle  de  France,  qui  s'y  étaient  raa- 

des  fîoths  ariens,  tirée  de  l'O-  rléeS. 
rient.   L'an   563  le  concile  de         . .        ,    ,       .     , 
B-e»  «do«.â  ,0.   10»  le>        i«"'-««'*''™<^"=?«'. 
prêtres  célébreraient  la  même        La  liturgie  de  saint  Jacques, 

selon  l'ordre  envoyé  par  le  pape  imprimée  eu  grec  à  Paris,  cbei 

Vigile  A  l'évéque  Eutheriua  ou  Moicl  en  i56o,  et  séparément 

Profutunis.  Le   concile  de  To-  en  ïatin  la  même  ann^,  est  re- 

lède  de  fan  633  ordonna  aussi  jetée    comme    apocrjphe    par 

l'uniformité,  et  adopta  le  mis-  les  proteiUns,  et  reçue  coiDme 

sel  et  le  bréviaire  qui  portent  le  véritable  par  les  catholiques.  Ou 

nom  de  saint  l»dorc,  évèqae  peut  les  accorder,  en  disant  que 
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*aint  Jacques  n'a  point  mis  par  tantïnople,  pour  étn  dite  aux 

écrit   cette  liturgie,  mais  que  jours  de  l'année,  qui  sont  mar— 

quand  les  églises  ^rivireut  leur  qu^  danscette  liturgie  ;  avioil , 

liturgie  ,  ce  qui   n'arriva  que  la  veille  de  Hoel,  b  Teille  des 

dans  le  cinquième  sièrle,  eïtet  lumièrei,  ou  de l'flpipbaaie,  les 

mirent  comniunéineut  à  la  tête  dimanche*  dn   carême  ,  à    tm 

le  nom  du  premier ,  ou  du  plus  réserve  de  celui  des  Rameaux , 

célèbre  de  leunt  évêques;  d'oà  la  sainte  et  grande  férié,  c'estr 

vient  qu'on  mit  le  nomdesaiut  à  -dire,  le  jeudi  -saint,  le  s^ 

Jacques  i  U  tète  de  la  liturgie  medi-saint ,  et  à  la  fête  d<  saint 

de  réjjlije  de  Jérusalem,  qu'on  Basile, 

appelle  indifTë  rem  ment  la  litur-        Il  est  certain  que  saint  Rasile 

gie  de  Jérusalem,  ou  U  liturgie  a  fait  une  liturgie,  comme  le  r^ 

de  saiut  Jacquet.  connaît  un  auteur  proteilaat  «      ''^ 

La  liturgie  de  saint  Jacques  (  Cave,   Hi'st.  lit.  in  S.   Bas.      ■' 

diffère  en    plusieurs  |)oinLs   de  orat.  zo,  ^^fi- ^to.)  tous  sùat      >j 

celle  de  saint  Cyrille  de  Jéruo-  Clirvsoslàme  n'en  a  point  u>m-      % 

lem,  comme  dans  le  lavement  posé;   et    celle   de    Coostanti—      :: 

des  mains  du  prêtre,  dont  saint  nopU  n'a  porté  son  nom   qne      y 

Jacques  ne  fait  aucune  mention  i  près  de    trois  siècles  après   sa     '., 

au  lieu  que  saint  Cyrille  lèpres-  mort.  Elle  pouvait  avoir  été  ap- 

crit;  dans  le  baiser  de  paix  que  pelée  au[>aravant  la  liturgie  des      ',, 

saintJacqoesmetaprès.etSaiut  apâtres.  Nul  auteur  contempo-     ^^ 

Cyrille    avant    l'cjjlation     des  rain  n'a  dit  que  saint  Clirysos-     , 

dons.  tâme   a    fait   une   liturgie;    et     ^, 

Liturgies  de  saint  B^ik  et  «fc  «  °'f  *  «l"^  d^P»'».»»  «•■«^'«  '"      » 

saint  Chrr^tfimc.  Tn,lIo , ^a  ou^  mvs ^^  uomk    -.^ 

•^  la  tète  de  celle  de  Constauti- 

n  7  a  plus  de  mille  ans  que  nople. 
l'église  de  Constantinopleseaert        IjaliturfjîedeConstantinople, 

de  deux  liturgies,  l'une  mus  le  tirée  de  celles  de  saint  Baaile  et     '-' 

nom  de  saint  Basile,  et  l'antre  de  saint  ClirysostAiue,estsnivie     ^_ 

sons  le  nom  de  saint  CbrysoS'  danstontesleséglisesdupatriar-     J 

tdme.  IjS  lîtui^ie  de  saint  C'hrj-  cliat,  et  dans  les  pays  qui  ont 

sost^me  est  la  liturgie  ordinaire  été  convertis  par  les  Grecs  ,  teb 

qui  sert  tonte  l'année ,  et  qui  que  les  Russiens  ou  Moscovites  ; 

contient    tout    l'ordre    de    la  dans  les  églises  des  Grecs  qui      ,' 

messe  et  tontes  les  rubriques,  sont  enoccident,  4Rome,  dans 

Celle  de  saint  Basile  ne  contient  U  Calabre  ,  dans  la  Fouille ,  et     ' 

pas  l'ordre,  ni    les  rubriques,  dans  tout  l'eut  ecclésiastiqae;     '' 

parce  qu'on   les  prend  dausla  dans  la  Géorgie,  la  Hiogrelie;     ' 

liturgie  commune.   Les  prièr«s  par    les    patriarches    ra^hit» 

en  sont  plus  longues,  et  elle  fut  d'Alexandrie,  d'&ntiocbe  et  de     ^ 

adoptée  par  l'égli<ie  A%   Com^  Jérusalem.  > 

D,a,l,zt!dbvG00glc 
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.  .        .     .  ,       ...  ào  Nic^;  3*.  de  mat  EpiphMc  ; 

L.Krg,t  â„  ccpku,  ,«c,hM,.     ^.  ^  „i„t].^^  ^s^  „, 

het  cophtes  jacobites,  c'est-  Sjmg;  5".  de  (aint  Jesa-Chrj- 

inliK,   tes  clii^tieni  d'Ëgjptc  iost6me  ^  6°.  de  HetK-Sflifjneur 

qui  ont  conservé  les  ri  ta  et  let  3ésiu-Christ  ;  7*.  des  ApAtretj 

(uages  du  pays ,  se  servent  de  la  8*.  de  saut  Cttoc  ;  9".  de  ssink 

liturgie    d'Alexandrie  ,    qn'oa  Gi^goire;  lo*.  deleurpatriarche 

nommait  ÎBdifFûfeiuineDt autre-  Dioicora;  ii«.  de  saint  fiasile; 

fois  liturgie  de  saint  Mare,  fou-  ia°.  de  saiat  Cyrille.  L'an  i548 

dateur  de  relise  d'Alexandrie,  «a  imprima  à  Rome  en  é\Jta.» 

ou  de  saint  Cyrille ,  qui  la  fit  pien ,  avec  le  Houveaa-Testa> 

mettre  par  à:rit.  L^  Egyptieni  naent ,  la  liturgie  qui  est  sont 

enrut  jusqu'à  douze  liturgies  ,  le  nom  des  apitres,  parce  qu'elle 

qui  se  conservent  encore  chez  est  liturgie  commune  ,    i    k- 

les  Abyssins;  mais  les  patriar-  quelle  est  joint  le  canân  uni-* 

cfaes  oidounirenl  que  les  ^liaes  versel.  C'tnt  la  première  litur- 

d'Ëgypte  ne  se  serviraient  que  gie  orientale  qui  ait   été  im- 

de  trois ,  de  celle  de  saint  Ba-  priroiée.  On  donna  l'ann^  sni* 

aile,  desaint  Gr^oire  le  Thfo-  vante  i5J9  une  version  latine 

logien ,  et  de  saint  Cyrille.  de  cette  liturgie.  C'est  celle  qui 

Les  premières  liturgies  de  Yé-  a  été  mise  dans  la  bibliothèque 

glise  d'Alexandrie  ont  éié  écrites  des  Pères. 

»  U»p..  e««i™    para!  q.'on  ^         _,„  j           <,»,«(,„„ 

variait  nrec   a   Alexandrie    au  "            ...                ' 
etjacobUes. 

ieas  catboliqi 
«labe.  cobites  se  sont  servis  de  la  litnr- 


parlait  grec   i   Alexandrie 

quatrième    et    an    cinquième 

siècles ,  puis  an  cophte  et  en        Les  Syriens  catholiques  et  )»- 


AWt  ■  ""  usage  à  Jémsawm;  et  tors- 


A!>r' 


qu'ils  en  ont  fcrit  d'autres,  ils 


Saint  Athanase  envoyant  Fru-  ont  toujours  conservé  le  même 

mentios  pour  établir  U  religion  sens,  quoiqu'en  termes  diSi^ 

en  Ethiopie ,  lui  donna  la  litur-  rena.  Ils  l'ont  lenjours  regardée 

gie  par  écrit  1  ce  qui  donne  lien  comme  la  première  de  toutes,  et 

de  praser  qu'il  y  a  parmi  les  la  règle  commune  à  laquelle  ils 

Ethiopiens  des  liturgies  qui  sont  ont  rapporté  tontes  les  antres 

peut-être  les  plos  anciennes  de  qui  sont  en  plus  grand  nombre 

toutes  celles  qui  ont  été  écrites,  parmi  eux  que  parmi  les  autres 

Les    Ethiopiens  reçoivent   les  chrétiens.  Telles  sont  la  liturgie 

donie  liturgies  des  copfates  ja-  -de  saint  Xiste,  pape  de  Rome, 

cobites  qu'on  trouve  commune-  qui  est  d'un  évéque  syrien,  celle 

ment  en  cet  ovdre.  i*.  De  saint  desaintPierre,  desaintJeanl'& 

Jean  l'Évangéliste;  a",  des  trois  Tangéliste,deadouieapâtre«,de 

cent  dîx-Jiuit  Pères  du  concile  laiot  Ihic,  de  saint  Seni»,  érè- 
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qued'Atbènes,  desaint  Ignace,  l'Ëraogfliste ,  de  saint  Piem;  , 

de  saint  Jule ,  pape  de  Rome ,  dé  prince  an  apâtres. 

saint  Enstfaate,  de  saint  Chry-         La  première  de  ces  1itargi«s 

sostdme,  de  saint  Marutbas,  m^  contient  VOrdo  misste  depuis  le 

tropolitaio  de  Tagri,  etc.,  snr  commencement  de  la  libirgie. 

quoi  il  Tant  remarquer  qu'on  a  Cet  ordre  général  se  trouve  ra* 

ainsi  intituU  ces  liturgies,  ou  core  plus    exactement  détaillé 

parce  qu'on  s'en  est  servi  i  la  dans  le  livre  du  ministre,  qui 

fête  des  saints  dont  elles  portent  fut  imjiriiné  i  Borne  en  cbal— 

le  nom,  ou  parce  qu'elles  sont  déen  et  en  arabe  en  iSgâ,  afin 

de*  églises  dont  ils  ont  ^té  évê-  que  ceux  qui  doivent  répondre 

ques,  ou  parce  que  les  jacobites  i  la  messe  et  qui  ne  savent  pas 

ont  affecté  de   faire  conoattre  le  sjriaque,  paissent  entendre 

par  ces.  noms  si  respectables,  ce  qui  se  chante  et  ce  qu'ils 

qu'ils  suivent  la  dortrioe  des  répondent  :  car,  ainsi  que  le  rap- 

anciens  Pères    S'il  j  a  quelque  porte  le  père  Dandîoi ,  Voyage 

supposition  dans  les  noms,  il  ne  du  inonl  Liban,  p.  na,  celû 

s'ensuit  pas   que   les    liturgies  qui  sert  la  messe  dit  beauccmp 

soient  supposées.  Il  suffit ,  pour  plus  de  choses  que  le  célébrant 

leur    auûienticité    qu'elles    se  et  tout  le  peuple  en  ditaossinne 

trouvcat  dans  des  anciens  ma-  bonne  partie  avec  lui ,  chantant 

nuscriti  et  en  usage  parmi  les  ensemble  du  même  ton. 

jacobites;  car  les  liturgies  tirent         Gabriel  Sionita  écrivant   de 

leur  autorité  des  églises  où  elles  Paris  en  1644  ^  HiUunus  pour 

sont  en  usage,  et  non  pas  des  lui  faire  connaître  le  missel  m»- 

nonts  qu'elles  portent.  ronite.  ne  fait  point  mention 

t  ;       ■    1      %r         :  du  missel  imprimé  i  Borne,  et 

Liturgie  des  alaronites.  1  .  j..       t     '  .  . 

"  lui  dit  seulement  que  leur  mis- 

Les  Maronites  qui  habitent  set  est  intitulé  en  syrien,  le  livre 

le  mont  Liban  se  servent  d'un  de  l'Oblation ,  ou  le  livre  de  ]« 

missel   imprimé   i    Rome   l'an  Consécration,  et  qu'il  en  avait 

1594  ^^  langue  chaldaïque-sy-  unmanuscritqui  cootenaitseixe 

riaque,  qui  contient  quatorze  liturgies  intitulées  comme  celles 

liturgies  soos  le  titre  de  saint  des  Grecs,  v^nn^Wa.  Toutes  les 

Xiste,  [lape-de  Rome,  de  saint  liturgies,  à  la  réserve  d'une,  se 

Jean  CbrysostAme,  de  saint  Jean  trouvent  traduites  dans  le  re- 

l'Évangéliste ,  de  saint  Pierre ,  cueit  des  liturgies  jacobites  par 

prince  des  ap&tres ,  de  saint  De-  M.  Renaodot. 

;»•  ?°  *»  .r'T"  '!'"ft  •         I-Uurgi..  d«  An^ni^. 
de  samt  Cyrille,  de  samt  Aiat-  ° 

thicu,    de  Jean    Rarsusan,    de         Saint  Grégoire  llllaminatear 

saint  Eusthate,  de  saint  Maru-  qui  convertit  â  la  foi  la  grande 

thas,  de   saint  Jacques,  frère  Arménie ,  fut  instruit  à  Césarée 

du   Seigneur,   de  saint    Marc  en  Cappadoce,  et  donna  ssas 

.■,z<,i",.,  Google 
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doute  aux  Arméoiens  la  lîtnr^e  «  ce  n'est  pas  un  jour  de  jeàne, 

de  cette  église.  Les  Greo  elles  et  le  samedi,  qu'on  a  regardé 

Latins  qui  ont  si  souvent  relevé  dès  le  commencement  de  l'I^gli-' 

les  Arméniens  sur  diverses  pra-  se  dans  tout  l'Orient,  comme 

tiques,  ne  leur  ont  jamais  repro-  one  espèce  de  jonr  de  fête  des- 

ché  d'avoir  fait  quelque  chan-  tiné  à  adorer  Dieu  comme  créa- 

gement  dans  la  litnr^e,  si  ce  teur.  La  liturgie  arménienne  ez- 

n'est  l'addition  au  trisagion,  et  prime  d'une  manière  très-vive 

de  ne  point  mettre  d'eau  dans  le  le  sacrifice  de  Jésus-Christ  sur 

calice.  La  vraie  litni^ie  anné~  l'autel  :  elle  renferme  d'excel- 

nienne  a  é\£  imprima  pour  la  lentes  prières,  et  les  Arméniens 

première  fois  en  1686  à  Venise,  la  célèbrent  avec  une  ferveur  et 

Les  exemplaires  des  livres  d'^  une  piété  exemplaire. 
élise  venant  à  manqaer,  les  Ar-  r  •.       -     . 

°  ,  .  .       1        ■  ■!.(  jUlurgie  des  nettonats, 

méniens  qui  ont  eu  le  pnvilege  ° 

d'avoir  une  imprimerie  A  Coqs-        Les  nestoriens  ont  trois  litnr- 

tantinople,  firent  imprimer  en  gies;  la  première  intitulée  des 

1703  le  livre  des  prises  publi-  ApAtres;  la  seconde,  de  Théo- 

qnes,  conjointement  avec  le  U-  dore  llnterprète;  et  la  troisiè- 

Tie  du  Diacre,  ou  de  ce  que  le  me,  de  Nestorius.  Ces  litur^es 

chœur  doit  chanter  à  la  messe,  qui  sont  en  langue  syriaque, 

et  l'on  y  réimprima  la  litm^ie  ont  été  traduites  en  latin  pat 

en  1706.  M.  l'abbé  Renaudot  qui  remar- 

Le  père  Pidon ,  théatin ,  évé-  que  que  la  première  liturgie  in- 

quede  Babylone,  mortàispa-  titulée  des  Apôtres,  composée 

han  en  1717,  homme  savant  et  par  saint  Ad^  et  saint  Maris, 

consommé  dans  la  langue  armé-  est  l'ancienne  liturgie  des  églises 

nienne  littérale,  a  donné  une  deSyrieavantNeslorius;  qu'elle 

excellente  traduction  latine  de  est  pour  cela  placée  b  première, 

la  liturgie  arménienne ,  que  le  etcommelecanonDniverseI,au- 

père  le  Quien  trouva  parmi  les  quel  tes  deux  autres  renvoient, 
livres  et  les  papiers  que  M.  Pi-        Il  y  a  une  autre  liturgie  des 


cjnes, 


docteur    de    Sorbonne  ,     anûens  chrétiens  nestoriens  da 


laissa  en  mourant  aux  dominir  Malabar,  traduite  du  syriaque 

eaiDsdela  rue Saint-Honoré.  enlatindansleMalabaren iSig, 

Les  Arméniens  n'ont  qu'une  etimpriméeseptansaprèsâ  Co- 

seale  liturgie  dont  ils  se  servent  nimbre.  On  l'a  mise  dans  les 

en  tous  temps ,  et  aux  obsèques  bibliothèques  des  Pères  sous  ce 

xnéme;  car  ils  n'ont  point  de  titre    1    Mitia     ehristianorum 

jnesse  propre  pour  les  morts.  Il  apud  Indos.  Cette  litni^ie,  qai 

■j  a  très-peu  d'églises  où  on  dise  est  la  même  que  celle  des  UMto- 

tous  les  jours  la  messe;  et  les  riens  chatdéens,  renferme  tout 

jours  ordinaires,  qu'on  la  dit,  ne  ce  qui  est  dit  parle  prêtre  et  pat 

«o  nt  qœ  le  dimanche,  te  jeudi,  le  diacre;  au  lien  que  celle  de 
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M.  Resatidol  ce  contieni  pre»-  tmt^  vient  donc  de  la  première 

que  rien  de  ce  que  le  diacre  doit  tcMirce ,  qui  est  U  vérité  établie 

dire,  parce  q«e  cela  se  tronve  avant  toutes  les  liérésics  :  lUud 

dans  un  antre  livre  qu'on  ap-  verum  quod  pnmitm.  (Tertull. 

pelle  livre  da  diacre,  OU  du  mi-  Advers.  prax.,  c.  a.) 

nistère.  U  n'en  est  pas  de  même  des 

Toutes  ces  litar^es  que  nous  nouveaux  secuires.  Luthériens, 

Tenons  de  rapporter  sont  mr-  calriuistet,  anglicans,  tous  ont 

failement  uniformes  dans  l'es-  abandouBJ  l'uniformité  de  toU' 

seatiel  du  sacrifice.  On  trouve  tes  les  anciennes  liturgies  do 

partout,  l'autel ,  les  omemens  inonde  chrétien,  et  en  ont  fait 

particuliers,  les  vases  et  les  mi-  de  particulières,  chacun  confor- 

nistres  sacrés,  des  prières  pré-  nânent  i>  ses  erreurs.  {Foye^ 

aratoires,  la  lecture  des  ^i-  le  père  le  Brun,  dans  sou  Expli- 

tnres,  le  chant  des  pceanmes,  cation  de  la  messe,  t.  a,  3  et  4> 

les  prières  pour  tout  le  monde ,  Fojez  aussi  Renandot,  Dùserl. 

le  baiser  de  paix,  l'offrande  et  de  lilurg.  orient,  orig.  et auetcr. 

l'oblation ,    la    préface  sursam  Le  traité  du  cardinal  Bona  sur  la 

corda,  une  formule  de  consé-  liturgie, où  l'on  trouveplusieurs 

cration ,  les  prières  poor  les  vi-  choses   curieuses.  Le  discoars 

vans  et  pour  les  morts,  la  frac-  touchant  les  liturgies  orientales 

tioo  de  l'hostie,  l'oraison  domi-  du traducteurfrançaisdn voyage 

nicale ,  h  confession  de  la  pré-  au  mont  Liban  du  père  Dandini. 

sence  de  Jésus-Christ  sur  l'anlel,  t>e  traité  du  père  Msbîllon  snria 

l'adoration  de  cette  victime  sa-  liturgie  gallicane.  Dom  le  Nour- 

crée,  la  communion  et  le  racri-  ry,  dans  sou  Apparatut  ad  bi- 

Ace  regardé  comme  la  principale  bUothecam  mtvcimam  Patrum, 

source  de  tontes  les  grâces.  où  en  parlant  des  écrivains  du 

Queb  que   soient  ceux  qui  premier  siècle,  il  commence  par 

nous  présentent  leurs  liturgies,  les  liturgies  publiées  sous  les 

hérétiques   ou   sch isma tiques ,  noms  de  saint  Jacques,  de  saint 

nestoriens,  eutychiens  ou  mo-  Marc  et  de  saint  Pierre.  U.  Gran- 

nophysites,     quelque    opposés  colas, danssonouvrageintitulét 

qu'ils  soient  entre  eux,  ils  nous  Les  anciennes  lituigies,  ou  la 

montrent  les  mêmes  sentimens  manière  dont  on  a  dit  la  sainte 

et  les  mêmes  pratiques  sur  l'Eu-  messe  dans  chaque  siècle  dans 

charistie.  Séparés  de  l'Église  ca-  les  églises  d'Orient  et  dans  celles 

tholiqne  depuis  treize  cents  ans,  d'Occident,  avec  la  recherche  de 

et  s'anathématisant  les  uns  les  tontes  les  pratiques,  prières  et 

autres,  iU  n'ont  point  concerté  cérémonies  qui  s'observent  dans 

entre  «IX,  ni  avec  nous,  poav  le  saint  sacrifice.  M.  BocqnîUot, 

insérer  daus  leurs  liturgies  ce  traité  historique  de  la  liturgie 

que  nous  y  trouvons  de  cou-  sacrée,  ou  de  la  messe.  Cave, 

forme  k  la  ndtre.  Cette  unifor-  Dissertation  sur  les  liturgies  et 
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let    offices   eccl&iastiques   iea  mu  Smith  en   font   mention 

Grecs.  Moléon,  Voyages  liUii^  dans  leun  nouTelIe§  notice*,  et 

^qnei  de  France.  Le  père  Uo-  en  font  le  vingt- troisième  nége 

noré  de  Saiilte-rHarie ,  canne,  ie  cette  métropole.  Les  autre* 

Dissert,    sur   lei  litiugies.   Le  notices    n'en  disent  rien.   On 

tome  6  des  Actes  des  saints  du  l'appelle  aussi  Agrapha  t  noiu 

mois  de  juillet  par  tes  BoIIsb-  en  coDBaiasons  deux  ^vèques.- 

distes,àlatètednqaelon  teo«v«  i.N....  qai  souscrivit  en  i564 

un  traité  historique  et  chrono-  à  la  déposition  du  patriarche 

logique  sur  les  anciennes  litur-  Joasaph. 

gie» d'Espagne,  des  Goths  et  de  s.   Joseph,    qoi    siégeait  en 

saint  Isidore  de  Tolède,  et  sur  1721.  if>r.  cir.,  t.  a,  p.  129. 

les  liturgies  mosarabes  et  grec-  LI VIN  ou  LIWIN  (saint),  évê- 

qaes.   Le  traité  de  Doaaiaiqne  ifue  en  Irlande,  apôtre  du  Bra- 

Oeorgi  sur  la  liturgie  dn  pape ,  bant ,  martyr  en  Flandre ,  pa- 

lorsqn'il     célèbre     solennelle-  tron  de  Gand ,  était  né  en  Ir- 

ment;  onvrage  digne  de  la  m-  lande  d'un  des  seigneurs  du  pays 

riosité  des  sarans.  Le  traité  de  ^ne  l'on  nommait  Tkéagnc,  et 

H.  Murateri,  sur  l'andenne  li-  amît  un  oncle  évèque  appdé 

tni^ie  romaine,  comparée  avec  Merthalch,  frère  de  sa  mère,  k 

les  litui^ies  des  autres  nations,  qui  l'on  confia  son  éducation, 

Le  code  liturgique  de  l'Ëglise  et  sous  letpiel  il  fit  de  grands 

universelle,  par  M.  Assemaiti,  pn^rèsdans  la  vertu.  Il  se  reu- 

divité  en  quinze  livres,  où  les  dit  auprès  de  saint  Angnitiu  qni 

pièces  sont  rapportées  dans  leurs  éuit  venu  dltalie  avec  plusieurs 

langues   originales,    avec    une  autres  misuonnaires  évangéli- 

version  latine  et  des  notes.  On  qoes,  et  y  demeura  cinq  ans  et 

y  voit  l'Histoire  des  Auteurs  sa-  trois  mois,  profitant  des  instruc- 

crés  et  ecclésiastiques  de  Dom  tions  et  d»  exemples  d'un  si 

Cejllier,oùilesttraitédesUtVT-  habile  maître.  Saint  Augustin 

gies  à  l'usage  de  l'Église  latine.  lui  èonféra  l'ordre  de  prêtrise, 

LITUUGISTË,    auteur    qui  et  l'employa  dans  les  travaux 

traite  des  différentes  manières  apostoliques  de  ta  mîsiiion. 

de  cél^irer  l'office  divin  dans  Liwin  repassa  en  Irlaii'le  où 

chaque  temps ,  chaque  pays  et  l'on  dit  qu'il  succéda  1  sou  on- 

chaque  église ,  tels  que  Durand,  de  Mcithaich,  qui  est  qualifié 

Amalaîre,  (îabriel  Biel,  le  car-  archevÂqiie  sans  désignation  de 

dinalBona,Moléott,Bocqmllot,  tiége.    Il  s'appliqua  avec  soin 

Grancolas,  Claude  de  Vert,  le  d'instruire  les-peûples  d'Irlande 

P.  le  Brun ,  etc.  pour  les  retirer  du  vice,  et  nuin- 

LITZA ,  ville  éptscopale  de  tenir  parmi  eux  la  pureté  de  la 

Tfaessalie,  an  diocèse  de  l'IIly-  fei.  Il  vivait  dans  une  gmade 

rie  orientale ,  sous  la  métropole  austérité.  H  alh  ensuite  aox  ex- 

dç  Larisse.  Cbrysonte  et  Thoi  tiémit^  di^  Brahut  pécher  ht 
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Soi  anx  Barliares,  après  avoir  Lironie,  dont  l'ëvécli^  fut  érïg^ 

néanaioiiu  laissé  le  soin  de  son  en  1667,  après  qae  celui  de  Pib- 

diocèse   à   son   diacre    SiWain.  tincnCoarlaudeeutétésuppri- 

Etantà  Hautbem,  boui^ade  qui  m£  en  i67apar  letnùbéd'Olivs. 

sabsisteencoreBnjonrd'baidans  li'évècbé  de  Livonie  est  soumis 

le  territoire  d'Alost,  il  tomba  &  la  métropole  de  Gnesne.  Oa 

entre  les  mains  de  quelques  im-  peut  voir  les  origines  sacrée*  et 

pies  qui,  pour  venger  l'IionDeui  civiles  de  la  L ironie  par  Gruber, 

de  leurs  idoles,  loi  coupèreot  la  imprimées  à  Francfort,  io-fol. 

tète,  après  l'avoir  cruellement  i-j^i. 

battu  et  lui  avoir  arradié  la  lan-  LIVONinÈBE  (Claude  Poc- 
gue  avec  des  tenailles.  Ils  tuèrent  qoet  de).  Voya  Pocquet  de  la 
en  même  temps  la  bienheureuse  Livonniére. 
Crapbailde,  son  hAtesse,etaD  LIVRE,  ouvrage  d'esprit,  soit 
enfant  qu'il  venait  de  baptiser,  en  prose,  soit  en  vers ,  d'assez 
Ou  rapporte  leur  martyre  au  grande  étendue  pour  remplir  un 
douzième  jour  de  novembre  de  volume,  en  latin  liber,  en  hé- 
l'an  656.  Le  corps  de  saint  Liwin  breu  sepher,  eu  grcïc  biihs.  Ou 
fut  enterré  A  Hautbem  avec  les  s'estserviautrefoïsdedifférentes 
deux  autres.  Il  y  demeura  jus-  choses  pour  foire  les  livres.  Les 
qu'à  ce  que  Théodore,  évêque  lames  de  plomb  et  de  enivre, 
de  Cambrai ,  les  exposa  à  la  vé-  les  écorces  des  aibrea ,  les  bri- 
nération  du  public  l'an  8^1.  H  ques,  les  pierres,  le  bois,  furent 
s'est  fait  plusieurs  translations  là  première  matière  qu'on  em- 
de  ses  reliques.  Les  anciens  mar-  ploya  pour  y  faire  graver  les 
tyrologes  ne  font  point  mention  choses  et  les  monumens  que  l'on 
de  ce  saint.  lie  romain  moderne  voulait  transmettre  i  U  posl^ 
en  parle  au  douzième  de  novem-  rite.  Les  lois  du  Seigneur  furent 
bre  qui  est  le  jour  <le  sa  princi-  écrites  sur  la  pierre,  et  celles  de 
pale  fête.  (Nie.  Serrarius.  Dom  Solonsurdesaisdebois.  (Z^ert. 
Habillon.  Baillet,  t.  3,  12  no-  in  .$o&n.]  Les  œuvresd'Hésiode 
Tembre.)  furent  d'abord  écrites  sur  des 
LIVONIE  POLONAISE.  Elle  tables  de  plomb,  que  l'on  con- 
forme un  palatinat  particulier  servait  dans  le  temple  des  Ma- 
qui  a  trois  sénateurs;  savoir:  ses  en  Béolie.  Aux  ais  déchois 
l'évoque,  le  palatin  et  le  castel-  succédèrent  les  feuilles  de  pal- 
lan  de  Livonie.  Elle  est  bornée  inier  et  l'écorce  la  plus  mince 
au  nord  parla  Livonierussienne,  des  arbres,  comme  du  tilleul, 
au  levant  par  le  palatinat  de  Po-  du  frêne ,  de  l'orme.  De-là  est 
lock,  au  midi  et  au  couchant  venu  le  nom  de  Uber,  quisigni- 
parla  rivière  de  Dvina.  Sa  prin-  fie  l'écorce  intérieure  des  arbres, 
cipale  place  est  Dunebonrg,  si-  Et  comme  on  roulait  ces  écorces 
tuée  à  la  droite  de  la  Dwina,  qui  pour  les  transporter  avec  plus 
cit  la  résidence  de  l'évéqtie  de  de  lacUité ,  ces  rouleaux  furent 
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appela  fo/umcm,  Tolame;  nom  qaele livre  de^justes.  ComfUiu 

qui  fut  donné  aussi  aux  rou-  à  Lapide  coajecture  que  cet^ 

leanx  de  }»apier  et  de  parche-  citation  est  ajouUe  au  texte  de 

min.  Moïse,  et  qu'ainn  ce  tÎTre  lui 

LIVRE  DE  LA  G1^NËR\TI0M  est  postéri^uc.  Ou  pourrait  dii« 

d*\dani,   de  Nné,    de  Jûfiu-  qoe  Moïse  avait  écrit  ou  fait 

Gtirist,  signifie  l'histoire  de  la  écrire  un  livre,  dans  lequel  il 

TÎe  d'Adam,  deNoé,  deJéiu^  avait  fait  mettre  toutes  les  gaei>* 

Clirist.  res  du  Sci|jDeur.  Quoi  qu'il  ea 

LIVRE  DU  CIEL.  Quelques  soit,  ce  livre  ne  subsiste  plus, 
anciens  ont  préleudu   que   le        LIVBEDËS1USTE5.  (^tj^ec 

ciel  était  comme  un  grand  livre  Justes.) 

dans  lequel  était  écrit  tout  ce        LlVïtE  DES  JOUBS.  Ce  sont 

qui  devait  arriver  sur  la  terre,  les  annales  et  les  journaux  que 

Les  rabbins  et  quelques  cliré-  l'on  écrivait  dans  les  rojauines 

tiens  ont  dît  que  l'on  di-itin-  d'Israël  et  de  Juda.  Ces  mémoi- 

guait ,  dans  la    voûte  du  ciel  res ,  on  ces  journaux  ne  subsis- 

des  caractères  hébreux  qui  for-  tent  plus  eu  leur  entier;  mais 

maient  une  écriture  bien  lisible  il*  tout  cités  très-souvent  dan* 

et  intelligible  à  ceux  qui  l'en-  les  livres  des  Bois  et  des  Parali- 

tendaicnt  ,    dans    laquelle    on  poinènes  ,    qui  sont   composes 

trouvait  écrit  tout  ce   qui  est  pour  la  plus  grande  partie  sur 

dans  la  nature.  (Basnage,  Hîst.  les  mémoires  anciens  que  l'aa- 

des  Juifs,  t.  6,  1.  9,  p.  570.)  teur  avait  en  main.  Les  auteurs 

LIVRE  DES  GUERRES  DD  des  livres  des  jours  éuient  or- 

SEIGIÎEUB.    Ce  livre  qui  est  dinairement  det  prophète»  et 

dté  au  verset  if  du  cliapitre  ai  des  liommes  inspira, 
des  Nombres,  éuit,  selon  quel-         LIVhE  DE  VIE  ,  ou  LIVRE 

ques-uns,  un  ouvrage  plu»  an-  DES  VIVANS ,  ou  LIVRE  DE 

cien  que  Moïse,  et  qui  conte-  DIEU,    ou    LIVRE    DU    SEI- 

nait  le  récit  des  guerres  que  les  GNEUR  ,  se  met  dans  l'Écn- 

IsraébteS  avaient  faites  ou  sou-  ture,  1°.  pour  la  science  univei- 

tenues  dans  l'Égjpte  ou  hors  de  selle  de  Dieu  ;  2".  pour  la  con- 

l'Égjpte,  avant  leur  sortie  de  ce  naissance  particulière  qu'il  a  des 

pays  sous  Moïse.  D'autres  croient  pensées  et  des  actions  des  bomr 

quecelivren'estautrequelelivre  mes;  S",  pour  la  connaissance 

inème  des  Nombresoii  ce  passage  des  secrets  que  Dieu  a  manifeS- 

eslcité,ouceluideJosaé,oucelui  tés  parle  mystère  de  l'incarna- 

des  juges.  D'autres  tiennent  que  tion;  4*<  pour  la  parole  de  Dieu, 

ce  sont  les  pseanmes  cent  trente-  parce  qu'elle  mène  à  la  ^  i  S*'- 

cinq  on  cent  trente-six ,    qui  pour  la  prédestintitiau  A  la  foi 

contiennent  le  récit  des  guerres  et  A   la  grâce  seuleinent;    6*, 

du  Seigneur,  TosUt  veut  que  lé  pour   la    prédestinatioD.  k   b 

livre  des  guerres  soit  le  meute  gloire. 
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LIVRE  DE  MORT.   C'est  U  myiliçuer ,  riont  la  lecture  n'est 

CODnaisunGe  que  Dieu  a  des  r^  pas    propre    iiiiUff^reinment    à 

^ronrés.    Ctvre   du    Jugement  toatn  sortes  de  personnes.  Voici 

w  dit  par  allusion  à  ce  qui  se  les  refiles  principales  qu'on  doit 

pratique  li>ni|n'un  prince  reat  «rfMerrer  à  ce  sujet. 

bire  rendre  compte  k  ks  serri-  „        _        ,    , 

tenn.  L.  lim  ^II<  doKl  p.ri.  -  •P™»î'»  rtgU. 

Isate ,  99 ,  et  le  livre  ferais  de  Les  savans  peuvent  lire  des 

sept  sceaux  dont  il  est  parlé  au  livres  mystiques,  et  porter  uii 

dnquième  cbapitK  de  l'Apo-  jugemeut  équitable  de  ces  sortes 

calypse  ,  ne  saut  antoes  que  les  de  livres,  quant  k  la  substance 

prc^hétiei  dliale  et  de  saint  de  la  doctrine ,  et  réduire  à  nn 

Jeau ,  qui  ^laieut  écrites  dans  juste  milieu  les  ex]>reS9Î0DS  cfut 

un  livre  ou  rouleau  i  l'antique,  sembleut  s'en  écarter,  sans  se 

et  qui  Aaient  scellées  et  cacbe-  laisser  éMoair  par  la  sublimité 

tées  ,   c'est-à'dîre ,    obscures  ,  des  matières. 

éirieinatîinies,  mystérieuses.  ^       ..         ,1 

UVRE  DE  PAIX,  Ubcr  pacit.  Dtuxihme  riglc. 
C'est  le  tivre  qu'on  donne  à  bai-  Le  commun  des  fidèles  qui 
ser  à  U  messe.  Livre  de  musi-  vivent  chrétiennement  peuvent 
que ,  est  ches  les  Grecs  le  livre  lire  les  livres  de  méditation  ou 
qtù  contient  les  pseaumes  et  les  d'braison  mentale  commune- 
autres  prières  qu'on  chante  k  ment  rt^us,  parce  que  ces  livres 
l'office.  Le  livre  des  liturgies  est  sont  A  leur  portée ,  et  peuvent 
Velui  qui  contient  les  quatre  li-  beaucoup  servir  pour  les  iu»- 
tnrgies  qui  sont  aujourd'hui  en  truire  des  devoirs  de  piéLé  et  les 
usage  dans  l'Éflise  grecque.  exciter  à  les  remplir  avec  fer- 

LIVbES  SACRÉS  et  CaNO-  Tenr. 

NIQUES^nt  ceux  que  l'Église  ^^^.^       ^ 

admet  et  reconnatt  pour  faire  " 

partie     de     l'Écriture -Sainte.  Les  personnes  qui  font  régu- 

(  )^Of.  £cRiTUBE-SAi>TE ,  BiBLE.  lièrement    l'oraison    mentale  , 

LIVRES    D'ÉGUSE  ,     sont  penrent  lire  avec  fruit  les  livres 

cens  qui  servent  k  la  célébra-  qui  paileot  simplement  de  la 
lion  de  l't^ice  divin,  comm«'  contemplation,  de  la  manière  de 

antiplioniets  ,    missels  ,    gra-  s'y  appliquer,  et  des  vertus  qui 

duels  ,  etc.  doivent  accompagner  ce    saint 

LIVAES  SPIRITUELS ,  sont  exercice ,  sans  descendre   dans 

particulièrement  ceux  qui  trai-  le  particulier  des  oraisons  ez- 

tent  de  1»  vie   spirituelle   ou  traordinaires ,    parce   que    ces 

cbrétienae ,  qui  excitent  i  la  sortes  de  livres  peuvent  leur 

dévotion  ,  qui  servent  &  la  mé-  être    très-ntiles  pour  lear  ap- 

ditation  ou  à  la  contemplation,  prendre  Ji  pratiquer  les  vertus 

Ça  appelle  ces  derniers  livres  ctsedisposerilacontempUtion. 
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-  ,  ,  d'un  su»  âirecteiu,  qui  ne  leur 

Quatnenterègk.  «tt^t«  l«n«ii.;,  q«««x 

Lespeneanes0piritnelksqiù    dont  il  mm»  qu'elln  profile* 
(Htt  quelque esp^rwDce  et qael-    iDnt,pat  U  connaiswnce  qu'il 
que  Kieuee ,  peurent  life  là  li-     a  de  Uur  capacité  et  de  leur 
vies  spiritttds  qui  eiptiqueat    jut. 
les  oniwDS  eitraordiuaires  et  ~  ntihme  r^ffle 

les  oommaiHCBtioiia  surutuiel-  '"^  ° 

les,  pourra  que  ces-U'nw  aotaot  On  ne  doit  lire  les  livres  sp- 
approuvés  et  écrits  d'an  itjle  «ituels,  ni  par  curiosité,  ni  par 
clair  et  dâurrassé  de  ces  terme!  vanité  i  nwu  avec  humilité  > 
obscurs  ,  guindés ,  byperboU»  «liarité ,  droiture  d^ntontion  , 
ques,  qui  donnent  lieu  de  se  volonté  d'en  profiter,  «t  dans  le 
méprendre  aux  personnes  peu  méinc  esprit  qu'ib  ont  été  faits, 
éelùrfc..  L.  ni»,  o.  ,«  «.  Builitm,  liste. 

personnes  voient  dans  ces  sortes  " 

de  livres  si  ce  qu'elles  épron-  E«  lisant  les  livres  mystiques, 
vent  vient  de  Dieu ,  les  vertus  il  faut  moins  s'arrêter  aux  en- 
qu'il  faUl  pratiquer,  et  enfin  droits  luinîneus  et  sublimes, 
tout  ce  qu'elles  doivent  faire,  ou  qu'à  ceux  qui  traitent  des  dis- 
éviter pour  se  juainteuir,  eu  positions  nécessaires  pour  arri- 
s'ftvancer  daas  leur  état.  ver  à  la  perfection,  et  moins  ju- 

ger  de  «on  avancement  par  ce 
Cinquième  règle.  ^^j  ^  p,^  ^^  Vesptix  ou  dans 

Les  personnes  spirituelles,  le  ccenr,  que  par  les  actions  et  les 
d'une  science  médiocre  et  de  vertns  solides,  un  détacbement 
peu  d'expérimce ,  ne  doivent  universel,  une  humilité  pro- 
pas  lire  les  livres  mystiques exa-  fonde,  une  pureté  angélique  , 
Rératili  et  guindés,  parce  que  une  mortification  continuelle, 
ces  sortes  de  lectures  peuvent  un  abandon  sans  réserve  à  la 
leurapporter  plus  de  dommage,  volonté  de  Dieu. 
ç,ed.pro6t,e»U.i»l.i»»t     .  K-,„„i™,  rf^fc. 

en  erreur   par  les  expressions 

obscures  et  outrées  qu'elles  leur  Pou- juger  du  seasdes  auteurs 
[wéseotent,  expressions  que  les  mystiques,  il  faut  considérer 
plus  habiln  na  débrouillent  et  leur  fin ,  leur  but ,  leur  inteu- 
ne  corrigent  souvent  qu'avec  tion,  les  temps  et  les  autres  cir- 
bien  de  la  peine.  constances   dans   lesquelles  ils 

-.  .^_     ,   .  écrivent ,   et   ne  pas   s'arrêter 

Sixième  règle.  scropuleusement  à  leurs  paroles 

Les  personnes  qùrituelles,  peu    pri»s  à  la  rigueur. 
éd«rées,  ne  doivent  point  lire  ^^-^^    .j^ 

les  bvres  qui  traitent  des  orai-  ° 

«on*  «ztr»oidinmres  sans  l'avis        n  faut  ji^et  des  expressiois 
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obscare^  }»r   celles  qni    sont  d'Espagne.  L'année    suivante  , 

claires,  et  par  l'nsage  commu-  Paul  tr,  k  son  exemple,  cotn- 

u<£mentreçu|tarini  ceux  qui  ont  manda   i   la    congrégation    du 

écrit   des    uièiues    matières.  IL  saint-office  de  Rome,  de   faire 

faut  aussi    réduire  à  un  juste  dresser  et  imprimer  un  catalo- 

milieu  les  comparaisons  qui  ne  gue  seinbbble    qu'on    nomme 

sont  presque  jamais   parfaite-  Index  ou  Indice. 
ment  justes  ,    puisqu'il    n'j    a         En  Italie,  il  n'y  a  que  les  in- 

pKsque  rien  que  l'ou  compare  quisitears  de  la  foi  qui  puissent 

en  tout;  et  que  toutes  les  clio-  lire  les  livres  défendus,  comme 

ses  du  monde  étant  semblables  il  parait  par  la  bulle  Cum  pro 

et  dissemblables,  il  est  néces»  munere  de  Pie  iv,  et  par  la  bulle 

saire  que  les  conijia raisons  que  In  ccend  Domini.  En  France  , 

l'on  fait  soient  bora&s  ou  res-  les  éréques  et  leurs  Ticaires-gé- 

treintes  au  point  dans  lequel  on  néraux  les  lisent  librement ,  et 

les  compare.  (  f^oyez   le  père  donnent  aux  autres  la  permis— 

Honoré  de  Sainte-Harie  ,  dans  sion  de  les  lire.    Les   docteurs 

•a  Tradition  des  Pères  sur   b  les  lisent  aussi  sans  scrupule, 

contemplation ,  t.  a ,  p.  607  et  (  De  Âainte-Beuve,  t.  3 ,  cas  95. 

suiv.  )  Pontas  ,    au    mot  Livres    dé- 

LIVRES  DÉFENDUS.  Dans  la  fendus.  ) 
primitive  Église   l'on    ne  con-         Un  particulier  ne  peut  garder 

naissait  point  b  prohibition  ec-  aucun  (ivre  de  cbiromance  ,  de 

clésiastique  de  lire  certains  li-  piromance  ,  ni  tout  autre  livre 

vres,  quoiqu'il  ait  toujours  été  pernicieux  ,  et  il  est  obligé  de 

défendu  par  la  loi  naturelle  et  tes  brûler,  comme  l'ordoraent 

divine,  délire  les  livres  mauvais  le  concile  de  Tours  de  l'an  i563; 

et  contagieux  comme  contraires  celai    de    Bordeaux,    tçiiu    la 

au  saint.  Ce  ne  fut  que  vers  l'an  même  anuéercelui  d'Avignon 

400  qu'un  concile  de  Cartilage  de  l'an    i594-  (Pontas,  ibid.  , 

défendit  aux  évèques  de  lire  les  cas  3.  ) 

livres  des  gentils ,  en  leur  per-  Un  libraire,  ni  tout  autre  ne 
metUot  de  lire  ceux  des  liéréti-  peut  imprimer,  vendre,  débi- 
ques. Léon  X  condamna  Lu-  ter,  donner  à  lire  des  romans , 
ther,etdéfenditen  même  temps  dés  comédies  ou  d'autres  ou vra- 
b  lecture  de  tous  ses  livres,  ges  semblables  remplis  d'iiis- 
eous  peine  d'excommunication,  toircs  amoureuses,  d'intrigues  , 
Les  papes  suivans  l'imitèrent  en  d'expressions  équivoques;  mais 
excommuniant  ceux  qui  liraient  il  est  obligé  de  les  brûler,  quel- 
les livres  des  hérétiques  ;  mais  que  dommage  qu'il  en  puisse 
le  Toi  d'Espagne  Philippe  u  fut  souffrir.  La  raison  est  que  tontes 
le  premier  qui  ordonna  en  i558  ces  sortes  de  livres  ne  sont  ca- 
d'imprimer  le  catalogue  des  li-  pables  que  de  corrompre  les 
▼res  défendu»  paz  l'inqnintion  mœars  et  de  porter  ft  une  in&- 
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Dit£  de  fiché»  qai  retombeot 
sur  les  anteors,  les  impriineurs 
et  les  Tcndeun.  (Pontis,  ibid., 
cas  4.) 

Il  étaitaiitrefoisdéfeDdud'im- 
primeraucnnliTreenFrancesau 
la  permission  du  roi  on  do  ma- 
gistrat; même  des  bulles  et  brefs 
des  cours  de  Rome ,  des  bré- 
viaires et  livres  d'ËgUse.  (Arrêt 
de  règlement  du  6  mai  i665.} 

LIVRÉE,  Uberata,  se  disait 
autrefois  de  ce  qu'on  livrait  à 
un  clerc  pour  vivre  et  s'habil- 
ler; d'où  l'on  appelle  encore 
livrée,  l'babit  qu'nn  maître 
livre  à  ses  domestiques,  et  d'où 
vient  aussi  gens  de  livrée.  (  De 
Vert,  t.  I,  p.  58. }  Le  mot  de 
livrée  avait  lieu  aussi  à  l'^rd 
des  ofËcien  des  grands  sei- 
gneurs, auxquels  on  délivrait 
chaque  jour  les  choses  néce^ 
saires  à  la  vie.  Les  livrées  d'ha- 
bits se  Caisaient  deux  fois  l'an- 
net,  k  Noël  et  à  l'Assomption  , 
d'où  vient  qu'on  les  nommait 
livréei  de  Noël  et  de  C Assomp- 
tion. Chaque  cour  plénière  que 
tenait  autrefois  le  roi ,  il  lui 
fallait  habiller  ses  officiers,  ceux 
de  la  reine  et  des  princes.  Ces 
habits  s'appelaient  livrées,  parce 
qu'on  les  leur  livrait  aux  dépens 
du  roi.  (  Le  Gendre ,  Mœurs  des 
Français,  p.  179-)  On  appelle 
encore  aujourd'hui  grandes  et 
pentes  livrées  ,  des  droits  qui 
sont  pajés  à  de  certains  officiers; 
comme  les  mattres-d'bâtel  du 
Toi ,  pat  les  trésoriers  de  la 
chambre-aux-deniers ,  et  cela 
outre  les  gages. 

LIVAI ,  Livriacum,   abbaye 
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de  l'Ordre  de  Saint-Augoslin , 
au  diocèse  et  à  quatre  lieues  de 
Paris ,  dans  le  doyenné  de  Chel- 
les.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une 
simple  chapelle  située  à  l'extré- 
mité de  la  forêt  et  du  village  de 
Livri.  Guillaume  de  Garlande, 
seigneur  de  Lirri ,  et  Idouiet  sa 
femme,  jélablirenten  1186  des 
chanoines  réguliers  de  l'Ordre 
de  Saint-Augustia ,  qu'on  tira 
de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  de 
Senlis.  Le  roi  Philippe- Auguste 
fit  ériger  en  1 197  l'église  de  Li- 
vri en  aUtaje  ;  il  en  augmenta 
les  biens,  et  lui  confirma  tous 
ceux  que  Guillaume .  de  Gar- 
lande et  d'autres  lui  en  avaient 
donnés ,  comme  il  parait  par 
deux  chartes  de  ce  prince,  l'une 
de  la  même  année  1 199  ,  et 
l'autre  de  laoo.  (Gallia  christ., 
t.  7,coL  8a8.] 

LIZIQUË,  siège  épiscopal  de 
la  province  d'Europe,  au  dio- 
cèse de  Thrace,  sous  la  métro- 
pole d'Héradce  ,  qu'on  ne 
trouve  que  dans  les  notices  et 
dans  les  actes  des  conciles.  Les 
deux  évêques  qui  suivent  y  ont 
siégé. 

1.  Benjamin,  assista  et  sons^ 
crivit  an  septième  concile  gé^ 
néral. 

2,  Georges,  à  celui  de  Pho- 
tius.  {Oriens  chrislianus,  t.  1, 
p.  1134.) 

LO  (saint).  Lato,  Lauto, 
Laudus,  et  quelquefois  Z>dufiuf, 
est  célèbre  dans  l'Église  dç 
France.  Il  fut  élevé  sur  le  siège 
épiscopal  de  la  ville  de  Cou- 
tances  en  Basse  -  Normandie , 
après  la  mott  de  Possesseur  qui' 


DiailizodbvGoOgle 


a36  LO  LOA 

«vait  succédé  à  LéooUen,  >u  nés  ■écnliers,  &  la  place  desquel» 
temps  dnqnel  le  roi  Clovu  i*'  Alfpre,  évéque  de  Coutances , 
STait  mis  ce  pays  sooa  l'obéi»-  mnni  de  l'autorité  da  pape  et 
saoce  des  Français.  Il  (ul  aacié  du  roi,  mit  en  ii3a  dès  cha- 
vers  l'ao  S28,  ou  le  stûvant,  par  noines  r^lieis  qu'on  tira  du 
aaint  Godard,  évéque de Rooen,  prienrédeSaiate-BarbeenÂuge, 
métropolitain  de  la  province.  Il  et  assigna  à  cette  abbaye  A»  re- 
assîsta  vers  l'an  533  au  second  venus  considérables.  Il  en  est 
condle  d'Orléans.  U  se  Uonva  regardé  comme  un  des  priucî- 
encore  au  troisième  et  cinquife-  paux  bienfaiteuts  ^  ainsi  que 
meconcilesnationauxdeFrance,  Philippe-te-Bel ,  roi  de  France  , 
tenus  dans  la  même  ville  d'Or-  lequel  céda  au  luènie  monastère 
léans,  l'an  en  538,  l'autre  eu  la  baronie  de  Katre,  avec  toutes 
549;  et  n'ayant  pu  assister  en  ses  dépendances.  11  y  avait  eu  dc- 
personoe  au  quatrième  qu'on  puis  i65g  des  càanoines  régu- 
avait  assemblé  l'an  54' (il  y  en-  Uers  de  la  congr^ation  de 
Toya  à  sa  place  un  prêtre  de  France  ,  qui  desservaient  trois 
son  église,  nommé  Senbillon.  paroisaes  de  la  viHe.  (GaUia 
Cette  assiduité  à  se  trouver  à  chrùt.  ,  t.  ii,  col.  gSS.) 
toutes  les  assemblées  marque  LOAYSA  (Gardas  de),  néde 
assez  quel  était  le  zèle  que  saint  parens  nobla  et  ricbes,  veis  l'an 
Lo  avait  pour  procurer  U  gloire  1479,  àTabvera  euGastille,  «m* 
de  Dieu  et  le  bien  de  l'Ëglise.  U  brassa  l'Ordre  de  Saint4)ooiini- 
gouvema  son  égliite  pendant  .  qae  dans  le  couvent  de  Saint- 
plusieurs  années  dans  une  Ion-  £tienneÂSa)ainaBqne,et  fitpro- 
gue  et  profonde  paix.  Il  mourut  fession  dans  celai  de  Saint-Paul  à 
outre  les  années  565  et  568.  Le  Pennafiel  l'an  \^^  Il  avait  A 
martyrologe  de  Fnnce  marque  peine  l'Age  nécessaire  pour  être 
sa  fête  an  SI  de  s^iteoibre,  et  ocdonnéprètve,qu'onle  nomma 
le  romain  U  remet  au  22.  Son  lecteur  do  philosophie,  puis  de 
corps  fut  transporté  à  Tliouars,  Théologie,  régent  d'étude,  et 
Tille  du  diocèse  de  Poitiers,  sur  deux  fois  recteur  du  collège  de 
la  rivière  de  Thoue ,  pour  être  Saint-Grégoire-  U  fut  ensuite 
mis  4  couvert  des  insultes  des  prieur  des  couvens  d'Avila  et 
Normands.  (Baillet,  t.  3,  ai  de  Valladolid ;  et  il  était  pro- 
Kptembre.)  vincial  d'Espagne  en  i5i8,  lors- 
1.0  (Saint-),  Saiictui-Lait-  qu'il  fut  élu  général.  L'empe- 
(juf,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-  reor  Cbarles-Quiot  le  choisit 
Augustin ,  éuit  sttoée  dans  la  pour  son  confesseuren  i533,  et 
ville  du  même  nom,  en  Nor-  le  nomma  dès  l'année  suivante 
Boandie,  au  diocèse  et  à  six  k  Vévèché  d'Osma.  11  l'admit 
heoes  de  Coutances,  vers  le  le-  anssi  dans  son  conseil ,  et  bien- 
vant.  C'était  ea  )o56  une  pa-  tôt  après  le  fit  président  du 
toisse  desservie  par  des  cbanoi-  conseil  des  Indes ,  et  prtfet  (é- 
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nérat  de  la  croisade.  H  procura  Saint-Dominique,  comme  a  fait 

encore  sa  promotioa  au  cardi-  l'auteur  de  la  Table  du  founal 

babt,  qnisefitle  igioars  i53o,  detSavaiu,  t.  6,  aa  mot Loaysa 

et  le   it  transférer    d'Osma   à  [  Gardas  ),  général  de  FOnbv 

Sigaença  le  aa  avril  suivant.  Il  de  Saint-Deniinùfue. 

était   eocon  ëiréque   d'Osma,  IXffiETIUS (Jaoquea),  de  Lié- 

loTSqu'a^sîstuit  au  conseil  ou  ge,  florimit  en  iS3o.  Il  t  oom- 

l'on   d^ib^n  sar  la  casduitii  posi  un  ourrage  de  morale  soi 

que  l'empereur  devait  tenir  A  le  fiéché,  eu  cinq  livre*  ;  le  cfae- 

l'^rd  de  François  i",  roi  de  min  de  la  vie  erde  la  mort,  en 

France,  fait  prisonnier  de  guerre  trois  livres  ;  troiS' livres  de  la 

à  Pavie,  il  soutint  qu'il  fallait  vaillance  et  de  la  eonatancechi^ 

lui  Tendre  la  liberté  sans  rançon  tienne.  (Konig,  Biblioth.) 

et  MUS  condition.  L'érénemeal  LOBINEAU  (D.  Gui-Alexii), 

fit  voir  qu'on  eut  grand  tort  de  bénédictin  de  la  «ongr^tion 

ne  pas  suivre  mu  avis.  En  i53o,  de  Saiot-Uaur,  né  à  Renne*  va 

il  fut   nommé  archevêque  de  Bretagne  en  1666,  fit  piofea^oa 

Séville,  et  mourut  Â  Madrid  le  delà  r^le  de  Saint-Benoit  le  i5 

SI   avril  iS^6.  Sou  corpt   fut  décembre  166},  et  s'appliqua 

porté  à  Talavera  pour  être  en-  piesque  toute  sa  vie  i  l'étude  de 

terré  dans  l'église  de  Saint-Ge-  l'histoire.  H  moumt  dans  l'ab- 

net,  qu'il  y  avait  fait  bâtir,  el  bayedeSatnt-JagupyèsdeSaint- 

où  on  lit  encore  son  épiU|Jie.  Halo,  le  3  jntn  1727.  dans  sa 

(Le  père  ËcJiard,  Script,  ord.  soixante-oniëmo  année.  Ses  oa- 

Prtedic. ,  t.  a,  p.  3g  et  snir.  Le  vra([es  sont  :  i".   l'Histoire  de 

fïre  Tonn»,  flomm.  illust.  de  BrOUgne,  qui  parai  eo  a  voln« 

Ordre  de   Saiat-Doroinique  ,  me* in-folio, c bec Loni* Guéris, 

t.  4t  p.  9^  et  suiv.]  en  1707.  Le  second  volume  qui 

IX)iï$À  (  tiarcias  ),  E^ia-  contient  les  titres,  est  ce  qu'on 

gnol ,  docteur  d'Alcala ,  cha-  estime  le  plus  de  cet  ouvrage, 

noine  et  arcbidiocre  de  Tolède,  qui  fat  attaqué  par  H.  l'abbé 

précepteur  de  Philippe  ru,  et  d«  Vertot,  et  par  M.  l'abbé  de* 

enfin    archevêque   de  Tolède  ,  TbnilLeriei ,  par  rapport  à  la 

mort  l'an  *SigQ,  a   laissé  une  mouvance  de  Bretagne ,  ce  qui 

collection  des  conciles  d'Espa-  produisit  plusieurs  écrits  re*- 

gne ,  avec  des  notes ,  imprimée  pectifs  ;  et  par  D.  Liron,  quant 

ï  Madrid  eo  xSafi,  Parmi  ce*  î  ce  qiK  D.  Lebinean  avait  dit 

notes,  il  y  en  a  sur  le  concile  que  lés  Armoricains  avaient  re- 

d'Elvire ,  dans  lesquelles  l'an-  fu  la  foi  par  le  ministère  de* 

tenr  justifie  ce  concile  talé  d'er-  Bretons,  a*.  L'Histoire  d«  deux 

venr.  C'est  donc  à  Loaysa,  ar-  conquêtes  de  l'Espagne  par  les 

cbevéqne  de  Tolfede,  qu'on  doit  Maures,  qiù  est  une  traduction 

attribnerces  notes,  et  non  pas  â  de  l'espagnol  de  M^piel  de  Lu- 

Loaysa,  général  de  l'Ordre  de  na,  interprète dePhiliiqie  11, roi 

_     Coo.;lc 
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d'E^^e.  30.  L'édition  de  l'His-  rtuage,  on  te  fniît  d'une  chose 
loirs  de  Pari»,  en  S  volaines  in-  ou  d'une  personne,  et  la  coaduc- 
folio,  (|m  avait  été  entrepriiie  tion  est  un  contrat  par  lequel 
et  bien  avancée  parD.  Féltbien.  on  reçoit  ce  fmit,  ou  cet  usage, 
et  qui  parut  1  Pariten  1 735,  cli«     Celui  qui  donne  ce  fruit,  on  cet 

Guillaume  Desprei.  4*-  L'His-  usage  s'appelle /efruiZllrur,  et  ce- 

toire  ou  vies  des  Saints  de  Bie-  lui  qui  le  reçoit  le  nomme  2e 

tagne,  que  l'Église  honore  d'au  preneur.  Ds  ont  tons  les  detuc 

culte  public,  et  des  personnes  leurschargesetlenrsoblîgatîons 

d'une  émi&ente  piété ,  qui  ont  k  remplir. 
vécu  dans  la  même  province,  ^,,.      .      ,    .   -n 

jj-.-       1  i<»i-  .  -_!  Obligation  du  bailleur. 

avec  une  addition  a  IHistoire  " 

de  Bretagne  ,  i  Rennes,  173Î,         i"-  Le  bailleor  demeurant  le 

in-folio.  On  a  encore  attribué  à  maître  de  la  chose  qu'il  lone,  en 

dora  Lobineau  les  Aventures  de  souffre  la  peine,  si  elle  arrive  par 

Pomponius  ,  chevalier  romain,  ud  cas  fortuit,  et  sans  qu'il  j  ait 

ouvrage  satyrique  que  d'autres  de  la  faute  du  preneur. 
domient  à  H.  Themiseuil,  mais         a".  Le  bailleur  doit  assors  U 

qui  est  de  H.  l'abbé  Prévôt.  (D.  jouissance,  oul'usagede  la  chose 

le  Cerf,  Bibliothèque  historique  louée  i  celui  qui  la  prend  i 

et  critique  des  Auteurs  de  la  louage  ;  de  sorte  que  si  cette 

congrégation  de  Saint -Haur-  jouissance   vient  à   manquer. 

Journal  des  Savans,  1707,  Sup-  même  par  un  cas  fortuit,  il  ne 

plément,  1710  et  1735.)  peut  prendre  le  prix  du  louage. 

LOBNA,  ville  de  la  tribu  de        3".  Le  bailleur  est  obligé  de 

Jada  qui  fut  cédée  aux  prêtres,  découvrir  le  défaut  caché  de  la 

et  déclarée  ville  de  refuge.  (Jo-  chose  qu'il  loue  ;  il  doit  dire, 

sué,  ai,  i3.)  par  exemple,  si  sa  maison  me- 

LOBNt,  filsde  GersoD,  {Exod.  nace  ruine,  si  son  cheval  a  cou- 

6,  17.}  tume  de  jeter  sa  cfaai^,  et  doit 

LOCATION  et  CONDUCTION,  aussi  réparer  les  dommages  caa- 

locatio  et  conàuctio.  Termes  re-  ses  par  ces  sortes  de  défauts, 
latifs  qui  se  disent,  tant  de  l'ac-         ^o.  Le  bailleur  doit  encore  te- 

tion  de  celui  qui  loue  une  chose,  nir  compte  au  preneur  de*  dé- 

que  de  celui  qui  la  prendà  loyer,  penses  nécessaires  et  Utiles  qu'il 

La  location  et  la  condurtiou  ne  a  faites  pour  la  chose  lonée,  à 

sont  qu'un  seul  et  même  con-  moins    qu'il  ne    soit  convenu 

trat  qui  s'appelle  locaiion,  de  la  autrement  entre  eux  ;  et  si  cette 

part  de  celui  qui  loue,  et  con~  choseestmoînsutile,  quelepre- 

duction,  du  titii  du  locataire  ou  neur  n'est  convenu,  il  faut  que 

de  celui  qui  prend  à  loyer.  La  le  bailleur  diminue  le  loyer  i 

location  est  donc  un  contrat  par  proportion.  Enfin  le  bailleur  ne 

lequelon  donne,  pour  un  certain  peut  répéter  la  chose  lonée  avant 

temps  et  pour  un  certain  prix,  le  temps  marqué,  i  moins  qu'il 
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n'ait  besoin  de  sa  maison ,  on  tement  an  domicile  da  preneur 

qu'il  ne  faille  la  réparer,  on  que  qni,  en  ce  cas,  n'est  tenu  d'au- 

le  pienenr  ne  manque  à  pajer,  cuns  fraii  pour  faire  tenir  les 

etc.  lojers  an  bailleur  ;  mais  quand 

rtii-     .-       j        „  ''  'io't  paver  au  domicile  da 

Obte"-^  Jupr««ur.  t.iU™,,  il  V,.  l.«a  de.  d^pea- 

i>,  t^  preneur  ne  peut  faire  ses  nécessaires  pour  lui  faire  i«- 

senir  la  cbose  louée  qu'aux  usa-  mettre  les  deniers,  et  est  garant 

ges  pour  lesquels  il   l'a  louée,  de  ces  deniers  jusqu'à  re  qn'ils 

Par  exemple,  celui  qui  aloué  un  aient  été  remis  au  bailleur,  à 

cbeval  pour  lui  servir  de  mon-  moins  que  le  preneur  ne  les  ait 

lure  précisément ,  ne  peut  le  payés  à  l'un  des  domostiques  ou 

faire serrirâ  traîner,  nia  porter  receveur*  du  bailleur  par  son 

d'autres  choses.  Il  ne  peut  non  ordre.  (Conférences  de   Paris  , 

plus  le  charger  que  suivant  les  t.  3,  p.  n^^.  H.  Collet,  Moral., 

conventions.  >■■>?■  74^-  ^°J^^  ^kXL  et  Loua- 

20-  n  est  tenu  envers  le  bail-  ce.) 
leurponrdol,  pour  une  faute        LOC-DIEU,  Loais-Dei,  at^ 

grande  on  légère,  pour  sa  pro-  baye  de  l'Ordre    de   Qteaux  , 

pre  faute  et  pour  celle  de  ses  était  située  dans  le  Rouergue, 

domestiques,  ou  de  ceux  aux-  au  diocèse  de  Rhodes.  Elle  était 

quels  il  a  sons-loné  ,  pour  la  fille  de  Dalon,  et  fut  fondée  en 

faute  de  sou  ennemi ,  auquel  il  1 1  %3.  Entre  ses  principaux  bien- 

a  donné  une  véritable  occasion;  faileurs  on  compte  Aidoin  de 

en  sorteqne  si  cet  ennemi  vieot  Parisi,  qni  donna,  en  i  la),  au 

à   prendre   ou   à   détériorer  la  monastère  de  Notre-Dame  de 

chose  louée,  le  preneur  est  tenu  Loc-Dien ,  tout  ce  qu'il  possé- 

du  dommage.  dait  en  difFérens  endroits. 

3*.  Il  ne  peut,  sans  raison,        LOCBON  (Etienne),  natif  du 

abandonnerlâ  chose  louée  avant  payscliartrain,  docteur  en  Théo> 

le    temps    et    doit    la    rendre  logie  de  la  faculté  de  Paris,  de  U 

au  temps  marqué.  Pour  le  lieu,  maison  et  société  royale  de  Na- 

s'il  s'agit  d'une  chose  mobiliai-  varre,  fut  curé  de  Breton  vil  liers 

re,ildoitlarendreisesfraisdaiis  au  diocèse  de  Chartres  pendant 

le  lieu  on  il  l'a  louée,  et  en  sup.  plusieurs  années ,  et  mourut  k 

porter  la  perte  ou  le  dommage,  Paris  en  1717,  après  avoir  pn- 

si  elle  vient  à  périr,  ou  à  sauf-  blié  ;  1°.  Le  Vrai  dévot  en  tou- 

frir  dommage  par  sa  faute.  S'il  tes  sortes  d'états,  selon  l'Écri- 

s'agit  d'une  chose  iwmobiliaire,  ture-Sainte  et  les  Pires  de  1'^ 

il  faut  suivre  les  cbuses  du  bail  glise,  Paris,  chet  T^mbert  Roo- 

nour   le  lieu  du  paiement  des  Und,  1G79.  2'.  Les  illusions  da 

loyersi  et  quaad  il  n'y  a  rien  faux  zèle,  morale  allégorique, 

de  stipulé  à  ce  sujet  dans  le  coq-  où.  l'on  fait  voir  que  le  zèle  le 

trat,  le  paiement  se  fait  ordinal-  plus  ardent  et  Le  plfl*  édataut 
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qai  parait  dans  les  action*  de  roeat  qu'il  De  sait  rien  des  cho- 

jù^t^,  a'eat  sonnât  que  l'effet  M(  qui  lai  ont  été  déclarées  en 

de  l'amour  propre  qai  condniL  confession ,  1  moins  qa'il  ne  les 

les  personnes  diévates  par  des  eût  apprises  devant  ou  après  par 

voies  toutes  opposées  aux  roaxi-  une  voie  toale  humaine,  encore 

ines  du  christianisme,  arec  des  faudrait-il  eu  re  cas  qu'il  exclût 

exemples  tirés  de  l'Écriture  et  toat  doute  de  rérélatioa  dn  se— 

des  Pères,  in-ia.  Paris   169^ ,  eret.  Il  vent  <]u'on  garde  le  M- 

cliei  Leelerc  t  l'ouvrage  est  en  cret  même  pour  les  coRfessions 

forme  de  dialogues.  3°.  Abr^  sarriUges  et  hypocrites,  et  pour 

de  la  discipline  de  l'Ëgliae  ,  tiré  toat  re  qui  regarde  les  persoD- 

d'nn  grand  nombre  de  canons ,  nés  quelles  qu'elles  soient,  dont 

cltoists  et  dressés  pour  l'instnic-  il  appreo4  quelque  chose  pav  In 

tion   des  ecclésiastiques ,  avec  confession  de  son  pénitent.  Il 

des  réflexions  sur  l'eut  présent  enseigne  qu'un  conlesKor  qui 

dnclergé,  Paris,  chez  Coîgnavd,  apprend  parla  confession  qu'on 

la  première  partie  en  t^oa,  U  le  vole, qu'onleulonmie, qu'on 

seconde  en  1705,  in-8«.  L'au-  lui  dresse  des  «mbdches,  qa'on 

leur  7  a  inséré  la  bulle  d'In-  a  résolu  sa  mort,  doit  tout  sa- 

nocent  xii,  contre  le  népotisme,  crifier ,  et  sa  vie  même ,  s'il  ne 

4*.  La  mort  des  pécheurs  dans  peut  éviter  la  aaort  qu'en  tîo- 

l'impénitence  ,    Pajris  ,    1^09  ,  lant  le  secret,  ou  même  qn'en 

in-ia-  5".  Les  entretiens  d'un  rendant  suspect  U  sceau  de  la 

homme  de  cour  et  d'un  soliuire  confession.  Ù  ne  veut  pas  même 

sorlacooduiledes  grands,  Paris,  qu'on  puisse  donoec desavis gé< 

1713,  in-ia.  6*.  Traité dusecret  néraux  fondés  sur  les  connais- 

de  la  confession,  etc. ,  à  Paris ,  sauces  que  l'on  a  par  la  confes- 

chez  Sinurt,  1708,  iu-ia,  et  sion.    (   Dupin,   dix-bnitième 

mit  supplénenli  ce  Traité,  en  siècle,   part.    2.  Dom  Liron, 

1710,  u-ia.  L'anteuT  fonde  la  Biblioth.  cUart.  p.  381  et  SSi. 

nécessité  du  secret  de  la  confes*  Journal  des  Savans,  1696, 1703 

sion  sur  les  lois  naturelle,  di-  et  1710.  ) 
vine  et  humaine.  II  étend  l'o-        LOCKE   (  Jean  } ,  ijoglais , 

bligatien  de  droit  divin  de  gar-  très-célèbre  philosc^ie ,  naquit 

der  le  secret  de  la  coBTesiion,  àWriugton  ,&troispetiteslienes 

aux  laïcs  même  qui  pourraient  de  Brislol,  en  i63a.  Il  it  ses 

l'avoir  entendue,  i  qui  pn  pré-  études  avec  la  plus  grande  dis- 

tre  l'aurait  révélée,  qui  auraient  tinction  dans  l'université  d'Ox- 

servi  d'interprètes  à  un  homme  ford ,  et  s'acquit  «te  réputation 

pour  le  confesser ,  on  qui  an-  des    plus   éelaUnles.  Le  lord 

taient  trouvé    une    confesnon  Ashlei ,  son  protecteur ,  ajnnt 

écrite.  Il  décide  qu'un  confes*  été    nommé    grand -chancelier 

•eur  interrogé  par  nu  juge  est  d'Angleterre,  lui  donna  l'office 

•Uigé  d'assurer  même  avec  sep-  de  secrétaire  de  la  présentation 
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des  bénâïces ,  qn"!!  garda  ju-  Tédacitioii  des  entua.  En  169$ 
qu'i  b  disgrtcc  de  son  protec-  il  donna  son  livre  intîtalé  :  Qoe 
teur,  dans  laqnelle  il  fat  enve-  la  religion  chrétienne  est  très- 
loppé  en  1673.  n  alla  en  Hol—  raisonnable,  oa  le  duistianime 
lande,  et  ce  fut  là  qu'il  acbera  raisonnabk.  Le  doclear  Jean 
son  fameox  Traité  de  IVnten-  Edouard  ayant  lait  contre  lui  n> 
dément.  Il  composa  ensuite  une  livre  intitulé  :  le  SocinianisnN! 
lettre  latine  sur  la  tolérance,  démasqué,  H.  Locke  opposa  i 
qoi  fut  imprimée  A  Goude  sous  la  critique  deux  réponses  qui 
ce  titre  :  Epùlola  de  toUrantia  ont  été  traduites  stcc  le  pre- 
ad  clarissimum  virum  T.  A.  K.  mier  ourrage  par  Coste,  et  in^ 
P.  T.  0.  h.  k.  scripta  à  P.  A.  primées  en  i^i5  en  a  toIu- 
P.  0.  I.  h.  A.  Les  premières  mes  in-n.  StiUinefléecte,  éré- 
lettres  signifient  :  Theotogite  qoedeWorcester,  attaqua  aussi 
apud  rvmons Ironies  professa-  le  livre  du  philosophe  anglais 
rem  ,  tyrannidis  osoran,  lÂm~  qui  se  défendit  par  trois  répon- 
burgium  Amsiellodameruemi  et  ses.  On  a  encore  de  lui ,  des  pa- 
les secondes ,  Pacû  amico,per-  raphrases  et  des  notes  sur  queU 
secalionis  ojore,  Joaruie  Loekio,  qnes  épltres  de  saint  Paul,  et 
Angla-  Cet  oarrage  a  été  im-  des  œuvres  posthames  qui  cou- 
primé  deux  fois  en  anglais ,  &  tiennent  divers  morceaux  phi- 
Londres,  en  1690,  et  en  fran-  losophîques,  trouvés  dans  ses 
fais  avec  les  œuvres  postlinmes  papiers  apr^  sa  mort ,  arrivée 
de  l'aatenr  en  1710.  On  pu-  le  a8  octobre  (  vieux  style  )  de 
blia  en  1686,  dans  le  second  l'année  1704.  On  peut  voir  le 
tome  de  la  Bibliothèque  uni-  .  pbrtraitde  Locke  asKz  au  long 
versdle ,  sa  oonvelle  métliode  tians  le  sixième  ton>e  de  la  Bi- 
de dresser  des  recueils.  En  1687  Uiotbèqne  choisie ,  pages  34a 
il  composa  un  abrégé  en  anglais  et  suivantes.  Voje;i  aussi  le 
de  son  livre  de  l'entendement,  tome  1"  des  mémoires  du  père 
que  M.  le  Clerc  traduisit  en  fnin-  Nicéron. 

çais,  et  inséra  dans  le  huitième        LOCRI,  ancienne  ville  dltalie 

tome  de  la  Bîldiotltèqoe  nniver  dansia  grande  Grèce  auprès  du 

■elle.  H.  Locke  retourna  en  son  promontoire  Zephirjvm  en  ti- 

pajsl'an  1689;  et  un  théolc^ieo  lant  vers  le  nord.  Cette  ville  qui 

afant  attaqué  sa  première  lettre  n'existe  plus  aujourd'hui ,  avait 

de  la  tolérance ,  il   f  répondit  été  fort  célèbre  dans  son  temps, 

par  une  seconde  en  1690.  Il  pu-  ËllefntdétmiteparlesSarrasins. 

btia  ensuite  son  livre  du  gou-  Ilyavaitauparavantnnsiégeépisi 

vernement  civil,   qui  fut  tra-  copal  qui  fut  transféré  à  Gieracî. 

doit,  mais  asses  mal,  en  fran-  Les  évêques  qui  avaient  gott- 

Çais.  En  1693  il  donna  sa  troi-  vemé  cette  ancienne  ^lise,  et 

sîème  lettre  sur  la  tolérance.  En  dont  la  connaissance  est  parve- 

1693  il  paUia  ses  pcméei  sur  nue  jusqu'à  nous,  suât  t 
i5.  16 
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I.  Pierre,  qui  assisu  au  coa-  hOCU TOIRE,  locutorium. 

cile  de  RoaCr^oui  le  pape  ¥é-  C'est  dans  les  caonastères  le  Ueu 

lîx ,  en  487-  o<^  1''"^  ic  retire  pour  parler  et 

X  Duiciaos,  mortes  59;;.  s'entreteoir   ensemble;   car    il 

3.  Harciaaus ,  élu  sous  saiat  a'estpoiDtpermbdeparlerpar^ 
Grégoire  le  Grand ,  siégeait  en  tout ,  et  en  particul^r  dans  le 
Sgg.  dortoir,  ni  dans  le  cloître,  sur- 

4.  Crescent,  on  Crescentîus ,  tout  du  côté  du  chapitre  où 
assistaauconciledeLatian,|ons  l'on  faitait  la  lecture  autrefois. 
Martin  1"  en  649-  Les  moines  de  Saint-Hicaise  de 

5.  Etienne ,  au  concile  de  Reims  appelaient  le  locutoire , 
Rome,  souslepapeAgathon,  en  parlement.  (  De  Vert,  t.  2, 
680.  [It/il.  sac.  t.  iOiCoLta4.]  p-    109.  ) 

LOCRICS  (  Ferréol },  n£  l'an  LOD,  héb.,  naistaïux  ou  gé- 

1571,  fut  curé  de  Saint-Nicolas  n&athn,  du  mot  jalad,  vifie  , 

d'ArniS,  et  moumt  l'an   i6i4-  U  méine   que  Lyda.  (  Voyex 

On  a  de  lui  ;  1°.  Maria  augvsta,  Lida.  ) 

ou  la  Vierge  mère  de  Dieu ,  en  LOD,  nom  d'homme,  (i  Esdt. 

septllvres.  a".  One  chronique  du.  a,  33.  ) 

PayS-Ças,  depuis  l'an  1257  jus-  LODARA.R,liébr. ,  f^n(^râti'<M 

qu'en  1600,  k  Arras  1608.  5*.  éhie,A\i  mot  falad,  et  di;^  mot 

Paraphraseeuveisdesproverbcs  àara,  choisi,  ville  où  demeu- 

de  Sajomon ,  ibid.  4''-  Des  écri-  cait  Miplùboseph  ,  Hls  de  Jona- 

vains  du  pays  d'Artois ,   ibiiL  thas.  On  ne  sait  pas  bien  la  si- 

i6>6.  (  ValèrcAndré,  Bibliotb.  tuatioa  de  cette  ville,  (s  Reg. 

belg.  Le  Mire,  de  Script,  sie-  ,9,  4-) 

ctili    decimi- septimi,    Dupin  ,  LODI-sur-i'Adde,  tiautPotnr- 

Table  des  Au^teurs  ecclésiastiques  pài,  ville  d'Italie,  capital^  djt 

du  septième  siècle,  col.  1548  et  Lodes^n.  Elleest  épiscopalesous 

i549-  )  l'arcbevècbé  de  Milan  dont  eUe 

LOCUTION,  en  termes  uiys.-  est  éloignée  de  vingt  milles,  à 

tiques,,  est  une  voix  intérieure  pareille  distance  d^  Plaisance, 

qu'on  entend  dans  l'imagination  de  Pavie  et  de  Créine,  On  l'apr- 

suraaturellement.il  semble  quel-  pelleLodi,  parce  qu'elle  fut  bâ.- 

qnefois  que  cette,  voix  vient  du  tie  sur  les  ruines  du  vieiu  Lodi 

ciel ,  d'autres  fois  qu'elle  vient  que  lea  Milanais  diitnu«ii«nt» 

de  loin,  ou  enfin  que  celui  qui  par  l'erepereuir  Fréderif:  Baitw- 

parle  est  fort  prodie.  Il  arrive  rousse,  en  1 158.  Elle  se  chpiàt 

soutenu  que   la  personne  qui  d'abord  un  seigneur  panm  ses 

forme  cette  \f>\\  «si,  présente  A  habitai»,  et  se  soumit  enfin  aux 

L'imagination  daus  sa  propre  fi-  ducs  de  Milan.  Les,  gue^bes  et 

gure.(I,epèi«UoaorédeSainte-  le*   gibelins    la    maltraitèrent 

Marie,  Ti/idit.  sur.lacouteinpli-  beaucoup;  les français s!eo em- 

l.-i,  p,  5&I.  )  parècenti  enfin elli:  Kdonm-  à 
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VEspagne.  EUe  est  sur  la  rLviire  nuscriu  de  la  bîbliotlièqiie  am- 
d'Adde ,  à  trois  millesde  sa  pie-  brosienue,  et  en  a  éclairci  ptu- 
Dtiére  situation  dans  un  terreia  sieurseDdroiU  par  des  notes, 
agréable ,  fertile  et  abondant  en  ^  ,          ,    r    ,- 
ualc  ctoK.  Oa  prélend  ,u.  le.  ^''^""  *  ^^'- 
disciples  de  saint  Bafoabé  y  pri-  i-  Saint  Julien.  Il  est  compté 
chèrent  l'évangile,  et  y  établi-  pouf   le   troisième   érêqne  de 
reutansiégeépiscopal.  Noos  n'y  cette  TÎlle.  H  fut  élu,  dit-on,  en 
voyons  cependant  point  d'évè-  3o5-  Il  siégea  diz-bnit  ans. 
ques  avant  l'an  3o5.  Sa  cathé-  2.  Denis.  Il  en  est  fait  men- 
drale  est  dédiée  1  l'assomption  ^ion  dans    l'apologie   de  saint 
de  la  sainte  Vier^.  Quatre  di-  Athanase,  adrôsée  i  l'emperenr 
gniuires,  savoir,  le  prévAt,  l'ar-  Constantin, 
cbidiacre,  le  chantre,  Tarchi-  3.  Saint  Bawien  de  Syracuse  , 
prêlre,  composent  le  chapitre  ordonné  le  i"  janvier  3^8,  6t 
avec  quatorze  chanoines,  dont  bâtir uneégliM  en  l'honneur  des 
an  est  cbai^  des  fonctions  eu-  saints  apàtres ,  dont  il  6t  la  dé- 
TÎales.  n  y  a  dix-sept  paroisses  dicace  en  prince  de  saint  Am- 
dans  la  ville;  une  collégiale  qui  broise,  avec  lequel  il  assista  an 
porte  le  non  de  saint  I^nrent,  concile  d'Aquiléeen38i.  IliDoa- 
et  use  autre  appelée  S.  Maria  ruten  4'3,  igédeqnatre-viBgt- 
Coronafa ,  qui  est  d'one  beauté  dis  ans,  après  en  avoir  si^ 
et  d'une  architecture  admirable,  trente-cinq.  On  fait  sa  fête  U 19 
Le  diocèse  est  fort  étenda  et  janvier. 

borné  par  ceux  de  Bergame,  de  4-  Saint  Cyriaqne ,  souscrivit 

Crème,  de  Crémone,  de  Pkî-  tnSi^/^kVépMtesjaoAAeA^Ea- 

sancc  et  de  Pavie.  Il  renferme  sébe,  évèquede  Milan, 

quatre-vingt-cinq  églises  parois-  5-   Saint  Titien  ,    Allemand, 

siales,  quatorze  couveos  d'hom-  succéda  en  4^5 ,  et  siégea  deux 

mes ,  deux  de  filles ,  deux  at>'  ans. 

bayes  en  commende  et  un  pricu-  6.  Dooat ,  souscrivit  aa  cou- 
re. On  trouve  dans  le  sisiàme  cile  de  Rome,  sous  le  pape  Aga- 
tome  do  Rerum  italietirum,  nne  thon ,  en  680.  L'ancienne  Lodi 
Histoire  de  Lodi  par  Otbon  Afo  ayant  été  ruinée  en  un,  nous 
rena,    continuée    par  Acerbus  n'en    voyons    point    d'évèques 
Morena,»oa  fils.  Elle  contient  pendant  deux  cents  ans. 
ce  qui  s'y  est  passé  de  plos  Gon«  7.  Raclet,  vers  l'an  83-1. 
ùAéfable  depuis  ii53  jusqu'en  8.  Eribcrt,  837.      ~ 
1 168.  Cette  histoire  fut  publiée  9.  Gérard,  assista  an  couron- 
pour  la  première  fois  en  16391  nement  de  Charles  le  Chauve. 
Iieibnitz  l'a  insérée  depuis  dans  10.  Ildegaire  ou  Ildegorde,  eu 
son  Histoire  de  lu  maison  de  898  jasqu'en  gi5. 
Bmnnrick.  H.  de  Sacy  l'a  pu-  n.  Zilios, siégeaitea9i4. 
blié*  de  DOHveaa  sur  deux  ma-  13.  Ogger. 

16. 
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i3.  Andr^,en97a.  3o.  Ambroise de  Cornu ,  ne- 

■  4-  Nocher,  en  looa.  veu  du  précédent ,  chanoine  de 

tS.  Oldaric,  en  losS-  b  cathédrale,  nommé  en  laiS, 

t6.  Ambroise  Arcbeniui  cha-  moanit  la  même  année. 
noinedeMilan,éluen  io25,  as-        3i.  Othobelli,  de  Lodî,  suc— 

sista  aa  concile  de  Parie  en  io46.  céda  à   Ambrobe  en   laig,  et 

17.  Obizon.dont  Grégoirerii  mourat  en  1 24a.  Le  sié^  Ta- 
tarie avantageusement,  £^i«(.  qua  après  lui  pendant  dix  ans. 
ad  Laub.  en  1061.  32.  Bonjean  Fessiraga,élu  en 

18.  Fredenxonios,  )/„._  laSs,  mourut  en  1289. 

ig.  Raynald,  )  33.  Raimond  Summa  Ripa, 

30.  Arderic  Vignoti ,  de  Lodi  de  Lodî,  nommé  en  1289.  H 
même,  élu  en  i  io3,  fat  témoin  était  de  l'Ordre  de  Saint-Domî- 
de  la  ruine  de  Lodi  par  les  Hi-  nique- 

IaDaîs,en  un.  34-   Bernard  de  Talente,   de 

31.  Alton,  succéda  à  Arderic  Lodi',  chanoine  de  Saint-Lau- 
en  ita6.  rent,  nommé  en  1296,  mourut 

22.  Vidon,  en  ii3o.  en  1307. 

23.  Jean,  en  iiSg.  35.  Gilles  de  l'Eau  {ab  açuit), 

24.  Lanfraoc,  des  comtes  de  se  trouva  àMibu  aucouronne- 
Cassien,  élu  et  mort  en  ti43.  ment  de  l'euperenr  Benri  vii 

sS.  Alberic,  seigneur  de  Mer-  et  mourut   en  i3ia   au  mois 

lin  ,  chanoine  de  Lodi,  nommé  d'arril. 

en  II  58.  Tl  assista  à  l'assemblée        36.  Léon  Palatini,  deLodi,  de 

de  Boncailles  la  même  année.  l'Ordre    des    Frères    Mineurs, 

On  jeta  de  son  temps  les  fonde-  nonimé  après  une  longue  va- 

mens  de  la  nouvelle  Lodi,  en  caitce  en  i3i8,  mourut  en  i343 

présence  de  l'emperenr  Frédéric  le  16  mars, 
en  1160,  le  3  août  37.LucdeCastello, duroéme 

26.  Saint  Albert  de  Quadrel-  Ordre,  succéda  la  même  année, 

lis,  succéda  &  Alberic  qui  fut  et  mourut  en  i353. 
déposé  pour  avoir  pris  le  parti        38.  Paul  de  Cadaraostis,  de 

de  Frédéric  contre  Alexandre  m  Lodi ,  nommé  par  Innocent  vi, 

en  1168.  Il  assista  au  concile  de  mouruten  i386. 
Latranen  1 179.  3g.  Pierre  Scaliger,  évêque  de 

37.  Alberic  de  Cornu,  cha-  Vérone,    transféré  A   Lodi  en 

noine  de  la  cathédrale,  nommé  i368,  mouruten  1390. 
en  I  <  79>  ïié^ea  dix  ans.  ^o.  Boniface  Butigella,  de  Pa- 

28.  Alderic,  prévôt  du  chapi-  vie  ,  de  l'Ordre  de  Saint-.Aiigus- 
tre,  siégea  vingt-huit  ans.  tin,  élu  le  5  février  iSgS,  mou- 

29.  Jacques  de  Cerreto,  moine  ruten  i4o4- 

et  abbé  de  Clairraux,  nommé  en        4>  ■  Jacques  A  ri  gonis,  de  Lodi, 

1217  ,  mourut  avant  d'être  or^  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 

donné.  élu  en  1407  »  asnita  au  concile 
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de  Pise  en  ijog,  et  à  celui  de  noniiua  aussi  évêquede  Lodi.  Il 

CoDstance  en  1414  >  où  il  fut  raounit  en  1569. 

éconté    comme    un    oracle.    li  5o.  Antoine Scarampi,  comte 

passa  à  r^tèché  de  Trieste  en  de  Cancila ,   évêque  de  Mole  , 

t4'8-  traosféréle  11  mars  1569,  raoo- 

42.  Gérard  de  Capitaneis  de  rut  en  )5^6. 

Z^ndriano,  de  Milan  ,  chanoine  5i.  Jérâmc-Frôléric ,  de  Tri- 

de  la  Trinité  de  Pavie ,  nommé  v^lio ,  diocèse  de  Hilan  ,  évè- 

en  i4i8par  Martin  T, assista  au  que  de  SagOQe,de  Martorano, 

concile  de  Bâle,  et  fut  transféré  ensuite  de  Lodi  le  6  août  1576, 

à  Gôme  par  EugÀne  (t  en  i337.  mourut  en  1679. 

JjC  même  pape  le  fit  cardinal  en  5z.  Louis  Takiema ,  de  Milan, 

1439,  au  concile  de  Florence.  tr^rier-général  de  la  chambre 

43.  Antoine  Bernerio,  dePaiv  apostolique,  nommé  le  9  dé- 
me,  fameux  jurisaonsnlte,  nom-  cembre  1579  ,  se  retira  à  Milan , 
mé  par  Eugène  iT  en  1437,  mon-  on  il  mourut  en  1617. 

rut  à  Panne  eu  i456.  53.  Michel-Ange  Segfaiti,  de 

44-  Charles,  des  marquis  Pa-  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  , 

lavicini,  de  Parme,  succéda  1«  5  vicain  du  Saint-Office,  inquisi' 

juillet  1456.  Il  lit  beaucoup  de  teur  de  Crémone  et  de  Milan  , 

bien  à  son  église,  et  mourut  en  nommé  en  1616  ,  mourut   en 

i497-  »625. 

45,  Octavien-Marie  Siartîa,  54-  Clément  Gerra,  de  No- 
Rts  du  cflèbre  Galeazie  Marie ,  varre ,  référeudaire  des  deux  si- 
duc  de  Hilan,  nommé  par  gnatures,  évèque  de  Tcramo , 
Alexandre  ti,  permuta  l'éTèchë  transféré  le  aa  mai  1635,  mou- 
d'Areïio.  Les  Français  s'étant  nit  en  1643. 

rendus  maîtres  du  Milanais,  il  55.  Pierre  Vidoni,  de  Cré- 

remoniasurson  siège  après  leur  moue,  nommé  le  i3juiHeli644, 

défaite  ,  et  y  demeura  jusqu'en  fut  fait  cardinal,  et  abdiqua  le 

i53i,eoGnilmourutàMilanen  i6juin  1G69. 

'54o.  56.  SéraphinCorio.deMilan, 

46.  Jérôme  SantoniuSjéréque  clerc  relier  théatin,  nommé 
d'ArezM,  transféré  en  iSig,  le  i5  juillet  1669,  mourut  en 
mourut  en  i536.  1671. 

47JacquesSimonetta,deMi-  57.  Jean  B.  Babi ,  de  la  même 

lan,  cardinal,  obtint  cette  ^lise  congr^tlon ,  nommé  le  a8  sep- 

encommendeen  1 536 ,  qu'il  ré-  tembre  1671,  mourut  peu  de 

signa  k  Jean  son  neveu.  temps  après. 

48.  Jean  Simonetla ,  en  1537.  58.  Barlbélemi  MenalU,  de 
Il  fit  la  dédicace  de  la  cathédrale  Côme,  chanoinede  Novare,  nom- 
en  i54o,  et  mourut  en  i556.  mé  le  n  septembre  1673,  mon- 

49.  Jean-Antoine  Capisucci  ,  rut  en  17*12. 

fnit  cardinal  par  Paul  iv  qui  te  Sg.  Hortense,  vicomte  de  Hi- 

iooglf 
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Un,  vicaire  géoénl  et  archi^«-  des  tervices  que  lea  nobles  len- 

trede  cette  métropole,  Doinmé  dent  à  l'état  eu  tem|tf  de  guene, 

le  la  juin  170a,  siégeait  encore  ex  munificeatid  prûuipit  1  sm 

en  171g.  iltalitt  sacra,  t.  4t  p'  les  conventions  &ites  eaUe  k* 

6S4-)  seigneurs  et  les  vassaux,  «x omi- 

U  y  eut  an  conciliabule  iLodi  iracfu.Cedroit  était  donclégîti- 

l'on  1161,  en  lareur  de  l'anti-  ineinent  acquis  aux  !iei(;neui  dn 

pape  Victor.                 .  joordela  célébratioaducostrit 

LOOS  ou  LOTS  et  VENTES,  dans  les  formct  prescHb»,  «a 

ïaudimia ,  laudef ,  laudationea  f  sorte  qu'on  était  obligé  i  leili^ 

c'était  un  droit  en  ai|;ent  que  tution  lonqu'on  ne  le  payait  pas, 

devait  un  liéritage  au  seigneur  soîtqu'on  leserrltdeToietobli- 

dont  il  relevait  immédiatenaent,  ques  pour  eu  frustrer  les  sei- 

quand  on  en  faisait  la  vente,  en  gneare,  soit  que  \a  seigneurs 

considération  de  la  permission  neledeioandasseatpointparné- 

qu'il  était  présumé  donner  aa  gligence ,  ou  par  ignorance  du 

vassal  pour  aliéner  son  héritage,  contrat. 

Ce  droit  était  appelé /bfj  et  ven-  Ledroitdelolsetventes  n'était 
tes,  parce  que  c'était  le  lot  on  la  point  dû  au  seigneur,  ni  quand 
partqueprenaitleseigneuidans  lut  père  reprenait  on  héritage 
le  prix  de  l'héritage  qui  avait  été  qu'il  avait  cédé  en  dot  i  sa  fille 
vendu  sous  sa  dépendance,  oh  etqu'illui  donnait  sadoteuar- 
bten,  parce  que  l'on  payait  ce  g^tcomptant.niquandaulieu 
droit  dans  les  cas  de  vente  pour  de  l'aident  qu'il  lui  avait  pro- 
avoirson  agrément;  car  lots  en  niiseadot,  il  lui  donnait  an  hé- 
TÏeux  gaulois  signifie  gré.  Le  ritage,  ni  quand  un  fils  succédait 
prix  des  lots  et  ventes  n'était  pas  A  son  père  après  sa  mort,  ou  que 
^1  partout.  Le  plus  commun ,  le  père  de  son  vivant  taisait  un 
qui  était  celui  de  la  coutume  de  avancementde  sa  succession  àses 
Paris,  étaitde  vingt  deniers  pour  enùns,  i  la  charge  de  payer  ses 
livre,  c'est-i-dire,  le  douzième  dettes,'  ni  quand  un  père  qui 
duprixdelavente.il  y  avait  des  devait  une  somme  à  ses  enfaos, 
payson  les  seigneurs  prenaient  leurcédaUunbéritageponis'en 
doubleslots  et  ventes  en  vertu  de  acquitter,  ni  quand  la  succès- 
leurs  titres  particuliers,  sion  d'un  défunt  était  partagée 
Ledroit  de  lots  et  ventes  était  entre  plusieurs  cohéritiers,  qnoi- 
fondé  SUT  la  disposition  des  cou-  qu'on  donnât  à  l'un  d'eux  une 
tumesquil'avaientétablicomme  somme  d'argent  pour  égaler  sa 
les  autres  droits  des  seigneurs,  portion  à  celles  des  autres.  La 
pour  soutenir  les  nobles  dont  les  raison  était  queces  sortes  de  con- 
familles  protègent  les  peuples,  trats  n'étaient  pas  considérés 
ex  consuetudine  :  sur  la  conces-  comme  de  véritables  ventes  , 
sion  des  souverains  qui  l'avaient  mais  seulement  comme  des  ac- 
donné  comme  une  récompense  coiamodcmeits  de  ianille  où  le 
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seigMtir  n'araît  pas  droit  d'en- 
trer. (Ferrière,  Traité  des  Ae&, 
cb.  a,  »ect.  3,  art.  a,  n"  47.  Bai- 
iMf^ ,  sur  la  Gontame  de  Ror- 
inandie,  art.  171-) 

Le  droit  de  tots  fet  ventes 
éuit  dâ  dans  les  échanges  qui 
se  faisaient  d'héritage  contre 
héritage,  ou  contre  des  rentes 
constituées^  prix  d'argent.  Telle 
était  la  nouvelle  jurisprudence 
éublie  par  U  déclaration  du 
mois  de  février  16741  conçue  en 
ces  termes  t  Dirons,  statuons  et 
ordonnons,voulons  et  natii  plaît, 
que  Us  ntémis  droits  seigneit- 
riaux  qui  sont  établis  et  réglés 
par  les  coutumes  des  lieux  pour 
les  mutations  qui  se /ont  par  des 
contrats  de  ventes,  seront  payés 
à  Vavenir  en  taules  mutations 
par  contrats  déchanges  et  ^hé- 
ritages, droits  et  autres  immeù~ 
blés....  soit  que  les  échanges 
soient  tthéritages  contre  hérila- 
ges,  ou  d'héritages  contre  des 
droits,  rentes  et  redevances  de 
quelque  nature  quelles  puissent 
être...  nonobstant  toutes  coutu- 
mes et  usages  à  ceconiraires,  etc. 
L'usage  !e  plus  général,  en 
pays  de  coutume,  était  que  l'àc- 
quéreurpayaitle  droitdelots  et 
ventes;  telle  était  la  coutume  de 
Paris,  d'Auierre,  etc.  Eu  Nor- 
iDandie,  c'était  le  vendeur  qui  le 
payait.  En  d'antres  endroits,  tels 
que  Heaux  et  Senlis,  le  vendeur 
et  l'acquéreur  le  payaient  par 
moitié.  Chacunétait  obligé  de  se 
conformer  i  la  coutume  du  lieu 
où  il  se  trouvait. 

Le  droit  de  lois  et  ventes  se 
prescrivait  par  trente  ans;  mais 
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cette  prescription  n'a  lieu  pour  le' 
(or  intérie  u  r,que  qua  n  d  cet  ui  qui 
devait  le  payer  avait  donkié  con- 
naissance de  soU  contrat  an  sei- 
gneur, puisque  sans  cela  il  était 
dans  la  mauvaise  foi ,  et  qu'un 
possesseur  de  mauvaise  foi  ne 
peut  prescrire  seloû  le  droit  ca- 
nonique et  civil.  S'il  arrivait 
qu'un  vassal  doutât  de  I>onne  foi 
sll  doit  les  lots  et  ventes,  il  pou- 
vaitse  tetiiren repos aprësavoir 
fait  connaître  sOo  doute  au  Sei- 
gneur, jusqu'à  ce  qUe  le  seigneur 
loi  demandât  son  droit;  et  st  ce 
Seigneur  laissait  écouler  trente 
Ans  sans  demander  son  droit,  la 
prescription  était  légitime,  i 
cause  de  la  bonne  foi  du  vassal, 
et  de  la  connaissance  qu'il  aurait 
«lonnée  au  seigneur  dU  doute 
oà  il  était.  (Conférences  de  Pa- 
ris sur  l'usure,  t.  3,  p.  ixS;  et 
t.  4i  p-  130  et  seq.  Pontas,  au 
mot  Lots  et  ventes.  Voyez  Hen- 
rjs  et  son  commentateur,  liv.  3, 
c.  3,  Qutest.  31  et  suiv.  De  la 
Roche,  en  son  Traité  des  droits 
seigneuriaux ,  des  lods ,  cli.  38 , 
art.  9.] 

LOEHIER  (Théodore),  de 
Brabant,  chartreux ,  mort  le  30 
aoàt  i554,  a  donné  une  édition 
des  œuvres  de  Denis  Rikel,avec 
sa  vie;  et  le  récit  des  mlraclesar- 
rivés  à  la  sainte  Eucharistie ,  k 
Bruxelles,  Cologne,  iSSa.  (Du- 
pin,  Table  des  Auteurs  ecclé- 
siastiques du  seizième  siècle,  col. 
1061  et  1063.) 

LOG,  mesure  hébraïque  qui 
tenait  la  moitié  du  cabe.  (f^iyet 

C&BE.) 

LOGENHÂGËN  (Jacques  de), 
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d'Anvers,  prêtre  de  l'Ordre  de  §  IV.  De  ^  division  de  la  Loi. 

Saint-Sauveur,  mort  l'aa  i6ii,  gV.  De  la  Loi  étemelle. 

a  laisse  des  notes  sur  l'^pltre  ca-  §  VI.  De  la  Loi  naturelle. 

nonique  de  saint  Jacques ,  im-  §  Vï!,  De  la  Lai  divine. 

primées  à  Louvain  en  157a,  et  ÇV!!!.  De  la  Loimosàîque. 

des  commentaires  sur  l'évangile  §  IX.  De  la  Loi  évangélique.  , 

de  saint  Luc ,  tirfs  des  œuvres  §  X.  De  la  Loi  humaine. 

de  saint  Augustin,  et  imprimés  §  XI.  Delà  Loi  civile. 

i  Anvers  en  1574  et  i577-  (Ko-  |  XII.  De  la  Loi  ecclésiastique. 

nig.  Bibliotii.  Dupin,  Table  des  ^  |„ 

Auteurs  ecclésiastiques  du  dix-  ^ 

■eptième  siècle,  col.  1537.)  Dunom^deressenceetdeVexis- 

LOGOTHÈTE  ,      logotheta  ,  ""<''  *  ^  ^'-  ] 

nom  d'un  officier  de  l'empire  et        Le  nom  de  loi  vient,  00  de  £- 

del'Éf'Iisegrecque.LelogothÈte  gare,  lier,  parce  qne  c'est  on 

de  l'empire  était  comme  le  con-  lien  qui  atlacbe  et  qui  oblige  à     ! 

trfileur-général,  ou  même  le  su-  quelque  chose;  ou  de  légère, 

rintendant  des  finances,  et  le  ^'re,  parce  que  la  loi  doit  se  lire 

grand-logothète   était  propre-  soit  dans  les  livres,  s'il  s'agitdes 

mentle  chancelier  de  l'empire,  loispositivesisoitdansie  cœur,    ' 

L'empereur,  à  son  avènement  k  s'il  est  question  de  la  loi  natu-    ^ 

l'empire,  faisait  entre  ses  mains  relie  ;  ou  de    eligere,   choisir, 

le  serment  accoutumé  dans  l'é-  parce  que  les  lois  montrent  <x    > 

glise  des  Blaquernes.   Le  logo-  qu'il  faut  choisir,  et  qu'elles  ne    < 

thète  eccl&iastique  arrêtait  les  doivent  se  faire  qn'avecan  choix    - 

comptes  de  la  maison  du  pa-  judicieux ,  une  mûre  délibéra-    -1 

triarche ,  les  scellait  aussi  bien  tion ,  une  prudence  réfléchie. 
que  ses  lettres,  tenait  le  pain        La  loi  se  prend  ou  poorleli-    •: 

béni  dans  un  bassin ,  lorsque  le  vre  qui  le  renferme ,  ou   pour   ■ 

patriarcheledistribuait.  (Codin,  la  religion  qui  a  ses  lois,   ou 

De  q0ic.   Meursius,  dans  ion  pour  ce  que  prescrit  U  loi ,  ou 

GIoss.  Rosweid,  dans  son  Oao-  proprement  pour  la  règle  des  -I 

masticon.)  mœurs  ;  et  daos  ce  deroîer  sens    ■ 

LOHIËR  (saint),  Lciharius,  la  loi  est  un  précepte  comnaun  ,    '' 

évéque   de   Séez.    {Cherckex^le  juste,  établi    consUrament    et    '. 

parmi  Icsévêquesdecette^Use.)  publiépourlebiengénéral  d'une 

l/}\_  communauté  ,  par  relui  qui  en   , 

est  le  supérieur. 

SOMMAIRE.  l'.Laloiestuopréceplejuste  , 

5  I.  Du  nom,  de  restence  et  de  et  équitable:  c'est  un  précepte,    . 

l'existence  de  la  Loi.  parce   qu'elle  oblige  ,  en    quoi  . 

$  il.  Des  causes  de  la  Loi.  elle  diÔere   du  simple  conseil. 

S  '^-  ^s  effets  et  des  conditions  C'est  un  précepte  juste  et  équi-    ■ 

de  la  Loi.  table,  car  une  loi  injuste  ne  peut 

DiailizodbvGoO^IC 


LOI 
pas  être  appelée  loi,  dit  niât 
Augustin,  ÎÂè.  i,  deliù.arbitr, 
C.5. 

a.  C'est  tm  pr^pte  commun 
ou  public, c'est-à-dire,  qoe  U 
loi  doit  aécessairemeut  être  por- 
tée pour  une  société  entière,  ou 
au  moins  pour  une  certaine  con- 
dition de  cette  société;  par  exem- 
ple, pour  les  marcliands,  les 
artisans ,  etc.  Une  loi  faite  pour 
on  seul  particulier  ne  serait  pas 
une  loi ,  majs  un  simple  com- 
mandement. 

3*.  C'est  un  précepte  établi 
constamment,  cest-à^ire,  que 
la  loi  doit  être  Stable  et  perpé- 
tuelle de  ta  nature ,  et  durer  au- 
taut  que  la  communauté  à  .la- 
quelle on  l'impose,  à  moins 
qu'on  ne  l'abrège  dans  la  suite , 
ou  qu'elle  ne  vienne  inutile  et 
même  pernicieuse,  par  le  chan- 
gement des  circonstances. 

4°-  C'est  un  précepte  publié 
pour  le  bien  général  d'une  com- 
munauté. Il  doit  être  publié, 
tfesi-à-dire  ,  dénoncé  et  rendu 
public,  parce  qu'un  précepte 
inconnu  n'oblige  pas  et  ne  peut 
être  observé.  Il  doit  avoir  ponr 
objet  le  bien  général  d'une  com< 
munanté,  parce  que  le  bien  pu- 
blic est  la  6n  de  la  loi  et  du  pou- 
voir législatif .  C'est  pour  le  bien 
général  des  peuples,  et  non  pour 
leurs  intérêts  propres,  ou  ponr 
ceux  de  quelques  particuliers, 
que  Dieu  a  confié  aux  souverains 
oâe  portion  de  son  autorité. 

5*.  C'est  un  précepte  porté  par 
k  supérieur  d'une  communauté, 
qui  en  a  le  gouvernement  poli- 
tiqnejointà  la  juridiction,  parce 
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que  le  pouvoir  de  faire  des  lois 
n'appartient  qu'à  ces  sortes  de 
supérieurs. 

Nul  homme  sensé  ne  peut  ré- 
voquer en  doute  l'existence  des 
lois.  Les  livres  saints  et  les  pro- 
fanes les  célèbrent  également , 
et  le  sentiment  intime  des  peu- 
ples les  plus  barbares  dépose  en 
le  ur  fa  veur.  Pourquoi  se  prodn  ire 
au  grand  jourpour  faire  le  bien, 
et  cliercber  les  antres  obscurs 
ponr  faire  le  mal,  s'il  n'est  point 
de  loi  qui  ordonne  le  bien  et  qui 
défende  le  mal  ? 

su 

Des  causes  des  lois. 
La  cause  efficiente  de  la  loi , 
c'est  quiconque  a  le  pouvoir  lé- 
gislatif, c'est-à-dire ,  tout  supé- 
rieur politique  de  quelque  com- 
munaaté.  La  cause  finale,  c'est  le 
biencommun.  La  cause  formelle 
est  renfermée  dans  la  définition 
de  la  loi.  La  cause  matérielle  , 
ou  le  sujet  prochain  de  la  loi , 
c'est-à-dire ,  la  faculté  de  l'âme 
dans  laquelle  la  loi  réside  im- 
médiatement ,  c'est  l'entende- 
ment, selon  quelques  auteurs , 
ou  bien  la  volonté,  selon  d'au- 
tres, ou  enfin  l'entendement  et 
la  volonté.  La  question  est  de 
peu  d'importance.  Il  est  certain 
qoe  rentenderaentetla  volonté 
ont  chacun  leur  part  à  la  loi. 
L'entendement  la  dirige  i  la  vo- 
lonté lui  imprime  le  sceau  du 
commandement,  et  lui  donne 
la  force  d'obliger  )  mais  qu'elle 
appartienne  essentiellement  et 
formellement,  comme  paclenlles 
scholastiques,  i  l'enleodement 
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oa  1  la  volonté,  onà  cet  dem  enloi  étemelle,  naturetle,  poti- 

pttistanccs  A  la  foii,  qu'importe?  In-e,   divine  et  humaine.    Vous 

n  jy.  définirons  ces  espèces  de  lois, 

^  diacune  sotu  leur  titre.  Celte 

Des  effets  et  des  conditions  de  la  division  est  juste  et  Rlative  aux 

Loi.  deux  sortes  de  commerces  on  de 

Les  effets  de  la  loi  sont  ren-  *°'='*'^  «!"•=  l'*''"»"^  ^*>"  "" 

fermés  dans  ce  vers:  tretenir  avec  Dieu  et  avec  ses 

semblables. 
^'^'P^'^'^^il-t.ptmUttM.pmUi.  L'iiomme  a  denx  sortes   de 

commerces  avec  Dieu,  l'un  na- 

La  loi  commande  les  bonnes  tnrel ,  l'autre  surnaturel.  Il  faut 

actioDS  et  les  récompense;  elle  donc  qu'il  y  ait  en  Dieu  Une  loi 

défend  et  punit  les  mauvaises  ;  ^lernelle ,  ou  souvelraine  raison 

elle  permet  les  indifférentes;  elle  V^^  défende  de  troubler  l'ordre; 

oblige  par  conséquent.  et  dans  l'homme ,  une  loi  natu- 

GratienexpHque ainsi lescoo-  relie  qui  lui  fasse  connaître  cet 

ditions  de  la  loi:  frit /ej:Aonej-  ordre  immuable.  îl  faut  aussi 

ta,justa,  possibilis,  secundiim  une  loi  positive  divine  qui  dî— 

naturam ,  secundUm  patriee  con-  ripe  l'homme  dans  le  commerce 

suetudinem  ,     loco    temporique  surnaturel  qu'il  a  avec  la  Bivi- 


utilts  ,  nité,  puisque  ce  commerce  est 
manifesta  quoque...,  nulle pri-  bien  supérieur  &  ses  forces  liatù- 
vato  commodo,  sedprocommu-    relies. 


civium  utiiitate  conscripta.  L'hommeann  commerceavec 
(c.  3,  disl.  4-)  Toutes  ces  con-  ses  semblables.  II  faut  donc  qu'il 
dïtions  sont  renfermées  dans  la  y  ait  des  lois  humaines  pour  le 
définition  même  de  la  loi,  ex-  régler,  l'entretenir,  le  conser- 
cepté  la  dernière  qui  exiçe  que  ^^r ,  lui  assni-erla  paix,  en  écar- 
ta loi  soit  écrite  ;  ce  qui  est  très-  ter  le  trouble  et  tous  les  autres 
convenable  à  la  vérité,  pour  la  obsUcles. 
sûreté  et  l'observation  des  lots  ,  §  V. 
mais  non  absolument  nécessaire,  ^^  /„  7^,-  ^,emelle. 
puisqu  il  est  certain  qn  un  com- 
mandement publié  par  un  légis-  ^'"^  Augostiu  dit  que  la  loi 
latenr  d'une  manière  fixe  pour  ^"""eUeestlasouveraineraison 
le  bien   public,  quoique  sans  q"" TC«tq«elonteschoscïBoient 
être  écrit,  aurait  la  force  et  tou-  très-bien  ordonnées,  sumnia  ra- 
tes les  conditions  essentielles  à  ''"■■-  ?■"*  fusium  est  ut  omitia 
la  loi.  sini  ordinatissimace  {lib.  1 ,  de 
J  V.  ''*■  <"*■  c-  4)'  Ccl'*  loi  éler- 
ni...      ,    .    ,    .  aelleet  immuable  dirige  tontes 
""  '"  ''"""'"  *  '»  ^'-  k.  cr&l.™.  selon  1.  o.„iè™ 
I<a  kû  se  divise  ordinairement  qui  leur  est  convenaUe ,  et  les 
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Caîtoacoorirl  cebelordreqne  montie   ce  que    nom  'derons 

DMaïAablidaiu  l'aDiven-Elle  taire  ou  éviter.  C'eit  u>e  im- 

doBDt  aux  créatures  privées  de  proûoti  iaaée  qui  noiis  porte 

ivum,  on  peiKjunt  ioTÏncible  an  bien, et  qni  noiis  détourne 

jNiirezécDterles  ordreada  Trè>-  du  mal,  en  nous  dirigeant  vers 

Haut, 3UU les  coonaitre.  E^ en  la  fia  qui  nooi  est  propre,  en 

iiranine  U    connaissance  aux  tant  que  créatures  iateUigentes 

at«Unres  laisonnaMes,  par  les  et  raisonnables. 

éoouIcBkcns  de  la  divine  sagesK,  Ut  loi  naturelle  a  ses  précep- 

el  les  laytHis  de  cette  lumière  tes,sesaffections,oaMspropti^ 

qui  éclaire  tout  bommc  Tenant  tél. 

«  p»>d< ,  comm.  p.rl<,  uml  p^           ^  ,„  j^,  „„,„„o,. 

Jean  dans  son  Evangile,  ci,  '^ 

vêts.  9.  Les  bons  se  souuiettent  On  distingue  deux  sortes  de 
pu  aaMMT  «UL  ordres  de  la  loi  principe*  des  mœurs,  les  pre- 
étaniaUe,  etWs  méchani  jsont  miers  et  les  secondaires.  Lespre- 
sovmts,  si  ce  n'est  en  aimant  la  mien  sont  ceux  qni  s'aperjo»- 
justice,  an  UMiîns  en  sonffnnt  la  vent  sans  peine,  et  par  la  seule 
peiBr,dilBint  Augustin,  /.  3,  inspection  des  termes,  tels  que 
de  lib.  arb.  e.    1.   Dieu  naénte  ctai^-â:  Evùetlemalyetfailet 
sût  Inrarîablcment  la  loi  éter-  le  bien.  Ne  faites  point  aux  aw 
selle,  BOB  par  on  auigettis»-  trcs  ce  qaevtnu  ne  vouiez  pas 
aeat  aerrilè  qui  serait  indigne  fu'on  vont  fasse  à  vout-méme- 
d'wM  Majesté  infinie,  mais  par  Les  principes  secondaires  sont 
Viafinité  même  de  son  Être  sou-  ceux  qui  dériven  t  des  premiers 
ntparfait,  qni  lerend  par  une  ou  plusieurs  conséqnen- 
t  incapable  de  toute  ces.  Par  exemple ,  de  ce  premier 
,  et  l'attacbe  îm-  principe ,  Ne  faite*  point  aux 
itan  bien,  Ji  l'ordre,  autres  ce  que  vous  ne  voulet  pat 
i  la  sacrerai  ne  raison ,  c'est^A*  ^H'onv(wJ/àMe;ils'ensaitqu'on 
diie,iIû-Biênie.  ne  doit  ni  tuer,  ni  voler,  ni 
c  Yi  prêter  i  osore  ;  et  par  consé- 
quent,  la  défense  de  l'iiomicide, 
De  la  Loi  naturelle,  „Ue  du  vol  et  de  l'usure  sont 
La  loi  naturelle  est  celle  que  des  principes  moraux  secondai- 
la  nature  imprime  dans  l'âme  res,  avec  cette dilTérence  cepen- 
d'na  chacun   des  bommes,   et  dant  que  la  défense  de  l'homi- 
*{a*eQe  leur    communique   par  cide  et  du  vol  suit  clairement  et 
du  «auleiiiens  de  la  première  immédiatement  de  ce  premier 
scMnce  de  toute  rérité  qui  n'est  principe  ;  au  lieu  que  U  défense 
antre Iqw  Dieu,  l'auteur  de  la  de  prêter  A  usure,  snrtout  aux 
aalnre.  Cest  comme  un  tajou  riches,  n'en  suit  pas  d'une  nu- 
fe  la  loi  étemelle    que   nous  uière  si  claire  et  ri  procluine  : 
■iipwtans  eu  naissant,  qni  nous  ce  qui  n'empêche  pas  que  ces 
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deux  sorte*  de  priocipes,  et  pre-      ._     .  .,  ,      .     , 

■niers  et  secondaires ,  soit  pro-    -W«'«"«  ?"  propriéié,  ^  i, 
chains,  soU  ëloignA,  o'appar-  b»ru,turelk. 

tiennent  à  la  loi  naturelle  corn-  On  demande  si  la  loi  nala- 
me  ses  préceptes,  parce  qu'ils  relie  est  une  ,  ineffaçable,  in- 
nous  obligent  par  eux-mêmes  et  muable,  indispensable. 
indépendamment  de  toute  loi  I.  La  loi  naturelle  est  une  par 
positive,  quoiqu'ils  ne  soient  rapporta  sa  fin  qui  est  la  cou- 
pas toujours  connus  de  tout  le  serration  de  l'ordre;  par  rap- 
monde  :  ce  qui  n'est  nullement  port  k  son  auteur  qui  est  Dieu  ; 
nécessaire  pour  qu'un  principe  par  rapporta  ses  premiers  prin- 
appartienueà  la  loi  naturelle.  Il  cipes  qui  se  connaissent  sans 
suffit  pour  cela  qu'il  ait  avec  peine.  Il  n'en  est  pas  de  même 
elle  une  liaison  nécessaire  ;  en  des  principes  éloignés.  Les  plus 
sorte  qu'il  oblige  indépendant-  habiles  en  disputent  qnelque- 
ment  de  la  loi  positive,  soît  fois.  Ils  ne  sont  donc  pas  avoués 
qu'on  aperçoive  facilement  cette  généralement  de  tout  le  monde. 
liaison ,  soit  qu'on  ne  la  cou-  La  loi  naturelle  n'est  donc  pas 
naisse  qu'avec  peine ,  et  à  la  fa-  une  k  cet  égard  ;  Vanité  ne  lui 
veur  de  beaucoup  de  raisonne-  convient  pas  en  ce  point;  ou,  ce 
•uens.  qui  est  une  même  chose,  tous 

Toutes  les  vertus  appartien-  les  hommes  ne  reconnaissent  pas 
nent  aussi  à  la  loi  naturelle,  non  la  vérité  et  la  rectitude  des  prin- 
dans  un  xnt  rigoureux ,  comme  cipes  éloignés  de  la  loi  naturelle, 
si  elle  les  commandait  toutes,  II.  La  loi  naturelle  ne  peut 
puisqu'il  en  est  qu'elle  ne  com-  s'effacer,  ni  quant  k  la  faculté 
mande  pas,  uUes  que  la  conti-  de  discerner  le  bien  du  mal,  ni 
nence,  la  pauvreté  é va ngélique,  quant  aux  premiea  principes, 
etc;  mais  en  ce  sens  que  toutes  puisque  l'expérience  prouve 
les  vertus  conviennent  à  la  na-  que  les  hommes  les  plus  bar- 
ture,  et  perfectionnent  la  créa-  bares et  les  plus  libertins  détes- 
ture  raisonnable.  Pour  la  ma-  tent  dans  les  autres,  les  crimes 
nière  de  pratiquer  les  vertus,  qu'ils  commettent  eux-mêmes; 
qui  consiste  dans  un  exercice  mais  elle  peut  s'effacer  quant 
libre  et  rapporté  à  une  fin  hon-  aux  principes  éloignés,  puisqu'il 
néte ,  elle  appartient  aux  pré-  arrive  tous  les  jours ,  que  de* 
ceptcs  de  la  loi  naturelle,  jiarce  personnes  même  doctes  et  pieu- 
que  la  loi  naturelle ,  en  ordon-  ses ,  disputent  entre  elles  sur 
nant  la  pratique  des  vertus,  certains  points  de  morale,  que 
commande  des  actions  bonnes  et  les  unes  admettent  comme  con- 
raisonnables,cequioepeutêtre  formesà  kloi  naturelle ,  et  que 
que  quand  l'exercice  de  ces  ver-  les  autres  tejettent  comme  y 
tus  est  libre  et  dirigé  à  une  bon-  étant  contraires. 
"<*  "■>■  m.  On  peut  ajouter  à  hi  loi 
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naturelle, .et  on  y  a  ajouté  ea  tiens  leur  avaient  prèle  :  il  faut 
effet  toutes  les  lois  positives  j  la  dire  ijue  dans  ces  cas  Dieu  ne 
divine,  tant  ancienne  que  aou-  dispensait  pas  de  la  loi  naturelle, 
velle,  et  l'iimnaîne,  tant  ecclé-  mais  que  son  commandement 
siastique  que  civile.  On  peut  ousa  permissionchangeaitrétat 
aussi  expliquer  la  loi  naturelle  ,  deschoses,  et  faisait  qu'une  ac- 
mais  on  ne  peut,  ni  la  corriger  tioDqui,sansce commandement 
ni  l'abolir  en  tout  ou  en  partie  ,  ou  cette  permission ,  aurait  été 
parce  qu'elle  ne  défend  rien  qui  défendue  par  la  loi  de  nature, 
ne  soit  mauvais  essentiellement  ne  l'était  plut;  ce  qui  est  facile 
et  par  sa  nature.  De-lâ  il  suit  k  comprendre.  Dieu  éiaaX  le 
que  la  loi  naturelle  peulsouffrir  maître  absolu  de  nos  biens  et 
quelque  changement  par  addi-  de  nos  vies,  peut  nous  les  ôter 
tionet  par  interprétation ,  mais  par  lui-même  quand  illuiplalt, 
qu'elle  n'en  souffre  aucun ,  ni  ou  en  donner  la  commission  1 
p^r  soustraction,  en  sorte  que  ce  d'autres.  H  a  donc  pu  commaa- 
qui  lui  appartient,  cesse  de  lui  der  k  Abraham  dimmolerson 
appartenir,  ni  par  dérogation  fils,  et  permettre  aus  Israélites 
qui  est  une  abolition  d'une  par-  d'enlever  les  meubles  des  Egyp- 
tiede  la  toi,  ni  par  abrogation  tiens;  et  pour  lors,  ni  Abraham, 
qui  en  est  la  destruction  totale,  ni  les  Israélites  n'agirent  contre 
La  loi  naturelle  est  indispen-  la  loi  naturelle,  l'un  en  immo- 
sable,  et  Dieu  même  n'eu  peut  laatson  Sis,  et  tes  autres  en  dé* 
dispenser,  parce  qu'elle  ne  com-  pouillant  les  Egyptiens ,  parce 
mande  rien  qui  ne  soit  essen-  que  l'action  d'Abraham  qui  au- 
tiellement  bon ,  et  qu'elle  ne  rait  été  un  homicide  défendu 
défend  rien  qui  ne  soit  essen-  par  la  loi  dénature, sansl'ordjre 
tiellement  mauvais.  Si  Dieu  dis-  de  Dieu ,  cessa  de  l'être  après 
pensait  dans  quelques  préceptes  que  Dieu  l'eut  commandé,  et 
de  la  loi  naturelle ,  il  se  contre-  que  l'action  des  Israélites ,  qui 
dirait  lui-même,  en  permettant  eût  ét^un  larcin  sans  la  permis- 
de  violer  l'ordre  éternel  qu'il  a  siou  de  Dieu ,  ne  le  fut  plus, 
imprimé  dans  l'âme  de  tous  les  après  queDien  eut  transféré  aux 
hommes  en  caractères  ineffaça-  Israélites  le  domaine  des  meu— 
bles,etdontlaloiDaturellen'est  bles  des  Egyptiens.  Les  puis- 
qu'une'participation  nécessaire,  sauces  delà  terre  n'ont-elles  pas 
Que  si  nous  lisons  dans  l'Ecri-  le  même  droit?  Un  roi  com- 
ture  qu'il  a  ordonné  ou  permis  mande  de  tuer  les  malfaiteurs 
de  faire  diverses  choses  qui  pa-  ou  les  ennemis  de  l'état  dans 
raisseot  être  contraires  à  la  loi  une  guerre  juste,  d'enlever  leurs 
naturelle,  comme  lorsqu'il  com-  biens;  et  aussitât  ces  actions, 
manda  à  Abraham  de  tuer  son  qui, sanscet  ordre, seraientcon- 
fils  unique,  et  permit  aux  Israé-  trairesà  la  loi  de  nature,  sont 
lites  d'emporter  ce  que  les  Egyp-  permises  et  l^ttimei;  c'est  que 
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la  loi  naturelle  ne  les  défend  étresaav^,  etque  pliukursgeii- 
qu'avec  restriction;  elle  ne  dit  tils  l'ont  été,  ta  oboerrant  la 
pas  purement  et  simplement  :  loi  de  nature  arec  le  secours  de 
f^ons  ne  tuent,  ni  ne  prendrez  la  grâce,  on  peut  dire  qu'elle  a 
le  bien  /^autrui,  mais,  vous  ne  été  très'Utilê,  9oit  pour  faire 
tuerez,  ni  ne  prendrez  le  bien  sentîrdarantage  la  souveraineté 
{faulnù sans  faulorité  de  Dieu,  de  Dieu,  et  la  dépendance  de 
ou  d'une  autre  puissance  Vgi'  l'homme,  soit  pour  régler  les 
(ime.  exactions  dans  lesquelles  actions  de  l'homme  d'une  fa- 
ces puissances  légitimes  inter-  çon  plus  particnlière,  soit  enfin 
viennent,  ne  sont  donc  point  pour  retracer  la   loi   naturelle 
contraires  i  la  loi  naturelle  qui  obscurcie  par  le  péché, 
les  permet  dans  ces  cîrconstan-         On   distingue    la   loi   dÏTine 
cca.  Il  faut  appliquer  la  même  non    purement    positive ,    qui 
réponse  aux  exemples  de  Vu-  n'est  autre  que  la  loi  naturelle; 
sure,  de  la  poligamie ,  delà  dis-  la  purement  positive,  qui  corn— 
solution  du   mariage   du  frère  mandeouqui  défeaddeschoses 
avec  la  sceur;  toutes  ces  choses  indifférentes  en  elles-ntênes, 
s'étant  faites  anciennement  par  comme  la 'circoncision  et  l'absti» 
l'ordre  de  Dieu,  n'étaient  point  nence    de    certaines    viandes; 
défendues  par  la  loi  naturelle  l'ancienne  on  U  mosaïque,  et  la 
dans  cette  circonstance.  nouvelle  ou  évangélique. 
S  vn.                                        §  VllI. 
De  la  loi  divine.                             De  la  loi  mosaïque. 

La  loi  positive  divine  en  gé-        C'est  une  erreur  des  simo* 

néral  ,    est   celle  que  Dieu   a  nicns,  des  cerdoniens,  des  mar- 

donnée  aux  hommes  pour  les  eionites,  des  manichéens,  et  de 

conduire  à  une  fin  surnaturelle,  quelques  autres  anciens  béréti- 

Elle  est  différente  de  la  loi  na-  ques,  d'avoir  cru  que  la  loi  m<^ 

tucelte,  en  ce  que  celle-^,  née  saïque  était  mauvaise  et  venait 

avec  nous,  a'  toujours  obligé  d'un    mauvais    principe.    Elle 

tous  les  hommes;  au  lieu  que  la  était  bonne,  quoiqn'imparfaite. 

loi  divine  n'est  point  née  avec  Elle  était  imparfaite  ,  si  on  la 

nons,maisa  été  donnée  de  vive  compare!  la  loi  nouvelle;  M<ri- 

voix  ou  par  écrit,  et  n'a  obligé  se  en  fut  le  ministre;  elle  ne 

«B.  ce  qui  n'est  pas  du  droit  na-  regardait  que  les  Juifs;  elle  ne 

tniet,  qœ  ceux  auxquels  elle  a  devait  durer  que  jusqu'à  la  loi 

été  donnée.  La  loi  da  Moïse,  évangélique;  elle  fut  écrite  soi 

exemple»   n'obligeait  que   les  ta  pierre;  elle  renfermait  une 

Hâneux.  mullitudedepréceptesonérevi, 

Quoique  la  loi   divine  n'ait  durs,  embarrassans,  insupporta- 

po»  été  absolument  nécessaire  blés;  elle  ne  justifiait  point  pv 

pour  le  Salut,  puisqu'on  a  pu  «Ue-méme.  C'est  pour  toutes  ce* 
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imperfections    que  saint   Paul  lear    diffendait.    Qtu    dinru- 

nons  la  repi^sente  comme  une  nwis  donc  ?  ha  ht  est-elle  pé- 

]/bi  ùible ,  ioutile  et  source  de  cAé  ?  Dieu    août  garde    d'une 

mort,  occuioQ  de  pÉchi  et  de  telle  pensée  :  maù  je  n'aiconnu 

damnatioo,  infirma,  egena,inu-  le  péché  que  par  la  loi...  Ltpé- 

tib's  ,  lex   moriis ,   jmnistralio  ehé  ayant  pris  occasion  de  s'ir- 

mortis  et  damnaiionis,  etc.  Mal-  riter  du  commandement,  a  pro- 

.  gté  toutes  ces  imperfectioDS ,  la  duti   en  moi  toutes   sortes    de 

loi   mosaïque  était  bonne    eu  mauvais    désirs.  (  Saint  Paul, 

elle-même.  Elle  proscrivait  le  Ëpîties  aux  Romains,   ch.  7, 

mal,  elle  commandait  le  bien;  v.  7.} 

les  plus  saints  personnages  pai^  La  loi  mosaïf[ve  renfermait 
mi  les  Juifs  l'observaient  reli-  trois  sortes  de  préceptes ,  les 
giensement ,  et  se  sanctifiaient  moraux,  les  ^érémoniaux  et  tes 
eu  l'observant;  Jésus-Christ  civib  ou  politiques.  Les piécep- 
méme  voulut  ^accomplir  ,  et  tes  moraux  destinés  à  régler  les 
Dieu  la,  donna  à  Moïse,  soit  par  mcenrs,  n'étaient  que  des  suites, 
le  mùûstâre  d'an  par  ange,  ou  des  explications  de  la  loi  sa- 
comme  oa  le  pense  commune-  turelle.  Les  cérémonianx  ré- 
ment depuis  saint  Augustin,  glaient  le  culte  extérieur  de 
soit,  comme  le  pensaient  les  Pè-  Dieu,  et  les  civils  ou  politiques 
res  plus  anciens  que  saint  Au^  regardaient  le  bon  ordre  et  la 
gustîn,  par  le  ministère  ïmmé-  police  de  l'état.  Les  préceptes 
diat  du  Verbe  divin  qai  parais-  moraux ,  comme  partie  de  la  loi 
sait  sous  la  forme  d'uu  ange,  naturelle,  ont  toujours  obligé 
par  un  prélude  de  son  incarna-  tous  les  hommes.  Les  préceptes 
tioo.  [Saint  JuslÎDjSaintlrenée,  cérémoniaux  et  civils  n'obli- 
saiat  Clém.  .Alex.  Orîgène,  etc.)  geaient  que  les  Juifs,  parce  que 
Toutes  les  fortes  expressions  Dieu  ne  les  avait  donnés  qu'i 
que  saint  Paul  emploie  pour  eux  seuls.  La  fin  de  tous  ces 
déprimer  la  loi  mosaïque  ,  préceptes  n'était  pas  seulement 
comparée  à  celle  de  rËvaagile,  la  félicité  temporelle  des  Juifs, 
se  réduiseot  A  dire  que  la  loi  maisaussilesalutetlabéatitude 
mosaïque  était  une  occasion  éternelle ,  à  laquelle  ils  pou- 
innocente  de  mort ,  de  pé-  yaient  arriver  par  le  moyen  des 
ché,  de  damnation,  en  ce  qu'elle  grâces  qui  Jeux  étaient  accor- 
ne  doQoait  point  par  elle-même  dées,  en  vue  des  mérites  du 
b  force  d'éviter  le  mal  qu'elle  Messie  qu'ils  attendaient.  La 
défendait,  et  de  piatiquer  le  loi  mosaïque  n'excluait  donc,  ni 
bien  qu'elle  commandait,  et  la  grâce,  ni  l'amour,  ni  la  fin 
que  ceux  qui  U  Tiolaîflii.t  pat  suroaturelle  ;  ce  n.'est  pas  en 
leur  faute,  en  prenaient  sujet  cela  q;u'elle  différait  de  la  loi 
d'êtce  plus  méchant,  «n  faisant  nouvelle,  et  voici  les  différences 
vi^ntairemeft  le  mal.  qu'elle  principales  de  ces.  deux  Iota.  La 
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loi  aucieane  annonce  le   pitis  gile  ,  qui  commença  le  jour  de 

souvent  des  biens  et  des  maot  U  Pentecôte  pour  la   ville   de 

temporels;  au  lieu  que  la  lot  Jérusalem,  et  pour  les  autres 

nouvelle  n'insiste  presque  que  endroits  de  l'univers,  k  pmpor- 

sur  les  biens,  ou  les  maux  spiri-  tion  de  la  prédication  des  apô- 

tnels  et  éternels.  La  loi  ancien-  1res  et  des  hommes  aposloli- 

nequi   commande  quelquefois  ques. 

d'aimer  Dieu  de  toute  son  Ame  La  loi  de  Moïse  a  donc  cessé, 
et  de  toutes  ses  forces  :  Diliges  et  est  devenue  inutile  quant 
Dominum  Deum  tuum  ex  toto  aux  préceptes  cérémoniaux , 
corde  tuo,  et  ex  totd  anima  aussitôt  que  jla  loi  nouvelle  a 
tud,  et  ex  totd  foriitiidine  tud.  obligé;  mais  c'est  une  qnestioD 
(Dcuteron.  Ç,  5-  )  propose  plus  de  savoir  si  elle  a  été  mortifère 
souvent  la  crainte.  La  loi  nou-  dès  le  même  instant,  en  sorte 
velle  inspire  plus  ordinairement  qu'on  n'a  pu  l'observer  sans 
l'amour;  ce  qui  a  fait  dire  à  crime.  Saint  Jérôme  le  pensait 
saint  Augustin,  que  la  crainte  ainsi,  et  soutenait  qu'aussitôt 
et  l'amour  font  la  différence  des  que  l'évangile  fut  suffisamment 
deux  teslamens.  Quoique  la  loi  publié,  les  Juifs  ne  purent  ob- 
ancienne  commandât  les  actes  server  sérieusement  et  pour  bo- 
intérieurs  nécessaires  au  salut,  norer  Dieu  ,  les  cérémonies  lé- 
elle  ne  s'attachait  pas  si  particu-  gales,  sans  pécber  mortelle- 
lièrcment  à  les  régler,  que  la  loi  menl  ;  d'où  il  concluait  que  les 
nouvelle.  Enfin  la  loi  ancienne  apôtres  ne  les  avaient  point  ob- 
n'avait,  ni  une  si  grande  abon-  servées  sérieusement  et  dans  le 
dance  de  grâces,  ni  une  si  gran-  dessein  d'iionorer  Dieu ,  mais 
de  vertu  dans  ses  sacremens.  par  une  sorte  de  prudence  qui 
La  loi  de  Moise  devait  être  n'était  point  exempte  de  dégni- 
abrogée,  comme  les  prophètes  sèment  et  de  dissimulation,  de 
l'avaient  prédit  (Jérém.  c.  3i.  peur  de  scandaliser  les  Juifs  ex- 
Isaï.  c.  2.),  et  Jésos-Cbrist  l'a  trêmement  attachés  à  leur  loi. 
abrogée  en  mourant,  soiL  qu'il  H  ajoutait  que  saint  Pierre  n'a- 
l'ait  éteinte  par  sa  mort,  et  vait  nullement  péché  lorsqu'il 
quant  à  la  substance,  et  quant  avait  ob]if;é  les  gentils  de  ja- 
à  la  force  d'obliger,  comme  le  daïser  à  Antioche  ,  et  que  saint 
pensent  plusieurs  théologiens,  Paul  ne  l'en  avait  pas  repris  se- 
tels  que  Durand,  Major,  Vas-  rieusement.  Saint  Augustin  sou- 
quez, Meratius,  Gonet,  Dlsput.  tenait  au  contraire  que  la  loi 
2,  art.  4:  soit:  qa'W  ue  l'ait  mosaïque  n'avait  pas  été  morte 
éteinte  quequantàla substance,  et  mortifère  dans  le  même  ins- 
etnon  quant  à  la  force  d'obli-  tant  {Epist.  ^o  et  75);  qu'on 
ger;  en  sorte  qu'elle  ait  continué  avait  pu  l'observer  quelque 
à'  obliger  les  Juifs  jusqu'à  la  temps  sans  pécher  ,  quoiqu'elle 
publication  suffisante  de  l'évan-  fût  devenue    inutile;   que   les 
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ajpôtNS  l'avaient  obcerr^  aé-  fansse  religion,  et  que  les  apA- 

rienseinent  depuis    cette    épo-  très  auraient  ))ratiqué  extérieU- 

que,  et  que    saint  Paul  avait  reinent  comme  licitË,  uUc  loi 

aussi  repris  sérieasemeut  saint  qu'ils  auraient  cm  dans  le  cœur 

Pierre  comme  ëtant  r^préhensi-  illicite  et  damnable.  C'eût  été 

ble  i  et  c'est   ce  sentiment  «le  un  mensonge  scandaleux ,  en  ce 

saint  Augustin  qui  est  le  seul  que  les  apAtres ,  pat  une  con- 

vrai.  Car  :  daite  si  étrange ,  auraient  en- 

t*.  La  loi  mosaïque  n'a  pas  gagé  les  autres  1  faire,  comme 
lîté  mortifère  aussitôt  qu'elle  permis,  ce  qu'ils  auraient  re- 
est  devenue  inutile,  et  qu'elle  gardé  intérieurement  cohime 
a  cessé  d'obliger  ^  puisque  saint  mauvais  et  défendu. 
Faul  l'observa  lui-mëine,  et  la  3*.  Saint  Paul  reprit  sérieu- 
fit  observer  depuis  ce  temps,  en  sèment  »int  Pierre,  parce  qu'il 
se  purifiant  avec  quatre  Juifs  était  vraiment  répréhensible. 
qui  avaient  fait  le  vœu  du  naza-  Saint  Paul  l'assure  en  terme» 
réat,  et  en  faisant  circoncire  exprès.  Gai.  2,  11  et  sulv. 
Timotbée.  Le  concile  de  Jéru-  Jn  lui réiisiai  en  fisce,  dit-il, 
salem  permit  de  l'observer,  lors-  parlant  de  saint  Pierre,  parce 
qu'il  statua  qu'on  s'abstiendrait  qu'il  était  répréhensible...  Maia 
du  sang  et  des  viandes  suffo-  quand  )e  vis  au  ihne  marchaient 
quées,  et  l'on  peut  dire  que  pas  droit,  selon  la  vérité  de  FÉ- 
l'obseryation  en  était  en  quel-  vangile,  fe  dia  à  Cepias  devant 
que  sorte  nécessaire , .  dans  c«t  tout  le  monde  :  si  vous,  qui  êtes 
temps  de  la  religion  naissavle,  Jaif,  vivet  comme  les  gentils.... 
pourattirerlesJuifs,etBe|>oint  pourquoi  contraignez -itous  le» 
inspirer  de  mépris  pour  leur  loi  gentils  de  jilriatser  ?  Voici  le 
aux  gentils  qui  se  seraient  aisé-  fait  :  Saint  Pierre  étant  arrivé  à 
ment  persuadés  qu'elle  n'aurait  Antioche,  qui  était  une  ville 
pas  mieux  valu  que  leurs  supers-  des  gentils,  commença  à  manger 
titions ,  s'ils  l'avaient  vue  cou-  avec  eux  ,  ce  qui  était  défenan 
damner  aussitâl  par  les  cbré-  par  la  loi  judaïque  ;  mais  quel- 
tiens,  qiies  Juifs  de  Jérusalem  éi&nt 

2°.   Les  apôtres  observèrent  aussi  venus  à    Antioche,  saint 

sincèrement  la  loi,  depuis  mè-  Pierre  se  sépara  des  gentils,  de 

me  qu'elle  cesta  d'obliger,  par-  peur  de  blesser  ces  Juifs,  zéla- 

ce  qu'on  ne  peQt  montrer  au-  tetirs  de  leur  loi.  Cette  conduite 

cun    vestige    de    dissimulation  de  saint  Pierre  était  réprélieusi- 

dan5  leur  conduite,  et  qu'une  bit,  en  ce  que  se  séparant  des 

telle  dissimnlation  eût  été  un  gentils,  après  avoirmangé  lihre- 

mensonge    d'action ,    impie    et  ment  avec  eux ,  il  était  censé 

scandaleux.  C'eût  été  un  oko-  rétracter  sa  première  façon  d'a- 

songe    impie,  puisqu'il  aurait  giriildonnaitliendepenserqu'il 

renfermé   la  proCeation    d'une  croyait  encore  la  loi  judaïque 
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nécessaire,  et  obligeait  les  gen-  les  aatfcs  par  le  droit  ecclésias- 

tils  de  judaiser  par  son  exem-  tique  seulement. 

pie.  Qaant  à  la  nature    de  sa  gj^. 

faote  ce  n'était  1»;»»  «M^jJ"^  Oe  la  loié^ongéUguc. 

mortel,  puisque  les  apôtres  lu-  »     ^ 

rent  confirmés  en  giiee  le  jour  Noos  traiterons  ici  du  nom , 

de  la  Pentecôte  ;  mais  ce  pou-  de  l'essence ,  des  causes ,  et  des 

vait  être  un  péché  véniel,  parce  affections  de  la  loi  érangéliqoe. 


inent  impeccables. 


évangélique. 


Pour  ce  qui  est  du  temps  [^  loi  de  Jésus-Christ  s'ap- 
précis  que  la  loi  f  udaïque  com-  pelle,  i".  loi  évangélique,  parce 
mença  à  être  mortiftre  et  dé-  qu'elle  contient  la  meilleure  des 
fendue,  sous  peine  de  péché  nouvelles,  qui  est  celle  du  salut; 
mortel,  on  n'en  peut  déterrai-  20,  ]oi  nouvelle,  ou  parce  qu'elle 
ncr  au  juste,  ni  le  jour,  ni  l'an-  renouvelle  l'homme  spirituelle- 
née.  H  est  assM  probable  que  la  ment,  ou  parce  qae  c'est  la  der- 
cbose  arriva  quarante  ans  après  ^ière  loi  qui  a  succédé  i  l'an- 
la  mort  de  Jésus^IIhrist ,  à  la  cienne  ;  3».  loi  d'amour  qu'elle 
ruine  do  temple  de  Jérusalem,  commande  sur  tout,  et  loi  de 
parce  que  l'érangile  fut  suffi-  liberté  spirituelle  qu'elle  accoi- 
saroment  publié  pour  lors,  et  de,  et  qui  consiste  dans  l'affran- 
qu'il  n'y  avait  plus  de  mesure  à  chissemeut  du  péché  et  du  joiyt 
garder  avec  les  Juifs  qui  étaient  de  l'ancienne  loi  ;  4*'  1<^'  ^  ^'*^ 
dispersés  par  toute  la  teare.  Que  et  de  ^ce,  etc. 
si  lès  apAtres  et  leurs  successeurs  La  loi  nouvelle  est  celle  que 
ont  pratiqué  depuis  ce  temps  Jésus-Christ  nous  a  donnée, 
même  quelques  observances  lé-  qne  les  apâtres  ont  publiée,  et 
gales,  ce  n'a  été,  ni  les  points  qui  contient  la  grâce  ,  puisque 
essentiels  et  caractéristiques  de  c'est  la  vertu  de  Dieu  même 
la  loi  judaïque,  tels  que  les  sa-  pour  sauver  tons  ceux  qui 
crifices  et  les  sacremens,  ni  les  croient,  virtus  Dei  est  in  salu- 
points  moins  principaux  ,  ea  tem  omni  credenti.  (Saint  Paul, 
vertu  de  la  loi,  mais  seulement  ad  Rom.,  ci.) 
quelques  cérémonies  indifféren-  Les  préceptes  de  la  loi  évao- 
teS  que  l'Église  a  adoptées  des  géliqne  sont  de  trois  sortes. 
Juifs,commeelleenaadoptédes  Les  uns  regardent  les  mystères 
gentils,  pour  les  consacrer  en  les  qu'il  faut  croire,  et  que  Dieu 
appliquant  au  culte  chrétien,  a  révélés  k  son  Église.  Les  aa- 
Les  cérémonies  essentielles  de  la  très  regardent  les  sacremens  qu'il 
loi  judaïque  incompatibles  avec  faut  recevoir  avec  les  disposi- 
la  loi  évangélique,  ont  donc  été  tions  convenables-  X^s  antres 
abrogées  par  le  droit  divin ,  et  ont  les  mœun  pour  <d>jet  :  ce 
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■ont  les  mêmes  préceptes  mo-  périence  le  besoin  qall  en  «vait, 

Taux  que  ceux  de  l'ancienne  loi,  î  caosede  lonextrème  faiblesse, 

qœ  Jésus-Christ  a  mieux  expli-  et  de  ses  profondes  ténèbres. 
qués.  30.  Si  l'on  envisage  U  nou- 

Da  causes  *  la  Ici  if^iU-  "^,}°'  P"  "PP°"  *  "»  ff* 

^^  qai  1  accompagne ,  on  peut  dire 

qu'elle    a    commencé    avec   le 

Jésos-Christ  seul  est  la  cause  monde,  et  qu'elle  ne  6nira  ja- 

efficiente  de  la  loi  évangélique ,  mais,  parce  qu'il  n'y  a  jamais 

parce  qae  lui  seul  nous  l'a  don-  eu  et  qu'il  n'y  aura  personne  de 

née,  et  nous  eu  a  commandé  sauvé  que  par  la  grâce  de \fésus- 

l'observation  en  qualité  de  lé-  Christ,  auteur  de  la  nouTelle 

gislateur  souTCrain,    selon    ces  ^>-  Hais  si  on  la  conndëre  du 

paroles  qu'il  adressa  4  ses  apd-  cité  des  antres  parties  qui  la 

très,  en  les  envoyant  prêcher  par  imposent,  elle  n'a   obligé  et 

toute  la  terre  :  Toute  puiMonce  commence  que  successivement. 

m'a  iié  donnée  dans  le  ciel  et  ^  baptême ,  par  exemple ,  a  été 

dans  la  terre.  Allez  donc,  et  institué  avant  l'Eucharistie ,  et 

instruUez  tous  les  peuples,  les  l'Eucharistie  avantla  pénitence. 

baptisant  au  nom  du  Pire,  du  Chaque  partie  de  la  nouvelle 

Fils,  et  du  Saint-Esprit,  et  leur  l<*i ,  comme  le  Baptême  et  l'Eu- 

apprenant  à  observer  toutes  les  çharistie ,  qaoiqu'utile  dès  son 

choses  que  je  vous  ai  commun-  institution  n'a  pas  été  dès-lors 

dfys.  nécessaire,   et  ne  l'est  devenue 

La  cause  matérielle  de  la  loi  y"  P^'  **  publication  suffisante 

évangélique    consiste  dans    les  de  la  loi,  dont  on  fixe  commu- 

préceptes  qu'elle  renferme  ,  et  "ément  U  première  époque  à  la 

sacauseformeWedanslesparties  Pentecôte.  Quant  à  la  durée  de 

de  sa  définition.  ^  ^^i  nouvelle ,  elle  durera  au- 

„       jf    ■       ....  tantquel'Église,  àquiellea  été 

a,,  ogicm,ud,  la  fol  é^aagi-  j„  J^^  „  »„  „„]&,„„,  „. 

'"*■  tant  que  le  monde  même. 

On  appelle  affections  de  la  loi         3°.  Nulle  puissance  humaine 

évangélique,  sa  convenance  par  u'a  droit  de  dispenser  de  la  loi 

rapport  au  temps  qu'elle  a  com-  évangélique,  sans  une  permis- 

mencé,  et  qu'elle  doit  dorer,  les  sion  particulière  de  Dieu ,  et 

dispenses  qui  la  regardent,  sa  cette  permission  n'est  pas  com- 

facilité,  etc.  prise  dans  te  pouvoir  des  clefs 

■".Ilétaitplosconvenableque  accordé  par  Jésus-Christ  à  ses 

Jésus-Christ  donnât  la  loi  éran-  apôtres.  Quelque   général    que 

gélique  an  temps  qu'il  l'a  don-  puisse  être  ce  pouvoir,  l'Église 

née,  qu'an  commeDcement  du  n'a  jamais  entendu  qu'il  s'éten* 

monde,  surtout  afin  que  l'hom-  dit  à  la  dispense  de  la  loi  évan- 

me  sentit  par  nne  longue  ex-  gélîque.  Non-seulementelle  n'en 

■7- 
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a  point  dispensé,  mais  elle  a  cepte    comman ,  juste,  JubVi 

luêioe   TecoDQU  «qu'elle  n'avait  coiislaiiimeiit,  et  publié  pour  le 

poiul  ce  pouvoir,  en  décbrBnt  bieu);i^Dérald'unecoininun;<uté, 

dans    ses    conciles    gënéraui ,  pat  celui  qui  eu  est  le  supérieur 

qu'elle    ne   pouvait    rien    tou-  ecclésiastique  ou  politique.  (Vi- 

cliant  la  substance   des   sacre-  chef,  Lwlher.  (tu/Acr.  î.  rfi- fci?/»- 

mens.  (Concil.  TriJ.  Sess.   a,  riV.  5aM.).  Melanclon  et  qiiel- 

chap.  a-  ]  1"^  aulres  liérétiques  ont  dis- 

4°.LaloiéraDgéliqueoe  peut  pulé  aox  supérieuii,  tantecclé- 

êt» corrige,  ni  perfectionaée ;  siastiques -^ue politiques, If  pou- 

elle  peut   être    expliquée;   les  voir  de  faire  des  lois  qui  oblk- 

Përes  et  les  docteurs  l'ont  expli-  gent   en    conscience,    sur    des 

quée,  «t  l'expliquent  tous  les  points  non  commandés  par  U 

jours.  loi  divine;  mais  ce  pouvoir  est 

5".  Uloiévangéliqueestplus  ua  do^e  de  foi,  par  rapport 

facile  que  U  loi  de  Muiie,  non-  aux   supérieur»  ecclésiastiques, 

seulement  a  cause  des    grjkes  et  un  dogme  au  pinins  appro- 

abondantes  qui  en  adoucissent  chant  de  la  foi ,  s'il  s'agît  des 

leioug,maiseDcoreparceqii'elle  supérieurs  politiques  et  civils, 

renferme   beaucoup   moins   de  dît  Suaret,  L,ib.  3,c.  ai. 
préceptes.  Les  Juifs  avaient  jus-        L'Écriture  ordonjie  (£/'.  ad 

qu'à  583  ou  6i3  préceptes  dont  TKom.    cap.    i3    J  que  tout  le 

plusieurs  obligeaient,  sous  peine  monde  .wit  soumis  aux  puissatb- 

de  mort.  Les  chrétiens  en  ont  ces   supérieures;    car  il    n'y    a 

beaucoup  moins,  et  tous  faciles,  point  de  puissance  qui  ne  vieiuie 

si  l'on  en  excepte  un  très-pelil  de  Dieu;  et  c'est  lui  qui  a  établi 

nombre  qui  paraissent  dt&ciles  toutescellesqui&outsurUterre. 

à    quelques    personues  ;  telles  Celui  donc  qui    s'oppose    aux 

sont  la  défense  de  la  poligamic,  puissances  ,  résiste  h  l'ordre  de 

l'indissolubilité  dn  iaariage,la  Dieu,   et  ceux  '  qui  y  résistent 

confession  auriculaire.  attirent   la    condamnation    sur 

6o-  La  loi  évancélique  ne  jus-  eux-mêmes...  H  est  donc  nécc»- 

tific  pojnt  jiav  l.i  vertu  de  ses  saiie  devous  j  soumeUre.no»- 

Er^ceptes  seulement,  maïs  par  seulement  par  laccaiutedii  cbâ- 

i  gdtoe  qui  les  accompagne.  timent ,  mais  aussi  par  uu  de- 

K  X.  voirde  conscience.  Oranis anima 

De  la  ici  humaine.  potesiatihus  si,blimioribus  sut- 

,  ,     ,      ,   .  dila  su  mon  est  enim. /iQtcalat 

Nous  panerons  ici  de  la  loi  „,-„■  ^  p^^    ç^^  tnUem  swH»  à 

humaine  en  général ,  et  de  ses  ^^„  ordinltœ  sujit ,  etc. 
différentes  espèces.  La  tradition  des  Pères,  l'usage 

De  la  nature  et  de  routeur  de  la  consUnl  de  l'ÉglLse  et  (fes  deux 

loi  humaine  en  général-  puissances,  l'evsence  utèm*  dies 

La  loi  buinaïae  est  un  pré-  d«ux  sociétés,  tout  aswie  aux 
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ïupjrieurs  le  pouvoir  législa- 
tif. Hé,  quelle  serait  ta  société 
qui  manquerait  de  ce  poUToir? 
Quelle  force  y  aurait-il  dans  son 
^uvernement  ? 

PKEMIÈBB  OBJECnOH. 

Toute  puissance  qni  vient  de 
Dieu  est  une  puissance  réglai 
disent  les  auteurs  de  rEuc^lo- 
pédie,  omnù  polettas  à  Deo,  or- 
diiuUtt  est.  Car  c'est  ainsi  qu'il 
faut  entendre  ces  paroles  de 
saint  Paul,  conrorna^inent  à  la 
droite  faisoD  et  au  sens  littéral, 
et  non  conronnément  à  l'iuter- 
pi^lation  de  U  bassesse  et  de 
la  flatterie  qui  prétendent  que 
toute  puiasance,  quelle  qu'elle 
soit,  vient  de  Dieu.  Quoi  donc, 
n'y  a-t-il  point  de  puissances 
injustes?...  Faut-il  obéir  eu  tout 
aux  persécuteurs  de  la  yraie reli- 
gion?.... Enocb  et  Itlie  qui  ré- 
nsteront  à  l'Antccbrist ,  seront- 
ils  des  rebelles,  on  des  hommes 
raisonnables,  fermes  et  pieux , 
qni  sauront  qoe  toute  puissance 
cesse  de  l'être ,  dès  qu'elle  sort 
des  bornes  que  la  raison  lui  a 
prescrites,  et  qu'elle  s'écarte  des 
règles  que  le  sonverain  des  prin* 
ces  et  des  sujets  a  établies.  I>es 
hommes  eiifin  qui  penseront 
comme  saint  Paul,  que  toute 
puissance  n'est  de  Dieu  qu'au- 
ta»t  ffu'elle  est  juste  et  réglée. 

Rien  de  plus  contraire  i  la 
droite  raison  ,  que  l'interpréta^ 
tioD  que  les  auteurs  de  l'Ency- 
clopédie donnent  à  ces  paroles 
de  saint  Paul,  et  rien  de  plus 
faux  que  les  sentiincns  qu'ils  at- 
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tribuent  h  ceux  qui  les  expli- 
quent autrement.  Saint  Paul 
dans  cet  endroit  commence  par 
poser  pour  principe,  que  toute 
puissance  légitime  vient  de 
Dieu ,  non  est  potesias  nisi  à 
Deo.  Donc  il  est  contraire  à  la 
droite  raison  d*ex|iliquer  ainsi 
les  paroles  qni  suivent  immé- 
diaûtneat,  toute  puissance  qui 
vient  de  Dieu  est  une  puissance 
réglée,  quœ  atitem  sunt  à  Deo, 
ordinatœ  sunt ,  parce  qu'un  tel 
sens  est  faux  en  lui-'inènie,  et 
contradictoire  dans  le  texte  de 
saint  Paul.  Il  est  faux  en  lui- 
même,  parce  qu'il  fait  entenilre 
que  la  puissance  ne  vient  de 
Dieu  qu'autmit  cju'elle  est  ré- 
glée. De  quel  réglemcut  parle- 
t-ou?De  celui  de  la  puissance 
même,  ou  de  l'usage  de  cette 
puissance?  Dieu  n'a  pas  réglé 
d'une  manière  précise  le»  droits 
de  toutes  les  puissances,  et  le 
dérégtemeut  qui  ne  se  glisse  que 
trop  souvent  dans  l'usage  qu'el- 
les en  font,  n'empècbe  pas  qu'el- 
les ne  soient  établies  de  Dieu. 
C'est  lui  qui  met  le  sceptre  en 
main  aux  rois  même  les  plus 
médians,  dés  qu'ils  sont  légiti- 
mement établis.  Le  sens  que  ' 
l'on  donne  aux  paroles  de  saint 
Paul,  est  contradictoire  dans  le 
texte  de  cet  apôtre,  puisqu'on 
lui  fait  établir  et  détruire  une 
même  chose  en  dens  Hgnes. 
Que  tout  le  monde  soit  soumis 
aux  puissances  supérieures  légi- 
times, car  il  n'y  a  point  depuis^ 


Voilà  la  première  ligne  ds  saint 
Paul,  qui  établit  que  toute  puis- 
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saDce  légitime  vient  de  Dieu;  et  idoles,  de  blesser  la  pudeur,  de 

'  voici  tout  de  suite  la  seconde  violer  la  justice  ou  la  loi  de 

ligne  qui   détruit  cette  même  Dieu,  de  manquer  k   quelque 

proposition ,  dans  le  sens  qu'on  devoir    indispensable     que    ce 

lui  donne ,  toute  puissance  qui  puisse  être,  désobéissez  bardi- 

vient  de  Dieu,  est  une  puissance  ment,   et  mourez   plutôt    que 

réglée  :  Quœ  autem  sunt  à  Deo,  d'obéir  ;  mais  obéissez  dans  tout 

ordiitatœ  sunt.  S'il  est  nécessaire  le  reste ,  et  gardez-vous  de  pren- 

qu'une    puissance    soit    réglée  dre  les  armes  contre  la  pais- 

pour  qu'elle  vienne  de  Dieu,  il  sance  qui  vous  opprime.  Enoch 

est  faux  que  toute  puissance  lé-  et  Elie  qui  résisteront  à  FAntc 

gitime  vienne  de  lui,  parce  que  christ,  seront-ils  des  rebellet , 

toute  puissance   légitime  n'est  ou    des   hommes   raisonnables , 

point  toujours  réglée,  ni  quant  fermes  et  pieux,   qui  sauront 

à  l'usage,  ni  quant  à  la  subs-  que  toute  puissance  cesse  de  T^- 

tance.  Combien  de  princes  légi-  tre,  dis  qu'elle  sort  des  bornes 

times  abusent  de  leur  autorité ,  que  la  raison  lui  a  prescrites,  et 

et  comment  fixer  les  limites  de  qu'elle  s'écarte  des  règles  que  le 

leur  pouvoir?  Où  est-ce  que  souverain  des  princes  et  des  su- 

Dieu  a  posé  les  bornes,  et  près-  jets  a  établies  ;  des  hommes  en- 

crit  la  juste  étendue  de  cLaque  Jin  qui  penseront  comme  saint 

puissance?  Il  est  donc  évident  Paul,  que  toute  puissance  n'est 

que  nos  auteurs  se  trompent,  de  Dieu,  qu'autant  qu'elle  est 

en  confondant  ,1a  légitimité  et  juste  et  réglée?  L'Antecbrist,  cet 

le  règlement  de  la  puissance,  homme  de  péché,  qui  par  on 

comme  si  la  puissance  cessait  de  déicide  attentat,  n'oubUra  rien 

venir  de  Dieu,  quand  elle  cesse  pour  monter  sur   le  tràne  de 

d'être    réglée.   Ils  ne   sont  pas  Dieu,  sacrifiant  sans  pitié  à  son 

plus  beureux  dans  les  sentiinens  ambition  barbare,  tous  ceux  qui 

qu'ils  attribuent  à  ceux  qui  ne  lui  refuseront  les  honneurs  de 

pensent  pas  comme  eux,  et  ils  la   divinité;    l'Antéchrist    sera 

se  forgent  des  monstres  pour  les  sans  doute  un  usurpateur  la- 

combattre,  lorsqu'ils  s'écrient  :  meux,  dont  la  puissance  ne  vien- 

Quoi  donc,  nj-  a-t-ilpoint  de  dra  pas  d'en  haut.  Supposons 

puissances in/usles?  l\  y  eaucer-  que  ce  soit  un  monarque  1^- 

tainement.  Toutes  les  puissances  time  qui  abuse  de  son  pouvoir; 

illégitimes  et  usurpées  sont  in-  il  faudra  lui  désobéir  dans  tous 

justes,  et  ne  viennent  pas  de  les  cas  d'abus,  comme  à  tous  les 

Dieu  ;  elles  ont  leur  source  dans  autres  rois  qui  abusent  de  leur 

la  violence  et  b  passion  de  do-  pouvoir   en    commandant    des 

Toiacr.  Faut-il  obéir  en  tout  aux  choses  criminelles,  sans  qu'ils 

persécuteurs  de  la  vraie  religion?  «".ssent  d'être  rois  pour  cela,  ni 

Ce  serait  un  crime  affreux.  S'ils  qu'on  puisse  les  détrôner.  Enoch 

vous  commandent  d'adorer  les  et  Ëlie  résisteront  à  l'Antéchrist, 
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iU  le  cooJMttront;    mais  avec  ëtait  joste  et  régMe,  puisqu'il 

quelles  armes?  Avec  le  fer,  ou  commande auxchréticnsd'obéir 

bien  avec  le  glaive  spirituel  de  k  ces  mêmes  empereais ,  sous 

laparolessinte^AlloDsplusloÎD,  peine  de  péché,  et  par  un  devoir 

et  supposons  encore  qu'Enoch  de  conscieDce;  subditi  estote... 

et  Elle  combattront  avec  le  fer,  non  solùm  propter  iram ,   sed 

un  prince  légitime  dans  la  per—  etiam     propter     conscientiam. 

sonnederAnledirist.C'estqu'ila  Bouc,  par  une  dernière  consé- 

auront  mission  expresse  pour  le  quence  ,  l'article  de  l'Encyclopé* 

faire;  que  Dieu  les  enverra  pour  die,   qui  traite  de  l'autorité, 

celai    qu'ils  combattront  pour  n'est  qu'ua  tissu  d'obscurité, 

exécuter  ses  ordres,  et  non  pas  de  contradictions ,  de  menson- 

parce  <fa'ils  penseront   comme  ges,  de  fausses  suppositions,  et 

laint  Paul ,  que  toute  puissance  de  raisonnemçns  faux ,  pitoja- 

n^est  de  Dieu  qu'autant  quelle  bles  et  absurdes. 
est  juste  et  réglée.  Cette  pensée  „„.^.a„„  ™,^  _,  _ 

i   ..  .         ,■'    ,         .       n      !■  DEUXIEïfE  OBJECTION. 

ne  fut  jamais  celle  de  saint  Paul , 

et  elle  ne  pouvait  l'être  sans  une  Si  les  hommes  pouvaient  faire 

absurdité  impie.  La  démonstra-  des  lois  qui  obligeassent  en  coas- 

tion  est  facile.  Saint  Paul  com-  cience,  il  s'ensuivrait  :  i  ".  qu'ils 

mande    aux   chrétiens  d'obéir  pourraient  lier  la  conscience  et 

aux  puissances  de  son  temps,  priver  de  la  grâce;   s*,  qu'ils 

qniétaientlesempereurspaïens,  pourraient  ajouter  à  la  loi  di- 

les  Néron,  les  Caraealla,  les  Elio>  vine,   et  que  la  loi    hnmaine 

gabale.  Il  ne  commande  d'obéir  obligerait  autant  que  la  divine; 

à  ces  puissances,  que  parce  qu'el-  3".  que   les  chrétiens  auraient 

les  viennent  de  Dieu,  et  que  c'est  d'autres  législateurs  et  d'autres 

lui  qui  les  a  établies  ;  il  le  dit  maîtres  (jae  Jésus-Christ, 

expressément.  Il  ne  donne  pas  répossk. 
d'autre  raison  de   V obéissance 

qu'il  prescrit  :^ue  fou/ &  momie  i».  Les  hommes  même  laïcs 

'  toit  soumis  aux  puissances  su-  peuvent  lier  indirectement  la 

périeures  ;  car  H  n'j  a  point  de  conscience  et  priver  de  la  grâce, 

puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu;  en  ce  qu'ils  peuvent  faire  des 

et  c'est  lui  qui  les  a  établies.  Ce-  lois  dont  la  transgression  est  an 

bti  qui  s'oppose  aux  puissances,  péché ,  parce  que  Dieu  leur  a 

résiste  à  tordre  de  Dieu;  donc  si  donné  ce  pouvoir  comme  à  ses 

saint  Paul  a  pensé  que  toute  ministres ,  et  a  voulu  que  ceux 

puissance    n'est    de    Dieu,    et  qui  leur  désobéiraient  fussent 

n'exige  l'obéissance,  qu'autant  censés  lui  désobéir  à  lui-même, 

qu'elle  est  juste  et  réglée,  il  a  Qui  vos  spernit,    me  spernit. 

pensé  aussi  que  la  puissance  des  (Luc.  lo,  i6.  ) 

Néron  et  des  autres  empereurs  a".  Rien   n'empêche  que  la 

paient    les   pliu  abominables,  loi  humaine,    dans  une    ma- 
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t^ère  grave ,  n'oblige  pVus    <pit  naître  la  juste  éundue  et  d'en 

la  loi   divine  dau)  uae  matièce  fiier  les  limites,  il  ett  toajoars 

légère,  ni  qu'on  ajoute  i  la  loi  certain  que  les  contraventions 

divine,  pourvu  que  ce  qu'on  respectives  qui  ne  sont  que  de 

ajoute  ne  lui  soit  point  con-  nuiples  bits,  ne  préjudicieroac 

traire-  point  au  droit,  qui  donne  le 

3*>.  Les  cbrétîcDS  peuvent  temporel  pour  ob)el  aux  lois  de 
avoir  des  mattres  et  dès  légii-  l'empire,  et  le  spirituel  à  celles 
lateurs  subordonnés  à  Jésus-  du  saceidoce. 
Christ,  et  doués  d'une  partie  de  III.  La  puissance  «cclésias ti- 
son autorité  qu'il  v(;u,t  bien  que  n'a  point  droit  de  ooaetioD 
leur  comwuniqueri  pour  lors  sur  les  actes  intérieurs,  pnrce 
c'est  à  Jésus-Christ  même  qu'ils  qu'elle  ne  juge  p<ûnt  des  choses 
obéissent  en  leui  obéissant,  cachées  dans  le  lor  extérieur; 
puisqu'ils  ne  leur  obéissent  que  mais  elle  a  droit  de  direction  sur 
parce  qu'ils  représentent  saper-  ces  mêmes  actes,  c'est-^-dire , 
sonne.  Çui  vos  audit ,  me  audit,  qu'elle  peut  les  commander  soit 
(Luc.  10,  i6.}  directement,  soitiodÎEecleBient, 
„  „  ,,  ,  ,  ...  ,  ,  lors  tnèuie  que  la  loi  nataKlIe 
DelcbjeioudclamaKiredela  ^^  ji^ne  ne  les  commande 
loi  humaine.  ^  ^^^^^  peut  les commaBder 

h  C'est  une  fausse  maxime  de  directement  et  en  etH-mêines, 
la  politique  de  Machiavel,  que  parce  qne  ces  actes  sont  néce»— 
tout  ce  qui  peut  être  utile  à  la  saires  à  la  bonne  vie  et  à  la  pra- 
république,  quelque  injuste  tique  de  la  vertu.  Hé!  pourquoi 
qu'on  le  su|^se,  peut  aussi  l'Eglise  ne  pourrait -elle  pan 
être  matière  de  loi.  L'homme,  commander  l'exameu  de  coo»- 
quel  qu'il  soit,  ne  peut  rien  cience,  l'oraison  mentale,  et 
commander  d'injuste  et  qui  ne  d'autres  pareils  actes  intérieuss? 
tende  à  uns  fin  honnête,  parce  Les  régies  et  les  coostitalioDS 
qu'il  ne  peut  rien  contre  la  loi  des  Ordres  religieux  sont  rem— 
divine  et  naturelle ,  qui  défen-  plis  de  commaodemeos  sembla- 
dent  tout  ce  qui  est  nul.  Toute  blés.  2°.  L'Église  peut  aussi 
loi  humaine  a  donc  nécessaire-  cotîimander  indirectement  les 
ment  uu  objet  honnête,  quoique  acte»  intérieurs,  en  tant  qu'ils 
tout  objet  honnête  ne  soit  pas  doivent  accompagner  les  actes 
commandé  p.-ir  la  loi.  extérieurs,    qu'eHe    cotMnwiiAs 

IL  Leschoses  temporelles  font  directement.    C'est   aissi  qu'en 

la  matière  des  lois  civiles;  et  les  ordonaanldirectement  la  prière 

choses   spiKtudles    la   matière  vocale,   la  confession,  la  com— 

des  lois  canoniques.  !<«•  deux  munion,  elle  ordonne  indîtec— 

puissances  ont  chacOne  un  ]iou-  tentent  l'attention-,  la  conlri— 

voir  indépcndajil  et  distingué;  tion,  la  pureté  dt;  conscience  , 

et  s'il  n'est  pas  faci]*d'en  cou-  p.-iEce  qu'eHe  ordonne  de  bien 
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prier,  de  hien  se  coaCttser,  d«  hloiutarelleTewtqoeksiup» 

biea  communier,  et  cpi'on  ne  rienn  donnent  l'cxeiaple ,  aux 

peut  bien  faire  toutes  ces  chqte*  communauté  dont  ils  sont  en 

extérieures,  nna  les  dispomtiont  même  temps  et  les  chefs  et  les 

intérieures  qui  leur  sent  pio-  parties.  11  suitde-là  qu'un  roi  qui 

près.  viole  ses  propres  lois  en  ma- 

IV.  La  loi  humsiae  ne  peut  tièregrave,pécliemortellement, 

régler  des  acte*  passés,   puis-  même     indépendamment      du 

qu'ils  ne  subsisleBt  |dns;  maii  scandale,  parce  qu'on  ne  peut 

elle  peut  déclarer  s'ils  ont  été  violer  notaUement  l'éqaité  na- 

conEoruws  au  droit.  ËUe  peut  turelte  sans  péebé  mortel.  1)  en 

encore ,  absolument  parlant,  les  est  de  même  d'un  pape  qui  ne 

annuler  pour  le  bien  commun  ,  jeûnerait  pas  le  carême,  on  qui 

quoiqu'ils  aient  été  faits  selon  ne  se  confesserait  point  une  fois 

toutes  les  focmalilés  du  droit.  .  l'année,  et    d'an   éréqne    qui 

Enfin,  elle  peut  les  punir  au  n'entendrait    pas  la  messe  un 

moins  improprement;  parexem<  jour  de  fête  qu'il  aurait  établi. 

pie,  la  loi  qui  déclam  les  b^  Il  suil  aussi  qu'un  érêque  qui 

tard»  irré|;uliers ,    peut    avoir  jouerait  à  nn  jeu  qu'il  aurait 

lieu  à  r^rd  de  ceux   même  d^enda,  sous  peine  de  suspen- 

qui  étaient  nés  «Tant  qu'elle  fiât  se,    péefaeraît    et    n'encourrait 

portiÉe.  peint  la  suspense. 

_        .....  I  fl-  ^  hérétiques  sont  obtî- 

Du  sujet  de  la  h,  humaine.  ^^   ^^^  ^    jj  y^^y.^^    ^^^^ 

On  entraid ,  par  le  sujet  de  U  ils  sent  enfans  par  le  baptême  , 
loi,  toute  p»san£C  qui  est  sbb-  et  peur  les  infidèles  non  bapti- 
gée  de  L'observer.  Il  y  en  a  pi»*  ses ,  ils  ne  sont  tenus  qu'à  la  loi 
sieurs  sur  lesqueUes  on  peut  érangélique  impo^  à  tout  le 
former  des  àtnOM  que  now  inonde  par  Jénis-Christ.  n  suit 
examinerons  ici,  ayrës avoir  se-  de-là  qu'un  hérétique  pécbe  en 
marqué  que  ks  lois  humaiaes  mangeant  de  la  viande  un  jour 
ont  une  force  dinctive  qui  rè-  défendu,  et  le  catlioltque  qui 
gle  et  qui  dirige  les  actions;  une  hiî  en  donne,  au  Heu  que  lin- 
force  coactive  qui  contraint  fidèle  ne  pèche  pas  non  plus 
par  des  peines;  une  force  irri-  qne  celui  qui  lui  en  donne, 
tante  qui  annule  les  faits  coo-  -  parce  que  cet  infidèle  n'est 
tve  les  dîsposîuons  kfgales.  point  tenu  aux  leis  de  l'Église 

I.  Ublégislatettr  qui  a  le  droit  dont  il  n'est,  ni  enfant,  ni  sujet, 

de   fciK  des  lois ,  n'est  point  n'étant  peint  baptisé. 

soumis  à  ses  ppopres  lais.  quM»t  III.  Les  insensés'  et  les  enfoos 

à   la  force   coactiM ,    ou  i   lu  qsi  n'ont  point  Pusage  dé  rai~ 

peiue,  quMqn'il  v   Mit   teatt  ses,  ne  w»C  lemisàaaeuneki; 

quant  à  la  force  àirectrice  ,  au  d'eu  vient  qu'ils  ne  pèchent  pas 

ijwîoS'iadÎDtatemsiit,  enceque  e»  maogaamt  dr  U  vianA  h» 


jours  défendus,  non  plos  que  gisUteur,  et  par  conséquent  la 

ceux  qui  leur  en   donnent    à  force  de  ses  fois,  ne  s'étendent 

manger.    Mais    lorsqu'ils    ont  point  aa-delA  de  son  territoire. 

l'usage  de  raison ,  ils  sont  tenus  II  suit  de-U  qu'un  homme  qui, 

i  toutes  celles  dont  ils  sont  car  sans  fraude  et   dans  b  bouDe 

pables,  telles  que  l'abstinence,,  foi,  part  aujourd'hui  de  Paris 

l'assistance  à  la  messe ,  la  con-  où  il  y  aura  demain  an  jeûne  et 

fession  annuelle.  aprËs-demain  une  fête,    n'est 

IV.  Les  clercs  sont  soumis  aux  obligé  de  jeûner,  ni  de  fëtcr^ 
loitciviles  parce  qu'ils  sont  mem-  s'il  se  trouve  les  deux  jours 
bres  de  la  république  comme  suivaus  dans  on  diocèse  où  ce 
les  autres.  Saint  Paul  les  ren-  n'est  ni  jeûne,  ni  fête;  mais 
ferme  dans  l'obéissance  qu'il  or-  qu'il  y  serait  obligé  s'il  agissait 
donne  &  tous  les  clirétiens ,  en  par  fraude.  Il  serait  aussi  obligé 
disant  i  que  tout  le  monde  tait  à  la  messe  avant  de  partir,  s'il 
soumis  aux  puissances  supé-  partait  un  jour  de  fête ,  quoi- 
rieures,  qu'il  dût  arriver  peu  de  temps 

V.  lies  religieux  exempts  sont  après  dans  un  lieu  où  ce  ne  se- 
soumis  aux  lois  des  évéques,  rait  point  fête.  La  raison  est 
dans  les  cas  marqués  dan*  les  qu'on  doit  accomplir  actoeUe- 
canons ,  tels  que  l'obserration  ment;uD  précepte  qui  4^lige  ac- 
des  fêtes,  des  jeûnes  et  des  prie-  tuellement,  lorsqu'on  ne  pourra 
res  publiques.  Il  suit  de-là  qu'ils  l'accomplir  plus  tard. 
pécheraient  en  ne  jeûnant  pas  VIT.  Us  voyageurs  et  les  étra». 
les  jours  commandés  par  l'évè-  gers  sont  soumis  aux  lois  des 
que  ,  eu  ne  faisant  point  les  Ueux  par  où  ils  passent ,  et  de 
prières  publiques,  en  travail-  ceux  dans  lesquels  ils  se  trou- 
laot  ou  en  faisant  travailler,  vent  actuellement,  puisque  sans 
Usurs  domestiques,  même  dans  cela  ik  seraient  sans  ancuucloî, 
l'inlérieur  de  leurs  maisons,  les  n'étant  obligés,  ni  à  celles  de 
jours  que  l'évêque  défend  de  leurs  pays,  ni  A  celles  des  pays 
travailler.  (  Innocent  iv,  dans  le  où  ils  se  trouvent. 

concile  de  Lyon,  cap,  i,  dePri-      „ 

i>ileg.,  inS.  Traité  des  droits      ^"  conditions  de  la  loi  hu- 

des   évéques  sur   les  réguliers  """"*■ 

exempts ,  cap.  20.  )  Les  conditions  de  la  loi  bn- 

VI.  Les  voyageurs  ne  sont  maine  sont  les  mêmes  qne  celtes 
point  tenus  aux  lois  de  leur*  de  la  loi  en  général.  Hous  ai- 
pays,  i  moins  qu'ik  ne  s'en  ab-  Ions  seulement  discuter  deox 
sentent  par  fraude,  ou  qu'ib  doutes,  l'un  sur  l'acceptation 
ne  soient  censés  les  violer  dans  des  lois  humaines  en  général  , 
leurs  propres  territoires.  La  rai-  l'autre  sur  la  publication  des 
son  est,  que  hors  ces  deux  ex-  lois  du  pape  en  particulier. 
ceptions,  la  juridiction  du  lé-        i".    Dans  les  ) 
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monarcbiques,  l'acceptation  des  elle  paa  à  celles  |des  paissances 

penples  n'est  pas  une  condition  ecdésiastùnies  ?   Le   gouverae- 

D^cessaire  à  U  loi,  puisque  la  ment  de  l'ÉBÏise  n'est- il   pas 

nécessité  d'une  telle  accepution  plus  «mi  de  la  douceur,  et  plu» 

est   totalement  destructive    dn  ennemi  de  la  domination ,  qne 

gouvernement  monarchique  et  le    gonvernen>ent  civil  7    Aussi 

de  la  puissance  législative ,  la-  Taïons-noos  plusieuis  lois  <Ie 

quelle  en  ce  cas  résiderait  plu-  l'ÉgUse,  qui  n'ont  pas  de  force 

tôt  dans  les  peuples,  que  dans  le  en  plusieurs  royaumes  catholi- 

prince.  Si  la  loi  du  prince  a  aé-  ques,  faute  d'y  avoir  été  pu- 

cessairement  besoin  de  l'accep-  bliées.   Tels  sont  en  France  la 

tation  des  peuples  pour  oWiger,  buHe  m  cœna  Domini,  et  beau- 

le  prince  ne  fera  que  fournir  la  coup  de  règlcmcns  de  discipline 

matière  de  la  loi ,  et  le  peuple  du  concile  du  Trente.  11  n'en  est 

lui  donnera  la  forme  et  la  force  pas  de  même  des  canons    qui 

d'obliger.    Il    en  sera  donc  le  regardent  le  dogme.  La  foi  est 

principal  auteur,    puisqu'il    y  nécessairement  une,  et  par  con- 

aura  la  part  principale,  et  par  séquent   aussitôt  qu'une  chose 

conséquent  le  pouvoir  législa-  est  définie  comme  de  foi ,  elle 

lif  lui  appartiendra  préférable-  doit  être  crue  partout,  de  quel- 

ment  au  prince  mÉme.  q«e  manière  qu'elle  vienne  k  la 

a>.  Pour  que  les  lois  des  papes  connaissance  des  hommes. 
obUee.l,  il™  »«ffil  pu  qu'elle.       D„,j)i„  de  la  hl  h,m„in,. 
soient  affichées  au   champ    de  •" 

Flore  et  à  la  basilique  de  Saint-  Le  principal  effet  de  la  loi 
Pierre,  comme  le  prétendent  les  humaine  ,  c'est  l'obligation. 
Italiens,  il  faut  qu'elks  soient  L  Toute  loi  oblige,  ou  sous 
publiées  dans  toutes  les  provin-  V^^^  mortel ,  ou  sous  péché 
ces,  comme  le  soutiennent  les  véniel ,  ou  au  moins  sous  quel- 
antres  peuples.  L'Église  a  eu  que  peine ,  puisque  si  elle  n'o- 
soin  dans  tous  les  temps  de  bligeait  en  aucune  de  ces  ma- 
faire  publier  ses  lois  partout,  nières,  ce  ne  serait  plus  une 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  loi ,  mais  un  simple  conseil, 
conduite  du  premier  conùlc  de  II.  Une  loi  intrinsèquement 
Jérusalem ,  qui  envoya  ses  dé-  mauvaise,  soit  de  la  part  de  la 
crets  aux  fidèles  des  différentes  matîèi'e ,  ou  de  la  chose  com- 
provinces,  et  dans  les  exemples  mandée,  qui  est  criminelle,  soit 
tant  des  autres  conciles  que  des  du  dVté  du  lé^lateur  qui  n'a 
papes,  rapportés  par  M.  de  point  d'autorité j  une  telle  loi 
Marca ,  /.  a ,  De  concorda  ta-  n'oblige  pas. 
c^d.  et  imper.,  cap.  i5.  Bel  III-  Une  loi  extrinsèquement 
pourquoi  là  publication  ,  qui  mauvaise  par  rapport  à  la  man- 
est  nécessaire  aux  lois  des  pois-  vaise  fin  que  se  propose  le  lé- 
sances  séculièces ,  ne  le  serait-    gislateur  qui  a  l'aalorité  et  ^ni 
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me  cmamaaàe  rien  que  d'utile 

I  la  commusanU;  une  leUeloi 

oblige. 

IV.  Une  loi  fondée  sur  U  ^rf- 
SMDptioD  d'an  fait  qui  n'eil 
point,  n'oblige  pas,  paice  qu'il 
n'y  «  aucune  raison  d'obliger; 
Miats  une  loi  fonder  sur  la  pré- 
somption du  danfjur  moral  d'an 
fait,  oblige  ,  quoique  le  fait 
qu'on  craint  ne  »oit  pas  arrivé , 
parce  que  telle  est  la  volonté  du 
législateur,  et  qoe  le  motif  de 
rei  sortes  de  lois,  est  le  danger 
(wdinaite  qui  subsiste  indépen- 
dantment  des  faits  particuliers. 

II  sniE  de-U  qn'nn  homme,  con- 
d^ninéàréparer  le  tort  qu'il  n'a 
pt'int  Fait,  n'y  est  pas  obligé 
devant  Dieu,  quoiqu'il  puisse  y 
£ti«  obligé  devant  les  hommes 
pour  éviter  le  scandale  ,  parce 
qur  la  seateoce  du  juge  qui  le 
condamne  à  la  réparation  n'est 
fon.lée  que  sur  un  simple  fait 
qui  n'est  pas.  An  contraire,  la 
lei  «{Ui  annuité  la  profession  re- 
ligknse  faite  avant  l'âge  de  seiie 
ans,  oblige  tous  les  profès  avant 
cet  âge ,  quelque  force  et  quel- 
que maturité  d'esprit  qu'ils 
aient  en  faisant  profession  , 
pari!e  qu'elle  est  fondée  sur  la 
présomption  du  danger  moral 
de  crainte,  de  surprise ,  d'iodé- 
lîbtfratioQ  qui  se  trouve  pour 
l'ordinaire  dans  les  professions 
faites  avant  ce  temps. 

V.  Une  loi  oblige  sous  péché 
mortel  quand  elle  a  pour  objet 
Mne  matière  grave,  et  qu'elle  la 
commande  gravement. 

I..a  niatière  est  grare,  ou  m- 
triostqoemeitt,   lorsqu'elle  esl 
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notable  en  elle-même,  oo  ex- 
tri  nsèquement ,  loraqu'étADt  lé- 
gère en  olle-mènie,  elle  devient 
ccnuidérable  par  ses  suites  et 
•es  circonstances ,  comme  la 
pomme  défendue  par  rapport  à 
Adam,  le  port  des  armes,  l'eu- 
trée  des  cabarets  par  rapport 
aux  clercs.  Une  matière  est  gra- 
vement commandée ,  lorsque  le 
législateur  se  sert  de  ces  termes 
ordinaires,  pracipimui,  man- 
dtnnui  1  sancirnus ,  prohibcTruis , 
leneanitir,  nemo  pottii ,  et  A 
plus  forte  raison  de  Icvmes  plus 
forts,  on  lorsqu'il  prononce  con- 
tre les  transgresMBrs  de  ses  lois 
des  peines  griéves,  soît  tempo- 
relles ,  comme  nne  amenc^  con- 
sidérable, l'exil,  la  prison,  Vin- 
famie,  les  galères,  la  mort;  soit 
spirituelles,  telle»  qne  les  cen- 
sures, quand  mèioe  elles  ne  se- 
raientqne  comminatoires,  parce 
qu'une  peineconsidérableqn'oo 
peut  enuHirir  sBppoM  une  faute 
griêve. 

VI.  Un  législalenr  peut  bien 
commander  oue  chose  légère  à 
tout  égard  sous  un  péclié  vé- 
niel ,  mais  i)  ne  peut  la  com- 
mander sous  un  péché  mortel  , 
parce  qu'un  tel  ceniinaiidemeBt 
serait  injuste,  irraisonnable  et 
contraire  à  la  loi  de  Dieu  qui 
ne  défend  pas  les  choses  légères 
en  tout  sens,  sous  peine  de  pé- 
ché mortel. 

vn.  L'obligation  de  la  loi  dé- 
pendant purement  de  la  volonté 
dn  lé^lateur,  il  peut  faire  des 
lois  en  matière  grave,  qui  n'o- 
btif^nt  que  sons  péché  véniel , 
puisqu'il  pourrait  iii*me  pro- 
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poier  use  matit^re  grave  comme  re|>r«seaCe,  et  que  le  m^prU  de 
un  simple  conseil,  ou  ne  ta  pro-  Dieu  est  toujours  un  péaié. 
poser  r( ne  sous  quelqae  peine,  X.  On  peut  satiEiaire  à  plu- 
oa  enfin  ne  point  la  proposer  sieurs  préceptes  par  ua  seul 
absolument.  D^là  vient  que  acte  ,  lorvqu'il  est  impossibU 
pluHÎeura  constitutioni  d«  reli-  «l'en  faiie  plusieurs  dana  le 
gieux  approuva  par  te»  souve-  tempe  que  plusieurs  précepUs 
rains  pontiies,  et  qui  sont  de  concourent  enseinbte  ,  ou  que 
véritables  lois,  n'obligent  que  l'accomplissement  d'un  pré- 
sous la  peine,  ou  sous  le  péché  cepte  fait  cesser  la  cause  des 
véniel  en  matière  susceptible  autres,  ou  que  le  supérieur  per- 
d'une  obligation  plus  rigou-  met  de  satisfaire  à  plusieurs 
reuse,  telle  que  l'observance  préceptes  par  un  seul  acte.  De- 
des  jeûnes  et  l'nssigtancf  à  la  U  il  suit  qu'on  satisfait  par  un 
messe.  L'Église  en  aurait  pu  seul  jeàne  à  l'obligation. de  jeû- 
faire  de  même,  en  De  comman-  n^r  attachée  i  la  veille  d'un 
daut  certains  jeûnes  et  U  mess»  saint,  et  a(u  qoatie-bemps  , 
à  certains  jours,  que  sous  [)éché  loi-sque  cette  veille  tombe  un 
véniel;  ce  qui  avait  lieu  en  ef-  jour  des  quatre-temps.  Il  en  est 
fet,  il  n'y  a  pas  bien  losg-tenipa,  de  même  si  l'on  a  fait  vœu  de 
dans  le  diocèse  d'Orléans  où  la  jeùoer  le  carême  ;  on  satisfait 
mesae  n'était  commandée  q«e  tout  ensemble  au  vœu  et  ad 
sous  péché  v^iel,  certains  joun  précepte  do  jeûne, 
de  l'année.  XI.  On  peut  satisfaire  i  plu- 

Vlil.  Le  mépris  formel  n'est  sieurs  ]»ïéceptes   par   plusieurs 

pas  nécessaire  pour  pécher  mor-  actes  ensemble,  lorsque  ces  ac- 

tellement  centre  la  loi  (  il  sufi^  te»  ne  sont  point  incompatibles, 

pour  cela  qu'elle  soit  en  matière  et  que    les    préceptes  ue   sont 

grave  et  qu'on  la  viole  avec  un  point  attachés  i  différens  temps, 

consentement  parfait,  n  suit  dc'  Cestaiusi  qu'on  peut  satisfaire 

U  que  c'est  an  péché  mortel  de  ^   sa    pénitence    pendant    une 

ne  pas  se    confesser    une    fois  meâse  d'obligation,  lorsque  telle 

l'année ,  ou   de   manquer  i  la  st  l'obligation  du    confesseur 

messe  un  jour  commandé,  quot-  qui  impose    la   pénitence,    et 

qu'on  n'y  maniue  «{ue  par  né-  qu'un  clerc  sati^rait  aussi  à  la 

glt|;ence  et  non  par  méprû.  messe  et  à  l'office  eu  le  récitant 

IX.  Le  mépris  Cnrroel  du  M-  pendant  une  messe  d'obligation, 

gisUteur,  comme   l^islateur,  si  l'Église  n'avait  pas  inteution 

est  toujours  péché  mortel  en  d'imposer  deux  charges  dilTé- 

quelque  matière  que  ce  plus»  rente»et  dont  on  ne  pût  join- 

être,    paru;  qu'on  mt  ptut  le  dre  l'acquit  ensemble,  en  obli- 

mépriser  sons  ce  regaid  ,  sans  géant  les  clercs  de  réciter  l'of- 

(jue  ce  mépris  retombe  sur  U  fice ,  et  d'assister  à  la  messe  le& 

petsonne  de  Dieu  même  qu'il  jours  commandés. 


DiailizodbvGoOglf 


37' 


LOI  LOI 


Xn.  Quand  on  ne  penl  rem-  fikcheose  et  très  -  considérable  ? 

pUr  un  précepte  tont  entier ,  il  ^^^  affections  delà  loi  humaine. 

en  faut  remplir  la  partie  qai  est  •" 

rïible ,  jeûner,  par  exemple,  La  principale  affection  de  la 
moitié  du  carême,  dire  la  loi  humaine  consiste  dans  sa 
moitié  ou  une  partie  de  5on  cessation;  car  quoiqu'elle  soit 
office  si  on  le  peut  et  qu'on  immuable  et  perpétuelle  par 
ne  puisse  qne  cela.  La  raison  elle-même,  elle  peut  cependant 
est  qne  quand  «ne  obligation  cesser  pour  plusieurs  raisons  et 
est  dÏTisible ,  il  faut  absolu-  en  différentes  circonstances  , 
ment  remplir  la  partie  de  cette  i».  lorsqu'elle  devient  totale- 
obligation  qne  l'on  peut  rem-  ment  inutile  par  la  cessation  en- 
pUr.  tière  et  perpétuelle  de  la  fin 
Xni.  Les  lois  humaines  obli-  çom  laquelle  on  l'avait  faite , 
gcnt  quelquefois  au  péril  d'une  ^  l'égard  de  toute  la  commu- 
grande  incommodité ,  et  même  nauté  ;  a",  par  l'abn^tion  , 
aux  dépens  de  la  vie,  mais  non  3=.  pg,  ^  dispense;  4'-  P»'  *« 
pas  toujours.  Elles  obligent  privilège;  5".  par  la  coutume 
quelquefois  avec  cette  rigueur,  contraire.  [  ^o/cz  Abrogation, 
parce  qu'elle  est  quelquefois  né-  Dispense,  Privilège,  Codtuiie.) 

commande  à  un  soldat  d'atu-  ftwmime. 
quer  l'ennemi,  de  garder  un  La  loi  humaine  se  divise  i".  en 
poste  dangereun  ,  etc.  Elles  loi  écrite  et  non  écrite,  qu'on 
n'obligent  pas  toujours  si  rigou-  appelle  coutume;  2'.  en  loi 
rensement ,  parce  qu'une  telle  simplement  dite ,  qui  est  portée 
rigueur  n'est  pas  toujours  né-  par  un  souverain  ;  et  en  loi 
cessaire  au  bien  commun ,  et  y  qu'on  appelle  statut ,  qoi  est 
serait  plutAt  nuisible  en  bien  portée  par  des  princes  infé- 
des  rencontres,  et  que  ce  n'est  rieurs,  tels  que  les  évêques  ; 
point  ni  ne  peut  toujours  être  3».  en  loi  civile  et  canonique; 
l'intention  des  législateurs.  Quel  4-.  eu  \oifavorabk,  qui  est  por- 
bien  reviendrait-il  à  l'Église ,  tée  en  faveur  de  quelques  per- 
par  exemple,  d'obliger  les  mi»-  sonnes,  soit  qu'elle  nuise  à 
sionnaires  à  réciter  eiaclement  d'autres  ott  non  ;  et  en  loi 
l'office  canonial,  quand  même  odieuse  ou  onéreuse,  qui  ren- 
ies barbares  devraient  les  laire  ferme  premièrement  une  peine 
mourir  pour  cela  ?  Quel  bien  lui  ou  une  charge  ,  quoique  rever- 
en  reviendrait-il  encore  d'obli-  sible  au  bien  commun,  comme 
ger  les  fidèles  k  jeûner  ou  à  en-  la  loi  des  tributs, 
tendre  U  messe ,  au  péril  même  La  loi  favorable  est,  ou  publi- 
de  leur  liberté ,  de  leur  vie ,  ou  que,  lorsqu'elle  tourne  au  bien 
de   quelqu'incommodité    très-  de  la  communauté,  ou  particu- 
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lièie,  lorsqu'elle  regarde  V»kn-  blicent  ft  ancon  p^ché  ,  n^ 

tage  des  particuliers;  c'est  ce  seolenient  àsubir  Upeinenu. 

qu'on  appelle  privilège.  La  loi  quée   pour    les  tmugretseats , 

odieuse  impose    un    tribut   on  Uqoelle  ne  tnppoM  pas  tonjouri 

elle  prononce    une   peine  ,    et  one  faute    thëologiqne ,   kIob 

pour  lois  on  l'appelle  loi  pé-  cette  règle  de  droit  t  «ùi£  fu^tf, 

nale,  ça  elle  annule    un    fait  nis6  subtit  causa ,  non  est  aU" 

ou  on  contrat  i  c'est  ce  qu'on  çuù  puniendut.  26.  in  6. 

appelle  loi  irritante.  Le  l^islateor,  soit  ecclétiaf- 

La  loi  pénale  est  celle  qui  jh  coulpeetàUpeine.comme 
impose  une  peine  aux  trans-  on  l'a  prouvé  en  parlant  de  l'au- 
eresaeurs.  Si  elle  impose  seule-  teur  de  la  loi  en  ^néral.  On  cou- 
ment  une  peine,  en  sorte  qu'elle  n^jt  qu'une  loi  est  purement  pt 
necommande,  ni  qu'elle  ne  dé-  nale  ou  mixte,  par  les  parole» 
fende  rien,  c'est  une  loi  pure-  formelles  du  l^islateut,  par  U 
ment  pénale.  Si  elle  impose  une  fonnc  de  la  loi ,  qui  n'est  qne 
peine ,  en  sorte  qu'elle  com-  pénale  pour  l'ordinaire ,  quand 
mande,  on  qu'elle  défende,  c'est  la  forme  est  diqonctive ,  comme 
une  loi  mixte.  Par  exemple,  celle-ci  :  que  personne  ne  tran»- 
cehii  qui  transportera  du  blé  porte  du  blé  bors  le  royaume , 
hors  le  royaume,  paiera  cent  ouqu'ilpaiecentécusd'amende. 
écus  d'amende;  -voilà  une  loi  Cependant  lorsque  la  peine  est 
purement  pénale.  Que  personne  très-eonsidérable ,  comme  l'in- 
né transporte  du  blé  hors  le  iaxave,  la  mutilation ,  la  mort, 
royaume,  et  ceUti  qui  en  trans-  on  juge  avec  raison  que  la  loi 
portera,  paiera  cent  «feu*;  voilà  est  mixte,  c'est-à-dire,  pénale 
une  loi  mixte.  et  morale  tout  ensemble,  quot- 

Un  législateur  étant  maître  qu'elle  ne  renferme  pas  un 
de  faire  certaines  lois  ou  de  ne  commandement  formel.  H  en 
point  les  faire ,  il  peut  les  faire  est  de  même  lorsque  la  loi  est 
sous  (pielle  condition  il  veut ,  ^q  matière  imporUnte ,  et  né- 
pourm  qu'elle  ne  soil  point  cessaire  à  la  paix  de  la  républi- 
mauvaise,  et  pat  conséquent  q^e.  Dan»  le  doute,  on  juge 
sous  la  simple  peine,  qui  nest  qa'one  loi  est  morale,  parce 
pas  une  condition  mauvaise,  et  que  c'est  le  plus  sâr ,  et  que  ce 
qui  renferme  cet  avantage  ,  n'est  qne  par  exception  à  la  règle 
qu'elle  ne  chaîne  point  la  cou-  générale ,  qu'il  y  a  des  lois  pu- 
science  des  sujets.  C'est  ainsi  rement  pénales.  ^(TT'czGabellk, 
que  plusieurs  règles  ou  consti-  Tkibot. 
tations  de  religieux,  et  en  par-  ^^  j^  ^.  i^tanu. 

ticulier  celle  des  doimmcains , 
sont  purement  pénales,  et  n'o-        Les  lois  inilanlet  qni  annu- 
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Wm  des  actes  ausqueli  ilman-  haine  de  la  personne,  mai»  aU 

<|ue  certaiaeti  cnnditîons,  obli-  contraire  pour  son  bien  et  celui 

gent  en  conw^ience,  paru  que  delà  communauté;  telle  est  la 

les  étals  ont  droit  de  les  faire ,  loi  qui  annule  la  profession  re- 

et  qu'elles  sont  nécessaires  pour  ligieuse  faite  avant  l'dge  de  seize 

éviter  les  fraudes.  11  n'est  donc  ans.    Lorsqu'une    loi    n'annule 

permis,  ni'  de  faire  les  actes  que  un  acte  qu'en  baine  d'une  faute, 

la  loi  détend ,  ni  d'user  de  ceux  tout  ce  qui  empécbe  la  faute, 

qu'elle  annule  apr^  qu'ils  sont  empêche  aussi  l'effet  de  la  loi 

faits.  Par  exemple ,  il  n'est  point  ^uirce  qu'elle  en  Ate  la  cause  to- 

permitde  contracter  un  mariage  taie  :  ainsi  quand  un  béni*ficier 

clandestin,  ni   d'en  user  après  omet  innocemment  son  office, 

qu'il  est  contracté ,  parce  que  la  it  ne  laisse  pas  de  faire  les  fruits 

loi  led^fend  et  l'annule.  Mais  siens,  quoiqu'il  y  ait  une  toi 

toute  loi  qui  défend  un  acte  ne  q„i  rléclare  le  contraire.  Mais 

l'annule  point  toujours,  et  toute  gj  la  loi  annule  un  acte  en  vue 

loi  qui  l'annote  après  qu'il  est  ^u  bien  commun,  elle  a  lieo 

fait,  ne  défend  pas  toujours  de  contre  les  tran^presseurs  même 

le  faire.  Par  exemple ,  la  loi  dS-  qui  U  violent  innocemment ,  et 

fond  de  contracter  marinpje  après  parce  qu'il*  ne   la  connaissent 

un  TOBu  simple  de  cbatleté  ,  et  pas  sans  qu'il  5  ait  de  leur  faute, 

n'annule  pas  ces  sortes  de  ma-  n  en  faut  dire  autant  de  ceux 

riifjes  après  le  contrat.  La  loi  qui  font  an  acte  qu'ils  savent 

aniiule  la  renonciation   à  l'bé-  prohiM,  quoiqu'ils  ne  sachent 

rédt*.é  paternelle  faite  par  nne  p^s  qu'il  est  annulé  par  la  loi , 

fille  qui  se  contente  de  sa  dot,  parce  qneri;;norance  delà  peine 

et  ne  iléfend  point  à  cette  fille  attarbée  à  la  transgression,  n'em* 

de  renoi.eer  à  l'hérédité  de  sou  p^che  pas  la  ftute  du  transgres. 

père-  seur,  qui  est  la  cause    de    la 

Il  7  a  diS  lots  qui  annulent  peine. 
les  actes  avant  la  sentence  du  .    .  .    ■  .r 
juge,  et  d'auties  après.  11  ,  eu                   ^  ^^  ^'"  "'"^■ 
a    qui   les   annulent   expresse         La  Im  civile  qni  a  pour  fin  la 
ment,  et  d'autres  éqnivaîein-  tranquillité  et  le  bien  naturel 
ment  :  telles  sont  celles  qui  près-  de  1i  sorit^té,  ne  |H!Ut  avoir  pour 
crivent  la  forme  nécessaire  dans  auteurs  que  rrux  qui  ont  la  Ju- 
les contrats.  Il  y  en  a  qui  sont  ridirtinn   temporelle  .sur    ceux 
pénales,  parce    qu'elles   annu-  auxquels  ils  prétendent  donner 
lent  les  actes  en  Iiaine  de  la  per-  de  ces  sortM  de  lois.  Tels  sont 
sonne  et  de  son  action  crimi-  tous  les    souverains ,    princes , 
aelle;  telles  que  celles  qui  an-  rois,  empereurs,  etc. 
Dulent  l'élection  simouiaque  à         La  loi  civile  se  divise  en  loi 
un  bénéfice  1  et  d'autres  qui  sont  écrite   et  non   écrite.  {Voyez 
lé(^les ,  qui  ne  sont  point  eu  Dnorr.) 
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O,    ,  .       i,  .  a  de  lui  :  huit  discours  qu'il 

e  la  Un  ecclésiastique.  j.     .  »  j         ■ 

>  prononça,  étant  avocat  du  roi 

La  loi  eccUstas tique,  oocano-    dans  la  cbambre  de  Justice  de 

nique  qui  règle  Us  actions  des    Guieune  ;  le  dialogue  des  avo- 

dirétiens  par  rapport  au  bien     cats  du  parlement  de  Paris;  les 

^îrituel,  a  nécessairement  pour     règles  du  droit  français;  les  Mé- 

auteurs  les  sapériears  ecclésiag-     moires  d>  Beauvais,  et  d'autres 

tiques,  teb  que  le  pape  dans  ton-    ouvrages  estimés.  Consultez  sa 

te  l'Église,  les  évéques  danskurs    vie ,  écrite  par  Claude  Joli ,  cba- 

diocèses,  les  légats  dans  le  ter-    noine  et  chantre  de  l'église  de 

ritoire  de  leurs  l^ations',  les    Puis,  dont  Antoine  Loisel  était 

cardinaux  dans  les   églises  de    l'aleol  maternel.  Cette  Tie  M 

leurs  titres,  les  abbé»  et  les  pré-    trouve   au  -  devant   des  divers 

lats  inférieurs  qui  ont  une  juri'     Opuscules  tirés  des  mémoires  de 

diction  quasî-épiscopale,  leiw  ba-     U.  Antoine  Loisel,  recueillis  par 

pitres   des   églises  cathédrales.     Claude  Joli  lui-inëme,  et  impri- 

(.Fqjret  tous  ces  titres.  Vvfcz    mes  en  i556,  in-4'- 

aussi  DsoiT  cinon.  Vtffex  enfin        U)ISEL£UA  (M.),  prêtre,  est 

sur  les  lois ,  le  cardinal  de  Xu-    atitenr  d'une  Apologie  pour  la 

go  ;  H.  Feu,  dans  son  Traité  des     religion  et  pour  l'élise  de  Jé- 

lois;  M.  Souiat,  Spécimen  juris    sus~ Christ ,     en    6    volumes, 

eccUsiastici  apud    GallOs    re-     in-4°.  *  Pari»i  chei  Jean-Fran- 

cepti;  H.  Domat,  Lois  civiles;    {ois  Josse,  nie  Saint-Jacques  , 

H.  d'Béricourt,  Lois  ECCL^iAS-     1724- 

tiques;  H.  Dubois,  Maximes  du         LOLARDS  on  LOLHARDS  ou 

droit    canonique    de    France  ;     1X)1LARDS,  Lolhardi,  LoUardi. 

U.Collet,Horal.,  t.  3,etc.)  hérétiques  ainsi  nommés  de  1^1- 

LOIS   ou  LOISA,    aïeule  de     hard  Valter;  ouVautier.ouGan- 

saint  Timothée,  à  laquelle  saint     thier,  qui  commença  à  dogma- 

Paoldonnedegrandeslonanges.     tiser   en   Allemagne    vers    l'an 

(aTimoth.  i,  5.)  iSiS,  et  fut  brûlé  à  Cologne 

LOISËL  (Antoine),  avocat  an     l'an  t32i  ou  iSsa.  Il  enseij'nait 

parlement  de  Paris,  né  à  Beau-    que  Dieu  ne  voyait  point  ce  qui 

vais  en  i536,  d'une  famille  fé-    se   passait  sons  b  terre;  d'où 

conde  en  personnes  de  mérite ,     venait  que  ses  disciples  tenaient 

étudia  à  Paris,  à  Toulouse  et  à    Xeon  assemblées  dans  des  lieux 

Bourges  ,  sous  le  célèbre  Cujas    souterrains  où  ils  commettaient 

qui  parle  souvent  de  lui  .tvec     des  abominations    etTroyables, 

éloge,  n  s'acquit  une  grande  ré-    les  pères  se  mêlant  avec  leurs 

patation  par  ses  plaidoyers,  fut     filles  et  les  fils  avec  leurs  mères 

Kevêln  de  plusieurs  emplois  bo-     iadiSéreinment.  On  rapporte  i 

norables  dans  la  magistrature,     ce  sujet,  qu'une  de  leurs  filles 

et  mourut  à  Paris  le  a4  avril    nommée  Gisla,  condamnée  an 

1617,  A  quatre-vingt-un  ans.  On    feu ,  ayant  été  interroge  ù  elle 

i5.  .8 
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éUit   viei^e,   répondit   qu'elle     (T)iomaj  Valdens,  t.  2.  lit.  5, 
l'était  sur  la  terni  et  non  pas     cap.  t^i.  Trithêmc,  in  Chron. 
■.     sous  la  terre.  Il  disait  qu'Élïe  et     kinagirnsi,  an.  1 345.  Sanderus, 
Enoch  avaient  donné  à  ses  sec-     Hteres.  164,  Hermant,  Bist.  des 
tateui'sla  puissance  de  lier el  de     hétés.  t.  2  ,  p.  3(9.) 
d^ier;  il  n'admelLiit  que  l'É-         LOIXIN!  (AloysioJ.éréque  de 
criture-Sainte,  rejetait  le  bap-     Belluno,  ville  du  Prioul  en  Ila- 
téme,  la  messe,  l'eut  ré  me-ouc-     lie,  dans  l'éLit  de  Venise,  mort 
tion,  les  céi'émoDies,  les  jeûnes,  '  en  1616,  était  poète  latin,  ora- 
les abstinences  et  les  autres  or-     teur,  liistorien  et  pliilologue.On 
donnancesde  l'Église,  l'interces-    a  de  lui  :  1°.  des  épltres  impri- 
sion  des  saints,  U  virginité  per-     mées  à  Belluno  en  1649  ,  sons  ce 
pétnelle    de    la     bienheureuse    titre  :  Àlojsii  LolUni  jMtiricii 
Vierge;  il  soutenait  que  les  maa-  veneti ,    et   Belluni    Antistiiis , 
rais  aogeS  seraient  un  jour  saU-  viriiireeclarissimi,ei)isioleemis- 
vét,  que  le  parjure  n'était  pas  cellaneœ,  etc.  î".  EpiscopaUum 
un  crime ,  non  plus  que  la  for-  curarum  characleres,  sive  opus- 
nication    el   la    résistance   aux  cula  théologien,  edente  Donato 
magistrats.  11  avait  tiré  ces  er-  Bernardio ,    1    Belluno,    1699, 
rcurs  des  pétrobusieos,  des  lien-  in-4''-  3°.  I-a  Vie  d'André  Mau- 
riciens, des  vaudois  el  des  al-  roceoo,  à  la  suite  de  l'ouvrage 
bigeois.  de  celui-ci,  intitulé  :  Andreee 
Il  ;  a  eu  aussi  des  lolaids  en  Mauroceni  hhioria  veneta;  ob 
Angleterre  qui  furent  conilam-  anno   i5at   ad  annum  i6i5,  i 
nés  dans  uu  concile  d'Oxfort,  Venise  1623,  în-fol. 
soit  que  lés  lolards  d'Allemagne         LOMBARD  (  Pierre),  t^r- 
y  eussent  porté  leur  doctrine  ,  chez  Pierre  Lommhd. 
soit  que  les  vicléfîtes  eussent  été         LOMBËRT  (Pierre  ),  de  Paris, 
nommés  lolards,  à  cause  de  leur  avocat  aa  parlement ,  niort  vers 
conformité  avec  ceux  d'Allema-  l'an  1710,  fut  uni  à  messieurs 
gne.  Quelques-uns  donnent  en-  de  Port-Boyal ,  et  demeura  quel* 
cote  aujourd'hui  en  Angleterre  que  temps  dans  cette  maison, 
le  nom  de  lolards  aux  non-con-  C'était  un  homme  de  beaucoup 
formisler,  c'est-à-dire,  à  tout  ce  d'esprit  et  de  mœurs  excellentes, 
qui  n'est  pas  de  l'Église  angli-  Il  a  traduit  dans  notre  langue 
cane.  En  France  on  appela  aussi  plnsienn  ouvrages  des  Pères  de 
lolards   les    pauvres   de  Lyon.  l'Église,  et  de  quelques  auteurs 
Jovet  dit,  t.  I,  p.  74t  1"^  lo-  lUt  ont  le  mieux  écrit  sur  la 
lard  signifie  louant  Dieu  ,  appa-  piété.  La  plus  connue  des  tra-' 
remmcnt  de  l'allemand  loben,  ductions  qu'il  donna,  est  celle 
louer,  i\.  Hcvr,  Scigneui' i  ])arce  de   tous  les  ouvrages  de  saint 
que  lis   lolards,  pour  séduire  Cyprien  ,     évêqne    et    martyr. 
les   peuples,    allaient  chantant  Cctre   traduction    parut    en    a 
di'S  pseaumes  et  des  hymnes,  volumes  10-4",  à  Paris,  en  1679. 
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On  y  trouve  aussi  uae  nouvelle  ei^gnole,  qu'il  écrit  néaninoÎDS 

vie  du  saint  martyr  et  des  re-  en  hébreu.  Cet  auteur  est  judi- 

Biarques  utiles  sur  ses  œuvres,  cieux  dans  le  cLoix  qu'il  fait  des 

Cette  traductioB  étant  devenue  interprétations;  et  son  livre  a 

fort  rare,  on  la  réimprima  à  cela  de  commode,  qu'on  y  voit 

Rouen  en  1716.  Avant  œl  ou-  tout    d'un    coup    l'explication 

vrage,  H.  Lombert  avait  donné  grammaticale  de  ce  qu'il  y  a  de 

eu  1670  une  traduction  de  Vex-  plus  embarrassé  dans  l'Écrilure- 

plication  du  Cantique  des  cao-  Sainte.  (Mémoires  des  Savans.  ) 

tiques  par    saint    Bernard,    à  LOMEDE (  Jean  ) ,    publia  i 

Paris.  En  1681  il  donna  la  tra-  Paris  en    i6ai,  un   Traité  des 

duction  de  la  guide  du  cbemin  privilèges     appelés    exemption 

du  ciel,  écrite  en  latin  pjr  le  ecclésiastique.  (  Dupin,  Table 

cardinal  Bona;    en    i683,   une  des  Auteurs  ecclésiastiques  du 

tradactton  des  commentaires  de  dis -septième  siècle,  col.  1707. } 

saint  Augustin,   sur  le  sermon  LONDIHUS   (  CbristopLe  ), 

de  Notre- Seigneur  sur  la  mon-  Florentin.  On  a  de  lui  :  Question 

tagne.   Cette  traduction  a   été  de  la  vie  active  et  contempla- 

réimprimée  en  1701  ,  in-18.  I)  tive,  et  du  souverain  bien  ,  im- 

avait  entrepris  avant  ce  temps-  primée  k  Strasbourg  en  1507. 

là  une  traduction  du  grand  et  (Dupin,TabledesAuleursecclé- 

savant  ouvrage  de  saint  Augus-  siastiquesduseizième9iècle,co1. 

tin,  intitulé,  la  Cité  de  Dieu;  il  927-  ) 

a  revu  le  texte  sur  plusieurs  au-  LOSD&E&,  Londonia,  Lon- 

ciens  manuscrits,  el  a  joint  à  dinum  et  Lurtdinum,  ville  au- 

sa  traduction  qui  est  fidèle  et  trefoisarcbiépiscopaleetaujour- 

élégante,  des  remarques  et  des  d'huiépi5copale,sousUmétro- 

notes  qui  contiennent  quantité  pôle  de  Cantorbéri,  et  capitale 

de  corrections  importantes  da  de  toute  la  monarcliie  britau- 

texte  Utin.  Cet  ouvrage  a  paru  nique,  est  située  en  forme  de 

en   1675,    à    Paris,  en    2    vo*  croissant  sur  la  rive  gaucbe  «t 

lûmes  in-t!*,et  aététéimprimé  septentrionale  de  la  Tamise, 

de    même  en  1693.  (  Uoréri ,  vei-s  l'embouchure  de  ce  fleuve 

édit.  de  1659.  )  dans  la  mec,   dont  elle  est  i 

LOMBBOSO  (  Jacob  } ,  a  pu-  trente  milles.  C'est  une  des  plus 

blié  une  bible  hébraïque,  im-  grandes,  des  plus  riches,  des 

primée  à  Venise  l'an    1639 ,  et  plus  peuplées  et  des  plus  floris- 

&>rt  estimée  des  Juifs  espagnols  sautes  villes  de  l'univers.  On  y 

et  de  ceux  qui  sont  dans  le  le-  compte  cent  ane  églises  parois- 

vani,  à  cause  des  petites  notes  sial^,  sans  la  collégialede  West- 

littorales    qui    yioot  jointes,  minsterëtlacathédrale  deSaint- 

auxquelles  il  ajoute  ordinaire-  Paul  qui  est  une  de  plus  belles 

mcnl  J'explication  des  mots  hé-  et  des  plus  grandes  églises  du 

bceiu  les  plusdifficilos  en  langue  mondej   elle  a   cinq  cent  soi-    . 

'S., le 
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xaute-Ois  pieds  de  longueur , 
trots  cent  once  de  largeur  et 
trois  cent  trente-huit  de  hau- 
teur. Le  chapitre  est  composé 
d'un  doyen,  de  deux  autres  di- 
gnités et  de  trente  chanoines. 
L'évèché  de  Londres  est  ancien 
et  même  du  second  siècle ,  se- 
lon plusieurs  auteurs.  C'était 
d'abord  un  archeTéclié  qui  fut 
transféré  à  Cantoiiiéri  par  saint 
Augustin ,  apfttre  de  l'Angle- 
terre dans  le  si^tièmc  siècle. 

Archevêques  de  Londres. 

I.  Tbean  ou  Tbéon. 

«.  Ëlvan ,  qui  fut  enroyé  par 
le  roi  an  pape  Eleathëre. 

3.  Cadar  ou  Cadoc. 

4.  Obin  on  Orin. 

5.  Conan. 

6.  Palude  on  Pallade. 

7.  Etienne. 

8.  niQte. 

9.  Dewin  ou  Theodwin, 

10.  Thedred  ou  Theodred. 

I I .  Bilaire. 

13.  GuideVm  ou  Guitelin  et 
Vitelin. 

i3.  Vodin,  qui  fut  tué  par 
les  Saxons  l'an  436. 

14.  Théan  ou  Tbéon  ,  qui 
s'enfuit  avec  les  Anglais  ,  dans 
le  pays  de  Galles  l'an  586  ou 
58,. 

Êvéques  de  Londres. 
I.  Mellit,  abbé  romain,  en- 
voyé par  saint  Grégoire  le  Grand 
à  saint  Anguslin ,  fut  sacré  évè- 
quede  I,ondresl'aa6o6,  comme 
l'on  croit,  et  convertit  peu  de 
temps  après  Sébert,  roi  de  ce 
pays.  Mellit  fut  transféré  à  l'ar- 


LON 

chevêche  de  Cantotbéri  aprts  U 
mort  de  saint  Augustin. 

1.  Céalde  ,  homme  également 
docte  et  pieux ,  fut  nommé  évê- 
que  de  Londres  par  le  roi  Sige- 
bert  en  654  ;  ^^  mourut  le  a6 
d'octobre  de  l'an  664  ,  en  faisant 
bitir  le  monastère  de  Les- 
tinghen. 

3.  Wina,  l'an  666. 

4.  Erlenwald,  fils d'Offa,  roi 
des  Saxons  orientaux ,  fut  fait 
évêqne  de  Londres  en  675,  et 
mourut  Tcrs  l'an  665,  H  em- 
ploya tout  son  bien  k  fonder 
des  monastères ,  et  vécut  si  sain- 
tement qu'on  l'honore  comme 
un  bienheureux. 

5.  Waldber,  dont  Bède  fait 
mention  dans  son  Histoire  ecclé- 
siastitiue,  liv.  4)  ^"P-  '^^ 

6.  Inguald  ,  mort  eu  ')^. 

7.  ^wulphe  ou  Ëgtulphe. 

8.  Wighed. 
g.  Eadbright. 

10.  Eadgar. 

11.  Kenwalch. 
la.  Eadbald. 

i3.  Hecbert  ou  Heatbobeit, 
mort  en  802. 

i4<  Osmon  ou  Oswin  ,  qui 
vivait  en  833. 

i5.  Ethelnoth. 

16.  Céolbert. 

17.  Renulphe  ou  Ceoralphe. 

18.  Suitulphe ,  qui  vivait  en 
85.. 

lû.Ëadstan,  qui  vivait  enSSo. 

30.  Ulfeius. 

31.  Ëthelward. 

33.  EbUn,  qui  mourut  l'an 
898  ou  900. 

23.  f  héodrad ,  surnommé  le 
Bon,  qui  titUitirnne  ^ise  sur  le 
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lieu  de  la  sépulture  de  saint  Ed-  environ  dix  ans.  Saint  Bernard, 

mood.  dans  la  lettre  211   qu'il  écrivit 

34-  Wulstan.  en  sa  faveur  au  pape  Innocent 

25.  Brithelm ,  mort  en  g58.  it ,  l'appelle  son  ancien  ami ,  ion 

a6.  Dunstan,   qui  fut  trans-  fidèle  serviteur  et  son  dévot  fils. 

féréà  Cantorbérien  961.  S9.  Richard    de  Baume,  se- 

27.  Âlblan,  qui  vivait  en  g66  coud  du  nom,  et  neveu  du  pre> 

et  ^6.  mier  ,  fut  fait  évêque  de  Lon- 

a8.  Wulistaa.  drcsen  ii5i,etmourutenii6i. 

29.  Albun,  qui  fut  chargé  de  4<*. Gilbert  Foliot,abfoédeGlo- 
l'édacation  des  enfans  du  roi  cester,  ou  selon  d^aatres  de  Lei- 
Etbeldred,  et  qui  les  accompa-  cester,  fut  transféré  de  l'évèché 
gaa  en  Normandie  l'an  ioi3.  dlléreford  à  celai  d«  I^ndrcs 

30.  Alwy.  en  1 161,  et  mourut  le  16  février 
3i.  Elfwardou  Alword,abbJ  1187.   C'était  un   bomine  fort 

d'Evesbam ,  mort  le  xS  juillet  savant ,  comme  il  parait  par  les 

io44'  ouvrages  qu'il  ^  laissés.  Ilde- 

3a.  Robert,  Normand,  lran>  meura  constamment  attaché  au 

férél  Cautorbérien  io5a.  roi  Heuri  11,  dans  les  démêlés 

33.  Guilbume  ,    aussi   Nor-  de  ce  monarque  avec  saint  Tho-i 

niand  ,  mort  en  1070.  masdeCantorbéri;  ce  qui  luial- 

34-  Hugues  d'Orivalle,  mort  lira  quatre  ncommunications , 

le  12  janvier  io85.  deux  de  la  part  de  ce  saiat  ai- 

35.  Maurice  ,  chancelier  du  chevêque,  et  deux  de  la  part 
roi  Guillaume ,  fut  fait  évêque  du  pape. 

de  Londi«s  en  1087.  Il  mourut  4>-  Richard  Nigel,  fat  sacré 

le  a6  septembre  1 107.  le  3i  décembre  1 189  ,  et  mou- 

36.  Richard  de  Baume,  prc-  rut  le  10  septenJire  11981  après 
tnier  du  nom,  fut  sacré  l'an  avoir  fait  de  grandes  dépenses 
1108,  et  mourut  le  16  janvier  pour  son  église. 

1127.  4^-  Guillaume  de  Sain te-Ma- 

37.  Gilbert  ,  chanoine  de  rie,  chanoine  de  Sainl-Paul,  et 
Lyon,  fut  sacré  l'an  iia8,  et  secrétaire  du  roi  Riciiard  i^,  fut 
mourut  l'an  11 33  en  allant  à  sacré  le  22  juin  1199,  et  donna 
Rome,  n  était  si  savant,  qu'on  sa  démission  le  26  janvier  1221. 
l'appelait  le  dActeur  universel.  Ce  fut  un  des  prélats  qui  excoin' 
Saint  Bernard  lui  écrivît  plu-  munièrcnt  le  roi  Jean ,  et  qui 
sieurs  lettres.  jetèrent  l'interdit  sur  tout  le 

38.  Robert  de  Sigillé,  moine  royaume  d'Angleterre  par  l'ordre 
de  Sedding  ou  Readtng,  ou  se-  du  pape. 

Ion    d'autres  ,    archidiacre    de  4^-  Eustache     de    Faucond- 

Londres,  fut  élu  évêque  de  Lon-  bridxe  ,   fut  sacré  le  25  avril 

dres  eu  ii4oi  après  que  le  siège  123a,  et  mourut  le  3i  octobre 

eut  vaqué  sept  ans.  Il  gouverna  lazS,  après  avoir  iait  beaucoup 
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de  bien  à  son  ^glÎM.  Il  avait  été,  Si.  Bodolplie    de    Baldock  , 

avant  son  épiscopat ,  trésorier  sacré  à  Lyon  le  3o  janvier  i3o5, 

d'An(jli;leiTe,  et  deux  fois  am-  mort  le  24  jW'Het  i3i3.  On  a 

bassadeiir  eQ  Praoce.  de  lui  les  annales  d'Angleterre  , 

44.  Roger ,  sornomm^  Niger,  écrites  en  latin. 

fut  sacré  le  10  juin  laag,  et  52.  Gilbert  Segravins,  origi> 

mourut  en   1240  ou  1241,  ou  naire  du  comté  de  Leicesler, 

1243.  Les  historiens  nous  le  re-  sacré  le  aS  novembre  i3l3,  et 

présentent    coiaroé    un    prélat  mort  environ  trois  ans  après,  a 

respectable  â  tous  égards  pour  laissé  plusieurs  monumens  de 

sa  science,  son    éloquence,  sa  son  savoir, 

piété,  sa  charité,  sa  doacenr  et  53.  Bichard  Newport,arGbi' 

soD  courage.  diacre  de  Middelscx  ,  sacré  le 

45.  Foulque  Basset,  doyen  26  mars  1817,  mort  le  30  août 
d'York,  sacré  le 9  octobre  ia4i'  '3iS- 

mourut  au  mois  de  mai  i258,  54-  Etienne  Gravesand,  sacré 
avec  la  réputation  d'un  sage  et  le  i4  janvier  i3i8,  siégea  envi- 
vigilant  pasteur.  ron  vingt  aos. 

4(i.  Henri  de  WiDgham.chan-  55.  Ricliard  Bintivorlb,  sacré 

celier  d'Angleterre, sacré  versla  en  i338,  mort  en  1389. 

fin  du  mois  de  juin  1269,  mou-  56.  Rodolphe  Stratford,  saeré 

mt  le  i3  juillet  1261.  le  12  mars  i33g,  siégea  environ 

47.  Richard  Talbot,  élu  après  quatorze  ans. 

Henri ,   mourut   peu  de  jours  S^.  Michel  Nortstbrooek,  sa- 

avaiit  la  fête  de  saint  Michel  de  cré  en  i355,  mort  en  i36i.  Il 

l'an  lïëa.On  doute  s'il  fut  sa;ré.  commença  la  chartreuse  de  Lon- 

48-  Henri  de  Sandwich,  ar-  dres,  qui  fut  achevée  en  1870. 
chidiacre  d'Onfort,  sacré  le  27  58.  Simon  Sudbnrius,  autre- 
mai  1263,  mourut  h;  16  sep-  ment  Tibauld,  sacré  en  t36t, 
tembre  1278,  après  avoir  été  passa  après  quinze  ans  d'épîsco- 
excommanié  par  le  légat  Otto-  pat  à  l'église  de  Cantorbéry. 
boni,  pour  son  attachement  au  Sg.  Guillaume  Coartueins, 
parti  des  barons  séditieux.  passai  [de  l'évcché  d'Heréfort  à 

49.  Jean  de  Chishal ,  sacré  le  celui  de  Londres  en  i375,etpnis 
29  avril  1274.  mort  le  10  fé-  A  l'archevêché  de  Canlorbérj  en 
vrier  1279.  Il  avaitétégardedu  1481. 

grand  sceau,  et  trésorier  d'An-  60.  Robert  Brojbrook,  sacré 

gleterre.  le  5  janvier  i38i,  mort  le  27 

50.  Richard  de  Gravesand  ,  aodt  i4o4-  Il  fut  chancelier 
sacré  le   12  août  1280  après  la  d'Angleterre. 

cession   volontaire  de  Foulque  (ii.  Roger  Walden,  fut  fait 

Lovel  qui    avait   été  légitime-  évèque  de  Londres  en  i4o4i  et 

ment  élu ,  mourut   le  9   dé-  siégea  à  peine  un  an.  Il  avait 

cembre  i3o3.  étéauparavantsecrétaîreduroi, 

_     .t'.oojlc 


LON  LON                X79 

gnod-trésorier   d'Angleterre,  de  Londres  en  1496,  et  de  cette 

arclieréquede  Cantorbéry,  etc.  dernière    A    celle    d'Yorck     en 

62.  Nicolai  Bubwith,  sacréle  i5oi. 

36  septembre  i4o6,  passa  à  l'c~  ^1.  Guillauiue  Warhaui,en 

glise  de  Sarisburi,  et  puis  k  celle  1 5o3,  passa  à  l'église  de  Cantor- 

de  Bath  dans  l'espace  d'un  an.  bérjr  en  i5o4. 

63.  Kicliard  Clifford,  pasuA  7».  Guillaume  Banies  ou  Ra- 
de l'église  de  Worehester  â  celle  roDS,  sacré  vers  le  coiiiiiience- 
de  Londres  le  ■  3  octobre  1 1J07 ,  ment  de  l'année  1 5o5  ,  mort 
et  iDOurnt  le  ao  août  ■42i-  il  avant  la  fin  de  cette  même  an- 
assista  au  concile  de  Constance  née. 

oii  il  prononça  an  discours  la-  73.  Bicliard  Fi tz-Jain es,  é ré- 
tin  en  préience  de  l'empereur  et  que  de  Rocbester  eu  1496,  de 
des  cardinaax.  Le  concile  ayant  Cbicbester  en  1S04.  et  enfin  de 
ordonné  que  l'on  joindrait  (ren-  Londres  en  i5o6.  Il  mourut  cit 
te  électeurs  aux  cardinaux,  Clif-  i5ar, 

fort  fut  de  ce  nombre,  et  donua  ^4.  Cullibert  Tonstal ,  sacré 

le  premier  sa  voix  aa  cardinal  le  igoctolxv  i523,  passa  à  \'é- 

Coloiuie,  qui  fat  pape  ,  sous  le  glise  de  Durltam   le   aS  mars 

nom  de  Martin  x.  1 53o. 

64.  Jean  Kemp,  succéda  i  75.  Jean  Stolesleius,  sacré  le 
Clifford  en  14x1-  ît  devint  car-  19  juillet  f  53o,  mort  le  8  sep- 
dinal  et  atcheféqœ  de  Cantor-  tenibre  iSSg. 

béry,  76.  Edmond  Boner,  docteur 

^.  Gailkume  Graïus ,  sacré  d'Oxford ,  fut  sacré  le  3  avril 

le  26  mai  i4a6,  passa  à  l'église  i54o.  On  le  mit  en  prison  le  t" 

de  Lincoln  en  i43i.  d'octobre  i549,  en  haine  de  son 

66.  Bobert  Fitz-Hugh,  archi-  attachement  1  la  foi  catboliqae. 
diacredeNorUmpthoa,sacréle  La  reine  Marie  lui  rendit  sou 
i6septembre  i43i,mort  le  aa  évècLé  avec  la  liberté  après  una- 
septembre:  i435.  Il  avait  été  tre  ans  de  détention  ;  mais  Eli- 
(Jcux  fois  ambassadeur  en  Allé-  labetb  étant  montée  sur  le 
inagne.etanefoisàRome.  trône,  elle  le  fit  jeter  une  se- 

67.  Robert  Gilbert,  docteur  conde  fois  en  prison  où  il  mou- 
ct  doyend'Yorclt.sacréen  i435,  rut  le  5  septembre  iSBg.  (Jngt. 
oiort  en  1440.  suer.) 

68.  Thomas  Kemu,  sacré  le  .->       i      .    r      j 

utA  -■-      ei^         ».!_  _o Conciles  de  Londres. 

o  lévrier  i449)  niort  le  atf  mars 

1489-  Le  premier  se  tint  l'an  6o5 

69.  Richard  Hill,  sacré  le  i5  par  l'éréque  saint  Augustin.  On 
novembre  1489,  siégea  environ  y  déclara  nuls  les  mariages  con- 
six  ans.  tractés  dans  le  ti-oisième  degré 

70.  Thomas  Savagius,  passa  de  parenté,  ou  avec  des  filles 
de  l'église  de  fiochesler  à  ci>Ue  consacrées  à  Dieu  par  le  vœu  de 
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virginité.  (Le  père  Haosi,  Sap-  nité  au  pastear  de  Westmibter- 

pléiDeDt  à  b  collection  des  con-  {Pagi.). 

cites  du  père  Labbe,  t.  i ,  col.  Le  huitième,  l'an  1070,  sons 
462.)  Lanfranc,  pour  rétablir  dans  les 
Le  second,  l'an  71X  ou  713.  Tille5lessiëgesépiscopaBx.(£a^. 
Le  roi  Inas  y  fit  publier  des  or-  g.  Hard.  6.) 
donnances  pour  la  paix,  pour  I^e  neurième,  l'an  lo^S,  par 
les  mariages  entre  les  Bretons ,  les  soins  de  Lanfranc,  aicheri- 
les  Écossais  et  les  Saxons,  et  que  de  Gantorb^r^.  Thomas, 
contrelesfornicatenrs.  Quelques  archevêque  d'YorA,  y  assisU 
auteurs  parlent  d'un  autre  con-  avec  onze  évéques  d'Angleterre 
cile  tenu  dans  le  même  temps  à  et  celui  de  Coutances.  On  y  fit 
I^ndres,dans  lequel  on  reçut  cjuelques  canons  sur  la  disci- 
l'usage  et  le  culte  des  images  ;  pline.  Le  premier  règle  la  place 
mais  comme  cet  usage  avait  été  des  évêques  suivant  l'andqnité 
reçu  avec  la  foi  dès  le  temps  de  de  leur  ordination.  Le  second 
l'apôtre  saint  Augustin  ,  et  que  ordonne  que  tous  les  moines 
ni  Kède  ,  ni  les  autres  écrivains  vivront  conformément  k  la  rë- 
anciens  ne  font  pas  mention  de  gle  de  Saint-BenoH  ',  qu'ils  en- 
ce  concile,  il  y  a  tonte  apparence  seigneront  la  jeunesse,  et  qn'ils 
qu'il  est  supposé.  iBJeg.  17.  n'auront  rien  en  propre.  Le 
Lab.  6.  Hard.  3.  Angl.  i.)  quatrième  est  un  renouvelle- 
Le  troisième, l'an833,  eopté-  ment  des  anciens  canons  qui 
seoce  d'Egbert ,  roi  des  Saxons  défendent  de  recevoir  un  clerc 
occidentaux,  et  d'Uthlac,  roi  de  d'un  autre  évêque,  sans  des  let- 
Hercie,  sur  les  dépradatious  des  très  de  recommandation  de  sa 
Danois,  et  sur  l'abbaye  de  Croy-  part.  On  y  défend  au^  les  ma- 
lang.  (.Reg.  si.  Lab.  7.  Bard.  riages  entre  paren»,  U  simonie, 
4.  yfngl-  I.)  1«  sortilèges,  les  superstitions 
Le  quatrième > l'an  9^4.  sur  païennes,  et  Ton  y  ordonne  le 
la  discipline.  {Angl.  i .}  célibat  pour  les  clercs.  Ce  con- 

Le  cinquième ,  l'an  948.   Le  cile  passe  pour  national, 
roi  Elrède  y  fit  une  donation         Le  dixième,  l'an  1078-  On  y 

considérable  à  l'abbaye  de  Croy-  établît  des  évéques  en  plusieurs 

bnd,  et  l'on  y  traita  des  affaires  villes.  {Lab.  10.  Hard.  6.) 
du  royaume,  ('^n^/.  i.)  Le  onzième,  l'an   iioa,sous 

Le  sixième,  l'an  97 1 ,  sur  les  le  pape  Paschal  ii.  Anselme,  ar- 

priviléges    du     monastère    du  chevéqne  de  Cantoriiéri ,  y  pré- 

Glaston  qui  lui  furent  confir-  sida;   l'archevêque   dTorcL  et 

mes.  {Reg.  a5.  Lab.  9.  Hard.  douze  évêques  d'Angleterre  y 

6.  Angl.  i.)  assistèrent,  et  l'on  y  fit  vingt- 

Le  septième,  l'an  io65,  en  neuf  canons, 
présence  du  roi  saint  Edouard  ,         Le  premier  défend  aux  évé- 

qui  accords  une  pleine  immn-  ques  d'exercer  les  fonctions  dea 
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magistntt  «Tik,  et  kar  cnjoÎDt  d'être  panains ,  e(  de  leceroir 

dp  porter  des  habits  conformes  des^lises  sans  le  coasentement 

à  leur  étmt.  des  érêques. 

Le  second  d^feod  de  doDDer  Le  vingt  -  deuxième  dëdare 

des  archidiaconés  i  ferme.  nnllesles  promesses  de  mariage 

Le  troisième  ordonne  que  les  faites  sans  témoins,  si  l'un  des 

archidiacres  seront  diacre*.  deux  les  dénie. 

Le  quatrième  renonrelle  les  Le  YÎngt-troisième  ordonne 

lois  du  célibat  pour  les  clercs.  qu'on  se  fera  couper  les  clie- 

Le  haitième  défend  aux  ecdé-  Tenzi  eu  sorte  qu'une  partie  des 

siastiqaes  d'être  procureurs  dans  oreilles  et  les  jeux  seront  dé- 

les  afiaires  civiles,  ou  juges  dans  couTerts. 

des  causes  criminelles.  Le  vingt -quatrième  défend 

Le  neuvième  leur  interdit  les  les  mariages  entre  parens  jus- 
cabarets,  qu'au  septMine  degré. 

Le  dixième  et  le  douzième  Le   vingt  -  ûnquième   et   le 

leur  enjoignent  de  porter  des  vingt -nxième    font    défenses 

babitsd'nnesenlecoaleuretdes  d'enterrer  des  morts  liors  de 

couronnes.  leurs  paroisses  sans    payer   le 

Le  treisième  et  le  quatorziè-  droit  an  curé,  et  d'faonorer  leur 

me  défendent  de    donner    des  mémoire,  sans  l'antorité  de  l'é- 

dimes,  si  ce  n'est  aux  églises,  et  vëque. 

d'acheter  des  églises,  ou  des  pré'  Le  vingt-septième  défend  de 

bendes.  faire  trafic  des  hommes,  ainsi 

Le  qniniiëroe  et  le  seizième  qu'on  avait  avait  coutume  en 
défendent  de  faire  de  nouvelles  Angleterre. 
chapelle»  sans  le  consentement  Binios  suppose  qu'il  le  tint 
des  évêques,  et  sans  établir  on  un  autre  concile  la  même  an- 
fonds  suffisant  pour  le  prêtre  et  née  i  Londres,  mais  cette  snp- 
pour  l'église.  position  n'est  point  vraisem- 
Le  dix-septième  défend  aux  blable.  (  Reg.  26.  Lab.  10. 
abbéi  de  porter  les  armes,  et  Bord.  6.) 

leur  enjoint  de  vivre  avec  leurs  Le  douzième  concile  fat  tenu 

moines  dans  leurs  monastères,  l'an  1107,  contfe  les  investitn- 

Le  dix-huitième  défend  aux  res  des  laïcs  par  la  crosse  et  l'an- 

moines  d'administrer  le  sacre-  nean. 

ment  de  pénitence  sans  le  con-  Le  treizième,  l'an  1108,  con- 
sentement de  leur  abbé ,  et  aux  tre  l'incontinence  des  clercs.  On 
abbés  de  donner  leur  consent»-  y  6t  dix  règlemens  à  ce  sujet, 
ment  pour  d'autres  que  pour  Le  quatorzième,  Tan  1109, 
ceux  qui  sont  sons  leur  con-  dans  la  cause  de  Thomas,  élu 
duite.  archevêque  d'Yorck ,  qu'Ansel- 
Les  trois  suivans  défendent  me,  archevêque  de  Cantorbéri, 
aux  moines  de  tenir  des  fermes,  lefosait  de  consacrer,  i  moins 

DiailizodbvGoOgle 


iSi  LON 

qu'il  tte  loi  promit  obéissuice 

comme  &  son  primat. 

Le  quiniième,  l'an  iii5,  par 
Jean  de  Crème,  Ugat  dauîat- 
si^ge ,  deux  archevêques ,  vingt 
^véques,  et  environ  quarante 
abbés.  On  y  £t  dix-sept  décrets 
qai  défendent  la  simonie,  et  la 
i^ceptioa  des  bénéfices  de  la 
main  des  laïcs  sans  la  permis- 
sion de  l'évèqae,  la  succession 
dans  les  bénéfices  ,  la  collation 
(les  bénéfices  i  des  personnes 
qui  ne  sont  pas  dans  les  ordres, 
l'habitation  des  cIctcs  avec  les 
femmes ,  l'usare ,  les  sortilè- 
ges, etc.  On  y  lut  aussi  une 
bulle  du  pape  Bonoré  ii,  qui 
accordait  plusieurs  privilèges  k 
l'archeTêque  d'Yorek. 

Le  seizième,  l'an  1127,  par 
Guillaume,  archevêque  de  Can- 
torbéri.  On  y  renouvela  la  plu- 
part des  réglemens  du  concile 
précédent,  et  l'on  y  en  ajouta 
d'autres  contre  la  pluralité  des 
bénéfices ,  sur  la  restitution  des 
dtines,  et  sur  la  simplicité  que 
les  abbesses  doivent  avoir  dans 
leurs  habits. 

Le  dix-septième,  l'an  itag, 
sur  l'incontinence  des  clercs. 
(Pagi.) 

Le  dix-huitième ,  l'an  itSa, 
l'onrla  paix  de  l'Église. (.<^/^/.  i .  ) 

Le  dix-neuvième,  l'an  11 36. 
On  y  traita  des  besoins  de  l'É- 
Cliseet  de  t'état,  en  présence  du 
roi  de  France.  (Pagi.) 

Le  vingtième,  l'an  1 1 38,  sous 
le  )>ape Inoocent  11,  par  Alberic, 
cardinal-évèque  d'Ostie,  légat 
du  saint-siége  en  Angleterre. 
On  y  publia  dix-sept  canons, 
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les  mêmes  pour  b  plupart  que 
ceux  desconciles  précédeoa.  Le  se- 
cond défend  de  garder  le  corps  de 
Jésus-Christ  plus  de  huit  jours, 
et  ordonne  qu'il  sera  porté  aux 
malades  avec  respect ,  par  des 
prêtres  on  par  des  diacres,  et 
eu  cas  de  nécessité ,  par  un  laïc. 
Le  dixième  renvoie  au  pape 
l'attsolution  de  ceux  qui  mal- 
traitent les  prêtres  on  les  per- 
sonnes consacrées  k  Dieu.  Le 
quatonièrae  défend  aux  moines 
de  quitter  leur  état  ;  et  le  quin- 
zième fait  défenses  aux  abbesses 
de  s'habiller  et  de  se  coifiEet  com- 
me les  femmesdu  monde.  Le  dix- 
seplième  porte  que  les  maîtres 
des  écoles  ne  pourront  louer 
leurs  écoles  à  d'autres  pour  de 
l'argent.  {Regl.  27.  Lab.  10, 
Hard.  6.) 
Le  vingt-uDième ,  l'an  ii4i- 

i.'t-i'- 1.) 

Le  TÎogt-deaxième,  l'an  1 143, 
contre  les  violences  faîtes  aux 
ecclésiastiques  et  l 'usurpation 
des  biens  de  l'Église.  {Ibid.) 

Le  vingt>troisiëme,l'ani  i5i , 
sur  b  discipline.  {Jbid.) 

Le  vingt  -  quatrième  ,  l'aa 
1154.  On  y  renouvela  diverses 
lois  d'Angleterre,  tant  ecclésias- 
tiques que  politiques.  {Ibid.) 

Le  vingt-cinquième,  l'ao 
ii6a.  Thomas  Flecquet  y  fat 
élu  archevêque  de  Cantorbéri. 
{Ibid.) 

Le  vingt-sixième,  l'an  1 166. 
Les  évèqucs  d'Angleterre  y  ap- 
pelèrent au  pape  de  la  I^atioD 
et  des  sentences  de  Thomas  de 
Cantorbéri ,  réfugié  en  FraDce. 
{Tom.  18  Concil.) 
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TjG  Tiagt-septiime,  l'an  i  i^o.  d'aDathême,  àe  juger  desprocis 

(j/figl.  ■■)  crimîaeb    dans   les    églises  oa 

Le  vingt-haitième,  l'an  1 175.  dans  les  cimetiferes. 

Richard,  archevêque  de  CaDtor-  Le  septième  défend  de  rien 

béri^  y  présida  ea  présence  des  exiger  pour  l'adiDÏoistratioQ  des 

deux  Henris  ,  roisd' Angleterre,  sacremens,  et  pour  le  droit  de 

et  l'on  y  publia    dix-neuf  ca-  sépulture. 

noDS.                                          '  '  Le  huitième  prononce  la  sen- 

I>e  preniier  ordonne  qaeoenx  tence  d'excommnnîcatioD  con- 

quî  sont  dans  les  ordres  sacrés,  tre  les  évêques  qui  prenDcnt  de 

et  qui  ont  une  concubine  qu'ib  L'argent  pour  l'entrée  en  reli- 

ne  veulent  pas  cliasser,  après  en  gion ,  ou  pour  être  reçu  cha- 

avoir  été  avertis  par  trois  fois  naine. 

par  leur  évéque  ,  seront  privés  Le  neuvième  fait  défense  de 

de  tout  office  et  bénéfice  -ecclé-  donner  des  églises  à  quelqu'un , 

siastique.  sous  prétexte  de  les  doter ,  ni 

Le  second  défend  aux  clercs,  de  rien  exiger  pour  la  présenta- 

sons  peine  de  déposition,  d'en-  tionà  un  bénéfice. 

Ircr  dans  les  cabarets  pour   y  Le  dixième  défend  aux  eccté- 

boire  et  y  manger ,  si  ce  n'est  siastiqucs  et  aux  moines  d'cxer- 

qu'ib  soient  en  voyage.  cer  la  inarctiandise,  ou  de  tenir 

Le  troisième  est  une  défense  des  métairies  à  ferme,  et  aux 

faite  aux  clercs  qui  sont  dan)  laïcs,  de  tenir  des  bénéfices  à 

les  ordres  sacrés,  d'assister  aux  ferme. 

jngemens  qui  vont  i  la  peine  Le  onzième  défend  aux  clercs, 

afflictive-,    il  défend  aussi  aux  sous  peine   de  déposition,  de 

prêtres  d'exercer  la   charge  de  porter  des  armes, 

vicomte  on  de  président ,  dans  Le  douzième  déclare  que  les 

les  juridictions  séculières.  vicaires  qui  veulent  avoir  des 

Le    quatrième  ordonne   que  bénéfices  des  titulaires  contre  la 

l'archidiacre  obligera  les  clercs  promessequ'ilsleurontdonnée, 

qui  ont  les  cheveux  longs  de  les  ne  seront  plui  admis  dans  le 

couper,  et  que  les  clercs  seront  même  diocèse  pour  y  faire  leurs 

habillés  et  chaussés  modeste-  fonctions. 

ment,  sous  peint  d'excommu-  Le  treizième  oidonne ,  som 

nication.  peine    d'anathème,    de    payer 

Le  cinquième  déclare  nulles  exactement  la  dlme  de  tontes 

les  ordinations  des  clercs,  qui  choses. 

ont  été  faites   par  un   évêque  Le  quatorzième  porte,  que  le 

étranger,  sans  le  consentement  clerc  qui  perd  sou  procès  doit  ' 

de  révèque  diocésain  ,  et  sus-  être  condamné  aux  témoins,  et 

pend  lesévèqucs  qui  ont  fait  ces  que  s'il  n'est  pas  en  pouvoir  de 

ordinations.  les  payer,  il  sera  puni  selon  que 

T«  sixième  défend,  sous  peine  Févêque  le  jugera  4  propos. 

:ooglf 
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.    Le  quiaiiicne  rè^  qu'on  ne  culier  qu'ils  enreat ,  convinrent 

se  servira  que  de  dix  préfaces  d'aider  et  de  secourir  l^  lieux 

pour  les  fêtes  marquées  dans  ce  saints  en  faommes  et  en  ai|[ent. 

canon,  et  défend  d'en  ajouter  Ce  qui  fut  sans  efièt,  par  la 

d'autres.  mort  du  pape  Luce  qui  était  le 

Le  seitième  bit  défense  de  promoteurdeloutecetteafiaire, 

donner    l'Eucharistie    trempée  et  qui  arriva  cette  mèineannfe. 

dans  du  vin.  (Baronius,  Édît  de  Lacques,  à 

Le  dix-septième  veut  qu'on  l'aa.iiSS.  ) 

consacre  l'Eucharistie  dans  un  Le  trentième  se  tint  l'an  1 191. 

calice  d'or  ou  d'argent,  etabolit  II  est  peu  connu.  Il  se  tint  pour 

l'usage  des  autres  calices.  un    archevêque  à    Cantorbéri. 

Le  dix-huitième  défend  les  {jitgl.  i .) 
mariages  clandestins,  et  suspend  Le  trente-unième  se  tint  l'an 
pour  trois  ans  les  prêtres  qui  laoodansle  palaisâcWestmins- 
aoront  fait  de  ces  sortes  de  ma-  ter;  Hubert,  archevêque  de  Can- 
nages, torbéri  et  primat  d'Angleterre, 
Le  dix-neuvième  défend,  sni-  7  présida.  On  y  publia  quatorie 
vant  les  canons,  de  marier  des  canons. 

enCins  qui  n'ont  pas  l'dge  nu-  Le  premier,  porte  que  les  prè- 

bile,  si  ce  n'est  par  nécessité  ou  très   proféreront  distiuclement 

pour  le  bien  de  la  paix.  {Reg.  et  rondement  les  paroles  du  ca- 

27.  Lab.  10.  Hard.  6.)  non  de  la  messe,  sans  trop  se 

Le  vingt-huitième  concile  de  presser,  ni  sans  trop  poser  sur 

Londres    ou   de    Westminster  ,  leurs  paroles. 

l'an  1177.  Bichard,  archevêque  Le  second  défend  aux  prêtres 

de  Cantorbéri,  y  présida.  H  s'a-  de  dire  deux  messes  par  jour 

{[issait  de  terminer  La  guerre  et  sans  nécessité;  il  vent  qu'on  re- 

les  démêlés  d'Aldephonse,  hui-  nouvelle  .toutes  les  hosties  tous 

lième  ou  neuvième  roi  de  Cas-  les  dimanches,  et  qu'on  ne  donne 

tille,  etde  Sanctius,  roi  de  Na-  l'Eucharistie  qu'en  public,  et 

varrc;  Henri  11,  roi  d'Angleterre,  qu'à  ceux  quila  demandent,  ex- 

cn  devait  être  l'arbitre.  {Labbe  ceplé  aux  pécheurs  publics. 

10.  Hard.  6.  Angl.  i.)  Le  troisième  ordonne  que  l'on 

Le  vingt-neuvième,  l'an  ii85,  rebaptisera  le;  enfans  exposés, 

nu  sujet  de  b  croisade.  On  y  que  les  diacres  n'administreront 

convint  unanimement  que  Hcn-  point  le  baptême,  et  n'impose- 

ri  11  roi  d'Augleteri'e,  consulte—  ront  point  de  pénitences  ,  si  ce 

rait  Philippe  11  surnommé  Au-  n'est  en  cas  de  nécessité;  savoir, 

i;uste,  roi  de  France.  Après  cette  quand  le  prêtre  est  absent ,  ou 

rnnsuUation,  le  roi  Henri  pur-  qn'il    ne   le  vent  ])as,  ou   que 

mit  à  tous  ses  sujets ,  clercs  et  l'enfant ,  ou  le  luaUde ,  sont  en 

laïcs,  de  se  croiser.   Ces  deux  danger  de  luort  ou  de  maladie. 

princes,  dans  l'entretien  parti-  LequatrièmeventqHelcsprê- 
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tressnirentlèsunoasdansl'im- 
positioD  des  péDÏtences  ;  il  nuX 
que  les  prêtres  coupables  de 
qnelqoe  pjcbé,  oc  célèbrent 
point;  il  détend  de  donner  pour 
pénitence  de  faire  dire  tes  ote»- 

Le  cinqnième  renouTelle  te 
qaatnème  concile  de  Latran  sons 
Alexandre  m ,  et  dérend  aox 
prâats  et  aux  archidiacres  d'être 
î  charge  aux  carês  dans  leurs 
visites. 

Le  sixième  veut  qœ  l'ériqne 
<]uï  a  ordonné  no  prêtre  ou  un 
diacre  suuUtre,  et  qui  n'a  point 
Ae  bien,  le  nourrisse  et  l'entre- 
tienne jusqu'à  oe  qnll  lui  ait 
donné  une  église. 

Le  septième  vent  qne  la  mo- 
nition  précède  toujours  b  seu- 
tcDce  d'excommunication. 

Le  huitième  défend  de  rien 
exiger  pour  l'administration  des 
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Le  neuvième  porte  qu'on  ne 
diminuera  point  les  décimes, 
sous  prétexte  des  frab  que  l'on 
iaît  pour  la  récolte  ,  et  qne  les 
curés,  suivant  les  ordonoancei 
du  concile  de  Rouen ,  excom- 
munieront les  détenteurs  des  dî- 
mes. 

Ledixième ordonne  aux  curés 
de  résider,  défend  aux  clercs  d'a- 
voir chei  eux  des  femmes,  et 
de  fréquenter  les  cabarets. 

Le  OQiième  défend  de  con- 
tracter de  mariages  ,  sans  avoir 
Elit  auparavant  la  publication 
des  trois  bancs,  et  de  marier  les 
personnes  inconnues,  n  vent  que 
les  mariages  se  fassent  publique- 
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du  aué. 

lie  doniième  vent  que  ceux 
qui  sont  accusés  de  quelques 
crimes  dont  on  ne  pent  les  coiw 
vaincre ,  se  purent ,  selon  c|iie 
les  canons  l'ordonnent. 

[«  treizième  porte  qu'on  sé- 
parera les  lépreux,  et  qu'on  leur 
donnera  nu  prêtre  et  une  église 
partimlière  avec  un  cimetière, 
i  part,  pour  les  inhumer. 

Le  quatorûème  renouvelle  U 
défense  tant  de  fois  faite  de  re- 
cevoir des  bénéfices  de  la  main 
des  laïcs ,  et  de  prendre  de  l'ar- 
gent pour  l'entrée  en  religion. 
{Rcg.  aS.  Lai.  tg.  Bard.  5. 
Angî.  I.) 

Le  trente-deuxième  se  tint 
en  iao2  sur  la  discipline. 

Le  trente- troisième,  en  1307. 
Le  roi  lean ,  1  sou  letonr  d'où- 
tie-mer,  y  demanda  an  cle^ 
assemblé  de  lui  donner  une  cer- 
taine somme  sur  leurs  bénéfices 
on  revenus.  On  ne  décida  rien 
pour  lors;  mais  le  clergé  anem- 
blé  la  même  année  dans  l'octave 
de  b  puriScation  k  Oxford,  dé- 
cida unanimement  qu'il  ne  fe- 
rait point  ce  qui  éttit  inoui  jus- 
qu'alors. Le  roi  ne  passa  pas  ou- 
tre. (Mansi,  Supp.  Concil.  t.  3.) 

Le  trente-quatrième,  en  laio. 
{AngUc.  I.) 

Le trenle-dnquième, en  i2i3. 

Etienne,  archevêque  de  Can— 
torbéri,  y  présida.  H  s'agissait 
d'étouffer  les  troubles  qui  divi- 
saient l'Église  et  l'Eut. 

Le  trente-sixième,  eu  t3i4- 
Le  loi  Jean  y  fut  absous  par  Ni- 
colas, évëque  de  Tuscule,  légat 
du  saint-siége,  sons  Innocent  111. 
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(Reg.  a8.  Lab.   ii.  Hard.  6. 

jinglic.  I.) 

Le  trente-septième,  en  laaS. 
On  7  conïitit  de  payer  on  sub- 
side au  roi  Jean.  Tous  les  ecclé^ 
siastiqnes,  tant  clercs  qae  régu- 
liers et  autres  s'y  obligèrent,  ex- 
cepté les  religieux  de  Citeaux , 
les  prémoutrés,  les  templiers  et 
les  hospitaliers  de  Saint-Jean. 
CHansi,  t.  a.) 

Le  trente-huitième,  en  m-xG, 
sous  Henri  m.  Les  actes  ne  s'en 
trouvent  plus;  mais  les  lettres 
d'Etienne,  archevêque  de  Can- 
torbéri,  en  contiennent  l'abrégé. 
On  y  accorda  au  roi  le  sixième 
de  toutes  les  églises,  communes 
et  prébendes  qui  n'avaient  pas 
payé  le  quinzième.  Le  pape  Ho- 
norins  m  en  fut  comme  le  pro- 
moteur. Il  déclare  dans  sa  lettre 
aux  archevêques,  évèques  et  au- 
tres d'Angleterre ,  que  c'est  ua 
devoir  de  charité  et  non  une  at- 
teinte aux  libertés  de  l'Église, 
de  subvenir  box  besoins  du  roi 
et  de  l'état ,  lorsque  l'Église  le 
lait  librement  et  de  plein  gré. 
(Hansi,  t.  x.) 

Le  trente-neuvième,  en  ia37> 
pour  la  discipline.  Othon,  car- 
dinal-diacre ,  légal  du  saint- 
riége,  y  présida.  On  y  dressa 
trente- un  canons. 

Le  premier  veut  que  généra- 
lement toutes  les  églises  soient 
consacrées  au  moins  deux  ans 
après  être  entièrement  bâties. 

Le  second  déclare  le  nombre 
des  sacremens,  et  veut  qu'ils 
soient  administrés  gratuitement 
et  avec  pureté. 

Le  troisième  porte  que  le  bap- 
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tême  solennel  ne  s'adminisUera 
que  le  samedi-saint  et  k  veille 
de  la  Pentecâte. 

Im  quatrième  suspend  de  lenr 
office  et  nrive  de  leur  bénéfice 
les  prètffs  qui  exigent  de  l'ar- 
gent pour  donner  l'absolution 
et  administrer  les  autres  sacre- 
Le  cinquième  oidoane  à  Imu 
les  évoques  de  nonuner  dans 
chaque  doyenné  des  confesseurs 
pour  confesser  les  clercs  qui  ont 
honte  dese  confesser  aux  doyens, 
et  d'établir  dans  les  cathédrales 
mn  pénitencier  général. 

Le  sixième  enjoint  d'examiner 
les  ordinans. 

Le  septième  défend  de  donner 
à  ferme  les  dignités  ou  les  offi- 
ces, comme  les  doyennés  et  les 
archidiaconés. 

Le  huit  et  le  neuvième  portent 
que  les  baux  des  ^lises,  que 
l'on  donnera  k  ferme  à  des  ec- 
clésiastiques, ne  seronlque  poar 
cinq  ans. 

Le  dixième  porte  que  les  vi- 
caires perpétuels  soient  prêtres, 
ou  tout  au  moins  diacres,  qu'ils 
soient  ordonnés  dans  les  qnatre- 
teuips  plu5  proches,  et  qu  ils  ré- 
sident en  personne. 

Le  onzième  veut  qu'on  ne 
donne  point  les  bénéfices  des 
absens,  qu'on  ne  soit  bien  as- 
suré de  leur  movt)  et  que  l'évè- 
que  sera  obligé  de  réparer  le 
dommage  et  le  tort  qu'on  aura 
fait  à  la  personne  qu'il  aura  dé- 
pouillée de  son  bénéfice. 

Le  douzième  défend  de  parta- 
ger un  bénéfice  en  deux  ou  eu 
plusieurs,  et  veut  qu'on  réo- 
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ntsse  en  nn  ceux  qai  anraient 

M  ainsi  dWiaés,  i  moins  que 
la  division  ne  soit  ancienne. 

Le  treisième  porte  qne  le*  ca- 
nons touchant  la  résidence ,  et 
contre  ceui  qui  possèdent  plu- 
sieurs bénéfices  sans  dispense, 
seront  mis  i  exécution. 

Le  quatorzième  renoayelle 
les  canons  dn  quatrième  concile 
de  Latran  ;  il  règle  la  manière 
dont  les  clercs  doivent  être  ba- 
billes, et  exhorte  les  prélats  i 
donner  l'exemple  aux  antres, 

l/e  quinzième  déclare  inha- 
biles à  posséder  des  bénéfices, 
les  en  fans  des  clerc*  qai  contrac- 
taient leur  mariage  dandestine- 
ment,  pour  ne  pas  perdre  leurs 
bénéfices,  et  applique  les  biens 
qu'ils  ont  depuis  leur  mariage, 
aux  églises  dans  lesquelles ikont 
leur*  béuéRces. 

Le  seiiième  suipend  de  leur 
office  les  prêtres  concubinaires , 
et  les  prive  de  leurs  bénéfices, 
s'ils  ne  quittent  leur  concubine 
nn  mois  après  avoir  été  avertis. 

Le  dix— septième  défend  aux 
enfans  des  clercs  de  posséder  les 
bénéfices  de  leurs  pères ,  et  veut 
qn'on  dépose  cent  qui  en  pos- 
sèdent. 

Le  dix-huitième  frappe  d'a- 
nathême  ceux  qui  protègent  ou 
retirent  des  voleur*. 

Le  dix-neuvième  défend  aux 
bénédictins  de  manger  de  U 
viande  hors  le  cas  d'infirmité  , 
ainsi  que  leur  règle  le  leur  Or- 
donae,  et  veut  que  leurs  novi- 
ces fassent  profession  au  bout 
d'une  année  de  noviciat.  La 
même  ehose  est  ausù  établie 
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pour  les  chanoines'  légoliets, 
suivant  la  constitution  dllono- 

riu*  m. 

Le  vingtième  veut  que  les  ar- 
chidiacres se  comportent  av.ec 
simplicité  dans  leurs  visites ,  et 
ne  surchargent  point  les  église* 
par  de*  droits  exceagif*  de  pro> 
caration. 

Le  vingt-unième  défend  aux 
jugea  ecclésiastiques  d'exiger 
quoi  qne  ce  soit  des  parties,  et 
d'empêcher  qu'elles  ne  s'accom- 
modent. 

Le  vingt-deuxième  exhorte  ks 
évèques  de  demeurer  dans  leurs 
églises,  d'y  célébrer  l'office  les 
principales  fêtes  de  l'année,  et 
les  dimanches  de  l'avent  et  de 
carême,  de  fairela  visite  de  leurs 
diocèses,  et  de  se  faire  lire  deux 
fois  l'an  au  moins,  la  profes- 
sion qu'ils  ont  faite  dans  Uur 
consécration. 

Le  vingt-troisième  veut  qu'on 
nomme  des  juges  habiles ,  sur- 
tout pour  les  causes  de  mariage; 
et  que  les  juges  des  abbés  qui 
sont  en  possession  d'en  connaî- 
tre ,  ne  donneront  point  de  seU' 
tence  définitive,  qu'après  avoir 
consulté  l'évêque  du  diocèse. 

Le  vingt-quatrième  et  les  sai- 
vans  regardent  diverses  forma- 
lités de  justice,  et  les  conditions 
dont  ces  actes  doivent  être  re- 
vêtus pour  être  a utlien tiques. 

Le  quarantième  concile  se  tint 
l'an  1338.  Le  légat  Othon  ayant 
interdit  la  ville  d'Oxford,  et  sus- 
pendu les  exercices  de  l'univer- 
sité, pour  avoir  été  insulté,  de- 
manda satisfaction  aa  concile 
qui  la  lui  accorda. 
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Le  quanDte-anième  en  isSgi  dtuigereiu  de  se  faire  baptiser  la 

nu  la  discipline.  On  y  temp^  veille  de  Pique  ou  de  la  Penle- 

les  austérités  de  quelques  moi-  cdte;  et  on  déclara  que  tout  le 

nés  noin;  et  on  rompit  le  con-  monde  indifféienunenl  pouvait 

cile   en   protestant   contre  les  l'administrer  en  cas  de  nécesnté, 

eiactîons  de  la  cour  de  Rome ,  et  que  les  curés  et  les  vicaires 

sur  ce  que  Othou,  légat  du  saint-  apprendront  i  leurs  paroissiens 

siéf{e,  exigeait  des  procnrationt,  la  forme  du  baptême  eu  la  Un- 

a[wès  les  exactions  jonnialièTes.  gue  du  pays. 

(Haan,  t.  a.)  Le  second  défend  de  lienexi- 

Le    quarante  -  deuxième    en  ger  pour  l'adDÛnistratiou  des 

1344*  pour  secourir  le  roi.  {Ait'  sacremens,  et  de  reinser  à  qui 

glic.  I.)  que  ce  soit  le  sacrement  de  pé- 

Le    quarante  -  troisième   en  nitenu,  lorsqu'il  le  demande, 

134^.  (Anglici  t.)  et  qu'on  aura  soin  d'en  observsr 

Le    quarante -quatrième   en  la  forme. 

mSi.  (Jtnglic.  I.)  Le  troisième  porte,  sous  peine 

Le  quarante-cinq  et  quarante-  de  suspense,  de  faire  consacrer 

ùxième  en  isSS.  {AngUc.  i.)  les  églises  dans  l'année,  et  que 

Le  quarante-septième  en  1257.  l'évéque  la  consacrera  gratuite- 

Od  le  convoqua  pour  le  rétablis-  ment . 

sèment  des  affaires  de  l'Église  Le  quatrième  défend,  sons  de 

d'Angleterre  qui  se  trouvait  op-  grièves  peines,  aux  ecclésiasti-' 

primée  et  par  le  roi  et  par  le  ques  de  porter  les  armes, 

pape.  Boniface,  archevêque  de  Le  cinquième  prescrit  aux  ec- 

Cantoibéri ,  y  présida.  Les  évë-  clésiastiques  la  manière  dont  ils 

ques  y  défendirent  cinquante  ar-  doivent  être  habillés. 

tides.  (Honsi,  t.  a.)  Le  six  et  le  septième  défen- 

Le  quarante-huitième  se  tint  dent,  sous  peine  de  suspense  , 

en  iSQt .  L'objet  était  de  pren—  aux  ecclé^iiastiques  d'être  a>o- 

dre  dû  moyens  pour  s'opposer  cats  ou  juges  dans  des  juridic-^ 

aux  courses  des  Tartares.  (An-  tions  séculières. 

gUc.  I.)  LehuitièmecoQcernelesclercs 

Le   quarante  -  neuvième   en  concubinaires. 

i»64  ou  ia65.  On  y  excommn-  Le  neuvième  veut  que  les  vi- 

nia  les  ennemis  Aa  roi.  {Lab.  caires  soient  faits  prêtres  dans 

t.  II.)  l'année,  et  qu'ils  résident  ac- 

Le   cinquantième  en    1268.  tuellement. 

Ottobon,  cardinal-légat  du  saint-  Le  dix  et  le  onzième  portent 

siège,  y   présida  ;    on   y  dressa  qu'aucun  patron  ne  pr^ntera 

cinquante-quatre  articles.  personne  i  un  béné6ce,  qu'il  ne 

I^  premier  sur  le  baptême,  soit  assuré  de  la  profession  qu'il 

On  y  condamna  la  superstition  exerce,  et  infiigent  des  peines 

de  ceux  qui  croyaient  qu'il  était  contre   les  intrus  qui  se  fout 
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noairoir  d'an  bénéfice  avant  la  cbidiacres  de  prendre  de  l'argent 

vacance.  pour  un  crime   scandaleux   et 

Le  douiiëme  défend  le  partage  notoire,  ou  de  commoer  la  peine 

d'un  bénéfice  eii  plusieurs,  et  canonique  en  une  amende  pé- 

déclare   nulle    rtm|)05Îtion    de  cuniaire. 

nouvelles  pensions.  Le  vingt-unième  d&lare  nub 

Letreizièmeveutijueceuxqui  les    contrats    par    lesquels    on 

auront  violé  Vasite  des  ^lises  donne  à  ferme  les  dignités-bé- 

soient  eiccommuniés,  et  ne  puis-  néfices   ou   offices  ecclésiasti- 

sent  être  relevés  qu'après  avoir  ques. 

fait  satisfaction.  Levingt-deuxièmedéclareque 

Le  qnatonième  veut  que  les  les  évèques  sont  obligés  à  la  ré- 
évèques  punissent  ceux  qui  em-  sîdence  par  les  lois  divines  et 
pèchent  la  célébration  des  ma-  ecclésiastiques, 
riages.  Le  vingt- troisième  fait  dé- 
lie quinzième  défend  à  l'ordi-  fense  aux  évéques  de  donner  une 
naire  d'approuver  un  testament,  églisede  leurdiocèse  à  unantre 
qu'aprèsavoirobligél'exécuteur  évêque,  on  A  un  monastère,  si 
de  renoncer  au  droit  qu'il  a  de  ^^  n'eg^  p^^  charité,  ou  pour 
plaider  dans  sa  juridiction.  soulager  une  église  très-pauvre 

Le  seizième  défend,  sous  peine  q^  pour  quelqu'autre  cause  lé- 

de  suspense ,  aux  collateurs  de  gitime. 

retenir  les  fruits  des  bénéfices  Le  vingt-quatrième  veut  que 

vacans,  â  moins  qu'ils  n'en  aient  ]eg  biens  de  ceux  qui  meurent 

acquis  le  droit  par  un  titre,  ou  sans  tester,  soient  employés  Jk 

par  une  ancienne  coutume.  des    usages  pieux ,  selon   l'an- 

Le  dix-septième  ordonne  que  qenne    coustitution    des  éfè- 

1«  cliapelains  des  chapelles  ac-  ques  de  l'Église  anglicane,  con- 

cordées  sans  préjudice  des  droits  Armée  par  l'autorité  du  roi  et 

des  églises  paroissiales,  seront  de  ses  barons, 

obligés  de  donner  aux  curés  les  Le  vingt-cinquième  et  les  trois 

offrandes  qui  se  font  dans  ces  suivans  rej^rdent  les  formalités 

chapelles.  de  la  justice. 

I*  dix-huitième  enjoint  aux  Le  vingt-neuvième  veut  que 

bénéficiers  d'enli-etenir  et  dej^-  Ton  publie  l'absolution  des  cen. 

parer  les  bâtimens  de  leurs  bé-  sures,  quand  on  la  donnera, 

néfices,  sinon  Vévéque  le  fera  à  Le  trentième  défend    i  tous 

leurs  dépens.  clercs  de  posséder,  sans  dispense 

Le  dix-neuvième  veut  que  les  plusieuis  béoéBces  &  char^  d'A- 

prélats  n'exigent  aucun  droit  de  mes. 

procuration  qu'en  cas  de  visite  Le  trente-unième  défend  l'u- 

I actuelle,   et    qu'ils    ne    soient  sage  des  commendes,  sans  une 

point  k  charge  aux  élises.  grande  nécessité. 

Le  vingtième  d^end  aux  ar-  Le  trente  -  deuxième  défend 
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de  confirmer  les  collalion»  des  Le   cinquante  -  aniime ,    «n 

bénéfices,  faites!  des  personnes  1278.  On  y  nomma  dem  Aé-* 

qui  en  ont  déjà  à  chaîne  d'àmes-  pûtes  en  ronr  de  Kome ,  pouf  7 

Le  trente-troisième  porte  que  .  soutenir  les  droits,  coutumes  et 

pour  éviter  la  collusion  dans  les  liberté  de  l'Église  d*\n^letetre.k 

résignations  des  bénéfices,  on  ne  (Le  père  Mansi ,  tom.  3.  ) 

rendra  point  un  bénéfice  à  celui  Le  cinquante-deuxième,  l'an 

qui  l'aura  résigné.  I282,  On  y  obtint  du  roi  la  \i~ 

Le  trente-quatrième  déclare  berté  d'Almarlc  de  Hontfort, 
nulles  toutes  les  conventions  fai-  chapelain  du  pape, 
tes  pour  les  collations  des  béné-  Le  cinquante- troisième  cod- 
fices,  et  les  pensions  nouretle-  cile,  l'an  1288.  Jean  Pecam, ar- 
ment imposées,  k  moins  qu'on  chevèque  de  Gantorbéri,  assista 
n'ait  un  privilège  spécial  à  cet  de  trois  évéqUes  et  de  plusieurs 
effet.  docteurs,  y  condamna  quelques 

Le  trente-cinquième  défend  propositions  erronéessurlecorps 

de  tenir  des   marchés ,  ou  de  de  Jésns-Clirist  après  sa  mort, 

faire  d'autres  trafics   dans  les  (Tom.  10,  c.  p.  tafii.) 

églises.  En  1291,  on  y  fit  un  édit  pu- 

Le  trente  •  sixième  ordonne  blic  pour  ctiassetr  d'Angleterre 

des  processions  et  des  prières  tous  les  Jnifs  sans  exception, 

publiques,    pour   la    paix    du  Edouard    1*'    marqua  le  désir 

royaume  et  de  la  Terfe-Sainte.  qu'il  atsit  d'aller  secourir  les 

Le  trente-septième  porte  que  chrétiens  en  Asie,  et  comnse  la 

ces  canons  seront  lus  tons  les  cbose  lui  paraissait  reprder  la 

joarS  dans  les  synodes.  religion  ,  il  demanda  de  l'argent 

Le  trente-huitième  et  les  sui-  aux  ecclésiastiques.  Le  Wgat  de 

vans  concernent  tes  chanoines  Nicolas  iv  et  Jean  Pecatti,  arclie* 

réguliers  et  les  religieux,  et  por-  v^que  de  Cantorbéri ,  traitèrent 

tent    qu'ils    Tcront    profession  Edouard  d'inique  et  d'impie , 

«près  nne  année  de  noviciat;  pour  avoir  défendu  A  ses  sujets, 

que  les   décrëtales  des  papes,  de  donner  et  de  léguer  du  trien 

toudianl  les  religieux,  seront  aux  monastères,  et  avoir  aussi 

observées,  etc.  On  y  ordonne  défendu  aux  moines  et  antres 

aux  moines  de  se  confesser,  de  ecclésiastiques  d'acheter  aucun 

célébrer  souvent ,  et  que  les  su-  bien   fonds.   Ds  le  contraigni- 

pérteUrs  s'informeront  tous  les  rent  d'abolir  une  toi  aussi  i»- 

mois  des  confesseurs  marqués  juste,  et  de  rendre  la  liberté  aut 

pour  entendre  les  confessions  ;  églises ,  aux  biens  et  A  la  pcr- 

qui  sont  ceux  qui  y  ont  ma»-  sonne  des  eedésiattiques.  (Lab. 

que.  après  Bzorius,   t.  2,  part.  2, 

Le  cinquantième  concile  fut  Aaglic.  1 .  ] 

tenu  en  127a.  (  Le  père  Mansi ,  Les  cinquante-qnatrièae  et 

d'après  les  annales  d'ETcrsden.)  cinqnante'-«HiqiHèiB«  se  tinrent 
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en  1197.  U  père  Labbe  n'en  Oa  le  nontme  aussi  de  Cani»r- 
Œrt  qnua  pour  «Ite  année,  bér'i.  (ÂngLc.  2.) 
iBiLi  il  se  trompe.  Nous  en  trou-  U  foUan te  -  deuxième ,  eu 
rons  U  prauTc  premièrement  i3ai  oq  iSaa,  tar  l'obéisttnce 
dans  les  lettres  de  Bobert,  ar-  due  aux  lois  de  l'état:  (fl,  »q. 
cheT^qne  de  Cantorbéri,  «pli  L-  tt.  H.  •].  ^aglic.  3.) 
pr^da  l'un  et  l'antre,  et  qui  Le  foiiante- troisième,  en 
lait  mentioti  des  deux  ;  seconde*  1 3a6.  [  Hansi ,  t.  3 ,  col.  &>5.  ] 
ment,  dans  les  lettres  même  Le  soixante  -  quatrième  en 
de  la  convocation  de  ces  con-  iZtS.  {Ifiid.  col.  437,) 
ciles  envoyées  aux  évêqnes  qui  Le  soixante  -  cinquième,  en 
devaient  y  assister.  L'un  se  tint  i343.  Jean  de  Sterford  aicbe- 
vers  la  fête  de  saint  miairej  et  véque  de  Cantorliéii,  prâida  à 
l'autreversla  fête  de  saint /ean-  ce  concile  provincial.  On  v  fit 
Baptiste;  le  premier,  contre  les  douie  canons. 
nsurpaienrt  des  biens  ecdésias-  Le  premier  défend  de  celé- 
tiquas,  et  tous  ceux  qui  déte-  brer  des  messes  dans  les  cha- 
iiaient  et  emprisonaaienc  des  pelles  domestiques  sans  la  per- 
dercs;  le  second,  pour  travailler  mission  de  I'évêqu£  ,  et  décbre 
à  la  psix  ,  à  l'union  et  au  bon  que  cette  permission  ne  s'accor- 
ordre.  (Hansi,  t.  3,  col.  a^g.)  dera  qu'aux  seigneurs  et  ata- 
-  Le  cinquante -sixième,  en  tibhorames  dont  les  maisow 
tio5.( jftglic.  f.)  sont  éloignées  do  l'église  pa- 

Le  cinquante  -septième ,  en    roissiale,  ou  à  cause  de  leui  i«- 
iSoQ.  Ce  Tut  DP  concile  provin-    firmitifs. 

ciat.  Robert  de  Wjrnclielse,  ar-  Le  «econd  fait  défenses  de 
chevèque  de  Cantorbéri ,  y  prf-  laire  aucune  «xaaion  pour  Us 
sida.  On  y  fit  quelques  règle-  lettres  d'ordination  des  deres 
mens  sur  la  discipline  ;  on  y  «-  de  collation ,  etc. 
çut  la  Ulle  de  Clément  v  pour  U  troisième  ordonne  que  les 
la  convocation  du  concile  géo*-  archidiacres  se  contenteront 
raldeVienne.etonycitalestem-  d'une  so«inie  modique  pour 
fAie»  d'Anglete™.  (Lab.  tom.  leur«  frais,  lorsque  par  l'mdw 
U,p.  a.  .rf/iyùc.  I.)  de  l'évêque  ils  mettent  quel- 

U  Ginqaante-huitièae  se  tint    qu'un  eu  possession  d'un  Wné- 
en  i3ii.  On  y  interrt^ea  jun-     fice, 

diquement  les  tempUew  qui  Le  quatrième  porte  que  les 
avouèrent  leurs  crimes,  les  dé-  religieux  qui  ont  des  cures  aa- 
testèrent  et  eu  furent  absous,  nexées  à  leu«  paroisses ,  seront 
{Bfansi ,  t.  3 ,  col.  345.  )  contraint!  par  l'évêque  d'v  dis- 

Le  cinquante-neuvième  et  le    tribuer  tous  les  aas  quelques  au- 
soixanticme.ea  i3i2.(Manii,     mènes  aux  pauvres. 
*•  *■  )  Le  cinquième  ordonne  la  lé- 

U  soiiante-unicm,  eu  1 3 1  ».    panrtion  .des  ^lia». 
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U  sixième  règle  ce  que  les 
j  uges  ecclésiastiques  doiven  l 
prendre  pour  l'insinuation  et 
l'approbation  des  testamens. 

Le  septième  modère  les  frais 
de  la  visite  des  archidiacres. 

Le  huitième  concerne  1«  lieux 
çù  les  évèques  doivent  tenir 
leurs  jugemens,  et  les  archidia- 
cres leurs  chapitres. 

Le  neuvième  veut  que  les  ar- 
chidiacres cassent  une  partie  de 
leurs  appariteurs. 

Le  dixième  défend  aux  archi- 
diacres et  à  leurs  officiers,  de 
commuer  en  une  amende  pécu- 
niaire les  pénitences  des  adultè- 
res, des  fornicateurs  et  de  sem- 
blables pécheurs. 

Irf  oniiÈme  veut  qu'on  ne  fa- 
tigue point  par  des  déi>enses  inu- 
tiles ceux  à  qui  on  enjoint  de 
se  pui^r  d'un  crime  dont  on 
les  accuse. 

Ledouïièmeexcommunieceux 
qui,  en  vertu  des  brevets  du 
prince,  se  mettent  par  force  en 
possession  des  bénéfices  qui  ne 
sont  point  déclarés  vacans. 
(£,.  II.  H.^.Jnglic.s.) 

On  trouve  dans  Mansi,  tome 
3,  sur  la  même  année  tSja, 
une  addition  et  une  explication 
du  second  canon  de  ce  concile , 
faite  par  Simon ,  archevêque  de 
Cantorbéri ,  successeur  de  Jean. 
Cet  archevêque  y  fait  un  règle- 
ment sur  l'habit  des  clercs,  et 
snrle  salaire  des  prêtres. 

Le  soixante-sixième,  l'an  1 343. 
Le  même  archevêque  y  présida, 
et  l'on  y  fit  dix-sept  canons  con- 
tre plusieurs  abus. 

Lesoixante*septième,en  i382, 


LON 
au  sujet  des  Wîclefites.  Guil- 
laume de  Courtenay,  archevê- 
que de  Cantorbéri ,  y  {»ésida. 
Henri  Knîglon,  de  Eventibuf 
Angl. 

Le  père  Labbe,  tom.  ii ,  ne 
fait  mention  que  d'un  senl  con- 
cile concernant  les  erreurs  de 
Wiclef;  mais  il  en  faut  distin- 
guer deux,  selon  Wilkîns  qui 
nous  a  donné  tous  les  actes  faits 
à  ce  sujet.  L'un  au  mois  de 
juin  ;  l'autre  an  mois  de  novem- 
bre Dans  le  premier  comparu- 
rent et  furent  condamnés  quel- 
ques wicléRtes;  dans  le  second  , 
on  admit  ceux  qui  devaient  ab- 
jurer leur  hérésie. 

Le  soixante  -  huitième ,  en 
l3()i,  contre  les  prêtres  merce- 
naires. Guillaume  de  Courtenay, 
archevêque  de  Cantorbéri, y  pré- 
sida.(Z-«*.  II.  Hard.  7.) 

Le  soixante  -  neuvième ,  en 
1 3t)6.  On  y  condamna  les  erreurs 
de  Wiclef  renfermées  en  dix- 
huit  articles ,  et  l'on  y  accorda 
la  moitié  des  décimes  au  rnî. 
(Lab.  il.  Mansi,  3,  col.  710.) 

Le    soixante-  dixième,    l'an 

1398,  sous  Robert,  évèque  de 
Londres.  Il  ne  nous  reste  de  ce 
concile  que  le  décret  pour  la  cé- 
lébration de  la  fête  des  saïnU 
David,  Cedde,  Venefride  et  Tho- 
mas ,  martyr.  (  Mansi ,  ibid. 
col.  718.) 

Le   soixante  -  onzième ,  l'an 

1399,  touchant  les  droits  du 
clergé  d'Angleterre.  On  y  pré- 
senta 63  articles. 

liC  soixante-douzième,  l'an 
1401 ,  sous  Thomas^  archevêque 
de  Cantorbéri,  pour  punir  et 
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ramener   quelques   hérétiques,         Le  quatre-vingt-unième,  l'an 

âontleprincipalétaitGuilIjume  i486.  Jean  Motion,  arcbevéqne 

SaiTtre  ou  Chatrys,  cliapelain  de  de  C:intorb^ri  et  légat  du  saint' 

la  paroisse  de  Sainte-Sytlc,  vier-  siège,   y  pri^sida  ;  et  l'on  y  fît 

ge.  On  lui  fit  abjurer  dix  erreurs  quelques  règlemens  sur  la  vie , 

qui  regardaient  l'honneur  dû  à  les  mœurs  et  la  modestie  des 

la  vraie  croix,  la  récilatiou  de  clercs.  (Mansi, /&i^.,  col.  339.] 
rof£ce  canonial,  les  vceui  tou-         LONG  (Olivier  de),  prieur  da 

chant  les  pèlerinages  et  la  pré-  monastère  de  Saint-l'avon  près 

sence  rèelU.  (Mausi,  ibîd.,  col.  de  Gaud,  vers  l'au  ijSo,  a  écrit 

^Sq.  )  un  Traité  du  Saint- Sacrement 

Le  soixante-treizième;  l'an  de  l'autel,    quelques    vies  des 

i4o8.  François  Hugotîon,  ar-  saints,  etc.  (Valère-Aodré,  Bi- 

cbevèque  de  Bordeaux  et  légat  bliotL.  belg.  ) 
dusaint-siége,  y  présida.  Lesu-         LONG  (  Georges  le  ),  prêtre, 

iet  était  la  réunion  de  l'église  docteur  et  premier  garde  de  la 

divisée  par  le  schisme.  (Mansi,  bibliothèque    ambrosienne  ,    a 

ibid.  col.  782.  )  donné    un    Traité    de  ^nnulh 

Le  soiiiante-qnatoriième,  l'an  signatoriis  omiquorum  (des  Ca- 

1409.  contre  les  wicléfites  et  le  cbets  des  anciens  )  sive  de  varia 

schisme.  {Anglic.  3.)  signandi  ritu,  etc.  Ce  Traité  est 

Le  soixante-quinzième,  l'an  plein  d'érudition  ;  on  le  trouve 

i4i3  ,  contre  les  lolards,  dlsci-  dans  un  recueil  de  traités  de  An- 

pies  de  Wiclef.  {Reg.  29.  Lab.  nulis,  de  divers  auteurs,  impri- 

II.  llard.  8.  Angl.  3.)  mé  à  Leyde  en  i6r2.  (Muréri  , 

Le    soixante-seizième,   l'an  édit.  de  1759.  ) 
14 15,  pour  députer  au  concih:         LONG  (Jacques  lel,  prêtre  , 

de  CoDstancc.  de  l'Oratoire,  et  bibliothécaire 

Le    soixante-dix'Scptiènie,  de  la  maison  âaint-Honoré à Pa- 

l'an  i4i6,  sur  la  juridiction  ec-  ris,  né  cji  cette  ville  le  iq  avril 

clésiastique.  (^ng'Zjc.  3.)       '  ib65,    fut  envoyé  ù  >fa]te  par 

Le   soixante -dix -huitième,  son  père  ,  pour  y  être  admis  au 

l'an  ■4i7i  sur  les  privilèges  des  nombre  des  clercs  de  l'Ordre, 

uoiversités.  {Anglic.  3.)  Ennuyi!  du  séjour  de  cette  lie, 

Le  soixante-dix- neuvième,  il  revint  à  Paris  où  il  acheva  ses 

l'an  14^5.  On  j  fit  quelques  rc-  étudesqu'ilavait commencées  à 

glemens    sur    l'honoraire    des  Etampcs.  11  entra  ensuiteà  l'O- 

messes  pour  tes  défunts ,  sur  les  ratoire  en  1686,  et  se  rendit  ha- 

testamens,  Us  collations  des  hé-  bile  dans  le  latin  ,  le  grec ,  l'h^ 

néfices,  les  fiefs,  lesdécimes,  etc.  breu,  le  chaldéen  ,  l'italien ,  l'es- 

(Uausi,  t.  5,  col  334.)  pagnol,  le  portugais  et  l'anglais. 

Le    quatre -vingtième,    l'an  II  apprit  aussi  l'histoire,  la  phi- 

l48o.  Od  y  accorda  un  subside  losophie  et  les  matliéiuatîqoes. 

auroi.  (Hausi,  f'^/d.,col338.)  U  mourut  â  Paris  le   i3  août 
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XI,  à  dnquante-sis  ans,  cbei  père  le  Long,  qui  est  au-devaot 

.  Ogier,  receveur-général  du  de  la  ftibliotbèque  sacrée  de  la 

clergé ,  dont  il  ^Uit  parent.  Ses  nouvelle  édition.  1^  père  Nicé- 

priRcipam  ouvrages  sont:  t'.  ron ,  Hém.  t.   i  et  lo.  Journal 

Une  excellenle  bibliothèque  sa-  des  Savaos,  1707,  171g,  1721  , 

crée  en  Utin,  qui  contient  un  1724  et  1737.  ) 
catalogue  de  toutes  les  éditions        LONGANIMITÉ ,  longantmi- 

et  versions  de  l'Écriture- Sain  te,  tas.  C'est  une  patience  qui  snp- 

avec  la  liste  de  tous  les  auteurs  porte  long-temps  et  sans  s'irri- 

qui  ont  travaillé  dessus;  la  meil-  ter  les  plus  grandes  offenses.  L'Ë- 

leure   édition   de  cet   ouvrage  criture  emploie  ce  terme  pour 

est  celle  de    »7i3,    en    a  vo-  exprimer  la  patience  avec  la- 

lumes  in-fol.,  à  ^ris,  par  les  <|uelle  Dieu  suspend  sa  juste  co- 

SoînsdapèreDesmoletsderOra-  1ère.  Méprises-lu  les  richesses 

toire.  2".  Une  Bibliothèque  his'  de  la  patience  et  de  la  îongani— 

torique  de  la  France,  in-fol.,Pa-  mité   de  Dieu,    dit  saint  Paul 

ris,  1719.  3°.  Un  Discours  histo-  dans  son  épttre  aux  Romains, 

rique  sur  les  bibles  polyglottes,  ch,  2  ,  vers.  4- 
et  leurs  principales  éditions  en         LONGEVILLEou  GLANDIÈ- 

i7i3,in-8<>.4<'.UnSupplément  BES,  abbaye  de  l'OrdredeS.- 

à  l'histoire  des  dictionnaires  bé-  Benoît,  dans  le  pays  Messin,  an 

hreax  de  Volfius.  5"-  Une  Lettre  diocèse  de  Metz  en  Lorraine ,  à 

àM- Martin,  ministre  d'Utrecbt,  urfe  lieue  de  Saint-Avold.  Elle 

au  sujet  des  manuscrits  que  Bo-  fat  fondée  en  l'Iionneur  delà 

bert  Etienne  a  pu  consulter,  et  Sainte-Vierge  et  de  saint  Martin 

qui  l'ont  engagé  i  mettre  dans  par    Bodagisie ,   père   de   saint 

les  éditions  de  sa  Bible  le  fa-  Amou ,  évèqne  de  Meti,  et  bâtie 

meus  passage  Très  suni  quitesti-  par  les  bienheureux  Digne  et 

monium  dont,  etc.  Cette  lettre  Undon.  C'est  ce  qu'on  lit  dans 

est  imprimée   dans  le  Journal  Un  titre  de  cette  abbaye ,  donné 

des  Savans  du    mois   de    juin  parLouis-le-Débonnaireen836. 

1720,    édition    de    Hollande.  Comme  cette  abbaye  était  dans 

M.  Martin  lui  a  répondu  dans  la  campagne,   snr  une  grande 

le  douzième  tome  de  l'Europe  roule ,  et  sur  une  frontière,  elle 

savante.  Le  père  le  Long  avait  souffrit  une  infinité  de  révolu- 

encdre  fait  imprimer  ft  Paris  en  lions  qui  furent  caose  qu'elle 

1708,1a  Méthode  hébraïque  du  perdit  non-seulement  beaucoup 

père  Renou  de  l'Oratoire,  in-S".,  de  ses  biens,  mais  aussi  des  an- 

et  l'Histoire  des  démêlés  du  pape  ciens  monumeng  de  son  histoire. 

BonifacevitiavecPbilippelefiel,  Elle  était  unie  â  la  congrégation 

roi  de  France,  ouvrage  posthume  de    Saint-Vannes  depuis  1606. 

de  M.  Adrien  Baiilet ,  in-ia,  en  (Hist.  de  LotT.  col.  i3i.) 
1718.  (Dupin.Biblioth.  dix-sep-        LOHGIN.  SoailenomdeLon- 

tième  siècle ,  part.  7.  Ëloge  du  gin ,  l'église  honore  la  némoite 


da  iota  boiDines  qui  utistèreot  s^s,  LeoiKgûiUu,  LengiciJus, 
à  Upasiion  de  notre  Saaveur;  tjoagiaolus ,  Lonegilus  (saint), 
l'up  comme  miDistre ,  et  l'aiitie  abbé  de'  Roissclière  au  Haine, 
comme  témoin.  Ce  dernier  était  était  origiuaire  d'Allemagne, 
ie  ceatenier  ou  capitaine  qui  né  de  parens  nobles,  mais  en- 
présidait  le»  «oldats  romains,  gagëii  dans  le  paganisme.  Dieu 
qui  mettaient  Jésos-Chriat  en  le  piévinl  de  ses  grâces,  et  lui 
croix ,  et  qui  l'entendant  jeter  inspira  le  dessein  de  quitter  son 
uu  cri,  dit  :  Cet  homme  était  pays.  IL  vint  en  France,  et  s'en 
vraiment  Jtit  de  Dieu.  Dès  le  alla  i  Clermont  eu  Auvergne, 
tempe  de  saint  CtrjsostAme,  on  où  s'étaut  faitlnstruire ,  il  reçut 
tenait  que  ce  centeiiier  s'était  le  baptême  encore  jeune  vers 
confirmé  de  plus  en  plus  dans  la  ran594-Il;  trouva  des  scivï- 
i'oide}ésuB>Cbrist,etquMa¥ait  leurs  de  Dieu  qui  lui  tinrent 
même  dans  la  suite  des  temps  lieu  de  père  et  de  mère.  Ils  l'ap- 
répandu  son  sang  pour  la  soute-  pliquÈreut  avec  tant  de  succès 
jiir.  Les  Grecs  qui  croient  qu'il  aux  lettres  et  aux  vertus  chré- 
souffrit  le  martyre  près  de  Tya-  tiennes ,  qu'il  fit  de  grands  pro- 
ues en  Cappadoce ,  honorent  sa  grès  dans  les  unes  et  dans  les 
loéinoire  le  16  octobre;  mais  autres,  ce  qui  le  fit  élèvera  la 
l'on  ne  voit  pM  que  les  Latins  prétriseversl'au6i5.  Attirépar 
l'aient  distingué  de  culte  d'avec  la  réputation  de  saint  Hadoin , 
celni  dont  leurs  martyrolo)^  évêque  dans  le  pays  du  Maine , 
£Mtt  mention  au  1 5  de  mars.  il  vint  passer  quelques  mois  au- 

L'autresaintquel'^iied'Oc-  près  de  lui.  De-là  il  alla  par 

cidrat  honore  plus  particulière-,  dévotion  à  Rome  visiter  les  tom- 

ment,  sous  le  nom  de  Longin,  beaux  des  apAlres,  et  en  rap- 

le  i5demars,c'estle  soldatqui  porta  des  reliques.  Lorsqu'il  fut 

ouvrit  d'un  coup  de  lance  le  cAté  revenu,  il  s'établit   au  village 

de  Jéius-Chmt  déjà  mort.  Les  de  Boicé  ou  plutôt  de  laBoisse- 

Latins  croient  qu'il  fut  marty-  lière  dans  le  pays  de  Sonnois.  Il 

lise  i  Césarée  en  Cappadoce ,  et  ybdtitnnecbapelle  enl'bonneur 

l'honorent  pour  la  plupartle  >5  de  saint  Pierre,  et  une  cellule. 

de  nuis;  et  c'est  tout  ce  que  II  fut  accusé  devant  leroiClo- 

I'm*  sait  de  ces  deux  saints  dont  taire  11,  d'être  mdgicien  à  l'oc- 

les  actes  n'ont  aucune  autorité,  casion  d'une  fille  nommée  Agne- 

(Tillenaont,  t.  i,p.  477>  P<*^-  Qète,  i qui  il  avait  conseillé  de 

3S,  39.  Ëaillet,  t.  1,  tSmars.)  garder  là  vi^nité;  mais  leur 

lOHGlIî,  soldat,  aiartyr  et  innocence  et  la  malice  de  leurs 

compagnon    de    saint    Victor,  accusateurs  aypnt  été  découver' 

(  f  tfyea  VioToa.  )  tes,  ils  n'en  furent  que  plus  es- 

liONGlS  oa  UffIGISON   ou  timés  et  respectés ,  et  le  roi  fit 

JjONGILS  ou  LANGIS  ,  et  qoeU  une  pension  de  dix  livres  d'ar- 

VofoM  ÎJOUBGS£iL,  Lam«gi-'  «ent  pax  an  à  saint  Longils  qui 
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mourut  (tans  le  monastère  de  la  temps  des  Anglais  et  des  héré- 

Boisselière,  qu'il  avait  bâti  vers  tiques,  fut  rétablie  non-seule- 

l'an  G53,  âgé  d'environ  soixante-  ment  quant  aux  édifices ,  mais 

douze  ou  soixante-treize  ans.  Sa  aussi  quant  à  la  discipline  mo- 

fÊte  est  marquée  au  second  jour  naslique  ,  l'an  i6ia.  C'était  un 

d'avril,  et  au  1 3  de  janvier.  L'un  des  plus  beaux  m  on  a  !«l  ères  de  la 

est  celui  de  sa  mort ,  l'autre  est  réforme  et  de  tout  l'Ordre  de 

sans  doute  celui  de  la  trausla-  Cîleaux.  (  Gallia  christ,  tom.9, 

tion  de  ses  reliques,  qui  se  fit  col.  ^73.) 

en  Bourgogne  d:^s  l'abbaye  de         LONGUEIL     DE     MAISONS 

Saint-Vivant  du  Vcrgy,  au  dio-  (Louise  de),  religieuse  domi- 

cèse    d'Autun.    (  D.    Mabillon.  nicaine  du  couvent  de  Poissy, 

H.  Bultcau,  Hist.  de  saint  lï en.  fille  de  Jean  de  Loogueil,  inar- 

Baillet ,  t.  I  ,  3  avril.  )  quis  de  Poissy  et  de  Maisons, 

LONGLAI ,  Longolaium  ,  ab-  président  à  mortier  au  Parle- 

baye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  ment  de  Paris,  et  de  Louise  de 

située  en  Normandie,  sur  la  ri-  Fieubet,  traduisit  en  français  le 

vière  de  Graine,  au  diocèse  du  traité  latin  de  la  vie  spirituelle 

Mans,  et  fondée  en    1020  par  de  saint  Vincent  Ferrier,  îm- 

Guillaume,  comte  de  Belesme.  primé  en  1704»  c'  composa  les 

On  y  avait  établi  la  réforme  de  ouvrages  de  jiiété  qui  suivent  : 

la  congrégation  de  Saint-Maur.  i".  Exercices  de  piété  pour  pas- 

LONG-PONT,  Longus-Pons ,  ser  cbiétienncment  la  journée, 

abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux,  2°.  L'Esprit  dont  les  chrétiens 

était  située  dans  le  Valois,  au  doivent  être  aiùmés  dans  toute 

diocèse  et  à  trois  lieues  de  Sois-  la  conduite  de  leur  vie,  et  ce 

sons,  vers  le  Midi.  Elleétait  fille  qu'ils  doivent  observer  pour  se 

de  Clairvaux ,  et  fut  fondée  l'an  sanctifier  dans  leur  travail ,  en 

ii3i    par    Joflen  ,   évèque    de  remplissantd'unc  nianièrecliré- 

SoissoDs.'    Cette    fondation    fut  tienne  les  princii>aux  devoirs  de 

confirmée  l'année  suivante  dans  la  vie  civile.  3».  La  mère  Louise 

un  synode  par  le  même  prélat,  a  aussi  traduit  les  prières  que 

et  par  le  roi  Louis  vi,  dans  l'as-  l'église  fait  à  la  cérémonie  d'une 

semblée  générale  des  états ,  te-  prok-ssion  dans  l'Ordre  des  cba- 

uueàSois^oDs  en  11 33.  Dix  ans  noiuesses  régulières  de  Saint-Au- 

après,  Raoul,  comte  de  Ver-  guslin.  (Le  P.  Echa  rd,  ^cri/if. 

mandoîs,  et  la  comtesse  Adc-  ord.  Prœilic.  t.  2 ,  p.  85o.) 
laide  firent  agrandir  considéra-  LONGLEliL'E    (  Louis    Do- 

blement  l'égliseet  Icsautresbâ-  four,  plus  connu  sous  te  nom 

timeus  du  monastère,  et  ils  en  àtVAbbi!  de  Loiigiiorue),aé  ea 

augmentèrent  les  biens,  de  fa-  i652  à  Cliarlevîlle,  de  Pierre  du 

(oo  tju'ils  en  sont  regardés com-  Four,  sciijneur  de  Louguerue, 

me  les  seconds  fondateurs.  Cet—  gentilhomme    de    Normandie  , 

te  abbaye  ayant  été  ruinée  du  lieutenant  pour  le  roi  au  gou— 
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vMneiuent  de  CharleTilte  mi  Hémoiresdelittératunictd'hi»- 
Champagne,  et  «le  dame  Barbo  toire,  tom.  8,  part.  a.  5°.  La 
le  Blanc  de  Clols,  se  fit  admirer  description  bistoriqae  et  gÀ>- 
dès  l'âge  de  quatre  ans,  pour  M  grapLique  de  U  France,  an- 
Ijicilitéà  apprendre  et  û  vira-  cienne et  moderne,  Paris  i7t9, 
cité  de  son  génie.  A  l'âge  de  in-fol.  6°.  Deux  dissertations 
quatorze  ans,  on  lui  fit  étudier  btines;  l'uue  toucbant  les  ao- 
riiébreu  et  les  autres  bogues  nérïde  Clûlderic  1*=', l'autre  qui 
orientales.  Il  sejetaensuitedaos  cootitint  des  a  anales  depuis  la 
rétadedel'Ecriture-Sainlectdes  sixième  année  de  DaQot>êrt,de 
Pères,  et  embrassa  toutes  les  Jésus-Cbrist628,  jusqu'à  la  troi* 
sciences  i  Tbéologie  ,  pbiloso-  siëme  année  du  roi  Pépin,  de 
phie,  bistoire,  grammaire,  an-  Jésus-Cbrist  754-  Ces  dem  dis- 
tiquités,  belles-lettres,  etc.  Le  sertations  sont  imprimées  à  la 
succès  répondit  à  ses  désirs.  Il  fin  du  tome  troisième  du  noa- 
approfoodit  l'bistoire ancienne,  yeau  Recueil  des  historiens  de 
et  personne  n'a  peut-être  été  France,  àParis  1741 ,  in-fol.  7». 
plus  loin  dans  l'intulllgence  du  Une  dissertation  toucbant  les 
texte  sacré  pour  les  difficultés  antiquités  des  Cbaldéeus  et  des 
de  grammaire  et  de  cbronolo-  Egyptiens.  Les  ouvrages  manus- 
gie ,  de  géographie  et  d'histoire,  crits  de  M.  l'abbé  de  Longueroe, 
Outre  les  langues  orientales ,  il  avec  plusieurs  de  ses  opuscules 
savait  l'italien  ,  l'espagnol,  l'ai-  imprimés  sur  des  copies  répan- 
lemand,  et  enfin  il  parlait  ou  il  dues,  forment  6  volumes  in- 
entendait presque  toutes  les  lan*  fol.  En  1735,  on  a  imprimé 
gués  de  l'Europe.  1!  mourut  à  Z,on^ueruo«fl  ou  Recueil  de  peu- 
Paris  le  33  novembre  i733,  âgé  sées,  de  discours  et  de  couver- 
de  quatre-vingt-un  ans.  Ses  ou-  sations  de  M.  de  Longuerue. 
vrages  imprimés  sont  ;  1*.  Uue  L'éditeur  y  a  ajouté  un  avertis- 
dissertation  sur  le  téiiioiguge  en  soment,  où  il  donne  un  abrégé 
faveur  de  Jésus-Cbrist,  qu'on  de  la  vie  de  ÏI.  de  Lonjjuerue, 
trouve  au  dix-builièmc  livre  ua  catalogue  de  Si:s  ouvrages 
des  antiquités  judaïques,  c.  4-  tant  imprimés  que  manuscrits, 
a".  Les  annales  des  Arsacides.  et  une  chronologie  des  gouver- 
3°.  Une  dissertation  latinu  sur  neui-sdeSjrie  pour  Ils  Komains, 
Tatien,  aucien  apologiste  de  des  poulifes  des  Juifs  et  des  pro- 
la  religion  cbréttenoi:  :  elle  se  cureui-s  de  Judée, 
trouve  dans  l'édition  de  cet  au-  LONGUES,  ï.ong.c,  ablwye 
teur,  donnée  à  Oxford,  in-i»",  en  de  l'Ordre  de  Saint- 1  :enoit ,  était 
1700.  4°.  Des  remarques  sur  la  située  en  Normandie,  dans  le 
vie  du  cardinal  Wolsej  ,  cou-  Bessin ,  au  diocèse  et  à  une  lieue 
Iraires  à  ceux  qui  ont  écrit  con-  de  Bayeux,  vers  le  couchant, 
tre  sa  réputation  :  le  père  Des-  Elle  était  fille  d'ibiiibuye ,  et 
nurfets  les  a  insérées  dans  ses  fut  fondée  par  un  seigneur  du 
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paji,  DonméHugucr  ffac,\'itm  faeriL  daai  1&  préface  du  ne». 

1 168.  Htnri  11 ,  roi  d'Angletem,  vifeme  T«lume  dit  cette  histoire  : 

confirma  la  mime  ann^  la  fan-  on  y  apprend  qa'on  a   Uouvtf 

dation  de  ce  monastère ,  et  il  en  parmi  les  papiers  de  l'auteur 

angœenta  la  dot.  {Galliachritt.  une  Hittoire  du  pélagitausme , 

tom.  II.)  qui  était  son  premier  ouvrage.) 

LOHGUEVAL  (Jacques),  j*-  LONGVÉ,  Longum-Vadum. 

suite ,  n^  le  1 8  mars  1680 ,  dani-  abbaye  de  l'Ordre  de  Pr^mon- 

le  SanteRe,  pays  de  Picardie,  ti^i  éuit  située  dans  le  Betbe- 

anx  enrirons  de  Péroné ,  entra  lois ,  en  Champagne ,  au  diocèse 

dans  la  société  le  17  septembn  de  Aeims.  Elle  fat  fondée  dans 

1699,  y  enseigna  les  humanités  un  lira  appelé  Mare,  par   les 

et  la  Théologie  à  b  Flècbe  ,,et  se  comtesde  Rethel,  Tecsl'an  1  i5o, 

retira  ensuite  &  la  maison  pro-  et  rebltie  ensuite  par  le  comte 

fesse  de  Paris  où  il  s'occupa  A  Hugues  et  Félicité  m  femme  l'an 

écrire,  et  où  il  est  mort  le  if  iai8.   Ce  monastère  ayant  été 

janvier  i^SS,  d'une  apoplexie,  depuis  ruiné,  on  le  transEfra  en 

dans    sa  cinquante  -  quatrième  i35o  de  l'endroit  où  il  avait  été 

année.  Ses  ouvrages  sont  :  i<>.  d'abord  bâti,  i  celui  où  on  le 

Un    Traité    du  schisme,    im-  vojaitencoredenoiijouni.  (Ga/- 

primé  i  Bruxelles  en  1718,  in-  lia  christ,  tom.  9^  col.  33d.  ) 

12,  dédié  à  Thomas  Philippe  LONGVÉ,  Lon^um-Vadum^ 

d'Alsace  de  Bossu,  archevêque  abbaye  de  l'Ordre  de  Ctteaux, 

deMalines.  V.  Une  Dissertation  en  Champagne,  au  diocèse  et  à 

sur  les  miracles,  à   Paris  vers  cinq  lieues  de  Langres,  vers  le 

1730,  in-4*.  3*.  L'Histoire  de  couchant.   Cette  maison,  desti- 

l'Eglise  gallicane, en  8  volumes  née  d'abord  pour  l'hospitalité 

in-4* ,  enrichis  de  notes ,  et  les  des  pauvres  et  des  pasians ,  ap- 

quatre    premiers    de  disserta-  partenaitl  l'Ordre  de  Saint-Au- 

tions  aussi  utiles  que  savantes  gustin,  avant  qu'elle  fût  unie  A 

sur  la  religion  et  les  m<eurs  des  celui    de  Ctteaux,   l'an    ii49- 

anciens  Gaulois,  sur  l'établisse-  {Galiia  christ.,  tom.  6.) 

nient  de  la  religion  chrétienne  LONGVILLIERS ,    Longiim- 

dans  les  Gaules,  sur  l'ancienne  ^iUare,abbayedcl'OrdredeCl* 

géographie  de  la  Gaule ,  sur  les  teaux ,  fille  de  Savigny ,  dans  le 

épreuves  qu'on  nommait  Juge-  comté,  et  au  diocèse  de  BoqIo- 

mens  de  Dieu ,  sur  l'année  de  la  gne.  Elle  fut  fondée  l'an  1 1 35 

mort  de  saint  Martin.  Le  père  par  Etienne,  comte  de  fioalo- 

Longueval  avait  presque  mis  la  gne ,  qui  fut  depuis  roi  d'Angle- 

dernière  main  au  neuvième  et  terre,  et  par  Hathilde  sa  fem- 

au  dixième  volumes  ;  le  reste  a  me.  (  Galîia  chritt.  tom.  9.  ) 

étécontinuéparlespèresFonte-  LOOS  ou   LOOSËUS  (Calli- 

nai,  6rnmoietBerthier.(^o7-es  dius   ou   Cornélius  Callidios), 

l'Eloge  historique  du  pèreLon-  ChdvfietC.MAAitnSfetajouUm  à 
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son  article  qu'A  était  de  Gand ,  maleria  haretis ,  etc.  (  WicoUfr- 

aeloo  M.  Dupia,  qni  lui  donne  Antonio,  Biblioth.  hhp.) 

les  onvrages  soÎTans  :  iV  De  l'es-  LOPEZ  DE  ZUNIGA  on STD- 

prîl  du  Terti(;e  de  l'Allemagne  MIGA.  [Cherchez  Ztmica.) 

enmatièredereIigion;àMajeDce  LOPEZ  [Gré||bire},  ni  A  Hb- 

en  1 582.  2°.  Duel  de  la  foi  et  de  drld  le  4  juillet   iS^s  ,  quitU 

la  raison,  et  de  1«  présence  réelle  ses  parens  fort  jeune,   et  alla 

du  corps  de  Jésn»-Chrîst  dans  dansle  royaume  de  NaTam,  où 

l'Eucharistie,  tii</.,  en  i58i.  3".  il  demeora  pendant  pris  de  six 

L'Encensoird'ordessaintespriè-  ans  arec  un  saint  ermite  dana 

res.  4*'  La  Préparation  A  la  table  l'exercice  de  la  paurreté  et  de 

dn  seigneur,  contenant  des  exer-  l'humilité.  Son  père  l'ayant  en- 

cices  pieux  ,  des  prières  et  des  fia  découvert,  le  mena  A  Valla- 

jnédi talions;  A  Cologne   iSgi.  dolid  011  était  la  cour ,  et  le  fit 

(Dupîn,  Table  des  Auteurs  ec-  page.   A    l'Age  d'enyiron  TÎngt 

clés,   du  seizième   siècle  ,   col.  ans,  il  passa  dans  la  Nourelle- 

i356eli357.)  Espagne  en    i56a  ,  aborda  au 

LOPEZ  (Jeanl,  Espagnol  et  port  de  Veracruz,  d'où  il  alla 
religieux  de  l'Ordre  de  Saint-  i  Mexico.  Quelques  mois  après , 
Dominique  ,  était  docteur  en  il  ae  revêtit  d'une  robe  de  bure 
Théologie  dans  l'université  de  qui  lui  descendait  jusqu'aux  ta- 
Salamanqueavant  l'an  t46a,ou  Ions,  et  qu'il  ceignait  d'une 
il  fut  nommé  rectenr  du  collège  corde ,  sans  capuce ,  ni  chapeau, 
de  cette  ville.  Dona  Léonore  Pi-  ni  chemise ,  ni  bas ,  ni  souliers , 
mentel,  seconde  femme  de  Dom  et  en  cet  équipage  il  s'en  alla 
Alvarësde  Zuniga,  duc  de  PU-  chez  les  Indiens  Chimériques  , 
cencia  et  de  Vejar,  le  choisit  vrais  barbares,  qui  le  reçurent 
pour  son  confesseur ,  et  ce  fut  A  néanmoins  bien ,  et  lui  aidèrent 
U  prière  de  cette  dame  qu'il  i  bâtir  une  petite  cellule  ,  dans 
composa  U  Vie  de  saint  Vincent  la  vallée  d'Amayac,  A  sept  lieues 
Ferriér  :  il  écrivit  aussi  celle  de  de  Zacatecas,  proche  la  métairie 
saint  Dominique,  et  des  cinq  d'no  seigneur  espagnol,  nommé 
premiers  bienheureux  de  son  Dom  Pedro  Carillo  d'Avita.  Lo- 
Ordre  ;  un  Traité  contre  les  su-  pez  changea  plusieurs  fois  de 
perstitions  des  Juifs  i  des  ser-  demeure;  mais  partout  il  jeû- 
nions, etc.  (Le  père  Ëchard  ,  naît  très-rigoureusement,  priait 
Scripl.ord.Pradic.  t.i,p.8:S.)  et  veillait  beaucoup,  couchait 

LOPEZ  DE   PALACIOS   RD-  sur  la  dure ,  IravaiUait  de  ses 

BIOS  on  DE  RIVERO  (Jean  ) ,  mains  pour  avoir  de   quoi  se 

jurisconsulte  espagnol,  qui  vi-  nourrir.  Il  mournt après  trente- 

vait  encore  en  l'an  i522,alais-  trois  ans  passés  dans  cette  vie 

aéiRepetitiorubriereetcap.  per  pénitente,  A  l'Age  de  cinquante* 

veatras;  de  donationibua  inter  quatre  ans,  le  20  juillet  i5g6, 

vintm  et  vxoran;  aliegatio  m  dans  le  boui^  de  &iiatC-Foi,  A 
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deiu  lieues  de  la  ville  de  Uexico  lence  des  clercs  et  des  prêtres , 

dans  la  Nouvel\e-EspagDe»aui  àValenwen  i588.  (Dupin,  liiV/., 

Indes  occidentales.  U  écrivit  en  col.  i4a4.  ) 

espagnol  nne  explication  de  l'A-  LOPEZ  (Bernard),  du  même 

pocalypse,  dont^f .  Bosuet,  évê-  Ordre  et  de  la  même  nation  , 

que  de  Meaux  ,  faisait  beaucoup  a  donné  le  Théâtre  de  Jésus- 

de  cas;  une  chronique  depuis  le  Christ  et  de  l'Eglise,  en  trois 

commencement  du  monde  jus-  livres    impriihés   k  Madrid  en 

qu'au  pontificat  de  Clément  viti.  i6i3,  et  des  sermons.  (Dupin  , 

n  a  écrit  aussi  sur  l'astronomie,  ibi'd.,  col,  igSS.  ) 

la  médecine,  l'agriculture ,  etc.  LOPEZ  (Jean),  autre  domi- 

François  Loia,  curé  de  l'église  nieain espagnol, éyêque  de  Cro- 

cathédiale  de  Mexico ,  qui  avait  tone ,  puis  de  Monopoli ,  renou- 

demenré  dix-huit  ans  avec  lai,  fa  à  ce  dernier  évêcLé  pour  se 

a  écrit  sa  vie  qui  a  été  traduite  retirer  dans  son  courent  de  Val- 

de   l'espagnol   en   français    par  ladolid  où  il  s'occupa  à  écrire, 

M.  Arnauld  d'Andillt ,  et  impri-  et  où  il  mourut  âgé  de  cent  huit 

mée  plusieurs  fois.  I^  pcre  Be-  ans  au  mois  de  janvier    i632. 

nedetti,  dominicain  de  Rome,  a  Ses  ouvrages  consistent  en  une 

compo^  depuis  peu  une  nou-  histoire  de  l'Ordre  de  Saint-Do- 

velle  Vie  de  Gréfloire  Lopei  :  minique,   cccite  en  espagnol, 

elle  a  été  imprimée  à  Rome  en  quelques  t  rai  lés  théologiques  et 

1751 ,  in-S",  sous  ce  titre  :  De  ascéti.-j[ues,  écrits  dans  la  même 

viid  et  rébus  geslis  vcncrabitis  langue,  et  un  livre  lalin  inti- 

tetvi  Dei  Gregorii  Lopet,  His~  ixùé  ■.  Epi  tome   sanciorum  Fa- 

paniycommenlarius.  (Voyez  ces  trum  per  locos  communes,  qui 

Vie»,  et  Nicolas -Antonio,  Bi-  ad  viiiutum  et  viiiorum  tracta- 

bUoth.  hisp.  )  tioriem ,  et  ad  fidei  noslrœ  m^s- 

LOPEZ  (Louis),  dominicain  terionimexpositionemperiinent, 

de  Madrid,  mort  le  s'j  septeui-  et  ad  sacras  conciones  per  annum 

bre  1596,  a  laissé  :  1°.  Insiruc-  tam  de  tempore  quam  de  Sanc- 

torium  c:onscisntiœ,K\.c.,k  Sala-  tis,^  tom.  in- fol.  imprimés  à 

manque  i585,  iu-4",  et  iSga,  Rome  en  1596,3  lïresce  et  Ve- 

1594,  in-fol.  2°.  Traclalus  Je  M'Sc  en  1600  et  1601  ,  in-4'*,  à 

contractibus  et  negotiationibus  ,  Cologne ,  en  1607  ,  in-4",  à  An- 

tive itistructoriumnegotiantium,  vers,  en  i6i4  et  1622,  in-fol. 

i  Salamanque  iSga,  in-fol.,  et  (Le  pèic  Ecliard  ,   Script,  ord. 

i  Lyon    i6qZ,  in-4''.   (I^  P^"  Prœdic.  t.  2, p.  474.  ) 

Echard.iiid.,;..  3i6.)  LOPEZ  (Basile),  Castillan, 

LOPEZ  (Denys-Paul),  de  Va-  de  l'Oi-dre  de  Cîleaui,  a  donné 

lence  en  Espagne  ,  a  laissé  :  i^.  un  traité  du  Mystère  de  la  croix  , 

De  l'érection  des  quatre  sièges  à  Madrid   1661.  (Dupin,  TaMe 

patriarchaux  et  de  leur  égalité,  des  Auteurs  ecclés.  du  dix-sep- 

à  Rome  en  1600.  2».  De  l'excel-  tième  siècle ,  col.  aaga.  ) 


LOPEZ  (le  père  Dominique). 
Sous  avons  de  lui  ;  De  Antiquo 
eanonum  codtce  Eccfesite  hispa- 
m'ca  historica  exercttatio.  A 
Boroe,  nSS,  iii-4°- 

LOPHÙS,  ville  épiscopale  de 
la  province  de  Bitliynie,  sous  la 
métropole  de  NScomédie.  Elle 
est  marqua  dans  la  notice  de 
Léon,  et  dans  celle  qui  porte  le 
nom  de  Pbilippe  de  Chypre.  On 
l'appelle  aussi  GaUiis  ou  Cndo- 
sia.  En  voici  deux  évéques  : 

1 .  Cyrion  ,  souscrivit  au  sep- 
tième concile  général. 

2.  Ignace  ,  auquel  Pholius 
adressa  deux  lettres  très-vîves. 
(  Voyez  ÉPiT.  23.  } 

LORCA  (Pierre  de),  de  l'Ordre 
deClteaux,  mort  en  i6i3,  a  fait 
des  commentaires  sur  la  somme 
de  saint  Thomas,  imprima  A 
Alcala  en  i6i6.  (  Charles  de 
Visch ,  de  Script,  cisterc.  Ord. 
p.  368. ) 

LORD  (M.  l'abbé  de),  vicaire 
général  du  diocèse  d'Apt,  estaa- 
teur  d'un  ouvrage  qui  a  pour 
titre  ;  Instructions  sur  les  indul- 
gences et  sur  les  conditions  re- 
quises pour  les  f;agner  ;  à  Paris , 
chez  Claude  Hérissant,  1761, 
in- 1 3.  Cet  ouvrage,  bien  capable 
d'instruire  sur  tous  les  objets 
qu'il  renferme,  a  encore  le  mé- 
rite de  la  darté  et  de  la  préci- 
sion. 

LORDELOT  (Bénigne) ,  avo- 
cat au  grand-conseil,  né  à  Di- 
jon le  12  octobre  i63q,  et  mort 
le  i"  mai  1720,  a  kissé  :  1". 
Devoirs  de  U  vie  domestique 
par  un  père  de  famille ,  i  Paris , 
chez  Emeri,  1706,  in-12,  v. 
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Noëb  pour  l'entretien  des  imes 
dévotes,  i  Dijon  1660,  in-iz. 
3°.  prières  chrétiennea ,  tirées 
des  pseaumes,  avec  ane  prière 
pour  te  roi  et  pour  U  paix,  i 
Paris  1706,  in-12,  et  1708  in- 
1 6. 4".  Traité  de  la  charité  qu'on 
doit  exercer  envers  les  enfans- 
trouvés,  in-12,  à  Paris  1706. 
5°.  Lettre  sur  les  devoin  d'un 
véritable  religieux,  écrite  par  un 
père  à  son  fils,  nouvellement  re- 
ligieux ]>rafts  dans  la  congréga- 
tion de  Saint-Augustin,  à  Paris, 
1708,  in-12,  6".  Entretiens  du 
juste  et  du  pécheur  sur  cette 
proposition,  que  l'homme  souf- 
fre beaucoup  plus  de  maux  et 
de  peines  pour  se  damner,  que 
pour  se  sauver;  à  Paris  1709, 
in-i».  70.  Nouvelle  traduction 
de  l'office  de  b  Vîei^e ,  avec  des 
explications  et  des  réQexïons ,  à 
Parb  171»  et  J712,  in-ia.  8». 
Lettres  importantes  pour  arrêter 
les  irrévérences  qui  se  commet- 
tent dans  les  églises  ,  à  Paris 
1712.  9^.  Lettre  écrite  par  un 
séculier  k  son  ami  (l'abbé  de 
ValiemonOsur  les  désordres  qui 
se  commettent  i  Paris  touchant 
la  comédie,  sur  les  représenta- 
tions qui  s'en  font  dans  les  mai> 
sons  particulières, à  Paris  1710, 
in-13.  10'.  Lettre  écrite  par  un 
séculier  à  son  ami  sur  les  dé- 
sordres du  carnaval ,  in-ia.  Pa- 
ris 1711.  (Papillon,  Biblioth. 
des  Auteurs  de  Bourgogne.) 

LORETTE  ou  LAURETTE, 
ville  de  la  Marche  d'Ancàne  eu 
Italie ,  est  située  sur  une  colline, 
à  une  demie-lieue  de  la  cdte  du 
golfe  de  Venise,  et  k  une  lieue 
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principalement   aux  morceani  intitulé ,    De    inâebilll    gf^nu  - 

qui  lui  parurent  avoir  plus  de  flexione    in   prvcibvs    tempore 

rapport  à  la  morale  (Journal  des  festivo,  etdominids,  etpatchaii, 

Savans  1717,  p-  6i3-)  in-8*,àRoneni68i.LedeBiième 

LOROUX  ,    Oratorium ,   ab-  ouvrage  qui  est  sur  le  même  «d- 

baye  de    l'Ordre    de   Clteaux  ,  jet,  a  pour  titre  :  De  l'Ancienne 

dans  l'Anjou,  sur  la  petite  ri-  coutume deprier et  d'adorer  de- 

vière  de  Latan,  au  diocèse  d'An-  bout  le  jour  de  dimancbe  et  de 

gers.  Elle  fut  fondfe  en  1121  fête,  et  durant  le  temps  de  P&- 

par  Foulques  v,  comte  d'Anjou,  que ,  ou  Abrégé  historique  des 

et  par  Aremburge  du  Maine  sa  cérémonies    anciennes    et    mo- 

femme.  (  La  Martinière ,  Dict  demes,  etc.  Cet  ouvrage  qui  est 

géogr.  )-  plein  de  recherches  peu  com— 

LOROY  ouLORROIX,/rf>cuï-  munes  sur  les  cérémonies  an—   , 

Regius ,   abbaye  de  l'Ordre  de  ciennes  et'  modernes,  a  i\£  ira- 

Gtteaux,    éuit   située  dans    le  primé  i  Rouen,  chea  Behourt, 

Berry,au  diocèseetâ  cinq  lieues  quoique  le  titre  porte  à  Liège, 

au  nord  de  Bornées.  Elle  était  selon  quelques  exemplaires,  et 

Gîte  de  la  Cour-Dieu  et  mère  i  Delft ,  selon  d'antres.  H  est  en    , 

d'Ebns,  et  fut  fondée  vers  l'an  a  volumes  in-12,  et  parut  en 

ii3o  par  Wulgrain,  arclievê-  1700.  On  a  encore  de  H.  Lor- 

que  de  J^onrges  ,  qui  donna  i  rain,  les  conciles  généraux  et 

l'abbayede  la  Cour-Dieu,  pour  particuliers, leurshistoire3,avec 

l'établissement  de  celle  de  Lo-  des  remarques  sur  leurs  collec- 

roy,   un  endroit  appelé    Lieu-  lions;  i  Colo^neea  >7i7,  a  vol. 

Royal ,  d'où  l'on  a  fait  Loroy  in-8*,  ou  plutât  à  Rouen ,  cbex   ' 

ou  Lorroix.  Il  est  fait  menlion  Bebourt.  Le  même  auteur  a  eu 

de  ce  monastère  dans  un  rescrit  la  meilleure  part  à  la  révision  ,    ' 

d'Eugène  m  en   ii45,  et  dans  l'ordre,  et  aux  soins  de  l'impre»  ' 

un  autre  d'Adrien  [t  en  ii56-  sion  de  l'Histoire  de  la  ville  de 

(  Gallia  christ, ,  t.  2 ,  col.  2 1 3,  )  Rouen  ,    par    François    Farin  , 

LORRAIN   (Jean  le),    né   i  prieur  de  Notre-Dame  dn  Val , 

Rouen  sur  la  paroisse  de  Saint-  en  3  volumes  in-ia,  imprimée     ' 

Jean, embrassa  Vélatecclésiasti-  pour  la  première  fois  en  1668, 

que,  et  fut  vicaire  de  5aint-Lô  et  pour  la  seconde  fois  en  1710, 

dans  ta  même  ville ,  puis  chape-  i  Rouen.  Il  eut  part  encore  à  la 

lain  titulaire  de  la  cathédrale  réimpression ,  faite   i   Rouen , 

de  Rouen ,  où  il  mourut  le  9  dé-  d'Estius  et  de  Fromondsur  saint    ' 

cembre  1730,  â(;éde  59  ans.  II  Paul;  et  on  lui  attribue  coin- 

avait  beaucoup  de  piété  et  d'é-  munément  des  Remarques  sur 

rudition ,  surtout  pour  ce  qui  les  canons  apostoliques,  irapri- 

coDceme  les  rits eccl&iastiques,  mes  k  Rouen  en  1696.  (Salmoa, 

sur  lesquek  il  a  donné  deux  ou-  Traité  de  l'étude  des  conciles, 

vrages  très-estimés.  Le  premier  p.  6a5.  Le  Long,  Bibliothèque 
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histofique  de  la  France,  artitle  via  sancti  Joannù  Bellovacen- 

de  U  Nornuiadie.]  m...,  1^57,  in-4°.  (Journal  des 

LORRAIHE  (Charles  de),  car-  Savans,  i^S^,  p.  iSa.) 

djoal,  arcbevéque    de  Beims,  LORYM^,  siège  épiscopal  de 

mort  en  iS-]^,  a  laissé.  Discours  la  province  de  Carie ,  au  diocèse 

et  Sermons,  imprimés  à  Beitos  d'Asie,  sous  la  métropole  d'A-* 

en  i5t].  {Cherchez  cet  illustre  ptrodisias.  Etienne  dit  que  c'est 

cardinal  parmi  les  archevêques  une  ville.  Voici  ses  «vèques  ; 

de  Reims.)  1.  Georges,  au  sixième  coq- 

LORBA.INE  (Cliarle  de),  évè-  cile  général,  et  aux  canons  in 

que  de  Verdun ,  et  ensuite  je-  TruUo. 

suite ,  se  distingua  par  une  piété  2.  Anthiroe ,  au  septième  con- 

égatement  tendre  et  solide  jus-  cile. 

qu'à  sa  mort ,  arrivée  le  a8  avril  3.  Joseph ,  au  concile  où  Pho* 

i63i,  dans  la  trente-neuvième  tins  fat  rétabli.  (  Or.  cjr.  (.  1, 

année  de  son  âge,  1  Toulouse  p.  915O 

oii  il  était  supérieur  de  la  mai-  LOSADA  (Pierre),  chanoine  de 

•on  professe.  Le  père  de  Lau—  Gien ,  a  donné  :  Dispute  apolo- 

brussel,  de  la  même  compagnie,  gétique  pour  le  seul  patronat  de 

a  publié  l'histoire  de  sa  vie,  i  saint  Jacques,  apôtre  par  toute 

NaDci  en  1733,  in-ia.  On  a  de  l'Espagne;  à  Plaisance  en  i6a4- 

Charles  de  Lorraine  deux  on-  (Dupin,  Table  des  Aut.  eccl. 

vrages  :  i*>.  La  grandeur  des  de-  du    dix-septième   siècle»  col. 

Toirs  des  princes,  et  des  dan-  1714) 

gers  auxquels  leur  condition  les  LO^RIOS  ou  AURÇON(Bar- 

expose.    2°.     Réflexions    spiri-  thélemi  de],  religieux  de  l'Ordre 

tnellei  et  seutimens  de  piété,  des  Augustins,  natif  de  Valla- 

traduits  de  l'italieu  (par  le  père  dolid,  dans  le  dix-septième  sîè- 

Français  Baltus),  i  Dijon  1720,  cle^  a  donné  :  1°.  Hiérarchie  de 

in-12.  ( /^o;r"<  ^  évêques  de  Uarie;  à  Anvers   1637.  2*.  Le 

Verdun.)  Christ  souffrant,   ibid.  Z".   Le 

LOBBY  (François),  professeur  Christ  enseignant  de  dessus  la 

en  droit  de  U  faculté  de  Paris,  croix  ou  des  sept  paroles  de  iê- 

a  laissé  une  Explication  métho-  sus-Christ  sur  la  croix  ;  à  Bruxel^ 

dique  des  Institutes  de  Justi-  les.  4'-  L'oraison  de  Marie ,  ou 

nien.  C'est  un  fort  bon  ouvrage;  Sermons  sur  ses  fêtes,  avec  un 

il  n'a  été  imprimé  «ju'après  la  Traité  du  nom  de  Marie,  ibid* 

mort  de  l'auteur,  sous  ce  titre  :  (  Dupin ,  Table  des  Aut.  ecclé- 

D.Juatiniaiù  imperatoris  P.  P.  siast.    du  dix-septième    siècle, 

jfaguiti  imtilutionum  rJaris  ci-  Col.  1634.  ) 

filii  expoiitio  meihodiea  Fran-  LOT,  hébr. ,  enveloppé,  cow^ 

cùci  Lorry ,  anlecessoris pari—  tvrt ,  ou  myrrhe,  résine,  poix 

sieruis,  opus  pottkunumt.  Pari-  précieuse,  patriarche,  père  des 

MM,  apud  Desalnt  et  Saillant,  Moabites    et   des  Ammonites, 

i5.  »o 
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était  fils  d'Aran,  petit -fils  de  Lef  Pères  soat  parUgés  sar 
Thaié  ,  et  neveu  d'Abralinni  l'actioQ  de  Lot  et  de  ses  filles, 
qui  eut  toujours  pour  lui  beau-  Saint Chrjsoitâme,  dans  son  Ito- 
coup  de  tendresse.  Lot  tjuitta  la  iii^lie44  sur  la  Genèse,  et  Théo- 
Tille  d'Ur,  sa  patrie,  pour  suivre  doret  après  lui ,  excusent  Lot  et 
son  oncle  AbraUam  qu'il  ac-  ses  filles  de  tout  péché;  Lot, 
compagua  partent ,  justju'à  ce  sur  son  ignorance,  par  rapporta 
qu'ils  furent  obligés  de  se  sépa-  l'inceste,  et  ses  filles  sur  leor 
rer,  à  cause  des  fréquentes  dis-  simplicité.  A  l'égard  de  l'ivresse, 
pâtes  qui  s'élevaient  entre  les    ils  l'excusent  en  disant  que  Lot 

Pasteurs  de  leurs  troupeaux ,  k  se  bitwa  enivrer,  non  par  in- 
occasion  des  pâturages.  Lot  de-  ti^mpérance ,  mais  par  faiblesse, 
uieura  pour  lors  quelque  temps  et  pour  adoucir  sa  douleur. 
dans  les  villes  qui  étaient  aux  Saint  Ambroise  excuse  Lot  sur 
environs  du  Jourdain  ,  et  se  fixa  son  inceste ,  et  le  condamne  sur 
enfin  à  Sodornc.  Cette  ville  iii-  son  ivresse,  {^mèr.  l.  i  de 
fortunée  ayant  été  consumée  .^ômA.  f.  6.  )  Hais  qu'il  ait  été 
pour  ses  crimes  par  le  feu  du  coupable  on  innocent,  il  est 
ciel,  Lot  n'échappa  aux  flammes  certain  qu'il  a  fait  pénitence, 
qu'en  se  sauvant  sur  une  mon-  puisque  saint  Pierre  le  canonise 
tagne  au-delà  de  Ségor,  avec  ses  au  septième  verset  du  cli.  2  de  sa 
deux  filles  et  sa  femme  qui  fut  seconde  épîlre,  en  disait  que 
changée  «n  statue  de  sel ,  your  Dieu  tira  le  junte  Lot  de  Cop- 
avoir  regardé  derrière  elle  ron-  pression  et  de  la  vexation  de 
treleconimandementderange.  ceux  dp  Sodome.  Le  Grecs  joi- 
Les  filles  de  Lot  s'étant  îmngi-  gnent  Lot  &  Abraham  dans  t'of- 
néesquetougleshommesavaient  fice  qu'ils  font  de  ce  patriarche 
péri ,  et  que  le  monde  finirait  si  le  Ç)  d'octobre,  el  son  nom  est 
ellesne  lerepeupbieat, enivré-  marqué  au  10  du  même  mois 
rent  leur  père,  et  s'approchèrent  dans  le  martyrologe  d'Adon,  et 
de  lui,  en  sorte  qu'elles  devin-  dans  le  vieux  romain.  (Uenès. 
rent  mères  par  un  inceste ,  sans  1 1 ,  ig  D.  Calinet,  Baillet,  t.  4 , 
qu'il  s'en  aperçût.  L'atnée  eut  g  octobre.  ) 
donc  de  lui  un  fils  qu'elle  nom-  LOTAN,  fils  de  Seir.  (Cienës. 
ma  Moabt  el  qui  fnt  père  des    36,  20.) 

Moabites.  La  seconde  en  eut  LOTERIE,  fo/m<j,  fo(m,  fa- 
aussi  un  qu'elle  nomma  Am'  dus  alite,  ladirmtorlio  schedu-^ 
mon,  et  qui  fut  père  des  Am-  larum.  La  loterie  est  un  contrat 
roonites.  On  ne  Sait  rien  de  Lot  de  société  ,  dont  plusieurs  per— 
dépuis  ce  temps.  On  ignore  aussi  sonnes  forment  le  fonds,  en  pro- 
ie lieu  de  sa  sépulture,  quoi-  nant  des  billets  valant  dix  au. 
qu'on  montre  un  tombeau  sous  vin{;t  sols  plus  ou  moins,  i  cod- 
wn  nom  à  deux  lieues  et  demie  dition  que  ce  fonds  se  partagera 
environ  de  la  ville  d'Uébron.         «n  pliuieurs  portîou  égales  oa 

D,a,l,;t!dbïG00glc 


»7 


LOT 


e.,uece.l«...p,»,Ue.dro.te.    ,oir= , ..Qu'il  „  i'Ôi'    "^ 

^bft  p.,  b  ,..e  d«  „n  M  q».ce»i.d.„l„V„°t,'^r 

de»  bitlels  que  l'on  ure  au  ha-  qu'elles  »  f-««„*    '"wnes.  2  . 

«rf,  el  don.  le,  «„.  p„u„.  ?™te tu^^rKe""   ''°* 

iuscelu  le.  1«.  «é™,":»  le,  du aupéSe JjT.i tTZ':: 

11  ,.  de«<  »rt„de  lourlea,  ràr,^°„aïïi°'  "  ''"' 

le.u.es»«ld'.rBen.™o.uo,é,  „i.   alC"^.  f^^' 

..  le,  au.™,  de  piemriea,  dé  ,„.„,  irv.ÏÏ^P""'î- 

™»ble.  de  u,pp<.,  ou  d'au,™  donuerque^^i.^»  ":^,;; 

effet,  m„b,l,e,.  Ou  peu.  e..o«  ™e.  A,ee  cL  eo.di.iS^     S 

d,„«„le>lote„esd'.ujourf'hui  loterie.  „„t  llciie..  Ca°  li  S 

ealoe„e.p.l,„,„„,„„d'fl..,  toi„  d'.rgeo,  eompu.,  „« 

..lo>e„e.decha„tf  euloterioi  de.  «„«■„«  de  «,c««  et  |L 

de  commeree^t  eu  lolerie,  de  lou,™    de   meuble   L?  d« 

jeu.  C  demite  ue  „..  ordi-  eo..™t,  de  ,e„te  .,  d'.X,  „S 

»..re«>...   co»,po«-e,  que   de  .e  ble«eu,,  „i  u  |,i  „".°™,ï' 

eert..o.  u>eU  ,».  do,,e»t  for.  „i  U  loi  di.iue,  uTÛ  Er"» 

,»e    »o  „p..,  ,„   de.  ami.  m.io..  V,»,,»  ,e.t^  fe™! 

veule..  f.,,.  e»»™Me.  le.  I„-  ,e„u„u,  de  eeai  qui  ,  „,Sl 

ter»,  «ut,  ou  d«end„«,  p.,  U  „„,  ,oloo>.i,e.,  «  ij  ""  ™ 

rù;|;™rrû-iSl^;  rr,r°'--"°-" 
ltr„Tu":.r"^r"  «"""^"'- ï°  °.:  s,: 

..^      j'     .       1      '    ?  '  "*    q"' P*"t  arriver,  ou  ce  oue  l'on 

.9.;dao,re.le.ç,„,e„tb«„„..    i,i,7.i„  ,  „uii,' fe  2^"  '  ^ 

Br»er. ,  ^.WM     5     Silvio. ,    pour  „,oir  â  qui  de.  deux^": 

•e.,  «oral.  t.  ,,  p,  ,69.  Ce  der-    Dieu.  Le.  I.raélites  s'en  «rvi 

^b.bi°e  ;°ùrrt'''  *",::!  ""'P°- !-«■«"  l."^pro" 
„„  1  "^ï "  ^  "  ■*-  "'«.elen  quolquc.aulre.oc- 
«r,e   le.»ud,„.„,  ,„c   de-    ca.iou,.  Le.  Ipdi.  ^^Sr" 
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reot  aussi  pour  donner  un  suc-  tes  fourberies,  d'autres  abus  s^y 
cesseur  à  Judas,  et  l'on  peut  s'en  rencontrent.  f<e  hasard  s'y 
servir  dans  plusieurs  circons-  trouve  aussi,  et  doit  les  faire 
tances,  non  par  diveitissetnent,  mettre  an  rang  des  jeux  de  ha- 
rnais par  nécessité,  comme  dans  sard,  condamna  par  les  lois 
le  partage  de  biens  et  des  em-  faumaines. 

(>lois;  quand  il  s'agit  de  donner  On  a  répondu  par  avance  à 

quelque   cliose  à  un  seul,  et  ces  difilcnltéii  en  fixant  les  con- 

qu'il  y  en  a  plusieurs  à  qui  il  dîtions  des  loteries.    Les  abus 

estégatementjustedeladonner;  qui  peuvent  s'y  glisser  en  sont 

quand    OB    ne    veut  pas  faire  très-téparables;  et  s'il  fallait  les 

mourir  tous  les  criminels  éga-  condamner,  à  cause  de  ces  abus, 

leraent   coupables  ;    quand    on  il  faudrait  proscrire  toutes  sor- 

veut  savoir  à  qui  de  plusieurs  tes  de  négoces  et  de  sociétés , 

pauvres  on  fera   une  aumdne,  puisqu'il  n'y  en  a  pointdontles 

qu'on    ne  peut   faire    qu'à  un  hommes  n'abusent  tous  les  jours. 

seul ,  ou  lequel  d'entre  les  mi-  Pour  ce  qui  est  du  hasard  qui  se 

oiitrei    de    l'Église    demeurera  trouve  dans  les  loteries,  il  ne 

avec  le  troupeau  dans  un  temps  les  rend  point  illicites  eu  elles- 

de    peste  ,   ou  de    persécution,  mêmes ,  parce  que  ce  hasard  ou 

C'est  le  sentiment  de  saint  Au-  sort  n'est  pas  mauvais  intrin- 

gu$tioetdesaintThamas,forT...  séquement,  puisque  s'il  l'était, 

non  aîiquid  mali  est ,  dît  ce  pre-  il  ne  serait  permis  en  aucun  cas, 

mier  saint  docteur,  sed  res  est  et  la  loi  divine  n'aurait  jamais 

wi  dubilatiane  humanâ  divinam  pu  l'autoriser  comme  elle  l'a  fait 

indicans   voluniatem ,    nam   et  dans  plusieurs  rencontres.  Les 

snrtes  miserunt  jipostoli.  (  S.  lois  humaines  ne  condamnent 

jfug.  in  psal.  3o,  coni'.  3,  n.  donc  point  les  jeux  de  hasard, 

i3.  J  Saint  Thomas  s'exprime  en  (larcequ'ilssont  mauvais  de  leur 

ces  termes:  Pùlest  etiam  huju^-  nature,  mais  parce  qu'ils  sont 

modi  nécessitas  ad  sortem  per-  inutiles,   frivoles,    dangereux, 

tinere  divisoriam  ;  çuanda  scili^  scandaleux  ,  et  l'occasion  d'une 

cel  contradictiones  hominum  su-  infinité  de  maux  qui  en  sont 

per  rerum  divisions  aliter  sopiri  presque  inséparables.  Il  n'en  est 

non  possuni ,  nisi  per  sortes  di-  pas  ainsi  des  loteries  ;  car  outre 

vino    judicio    commit tantur  se-  que  ceux  qui  y  mettent ,  atten- 

cimdiim  illud proKerb-  i8,  con-  dent  tout  de  la  Providence,  lïen 

tradiclionps    comprimit    sors  ,  du  pur  hasard,  c'est  qu'elles  ont 

el    inter  patentes  quoque    diju  pour   fin  le  bien   de  l'étal,  le 

|iJi'ca(.  (S.  Thomas,  O^ujc.  a5,  soulagement    des    pauvres,    la 

c.  5..)  fondation  ou  la  réparation  des 

Mais  il  y  a  beaucoup  d'incon-  églises  ,  ou  d'autres  bonnes  œu- 

véniens  dans  les  loteries,  dira-  vres  semblables  qui  les  font  au- 

t-on.  Ia  cupidité,  l'injustice,  toriser  par  les  lois,  loin  que  les 
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loisksprosciiTait.L'uufccncst  aacBB  lieu  de  donter  d«  com- 

très-ancieti  ;  et  Saetonc .  râ  vit.  romrs  des  dntx  poia^scn  d«KS 

ddmit,  e.  4,  assoie  que  les  em-  VéuUàscMOitetUjaslificatioK 

pereiurs  romains   qui  ne  poo-  des  loteries, 

valent  pas  gratîGer  tous  leurs  Simon  Magi^KS,  ^rèqne  d'Ast, 

sujets,  ni  rArompenaer  tous  leais  soutieDt  que  la  loteries,  mèMC 

soldats,  fainient  des  loteries,  paiticidicns.  sont  pan  uses,  dans 

qu'on  aillait  congiarla,  dont  nnonvia^qa'îlaÎDtitnW:  Die» 

on  troOTC  encore  dans  les  cabï-  eamcuUire* ,  p.  3,  coUoq.  3  ;  ce 

nets  des  curieux  des  médailles ,  qu'il  j  a  de  oestaïn  i  ce  sajet, 

qu'on  appelle  eongiairet.  Elles  c'est  cpe  ks  loteries  partica- 

se  Taisaieut  par  des  billets  tirés  Itères,  défendues  par  le  pciace 

au  sort,  onjetés  par  hasard  aux  on  le  magistrat,  ne  peuvent  se 

premiers  qui  pouvaient  s'en  sai-  faire  sans  pécbé,  et  que  celles 

sir;  et  les  prii  consistaient  en  qui  sont  seulement  tolérées,  ne 

aident,  en  pierreries,  en  grains,  douoent  point  d'action  en  ju»> 

en  terres,  on  en  meubles.  Cet  tice.  Il  n'y  a  que  celles  qui  sont 

usage  des  loteries  est  très-fré-  expressément  permises  qui  don- 

quent  et  autorisé  par  toute  l'Eu-  nent  une  telle  action.  Ponlas, 

rope.  Le  premier  exemple  que  an  mot  loterie.  Snppl.  p.  1.  Oo 

nous  en  ayons  en  France,  est  du  peut  voir,  ontrelesauleurscités, 

temps  de  François  f ,  qui  per-  le  P.  Delrio,  dfiquisit.  magie, 

mit  les  loteries  dans  toutes  les  c.  4-q-  3.  M.  le  Clerc,  Traité  des 

villes  du  royaume  par  un  édit  loteries.  Le  P.  Ménestrier,  Traité 

dumoisdemai  iSSg, donné!  des  loteries,  imprimé,  à  Lyon, 

ChAtean-Kegnard.  La  première  in-ia,    en    1700.    Les    confé- 

que  Louis  xiv  permit,  au  com-  rances  de  Paris  sur  l'usure,  tom. 

meocement  de  son  r^;rte ,  par  4>  P- 92-  M.  Desbaar,  avocat, 

lettres-patentes  du  mois  de  dé-  Traité  des  loteries  en  >7o8.  Le 

cembre  i656,  vérifiées  an  par-  dictionnaire  de  M.  Brillon,  où 

lemeutleSo  du  même  mois,  fut  sont  rapportés  lesédits,  décla- 

celle  que  lui  proposa  un  italies  rations ,  et  Rrrêts  qni  ont  été 

nommé    Tonti,  pour  la  cous>  rendus  au  sujet  des  loteries. 

truction  du  Pont-Boyal.  Cette  LOTTIER  (  Melchior  ),  ju- 

lotcrie  ne  fut ,  ni  remplie  ni  ti-  risconsulte,  a  donné  un  traité 

rée ,  mais  il  y  en  a  eu  depuis  un  des  bénéfices ,  imprimé  i  Lyon 

très-grand    nombre   en   faveur  eo    i65g.   (  Du  pin ,   Table   des 

des  paroisses,  des  .monastères,  Aut.    ecdés.   du    dix-septième 

des  liÂpitaux  ,  des  églises ,  des  siècle,  col.  3325.  ) 

pauvres,  qui  ont  été  tirées  en  IjOUAGE,  contrat  par  lequel 

présence  et  avec  les  suffrages  des  on  donne  poar  un  certain  temps 

prélats,  des  magistrats,  et  de  et  pour  un  cert^iin  prix,  l'usage 

plusieurs  autres  personnes  d'une  on  le  fruit  d'une  chose  on  d'une 

probité  connue.  Ce  qui  ne  laisse  personne,  locatto.  H  n'est  pu 
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permis  de  icmit  1«s  choses  dont  sortes  cle  personnes,  et  il  y  en 
on  prévoit  que  U&  locataires  a  plusieuis  qui  défendent  de  les 
abuseront  sûrentent,  parce  que  loger.  On  ne  peut  d'ailleurs  les 
c'est  leur  donner  occasion  de  loger  sans  scandale.  Cependant 
pécher.  Aipsi  l'on  ne  peut  louer  si  le  prince  permettait  aux 
une  épée  à  celui  que  l'on  sait  femmes  débaucliées  de  se  retirer 
devoir  l'employei- i  un  meurtre,  dans  un  certain  quartier  de  la 
à  nne  mutilation ,  ou  à  quel-  ville,  et  leur  ordonnait  de  s'y 
qu'autre  crime  semblable.  On  loger,  les  propriétaires  des  «ai- 
ne peut  non  plus  louer  une  sons,  qui  en  ce  cas  ne  poui- 
maison  i  une  femme  de  maa-  raient  point  \m  louer  à  d'autres 
yaisevie,  et  l'on  doit  la  lui  re-    personnes,  pourraient  les  leur 

E rendre  après  qu'où  lui  a  louée ,  louer,  pourvu  qu'ils  ne  coasen- 
>r9qu'on  vient  à  la  connaître;  tissent  pasàleurscrimes, comme 
quand  même  on  ne  trouverait  l'enseigne  Silvius,  in  i.  lecun- 
point  d'autres  locataires ,  et  que  die,  q.  77,  art.  ^,  quœst.  1, 
lelojerserait nécessaireàlasub-  concl.  5;  et  Pontas,  au  mot 
sistance  du  propriétaire.  L'em-  Loua^^,  cas  quatorzième,  foyet 
pereur  Juslinicu  condamne  à  la  BiiL ,  Location. 
perte  de  leurs  maisons  ceux  qui  LOUANGE  ,  laut  ,  signifie 
les  louent  i  des  filles  ou  femmes  quelquefois  bénédiction  ,  re- 
débaucliéea.  (  Authent.  \^.  de  niercîment,  actiondegràcesdans 
Lenùnib.  §  C.  cap.  Reg,  Franc.  l'Écriture;  mais  il  se  prend  plus 
apud Sieph,  BaùiSjtom.  t,  Co\.  souvent  pour  ua  téraoifjnage 
3420^1'srleniagne  ordonne  que  d'estime  qu'on  donne  4  truel- 
le maître  de  la  maison  chez  qu'un  pour  son  mérite ,  ses  ta- 
qni  une  femme  débauchée  sera  léns,  sa  vertu,  ses  qualités.  La 
trouvée,  la  portera  sur  son  cou  ktuan^  n'est  pas  toujours  un 
jusqu'en  la  place  du  marché  pu-  mal;  on  peut  quelquefois  se 
blic;  et  qu'en  cas  qu'il  refuse  louer  soi-même  et  louer  les 
d'obéir,  il  y  sera  lui-même  con-  autres  sans  crime,  ou  même 
duitetpuni  du  fouet  avec  elle,  avec  mérite.  On  se  loue  soi- 
(De  la  M3re,Traité  de  la  police,  même  innocemment,  lors«|ii*oa 
1,  3,  titr,  5,  ch.  4-  ]  Et  qu'on  ne  ne  le  fait,  ni  par  faiblesse,  ni 
dise  point  qu'il  est  aussi  permis  par  vanité,  ut  par  ambition, 
'delogercesfemmes,qDe<lelGur  ai  par  aucun  mauvais  motif, 
vendre  de  la  nourriture  on  des  mais  ou  pour  s'empêcher  de 
habits.  La  différence  est  grande,  tomber  dans  l'abattement  et 
tJne  maison  est  une  Occasion  k  désespoir,  ou  pour  l'utilité 
plus  prochaine  à  cet  infâme  du  procbtùn ,  dans  certaines 
commerce,  que  la  nourriture  et  circonstances  qui  demandent 
les  habits.  Il  n'y  a  point  de  loi  qu'il  soit  informé  de  notre  ver- 
qui  déruude  de  fournir  de  1»  tu ,  pour  sou  satut  et  son  édifi- 
uourrilnre  et  des  habits  i  ces    cation ,  ou  enfin  pour  la  gloire 
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de  Dïea.  C'est  ainsi  qne  saint  est  arriva  au  port.  Les  philu- 

Paul    s'est    loué    lui-même  en  sopbes  p..L'Qt  oat  connu  cette 

ëf^rivaut   aux   Corintliiens.   On  vérité.  SoIod  interrogé  par  Cr^ 

]oue aussi  le  proclmin  innocent-  tu*,  roi  de  Lydie,  s'il  avait  ja- 

inent,  quoiqu'en  sa   présence,  mais  tu  un  lioinine  plas  hen- 

lorsqu'on  ne  le  fait,  ni  par  flat-  reuxquelui;  vous  èles,  sire,  ub 

terie,  ni  par  aucune  autre  lin  grand  prince,  répondit  le  phi- 

criminelle,  ni  excessif einent  et  losopke,  mais  je  ne  puis  vous 

contre  la  vérité,  ni  Kor  un  sujet  dire  heureui ,  que  vous  n'àjet 

mauvais  et  indigne  de  louange,  Leureuseuienl  aclicvé  votre  vie. 

ni  enfin  avec  un  danger  proba-  Quelques  années  après  ,  Crésus 

ble  d'inspirer  de  l'oi^ueil  à  la  fut  priset  condamné  au  feu  par 

personne  qu'on  loue ,  mais  dans  Cyrus ,  et  comme  il  était  sur  le 

une  intention   pure  et  droite,  bûclier,  it  cria  par  trois  fois  i 

pour  la  consoler  dans  son  afflic-  Solon.Solon,  Solou  :  Cyrus  en 

tion  ,  l'encourager  et  la  relever  ayant  appris  la  cause,  délivra 

dans  ses  abattemeos  ,  l'animer  Ctésus  et  le  combla  d'honneurs, 

à  la  pratique  de  la  vertu,  etc.  (Bérodot.,  1.  i.  Laërt,  in  Solon. 

(  Saint  Ihomas,  3,  a,  q.  ii5,  Plut,  in  Solon.  )  C'est  aussi  ce 

art.    I.  ad.    i.  Ponlas ,  an  mot  qu'Ovida  a  bien   exprimé   par 

louange.  )  oes  vers  i 

Celle  décision  n'est  pas  con-  0,0^  „„^^^ 
traire  à  ce  passage  de  l'eccl^ias-  SxptciaaJa  Jùi  homni.  d^tùpu  Pra- 
tique   :    (   II.    3o.  }  He   louez  ^u. 

aucun  bomme  avant  sa  mort,  ''""  •*^'™  ""»••  •V'""»î"/«- 
car  on  connaît  l'homme  par  ses  """  '  ^Lib.  3.  Meumorph.) 
enfaos.  L'Ecriture  ,  en  cet  en- 
droit, ne  défend  pas  absolu-  ^.j^m  le  Traité  deslouanges 
ment  de  louer  un  homme  avant  de  M.  Girard  de  Villetliierry  ;  le 
sa  mort  :  elle  veut  sealement  diitcouTS  sur  les  louanges ,  pré- 
faire entendre  qu'il  ne  faut,  ni  sente  en  i^iS,  à  l'académie  frao- 
le  louer  d'une  manière  parfaite,  çaise  ;  le  discours  latin  de  H.  le 
ni  l'estimer  heureux  avant  sa  îicau,  sur  le  légitime  usage  de  la 
mort,  tant  à  cause  de  sa  famille,  louan|;e  -,  et  ta  lettre  critique  sur 
qui  ne  méritera  peut-être  pas  ce  discours, 
les  mêmes  louanges,  que  parce  LOUANGE  PERPÉTUELLE, 
que  c'est  la. lin  qui  décide  da  On  appelle  ainsi  la  rédtation 
tout,  et  que  la  vie  la  plus  belle  continuelle  et  non  interrompue 
est  quelquefois  flétrie  par  un  de  l'office  divin,  qui  était  en 
dernier  trait  qui  en  ternit  toute  usage  autrefois  en  divers  monas- 
la  gloire.  Un  général  n'érige  des  tères,  commeàLuxeu,  àHemi- 
troptiées ,  que  quand  il  se  voit  remont,  à  Af^aune  ou  Saint- 
victorieux,  et  un  pilote  ne  m  Manrice-en-Valois,  &  Saint-De- 
croit  en  assurance,  que  quandil  nis  en  France,  à  Saint-Riquier, 
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il  Saint-Germain-des-Pr^S  ,  etc.  guier  en  Bretagne,  auquel  il 
Les  religieux  de  ces  monastères  "ail  été  nommé.  On  a  de  lui 
sepai'tageaientenplasieursban-  un  recueil  de  plusieurs  notables 
des,  et  chantaient  ainsi  conti-  arrêts,  dont  on  a  fait  plusieurs 
nuellemeot  l'office  divin  tant  le  éditions.  Les  meilleures  sont 
jour  que  la  nuit.  On  assure  que  celles  que  Julien  Brodeao,  avo- 
cet  uMge  subsiste  encore  aujour-  cat  au  parlemeut  de  Paris,  a  en- 
d'iint  dans  l'abbaye  d'Ethall  en  richies  de  ses  commentaires  et 
Bavière,  Ordre  de  Saint-Benoll.  de  nouveaux  arrêts,  et  dont  la 
(D.  Calmet,  Comment,  sur  la  dernière  est  en  a  volumes  in-fol. 
règle  de  Saînt-Benolt ,  tom.  x,  imprimés  à  Paris  en  1678.  (  M. 
pag.  383.  )  Louet  a  donné,  outre  cela,  un 

IX>U£OUER  ,    S.    Leborius,     commentaire   sur  l'ouvrage  de 

ancienne  abbaye  de  bénédictins,  Dumoulin  des  règles  de  la  cban- 
élait  située  au  diocèse  d'Aire,  cellerie,  (Horeri,  édit.  de  1759). 
et  fondée  par  le  saint  dont  elle         U>U1S  IX  du  nom  (  saint  ), 

porte  le  nom.    Elle  fut  sécula-  roi   de   France ,    était    fils    de 

risée ,  et  cbangée  en  collégiale.  Louis  viu  et  de  Blanche,  lîlte 

LOUDUN ,  Tille  de  France  en  d'Alphonse  ix ,  roi  de  Castille 

Poitou,  capitale  du  petit  pays  II  naquit  à  Poissy,  selon  l'opi- 

de  Loudnnois,  Juliodtinum  ou  nion  la  mieux  reçue,  le  a5  d'a- 

Lausdunum.  Il  y  eut  un  concile  vril  de  l'an  laiS ,  en  la  trent&- 

eu   1109,   où  Gérard,  évêque  sixième  année  du  règne  de  Piii- 

d'Angoulfme,  présida.  On  yad-  lippe  Auguste,  son  grand-père, 

jugea  l'église  de  Saint-Vital  et  Sa  mère,  princesse  d'une  vertu 

la  cliapelledeSaint-Etienne-aux*  rare,  prit  elle-même  le  soin  de 

moinen.  {Lab.  10.  Hard.  6.)  son  éducation.  Elle  lui  apprît  à 

TX)UET  (Georges),  conseiller  obéir  à   Dieu  avant    de  com- 

au  parlement  de  Paris ,  et  juri»-  mander  aux  homiues ,  et  n'eut, 

consulte   fameux  ,   était   d'une  pour  ainsi  dire,  que  te  soin  d'eu- 

familte  distinguée  en  Anjou.  11  trenir  et  de  faire  fructifier  les 

entra  dans  l'élat  ecclésiastique,  semences    de   vertu    que    Dieu 

fut  abbé  de  Toussainta  d'An-  avait  répandues  dans  son  âme. 

gers,  et  doyen  de  l'église  cathé-  11  succéda  à  son  père  le  8  uo- 

drale  de  la  même  ville.  Son  iné-  vembre  1 336 ,  sous  la  tutelle  de 

rite  singulier  le  fit  choisir  pour  U  reine  Blanche  sa  mère.  Cette 

premier  agent  du  clergé.  Ils'ac-  courageuse  princesse,  après  s'ê— 

quitta  de  cette  fonction  avec  une  Ire  déclarée  régente  du  royau- 

Frudence  et  une  intégrité  qui  nie.et  faitprêter,  pour  la  régeu- 

accompagnèrent  dans  le  par-  ce,  partousles  grandsseigneurs, 

lement   de  Paris ,  lorsqu'il  en  le  serment  de  fidélité  qu'elle  fit 

devint    conseiller.     Il   mourut  rendre  au  roi,  son  fils,  pour  la 

en     i6o8,    avant   d'avoir   pris  royauté,  travailla  à  dissiper  la 

{wssession  de  l'évêclié  de  Tré-  ligue  que  les  comtes  de  Breta- 
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gne  ,  de  Champagne  et  de  la  aimerait  mieux  mille  fois  Uiivoir 
Marche,  et  plusieurs  autres  sei-  perdre  la  vie  que  Vinnocence. 
gnenrs  avateat  fanii^  contre  Étant  devenu  majeur  eu  i236, 
l'état.  En  1228,  la  ligue  des  il  se  fit  craindre  et  respecter  de 
princes,inéconteDsdelarégence,  ses  vassaux.  Il  retira  des  mains 
se  renouvela  ,  et  le  comte  de  des  Vénitiens  la  couronne  d'é- 
ibulogne  s'y  laissa  engager  :  la  pinedeNotre-Seigneuren  1239, 
chose  Aplats  par  une  rupture  et  en  reçut  encore  depuis  un 
ouverte  qui  fut  suivie  d'unedé-  morceau  de  la  vraie  croix.  Le» 
claration  de  guerre.  Louis,  à  qui  saintes  reliques  furent  apportées 
les  comtes  de  Champagne  et  de  à  Paris  avec  la  pompe  et  la  ma- 
Frandre  amenèrent  du  secours ,  gnificeuce  dignes  de  la  piété 
marcha  en  personne ,  sur  la  fin  d'un  si  saint  roi.  Il  fit  abattre 
de  l'an  1228,  contre  le  comte  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  qui 
de  Bretagne,  mit  le  siège  devant  tenait  À  son  palais ,  bâtit  en  la 
Belesine  au  Perche  ;  et  quoique  même  place  la  Sainte-Chapelle , 
cette  place  pass&t  pour  impré-  y  mit  les  saintes  reliques  en- 
nable,  il  l'emporta  néanmoins  chassées  dans  l'or  et  les  pierre- 
au  grand  étonneuient  de  tous  ries,  et  y  fonda  des  chanoines, 
ceux  qui  considéraient  que  c'é-  En  124a  il  marcha  contre  le 
tait  un  général  qui  n'avait  que  comte  de  la  Marche  et  contre 
quatorzeans,etquetoutsoncon-  Henri  111,  roi  d'Angleterre,  qui 
seil  résidait  dans  la  tête  d'une  s'étaient  ligués  contre  lui.  Il  les 
femme.  Ce  coup  d'essai  retint  défit  à  la  bataille  de  Taîllebourg 
dans  le  devoir  plusieurs  autres  le  20  juillet,  et  les  poursuivit 
provinces  qui  commençaientà  se  jusqu'à  Saintes ,  où  il  remporta 
retirer  de  son  obéissance.  Saint  sur  eux  unegrande  victoire  qua- 
Louis  continuait  toujours  à  pro-  tre  jours  après.  Il  accorda  en- 
filer de  plus  en  plus  des  sages  suite  la  paix  au  comte  de  la 
instructions  de  la  reine  Blanche  Marche,  et  fit  une  trêve  de  cinq 
sa  mère.  Ëllesentrèrent  si  avant  ans  avec  le  roi  d'Angleterre, 
dans  son  cœur ,  qu'il  se  soumit  Saint  Louis  tomba  dangereuse- 
avec  amour  au  joug  de  Jésus-  '  ment  malade,  deux  ans  après. 
Christ.  Dès  l'âge  de  vingt  ans,  il  c'est-à-dire, le  lodécembre  i244i 
quitta  ses  plus  sensibles  diver-  jusqnes-là  même  qu'on  le  crut 
tissemens,  quoiqu'ils  ne  passas-  mort.  C'était  l'effet  des  fatigues 
sent  point  la  chasse ,  la  pèche ,  de  la  dernière  guerre,  qu'il  avait 
les  échecs,  et  d'autres  amuse-  supportées  comme  le  moindre 
meni  aussi  indifférens.  L'hor-  de  ses  soldats  ,  couchant  à  l'air, 
leur  salutaire  qu'il  avait  couçue  passant  les  joars  et  les  nuits  à 
du  péché,  fit  une  telle  impres-  cheval,  joignant  à  cela  tous  tes 
sion  sur  liù,  qn'il  se  souvint  devoirs  d'un  général  qui  don- 
toute  sa  vie  de  ce  que  la  reine  naît  tous  les  ordres  et  qui  veil- 
n  mère  lui  avait  dit  :  qu'e/£-  lait  à  tout.  Hais  ce  qui  éuit 
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uns  exemple ,  on  l'y  anil  ra  Dien  senl.  Toujours  maître  de 
allierles  exercices  d'un  religieux  lui-même,  patieiit)usqn'au  pro- 
très-austëre  aux  fonctions  inili-  dige,  ferme  mus  fierté,  il  refusa 
Uires,  portant  le  cili«,  jeûnant  tout  ce  qu'il  croyait  élte  contre 
rigoureusement,  faisant  de  Ion-  son  honneur,  ou  contre  sa  cous— 
gués  et  de  fréquentes  prières  ,  cience.  Sa  constance  à  ne  tou— 
prosterné  ou  â  genoux,  et  se  pro-  loir  point  entendre  parler  d'ob 
en  rant  d'au  très  mortifications  ca-  sermon  qui  paraissait  avoir  queU 
sables  seules  d'abattre  la  santé  que  air  de  blasphème ,  jointe 
la  plus  vigoureuse  )  il  la  recou-  à  d'antres  preuves  que  les  Sar- 
vra  néanmoins ,  mais  ce  ne  fut  rasins  avaient  de  sa  valeur, 
qu'au  commencement  de  l'an-  donna  une  si  haute  opinion  de 
née  suivante,  et  fit  vœu  d'aller  lui  aux  ^niirs,  que,  joignant  à 
i  la  Terre-Sainte.  La  joie  qu'a-  cette  idée  ce  qu'ils  avaient  ap- 
vaient  les  deux  reines  de  se  voir  pris  de  sa  vertu  et  de  toute  sa 
comme  ressusciter  dans  son  re-  conduite  en  France,  ils  dcUbé~ 
tour ,  fut  presque  entièrement  rèrent  de  le  faife  lui-même  sul- 
éteinte  par  une  si  étrange  réso-  tan  d'iî^gypte.  li  n'y  eut  que  la 
lution.  Leurs  larmes  recom-  crainte  d'y  voir  rétabhr  le  cfaris- 
meucèrent  de  nouveau  :  les  tianisme  sur  les  ruines  du  ma- 
évèques  même  voulurent  lui  faométisme  qui  les  retint.  EoBu 
repiésenter  les  suites  fàclieuses  il  fut  délivré  naoyennant  la  red- 
d'nn  tel  engagement,  et  chacun  dition  de  Damiette,  avec  une 
conspirait  pour  l'en  dissuader,  trêve  de  dix  ans,  et  800,000  be- 
rnais il  demeura  ferme  contre  zaus  d'or,  pour  la  rançon  de 
toute  tendresse  et  tout  autre  toute  l'armée  ;  ce  qui  revient  à 
considération  humaine.  Il  s'cm-  près  de  huit  millions.  La  reine 
barqua  le  sS  d'août  1 248  avec  litanche  qui  était  régente  du 
la  reine  Marguerite  de  Proven-  royaume  pendant  cettecriMsade, 
ce,  son  épouse,  et  ses  frères  les  pressait  le  roi  de  revenir  en 
comtes  d'.trtois  et  d'Anjou;  France;  mais,  malgré  ses  ïns- 
prit  Damiette  en  1  2^9,  et  lit  des  tances,  il  passa  en  Palestine,  où 
prodiges  de  Trieur  à  la  bataille  il  demeura  encore  quatre  ans.  U 
delaMassurecni25o.  I^  famine  prit  Tyr  et  Césarée  en  laSi  : 
etlesmaladiescoutagieuscsayant  puis  s'appliqua  1  fortifier  les 
«luaite  extrêmement  affjibli  places  Ats  chrétiens,  et  alla  <ri- 
l'armée  française,  il  futfait  pri-  si  ter  les  saints  lieux;  cependant 
sonnier  près  de  la  Massnre  avec  la  mort  de  la  reine  régente,  sa 
«s  deux  frères  AlphonseetChar-  mère,  arritée  dès  le  premier 
les,  etplusieursautres  seigneurs,  jour  de  décembre  de  l'an  isSa, 
le  5  avril  i^So.  Ayant  tout  et  les  divers  besoins  de  son 
perdu  jusqu'à  sa  liberté,  il  sut  royaume  le  rappelèrent  en  Fr»n- 
ètrc  prisonnier  en  roi  et  en  ce.  Il  partit  le  a4  d'avril  de  Tan 
chrétien,  et  trouver  tout   en  ia54,  comblé  dé  la  r 
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WDceetdesbénMictiânsdetoui  Ayant  résolu  une  seconde  «pè- 
les chrétiens  de  Palestine.  11  ar-  dition  dans  la  Terre-Sainte,  H 
riTa  à  Paris  le  7  du  looia  de  pourrul  à  l'état  de  ses  enfans; 
septembre  de  la  même  année ,  |»'it  la  croix  de  la  main  du  car* 
témoignant  toujonrs  qu'il  avait  dinal  de  Sainte-Cécile,  légat  da 
sospenda  pi atAt  qu'abandonné  saiot-siége ,  prédicateur  de  la 
les  desseins  de  sa  croiude.  11  croisade  i  la  fit  prendre  à  ses 
Rappliqua  ensuite  à  faire  fleurir  trois  fils  Ptiilippe  ,  son  aîné  , 
la  justice  et  la  religion  dans  Jean  Tristan,  comte  de  Nevers, 
sou  royaume.  Il  fit  une  loi  con-  et  Pierre,  comte  d'Alcnçon  ,  i 
Ire  les  bbspliémateDrs,  l'un  des  son  frère  Alpbonse  ,  comte  de 
vices  dont  l'extirpation  loicoûta  Poitiers,  eti  divers  autres  pris- 
le  plus.  Ildonna  plusieurs  beaux  ces  et  seigneurs  du  royaume.  Il 
exemples  de  rcstUntioDS  envers  fit  ensuite  son  testament,  éublit 
les  communautés  régulières  on  l'abbé  de  Saint-Denis,  noninté 
séculières,  du  tort  qu'ils  avaient  Mattkieu,et  Simon  deCIermont, 
pnrccevoirdesroissesprédéce»-  comte  de  Nesle,  régens  du 
senrs.  Il  avait  mille  prétextes  royauote.  11  s'embarqua  le  i« 
honnêtes  de  rendre  ce  qu'on  ne  juillet  137a,  et  arriva  le  17  dn 
lui  demandait  pas.  La  délica-  mememoiiaupartdeTunis.il 
tesMdesacoDSciencesurcepoint  assiégea  et  prit  cette  ville.  Mail 
était  telle,  que  ,  contie  l'avis  de  l'ardear  d'un  climat  auquel  on 
son  conseil,  il  rendit  à  Henri  iti,  n'était  point  accoutumé,  le  dé- 
roi  d'Angleterre,  unepartiedela  faut  des  bonnes  eaux,  la  corrup* 
Guyenne,  le  Limoûn ,  le  Péri-  lion  des  vivres,  causèrent,  en 
gord,  leQuercietl'Agenois.  Ilfit  peu  de  jours,  par  toute  l'armée, 
b&tir  diverses  églises,  des  bôpi-  une  maladie  violente  i  laquelle 
taux  et  des  monastères,  prit  les  se  joignit  une  peste  survenue  du 
pauvres  et  les  orphelins  sous  sa  lieu  où  ils  éuient  ;  de  sorte  que 
protection.  11  donna  diverses  le  camp  se  remplissait  de  morts, 
Hiarquesd'unecompassion  toute  sans  qu'on  y  put  apporter  de 
particulière  pour  les  pauvres  lé-  remède.  Beaucoup  de  grands 
preux  et  pour  les  pauvres  aveu-  seigneurs  furent  emportés  d'a- 
gles.  11  fitenfaveur  desdemiers,  bord,  et  le  roi  toiiiba  malade 
-  nue  fondation  célèbre  i  Paris,  lui-même  delà  dyssenterie.  Une 
'  quel'onaloujoursappeléedepuis  fièvre  continue,  jointe  i  ce  ntal, 
des  (Quinte- fingls ,  parce  qoe  l'obligea  de  tenir  le  lit  d'où  il 
ceux  qu'il  ramassa  pour  les  y  en-  ne  laissa  point  de  donner  encore 
tretenir  étaient  au  nombre  de  tous  les  ordi«s  pendant  quelques 
troiscentsct  au-delà,  Il  soulagea  jours,  et  de  continuer,  comnaeen 
les  penplesendiminuantlc;!  im-  santé,  à  réciter  tout  l'office  de 

F its,  et  maintint  les  lilicrtésde  l'Eglise  aux  heures   ordinaires 

Égbse  gallicane  par  la  pragma-  avec  ses  attmôniera.  Cependant 

tiqucsanclion  donnée  en  ia66.  le     mal    s'au^ooenUnt ,    saint 
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Louis  cnit  qu'il  était  Umps  de    le  soleil  n'y  avait  jamais  tu  mi- 
se mettre  en  état  de  paraître    semblées  à  la  fois.  Les  reliques 
devant  le  souverain  juge  des  vi-    du  ^iat  roi  furent  apportées  à 
vans  et  des  morts.  San  fils,  le    Paris ,  et  déposées  dans  l'église 
comte  de  Nevers,  qu'il  aimait    de  Notre-Dame,  le  t8  de  mai 
tendrement,  était  mort;  le  car-     l'an  1 271,  et  leleudemainooea 
dinal  d'Albe,  légat  dusàint-sié-    fit  le  convoi  à  Saint-Denis,  qù 
ge,  levait  suivi  quatre   jours    tous  les  princes  et  les  évèques 
après.  T^e  prince  Philippe,  dont    du  rojaume  assistèrent,  au  mi- 
le mal  s'était  tourné  en  fièvre-     lieu     d'une    multitude    prodi- 
qoarte,  se  rendit  assidu  au  pied    gîeuse  de  monde ,  composée  du 
du  lit  du  roi  pour  ne  le  point     clergé  séculier  et  régulier,  de 
quitter.  Ce  fut  alors  que  saint    noblesse  et  de  peuple.  Le  roi 
Louis  rassemblant  tout  ce  qui    Philippe  voulut  porter  lui-mê- 
lui  restait  de  force ,  fit  â  ce  fils    me  le  corps  de  son  père  sur  ses 
qu'il  prévoyait  devoir  lui  succé-    épaules.  Le  bruit  des  miracles 
der  dans  peu  de  jours,  une  ad-    que  Dieuopérait  aux  deux  tom- 
mirable    instruction    dans    la-     beaux  du  saint  roi,  tant  à  Saint- 
quelle  étaient  renfermées  tous    Denis  en  France  ,    qu'à  Monl- 
les  devoirs  d'un  prince  chrétien.     Itéal  en  Sicile,  où  était  restée  une 
n  défendit  tout  faste  et  toute     partie  de  ses  reliques,  se  mêlant 
superflnité  à  ses  funérailles,  et     ^u  récit  que  l'on  faisait  partout 
pourvut  à  tout  ce  qu'un  saint    de  ses  vertus,  portèrent  le  pape 
roi  et  un  grand  prince,  prêt  à     Boi>ifaceviiiàlecaDOiitser;cequi 
quitter  le  monde,  croyait  pou-    arriva  à  Orviète  le  11  août  1297- 
voir  prescrire  de  meilleur  à  ceux     H  prescrivit  sa  fête  au  25  d'août 
qu'il  y  laisMit.  Cela  fait,  il  ne    qui  était  le  jour   de   sa  mort, 
voulut  pltis  penser  qu'à  l'affaire    Outre  cette  fête  principale,  il 
qui  allait  se  décider  entre  Dieu    s'en  établit  une  seconde  huit 
et  lui.  Lorsqu'il  se  crut  à  l'ex-     ans  après,  lorsque  Philippe-le- 
trémité,  il  demanda  ses  derniers    Bel  obtint  du  pape  Clément  via 
sacremens,  qu'il  reçut  à  genoux    permission  de  transférer  le  chef 
avec  une  piété  capable  de  tou-     du  saint  et  une  de  ses  côtes  à  la 
chéries  cœurs  les  plus  insensi-     Sainte -Chapelle.  Le  chef  fut  dé- 
bles.  n  se  fit  mettre  en  chemise,     posé  à  la  Sainte- Chapelle  dans 
couvert  d'un  cilice,  sur  un  lit    un  reliquaire  très-riche,  et  la 
de  cendre.  Il  expira  tranquille-     côte  resta  dans  l'église   catbé- 
ment  en    cet  état  le  aS  d'août    drale    de  Notre-Dame.    Cette 
1270,  après  cinquante-cinq  ans    translation  qui  se  fit,  comute 
et  quatre  mois  de  vie,  quarante-    l'on  croit,  le  17  de  mai,  plutAt 
trois  ans  neuf  mois  et  dix-huit    que  le  6  de  l'an  1 3o€,  est  mar- 
jonrs  de  règne ,  avec  la  gloire    quée  en  l'un  et  l'antre  de  ces 
d'avoirsumaintenirsurletrdoe     jours    dans   les    martyrologes: 
beaucoup  de  rares  qualités  que     mais  elle  se  célèbre  plus  com-> 
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nranément'dans  l'octave  de  l'as-  ter  la  règle  de  Saînt-Fran$ois,  et 
cension.  L'on  parle  encore  d'ane  ràista  constamment  aux  près- 
autre  translation  des  reliques  de  santés  sollicita tioQS  du  roi  son 
saîntT^uisfoiterani392.  (Join-  père,q(iJToalaitluifaire^pouseT 
ville.  Histoire  de  saint  Louis,  la  princesse  de  Mayorque,  sœur 
De  la  Chaise.  Baillet,  t.  3,  aS  du  roi  d'Aragon  qui  iuit  alors 
août.)  Jacques  ii.  Demeurant  toujours 
LOUIS  (saint], évéqne  de  Tou-  ferme  dans  sa  première  résolu- 
loose,  était  fils  de  Charles  ii  dit  tion  ,  on  lui  permit  enfin  de 
le  Boiteux,  roi  de  Naples  et  de  suivre  son  inclination  ;  et  quoî- 
Sicile,  et  de  Marie,  fille  d'Ëtien-  qu'il  fût  l'h^tier  présomptif 
ne  V,  roi  de  Hongrie.  Il  naquit  des  états  de  son  père ,  il  y  re- 
au  cbâteau  de  Brignolcs  en  Pro-  nonça,  et  prit  la  tonsure  cléri- 
vence ,  selon  les  uns,  ou  à  No-  cale  et  les  autres  ordres  sacrés, 
cerat  dans  le  royaume  de  Naples,  Quelque  temps  après,  l'évèqne 
au  mois  de  février  de  l'an  1 2741  de  Toulouse ,  Hugues  Mascaron 
selon  les  autres.  On  s'aperçut ,  ouHascary,  mourut.  Alorsilfat 
dès  ses  plus  tendres  années  ,  de  élevé  sur  ce  siège  par  le  pape 
ce  qu'il  serait  un  jour.  Dans  son  Boniface  viii ,  durant  l'avent  de 
enfance,  il  n'avait  rien  d'enfant:  l'année  iag6.  H  n'y  consentit 
tout  était  en  lui  beaucoup  au-  qu'avec  peine,  et  Â  cette  condi- 
dessns  de  l'igc ,  soit  pour  la  ma-  tion  qu'il  accomplirait  aupara- 
tnrité  de  l'esprit ,  soit  pour  la  vaut  le  vœu  qu'il  avait  fait  ;  ce 
retenue  et  la  gravité  des  mœurs,  qu'il  exécuta  ,  et  prit  l'habit  de 
La  sagesse  et  la  piété  dont  tou-  religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 
tes  ses  actions  étaientifmimées ,  François.  Il  gouverna  son  dio- 
faisaient  juger  dès-lors  que  c'é-  cèse  avec  zèle  et  avec  charité.  H  . 
tait  l'esprit  de  Dieu  quicondui-  fit  divers  voyages  fort  pénibles, 
sait  tous  ses  pas.  L'an  1288,  il  pour  travailler  à  la  conversion 
fut  envoyé  en  otage  au  lieu  du  des  âmes ,  et  ramena  un  grand 
roi  son  père  qui  était  prison-  nombre  de  pécheurs  à  Oïeu, 
nier  du  roi  d'Aragon  depuis  l'an  parmi  lesquels  on  vit  beaucoup 
1x83.  Il  passa  sept  ans  dans  cell«  d'hérétiques  rentrer  dans  l'Ë- 
prison  où  la  dureté  du  roi  Al-  glise  catholique,  et  beaucoup  de 
pfaonse  tu,  donna  beaucoup  Juifs  reconnaître  Jésus-Christ, 
d'exercice  à  sa  vertu.  Il  y  fut  un  M  chérissait  et  secourait  les  pau- 
exeinple  admirable  de  patience  vres,  délivraitlesprisonmers,et 
pour  les  deux  princes  ses  frères  faisait  quantité  d'antres  bonnes 
qui  souffraient  la  même  capti-  œuvres  dignes  de  la  dignité  pas- 
vité ,  et  qui  n'éuient  pas  traités  torale.  il  mourut  à  Brigooles,  le 
pins  favorablement.  11  fut  mis  rg  août  1 297  ,  à  vingt-trois  ani 
en  liberté  l'an  1294;  pour  lors  et  demi,  dont  à  peine  il  avait 
il  ne  pensa  plus  qu'à  accomplir  passé  les  six  ou  sept  derniers 
k  vœu  qu'il  avait  fait  d'embras-  moisdansl'épiscopat.  Son  corps 
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fut  porté  salentiellemeut  aux  rudes  épreures.  I^e  Cerrent  no- 
cordeliers  de  Marseille  où  il  vice  triompha  de  tout,  et  lit  se« 
avait  ordoDoé  «a  sépulture.  L'^  t(eui  solennels  avec  une  çtélé 
clat  des  miracles  dont  son  loni'  extraordinaire.  Dans  sa  vingt- 
beau  fut  honora,  porU  le  pape  deuxième  année,  il  fut  ordonné 
Jean  xxii  à  le  canoniser.  Après  prêtre  par  l'archeTéque  de  Va- 
les  informations  nécessaires ,  il  lence ,  et  depuis  ce  temps  il  c^ 
en  publia  la  bulle  le  7  avril,  l'an  lébra  presque  tous  les  jours  les 
1317,  dans  la  rille  d'Avignou.  saints  mys^resav«c  une  ferveur 
Le  martyrologe  de  France  fait  et  des  torrens  de  larmes  qui  in»- 
mémoire  de  cette  canonitatiou ,  pirnient  de  la  dévotion  à  tons 
le  II  du  même  mois.  (Vnyei  les  anistans.  Bfkis,  ni  le*  sacrées 
les  ContinnateuTS  de  Baroaius.  flammes  dont  il  était  tout  em- 
Baillet,  t.  a,  10  aoât.}  brasé,  ni   les  consolaliona   qui 

LOUIS    ALEHAK.     (  Voy^s  inondaient  quelquefois  son  âme 

Alenàk.)  dans  ses  oraisons,  ni  toutes  les 

LOUIS  BERTRAND  (saint),  grâ«es  qu'il  recevait  duciel,ni 
de  rOrdra  des  Frères  Prêcheurs,  les  rudes  pénitences  dont  il  afilî- 
naquit  dans  la  ville  de  Valence  geait  sa  chair,  ne  diminuèrent 
en  Espagne ,  le  premier  jour  de  jamai»  en  lui  la  crainte  des  ju- 
janvier  iSsâ,  sous  le  règne  de  gemens  de  Dieu ,  qui  conservait 
Qi.irleft-Quint,  et  le  pontificat  toutesses  autres  vertus,  en  aug- 
deClémentvii.Sonpère, nommé  mentant  toujours  sa  profonde 
Jean-Loab  Bertrand,  notaire  de  humilité.  Cet  humble  et  péni- 
pTOfeBStODiet  sa  mère  Jeanne-  tent  religieux  n'avait  pas  accom- 
Anne  Exarch,  inspirèrent  à  tous  pli  sa  viqgt-sixîème  année,  que 
leurs  enfant  qui  étaient  au  la  communauté  de  Valence  lui 
nombre  de  neuf,  les  seotiuiens  confia  l'éducation  des  novices, 
de  piété  dout  ils  étaient  rem-  sans  que  cet  important  emploi 
plis;  mais  Louis  Bertrand,  l'aîné  dont  il  s'acquitta  avec  les  plus 
de  ses  frères ,  porta  plus  loin  la  grands  sucrés,  l'empêchât  de  va- 
sainteté  que  tous  les  autres.  Dès  quer  au  mini.ttère  apostolique 
ses  jeunes  années,  il  parut  vou-  dans  la  ville  de  Valence.  H  coa< 
loir  marcher  sur  les  traces  de  vertît  un  grand  nombre  de  pé- 
saint  Vincent  Ferrier  dont  il  cheurs  par  l'onction  de  ses  dis- 
avait l'honneur  d'être  parent  cours;  et  ces  cnnquêtes  ne  suffi- 
selon  la  chair ,  et  il  n'avait  pas  sant  point  à  son  sèle ,  il  partit 
encore  dii-neuf  ans  accomplis,  pour  les  Indes  occidentales  le 
qu'il  prit  l'habit  de  son  Ordre  premier  dimanche  de  carèioe  de 
le  a6  d'août  i544i  dans  le  cou-  l'an  i562. 

vent  de  Valence ,  mal^  la  déh-        Étant  arrivé  dans  cette  partie 

catesse  de  sa  com^lexion  et  les  de  l'Amérique  méridionale,  que 

instances  de  ses  parens  qui  mi-  les  EtpagnoU  appelaient  la  Cas- 

reot  souvent  sa  constance  à  de  tiUt!  d'or,  saint  I^nis  se  retira 
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d'aborAHnnuleconveBtdeSamt-  meta  plus  continuelle  oecv pa- 
Josepli,i>ourse<iis|KMer  auxira-  tion  de  MÎnt  T^uts  Rertrand, 
vaux  de  l'aposlolat  par  ceux  de  depuis  son  retour  de  l'Améri- 
la  pénitence.  Envoyé  ensuite  que ,  fut  toujours  le  miniHère 
par  ses  snp^rîpurf  vers  i'iren  de  la  parole.  Peadaut  doute  an- 
peuples  dans  l'isilime  de  Pana-  nées  consécutives,  on  le  TÎt 
ma  ,  dans  l'Ile  de  Tah3|;o ,  dans  remplir,  arec  un  sële  incroyable, 
toute  la  proTinee  Ae  Cartlingène  tontes  lei  fonctions  de  l'aposto- 
etdansquelquesautrescontrées,  lat  dans  ditTérens  diocèses  du 
il  fit  partout  un  f>,rand  nombre  royaume ,  surtout  dans  celui  de 
de  chrétiens.  I^e  dou  de  prophé-  Valenre,  et  former,  par  sesexem- 
tie ,  celui  des  langues  et  des  mi-  ptes  et  ses  instructions,  un  grand 
racles  contribuèrent  beaucoup  à  nombre  d'ouvriers  évangéliques 
ces  conversions.  Il  délivrait  les  pour  la  gloire  de  l'Église  et 
po.ufdfs,  guérissait  les  malades;  l'avantage  des  peuples.  On  peut 
et  les  ennemis  de  la  religion  même  dire  qu'il  ne  descendit 
qu'il  prêchait,  lut  ayant  fait  de  la  chaire  que  pour  être  porté 
prendre  un  breuvage  mortel ,  il  an  lit  de  la  mort.  Il  y  avait  près 
n'en  reçut  aucun  dommage,  d'un  an  qu'il  en  avait  prédit  le 
Après  avoir  passé  environ  huit  jour,  et  il  moUT«t  en  effet  an 
ansdansle  Mexique, saint  Louis  jour  marqué,  le  9  d'octobre 
revint  en  Espagne,  et  arriva  à  i56i,  dans  le  couvent  de  Va- 
V.ilenrc  au  mois  d'octobre  i  Sfiç).  lence  ,  à  dix  heures  du  matin  , 
On  lai  conBa  une  seconde  tois  Vi-  Igé  de  cinquanle-einq  ans,  dont 
ducation  des  novices.  On  le  mit  il  en  avait  passé  trente-sept 
aussi  k  la  léte  de  Ir  commu-  dans  leclQÎtre.Panl  viebéatifia, 
nauté  de  Saint  Onuphre  et  de  par  sou  décret  du  29  juillet 
celle  de  Valence  ;  et  dans  tous  1 608 ,  et  Clément  x  le  canonisa 
ces  emplois  il  fut  toujours  pour  le  isavriliâ^i.  Alexandre  viii, 
ses  frères  un  parfait  ntodèle  de  par  sou  décret  du  3  septembre 
toutes  les  veitus,  et  comme  une  1690,1e  déclara  patron  et  protec- 
règle  vivante.  Il  corrigeait  avee  teurprincipaldelanouvetleGre- 
une  sage  sévérité  tout  ce  qui  ne  nade,etmitsafèteau  looctobre. 
s'accordait  pas  avec  la  sainteté  (  Jean  Lopez,  4  part. ,  liù.  3  , 
de  leur  état;  et  afin  qu'on  n'ou-  Histor.  buU.  canonisât,  in  buU. 
bliit  jamais  cette  première  ord.  Pradic.,t,  6,  p.  274-  ^ 
maxime  de  son  gouvernement,  père  Touron,  Hommes  illustr. , 
ilavait  faitgrareren  groicarac-  t.  ^  ,  p.  485) 
tèMs ,  SUT  la  porte  de  sa  cliam-  LOUIS  DE  GRENADE,  célè- 
l»e,  ces  paroles  de  saint  Paul  :  bre  dominicain  espagnol ,  né  i 
Si  je  voulais  encore  plaire  aux  Grenade  l'an  i5o5,  reçut  l'bs- 
hommet,  je  ne  serais  pas  servi-  bit  de  Saint-Dominique  le  i5 
tmr  de  Jt'sut-CArist.  {Galal.  juin  i5a4t  dans  le  couvent  de 
1, 10.)  Hais  la  principale,  com-  la  même  ville.  Ses  progrès  dana 
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la  vertu  et  dans  les  sciences  fu-  ses  écrits.  Grégoire  xni  Vhoaor<i 
tetit  également  rapides  ,  et  il  de  ses  lettres  apostoliques  pour 
s'appliqua  de  bonne  heure  à  lire  U  féliciter  de  ses  travaux,  et 
les  écrits  des  pères  grecs  et  la-  l'encourager  à  les  continuer, 
tins,  les  historiens,  les  orateurs,  Sixte  v  voulut  l'honorer  de  U 
et  tout  ce  que  la  savante  anti-  pourpre  romaine  ,  sans  pouvoir 
quité  a  produit  en  tout  genre  y  réussir.  En6n  Louis  de  Gre- 
de  plus  achevé.  11  entra  dans  nade,  toujours  semhUble  à  lui- 
l'exercice  du  saint  ministère  k  inèine ,  vécut  jusqu'à  l'âge  de 
Kige  de  vingt-ueuf  ans,  et  il  en  quatre-vingt-quatre  ans  dao» 
remplit  les  fonctions  pendant  l'exercice  continuel  des  fonc- 
plus  de  cinquante,  avec  des  lions  de  l'homine  apostolique 
fruits  innombrables  et  une  in-  et  du  parfait  solitaire  ,  passant 
finité  de  conversions,  dont  il  U  plus  grande  partie  des  nuits 
fut  l'instrument  par  ses  prédi-  à  méditer,  à  contempler  on  à 
cations,  ses  écrits  ,  l'exemple  de  prier  vocalement ,  et  le  jour  à 
sa  sainte  vie  et  la  sagesse  de  sa  prêcher,  à  entendre  les  confè*- 
directioo.'  Ayant  été  élu  prieur  sions,  à  étudier,  i  écrire  on  à 
i  Badajox,  il  y  fonda  un  nou-  dicter.  Il  mourut  de  la  mort 
veau  monastère.  Le  cardinal  des  justes,  le  3i  décembre  de 
Henry ,  infant  de  Portugal,  ar-  l'an  1 568  ,  sur  les  neuf  heures 
chevéque  d'Evora,  l'ayant  at-  du  soir.  Nous  avons  de  lui  un 
tiré  dans  cette  ville,  remît  à  grand  nombre  d'excellens  ou- 
ses  lumières  la  conduite  de  sa  vrages,  tous  écrits  en  latin  ou 
conscience  et  de  son  diocèse  ,  et  en  espagnol ,  et  traduits  dans 
deux  ans  aprts,  c'est-à-dire  en  toutes  les  langue»!  savoir,  i"- 
i557,  il  fut  élu  provincial  du  un  Traité  de  l'oraison  qui  ren- 
Portugal.  La  reine  Catherine  ,  ferme  un  si  grand  fonds  de  doc- 
régente  de  ce  royaume,  le  choi-  trine  et  de  religion  ,  des  raaxi-- 
sit  aOsgi  pour  son  confesseur  et  mes  si  pures  et  des  sentimens  si 
son  conseiller  ;  mais  elle  ne  put  élevés ,  que  Ni  colas- Antoine  a 
jamais  le  faire  consentir  à  ac-  eu  raison  de  dire  que  de  tous 
cepter  aucune  dignité  ecclésias-  les  écrits  de  ce  genre,  dans  quel- 
lique.  Il  refusa  en  particulier  que  langue  et  en  quelque  temps 
l'archevêché  de  Brague  qu'il  fil  qu'ils  aient  été  faits,  on  n*en 
tomber  sur  la  tète  de  Barthéle-  connaît  aucun  qui  mérite  d'être 
mi-des-Martyrs.  Louis  de  Gre-  préféré  à  celui-ci.  C'est  aussi 
nade  ayant  fini  sa  charge  de  entre  tous  les  ouvrages  de  Gre- 
provincial  l'an  i56i,  se  retira  ,  nade,  celui  que  les  prédicateurs 
selon  les  désirs  de  la  reine,  et  les  confesseurs  doivent  lire  et 
dans  le  couvent  royal  de  Saint-  en  recommander  la  lecture  par 
Dominique  de  Lisbonne  où  il  préférence.  2°.  Le  Guide  des 
continua  avec  un  nouveau  fruit  Pécheurs ,  imprimé  k  Badajtn 
set  conseils ,  set  prédications  et  en  i555  ;  ouvrage  tiès-beau  et 
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très-utile  à  toutes  sorlM  de  per- 
sonnes. 3".  Le  Mémorial  de  la 
vie  chrétienne  et  ses  additions.  ■  nal  Borromée  n'avait  point 
4°.  Divers  traités  de  la  prière,  »  d'autre  Théologie  pour  prê- 
de  l'amour  de  Dieu  ,  et  des  >•  cher  que  celle-U  ,  et  néait- 
principaux  mystères  de  la  vie  <•  moîas  il  prêchait  très-bieu  ; 
de  Notre-Sei(jneur.  5*.  Un  au-  »  mai»  ce  n'est  pas  là  son  prin- 
tre  traité  touchant  les  mœurs  »  ci  pal  usage;  c'est  qu'il  dres- 
ei  les  devoirs  des  évêques.  6».  »  sera  votre  esprit  à  l'amour  de 
Un  grand  nombre  de  discours  ■  la  vraie  dévotion ,  et  à  tous 
sur  toutes  sortes  de  sujets  de  »  les  exercices  spirituels  qui 
piété,  9".  Quelques  dialogues  «  vous  sont  nécessaires.  Mon 
sur  l'incarnation  du  Fils  de  »  opinion  serait  que  vous  corn- 
Dieu.  8".  Une  introduction  au  »  mençnssiei  à  le  lire  par  U 
symbole  de  la  foi  ou  catécliisme  •>  grande  guide  des  pécheurs  ; 
fort  étendu,  divisé  en  ptusieui-s  >  puis  que  vous  passassiez  au 
tniité.«,  et  un  excellent  abrégé  h  mémorial,  et  enfin  que  voua 
'de  ce  catécliisine,  pour  appren-  ■  le  lussiei  tout.  «  (T^ettres  spi- 
dre  la  véritable  manière  de  pro-  rituelles  de  saint  François  de 
poser  la  doctrine  chrétienne  aux  Sales,  liv.  i,  lettre  34,  p.  igS. 
nouveaux  fidèles,  g".  I>a  rhéto-  Le  père  Ëchard  ,  Script,  ord. 
rique  de  l'Église,  ou  Éloquence  Prreâic.,  t.  2,  p.  aSS  et  suiv. 
des  prédicateurs,  10°.  Un  com-  Le  pèreTouron,Homiii.  illustr. 
mentaire  sur  le  cinquantième  de  l'Ordre  de  Saint- Dominique, 
pseaume.  ii*.  Un  célèbre  dis-  t.  4i  P-  558  et  suiv.) 
cours  intitulé,  du  Scandale,  la*.  LOUIS  (Épiphane),  prémou- 
Les  vies  de  quelques  personne-  tré,  né  à  Nanci  en  Lorraine,  fut 
ges  illustres,  tels  que  Jean  d'A-  professeur  et  docteur  en  Théo- 
vila  ,  de  Barlhélemy-des-Mar-  logie,  abbé  d'Elival,  procureur- 
tyrs,  etc.  13°.  Plusieurs  autres  général  de  sa  congrégation  i 
écrits  dogmatiques,  moraux  ,  Paris'  et  en  cour  de  Rome,  et 
historiques,  dans  '  lesquels  ,  en  ensuite  vicaire -général  de  la 
expliquant  les  vérités  de  la  reli-  congrégation  des  prémontrés 
gion,  les  règles  des  mœurs  et  réformés  en  Lorraine.  H  mourut 
les  devoirs  du  christianisme,  le  le  ^3  septembre  1683,  à  Ver- 
pieux  auteur  instruit ,  éclaire  ,  dun  d'où  son  corps  fut  rap- 
touche  et  conduit  uue  âme  de-  porté  à  son  abbaye  d'Ftival.  Il 
puis  le  commencement  de  sa  contribua  beaucoup  à  l'établis- 
con version  jusqu'à  la  plusbaute  sèment  des  religieuses  bénédic- 
perfection  de  la  vieévangélique.  tines  de  l'adoration  perpétuelle 
Saint  François  de  Sales  parlait  du  Saînt-Sacreraent.  Il  dressa 
ainsi  de  cet  auteur  dans  sa  let-  leurs  statuts ,  et  donna  aussi  des 
tredu3juin  i6o3,  à  nnévèqne  constitutions  aux  sœurs  hospi- 
de  ses  amis  :  •>  Ayei  Grenade  talières  de  Saint-Cbarles  de 
i5.  2. 
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Nanei ,  qni  lui  ont  l'obligatioa  Cet  Ordre  fut  institoé  l'an  1693 
de  lear  établissement  dans  cette  par  le  roi  Louis  xiT  pour  ré- 
TÎlle.  On  a  de  lui  :  i°.  La  Na-  compenser  les  officiers  qui  s'j- 
lure  immola  par  la  grAce ,  ou  taient  signalés  dans  les  armes. 
Pratique  de  la  mort  mystique,  J^  roi  en  est  grand-mal tre.  Il  y 
Paris,  ifi74)  in-8*-  ^-  Confé-  a  huit  grands^roix  et  TÎngt- 
Knces  mystiques  Mir  le  recueil-  quatre  commandeurs,  trois  of- 
lement  de  l'Ame,  pour  arriver  i  ficiers  qui  sont  le  trésorier,  le 
la  contemplation  du  simple  re-  greffier  et  l'huissier.  Le  reste 
gard  de  Dieu  par  les  lamitres  des  clievaliers  n'est  pas  limité, 
de  la  foi ,  Paris,  1676  ,  in-8*',  Tous  ceux  qui  composent  l'Or- 
ctiee  Cl]rist<^he  Kemy.  3°.  La  dre  portent  une  croix  d'or  sur 
Vie  sacrifiée  et  anéantie  des  no-  laquelle  il  y  a  l'image  de  saint 
TÎces  qui  piAendent  s'offrir  en  Louis.  Les  grands-croix  la  por- 
qualité  de  Tictimes  du  Fils  de  tent  attncliée  i  un  ruban  large 
Dieu,  etc. ,  en  1674  et  1675 ,  de  quatre  doigts  de  couleur  de 
ia-S°,  cheï  Jo'sse.  4*-  "^roi^  ^  feu,  qu'ils  mettent  en  écliarpe, 
U  contemplation  naturelle  par  et  ont  eucore  une  croix  en  bro- 
fortne  de  conférence,  entre  Phi-  derie  d'or  sur  le  justaucorps  et 
lothée  et  son  directeur,  manus-  sur  le  manteau.  Les  cominan- 
crite  dans  la  bibliothèque  d'Eti-  deurs  portent  simplement  le  ru- 
val.'  5*.  Des  lettres  publiées  en  ban  en  écharpe  avec  la  croix,  et 
1688  par  les  soins  du  père  Mi-  les  simples  chevaliers  ne  por- 
chel-U'Hoode ,  du  même  Ordre,  tent  que  la  croîx  d'or  attachée 
(Dom  Calmet,  Bibliotb.  loir.)  sur  l'estomac  avec  un  petit  ru- 

LOCIS    DE     POIX,    Jérôme  ban  couleur  de  feu.  Personne 

d'Arras,et  Claude-François  de  ne  peut  être  reçu  dans  cet  Ordre 

Paris,  capucins  du  couvent  de  s'il  n'est  catholique,  et  s'il  n'a 

la  rue  Saint-Honoré.  Ils  ont  servi  sur  terre  ou  sur  mer  en 

donné  :  i*.  la  Réponse  à  la  lettre  qualité  d'officier   pendant  dix 

de  M....  insérée  dans  le  journal  années.     L'ordre    jouissait    de 

de  Verdun,  février  i^Sa,  contre  trois  cent  mille  livres  de  rente  , 

les  lettres  de  M.  l'abbé  de  Vil-  chaque  grand-croix  en  avait  six 

lefroy,  175a,  in-ia.  a°.  Princi-  mille;    huit  commandeurs   en 

pes  discutés  pour  faciliter  l'in-  avaient  chncnn  quatre  mille,  et 

tclllgenee  des  livres   prophéti-  les  seize    autres    chacun    trois 

ques,  spécialement  des  pseau-  mille;   vingt-quatre  chevaliers 

mes,  relativement  i  la  langue  en  avaient  chacun  deux  raille; 

originale,   suivis  de  plusieurs  vingl-qualre    autres  chevaliers 

dissertations  sur  les  lettres  de  en  avaient  chacun  quinze  cents; 

M.  l'abbé  de  Villefroy,  17541  quaranle-huit  autres  chevaliers 

4    volumes   in-t2   d'abord,   et  en  avaient  chacun  mille  livres  ; 

portés  dcfiuis  à  12.  et  trente-deux  autres  chevaliers 

LOUIS,  Ordre  de  Sain^LDuis.  en  avaient  chacun  huit  cents  li- 
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ms.  Le  ti^sorter  avait  quatre  Gaule  beigique  ,  et  ni  dans  la 
mille  livres  ;  le  greffier  trois  ville  ou  dans  le  territoire  de 
mille,  l'hnisner  quatorze  cents.  Toul,  de  pareus  les  plus  qnali- 
La  croii  de  l'Ordre  est  d'or,  k  £és  de  la  provioce.  II  s'appliqua 
huit  pointes,  avec  des  fleurs  de  de  bonne  heure  à  la  piëlé  et  à 
lis  aux  quatre  angles.  Il  y  a  d'un  l'étude  des  sciences.  Il  fît  des 
calé  l'image  de  saint  Louis  te-  progrès  admirables  dans  l'un  et 
nant  dans  sa  main  droite  une  dans  l'autre.  Il  épousa  Pimé- 
couronae  de  laurier,  et  dans  la  niole  ,  sceur  de  saint  Hilaire  , 
gauche  une  couronne  d'épines  évoque  d'Arles.  Après  avoir  vécu 
et  les  clous  de  la  passion,  avec  quelques  années  ensemble  ,  ils 
celte  légende,  Ludovicus  ma-  se  séparèrent  d'nn  commun 
gncis  irutiluit  1693.  De  l'autre  consentement.  Saint  Loup  se  re- 
câté  il  y  a  une  épée  qui  perce  tira  au  monastère  de  Lérini ,  et 
une  couronne  de  laurier,  avec  s'y  fit  religieux  sous  la  conduite 
cette  légende ,  Bellicie  virlutis  de  saint  Honorât.  Peu  content 
/jr(P/mi/m. ( Héliot,  t.  8,  p.  4m.)  d'observer  de  point  en  point  la 
LOUP,  lujjux,  animal  farou-  règle,  quoique  très-austère,  il  j 
che  demeurant  dans  les  bois  :  ajoutait  encore  plusieurs  antres 
l'ennemi  le  plus  fin  et  le  plus  mortifications.  Saint  Ours,  évé- 
dangereux  du  bétail.  C'est  une  que  de  Trojes ,  étant  mort  an 
espèce  de  chien  sauvage  qui  a  mois  de  juillet  de  l'an  4^6,  il 
ooe  tète  carrée,  et  dont  les  cdtes  fut  élevé  snr  ce  siège  malgré  les 
sont  posées  selon  la  longueur  de  grandes  résistances  qu'il  fit  pour 
son  corps,  ou  parallèles  à  l'épine  l'éviter,  n'étant  Agé  pour  lors 
du  dos.  Loup  se  dit  6gurément  que  de  vingt-cinq  ans.  Cette  su^ 
des  personnes  malignes,  médi-  bliine  dignité  ne  lui  fit  rien  ' 
sautes,  liypocrites,  des  héréti-  changer  dans  sa  manière  de  vie. 
ques  et  de  tous  les  ennemis  de  On  vit  toujours  en  lui  la  même 
l'Église.  L'Écriture  dit  du  lonp  humilité  ,  le  même  esprit  de 
qn'il  vit  de  rapines;  qu'il  est  mortification,  et  surtout  la  mé- 
violent,cruel, sanguinaire; qu'il  mepauvretéet  le  même  déta- 
est  vorace  et  avide;  qu'il  sort  chemeut  des  choses  de  la  terre, 
le  soir  pour  ravir  sa  proie;  qu'il  II  gouverna  son  peuple  avec 
a  la  vue  très-perçante;  qu'il  est  beaucoup  de  |irudence  et  de 
grand  ennemi  des  troupeaux  de  charité,  réforma  le  clergé  et  le 
brebis;  queBenjamin  est  nnlonp  peuple  dont  les  mœnrs  étaient 
ravissant;  que  les  faux  docteurs  presqu'également  corrompues, 
sont  des  loups  couverts  de  peaux  II  se  regarda  toujours  comme  le 
<kbrebis;qnelespersécuteursde  père  des  pauvres,  et  se  distingua 
l'Élise  et  les  ianx  pasteurs  sont  tellement  en  toutes  manières , 
aussi  des  loups  ravissans.  qu'il  passa  pour  le  grand  prélat 

IX>UP    (  saint  ] ,    évéque   de    de  son  siècle,  f^et  évèques  des 
Troyes ,  était  originaire  de   la    Gaules  le  députèrent,  avec  saint 
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Germain  d'Anxerre,  pour  aller 
combattre  le  pélagianisme  dans 
la  Grande-Bretagne  en  /i.\6. 
Ayant  appris  qu'Attila  ,  roi  des 
Huns,  s'avançait  à  la  tète  de 
plus  de  quatre  cent  mille  hom- 
mes, lise  mit  en  prière  pendant 
quelques-  jours ,  et  par  la  fer- 
veur de  ses  oraisons  et  ses  gran- 
des austérités,  il  obtint  de  la 
divine  bonté  que  ce  roi  barbare, 
on  pour  mieux  dire ,  que  ce 
fléau  de  Dieu  ne  nuisît  en  au- 
cune manière  aux  habitans  du 
pays.  Cependant  Attila,  plciu 
de  vënération  pour  ce  saint  évé- 
que,  voulut  qu'il  le  reconduisît 
jusqu'au  Rhin.  Ce  qui  ayant 
rendu  saint  Loup  suspect  d'in- 
telligence avec  ce  roi  à  son  peu- 
ple, il  fut  oblijjé  de  se  retirer 
pendant  plusieurs  années,  après 
lesquelles  il  reviut  à  snn  église , 
où,  après  avoir  concilié  les  es- 
prits et  rempli  dignement  le 
ministère  de  l'épi^copat  qu'il 
avait  tenu  pendant  cinquante- 
deux  ans  entiers,  il  mourutle  39 
juillet  de  l'an  4;8  ou  479,  d'une 
manière  conforme  à  la  sainteté 
de  la  vie  qu'il  avait  men&.  Il 
fut  enterré  dans  un  des  fau- 
bourgs de  la  ville,  où  l'on  bâtit 
depuis  un  monastère.  Sa  fête 
est  marquée  dans  le  vrai  mar- 
tyrologe de  Bède  an  29  juillet  : 
ce  qui  a  été  suivi  par  Adon  , 
Usuard  cl  les  autres.  Il  se  fit 
une  translation  de  son  corps 
l'an  892  ,  dont  la  fête  est  aussi 
marquée  au  10  de  mai  dans 
quelques  martyrologes.  Quel- 
ques écrivains  mettent  saint 
Loup  au  rang  des  pères  et  des 
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auteurs  ecclésiastiques ,  pour 
deux  lettres  qu'on  a  conservées 
de  lui.  (Surius.  Baillet ,  t.  2, 
29  juillet.  Dom  Itivet,  Bîst. 
littér.  de  la  France,  t.  2.) 

LOUP  {  saint  ),  évêque  de 
Lyon ,  passa  les  premières  an- 
nées de  sa  vie  dans  les  exercices 
de  la  vie  soliLtire  daaslemo- 
nastère  de  l'île  Barbe  ,  ao  mi- 
lieu de  la  rivière  de  Saône , 
près  des  faubourgs  de  Lyon.  11 
en  fut  établi  le  supérieur  du 
temps  de  Gondebaud  ou  de  son 
fils  saint  Sigismond  ,  roi  de* 
lîourfîogne.  On  le  fait  successeur 
immédiat  de  saint  Viventiol 
dans  le  siège  de  Lyon,  vers  le 
temps  de  ta  mort  du  même  roi 
saint  Sigismond,  à  qui  Clodo- 
mir,  roi  d'Orléans,  Ata  la  vie 
vers  l'an  SaB.  Il  assisU  l'an  538 
au  troisiènie  concile  d'Orléans , 
tenu  principalement  pour  re- 
mettre la  bonne  discipline  dans 
sa  première  vigueur.  Il  y  sous- 
crivit devant  tous  les  antres 
métropolitains  qui  y  assistèrent, 
d'où  l'on  juge  qu'il  y  présida.  Il 
mourut  avant  l'année  5.^-».  On 
dit  que  son  corps  fut  enterré 
dans  l'église  de  l'ermitage  de 
l'jle  Tarbe.  Le  martyrologe  ro- 
main marquesafèteau  aS  de  sep- 
tenibrc,  que  l'on  croit  avoirété 
le  jour  de  sa  mort.  (P.  Théophile 
Raynaud  ,  Recueil  des  saints  , 
Baiilet,  t.  3,  rïS  septembre.  ) 

LOUP ,  abbé  de  Ferrières ,  le 
même  que  Loup  Servais  ou  Ser- 
vas,  SiTvnliis  Lupus,  vint  au 
monde  vers  le  commencement 
du  neuvième  siècle ,  dans  la 
province  de  Sens.  A  fit  profes- 
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sion  dans  l'abbaye  de  Feitiëres  humaine  corrompue  ne  peut  se 
en  Gâtioais,  étudia  dans  celle  sauver  que  par  le  secours  de  Jé- 
deFulde,  sous  le  célèbre  Baban,  sus-Christ  ^  que  ceux  qui  sont 
entra  à  la  cour  de  Louis-le-Dé-  damnés  le  sont  par  justice ,  et 
bonnaire  l'an  83G ,  et  fut  choisi  que  ceux  qui  sont  sauvés  le  sont 
par  Charles-le-Cliauve  pour  par  une  miséricorde  toute  gra- 
remplir  la  place  d'Odon ,  abbé  tuite  ;  que  Dieu  ne  prédestine 
de  Ferrières,  que  ce  prince  vou-  point  au  mal,  qu'il  ne  prédes- 
iait  chasser  de  ce  monastère  tine  qu'au  bien,  que  cette  pré- 
poar  avoir  favorisé  le,  parti  de  destination  est  gratuite  ,  et 
Lothaire.  Loup  fut  leça  dans  qu'elle  n'impose  point  de  né- 
l'abbaye  de  Ferrières  au  mois  de  cessilé,  quoiqu'elle  soit  infailli- 
novembre  de  l'an  iJ4^'  ^'  assista  ble  ;  que  Jésu»-Christ  est  mort 
au  concile  de  Verneuil ,  dont  il  pour  tous.  Il  explique  cette 
dressa  les  canons  l'an  844 1  ^l^  ^  même  doctrine  dans  une  lettre 
plusieurs  autres  assemblées  d'é-  i  Hincmar  et  à  Pardulus,  et 
yéques.  Il  fut  chargé  d'affaires  dans  une  autre  à  Charles-le- 
importautes  par  les  prélats  de  Chauve.  Le  reste  des  ouvrages 
France ,  et  par  le  roi  Charles-Ie-  de  cet  abbé  consiste  dans  un  re- 
Chauve  qui  l'envoja  vers  le  cueil  de  cent  trente  lettres,  «n 
Pape  Léon  iv.  !l  se  trouva  au  y  comprenant  les  deux  que 
concile  de  Soissons  de  l'an  853 ,  Loup  reçut  d'Ëginbard  et  de 
et  VéciA  en  grande  réputation  l'assemblée  au  concile  de  Sens , 
de  science  et  de  sainteté  jusqu'à  au  sujet  de  l'élection  d'Emée  , 
l'an  862.  Il  laissa  plusieurs  ou-_  évcque  de  Paris, 
vrages;  savoir,  la  Vie  de  saint  Leslellres  d«Loupde  Ferrié- 
Maximin,  évèque  de  Trêves;  res  sont  sur  différentes  matières: 
celle  de  saint  Vigbert,  abbé,  lesuncsroulentsurdesdtlficultés 
avec  deux  homélies  et  deux  de  grammaire;  les  autres  regar- 
bymnes  sur  le  même  saint  ;  un  den  t  des  matières  civiles;et  lésa  u- 
. traité  sur  trois  questions  que  tres,desmatièresecctésiastiques. 
Gotescalqne  avait  proposées  au  Dans  la  douzième,  écrite  à 
concile  de  Mayence,  sur  la  li-  Pardulus,évèqueMieLaon,ilprie 
berté,  sur  la  prédestination  au  cetévêqued'employerson  crédit 
mal,  et  sar  la  mort  de  Jésus-  auprès  du  roi,  en  faveur  des 
Christ  pour  tous.  L'auteui  em-  moines  de  Sainte-Colombe  de 
brasse,  dans  cet  ouvrage,  la  Sens,  qui  albtent  en  cour  pour 
doctrine  de  saint  Augustin.  11  obtenir  le  recouvrement  du  pri- 
soutient  que  l'homme  créé  dans  viléged'exemptionquileuravait 
un  état  heureux  et  libre  ,  pou-  été  accordé  par  les  archevêques 
vait  faire  le  bien  avec  le  secours  de  Sens  et  par  les  rois.  M.  Sa- 
de la  grAce,  ou  pécher  en  Vaban-  luïe  remarque ,  sur  cette  lettre , 
donnant;  que  depuis  le  péché  que  les  rois  exemptaient  alors 
du  premier  homme,  la  nature  les  abbayes  de  la  juridiction  de 
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l'ordinaire ,  en  les  prenant  »ous  L0UP,ditPrQf9*p(i(a,natifde 

leur  protection,  ïu6  (uiV/one.  la  Pouîlle,  ainsi  nommé  parce 

Dans  la  vingt -neuvième,  à  -qu'il  aTait  la  charge  de  premier 

Venilon,  archevêque  de  Sens,  capitainedefigardes  du  palaiade 

onvoitquelesprètresquiavaient  l'empereur  d'Orient,  vivait  au 

des   titres    eccl&iastîques ,     ne  commencement    du    douzième 

pouvaient  les  quitter  pour  se  siècle,  et  composa  une  chroni- 

faire  moines,  sans  la  permission  que  de  ce  qui  s'était  passé  de 

de  l'évêqne.  plus  mémorable  dans  le  rojan- 

Dans  la  trentième  ,  à  Cotes-  me  de  Naples ,  depuis  Van  8€o 

calque  ,  il  explique  ce  que  saint  jusqu'en  120a.  Antoine  Carac- 

Augustin  dit  que  Dieu  sera  va  cioU,  théatin,  fit  imprimerl'an 

par  les  yeux  du  corps  ,  en  disant  i6a6,  cette  chronique  à  Haples, 

que  la  connaissance  de  la  subs-  avecunecontinuationdontl'au- 

tancedivine  n'appartiendra  qu'à  teur  n'est  pas  connu,  et  qui  finit 

l'esprit;   mais  que  les  yeux  du  l'an  iStg.  II  joignità  cettccbro- 

corps  apercevront  sa   présence  nique  celle  d'Herempert,  et  celle 

par  les  effets  admirables  qu'elle  de  Falcou  de  Rénévent. 

produira  sur  les  créatures.  LOUP  D'OLl  VET ,  Espagnol , 

Danslaquatre-vingt-quator-  frère  de  saint  Vincent  Ferrier  , 

zième,  il  fait  voir  que  les  afflic-  général  deghiérunimites,adTe£- 

tions  sont  utiles  aux  justes.  se  la  règle  de  son  Ordre,  qui  se 

Dansia  cent  donxième,ilcon-  trouve  parmi  les  œuvres  de  S. 

damne  ceux  qui  blâment  le  ma-  Jérôme,  dont  elle  est  tirée,  et  a 

riage  en  louant  la  virginité.  composé  des    sermons  manus- 

Les  lettres  cent  vingt-huit  et  crits.  (Dupin,  quinzièmesiëcle.) 

cent  vingt-neuf  sont  celles  qu'il  LOUP  DE  TROTES  (S.-),  Sanc- 

écrivit  sur  les  questions  do  la  lus  Lu/jus  Trecensis,  abbaye  de 

prédestination  et  de  la  grâce.  l'Ordre  de  Saint-Augustin,  était 

Loup  de  Ferrières  était  fort  située  dans  la  ville  de  Troyes, 
versé  dans  les  belles-lettres  et  Elle  fut  d'abord  desservie  par 
dans  les  sciences  profanes,  aussi  des  chanoines  séculiers  ,  régis 
bienquedansUdoctrittedel'E-  par  un  prévAt;  mais  vers  l'an 
glise.  Il  écrivait  avec  autant  de  11 35  on  y  mit  des  chanoines  ré- 
justesse  et  de  solidité,  que  d'à-  guliers  de  l'Ordre  de  Saînt-Au- 
grément  et  de  pureté.  La  meil'  gustîn,  qu'on  tira  de  l'abbaye 
leureédition  de  ses  ouvrages,  est  de  Saint-Martin,  située  dans  la 
celle  que  Balutc  donna  avec  des  même  ville.  L'abbaye  de  S. -Loup 
noies  l'an  i664i  in-8°,  chez  Mu-  était  unie  à  la  congrégation  de 
guet.  (Dupin,  neuvième  siècle.  France,dite  de  Sainte-Geneviève. 
Dom  Rivet,  Hist.  littér.  delà  LOUVENT,  Lupeniius  {SA\a\ 
France,  t.  5.  D.  Ceîllier,  Hist.  etmartyr),  vivaitausixièmesiè- 
des  Aut.  sacr.  et  ceci.  t.  19 ,  p.  cle.  Il  était  abbé  de  l'église  de 
3g  el  suiv.)  Saint-'Privatdansrancîenoe  ville 
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deJafonlxaapajsdeGéraiidati,  très  l'avancent  avecplos  de  vrai- 

et  honorait  le  caractère  di|  sacer-  seinblance  sons  le  règne  de  Chil- 

doce,  lorsque  Dieu  permit  que  debert  son  père,  vers  l'an  584 

son  innocence  fut  attaquée  par  ou  du  moinsdvaat  593.   (Saint 

la  calomnie.  11  fut  dénoncé  à  b  Grégoire  de  Tours,  au  chap.  3^ 

cour  d' Australie  par  le  gouver-  du6  liv.  deson  Ilist.  deFrance. 

neur  de  la  ville  et  du  pajs  de  Baillet,  t.  3,  22  octobre.  ) 

G^vaudan,  noniinélanocent,qai  LOUVET  (Pierre),  religieux  de 

l'accusa     d'avoir    parlé    contre  Saint-Dominique ,  né  à  Saînl- 

Vbouneur  et  la  réputation  de  la  Seine  dans  l'Ausois,  à  cinq  lieues 

reine  Bruneliaul,  veuve  de  Sige-  de  Dijon ,  prit  l'habit  religieux 

bert ,  et  mère  de  Cliildebert  11 ,  dans  cette  ville ,  fat  du  conseil 

qui  régnait  alors.  Mais  son  in-  de    conscience    de    Gaston    de 

nocence   fut  reconnue,  et  on  le  France,  frère  du  roi  Louis  xiii, 

renvoya  absous.  Innocent  irrité  et  mourut  en  i64a,  après  avoir 


devoir  Louventéchappédudan-  composé  les  ouvrages  s 
ger,le  poursuivitlorsquecesaint  i».  FoUa  palenlia  ,  seu  tabulœ 
s'en  retournait  en  Gévaudan)  et  novem  forma  maximâ,  in  qui- 
l'ayant  atteint,  il  lui  fit  souffrir  bui  ordinechronotogicoexhiben- 
divers  tourmens,  après  quoi  il  iurviriordmeiUustref,seudigni- 
sembla  vouloir  le  laisser  aller;  late,  seu  vitte  sanctimonid ,  seu 
mais  comme  s'il  se  repentait  de  eruditione,  scriptisve ,  vel  pree- 
l'avoir  traité  encore  avec  trop  de  clarh  gesiis  insignes;  serons 
douceur,  il  le  poursuivitdenou-  etiam  ordinis  conspicuœ  cum 
veau,etl'attaquasurleborddela  iconibus  tere  cœlaiis ,  à  Paris, 
rivière  d'Aisne  oùil  lui  coupa  la  i63o.  3".  'l'hesaurus  apostolicus 
tëte,puislajeta  avec  le  corpsdans  gratiarum  et privilegiorum  con- 
brivière.Éuajantéléretiréspar  JralcmiiaiumSS.  RosariiJf.  V. 
miracle, (lesfaergersensévelirent  Mariie,  et  sacratissimi  nominis 
l'ua  et  l'autre.  Dieu  attesta  la  /mu,  à  Paris  i632,in-4',  et  à 
saintelédesouserviteur  parpln-  Douai  i635,  in-8°.  3°.  La  ma- 
sieursmiiacles.  Aussitôtquel'oii  nièredc  s'uniri  Dieu,  traduite 
eut  appris  la  mort  du  saint  abbé  en  français  du  latin  de  adhas- 
dans  te  Gévaudan,  on  lui  établit  rcndo  Dko,  du  bienheureux  Al- 
un culte  particulier.  Les  os  de  bert-le-Grand ,  de  l'Ordre  des 
saint  Louvent  furent  transférés  Ftires  Pièchcars,  àLyon  i63g, 
du  lieude  leur  sépulture  dans  la  in-ia.  4°-  ^i*dex  gcminus  ope- 
ville  de  Chàlons-sur-lffarne ,  et  rum  omnium  B.  Alberii  Magni, 
déposés  dans  la  cathédrale,  où  aller  scientiarum,  aller  alpha- 
l'on  célèbre  sa  fête  comme  d'un  belico  ordine  digesius  ;  cum  ad- 
martjr ,  le  22  octobre.  Les  uns  jectis  plurimis  ejusdem  beaii  en- 
mettent  sa  mort  au  commence-  comiis  in  ejasdem  sanclitatis  et 
meut  du  septième  siècle,  sous  incomparabilis  doclrinœ  com- 
Thjery,roi  de  Bourgogne;  d'au-  metidâtionem ,  ex  omni  génère 
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viroruni  illustrium  undequaque 
colleclis,  à  Paris  1642,  in-4''- 
(Le  père  Ecbard,  Script.  Ord. 
Prtedic,  t.  2,  p.  53o.  M.  Papil- 
lon .  Bibliotli.  des  Auteurs  de 
Gourgogne  ,  lom.  i,  pag.  ^10. } 

LOtJVET  (Pierre),  avocat,  na- 
tif de  Reinville  ,  villnj<e  à  deux 
lieues  de  Beauvais ,  s'appliqua  à 
la  jurisprudence  et  à  l'Iiistoire, 
et  mourut  eu  1646,  apcÈsavoir 
composé  entre  autres  ouvrages  : 
!•.  Nornenclatura  et  chronolo- 
gia  rertim  ecdesiasticanm  diœ- 
cesis  Mlovacensû,  ioS',  à  Pa- 
ris en  1618.  V.  Histoire  des  an~ 
tiquit^s  du  diocèse  deHcnuvais, 
iD-8=,  à  Beauvais  en  i635.  Cet 
ouvrage  avait  é\é  précédé  en 
1609,  d'un  livre  premier  qui 
contenait  en  partie  l'histoire  et 
les  antiquités  da  Bcauvatsis,  et 
qui  fut  réimprimé  à  Reauvais  en 
l63i.  Le  tome  deuxième  parut 
A  Rouen  en  1614,  in-S",  (Lepère 
le  Long,  Biblioih.  hist.  delà 
France.  ) 

LOYAERTS  (Samuel),  de  Rra- 
bant,  docteur  de  Louvain,  et 
curé  de  S.-Miclithie  celteville, 
mort  le  i3  septembre  i(>i4,  a 
donne  un  Commentaire  sur  le 
Cantiqucdes cantiques,  imprimé 
à  Anvcrsen  iSgg,  et  des  expli- 
cations des  évangiles  des  dim.ui- 
clies  et  fêles  de  l'année,  à  Lou- 
vain en  itioS  ,  161 1,  1G12;  et  à 
Paris  en  1621.  (Dupin,  Table 
des  Aut.  ecclés.  du  dix-septième 
siècle,  col.  iSj;.  ) 

LOYENS  (Hubert) ,  Flamand, 
docteur  et  professeur  primaire 
ts  droits  en  l'université  de  Lou- 
vain ,  dans  le  dix-septième  siè- 
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cle,  a  pttblié  &  Cologne  en  1687 
un  Traité  des  dispenses  en  deux 
parties,  dont  la  première  com- 
prend les  refîtes  et  les  principes 
ge'néraux  des  dispenses;  et  l'au- 
tre est  une  application  de  ces 
règles  aux  dispenses  de  mariage. 
(nuj.in,(i(V/.  col.  2C93.; 

LOÏSEAU  (Cbarlês),  avocat 
célèbre  et  très-babile  juriscon- 
sulte, né  à  Paris,  fut  reçu  avocat 
à  vingt  ans.  11  fut  ensuite  lieu- 
tenant particulierà  Sensà  vingt- 
six  ans,  puis  bailli  de  Cliâteau- 
dun,  et  enfin  avocat-consultant 
au  parlement  de  Paris  où  il 
mourut  le  25  octobre  > ((27,  âgé 
de  soixante-trois  ans,  selon  son 
épit.i|ibe  qui  était  dansTégliscde 
Saiiit-Cdnie.  Ses  ouvrages  sur  les 
matières  de  droit, qui  sontexcel- 
lens,  ont  été  donnés  en  1666, 
in-foL.par  les  soins  deM,  Clau- 
de Joly,  cbanoine  de  l'église  de 
Pari",  et  en  1701  par  la  coni-pa- 
gnie  des  libraires  à  Lyon.  Cette 
édition  contient  les  cinq  livresdu 
droit  des  offices ,  les  Traités  des 
sei{;[icuries,  des  ordres  et  simples 
dignités,  du  déguerpissement  et 
débts^ement  par  lijpottièque  , 
de  la  garantie  des  rentes  et  abus 
de  la  justice  des  villages.  Le 
Traité  du  déguerpisse  ment  passe 
pour  le  cbcf-d'truvre  de  M.  Loy- 
seau,  à  cause  du  mélange  Judi- 
cieux qu'il  y  fait  du  droit  ro- 
main avec  le  droit  français. 
(Loisel,  dans  son  Dialogue  des 
avoc.its.  ) 

LUIIECK,  ville  libre  et  im- 
périale, capitale  des  villes  anséa- 
tiqucs,  et  fort  mardiande  parla 
commodité  de  son  port  qui  n'est 
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qtt'à  deux  lieues  de  la  mer  Bal-  L'em[»erearCharlemagiie avait 

tique,  à  l'entrée  de  la  Basse  Saxe  fait  auooncer  la  foi  de  Jésns- 

etdu  ducbé  de  Holstein,  eu  la-  Christ  aux  £sclavons  par  saint 

tin  Lubeca  ,  Lubeeum.  Elle  se  Anscliaire,    saiut    Bembert    et 

gouverne  en  réijublique.  quelques  antres;  mais  ces  peu- 

Ëtroitement  alliée  avec  les  pies  «tant  retombés  dans  l'ido- 
états  généraux,  et  dans  les  dictes  latrie,  l'empereur  Otbon  i",ani- 
de  l'empire,  elle  avait  séance  al-  mé  dunième  lèle,  y  fit  venir 
ternativeihent  avec  la  ville  de  des  nouveaux  prédicateurs,  et 
Worms.  Son  évèclié  (ut  ancien-  fonda  vers  l'an  9^0  six  évêcliés; 
nementfondéà  01  de  in  bourg,  an  savoir,  Oldenbour);,  Havelberg, 
seizième  siècle.  L'évêque  devint  Brandebourg,  Mcrslmurg,  Mis- 
protestant,  et  maintcnaut  il  est  nie  et  Zeitz.  Il  leur  donna  poar 
toujours  élu  hors  la  faniille  des  métropolitain  le  nouvel  arcbe- 
ducs  de  Holstein.  Il  fait  sa  rési-  vèque  de  Magdebourg,  excepté  - 
dence  àEurin,  ville  fortifiée  â  i  l'évêché  d'Oldenbour|>  qu'il 
quatre  lieues  de  Lubcck  ,  on  il  voulut  soumettre  à  l'arclievéclié 
n'a  cependant  aucune  souverai-  de  Daiubourg.  Oldenbourg  était 
oeté.  autrefois  une  ville    fort    puis- 

Dausles  diètes  de  l'empire,  santé,  capitale  de  la  Wagrie, 

l'évéque  de  Lubcck  était  assis  à  mais  à  présent  ce  n'est  qu'une 

câté  de  celui  d'Osnabruck  ,  sur  )>elite  ville  située  k  trois  lieues 

un  banc  particulier.  11  est  le  seul  de  la  mer  Baltique  dans  le  ducbé 

de  la  confession  d'Augsbourg  ,  de  Holstein.  Sa  calbédrale  étaif 

quijouit  en  Allemagne  des  droits  dédiée    à   saint    Jean- Baptiste, 

diocésains,  et  de  la  juridiction  Son  évêcbé  était  s)  étendu,  que 

ecclésiastique.  l'empereur  Henri  et  Adalbert , 

L'éyb se  cathédrale  de  Lubeck  '  archevêque  de  Bremen,  jugèrent 

a  deux  beaux  clocbrrs  couverts  à  propos  en  io5o  d'en  dénieiu- 

de    cuivre.    Elle   est   dédiée   à  brer  unepartie  pouren  doter  Us 

saint  Jean-Baptiste.  H  y  a  un  évècbés  de  Slt^snick,  de  Ratz- 

cliapitre  de    trente  chanoines,  bourg  et  de  Mcckelbourg,  qui 

qui  ont  pour  dignités  le  prévôt,  fut  ensuite  transféré  à  Swerin. 

élu  alteruativeiiient  p.ir  le  clia-  j.  .,          «nu     > 

pitre  et  par  ta  ville,  le  doj'en,  '                            ° 

l'ancien,  l'écolàtre,  le  chantre  i.  Marko,  évéque  d'Olden- 

et  le  trésorier.  Il  y  a  aussi  qua-  bour^  et  de  Sleswick,  mourut 

tre  chanoines  catholiques;  tous  versgSs. 

les  autres  sont  luthérien^.  L'érê-  a.  Eduard  on  Erage  ,,  mort 

que  est  obligé  de  nommer  un  en.... 

grand-vicaire   catholique  pour  3.  Wago. 

ceux  de  cette  religion,  qui  en  4-  Eziclion  ,   fut  obligé    de 

peuvent  librement  faire  î'eier-  voir  soixante  de  ses  prêtres  souf- 

cice.  frir  le  martype  h  Oldenbourg , 
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et  il  ne  pot  lui-même  éyiUt  la  mites  des  nations  bartures.  <^ 
mort  que  par  la  fuite.  Il  détint  prélat    quitta  la  même  afintu 
érêque  de  ^eswick  vers  l'an  î'évêché  deLubeck,poIlTlt'et^- 
l029,  et  mounit  en  io38.  ployer  entièrement  àUcooTer- 

5.  Folcard,  eut  le  même  mal-  sion  des  idolâtres  qui  éUieat 
hear  de  voir  les  chrétiens  de  eo  grand  nombre  dam  1«  Hcc- 
son  diocèse  pers&utés,  mis  à  kelbonrg,  dans  la  Honté^  et 
mort  et  chassés  par  les  idolâtres,  dans  les  pays  voisins.  H  moaral 
Il  fut  lui-inéme  obligé  de  se  ré-  en  1 164,  et  fut  enlehé  dins  l» 
fugier  près  de  ion  métropoli-  <»thédrale  de  Lubeck  qu'ilifait 
lain  à  Hambourg.  fonda.  De  son  temps  le  cle^é 

6.  Rembert.  de  Faldecen  a'esemptadelajn- 
■).  Beonon,  fat  tiré  du  cba-  ridiction  de  l'érèque  d'Olden- 

piUe  de  Hambourg.  Il  fonda ,  à  bou^ ,  et  élut  pour  sob  érêqne 

l'honneur  de  saint  Michel,  une  particulier,   Eppon,  prérût  de 

abbaye  de  bénédictins  dans  sa  Falderen;  mais  ce  noUTel  É'e- 

ville  épiscople  ;  mais  lorsqu'il  ché  fut  éteint  dans  la  suite. 
fallut  consacrer  l'église,    il   y         i3.  Conrard,  frère  deGétoià, 

survint  une  si  grande  faule  de  et  abbé  de   Riddershixsea ,  de 

monde,  qu'il  fut  étouffé  dans  l'Ordre  de  Clteauï,  »u  diocèse 

la  mêlée.  d'UalbersUd,  fut  fait  éfêqne  de 

8.  Megnere  ou  Meinhari.  Lubecken  ii64,parHeori,dw 

9.  Abclin.  àe  Holstein.  11  alla  en  Terre- 
1  o.  E  json ,  moine  de  l'Ordre  Sainte  avec  l'empereur  Henri  de 

d« Saint-Benoit,  fut  lue  par  les  Bavière, et  plusieursaulrespré- 

barbares  en  106a,  dans  l'église  latsetseJgneurs,etmouruldaii* 

de  LenMD  où  il  s'éuit  retiré.  la  ville  de  Tyr  en  Palestine  Te" 

11.  Vicelin,  pasteur  de  Lu-  l'an  H74'  ,. 
beck,  mouruten  ii58.                      14.  Henri,  né  dans  le  û"""^ 

_  ,  ,     r   ,     ,  de  Brabant  aux  Pays-Bai,  en- 

E^cques  de  Luùeck.  ^^j,^  ^j^^.  ^  Soint-Gill»,  ^ 

12.  Gérold,  né  en  Soabe  ,  l'OrdiedeSaint-BenoltiSriiDS- 
cliapelaio  de  l'empereur  Fré-  wick,ordonnéen  ii;?,""""™' 
déric  i",  chanoine  et   écolâtre  en  ii83. 

de  la  collégiale   de    Saint-Cy-         i5.  Codrard,  comtcd*  Q*^' 

riaqueetdeSaint-BlaiseàBruns-  ford,  chancelier  de  l'eupereui 

wick,  ordonné  à  Boine  par  le  Frédéric)", nomméenu^^''"' 

pape  Adrien  iv.  Il  transféra  en  transféré  à  Bildesbeîm*''  ■i''9; 

1 1 62  le  siège  épiacopal  d'Olden-  et  peu  après  à  Wnrtibouf  o" 

bourg  à  la  ville  de  Lubeck ,  à  il  fut  tué. 
cause  que  celle-ci  devint  plus         16.  Thierri,  prévit  de  Sig*^ 

florissante  et  pins  peuplée  que  bevg ,  de  l'Ordre  de  Prémontre . 

la  première  qui  était  trop  ex-  sons    l'électoral    de    Col»*»' 

posée  aux  excursions  et  aux  in-  mouEUt  en  laii. 

.  I  Mz,,!:,.,  Google 
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17. Berthand,  mort  en  iiM.  doyen, ^Inci-devantparlechA- 

18.  Jean ,  de  Lobeck  ,  doyes  pitre ,  parrint  enfin  i  Véièehé , 
de  b  cathédrale  ,  monmt   en  et  la-mort  VenleTa  en  i388. 
1147.  39.    Ëverard  de  Attendorn  , 

19.  Albert,  archevêque  de Bi-  grand'-doyen,  éia  par  le  cha- 
ga  en  Lîvonie ,  fut  fait  ensuite  pitre ,  mourut  en  1 399. 
âdmiDÏstiateiir  de  LubecL  dont  3o.  Jean  de  Dulmène,  natif 
il  goaverna     l'élise    jusqu'en  deWestpbahe,  docteur  en  droit, 
ii53.  snditear  de  Rote  à  Kome,  et 

30.  Jean  de  Diest,  Brabançon,  écoUtie  de  Lubeck ,  nommé  par 

de  rOidre  de  Saint-François,  Boniface  is,  en  i4o6,  moumten 

confesseor  de  Guillaume,  roi  des  1418. 

Romands,   transféré  de  Vé^i-  3i.  Jean  Schele,  grand-doyen 

cbéde  Sunbîe,  résidant  à  Ko-  de  Bremen,  trésorier  deHen- 

nin^beitcn  Prn^,  à  celui  de  den  et  chanoine  de  Lubeck.  , 

LubecV  en  1354  *  et  inonrut  six  docteur  en  droit  et  référendaire 

ans  «pris.  du  pape,  mourut  en  1439. 

21.  Jaa  de   Fralowe,  cha-  32.  Mîcolas  Sacliow,  écolâtre 

noioe  et  plâtre,   mourut  en  et  ensuiu  doyen,  mourut  en 

la^ti.  i449- 

33.  BarelurddeStrcken.cha-  33.  Arnoul,  de  Weatphalie, 

noine  et  diantre ,  élu  à  quatre-  docteur  en   droit ,  et  grand- 

vingts  ans  ,  siégea  qnaraote-un  doyen ,  mort  en  i4ti6. 

ans,  et  mourut  eu  iSi?..  34-  Albert Crummedick,cha- 

33.  HenrideBockholt,grand-  noine  et  protonolaire  en  cour 

doyen,  et  ensuite  pcévèt,  mort  de  Rome,  mourut  en  1489* 

en»34f.  35.  Thomas  Grote,  chanoine, 

24.  Jon  Muel,  chanoine  et  résigna  en  i4ga>  «^  mourut  en 

écoUtie,nu>rt  en  i35o.  i5oi. 

»5.  Bertrand  Cremon,  mort  3e.  Tbierri   Arndesch,  doc- 

ca  1378.  teur  en  droit,  grand-doyen  de 

36.  Nicolas,  de  Misnie,  doc-  Hildesheim,  piéràt  de  Saint- 

t«nren Théologie, de rOrdredes  Biaise  de  Brunswick,  et  cha- 

Fréces  Prêcheurs,  nommé  par  le  noine    de  Lubeck ,  mourut  en 

pape  qui   avait  cassé  l'élection  i5o5. 

de  Jean  de  Klenedent ,  doyen  ,  3^.  Guillaume ,  de  Westplia- 

Int  transféré  à  l'érèché  de  Mis-  lie,    doyen  de  Lubeck,  archi- 

nVe.  diacre  de  Bostock,  et  clianoioe 

37.  Conranl,deGhy5enheiro,  de  Sireiin,  mourut  en  i5og. 
frère  4e Nicolas,  et  secréuire  de  38.  Jean  Grimholdt,  mort  en 
l'empeimr  Charles  it,  futpour-  1529. 

TD  de  cet  érèclié  par  le  pape.  H  39.  Henri  Bockolt ,  docteur 

nonraten  i386.  endroit,  eut  la  douleur  de  Toir 

38.  Jean  de  Klenedent,  grand-  introduire  le  luthéranisme  dans 

_     Google 
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*oq  diocèse.  Il  mourut  en  i535. 

4o.  Dietler  de  Bevectlau  ,  fa- 
vorisa beaucoup  les  tatliériens, 
et  mourut  en  i5'i6. 

4i.  Balthasard  de  Rantzau, 
mort  en  1547- 

iï--.  N      On  n'a  pu  savoir  les 

43---    f  noms  de  ces  quatre 

44'"   f  évèques  qui  ont  siégé 

45...   j  tiès-peu  de  temps. 

46.  Ëverard  de  Haie  ,  abbé 
commendataire  de  Saiut-Micbel 
de  Lunebourg,  mourut  en  1S86. 

47'  Jean  Adolplie  ,  duc  de 
Holstein  ,peti  t-fîls  de  Frédéric  1  ", 
roi  de  Danemarck,  qui  embrassa 
le  luthéranisme,  devint  admi- 
nistrateur de  l'a  relie  vècUé  de 
firemeo  en  i583,  et  de  l'évèclié 
de  liubeck  trois  ans  après.  U 
remit  ces  deux  béuéfices  à  son 
frère  puîné  en  1597,  et  mourut 
en  161G. 

48.  Jean  Frédéric  ,ducdeHols- 
tein ,  administrateur  de  Bremen 
et  de  Lubeck  ,  mourut  en  1634 
sans  avoir  été  marié.  Adolplie, 
duc  de  Holstein,  fils  puiné  du 
duc  Jean  Adolphe  ,  et  neveu  du 
duc  Jean  Frédéric  ,  avait  été 
clioisi  coadjuteur  par  son  oncle; 
mais  il  fut  tué  le  9  septembre 
i63i  à  la  baUille  de  Léïpsick. 

49-  Jean,  duc  de  Holstein, 
frère  d'Adolplie ,  mourut  le  18 
février  1654.  Cet  évèque  empc- 
cba  que  l'^èclié  de  Lubeck  ne 
fût  sécularisé  comme  les  autres, 
à  la  paix  de  Westplialie.  Le  cha- 
pitre, par  reconnaissance  ,  régla 
en  i655  qu'à  l'avenir  on  éhrait 
consécutivement  six  princes  de 
la  maison  de  Holstein  pour  évè- 
ques ,  ce  qui  a  été  observé  jns- 
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qu'ici,  et  confirmé  en  1700  par 
le  traité  de  Ttavendal, 

5o.  Jean  Guillaume  Husman 
de  Namedi,  grand -prévôt  de 
Trêves  ,  ayant  été  nommé  en 
1 6  3o  pa  rl'ei  npcre  urFerd  i  naud  1 1 , 
évèque  de  Lubeck  ,  et  adminis- 
trateur de  Ralxbourg;  et  cette 
nomination  n'ayaiit  point  eu 
d'effet,  Jean-Geofges  ,  duc  de 
Holstein ,  fils  de  Frédéric ,  et  de 
Marie  Elisabeth ,  princesse  de 
Saxe,  devint  administrateur  de 
Lubeck  en  i654-  H  mourut  en 
Italie  l'année  suivante. 

5i.  Chrétien  Albert,  duc  de 
Holstein  ,  succéda  à  son  frère, 
mais  il  quitta  cette  dignité  en 
1659,  ajant  succédé  aux  états 


des 


ipere 


Sa.  Auguste  Frédéric,  duc  de 
Holstein ,  succéda  i  son  frère  en 
1659.  11  épousa  en  1G76  Chris- 
tine, princesse  de  Saxe,  de  la- 
quelle il  ne  laissa  point  d'en- 
l'ans,  et  mourut  le  z  octobre 
i^oS.  Le  roi  de  Danemarck  fit 
beaucoup  d'cffortsen  16-G,  pour 
faire  choisir  le  prince  Cliristian, 
son  second  fils,  pour  coadjuteur 
de  Lubeck;  mais  le  parti  du  duc 
de  Holstein  prévalut ,  et  le  duc 
Christian  fut  nommé  coadjuteur 
de  son  frère  Auguste. 

53.  Christian  Auguste,  duc  et 
administrateur  des  duchés  de 
Holstein  et  de  Slcswick,  avait 
été  élu  coadjuteur  dès  l'an  1 701 . 
Frédéi'ic  tv ,  roi  de  Danemarck , 
disposa  si  bien  les  afiaires,  que 
l'on  procéda  en  1704  à  une  nou- 
velle élection  dans  laquelle  son 
frère  ,  le  prince  Cliarles ,  eut 
plusieurs  voix,  quoique  les  au- 


C.( 


'ilc 
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très  persistassent  dans  leur  pre-  nim  làm  excisamm  quant  ex- 

mière  élection.  Cette  dispute  fut  taïuium  litiitus,  ordo ,  dîœcœsUy 

canse  d'une  gnerre  qui  fut  enfin  fundaiio  ,    mutationes  ,    situs... 

terminée  par  l'arbitrage  de  Vem-  exactiUs  exprimuntur ,    iil-4'- 

pereur  Joseph  i",qui(lonnal'in-  ù,".   Iialia   ecclesiastica  in  tuât 

vestilurc  del'évéclié  de  Luheck,  vigenti  distincta provincias ,  si' 

le  1 5  mars  1 709,  au  prince  Chris-  ve  Italits  episcopales  ecclesiœ  , 

tian  Auguste,  duc  de  Holsicin,  c'um  extantes ,  tUm excisa.  C'est 

qui  épousa  ensuite   Atbertine,  une  carte    qu'il  a    composée  à 

duchesse   de   Baden-Dourlack.  Rome  ,    laquelle   contient  une 

(Hist.eccl.  d'Allem.  t.2,p.  33i.)  description  des  évèchés d'IUlïe. 

LUIilN  (saint),    évêque  de  H  ta  présenta  lui-même  au  pape 

Chartres.    [C/irrchez-le  parmi  rnuocent  su.  5°.  Relation  de  la 

les  évêqucs  de  Chartres.  )  translation  du  corps  de    saint 

LURIN  (Augustin) ,  religieux  Fulgence  à  Boui^es,  avec  des 
de  l'Ordre  des  ermites  de  Saint-  notes  et  des  corrections  sur  la 
Augustin,  naquit  à  Paris  le  39  chronologie  et  sur  l'histoire.  &>. 
janvier  1624-  H  prit  l'habit  reli-  Index  geographicus ,  liveinaa- 
gieux  de  bonne  heure  ,  et  se  dis-  nalesusserianos  tabula  et  abser- 
tingua  parmi  les  savans  par  son  vationes  geographicœ  ,  publiées 
érudition  et  par  sa  connaissance  in-fol,  à  la  tète  de  l'édition  d'Us- 
des  lettres  saintes  et  profanes,  serins  faite  ;L  Paris  en  i6-3.  ■)*. 
Il  mourut  dans  le  couvent  des  Orbis  augusiinianus  ou  la  no- 
Pères  Augustins  du  faubouq;  tice  de  toutes  les  maisons  de  sou 
Saint-GermainàParisle  7  mars  Ordre.  8*.  La  suite  du  grand 
i6q5,  après  avoir  été  provincial  pouillé  des  bénéfices  de  France, 
de  la  province  de  Saint-Guil-  cf.  Le  mercure  géographique, 
laume  ou  de  Bourges,  et  assis-  lo".  Une  semaine-sainte.  11°. 
tant  du  général  à  Rome  pour  Un  livre  intitulé,  Augustinus 
les  aufïustins  français.  Il  s'éuit  Ecclesiasies ,  etc.  (Dupîn,  dix- 
part  iculi  ère  ment  attaché  à  la  septième  siècle.  Journal  des  Sa- 
géographie,  et  a  laissé  sur  ce  vansi672,5Upplém.  1678,  1693, 
sujet:  1°.  Les  tables  de  la  Géo-  1693,  1(194  et  1695.  ] 
graphie  sacrée,  qui  sont  à  la  fin  LUBLIN  (Samuel  de).  Nous 
de  la  Bible ,  tn-4'',  et  in-S",  de  avons  de  loi'une  somme  abrégée 
Vitré.  2°.  Une  table  alphabéti-  de  cas  de  conscience,  à  Cologne 
que  des  lieux  dont  il  est  parlé  i63i  et  i635.  (  Dupin  ,  Table 
danslemartyrologe  romatnsous  des  Aut.  eccl.  du  dix-septième 
Xe^Ax^à^Martyrologiumroma-  siècle  ,  col.  1963.) 
nuTncum  tabulis  geographiciset  LUROMLIUS  (  Severin  )  ,  de 
notis  histoncis,Vans,  in-4*,  Russie,  Juif  converti,  del'Ordre 
i€6o.  3°.  La  notice  des  abbayes  des  Frères  Prêcheurs,  vers  le 
dltalîe  sous  ce  titre  :  Abbatia-  commencement  du  dix-septième 
rum  Itali/K  brevis  notîtia ,  qua-  siècle ,  a  laissé  :  t°.  Les  quatre 
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évangiles  en  un ,  ou  cbatoe  sur  Elle  «  4t€  loog-tamps  chAmée 

lesqnatre  érangiles,  tom.  1,1  cfaet  les  Grecs  et  les  Latins,  et 

Cracovieen  1607.9*.  Le  Théâtre  l'on  dit  qu'elle  l'est  encore  au- 

des  prédicateurs,  à  Venise  en  jourd'hui  en  Angleterre,  comme 

1597.  (Dupin,  ibid.,  toi.  i838.)  celles  des  àpAtres.  Saint  Luc  est 

LUC  (saint),  érang^liste  et  nommé  par  tpulques    anciens 

disciple  des  apfttres,  était  ori-  Zmco»,  Luciut  ou  Lucaiiut'  On 

ginaire  d'Antioche  en  Syrie  et  croit  communément  qu'il  joi- 

médecin  de  profenion.  On  n'est  gnaît  la  peinture  à  U  médecine 

pas  d'accord  s'il  était  Juif,  on  sur  ce  qu'un  auteur  du  sixième 

païen  de  naissance.  Il  fut  com-  siècle  dit  que  l'on  envoya  de  3é- 

pagnon  de»  voyages  et  des  tra-  rnsalem  â  l'impératrice  Pnlqne- 

vanx  de  saint  Paul  ;   mais  os  rie ,    un    tableau  de  la   sainte 

ignore  en  quel  lieu  et  en  quel  Yiet^e,  qu'on  disait  être  de  la 

temps  il  commença  i  se  joindre  main  de  saint  Luc;  mais  cette 

àlnî.nestceTUinqu'iiraccom-  opinion  n'est  pas  suffisamment 

pagna  de  Troade  en  Macédoine  autorisée. 
vers  l'an  5i ,  et  il  y  a  tonte  ap-        Saint  Luc  écrivit  son  évangile 

psrence  que  depuis  ce  temps  il  dans  l'Acbaïe  vers  l'an  53  on 

ne  le  quitta  point  jusqu'à  sa  l'an  56,  selon  Eusèbe  et  saint 

dernière  prison  de  Rome  et  jus-  Jérôme.  Il  commence  par  le  sa- 

qu'à  sa  mort.  Il  était  seul  avec  cerdace  de  Zacfaarie ,   père  de 

lui,  lorsqu'il  écrivit  sa  seconde  saint  Jean,  d'où  vient  qu'on  lui 

lettre  à  Timothée,peu  de  temps  donne  un  cbérubin,  sous  la  fi- 

avantson  martyre.  On  ne  saitce  gure  d'un  bœuf,  qui  était  la 

que  devint  saint  Luc  après  ce  victime  la  plus  ordinaire  dans 

martyredesaintPanl.Onignore  les  sacrifices   anciens.    Il  a  eu 

aussi  le  temps  et  le  genre  de  sa  principalement  en  vue  la  race 

mort.  Saint  Epiphane  (Httres.  sacerdotale  de  Jésus-Christ  et 

5i.)  croit  qu'ilannonça  l'Evau'  son  sacerdoce.  Il  écrivit  aussi 

gile  dans  U  Dalmatie,  dans  les  les  actes  des  Apôtres.  On  loi  at- 

GanleSfl'Italieet  la  Macédoine,  tribue  encore   quelques  autres 

Hétaphraste  veut  qu'il  ait  pré-  ouvrages,  comme  la  traduction, 

ché  dans  l'Egypte  ,  la  Lyhie  et  la  ou  même  la  composition,  quant 

Thébaïde.   Les  uns  prétendent  an  style,  de   l'épttre  aux  Hé- 

qu'il  répandit  ton  sang  pour  la  breux.  Saint  Clément  d'Alexan- 

foi,  et  les  autres  qu'il  mourut  drie  {apud  Euseb.  1.  6,  Hist. 

paisiblement  à  Fatras  en  Achaïe,  ecd.)  croit  qu'il  est  auteiude 

âgé  de  quatre-vingt  ou  de  <pia-  la  dispute  de  Jason  et  de  Papis- 

tre-vingt-quatre  ans.  On  trans-  que,  que  nous  n'avons  plus.  Il 

porU  son  corps  ft  Constantin»-  adresse  l'évangile  et  les  actes  à 

pie ,  dans  la  basilique  des  doute  Théophile,  soît  qu'il  entende 

Apôtres,  l'an  35;.   On  Tait  sa  en  génrral  par  ce  mot  tous  ceax 

Tête  principale  le  18  d'octtdire.  qui aînient  Dieu,  selon  la.^gnî- 
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litatioa  da  terme  grec,  fott  qu'il  patriarche  de  CoasUiDtîaople 
entende  une  pe nonne  particu-  l'an  1148  ou  ii55,  estauteur  de 
lière ,  comme  l'épîthcte  de  trts-^  ireiiestatutssur  les  matières  ec- 
ùon  cpi'il  donne  à  ce  Thfephik ,  cl&iaxtiques  qui  sont  dans  la 
semble  le  marquer.  Saint  Luc  a  collection  du  droit  grec-romain, 
tout  écrit  en  grec,  et  son  style  (  Balsamon  ,  Commentaire  in 
est  plus  pur  que  celui  des  autres  Phot.  Dupin ,  douïième  siècle.  ) 
érangélistes ,  quoiqu'on  y  re-  LUC ,  surnommé  de  T"!//-,  ou 
marque  plusietirs  expressions  T'uf/enji.r,  parce  qu'il  fut  diacre, 
propres  aux  Juifs  hellénistes,  et  puis  évéque  de  Tuy,  ville  d'Es- 
plusiears  traits  qui  tiennent  dn  pagne  en  Galice ,  vivait  dans  le 
génie  de  la  langue  syriaque,  et  treizième  siècle.  11  a  fait  la  Vie 
même  de  la  bngue  latine,  aa  de  saint  Isidore  de  SévîUe  ;  une 
jugement  de  Grotins.  S.  Paul  histoire  d'Ëspagoe  ,  depuis  le 
parlant  de  l'évangile  de  S.  Luc,  commencement  du  monde  jus- 
l'appelle  quelquefois  sod  évan-  qu'à  l'an  1274  de  l'ère  d'Espa- 
gile,  non  parce  qu'il  le  lui  avait  gne,  et  an  ouvrage  contre  les 
dicté,  comme  le  croyait  Tertnl-  Albigeois  divisé  en  trois  parties, 
lien  (/.  4,  ctmt.  Marcion.  c.5.),  H  réfute  leurs  erreurs  dans  les 
nuis  parce  que  saint  Luc  a  mis  deux  premières,  et  dans  la  troi- 
par  écrit  l'évangile  que  saint  sième  il  découvre  les  fraudes 
Paul  prêchait.  (Actes  des  Ap^  que  commettent  les  hérétiques, 
très.  Tillemont,  Mém.  ceci.  t.  2.  soit  en  niant  des  vérités,  soit  en 
Raillet,  tom.  3,  18  octobre.  D.  dissimulant  leurs  seatimens  , 
Calmet,  Préface  sur  l'évangile  soit  en  semant  des  fables  et  en 
de  saint  Luc  et  sor  les  actes  des  supposant  de  faux  miracles,  soit 
Apôtres.  )  enimposant  à  l'Église  ou  en  cor- 

LUC  (leB.  ),  ài\\.\t  Jeune,  rompant  les  écrits  des  docteurs 
solitaire  da  dixième  siècle,  catholiques ,  soit  en  affectant  de 
Nous  avons  sa  Vie  par  les  soins  souffrir  avec  constance.  (Vos- 
du  père  Combefis,  dominicain,     sïuk,  /.  2-.  De  hist.  lai.  Dupin  , 

LUC,  abbé  du  mont  Saintr-  dix-septièmesiècle. ] 
Corneille,  de  l'Ordre  de  Pré-  LUC  (François),  de  Bruges, 
montré  près  de  Liège,  a  com-  docteurde  Louvain  et  doyen  de 
posé  un  commentaire  sur  le  l'église  de  Saint-Omer,  savait 
Cantique  des  cantiques,  extrait  les  langues,  et  particulièrement 
de  celui  d'Aponius ,  adressé  à  l'hébraïque,  la  grecque,  la  sy< 
Hîlon  ,  évèque  de  Terouane.  riaque  et  la  chaldaîque.  Il  moa- 
L'ouvrage  de  cet  auteur,  qui  ruten  1619,  et  a  laissé  :  i'.  Iti- 
luouruten  1157,  a  été  imprimé  ncr.  Jeau-  Christi  r.x  quatuor 
à  Fribourg  en  1 538 ,  et  se  trouve  evangel.  2*.  Nota  ad  varias  lec- 
dans  la  bibliothèque  des  Pères.  (l'one*  in  evangel.  libeîl.  Z*.  No- 
( Dupin, doniième siècle.)  tes  sur  la  Bible,  à  Anvers,  chez 

LyC,suniomméCAr^fo&er^e,    Plantin,  en  i58o.  4'-  Commen- 
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taire  sur  les  quatre  érangites  , 
ihid.  en  1606.  5*.  De  l'usage  de 
la  paraphrase  chaldaïque,  ibid. 
&*.  Serinons  des  mystères  de  la 
foi,  ibid.,  1610.  ■)'.  Passades  re- 
marquables des  correclionsde  U 
Bible  de  Sixte  v,  ibid.,  iCo3. 
(ValÈre-Aiidré  ,  lîiblloih.  belg. 
Dupin,  Table  des  Aut.  ecclesiast. 
du  dix -septième  siècle,  col. 
1572.  M.  Simon,  Hist.  critiq. 
des  versions  du  Nouveau-Testa- 
nient ,  c.  3.  > 

LUCA  (Jean-Raptiste  de),  car- 
dinal, natif  de  Yenozza  dans  la 
Basilicate  au  royaume  deNaples, 
fut  référé  n  H  aire  des  deux  sigua- 
tures  et  auditeur  du  jjape  In- 
nocent Xi,  qui  le  nomma  cardi- 
nal le  I"  septembre  1C81.  H 
mourut  à  Rome  le  5  février 
i683,  âgé  de  soixante-six  ans, 
et  laissa  ;  1".  Annotalioni-.s  ad 
concilium  Tridentinum.  2".  Re- 
latio  curiœ  ronranœ ,  à  Cologne 
i683.  3».  U  dotior  i-olgare ,  où 
îL  traite  de  plusieurs  matières 
de  droit.  4".  Theatrum  verita- 
tis  et  jiisiitlœ,  in-folio,  i4  volu- 
mes. 5'.  On  lui  attribue  encore 
un  Traité  De  offîciis  venalibus 
et  stalutariis  successionibus. 
(Journal  des   Savans,    1695  et 

'709)- 

LrCAS  DE  SATNTE-OATBE- 
RINE  (le  père).  Portugais,  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint-Domi- 
nique ,  et  chronologiste  de  son 
Ordre,  mort  à  Lisbonne  le  17 
octobre  1740»  était  fort  versé 
dans  U  littérature  et  l'bistoire. 
Il  était  membre  de  l'académie 
royale  de  l'iiistoire,  établie  k 
Lisbonne ,  et  cette  compagnie 
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l'avait  chaîné  d'écrire  l'histoire 
de  l'Ordre  de  Malte.  Le  père 
Lucas  en  avait  déjà  fait  impri- 
mer a  volumes  qui  font  regret- 
ter qu'il  n'ait  pu  continuer  cet 
ouvrage.    (Moréri,  édition 'de 

LUCCHESIN1  (Jean-Laaient). 
jésuite  deLucques,  consnlteur 
de  la  sacrée  congrégation  des 
Rites,  a  donné:  i°.  Demonttra- 
ta  impiorum  insania,  siye  nova 
copia  et  séries  centum  eviden- 
tium  signorum  verte  fidei  oculis 
subjicientium  verilatem  Eccle- 
sice  romance  sacrteijue  monar- 
chice  poniificis  maximi,  argu~ 
mentis  plusqiiam  mille  debel- 
lantium  schismaticos  et  liereti- 
cos,  et  aliis  plusquam  ductntis 
avertentiuni  directe  ac  singilla- 
tim  atheos ,  theistas ,  Judxos , 
mahometanos,  etc.,  mani/èfttE 
dementiœ  redargutot ,  10-4", 
Romce,  et  à  Paris,  chez  Jacques 
Villery.  L'auteur  ayant  enseigné 
pendant  onze  ans  les  questions 
qui  séparent  l'Eglkse  grecque  de 
la  latine,  a  composé  ce  livre 
pour  l'instruction  des  jeunes 
Grecs  qui  retournent  en  leur 
pays,  afin  qu'ils  y  inspirent  au 
clerf>é  et  au  peuple  les  maximes 
de  l'Eglise  romaine.  2".  De  no~ 
ton'&iale  in  ontiçua  Eccleeia 
prœstantiœ  pontificis  maximi 
siiprà  generalia  concilia,  et  in- 
faillibilitatis  in.  declaranda  fîde 
eliam  ante  synodorum  vel  Ec- 
cîesiieconsensuTn,  tractatusduo, 
eruti  ex  poUmica  historia  eon— 
cilii  chalcedonensis  scripta  ab 
eodem,  auclorh  consecrati  SS. 
D.  N.  Innocentio  xii,  pontifiai 
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maximo,  eum  indice  rerumîocu- 
pUtisfimo,  Ronite,  1694,  ia-4°. 
i'.Dejansenianorumhami,  eo- 
rtimquecaptiotiseffugiis  à  lacro 
tiidentino  concilio  in  anteces- 
sum  damnalis,  îo-^".  L'auteur 
prétend  faire  voir  que  le  cODcile 
deTrenteacoodama^paraTance 
la  doctri  De  desjanséDÏstes.  (Jour- 
nal des  Savans ,  1691  ,  lâgS, 
170g.  Suppléateut.) 
Papes. 

LUCE  ou  LUCIUS ,  premier 
du  nom,  pape,  était  Romain  de 
naissance,  et  fils  de  Porphire.  Il 
mérita  la  qualité  de  coufessear, 
soas  le  pape  saint  Corneille,  au- 
quel il  succéda  le  18  octobre 
aSz.  Il  gouverna  un  an  quatre 
mois  dix-sept  jours  ;  et  pendant 
ce  court  e^ce  tl  souffrit  beau- 
coup de  la  part  des  persécateors 
ri  le  cha^èrent  de  son  siège  ; 
y  rentra ,  et  y  mourut  le  3 
mars  a54,  soit  en  qualité  de 
martyr,  comme  on  te  croit  corn- 
tnnnément,  soit  en  qualité  de 
ûmple  confesseur,  ainsi  qu'il 
est  marqué  dans  le  plus  ancien 
calendrier  romain.  On  fait  sa 
fête  en  quelques  endroits  le  4 
de  mars,  et  en  d'autres,  le  a5 
d'août.  Ses  reliques  sont  dans 
l'église  de  Sainte-Cécile  â  Bo- 
rne. Saint  Cyprien  lui  écrivit 
deux  lettres,  l'une  an  commen- 
cement de  son  pontificat ,  et 
l'autre  après  qu'il  fut  rappelé 
de  son  exil.  11  avait  écrit  quel- 
ques lettres  qui  sont  perdues. 
On  lai  attribue  diverses  ordon- 
nances et  une  épitre  décrétak 
qui  sont  supposées.  (Tillemont. 
i5. 
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Baillet,  t.  1 ,  4  mars.  D.  Ceillier, 
Bistoire  des  Auteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques,  t.  3,  p.  1 19.] 

LUCE  II,  nommé  auparavant 
Gérard  de  Caccianonici ,  était 
natif  de  Bologne.  H  fut  cba- 
noine  régulier  de  la  congréga* 
tion  de  Saint-Frigidian ,  puis 
bibliothécaire  et  cbancelier  de 
l'église  de  Rome ,  cardinal  en 
1125,  et  enfin  pape  après  Cé- 
lestin  II,  le  12  mars  m44-  '' 
gouverna  ouïe  mois  qualone 
jours ,  et  mourut  le  aS  février 
1145,  après  avoir  beaucoup  souf- 
fert des  Romains  partisans  d'Ar- 
naud de  Bresce,  et  de  la  guerre 
de  Roger,  duc  de  Sicile,  avec  le- 
quel il  fit  une  trêve.  Eugène  tu 
lui  succéda.  Il  y  a  dix  épitres  du 
pape  Luce  it  dans  les  collections 
des  conciles,  dans  la  chroniqne 
del'abbayedeVexelayetaillenn. 
Par  la  première,  il  fait  savoir  i 
Pierre  de  Cluny  qu'il  a  fait  une 
trêve  avec  Roger.  Par  la  secon- 
de, il  implore  le  secours  du  roi 
Conrad  contre  le  peuple  romain 
qui  s'était  révoUé.  Dans  la  troi- 
sième et  quatrième,  il  confirme 
la  primatie  de  l'église  de  Tolède 
sur  toutes  celles  d'Espagne.  La 
cinquième  est  an  privilège  ac- 
cordé à  l'abbaye  de  Cluny.  Dans 
la  sixième,  il  soumet  le  monas- 
tère de  Saint-Sabas  à  b  même 
abbaye.  Les  quatres  autres  re- 
gardent l'abbaye  de  Vezelay  et 
Artaud  son  abbé  ,  qui  avait  été' 
tné.  (Baronius,  &  l'an  ii44  et 
1145.  Du  Chêne.  Louis-Jacob. 
Dupin,  douzième  siècle,  part,  i , 
p.  i5.) 
LUCE  m,  nommé  anpara- 
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YatitHnmbaldoAnacingoli,na-  Ciâconios  ,   Dttpin  ,   douktème 

tifdeLncfUreSjftitfali cardinal-  siècle,  patt.  i,p.  439-) 
prêtre  du  titre  de  Ssinte-Praxè-         LUCB  ,  saiAtet  martjr,  com- 

de,  par  le  pape  Innocent  11,  l'ao  pagnon     de     saint     Ptolémée. 

1145.  Adrien  iv  renroja  légat  {Ployez  Saint  PtoléMéB.) 
en  Sicile  ,  et  Aleïandre  m  rers        LUCE  (  salhl  ) ,  premier  tnl 

fempennir  Fràjéric  Barberous-  chrétien  aux  lie»  britanniques , 

9e,qu'ilport«  àla  paix.  tivaitdâUsIe  Second  siècle  du 

Le  pape   Alexandre  m  étant  tâlQpB  des  empereurs  Mâl-c-AU- 

■Aort  le  27  noùt  1181,  ïe  cardi-  rèle  ei  de  Commode  son  fils  , 

nal    Hambaldo   ou    Hambaùd  c'est-à-^lire,  X^rs  l'art   179.    Il 

fat  éln  le  lendemain  à  sa  place,  était  n>l  ou  prince  des  Bretons 

et  prit  le  nom  de  Lace  m.  Le«  dans  l'Ile  d'Albion,  que  l'on  a 

Romains  s'étant  révoltés  contre  depuiâ    appelée    Angleterre.    Il 

lai  poar  s'être  opposé  à  quel-  députa  vafs  le  jape  saint  Eleu- 

qaes  coatnmes   désaTontageii'  tliËre  A  Rome  ,  et    Ini   écrivit 

Ml  aa   saint-siége,  il  fut  con-  pour  le   prier  de   lui  eUfoyet 

traiftt  de  se  retirer  à  Véroat.  Il  quelqu'un  qui  pÛt  llHStruitt  et 

rentra  ensuite  dans  Rome  arec  le  rendre  chrétien  ;  cN-st  ce  iï*> 

le  seeouw  des  princes  dltalle,  fiit  attordé  avec  joib.  Bede  ài;- 

et  revint  encore  à  Vérone  où  sure  qse  depuis  ce  temps  te 

il  travailla  à  l'union  des  princes  Bretons   tnnservèïeilt   învlola- 

ditéliens  cDiltre  les  inlldèles,  et  blement  la  foi  jusqu'au  temp^ 

moarat  le  a5  nnTembre  ïi85,  de  la  persécution  de  KocMtieù. 

Après  avoir  gouverné  qnatre  ani  On  ne  sait  aucun  détail  de  toU^ 

deui  mois  vingt  -  hait  jours,  ce  qu'il  a  fait  depuis  Son  bap~ 

Orbàio  m  lui  succéda.  11  tious  tême,  et  Vota  croit  qu'il  Aïonrat 

ftste  trois  épttres  de  Lace  m.  TersIescommeàcemeU'sâU  ttvi- 

Par  la  première,  il  lève  l'teJc-  sième  siècle,  eft  Un  lieu  oft  l\ï& 

dMnmunication  de  Guillaume,  a  depuis  bâti  \a  ville  de  titbde^ 

roi  d'Ecosse,  let  l'interdit  de  tre,  el  où  l'on  a  long -temps 

Wn  royaume,  ï>orté  contre  lui  monti^éson  tombeau.  fcerftaT^- 

par  l'aixfaevéque  d'Torlt,  A  causé  raloge  romain  moderne  tnah]Ue 

«{ull  s'^it  opposé  A  la  consé-  sa  fcte  an  3o  de  dftrembre,  «t 

cration  de  Jean,  élu  évéqne  de  assigne  son  culte  tion  en  kù^e- 

Saint-André  en  Ecosse.  Par  la  terre ,  mais  à  Coire  qu^  est  une 

seconde  ,  il  prie  Henri  n,  ïoi  ville  des  (ïriso&s  entre  les  SUiS- 

d' Angleterre,  de  permettre  une  Ses  et  les  pajs  héréditaires  de  là 

levée  de  deniers  dans  son  royau-  maison  d'Autriche.  (Bede  tTsse- 

nte  poar  le  seconrs  de  la  Tet¥e-  rius,  dans   ses   Antiquités   des 

Sainte.  La  troisième  est  unvfé-  églises  britanniques.   (  BaillA  , 

<Jtet  contre  les  hérétiques  de  ce  t.  3 ,  3  décembre.  ) 
temps-lA  ,  tels  que  les  catares ,         LIJCE  ou  LEUCfi  ,  saÎDt   bt 

les  patarint,  t/tc.  (Bu  Chètae ,  matty»  ,  compagnon   de  Skikt 

D,a,i,;t!dbïGoogIe 
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'"'^"'■(^V"^'""  TBr«si!,)  .ljious,«lil  jcoBiribiudeso» 

LUCE ,  émque  d'Aiulniiopk,  iiiffnige.  II  fut  réUbU  lai-mèml 

aiol  et  nurlyr.  Plasieurs  ont  wi  ion  iMge ,  a  l'on  a  toat  liai 

cru  q«il  .»>it  lucrfdé  à  uint  de  croire  qu'il  retoutn»  dès  l'.n- 

Euttope  donlseiol  4th.n..e  >  »&aii,.Meà4odriix.ple.Quel. 

Uusé  de  grauds  floBe.  à  U  poj-  que  tempi  apria  l'on  anembl» 

t^r.té ,  et  qui  a,aut  é\4  appelé  un  concile  s«n<ral  dam  1.  Tille 

de»  Gaules  pourgouTeruei  eelu  de  Sardique  en  Tlmce  i  la  ërfr 

%lue ,  avait  loutenu  la  (oi  pre-  qnis  d'Orient  et  d'Occident  .W 

mièrement   contre    les    paient  trouvèrent,  luce  j  parut  avec 

dans  le  temps  des  perse'cutions ,  tous  les  autres  eu  qualité  de  cou. 

eteusiute  contre  les  ariens  par  fesseur  de  Jésus. Christ    et  t 

U  facUon  desquels  il  fut  banni ,  porta  les  chaînes  de  ter  dont  il 

et  mourut  dans  son  exil  avec  le  avait  été  chargé  pour  U  défense 

litre  de  confesseur  de  la  divinité  de  la  foi  orthodoxe.  Mai.  quoi- 

de  Jesus-OinsL  Luce  son  suc-  que  celu,  «.inl.  a«en.blé2  e«l 

^urinrUdurueiue  sèle,  et  cond.mné  eldép«é.„u.le.aiï 

délend,t.,.cu,trép,d,léla  vé-  leurs  de  tant  d'eîS,  l'avantage 

nté  catholique  i  .uss.  eut -il  qu'il,  avaient  d'être  „»tenS 

part  aux  mêmes  «inffrances.  Les  par  l'empereur  Constance     le. 

a™.,  à  quicette^néreuseli-  aitj  «luv.rt  de.  effet,  que  d.,- 

W  le  rendu  odieux,  «reu.  valent  produire  les  anathéme. 

tant  auprès  de  l'empereur  Con^  du  eondle.  &tte  pnslection  m- 

tantin  ,  qu  il  fut  onvojé  en  exil  dit  le.  ariens  plu.  insolens  me 

chargé  de  chaînes  de  fer  au  cou  jamais.  Ik  commirent  de  niu- 

et  aux  mains  ^  il  revint  néan-  veaux  excès  plus  grands  nue  les 

n«„n.d.j««i  exil  aprè.  U  mort  premier.  Ciî..  pScmir.S 

xeU    à    déteadr.    h,    religion  de.  principaux  et  des  plus  siinu 

orUiodoa:  encore   plus  ardent  eccl&iasti^es  d'AndrinôpTe   " 

quauparavauLLcariensétran.  qui  ib  «^,  tranchai  Rt, 

gement   irrità  ,  obtinrent   de  Ih.  n'avaient  garde  d'épa~„„|. 

nouveau  de  1  empereur  Cons-  psleur  d'un^nintruTZ,  • 

t™«,  qu'il  fut  cha«é  de  K.  il.  le  chargèrent  de  cSnS^  ei 

«ége.Po„loreilvUt4K™ne  l'envoyèreSt  en  exil  d.nt'nt 

«  justifier  devant  le  pape  Jule.,  li„  „  ?  ,'on  croit  qù'u.  fn  "va " 

saiat  Paul    rf»a        j    n      "^"  TKaeoie.  L  tglne  honore  sa  mé- 

.',  éSntrél^és,  etrssS:  ^^'°'"  '"'«■«il»"  ««  »« 

7  nu  ».»(  uiiRBuc  tycologe  t«mam  en  ■  parlé  en  M 
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jour;  nUia  l'on  ne  Toit  pas  <|ue 
l'église  grecque  leur  ait  fait  les 
mêmes  lionneurs  qt|e  la  latine. 
(Cette  histoire  est  lirfedes  A:riU 
de  saint  Alhanase.  V<*fes  So- 
lOmène.Th^odoKt.  Raillel.t.  i, 
Il  février.) 

LUCE ,  saint  et  martyr ,  com- 
pagnon de  saint  Nemesicn,  etc. 
\f^qyei  Neuesieiv.) 

LUCE ,  saint  et  roarljr ,  com- 
pagnon de  saint  Hoiitan,  etc. 
(  Voyez  MoKT*ir.) 

LUCË(sainle},  Tiergeet  mar- 
tyre, autrement  ttiintr,  Lucie, 
était  de  l'ancienne  ville  de  Sy- 
racuse, aujourd'iiui  Saragosse. 
Sa  mère  Eutychie  ,  après  l'avoir 
ëlefée  dans  les  principes  de  la 
foi  et  les  senlimens  de  la  piélé 
clurétienne,  songeait  à  la  ma- 
rier, lorsqu'elle  fut  travaillée 
d'un  flux  de  sang  qui  la  tour- 
menta quatre  années.  Luce  prit 
occasion  de  la  maladie  de  sa 
mère  pour  accomplir  la  résolu- 
tioo  qu'elle  avait  prise  de  con- 
sacrer â  Dieu  sa  virginité.  Dans 
ce  dessein,  elle  alla  se  prosterner 
au  tombeau  de  sainte  At>athe  à 
Calane  où  elle  obtint  la  guéri- 
son  de  sa  mère  qui,  par  un 
sentiment  de  reconnaissance  et 
de  piété,  lui  laissa  la  bberlé  de 
tonsacrer  sa  virginité  à  Dieu  , 
et  de  donner  même  ses  biens 
«un  pauvres.  Quelque  temps 
après ,  Luce  fut  prise  comme 
clirétienne,  durant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien  et  de  Maxi- 
mien. Ette  fut  condamnée  par 
le  consulaire  Pascale,  gouver- 
neur de  la  Sicile,  à  se  voir  livrée 
i  U  prostitution  pnbliqne.  Hais 
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Dieu  l'en  délivra  par  un  effet  d« 
sa  puissante  protection  ,  aasti 
bien  que  de  divers  autres  tonr- 
mens  qu'on  lai  fit  souff'rir  pour 
ta  foi.  Enfin,  il  permit  qu'elle 
fût  percée  d'un  coup  d'épée, 
dont  elle  mourut.  L'on  rapporte 
sa  mort  à  l'an  3o4.  Les  Grecs  et 
lesl^atinsse  sont  accordés  icé- 
lébrer  sa  fête  dans  toutes  leurs 
églises  le  i3  de  décembre.  Cette 
sainte  fait  la  principle  gloire 
de  l'église  de  Sicile  avec  sainte 
Agathe.  L'on  a  inséré  son  nom 
par  respect  dans  le  canon  de  la 
messe,  il  semble  ccpendantqn'ou 
doute  si  ce  ne  serait  pas  le  nom 
d'une  autre  sainte  dumème  nom 
qu'on  croit  avoir  élé  martyrisée 
k  Rome;  mais  l'on  est  plus  porté 
&  croire  que  c'est  celui  de  notre 
sainte-  Son  corps  demeura  en 
Sicile  jusqu'au  huitième  siècle. 
L'on  a  fait  un  grand  nombre 
de  translations  de  ses  reliques; 
mais  comme  il  y  a  divers  sentï- 
mens  sur  les  lieun  de  ces  trans- 
lations ,  on  peut  voir  les  auteurs 
de  sa  Vie.  (  Surius.  Dom  Mabil- 
lon,  Actesdes  SS.  Bénéd.  au  cin* 
quième  siècle  de  l'Ordre.  Raîllet. 
tom.  3,  i3  décembre.) 

LUCE  DE  NAfiNI  (  bienheu- 
reuse ),  du  tiers-Ordre  de  Saint- 
Dominique,  était  (te  l'ancienne 
f:imiUe  des  firoccolelli,  et  prit 
naissance  dans  la  ville  de  Narnï, 
en  Ombrie,  province  d'Italie. 
Dieu  n'attendit  pas  la  succession 
des  années  pour  attirer  à  lui  le 
cœur  de  la  jeune  Luce.  Dès  son 
enfance  il  la  favorisa  de  grâces 
estraordinaires  ;  il  prévint  sa 
niton  en  lui  inspînnt  Uentinte 
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Au  pécfaë  avant  qu'elle  pût  U  ctlea  étaient  de  perdre  U  cbas- 
nniullre,  et  en  lui  faiuDt  mé-  teté,  A  cause  de  leur  estrème 
priser  le»  ainnwment  puérib  panvreté.  Dans  uq  temps  de  fa- 
erdioaires  à  cet  dge,  dans  lequel  mine ,  elle  donna  ,  du  contente- 
elle  reçut  déjà  le  don  de  pro-  ment  de  mq  mari,  une  grande 
pbëlie,  et  prédit  plugieuis  cho-  partie  de  sa  vaisselle  d'argent, 
tes.  La  dévotion  singulière  de  son  linge  et  de  ses  joyaux 
qu'elle  eut  toute  ta  vie  envers  pour  subvenir  à  la  subsistance 
la  Irës-sainte  Vierge,  lui  attira  des  paurresi  elle  leur  pétrissait 
de  grandes  bénédictions  du  ciel;  du  pain  de  ses  propres  mains, 
elle  consacra  A  son  bonneurplu-  Son  liumililé  la  portait  à  s'etn.- 
tieurs  exercices  auxquels  elle  ployer  aux  ministères  les  plut 
fut  toujours  fidèle  ,  surtout  à  bas  de  sa  maison.  Elle  souifrit 
la  récitation  du  rosaire.  Aprèt  de  grandes  tentations  delà  part 
Jésus-Christ ,  à  qui  elle  avait  du  démon  qui  la  maltraita 
voué  sa  virginité,  c'était  son  re-  plusieurs  fois,  et  s'efforça  de  U 
fuge  ordinaire;  et  dans  toutes  faire  périr,  tantât  en  la  ptécipî- 
les  tribulations  dont  sa  vie  fut  tant  dans  une  rivière  trèfra- 
remplie,  elle  ressentit  les  effets  pide,  tantAt  du  baut  d'une  col- 
de  sa  tendresse  maternelle. Mal-  Une,  et  une  autre  fois  eu  met- 
(^  son  voeu ,  ses  parent  la  ma-  t^ut  le  feu  A  la  chambre  où  eUs 
fièrent  à  un  comte  de  Hitan  ;  était.  Il  suscita  plusieurs  per- 
mais  le  jour  de  ses  nores  elle  sonnes  qui  répandirent  contre 
lui  paru  si  efficasement  des  elle  des  calomnies  atroces.  Son 
avantages  de  la  cbasielé  (parce  propre  mari  te  repentant  de  la 
que  Dieu  donnait  du  poids  A  résolution,  voulut  user  des 
tes  paroles},  qu'elle  le  fit  con-  droits  du  mariage,  et  s'emporta 
sentir  à  garder  une  continence  de  colère  contre  elle  s  elle  usa 
perpétuelle.  Danscenouvel  état,  d'abord  de  tant  de  douceur  et 
bien  loin  de  rien  diminuer  de  d'adresse,  qu'elle  le  fît  désister: 
tes  exercices  de  piété,  elle  aug-  mais  il  revint  bientAt  A  set  pre- 
menta  tes  oraisons,  ses  jeûnes,  miert  emportemeos.  La  bien- 
set  veilles,  et  ses  autres  genres  beureuse  Luce,  extrêmement  af- 
ile  morliBcation  :  elle  fréquen-  fligée  de  l'inconstance  de  son  ma- 
tait plus  souvent  les  sacremens ,  ri ,  invoqua  avec  ferveur  Jésu»- 
et  retranchant  dans  ses  babils  Cbrist  et  sa  sainte  mère  ;  ansù- 
tout  ce  qui  pouvait  ressentir  le  tAt  son  visage  devint  tellement 
luxe  ou  la  vanité,  elle  diitri-  resplendissant,  que  le  comte  ef- 
buaitlesplusprécieuxaux  pau-  frayé  se  jeta  à  ses  pieds  pour  lui 
VMS,  et  ne  gardait  pour  elle  demander  pardon,  et  la  laissa 
que  les  plus  commoni.  Par  ses  paisible  quelque  temps.  II  réso- 
grandes  libéralités,  elle  retira  tut  enfin  de  û  faire  mourir;  il 
UD  grand  nombre  de  femmes  et  prit  son  épée,  et  allait  la  lui 
de  jeunes  filles  du  danger  où  passer  à  travers  du  corps,  saut 
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ua  ftulie  miracle  que  Dieu  fit  gonrenK     exanieas.     Le     pape 
encore  en  ta  faveur.  N'n  jant  pu  Alexandre  vi ,  ^luiears  cardi- 
r^nsnr,  il  l'enferma  dans  une  nauit,  plnsieun  princes  et  prin- 
Aroite  prison  où  il  faillît  la  cènes,  le  père  îuqnîsitear  de  la 
faire  mourir  de  faim,  et  lai  fit  foi,  et  autres  grands  personna- 
^nffrir  plusieurs  antres  tour-  ges,  voulurent  assister  A  une  de 
mens.  Il  rentra  enfin  en   lui-  ces  éprenves  qni  fut  faite,  aussi 
même  ,     demanda    pardon    à  bien  que  les  dens  antres,  par 
Dieu  et  Â  sa  sainte  épouse ,  et  d'habiles  mMecius;  les  stigma- 
filla  finir  saintement  ses  jours  tes  furent  reconnues  véritables. 
dans  l'Ordre  de  Saint-François.  Hais  Dieu  ne  prodigne  pas  ses 
ie  bon  ordre  qu'elle  avait  éta-  faveurs   sans   qu'il    en  eoâte. 
bli  dans  *a  maison ,  était  un  Rappelée    A    Ferrare    où    elle 
exemple  édifiant  tant  pour  ses  fonda  un  monastère  en  liion- 
pTopres  domestiques,  que  pour  near   de  sainte    Catherine  de 
tontes  les  autres  familles  de  la  Sienne ,  et  dans  lequel  elle  se 
ville.  Sa  douceur  et  la  paix  de  renferma ,  elle  y  souffrit  pen- 
sa conscience  étaient  si  grandes,  dant  trente-huit  ans  tout  ce  que 
que  set  domestiques  rendirent  la  calomnie,  les  injures,  les«U- 
témoignage  après  sa  mort,  que  trages  ,  les   moqueries  out  de 
quelqD'accident  qui  arrivât,  ils  plus  piquant,  et  les  maladies  de 
ne  les  avaient  jamais  vues  alté-  plus  douloureux.    Elle  devint 
rées.  La  tendre  dévotion  qu'elle  pour  tous  un  objet  d'borreur  : 
avait  toujours  eue  poursaintDo-  on  la  traita  d'hypocrite,  de  vî- 
■BÎDiqnc  et  sainte  Catherine  de  sionnaiie  et  d'abusée.  On  alla 
Sienne,  dont  elle  avait  reçu  plu-  jusqu'à  la  dépouiller  des  habits 
rieurs  faveurs ,  la  porta  à  entrer  de  l'Ordre,  on  voulait  la  chasser 
dansle  tiers-Ordre-Fidèlei  tou-  publiquement  comme  nue  con- 
tesle3C^servance3deUrèg;le,eIle  funble  ion  se  contenta  néan- 
en  augmenta  beaucoup  l'austéri-  moinsdel'enfennerétroitement 
té,  par  lespénitencesparticuliè'  dans  le  monastère,  et  de  h  faire 
res  qu'elle  s'imposa.  Elle  alla  i  passer  pour  folle.  Si  Dieu  ne 
Rome  par  dévotion  visiter  les  l'eût    consolée    plusienn    fois 
tombeaux   des  saints   apôtres  ;  d'une  manière  toute  paitica- 
elle  y  refut  de  grandes  consola-  lière  dans  ces  terribles  afflic- 
tions. De-là  ses  supérieurs  l'en-  tions,  elle  n'eût  pu  jamais  les 
voyèrent  à  Viterbe,  eu  elle  ré-  soutenir.  Au  boni  de  cette  lon- 
tablit  la  vie  régulière  parmi  les  gne  épreuve,  il  ne  permit  pas 
religieuses  de  l'Ordre.  Ce  fut  U  que  sa  fidèle   épouse  moarAt 
qu'entre    les    faveurs    célestes  dansla  confnsionetdansl'igno- 
qu'ellc  reçut,  Jésus-Christ  l'ho-  minie  ;  il  la   releva   gloriensfr- 
nora  de  ses  sacrées  stigmates  ment  de  ses  humilia  tions.  Ses 
d'une  manière  visible  et  très-  stigmates  qu'il  avait  fait  ditpa- 
donloureuse.  On  en  fit  trots  ri-  roître  à  sa  prière,  reparurent,  il 
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lui  nuditliîdQn  d«3  DÛ  rades,  tous  en  particulier;  et  après  cha- 

Mw  «ook  devint  plus   célèbre  que  ^toge,  il  ajoute  des  notes 

qn'avparavant ,  et  chacun  re-  qni  y  serves!  d'eupUcalion,  et 

connut  sa   sainteté.   Six  mois  qui  en  sont  conune  le  commea* 

apr^,  «lie  expin  au  milieu  des  taire.  (Uém.  de  Trévoux,  >7o5, 

larmes  et  des  g^missemens  de  t.  a,  p.  63o.) 
sa  communauté,  dans  la  soixan-        LUCËRA,  ville  du  i>oyaume 

tiime  année  de  son  âge,  l'an  ^  Napl»  d:|DS  la  Capilanatc. 

i544-  '"^on  corps  fut  inhumé  k  On  l'appelle  aussi  Lucerie  des 

Ferrare,  au  milieu  d'un  con-  Sarrasins,  pour  la  distinguer  de 

cours    prodigieux    de   peuple,  quelques  autres  villes  de  même 

L'an  i  7 1 0  on  le  trouva  saiu  an-  nom  qui  sont  dan*  la  Campanie, 

cune   corruption,    et    avec  les  l'Ombrieet  U  Gaule  Çi^udase. 

loarques  glorieuse*  de  ses  stig-  Elle  est  située  sur  une  petite 

mates.  On  détaclia  une  de  s^  montagne  au  Hidi ,  entra  Béoé- 

jainbes,  dont  on  fit  présent  à  la  vent  et  Siponta,  dont  elle  est 

ville  de  Narni,  qt|i  la  conserve  éloignée  d'environ  trente  milles, 

religieusement  dans  UD  beau  re-  [wocbede  Volturavaetde  Troja: 

Jiquaire   où  elle   est   honorée  pn  la  dit  fort  ancienne.  V^mpe- 

des  fidèles.  Çlémeit  XI  approuva  reur  Constance  m  la  détruisit 

le  culte  de  la  bûnhcureuse ,  et  jusqu'à  ses  fondemens  en  6£3 , 

Benoît  xiii  a  permis  à  tout  l'Or-  et  Frédéric  11,  la  rehitit.   Les 

dre  des  frères  Prêcheur*,  «ussi  Sa  rrasins  s'y  établirent,  d'où  ik 

bien  qu'aux  clergés  de  Narnî,  faisaient  des  courses  dans  tous 

de  Viteihe  et  de  Ferrare  d'en  les  environs.  Le  roi  Charles  11 

faire  l'office  du  comniun  d'une  la  reprit  sur  ces  barbares ,  et  la 

vierge.  (  Le  père  Marchèse,  Diof  nomma  ville  de  Sainte-Marie  de 

rium  tjominicati.  Lopez,  part.  4i  laVictoire:  mais  son  ancien  nom 

liv.    1,  cbap.  95.  Le  père  Jean  )ui  demeura.  Ou  croit  que  l'E- 

de  Sainte-Uarie,  Vie  des  saintes  vangile  y  fut  annoncé  dès  les 

de  l'Ordre ,  t.  2,  et  dans  l'once  premiers  siècles ,  au  moins  nous 

de  la  sainte.)  y  voyons  des  éréques  dès  l'an 

LUCËNTI  (Dom  Jule-Âm-  3oo.  U  catb^rate  qui  fat  bâtie 

hroise) ,  abbé  de  l'Ordre  de  Ct-  par  le  roi  Charles  11 ,  est  dédiée 

Iwux  en  Italie,  et  coosulteur  de  à  la  sainte  Vierge ,  et  desservie 

lacongrégatîondel'Indice.Nous  par  douze  chanoines,  et  qqatre 

avons  de  lui  f/ulger  Fulginii  ta  dignitaires  qui  sont  k  la  uomi- 

splemhriàus  Sanciorum  ,  etc.,  nation  du  i-oi  et  de  l'évêque-  H 

à  Rome,  chei  Bemabo  t^oS  ,  y  a  dans  la  ville  trois  églises 

i»-^"-  C'est  l'histoire  des  saints  paroissiales  ,    huit    monast^a 

de  Foligno,  petite  ville  d'Om-  d'hommes  et  un  de  filles.    Ce 

brie,  et  de  toutes  les  personnes  siège  est  sous  la  métropole  de 

qui  y  sont  mortes  en  odeni  de  Bénévent,  ct  peut  avoir  quinze 

sainteUi.  L'autanr  fait  l'éloge  de  cents  écus  ds  revenu. 
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Evéques  de  lAicera. 

I,  Bassiu  (saint)  ,  pitiaier 
évéqoe  de  Lacera ,  et  mart jr. 

3.  Pardus  (saint.) 

3.  Jean,  dont  il  est  fait  ineu- 
tioQ  dans  la  Vie  du  suivant.  .  . 

4-  Harc(saiat},en  3o3.  Vid. 
aci.  S.  tom.  ijun.p.  8oo. 

5.  Harcii,  assista  au  concile 
de  Ronu,  sous  le  pape  Zaclîirie, 
en743.  {Baron.) 

6.  Adetchese,  en  9^7. 

7.  Albert,  au  concile  de  La- 
tran,  sous  Léon  iv,  eo  964. 

8.  Laudenulphe,  siégeait  en 

990- 

9.  ÀioD ,  au  concile  de  Béné- 
veut,  sons  l'archevêque  Milon, 
en  1073. 

10.  fienolt,  en  1099. 

I I .  Rajnal,  au  concile  de  La- 
tran  ,  sous  Alexandre  lu ,  en 
"59- 

12.  N...  mort  en  1Z19.  ■ 

i3.  N...  transféré  de  Massu 
par  le  pape  Honoré  m. 

14.  Albert,  moine  et  doyeu 
de  Sainte-SopLie  de  B^névent , 
nommé  par  Alexandre  iv,  en 
1255. 

i5.  Nicolas,  en  1261. 

16.  fiarthélemi,  en  1265  :  les 
jvéqoes  suivans  se  qualifièrent 
d'évèqaes  de  Sainte-Marie  de  la 
Victoire. 

17.  Guillaume,  abdiqua  en 
1295. 

iS.  Aymard  ou  Aymard  ,  ar- 
ctiidiacre,  nommé  par  Boni- 
face  VIII,  en  1295. 

19.  Etienne,  succéda  en  i3o3. 

20.  Etienne  11,  eu  i3o4. 

21.  J....  en  i3t>8. 
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22.  Jacques ,  en  i3i4- 

23.  B.  Augustin  de  Dalmatie, 
de  la  ville  de  Tlirace ,  transféré 
de  Zagrab  en  Sclavouie  par 
Jean  XIII,  eu  i3i7,  mourut  en 
■  323.  Il  était  de  l'Ordre  de 
Saint-Dominique. 

24.  Jacques,  succéda  i  Au- 
gustin. 

25.  Marin,  en  i346. 

26.  Antoine,  trésorier,  nom- 
mé par  Clément  vi,  mourut  en 
i363. 

27.  Jacque  Gurga,  chanoine 
de  Naples  ,  nommé  par  Ur- 
bain V. 

28.  Bartliélemi,  lui  succéda. 

29.  Thomas. 

30.  Thomas  d'Acerno,  sous 
Urbain  vi ,  en  1 378. 

3i.     Barthélemi,    mort    en 

■396. 

3a.  Sébastien,  de  Formica, 
nommé  la  même  année. 

33.  François,  siégeait  en  1422- 

34.  Eassaslache,  de  Formia, 
nommé  en  il^i^,  mort  en  i45o. 

35.  Antoine  Angli,  de  Ifaples , 
transféré  à  Potenza. 

3ti.  Ladislas  Deoiëce ,  de  Na- 
ples, d'abord  co  mmenda  taire , 
puis  évêque,  mourut  en  147^- 

37.  Pierre  Ranzani,  de  Paler- 
ine,  et  de  l'Ordre  de  Saint-Do- 
minlquc,  poète,  orateur,  histo- 
rien et  théologien,  nommé  par 
Sixte  IV,  mourut  en  1492- 

38.  Jean-Baptiile  de  Contes- 
tjbilibus,  de  Eénéveot ,  trans- 
féré de  Minora  le  2  décembre 
1493,  mourut  en  i4g6- 

39.  Antoine  Torrès ,  Espa- 
gnol, de  l'Ordre  de  Saint-Jé— 
tCnoK,  nommé  par  Alexandre  ti. 
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W  7  novembre  149^1  fnt  traiU-  5i-  Marc  Hugoacerri ,  mou- 

léré  A  Nepi  et  à  Sutri  l'année  rut  eo  i6o>. 

■aivante.  5a.  Fabius  Arestius ,  de  Ca— 

40.  Raphaël  ftocca,  succéda  D)eTiDo,noiuinéparCléiiientTlil 

le  17  avril    1^97,  et  permuta  le  11  nui  i6ot,  siégea  huit  ans. 

deux  aDs  après  avec  le  suivant.  53.  Louis  Magius  ,  de  Hiba  f 

4i.  Jeau-Louis  d'Aversa,  cnr-  mourut  en  i6iij. 

me,  ëvêque  de  Carpri,  siégea  54- Fabrice  Suardi,   de  Na- 

Ireize  ans,   et  fut  transféré  à  ples.uominéleaS janvier  i6ig. 

SaiD^Agatfaa-di-Goti.  55.  Brunorus  Sciamana,  de 

42.  Alphonse  Caraffe,  de  Na-  Teramo,  nounié  te  27  août 
pies,  évèque  de  Saint-Agatha -  163^,  fut  transféré  en  1642  à 
di-Goli,  et  patriarche  d'Antio-  Caserte. 

cbe,  passa  à  Lacera  en  i5ia,  et  56.  Thomas  d'Avolos,  de  Na- 

assista  au  concile  de  Latran  :  il  pies,  de  l'Ordre  de  Saint-Domi- 

mourut  en  i534-  nique.  Dominé  le  24  mars  1643, 

43.  André,  cardinal  Palnieri  ;  mourut  l'année  suivante, 
administrateur,  résigna  en  fa-  5^.  Sylvestre    d'Afflicto  ,    de 
veur  de NapWs ,  clerc  régulier  ibéatin  , 

44-  Michel  de  Vicecomilibus,  évèque  de  Trlvico  ,  transféré  le 

morleni538.  a3   février   i643  ,  mourut  au 

45.  Henri  de  Villalobos,  Es-  mois  d'août  1G61. 

pagool  de  Séville ,  nommé  le  29  58.  Jean-Baptiste  Eustachi , 

juûlet  i538,  transférée  Squil-  deTroja,  chanoine  de  Lucera, 

lace  le  9  novembre  i54o-  noiunté   le    12   février    1663, 

46.    Fabius    Hignatelli,    de  mourut  en  1687. 

Sieune,  nommé  le  i5  novembre  59.  Dominique  Morelli,  ch»- 

i54o,  fait  cardinalpar  Jules  m,  ooine  de  Fogia  sa  patrie,  mou- 

en  i55i.  fut  transféré  &  Gros-  rut  en  1715. 

setto.  60.  Dominique-Marie  de  Li- 

47-  Fulestus,  cardinal  Cornei,  gurro,  de  Naples,  clerc  régulier 

administra  peu  de  temps.  théatin,  nommé  le  10  janvier 

48.  Pierre  de  Pétris,  de  Mon-  1718.  (//a/,  jioc.,  t.  8,col.  3i3, 

te-Savini  d'Arrezio ,  paient  de  et  t.  10,  col.  279.) 

Jules  m ,  nommé  le   16   mai  LUCERWAIRÊ,  lucernarium, 

i553  ,  alla  au  concile  de  Trente  lucernalis  hora.  Terme  liturgi- 

sous  Pie  IV,  et  mourut  en  i5Ôe.  que  qui  signifie  quelquefois  le 

49-  Jules,  moine  calabrois,  de  répons  qu'on  cbante  aux  vêpres, 

Martoraoo ,  chanoine  du  Vati-  et  d'autres  fois  les  vêpres  mê- 

can,  succéda  et  vécut  à  peine  me,  ainsi  Dominées  parce  qu'on 

un  an.  les  disait  au  soleil  couchant  dans 

5o.  Scipion  Boizuli ,  de  Na-  le    temps  qu'où   allumait    des 

plec,   transféré  de  Calvi  le    14  lampes  et  des  bougies,  ou  parce 

février  i583,  fut  tuécn  iSgi.  qu'effectivement  ou  se  servait 
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de  Innùire  pour  dire  1m  orai-  poOr    «bef    l^vciau  ,    ngard^ 

sons  ;  d'où  est  vena  Vusage  d'y  umtiM    un    martyr    p^r    1*> 

porter  des  cierges  allais».  Le  ariens. 

laceroaire  des   Grecs   consiste  LUCIEN  (Saint-),  ^am9(u4-i;.u< 

dans  un  çraiid  nombre  de  prié-  cianus,  abhajt   dé  l'OcdÊe  de 

les  beaucoup  plus  longues  que  Sain^Benott,  était  située  à  trois 

les  vêpres  des  Latins,  et  sembla-  cents  pas  de  la  TiUe  de  Beaovsis, 

blés  aux  prières  qui  se  disent  ft  sur  le  pencbant  d'une  colline^  et 

primes  et  î  vêpres  les  joun  de  fé-  fondée  vert  l'an  SSx  par  le  roi 

rie-  (Holéon, Voyage  liturg-,  p.  Clûlperic  i".  Elle  a  é\£  sonvent 

aSi.  Cbastelain,  I^ccT-narium.)  ruinée,  savoir,    par  les   Noi^ 

LUCUMISTES  ou  LUCANIS-  mands  vera  l'aa  845  ,  par  les 
TES,  lucianistœ  ou  lucanistw.  Anglais  en  i346,  et  par  les  cal- 
hérétiques  dn  second  siècle,  qui  viaistes  au  seizième  siècle.  Hait 
prirent  leur  nom  d'un  certain  les  religieux  de  U  congrégation 
Lucien,  Lacianus,  comme t'ap-  deSaint-Mauràquielleavait^té 
pellent  saint  Epiphane  et  saint  donnée  en  t665,  l'avaient  très- 
Jean  Damascène,  ou  Z.ucan,  Ziu-  bien  réparée,  et  y  avaient  in- 
canùs,  ainsi  que  le  nomme  Ter*  troduit  la  lérorme.  L'église  de 
tuUien  dans  son  livre  de  la  re-  Saint-Luçien  avait  toujours  été 
surrection  de  la  chair.  Quoi  regardée  comme  la  première  de 
qu'il  en  soit,  Lucien  ou  Lucan  la  ville  après  la  cathédrale.  L'ab- 
fut  disciple  de  Harcion  ,  et  bé  avait  séance  immédiatement 
ajouta  de  nouvelles  erreurs  4  après  l'évêque  dans  les  assem- 
celles  de  cet  béi-ésiarque.  Il  ad~  blées  diocésaines.  Âutiefois  le* 
mettait  trois  principes  ou  prin-  nouveaux  évèques  de  Beauvais 
cipautés,  le  Père,  le  Fils,  Dieu  ne  prenaient  possession  de  Vé- 
des  chrétiens,  et  le  Saint-Esprit,  yèché  qu'après  avoir  passé  une 
Dieu  des  gentils.  Il  niait  1  im-  nuit  en  prières  devant  le  tom- 
mortaltté  de  l'âme  qu'il  croyait  beau  de  saint  Lucien,  et  à  leur 
matérielle ,  rejetait  l'Ancien-  mort  ils  étaient  entarrés  aux 
Testament  et  Vépître  aux  Hé-  pieds  du  saint  martyr.  (  GalUa 
breux,  le  mariage,  et  la  con-  cftrw(.  tom.  9,  col.  779.)  Uny 
ception  du  Verhe  dans  le  sein  a  pas  encore  long-temps  que  les 
de  Uarie.  Il  admettait  aussi  évêques  de  Beauvais  commen- 
denx  Dieux,  l'un  bon  et  l'autre  (aient  leur  entrée  solennelle  par 
nia.uvais.  fTertulUen,  De  Prœs-  l'abbaye  de  S.-Lucien,  Lescéré- 
(Ti/j^.  Alphonaus  Pratealus.  monies  qui  s'observaient  à  cette 
Philastrius.  Le  Grand ,  Hisi.  occasion  sont  assez  curieuses. 
hteresiarcharum.  p.  3S.]  [Voyez-en  le  déuil  dans  le  Dict. 

Il  y  a  eu  d'autres  lucianistes  géograpli . ,  etc.  de  H-  l'abbé  Ex- 

qui   ont   paru    quelque    temps  pilly,  à  l'article  Beacvais.) 

après  les  ariens,  qui  soutenaient  LUCIEN  (saint) ,  prêtre  d'A»- 

lus  mêmes  erreurs.  Ils  avaient  tioclie  et  martyr  de  Micomédie 
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daiu  le  troisième  nkde ,  s'ac*  parce  <{*i'em  eombtUam  In  m- 
qait  une  giande  imputation  de  beUieiiKt  il  aTAÎt  h£  de  <|imU 
science  et  de  vertu.  Il  établit  i  qnes  eiprewioM  latorabû*  i 
Aatioche  une  ^ole  chrétienne  Varianiune ,  soit  paroe  que  1« 
où  il  enseignait  la  religimi  avec  cbef*  des  arieni  avaient  été  uf 
antant  de  piété  qned'éloqnence,  disciples  et  te  prévalaient  de  loa 
lorsqu'un  prêtre  sabellien,  nom-  nom;  mais  saint  Atbanaie, 
m€  Pancrace,  contre  lequel  il  saint  Clirjsoatdme  et  aint  Jé- 
avait  défendu  la  foi  orthodoxe,  ritae  l'ont  toujours  ve^rdé 
le  livn  aux  peisécutenis  de  comme  un  docteur  très-ortb*- 
l'É^ise  qui  le  dierchaient.  Us  doxe  «t  un  trcs-saînt  «artjr.  Il 
le  conduisirent  à  Nicomédie  où  «vaitdonnéunenoaTeUeédîtHMi 
ils  le  firent  mourir  après  plu-  deUvemondelabible,quer«B 
sieurs  supplices  qu'il  endura  ditsetrouverencoreanjoard'fani 
généreusement;  on  ignore  le  uianuKrttadansla  bibliothè«(M« 
genre  de  sa  mort,  on  sait  seule-  du  Vatican  et  dans  celle  de  h 
luent  qu'il  mourut  au  com-  reine  Christine.  11  composa  aussi 
pseocement  de  l'an  3i3,  et  que  diven  petits  ouvrages  et  quel- 
sou  corps  jeté  dans  la  mer  fut  qnes  lettres  fort  courtes  dont  il 
roulé  sur  le  rivage  de  Drépane  ,  ne  nous  reste  que  peu  de  chose, 
qui  n'était  alors  qu'un  bourg  Informulé  de  foi,  que  le  concile 
dont  Constantin  fit  la  ville  d'Ho-  d'Antiochede  l'an  34'  proposa 
lenopU,  du  nom  de  sa  mère  et  sf^rouva  comme  écrite  de  la 
Hélène  qui  avait  une  dévoUon  propre  main  de  saint  Lucien , 
particulière  à  saint  Lucien.  On  est  encore  de  lui.  <  Saint-Jérô- 
fait  sa  Tête  le  7  janvier,  et  l'on  me  ,  De  Script,  eccl.  De  la 
croit  en  France  que  ses  reliques  Hotte,  Vie  de  saint  Lucien. 
furent  envoyées  à  Charlemagne  Tillemont ,  Mém.  eccl. ,  t.  5. 
qui  les  St  mettre  dans  une  Baillet ,  t.  1,7  janvier.  Don 
^lise  qui  fut  bâtie  par  ses  or-  Ceillier,  Hist.  des  Aateura  s>- 
dres  à  Arles ,  sous  le  nom  du  cré*  et  ecclésiastiques,  t  4>  P- 
saint  martyr.  Saint  Lucien  avait  4^  ^^  AUiv.  ) 
une  grande  connaissance  de  la  LUCIEN  et  HARCIËN,  mar- 
langue  hébruque ,  et  il  donna  tjn  à  Nioomédie  au  troisième 
une  nouvelle  version  de  la  bible  siècle,  étaient  pwims  et  faisaient 
corrigée  sur  le  texte  hébreu.  Il  publiquement  profession  de  la 
écrivit  ajpii  plusieurs  lettres  et  magie,  pour  trouver  par  la  force 
d'autres  ouvrages  touchant  la  des  encbantemens  les  moyens 
foi,  qui  sont  perdus,  et  dont  de  corrompre  la  chasteté  de( 
saint  Jéràme  a  loué  l'éloquence  femmes;  n'ayant  pu  vaincre  une 
et  l'érudition.  On  l'accusa  d'être  vierge  chrétienne  ponr  laquelle 
le  précurseur  des  arienï,  soit  à  ils  avaient  confu  une  pasaion 
cause  de  ses  liaiseos  avec  Paul  violente,  etayontapprisdosdé- 
deSamosate,  son  évêque;  soit    mons  mfme,  qti'ils  n'avaient 
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«acnn  poaTOir  mr  ce  que  Jésu»-  nommé  Abibu.  Lucien  écrivît  à 

Cbritt  protégeait,  ÎU  embraaai-  ce  sujet  une  épltre  grecque  que 

rent  U  foi  i  ils  la  prèchèretit  leprétre  Avitus,  Espa^ol,  tn- 

baidiment,  et  la  confessèrent  duisit  en  latin  l'an  4i5.  [Baio- 

aous  l'empire  de  Dece,  devant  nius.  Bellannîn.J 

Sabin,  proconsul  deBithjnie,  LUCIEN  DE  BEAUVATS,  ap^ 

qui  les  fit  brûler  i  Nicomédie  tredecepaysct  martyr,  vint  de 

le  a6  octobre,  jour  auquel  les  Rome  dans  les  Gaules  avec  saint 

anciens  martyrologes  et  le  ro>  Quentin,  si  l'on  s'en  rapporte 

main  moderne  marquent  leur  aux  actes  de  ce  dernier.  On  croit 

culte.  On  leur  donne  pour  com-  qu'il  était  prêtre ,  et  qu'il  De 

psgnons  deux  saints  Flores,  un  contribua   pas    moins  par    se* 

saint  Béracle  et  un  saint  Tite.  miracles  que  par  ses  prédtca- 

(  Dota  Thierri  Ruinart.  Tille-  lions  et  ses  exemples  ,  à  la  coa- 

mont,  Hist.  de  la  Persécution  version  des  habilans  de  la  ville, 

de  Dece.  Baillet,  t.  3  ,  a6  octo-  Comme   il  se   relirait  souvent 

bre.  ]  sur  une  montagne  appelée  de— 

LUCIEN ,  prêtre  et  martyr  de  puis  Montmille ,  i  une  lieue  de 
Carthage,  du  temps  de  saint  iJeauvais,  les  soldats  envojrés 
Cyprien  son  évéque,  accordait  pour  le  tuer  de  la  part  de  Ju- 
la  paix  trop  facilement  à  ceux  lien,  vicairedupréfet,  oumème 
qui  étaient  tombés  dans  la  per-  successeur  dt  Rictiovare ,  préfet 
sécutioa.  Nous  avons  une  lettre  dn  prétoire  des  Gaules ,  l'y  ai- 
de lui ,  entre  celles  de  saint  Cy-  lèrent  cbercber;  et  l'ayant  trou- 
prien,  où  il  fait  l'iiistoîre  de  vé  avec  deux  de  ses  compa- 
cette  indulgence  des  martyrs  de  gnous  ,  dont  l'un  est  appelé 
Carthage.  Maxiinien  ,   ou  Maxien  ,    Mes- 

LUCIEN(saintJ,grand-cliani-  sien,  et  l'autre  Julien,  ils  leur 

bellan  de  l'empereur  Dioclétieu,  coupèrent  la  tête  à  tous  les  trois, 

se  servit  de  la  faveur  qu'il  avait  vei-s  l'an  2S8  ou  290.  Les  corps 

dans  le  pabis  pour  faire  plu-  de  saint  Maxien  et  de  saint  Ju- 

sieurs  cbrétiens  parmi  les  offî-  lien  furent  enten-éa  dans  le  lieu 

ciers  dont  quelques-uns  souf-  même  de  leur  exécution  )  mais 

frirent  le  martyre  à  Nicomédie.  celui  de  saint  Lucien  fut  a{^ 

(  Baillet ,  9  septembre.  )  porté  à    une   demi  -  lieue    de 

LUCIEN,  prêtre  de  Jérusalem  fieanvais,    oii   il   y    avait  une 

dans  le  dnquiime  siècle,  avait  abbaye  de  bénédictins  sous  le 

soin  d'une  petite  paroisse,  et  nom  de  Saint-Lucien-les-Beau- 

était  distingué  par  sa  vertu.  Ce  vais.  La  fête  principale  de  saint 

fut  lui  i  qui  Gamaliel  apparut  Lucien  se  fait  le  8  janvier.  (  Til- 

et  révéU  le  lieu  où  étaient  ca-  kmont,  Méiu.  eccl. ,  t.  4-  Loi- 

chés  les  corps  de  saint  Etienne ,  sel  et  Louvet,  Hist.  de  Beauvais. 

premier  martyr,  celui  de  Nico-  Caillet,  t.  i ,  8  janvier.) 

dème ,  le  sien  et  celui  de  son  fils  LUCIFER ,  nom  que  les  cbré- 
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tiens  donnent  an  prince  dei  d^-  SaniUigne,  selon  Baronins,  et 
mons,  par  rapport  à  la  beanté  beaucoup  d'autres,  l'an  371  o* 
et  aux  autres  avantagea  dont  il  372 ,  laissa  six  liTres  en  faveur 
était  orné,  et  qui  le  faisaient  pa-  de  saint  Athanase  contre  l'em- 
raltre  comnte  un  astre  brillant  pereur  Constantins.  Let  deux 
avant  son  péché.  Cette  exprès-  premieM  n'ont  point  d'autres 
sion  est  tirée  du  quatorziènae  titreiqueLtvrespoursaint Atha- 
cfaap.  disaîe ,  V.  la,  où  on  lit  :  nase  contre  Conitantius  qu'il 
Comment  es— lu  tombé  du  ciel,  traite  avec  beaucoup  de  dureté. 
Lucifer,  toi  qui  paraissais  si  Le  troisième  est  intitulé,  des 
brillant  au  point  du  jour  ?  Rois  apostats.  Le  quatrième , 
LUCIFER,  évèquede  Cagltari,  qu'il  ne  faut  point  s'assembler 
métropole  de  U  Sardai(;ne,  se  arec  les  hérétiques.  Le  cîu- 
rendit  illustre  au  quatrième  qnièroe,  qu'il  ne  faut  point  pai^ 
siècle  par  sa  science,  son  icle,  donner  à  ceux  qui  pèchent  con- 
Eon  coura(^  et  sa  vertu.  Il  fut  t»  Dieu.  Le  sixième  qu'il  faut 
député  avec  Bilaire  et  Pancrace  mourir  pour  le  Fils  de  Dieu.  Ces 
vers  l'empereur  Constance,  par  six  livres  sont  écrits  d'un  style 
le  pape  Libère,  après  la  chute  duretbarbare,inaisviretardent. 
de  Vincent  de  Capoue.  H  se  Lucifer  avait  fait  d'autres  ou- 
tronva  au  concile  de  Uilan  de  vrages  qui  sont  perdus,  ainsi 
l'an  355 ,  et  y  soutint  la  cause  que  ses  lettres.  Il  ne  nous  en 
de  la  pertonne  de  saint  Atha-  reste  qu'une  fort  courte  A  Flo- 
aase,avec  tant  de  fermeté,  que  rent,  ^rand-maltre  du  paUîs, 
Constance  l'envoya  en  exil  i  dans  laquelle  Lucifer  s'avoue 
Germantcie,  ville  de  Syrie,  d'où  auteur  de  l'ouvrage  contre  Cons- 
il  fut  transféré  à  Eleutheropolis  tantius.  Ib  sont  remplis  de  cita- 
en  Paleiliue,  ensuite  en  Thé-  lions  de  l'Ëcriture-Sainte,  selon 
balde,  et  en  un  autre  endroit  l'ancienne  édition  latine;  ce  qui 
dont  on  ne  sait  pas  le  nom,  les  rend  très-utiles  pour  le  ré- 
Ayant  été  rappelé  sous  Julien  tablissement  de  cette  ancienne 
l'an  362,  il  alla  à  Anlioclie,  et  édition  de  l'Écriture,  et  qui 
augmenta  le  schisme  de  cette  avait  fait  concevoir  à  M.  Cote- 
église  par  l'ordination  de  Pau-  lier  le  dessein  de  les  réimpri- 
lin.  Il  se  sépara  ensuite  de  tous  mer,  ce  qu'il  n'a  point  exécuté, 
les  évèqnes  qui  avaient  reçu  à  L'édition  qui  en  fut  faite  à  Pa- 
la  pénilencc  et  à  la  communion,  ris  l'an  i568,  in-8*,  est  de 
ceux  de  leurs  collègues  qui  M.  Jean  du  Tillet,  évéqne  de 
étaient  tombés  durant  U  perse-  Heaux.  On  les  trouve  aussi  dans 
culion  des  ariens,  quoiqu'îk  les  Bibliothèques  des  Pères,  à 
eussent  désavoué  leur  faute,  et  Paris,  &  Cologne  et  k  Lyon.  Il  y 
que  le  concile  d'Alexandrie  de  a  des  auteurs  qui  ont  accusé  Ln- 
l'an  36a  les  eût  rétablis.  Lucifer  cifer  d'erreurs,  comme  s'il  avait 
jnoumt  dans  son  schisme  en  enseigné  que  le  monde  était  du 
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démwt  ;  qnc  l'Église  teit  me  LDCIPEBIENS  ,  Lucifeiiani. 

prostituée ,  et  qae  Les  l«es  s'a»-  On  nonanu  lUcififriens  cem  qui 

geodraient  ;  inais  les  savans  k  ulhërèieot  m«  «cfaînM  da  lÀ» 

vengent  de  cette  accoBatiOB  fri»  cifeT.  Ils  se  multiplierait  bean- 

vole.  n  &ut  cepcnduit  XTOuer  coup ,  et  s'^Undireat  daas  k* 

qu'il  a  quelqaes  wntiiacBS  par-  Gaolas  ,  snrtonl  k    Tràves ,    k 

tknlicrs  «n  peu  exacts;  coinme  Ronie,  en  Egypte,  en  Afnqne; 

«b  dire  qne  Gédéon  a  cAinmis  mais  ils  dontinaieiit  piiocipalc^ 

ridolAtrie,  eu  faisant  son  éphod;  meal  en  £spa^  et  en  Sardai- 

qn'Ëlie  «st  daas  la  félicité  éter-  gne.  Ils  ne  subsistèrent  cepen- 

ncUe  ;  que  Manassès  est  damné;  danl  pas  l«Bg-temps ,  et  il  n'en 

que  les  chrétiens  n'ont  pas  le  jtait  plus  question  da  temps  de 

dioit   de    fsire    nourir    per-  Théodoret.  Comme  te  schisme 

sonne ,  etc.  Hais  il  est  des  au-  dégénère  ordinairement  en  hé- 

teurt  qui  pensent  qu'on  peut  résie ,    les  lucifériens  auraient 

Tamenn'lout  cela  à  un  bon  seos.  bien  pa  soutenir  les  erreurs  qui 

II  y  en  a  même  qni  ne  repro-  ont  été  attribuées  k  Lucifer  par 

chent  «  Lucifer  que  le  schisme  quelques  écrivains;  comme  de 

•t  la  trop  grande  sévérité.  H  en  croire  que  l'âme  était  engen- 

«st  encore   qui  sont  persuadés  drée  par  transfusion ,  nfc  de  la 

qu'il  s'est  réuni  à  l'Église  avant  chai,  et  de  la  substance  éter- 

de  mourir.  On  lui  rend  même  nelle.  Saint  Jértme  a  composé 

depuu  long  -  tempe   un   culte  ^n  traité  exprès  pour  les  refu- 

psèlic  et  religieux  en  Sardai-  ter.  (Hist.  deshér.,  t.  2,  p.  asj, 

gne,    sans    qne     l'Église    ro-  Dupin.  Dom  Ceinier,  Hist.  de» 

maine  s'y  oppose.  C'est  le  ao  de  Aut.  sacr.  et  ecclft.,  t.  5,  p.  3q6.> 

mai  qu'on  y  ùit  sa  fête.  Quel-  LUCINÏ  (Lonist-Marie),  d'une 

qoes-iins  conjecturent    cèpes-  famille  noble  de  MiUn,  orïgi- 

d«nt  que  ce  cuite  a  pour  cdijet  naire   de  Céme  ,    religieux  de 

nu  autre  évéque  de  même  nom,  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  , 

qui  fut  oonfesseur  ou  martyr  commissaire-général  du  sainl- 

4ans  U  persécut'ion  de«  Van-  office  ,  cardinal    de    la    sainte 

Jales. (SocratB. Soxomèae. Théo-  Église  romaine,  mort  en  1745. 

doret.  Hermant ,  Vie  de  saint  Nous  avons  de  lui  :  Esame  et 

Athanase.  Bailfet,  ao  mai.  Du-  dijèsa  del  décréta  publicato  m 

pin,  Biblioth.  ecdés.  quatrième  Padiscttrt  da  montignor  Carlo 

nkde.  Richard-Simon,  Critiq.  Tornmnfo  di  Tontnon;patriar- 

de  Dup.  tom.  1 ,  p.  Sg.  U  père  ea  d'Antiochia ,  commÎTsarn  et 

Alexandre,  ^œc.  4,  art.  I S.  lïl-  visitMtore  apostoîicon   con  po- 

lcmont,Hirt.  deLucif.,t.  i,p.  deita   di  leg»lo  à  lalere   deOe 

32a.  D.  Ceiliier,  Bist.  des  Ant.  Indte  orientait,     impero   delta 

mer.  et  ecd.  t.  5,  p.  *84  et  saiv.  Cina  e  isole  adjacenii.  Di  pot 

J«urMldesSBV.,p.i3deUpf»-  cùrOmale  deO*  S.  R.  chieaa. 

mière  édit  et  1 1  We  la  Mcoode.)  epprwaie   e    vonJhmeM    con 
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brève  délie  sommo  pontifice  Be-  LUCICIS  COttltlUS  SAWJ- 
ntdetio  TLiïi ,  m  Roma ,  nelU  TATtTS,  de  Stignano,  chance-^ 
Stampetia  Vaticatia ,  1728,  vol.  lîerdeFlorence,  secrétaired'Oi^ 
iii-S<>.  bain  V  et  de  Gn^goire  xi,  suc- 

LCCIUS,  de  Cyrène  ,  dont  il  céda  i  Patrorqae  dans  l'empire 
est  ]|>3rlé  datas  le  treizième  clia-  des  letlres ,  et  mourut  le  1 3  dç 
pitre  des  Actes,  T.  i ,  ^tait  un  mai  i4o6.  Il  avait  écrit  deux  li- 
det  prophètes  de  l'église  d'An-  vres  de  la  vraie  religion;  un 
tioche.  On  croitqu'il  était  aussi  disconrs  de  la  prééminence  de 
un  des  soiiaute-dix  disciples  de  la  jurisprudence  sur  la  m^de- 
Nottv-Seigneur.  Usuard  et  Adon  cine  ;  un  livre  dé  la  fortune  et 
prétendent  que  les  ftpdtres  l'or-  du  destin  ;  un  petit  ouvrage  in- 
donnèrent  premier  évêqne  de  titulé ,  la  Podie  de  U  nuit,  et 
Cyrène.  L'Église  latine  l'honoM  plusieurs  lettres.  Il  ne  nous 
le  6  de  mai.  reste  que  celle  qui  est  adressa 

LUCIUS,  dont  il  est  fait  tnen-  k  Nicolas  Ausime,  protonotaîre 
tion  dans  le  verset  it  du  cha-  apostolique,  sur  les  louanges  du 
pitre  t6  de  l>épltre  aux  Ro-  cardinal  Hîcolas  de  CapocU  ; 
mains ,  et  qui  y  est  quaUfié  de    celle  qui  est  adressée  &  Brunns , 

Saretit  de  saint  Paul ,  n'est  pas  aecrétaire  du  pape,  contenant 
ifiSérettt  de  Lucios  Cyrenéen ,  l'éloge  dllrbain  r,  et  une  re- 
dont  on  vieut  de  parler ,  ai  IVn  quête  adressée  au  r«î  de  Fratace, 
en  croit  quelques  autcatï.  La  au  nom  des  Florentins ,  contté 
plupart  néanmoins  distinguent  la  faction  gibelîue ,  présentée 
ctis  deux  pensonnes.  Il  y  en  a  l'an  i4o4- Ces  monnraens,quoi- 
aussi  qni  prétendent  que  ce  Lu-  qu'en  petit  nombre,  donnés  pat 
cius  dotat  parle  saint  Paul  est  le  H.  Balaie  dans  le  quatrijW 
même  que  saint  Luc.  Supposé  tome  de  ses  œuvres  mélangées , 
qu'il  soit  différent  de  Lucius  le  suffisent  pour  nous  faire  juger 
Ijyrenécn  et  de  saint  Luc,  on  de  l'esprit,  de  l'élégance  et  de 
tte  sait  rien  d«  m  vie,  ni  de  sk  la  politesse  de  cbt  auteur.  (  Du- 
iliôVt.  (  Dom  Calmet.  )  pin ,  quatoniètne  siècle.  ) 

ICCIDS    on    tVfX  ,  pajpe.        LUCIDS  (  Rerre  ) ,  religieut 

X  Cherchez  LvtE.)  de  l'Ordite  des  cattnes ,  natif  de 

LtTClUS  CHARIHDS  qui  vi-  Bruxelles ,  publia  l'an  1593,  à 
v&it,  comtne  l'on  croit ,  dans  Florence,  in-4'',  la  Bîblïotbè- 
le  sixième  siècle  ,  est  auteur  que  des  écrivains  de  son  Ordre, 
d*na  livre  iutitulé ,  ie  Voyage  qui  n'est  presque  qu'une  copie 
■des  ApAtres ,  ouvrage  plein  de  de  l'ouvrage  d'Arnold  BostiuS. 
fables,  d'erteots  et  de  faussetés  On  lui  attribue  d'autres  ouvra- 
¥ecaei1liesdes1ivt«sdies  iincieus  ges.  Alegre,  in  Parad.  cart». 
hérétiques.  (  Photius,  cotf.  144.  tValère-Andri.BîWiotb.  belg.) 
Dupin,  BiblroHà.ifcs  A«.ïcel.  LUCKO  00  tCSffE  ,  ville 
db  tixième  sttcte. }  ïj^scopale  de  la   province   de 
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fiitsn«,  capitale  de  la  Volhinie,  Ses  temples  et  ses  antres  ëdi'> 

euittia  iMceorium.  E\le  est  sar  fi  ces  sont  magaifiquemeot  or- 

la  riviëfe  de  Ster,  près  d'un  lac  nés.    Frontia   et  quelques  an- 

qni  couvreen  partie  le  cbàteau.  cieos  la  mettent  dans  la  Lîga- 

Cette  ville  est  grande,  et  son  rie;  mais  Tile-Live,  Strabon, 

évéché  est  siiffragantde  Kiovie.  Pline  et  les  autres  en  font  nne 

On  y  tronve  beanconp  pins  de  fille  de  Toscane  ;  et  elTective- 

scbismatiques  et  de  Juifs  que  ment  elle  est  an-deU  de  la  J/ii- 

de  catholiques.  Voici  les  évè~  cra,  qni  divise  ces  deux  pro 

qnes  qui  nous  sont  connus  :  rinces.  On  dit  en  latin  Luco  ou 

I .  Cyrille  ,  un  des  envoyés  du  Lucca.  Elle  est  si  ancienne  qu'il 

concile  de  Russie  au  pape  Clé-  serait  inutile  d'en  cbeieher  la 

ment  Tii[,  pour  l'union.  fondation.    Elle  fut    probable- 

a.  Jérâine,  moine  russe,  nom-  mentsonmise  aux  rois  qui  com- 
me par  Urbain  viii.  mandaient  dans  la  Toscane,  pen 

3.  Athanase  ,  scbismatique  ,  après  la  fondation  de  Rome, 
assista  en  1642  au  concile  que  Les  Romains  la  subjuguèrent 
Partbenins  tint  en  Moldavie,  et  ensuite  ,  et  en  firent  une  colo- 
y  souscrivit.  nie  vers  l'an  577. 

4.  WihousVi ,  autrefois  réfé-  Tandis  que  la  république  ro- 
lendaire  du  grand  duché  de  maine  conserva  sa  gloire ,  la 
Litbuanie,  abbé  commendataire  ville  de  Lucques  subsista  aussi 
de  Siecikow  en  Volhinie,  or-  avec  honneur. Maiscommecette 
donné  en  1701,  mourut  le  29  capitale  du  monde,  elle  éprouva 
décembre  I7t4-  les  vicissitudes  de  la   fortune, 

5.  Joachim  PnebendousVi ,  en  47(i  de  Jésus-Christ.  Odoa- 
ordoapé  en  1715,  mourut  en  cre  ,  roi  des  Herules,  vint  du 

1720.  fond  du  septentrion;  et  apr^ 

6.  Etienne   BupniewsVi ,  en  avoir  défait  Augustule ,  se  mit 

1721.  en  possessiou  de  presque  tous 
LUCQUES,  ville  d'Italie,  ca-  lesétaUqu'Augusleavait  réunis 

pîtaledelaci-devantrépubliqùe  sous  sa  domination.  Théodoric 

dece  nom.  Elle  est  située  sur  la  Amal ,    roi    des    Golhs,   battit 

rivière  de  Serchio,  du  cAté  où  les  trois  fois  Odoacre  ,  et  l'ayant 

montagnes  en  sont    peu   éloi-  tué  indignement  à  Ravenne  en 

gnées,  àdix  milles  de  Pise, treize  4g3,  il  lui  arracha  sa  conquête, 

de  la  iner  de  Toscane,  et  trente  Le  royaume  d'Italie  passa  ainsi 

de  Luna.  C'est  une  ville  forte,  aux  Gotbs,  et  ensuite  aux  Os- 

environnée  de  bonnes  murail-  trogotbs,  jusqu'à  ce  que  Narsès, 

les,  avec  ODie  bastions.  Elle  n'a  cet  illustre  général  de  Tempe- 

point  de  citadelle.  Son  circuit  reur  Justinien  eut  détruit  eD— 

n'est  que  de  trois  milles.  Elle  tièrement  cette  nation  t>aii»re. 

est  bien  bâtie,  trè»-penplée,  et  H  assises  Lucques  qui  se  rendit 

remplie    de    braves   habitans.  apris  sept  mois  de  siège ,  et  t«- 
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prit  non-seulement  les  villes  de  courra  sa  libertë  qu'en  i45o. 
Toscane,  mais  toutes  celles  dlta-  ns  viennent  de  la  peidre  sans  re- 
lie, et  Rome  même,  qui  avaient  tour.  C'a  été  le  lieu  de  la  nais- 
cédé  aux  armes  victorieuses  de  saoce  du  pape  Luce  iit,  de  l'his- 
l'ennemi.  torien  Ptolémée  et  du  fameux 
Hais  après  la  mort  de  Jus-  Xantes  Pagnîn .  tous  deux  de 
timen  ,  l'impératrice  Sophie  ,  l'Ordre  de  Saint-Dominique. 
fEmme  de  Justin,  éprouva  com-  Cghelle  et  tons  les  auteur* 
bien  il  est  dangereux  de  piquer  italiens  disent  qoe  la  religion 
un  liomme  qui  sait  la  guerre,  et  chrétienne  y  fut  établie  des  le 
qui  est  dans  l'habitude  de  vain-  premier  siècle  par  saint  Paulin 
cre.  Narsès ,  outré  de  l'injure  d'Ântioche ,  disciple  du  prince 
qu'il  avait  reçue  de  cette  prin-  des  apôtres  ,  qui  y  bâtît  la  ca- 
cesse ,  appela  de  Pannonie  Al-  thédrale  dédiée  à  la  Sainte-Tri- 
boiu ,  roi  des  Lombards,  qui  nit^,  et  consacrée  depuis  en 
ayant  ravagé  toute  lltalie,  s'en  l'honneur  de  saint  Paulin  et  de 
mît  en  possession  ,  et  en  cbatt-  saintHartin.Celled'aujourd'bni 
^ea  tout  le  gouvernement.  Dî-  porte  le  nom  du  Saint-Crucifix, 
dier,  marquis  de  Tnscie,  et  en-  Le  chapitre  est  (imposé  de 
suite  roi,  fortiRa  la  ville  de  Luc  quatre  dignités  qui  sont,  l'ar- 
ques. Cbarlemagne  le  dépouilla  cfaiprêtre,  l'erchii&cre ,  le  [vi- 
de ses  états  deux  cents  ans  après  micier,  i'abbé,  et  de  treise  dia- 
l'irruption  des  Lombards.  Luc-  noines.  Il  y  a  aussi  quarante 
ques fut  gouvernée  pardesinar-  chapebins,  un  théologal  et  un 
quis,  dont  le  premier,  quî  fut  pénitencier.  Alexandre  n  donna 
Roniface,  eut  de  son  mariage  le  ^â/Sum  aux  ^éques  de  Lac- 
avec  Béatrix,  fille  de  l'empereur  ques  ,  et  le  pouvoir  de  foire 
Henri  )i ,  cette  fameuse  com-  porter  la  croix  devant  eux ,  et 
tesse  Mathilde  dont  il  est  si  voulut  qu'ik  ne  dépendissent 
souvent  parlé  dans  l'histoire  ec-  qœ  du  saint-siége.  Le  grand 
clésîastique ,  et  qui  hérita  des  Othon  leur  donna  le  titre  de 
^taU  de  son  père ,  c'est-à-dire ,  princes-cotntea  de  l'empire  ,  et 
de  la  Toscane  et  du  Lucquots.  Benoit  xiii  celui  d'archevêques, 
Cette  ville  eut  ensuite  diSérens  sans  cependant  leur  attribuerde 
nuttres  jusqu'en  laSS,  qu'elle  suffragans.  Labnile  est  de  1736, 
acfaeU  sa  liberté  de  l'empereur  3  ides  septembre. 
Rodolphe ,  par  le  prix  de  douze  Le  diocèse  est  trfes-étendu  : 
mille  florins.  Elle  se  gouverna  on  y  comptait  du  temps  du  pape 
elle-même  jusqu'en  i3ii  ,  Clément  iv  sept  cent  soixante- 
qu'Ugatton  FagioUn  s'empara  douze  églises.  H  y  a  dans  la  ville 
du  gouvernement;  et  après  lui  trois  collégiales,  vingt  paroisses; 
les  Gastrucci ,  les  Scaligeri ,  les  un  chanoine  nommé  par  le  cha- 
Florentins,  Charles  iv,  empe-  pitre  fait  les  fonctions  curiales 
reux,  les  Ouinisii,  et  elle  ne  re-  dans  la  cathédrale;  onze  cou- 
i5.  23   '^O^li-" 


ycai  «J'boniiues,  Hx  Dunattircï 
de  fiUUi  deux  téminairea,  etc. 
On  «  inprûn^  à  Lucques  en 
ijji,  in-is,  une  nonvelle^i- 
|ioa  d'un  ouvrage  iUlien  qui 
4vait  été  imprimé  pour  la  pre- 
mière tins  en  1736,  toucbast 
l'histoire  eccl&iastique  de  cette 
¥ille  :  00  y  Iroare  des  recher^ 
cfies  curieuses  et  importantes 
touchant  l'églisa  de  Lucquei,  et 
l'histoire  chronologique  de  ses 
^vèqueit. 

Êvéques  de  Lucques. 

1.  Saint  Paulin,  disciple  de 
uint  Pierre. 

2.  Saint  Valôre  ,  disciple  du 
précédent. 

3.  Saint  Théodore,  vers  l'ap 

M 

4-  Maxime,  assista  au  concile 
de  Sardiqne  en  346. 

5.  Paulin  11  à  celui  de  Rimini 
en  359. 

6.  Fullanus. 

7.  F^ix,  au  concile  de  Rome, 
SORS  le  pape  Hilaire,  en  4^5- 

8-  Obsequence,  en  546. 

9.  Geminien,  succéda, 

10.  Saint  Frigidien,  fils  d'un 
rei  d'Hultonie  en  Irlande,  mort 
en  578. 

11.  Valérien,  siégeait  eu  588. 
ta.  Paterne. 

13.  Pisan. 
■4-  Vindice. 
i5.  Probine. 

16.  Maxime. 

17.  Aurélien. 
lé.  Nurmose. 
ig.  Ricence. 
xo.  Avencfl- 

%i.  Abundantins. 
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%a.  liaurent. 

■3.  Lntus,  ^  troHT^  •«  «op- 
cile  de  Latran  eu  6^9. 

34.  Ëlenth^,  Bi|  coi)Ç)l4  di( 
pape  Agalbon  en  680. 

a5.  Félix,  en  685. 

26.  Baltbasard,  en  700. 

57.  Taporperien,  siégeq  de- 
puis 714  jusqu'en  73q. 

38.  Walprand,  fils  de  Wal- 
pert,  duc  de  Lucques,  ^tk  734 
jusqu'en  754- 

29.  Perëde,  en  780. 

30.  Jean,  fils  de  Tenperl ,  de 
Lucques,  depuis  781  ju^u'en 
799- 

3i,  Jacques,  archidiacre  de 
Lucques,  depuis  Soa  jusqu'en 
818. 

3a.  Pierre,  diacre  de  Lucqnes. 
depuis  819  jusqu'en  834<  11 4S- 
sista  au  concile  de  Rome ,  sot» 
le  pape  Eugène  11 ,  «n  8a^. 

33.  Bérenger,  en  843. 

34.  Ambroise,  depnis844jus- 
qu'en  85i. 

35.  Jérftroe,  de  Lucques,  sié- 
gea seiie  ans,  depuis  85a- 

36.  Gérard,  eu  869,  assista  au 
concile  de  Ravenne  en  877,  et 
vécut  jusqu'en  895. 

37.  Pierre,  depuis  896  ju(- 
qu'eir933. 

.  38.  Jacques ,  arcbidi^cv  en 
934- 

39.  Conrad ,  depuis  935  jus- 
qu'en 963. 

40.  Aghin,  en  967. 

41.  Adelange,  depuis  g68  JVI- 
qu'en  978. 

4a.  VidoD  ou  Guidon,  fran^ 
féré  de  Populonia  en  981. 

43.  Thendigrimo,  dejraùs  98a 
jusqu'en  987. 
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44.  Is4lfiri4e,  depqU  gS;  jot- 
^n'ep  990. 

45.  Gérard ,  depuis  ggo  jus- 
^u'pn  1003. 

46.  Rodel^nd  ,  siégeait  en 
loo5. 

47.  Grimiiie  ,  depuis  iot4 
jusqu'en  1023. 

48.  Jeao,  de  LncqneSt  depuis 
iQsS  jusqu'en  io56. 

4g.  Auselma  Badagiui  ,  de 
HiW,  Tertl'aq  io56. 

So.  Saint  Anselme,  moine  de 
Sain^-Benott ,  fait  cardinal  pat 
Alexandre  11,  nommé  (véqae  en 
1073.  Il  fut  confcsseiu  de  I9 
comtesse  Hathilde. 

5i.  Gatefroy,  en  108g. 

5a.  Ringer,  aisii^  au  concile 
de  Rome  en  1098 ,  et  mouniL 
es  II  13. 

53.  Rqdolpbe ,  élevé  fur  ce 
ai^^  en  ma,  moaraten  1118. 

54-  Benoit,  archidiacre ,  suc- 
céda à  Rodolphe  après  sa  mort , 
et  mourut  en  iia^. 

55.  Ubert.élu  en  1128,  fut 
déposé  dans  le  concile  de  Pise 
ep  1  (34,  peut-ètce  à  cause  qu'il 
était  «ttaché  an  parti  de  Pierre 
Léon ,  antipape. 

56.  Otbon,  enii4o. 

S-j.  Grégoire,  élu  en  ii4fî. 
^^ea  jusqu'en  1 163. 

58.  Plebanus ,  de  Piscia ,  en 
ii64-II  mourut  en  1166. 

59.  Henri ,  depuis  1 166  jus- 
l^'ep  1 170. 

60.  Landus,  élu  en  171 1, 
mourut  en  it^S. 

61.  Guillaume  Roffride ,  élu 
fa  fijS,  sssuta  au  concile  de 
Latno  en  1 1 79.  Le  pape  Luce  m 
qui  était  de  Lqcques  lui  donna 
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le  poUàan,  et  dfgit  de  Mre 
porter  devant  lui  la  ctoix.  Il 
mourut  en  1 195. 

6).  Widoo,  archiprétre,  élv 
en  1196,  mourut  en  laoï. 

63.  Robert,  chanoine,  suntéd^ 
1  Widon.  11  alla  eo  terre  sainte , 
ayant  armé  une  galère  4  set 
frais,  et  mourut  en  laaS. 

jG4<  H.  R.,  chanoine,  confir- 
mé par  Honoré  111  en  ixsS. 

65.  OpîioQ,  élu  en  1*37.  Gré- 
goire IX  l'excommnnîa  ,  mit  lu 
ville  en  interdit ,  et  priva  let 
chanoines  du  droit  de  porter)* 
mitre.  H  mourut  en  laii , 

66.  U.  Gnercius,  nommé  p«r 
le  même  pape  en  i236.  H  obtint 
pour  les  chanoines  ifue  le  pape 
leur  rendit  la  mitre,  et  il  mov- 
rut  en  1  b55. 

67.  Henri ,  depuis  1357  jos^ 
qu'en  1369. 

68.  Paganell,morten  1271. 

69.  Pierre  Angelellius,  de  Lac- 
ques ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, maître  du  sacré  palais, 
nommé  par  Grégoire  X  le  i4  mai 
127a,  mourut  à  Ljon. 

70.  Paganell  11  Porcali,  élu  es 
1275,  mourut  en  i3oo. 

7  r .  Henri ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs ,  nommé  par 
Bonifaceviii  mourut  en  i33o. 

72.  Guillaume  Dulcini ,  pro- 
cureur-général de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  nommé  par 
Jean  xxii  le  28  avril  r  33o,  mou- 
rut à  Lucquea  le  12  avril 
.34q. 

73.  Béreqger  ,  archiprêlrc  « 
succéda  i  Guillaume  en  1349 
au  mois  d'octobre,  et  mourut 
eni368. 
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74-  GotlUame,  succéda  i  Bé-  rnt  an  mois  de  septembre  i477- 

renger  le  17  août  i368.  L'empe-  82.  Jacqaes  Ammannatiu,  de 

reur  Charles  it  le  nomma  prince  Locqnes ,   nommé    commnoé- 

da  saint  empire.  Il  mourut  en  ment  le  cardinal  de  Parie  ,  fait 

1 372,  après  quoi  le  à4ge  «qua  cardinal  par  Pie  u,  et  ëTêqne  de 

deux  ans.  Lucques  par  Sixte  it  en  >477( 

75.  Paul  Gabrieli,  de  Gubio,  l'étant  déjà    de   Pavïe ,    si^éa 

nomméen  i374>si^gea  jnsqa'en  deux  ans. 

i38o.  83.  Nicolas,  des  comtes  de 

n6.  Antoine,  de  Riparia,  ^a  Saint-Domnin  de  Lucques,  évè- 

eni38i,  mourut  en  1383.  que    de    Modène,  nommé  par 

77.  Jean  Salvatius,  de  l'Ordre  Sixte  iv  en  1479,  ^  la  prière  des 
des  Frères  Mineurs  ,  évêque  de  Lncqnois,  fut  un  des  plus  dignes 
Betbléem,  transféré  en  i383  ,  prélats  de  ce  siège.  On  lui  re- 
raonrut  en  iSg.f.  proche  d'avoir  retiré  les  chanoi- 

78.  Nicolas  Lazari  de  Guini-  nés  de  leur  clottre,  et  de  lenr 
siis,  parent  du  tyran  de  ce  nom,  avoir  permis  de  demeurer  chez 
mais  d'on  naturel  différent  ,  leurs  parens.  Il  mourut  à  Borne 
nommé  parBonifaceix  en  i394)  regretté  de  tous  ses  diocésains 
fittontsonpossiblepoardéliTrer  en  i499)  au  mois  de  juin. 
laTilledelatjranoiequil'oppri-  84.  Felin-Harie  Sandei ,  de 
mait  ;  mais  il  fut  obligé  de  ce-  Lucques ,  évéque  d'Adria  et  de 
der  à  la  force  et  de  quitter  sa  Penna  ,  coadjuteur  du  précé- 
jMtrie.  n  revint  après  la  mort  dent,  ne  siégea  que  cinq  mois, 
du  tyran,  et  mourut  en  i435,le  parce  que  le  cardinal  Julien  de 
i5  novembre.  IaBovère,qaî  futdepuis Jules  11, 

7g.  Louis  de   Maurinis,  de  obtintcetteéglise  encommende 

Lucques ,  secrétaire  de  Char-  d'Alexandre   vi.    Cependant  il 

les  VII,  roi  de  France,  siégeajus-  reprit  son  droit  en  iSoi,  par  la 

qu'en  i44o-  cession  de  Julien,  et  mourut  an 

80.  Balthasard    Manne,    de  mois  d'octobre  t5o3. 
Lucques,  arcbiprêtre,  nommé  85.  Galeottus  Pranciatti ,  de 
en  i44'  le  24  mars,  mourut  en  Lucques,  fils  de  Jean-François 
1 448.  et  de  Lucîne  de  la  Rovëre,  sceur 

81.  Etienne  de  Trentis,  fa-  de  Jules  n,  cardinal-évéque  de 
mille  illustre  de  Lucques  où  Lucques  en  i5o3,  administra- 
elle  était  établie  du  temps  de  teur  de  Bénévent,  de  Padoue  et 
Cbarlemagne ,  nommé  k  la  de-  de  Cré  rone,  mourut  en  i5o8. 
mande  du  clergé  et  du  pen-  86.  Sixte  Gara  de  la  Rovère , 
pie,  par  Nicolas  v  en  i448,  de  Lucques,  frère  du  précédent 
et  très-considéré  des  trois  pa-  cardinal,  succéda  aux  bénéfices 
pes,  Nicolas  v,  Calixte  m  et  île  Galcotti ,  et  mourut  le  8 
Pie  u,  qui  l'employèrent  en  m3rsi5i7.  Ilavaitabdiquécinq 
diverses  négociations.  II  mon-  jonrs  auparavant,  et  avait  rési- 
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gué  Téglise  de  Lucques  àL^o-  ^.  JérAme   Bonvisiiu,  fait 

nard  ,  cardinal  le  Gros  de  U  cardinal  le  a8  mai  i557 ,  moH'- 

Bovère  ,    sumommé     cardinal  rut  en  1677  le  31  fêrrier. 

d'Agen  ,    qui  le    résigna  aussi  g5.  Jules  ,  cardinal  Spinula  , 

cinq  jours  après  à  Raphaël,  cai^  éfêque  de  Nepi  et  de    Sntrî  , 

dinal   Riari,   qui    l'administra  transféré  le  a8  novembre  1677, 

jusqu'au    i3   novembre   de    la  abdiqua  en  1690. 

même  année.  Ce  dernier  s'en  96.  François  Bouvisius,  ne- 

démit  encore  en  faveur  de  F.  ven  de  Jérdnu,  cardinal,  nom- 

SCortia  Biariis  qui  suit.  mé  par  Alexandre  Titi  le  7  sep- 

87.  François  S fortia  de  Bia-  tembre  1690,  moointle  35  août 

riis,  ûls  du  comte  Jérôme  d'I-  1700. 

mola,  mourut  en  1 546.  97.  Borace  Philippe  Spada, 

86.  Barthélemi,  cardinal  Gni-  de  Lucqnes,  archevâque  deThè- 

diccioni,  de  Lucques ,  succéda  bes,  etnoncede  Polc^e,  nom* 

eu  1546.   Paul  iii  l'avait   créé  mé  le  i5  décembre  1705,  créé 

cardinal  en   iSSg.  Il  travailla  cardinal  par  Clément  zi,  Tut 

beaucoup  k  la  convocation  d'un  transféré  à  Osimo  le  17  janvier 

concile  général.  Il  siégea  trois  1714- 

ans  à  Lucques,  et  résigna  à  son  98.  Ginnfese  Calchi,  chanoine 

neveu.  de  Milan ,  nommé  le   a8  mai 

89.  Alexandre  GuidicQom ,  i-ji^.  (liai,  sacr.,  t.  i,p.78g.) 
£ls  de  Nicolas,  neveu  du  pré-  Le  père  Hansi,  Supplément  à 
cèdent ,  prit  possession  le  8  mai  la  collectiou  des  conciles ,  t.  1 , 
tSSo.Itgouvernasonégliseavec  col.  1367,  s'étonne  que  tous 
beaucoup  de  sagesse,  et  mourut  ceux  qui  ont  donué  jusqu'à  pré- 
en  i6o5,  le  doyen  des  évèqueSi  sent  des  collecticms  en  ce  genre, 
ayant  siégé  cinquante  ans.  aient  passé  sous  silence  un  con- 

90.  Alexandre  Guidiccioni,  elle  tenu  en  cette  ville  en  pré- 
fils  d'Antoine,  succéda  en  1600,  sence  d'Alexandre  u,  et  souscrit 
et  mourut  le  16  mars  1637.  par  ce  pontife  en  106a.  Il  j'est 

91.  M.  Antoine  Franciotti,  agi  dans  ce  concile  de  l'accusa- 
fiU  de  Cnrtius ,  de  Lucques,  fut  tion  formée  contre  Erîtte ,  ab- 
fait  cardinal  et  évèque  de  Luc-  besse  du  monastère  de  Sainte- 
ques  en  1637.  Il  abdiqua  en  Justine  &  Lucqnes,  par  laquelle 
1646.  on  taxait  cette  abbesse  d'avoir 

93.  Jean  B.  Raynold  ,  d'une  introduit  un  clerc  dans  son  mo- 

illustre  famille  de  Uilan,  suc-  nastère,  et  d'avoir  péch^  avec 

céda  à  Franciotti,  et  siégea  qua-  lui.  la  cause  portée  au  pape 

tre  ans.  Il  mourut  d'apoplexie  dans  ce  concile ,   on  Bt  venir 

le  34  décembre.  Eritte;  et  on  discuta  les  dépo- 

93.  Pierre  Aota ,  de  Bavenne ,  sitions  de  celles  qui  se  portaient 

nommépar  Innocentxen  i65o,  ponr  accusatrices  on  témoins;, 

mourut  en  1657.  et  leurs  témoignages  ayant  été 
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jugé*  Ituoffintls  et  Câlotuaieiu,  toute*  1»  pa'toi&ses  et  ^UUs  tnl- 

rabbesKfutdéclK^îaDOcentet  l^ùlet,  od  fit  les  ebdètueiMiU 

«t  oo  infligea  à  ses  accusatrice  sur  l'hostie  et  le  cilice.  -f.  Oh 

lapeiocdu  talion,  qui  fat  d'd-  défendit  i  tout  prélat  ou  RC- 

tre  chassées  du  monastère  et  eu-  leur,  ou  supérieur  d'h6pital,  de 

fennétsdaas  une  prison,  comme  faire  à  ses  paroissien^  aucuti  fe»- 

les  saints  canons  l'ordonnent  en  tio,    à   sa  nfceptiod   dans  son 

pareils  cas.  église.    La   même    défense    fut 

Le  même  auteur,  ibid.,  tOm.  faîte  aux  clercs,  soit  séculiers, 

9,  col.  >i7i,  fait  mention  dW  loit  réguliers,  ainsi  qu'aux  reU> 

ijnode  dioc&ain  tenu  eu  cette  gieuses,  tors  de  leur  entrée  dans 

ville  par  Guercie,  son  évéque,  l'église  ou  le  monastère.  Le  lont 

en  1753,  dans  lequel  on  sUlua  $qus  peine  de  suspense  d'office 

en  premier  lieu ,  que  l'office  di-  et  bénéfice ,  pour  Ceux  qui  les 

vin  tant  de  jour  que  'de  nuit ,  offriraient ,  et  d'excommunlca- 

seraît  célébré  chaque  jour  dans  lion,  pour  qui  s'obstinerait  1 

toutes  les  églises,  avec  la  dé-  les  exiger.  8*.  On  prescrit  ant 

ceUce  convenable;  et  que  le  pas-  Jirêtres  et  dut  clercs, dans  les 

teur  de  l'Église ,  dans  laquelle  ordres  sacrés,  ou  possédant  des 

on  aurait  manqué  à  ce  devoir,  bénéfices ,  de  porter  exactement 

ainsi  que  celui  qui  était  chargé  la  soutane,  et  d'éviter  toute  es- 

de  s'en  acquitterj  seraient  punis  pèce  de  vanité  dans  leurs  habil- 

ielon  l'ordre  du  supérieur.  3".  lemens,  s'ils  veulent  éviter  les 

Que  chaque  recteur  aurait  au  peines  portées  par  les  saints  ca- 

tooins    ua  maître   d'école  qUi  nons.  9*.  On  défend  à  tout  clerC 

sût  chanter  et  lire  correctement,  de    recevoir    un    bénéfice    des 

3°.  Que  les  ornemens  ecclésiasti-  mains  d'un  laïc ,  ainsi  que  d'en 

qUes,  tant  pour  les  prêtres  que  résigner  aucuil  entre  les  mains 

pour  les  autels,  fussent  conser-  de  ces  Sortes  de  personnes,  sons 

vés  duns  une  grande  propreté:  peine  de  privation  du  bénéfice 

qu'on  edt  soin  surtout  que  les  pour  les  premiers;  et  pour  les 

corporaux  fussent  très-propres  second5,de  telle  autrepeineque 

et  sans  trous.  4°-  Que  le  très-  l'événue  jugera  à  propos,  lo». 

saint    sacrement    fût    conservé  On  interdit  la  plutjlilé  des  bé- 

danS  un  ciboire  très-propre,  et  sélices,  sous  peine  de  privation 

enfermé  sous  clef  dans  un  ta-  de  tous,  et  de  punition  atbî- 
beruacle,  on  dans  une  suspcn-  traire,  contre  qui  aura  dbané 
sion.  S".  Que  le  saint  chrême  fût  institution,  pour  nu  second  ,  i 
aussi  gardé  très-sdrement  par  celui  qui  n'a  pas  résigné  le  pré^ 
une  pehmnne  de  probité  recon-  mier,  si  ce  n'est  que  celui-ci 
nue.  6*.  Qu'il  y  eût  au  moins  eût  dispense  du  pape.  11*.  On 
nn  ciergb  alidmé  sur  l'autel  peu-  veut  que  les  clercs  soient  pt^ 
dant  la  sainte  mesSe,  au  mbins  sentes  aux  ordres  par  leurs  cn- 
depnlk  la  secrète;  et  qtle  dans     rés,  ou  quelqu'uti  de  leUi-  )Mrt, 
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«fl  tU  d'empècbemeDt,  afia  d'a- 
voir on  témoignage  assuié  de 
tetlrs  mœurs,  tapacité  et  nau- 
Mnce  légitime,  la*.  On  frappe 
d'excommunication  tenx  qai, 
nës  du  péch^  oa  da  Bacrilége , 
recevraient  aubrepticement  les 
saints  ordres,  ainsi  qoe  ceiix  qUi 
les  y  auraient  pr^ntfe  en  ca* 
chant  letlr  état.  Ou  veut  en  ou- 
tre qae  ceux  qui  autaiettt  éti 
Ainsi  ordonliés,  demeuirent  SUS- 
fiens,  même  apl^  l'absolation 
de  la  censure,  jusqu'à  une  dis- 
pense légitime.  i3".  On  pro- 
âonce  la  même  censure  contre 
les  époux  de  l'un  et  l'autre 
sëxË ,  qui  font  serment  de  ne 
point  la  recevoir,  ainsi  que  ton- 
tre  qui  contribuerait  «b  quelque 
&(ïoo  que-ce  soit  &  ces  sortes  dé 
termens;  et  ou  ordonne  aux 
premiers  de  n'avoir  aucun  égahl 
â  ces  mèmeï  sermens,  qu'on 
traite  de  parjures.  Eofia  ùa  ot<- 
donne  quatre  publications  so- 
leonellbS  de  ce  décret  chaque 
année,  t^o.  On  veut  qu'il  y  ait 
dans  les  hdpitanx  deux  dortoiK 
el  deux  féfectOlrs,  l'un  pouf 
les  hommes ,  et  l'antre  pour  les 
femmes.  Oo  oi-doone  respective- 
inent  la  même  chose,  pour  les 
églises  collégiales,  dana  les- 
qaelles  cela  se  peut  commodé- 
itient.  15°.  Ou  défend  d'élire  à 
{|uelque  charge  etclésîastique, 
ou  d'admettre  dans  Une  église 
de  la  Tille  ou  du  diocèse,  un 
clerc  d'un  diocèse  étranger.  Sans 
ftermission  spéciale  de  l'évëque; 
on  déclare  même  nulle  une  élec- 
tion de  celte  sorte.  iG^Oo  déclare 
hupens  tout  clerc,  soit  s6:u1ier, 
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soit  r^(nlier,  qui^  possédant  nd 
bénéfice  dans  la  ville  oà  le  dio- 
cèse ,  se  Sera  fait  ordonner  pair 
un  évëque  ou  ahïheyèqite  d'un 
autre  diocèse,  satu  U  permis- 
sion de  son  propre  prtiâl.  i^"». 
On  prononce  la  mêltie  peine 
iaatit  tout  elbtc  bénéficier,  oa 
constitué  dans  les  Ordres  sacrés, 
qui  gatdera  che«  lui  d'autfe 
femme  que  sa  inère,  ott  tante, 
OU  sœur.  On  le  prive  pour  tou- 
jours de  son  bénéfice ,  sll  violé 
àette  suspense.  Enfin  onveut  qiié 
les  curés  ou  vicaires,  ^u'  t'aver- 
tiraient pas  l'évéqUe  de  pareils 
désordres,  soient  punis  par  leur 
prélat.  iS'.Toutpdtte,  eutna- 
tière  bénéficiale,  est  défendu, 
sous  peine  d'excomtnunicalïon, 
même  contte  ceux  qui  Jr  auront 
eu  part  en  quelque  mahiète  que 
ce  soit.  19°.  Il  est  défendu,  sons 
peine  de  la  même  censure, à  tout 
curé  ou  rËtteur  d'engager  non- 
seulement  les  fonds  appartenanS 
Ason  église,  inais  même  les  hienS 
meubles  et  les  tentes  i  pen»^ 
voir  :  semblable  peine  décemél!. 
Contre  ceux  qui  acteptent  cU 
sortes  d'engagetnens ,  k  tboioi 
que  les  uns  et  leS  autres  a'ea 
aient  .la  permission  sîgoée  de 
l'ëvêque ,  et  scellée  de  son 
sceau  ;  enfin ,  tons  ces  engage- 
toens  sont  déclarés  nuls ,  faute 
deS  conditions  Susdites,  xo*.  On 
déclare  nulles  les  dettes  toti- 
tractéeS  par  un  bénéficier  in 
boxa  de  son  église ,  sans  permil- 
slon  de  l'évêqUe.  Enfin ,  il  ett 
ordonné  que  lonsi^stèglemens, 
publiés  dans  le  Svnâde ,  Conclu 
dans  l'église  eïtbédrale  de  Cette 
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TÏlIe,  le nan  ia53,  soieot  lent  ^otr^  daiu  leur  béaé&ca 

loi,  dini  les  antns  %Iises,  dans  ou  moDastère. 

les  jonn  de  piques  procbatos  ;  Le  neuvième  donne  les  rè^es 

et  dans  la  suite  lus,  et  exacte-  de  modestie  pour  l'hablliement 

nent  expliqués  aa  moins  deux  des  prélats. 

foiipar  an.  Le  dixième,  dont  onal  peine 

Le  mime  père  Hansi,  ibid.,  le  titre,  semble  défendre  tonte 

tom3,Gol.  3o7etsaiT.,citetu  violence  faite  aux   eccUûasti- 

condle  tenu  en  cette  ville,  vers  ques. 

l'an    i3o8,   sons   Hcniri,  alors  Le  quinzième  ordonoe  à  ceux 

^vèque  dn  diocèse,  dans  lequel  qui  sont  pourvus  d'un  bénéfice, 

on  fit  soixante  et  dix-sept  règle-  de  se  mettre  au  plus  tôt  en  état 

mens  dont  plusieurs  ont  été  ab?  de   lecevoir  les  ordres   requis 

solument  perdtis,  et  quelques  pour  en  acquitter  les  charges, 

autres  en  partie.  Le  seizième  prescrit  ce  qu'on 

On  n'4  point  le  premier.  doit  observer  dans  l'examen  des 

Le  second  regarde  la  manière  ordinans. 

de  célébrer  les  divins  offices.  Le  dix-septième  frappe  d'ex- 

Le  troisième  veut  que  le  mal-  communication  ceux  qui,  nés 

tre  d'école  sacbe  le  chant.  de  fornication  ou  de  sacrilège. 

Le  quatrième  prescrit  la  ma-  auraient  suipris  l'ordination.  Il 

nière  de  consetrer  les  omemens  veut  qu'ils  demeurent  suspens , 

d'église,  même  après  avoir  obtenu  l'ab- 

Le    cl^nquième    ordonne   de  solution  de  cette  censure,  jus- 

conserverlecorpsdeJésus-Christ  qu'A  ce  qu'ils  soient  légitioae- 

dans  un  tabernacle,  avec  tout  le  ment  dispensés  de  l'irrégularité, 

respect  possible;  de  tenir  aussi  II  excommunie  aussi  ceux  qui 

le  saint  chrome  enfermé  dans  n'ayant  point  de  titre  certain , 

nu   lieu  décent;  enfin,  de   nç  auraient  été  subrepticement  or- 

célébrer  jamais  la  sainte  messe ,  donnés ,  ainsi  que  qui  se  serait 

sans  un  cierge  allumé, au  moins,  présenté  k  quelque  ordre  déji 

Le   sixième  veut    qu'on  ne  reçu;  comme  encore  ceux  qui 

manque  point  d'eQcenser  l'hos-  auraient  reçu  les  ordres  par  Si-> 

tie  et  te  calice  aux  messes  solen-  monie,  on  auraient  reçu  la  prè- 

nelles.  trise,  par  exemple,  avant  le  dla- 

Le  septième  défend  à  tout  conat;  ou  se  seraient  fait  ordon- 
prètre,  de  célébrer  plusieurs  ner  par  un  autre  que  leur  pro- 
messes dans  un  jour,  sans  une  pre  évêque.  Il  frappe  de  celte 
vraie  nécessité;  et  même  en  ce  censure  ceux  qui  sciemment  au- 
cas,  d'en  célébrer  plus  de  deux,  raient  présenté  aux  ordres  sa- 
si  ce  n'est  le  jour  de  Noël.  crés  le  fils  d'un  prêtre,  sans  le  dé- 

Le  bnitième  défend  aux  curés  darer  tel. 

*t  aux  religieux  et  religieuses.  Le  dix-huitième  déclare  sns- 

de  dopuer  des  repas  le  jour  de  peus,  jusqu'à  dispense,  tout  be- 

DiailizodbvGoOgle 
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néBcier  ordonna  par  aa  autre 
évéque,  qoe  celai  daliea  de  sod 
hAiéfice. 

Le  dix-nenrième  d^Ure  ex- 
Gontmaniés,  ceux  qui  élisent  ou 
admettent  à.  quelque  office  ec- 
d^iastique  an  clerc  d'un  autre 
diocèïe ,  sans  la  permission  de 
son  propre  prélat,  et  dénonce 
nulles  de  semblables  élections. 

Le  vingtième  défend  toute 
couTeation  en  fait  de  bénéfice. 
Le  Tingt-nnième  séyit  contre 
les  complots  qui  se  feraient 
pour  empêcher  l'élection  d'un 
citoyen  ou  noble,  à  quelque  bé- 
néllce. 

Le  vingt-deuxième,  dans  le- 
quel il  se  trouve  plosieura.  la- 
cunes qui  interrompent  le  sens, 
défend  de  se  mêler  des  élec- 
tions i  faire  dans  un  diocèse 
étranger. 

Le  vingt -troisième  défend  k 
toufsupérieurdequelques  églises 
sécnliërei  on  régulières,  d'atu- 
cliei  i  ces  églises  aucun  homme 
ou  femme ,  sons  le  nom  et  l'ha- 
bit de  coDvers,  sous  peine  d'ej^- 
comm  un  ica  tioa . 

Le  Yingt-quatrième  défend , 
sous  peine  de  suspense  d'office 
et  de  bénéfice,  à  tout  clerc  de 
retenir  dans  sa  maison  d'autre 
femme  que  sa  mère  ou  sa  tante. 

Le  vingi-ci  nquième  défend  d'a- 
liéner les  biens  ecclésiastiques. 

Le  vingt  -  sixième  regarde, 
comme  de  nulle  valeur,  lesdetles 
contractées  par  les  bénéliciers, 
au  nom  de  leurs  %lises ,  si  ce 
n'est  qu'elles  fussent  de  très- 
petite  conséquence. 

Le  vingt-septième  défend  à 
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tout  supérieur  ecclésiastique  de 
louer  aucune  église,  si  ce  n'est 
dans  les  cas  exprimés  par  le  droi  t , 
sons  peiue  d'excommunication. 
Le  vingt' huitième  frappe 
d'excommna  ica  tioa  tous  les 
clercs  de  quelque  degré  qu'ils 
soient ,  qui  se  trouveront  cou- 
pables de  quelque  usure. 

Le  vingt-n^vième  veut  qu'on 
punisse  ,  selon  les  canons  ,  tout 
ecclésiastique  qui  fera  com- 
merce d'animaux  de  qnelque 
manière  que  ce  soit,  s'il  se 
trouve  dans  ce  commerce  la 
moindre  apparence  d'usure. 

Le  trentième  déclare  excom- 
manié  tout  clerc  engagé  dans 
quelque  ligue  ou  cabale. 

Le  trente-unième  veut  que 
lorsque  quelqu'un  aura  choisi  sa 
sépulture  dans  une  église  difTé- 
reute  de  celle  dont  il  dépend , 
celui  dans  l'église  duquel  le 
corps  aura  été  inhumé,  partage, 
selon  la  coutume  du  heu,  les 
émo Lumens  de  cette  inhuma- 
tion, avec  le  propre  prêtre, 
sous  peine  d'excommunication 
contre  les  contrevenans. 

Le  trente-deuxième  ordonne, 
sous  la  même  peine,  aux  nou- 
veaux prêtres  de  dire  leur  pre- 
mière messe  dans  les  trois  mois, 
s'ils  n'en  sont  légitimement  em- 
pêchés. 

Lé  trente- troisième  défend 
aux  chapitres,  sous  la  même 
peine,  de  faire  pendant  la  va- 
cance du  siège  épiscopal  aucun 
statut  pour  l'augmentation  des 
prébendes. 

Le  trente-quatrième  défend 
d'élire  à  quelque  dignité  ecdé- 
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«lasUttUe    (tdB    ce    toit,    tOM  iM   <JimtHK-tfU.ttihmt  éft 

qttl  ignort  u  gnldutuirt.  Oit  éObUe  «titat  qui  Migfebt  lé 

Le  trente-ci nqdiè tue  veai  que  paiement  d'âne  dette  déjà  U*> 

lu  6fficUiU  eiercent  gratuite-  quidée. 

■fient  leur  cba^.  Les  qi]aM&t&4:in^ltlllt!i  t(tU- 

tie  trente-sixième  interdit  aQx  rante-sixième,  quarante -^«ep- 
'  clËrts  U  fonction  de  procureur  tième,  quarante-hilitiênie  et 
dân^  tonte  l'étendde  dit  diocèse,  quarante  -  neuvièinb ,  fra{^nt 
excepté  poUr  l'Église,  les  pau-<  d'eibottimUnicatioil  ceax  qttl 
vres,  ou  leurs  prochst,  soos  apportent  quelque  obstacle  aux 
peine  d'amende.  libertés  eccléttastlqueS',  en  par- 
te trente-septième  défend  Ailt  ticutief  par  des  impAts  injustes, 
cUrcs  de  faire  aucun  acte  public^  ou  en  empétliant  par  de  mau- 
sbas  peine  de  bunition  arbi-^  vaises  mancËUTres,  qu'un  sujbt 
traire,  si  ce  n'ettcllns  les  cas  [ter-  digne  Mit  pourvu  de  qiielijue 
mispat'Iesrèglemensdudiocfese.  office^ 

Le  trente -huitième  interdit  Les    cinquantième    et  cilt- 

sUKclercS,dequelquerangqtt'ils  qildate-unième   prononcent    la 

soient,  toutjeade  désdansl'tf-  même  censure  centre  CeUt  qui 

ttudoe  du  diocèse,  «ous  peibe  privent  un  bénéficier  de  son  ré- 

d'excommiiaicatidu.  venu^parqUelque  fraude,  onqul 

Le  trente-neuvième  prescrit  aliétiebt  les  fiefs  ecclésiastiques. 

une  amende  contre  tout  clerc  Le  ciaqnante-deKxième  lance 

qui ,  par  quelque  signe  que  ce  «uHi  l'excommunication  contre 

soit ,  aura  manqué  au  respect  ceux  qui  s'opposent  à  l'exéca- 

dù  à  Dieu,  ou  aux  sainu.  ^on  des  dernières  volontés  des 

Le  quarantième  défend  aUx  mourans. 
clercs,  sous  peine  d'excommuni-  Le   cinquante-troisième   dé- 
cation ,  l'usage  de  toute  arme  cerne  une  peine  semblable  coti- 
ofiÎEnsive  dans  les  environs  dé  tre  les  notaires,  qui  ne  donnent 
tetir  résidence.  pas  dans  le  mois  cnnnaissance 

Le  quarante- Unie  me  ordonne  des  te.stamens  qu'ils  ont  reçus, 

c[u'on  punisse  un  clerc  quiaura  àceuxquiendoiventfaireusage. 

insulté  qui  que  ce  soit.  Le  cinquante-quatrième,  dortt 

Le  quarante -deux  le  me,  dont  on  n'a  presque  qu'une  ligue,  est 

on  n'a  point  les  premières  li-  contre  les  faux  témoins, 

^es,  regarde  les  sermenS  et  la  Le  cinquante-cinquième  pr6- 

dijsolutioa  des  mariages  fattSj  nonce  excommunication  contre 

&  ce  qui  paraît ,  en  conséquence  ceux  qui  font  violence  aux  égli- 

d'un  serment  injuste.  ses,  aux  biens  ecclésiastiques. 

Le  quarante-troisième  défend,  aux  tombeaux  sacrés,  aux  per- 

sons  peine  d'excomnaOnication,  sonnes  religieuses,  et  même   à 

d'usé)'  de  ttialéfices  et  d'enchan-  ceux  qui  font  an  prochain  qnel- 

temens.  que  tort  de  grande  conséquence. 

D,a,i,;t!dbïGoogIe 
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te  ciiii|uailte-tizlème  dâedd,  Aiiz  ttuti  on  pribuR  «Teiitti!- 
■tttU  ]A  même  peiM,  bon-seole-  ttt«iidl«  de  jU^er  la  cAOsts  6t 
iDeàl  à'exeWti  ï'uaate ,  nuis  en-  leurs  paroissiens,  sartdut  rib  dit 
Aire  de  Voaet  n  maison  à  an  de  mariftges,  s^la  b'obt  dn  in- 
ilsot-let-  public;  plus  que  <x\A,  dlilt  du  saint-siége ,  ott  de  ibû 
dt  l'j  garder  plus  d'uD  mois  I^gat,  ou  s'ils  n'ont  à  M  sujet 
dprès  la  publicatioU  de  ce  d^  une  permission  légitime;  éilBn, 
ctet.  i'ils  n'ont  fait  connaître  leUt 

Le  clbqudhte- Septième  ot*  droit  dans  les  trois  mois,  et  ceU 
donne  la  cobfession  ahnnellé  &  sous  peitte  d'excotnmuaicatioa. 
tdtis  \ei  fidèles  qui  ont  dltelnt  Le  soisante-deusiëme  renou- 
Vigé  de  qdatorie  ans  accomplis;  relie  et  confirme  les  défenses 
de  sorte  que  si,  avec  la  permis-  faites  d'dccorder  un  bénéfice,  t 
siob  qu'ils  dbivent  avoir  oble-  charge  d'dmes,  i  quelque  clert 
bbé  de  bur  propre  prêtre,  Ils  que  ce  soit,  s'il  n'a  atteint  l'âge 
s'adressent  &  Un  dutre,  ils  fas-  dti  ringt-cinq  ans. 
Sent  tnnnaltre  aa  t>reroier  aveï  Le  SDitaule-trotSièibe  Qfdbtt- 
certitude  qu'ils  sii  sont  acquittés  be  à  tous  les  bénéliciert  de  M 
dé  ce  devoir  ;  et  que  ceux  qui  y  préteiiter  aux  quâtre-temps  ptti- 
manqueÉ'ont  sdieUt  privés  de  cliains  aux  ordres  convenables  1 
l'entt^e  de  l'Église  pendant  leut  Uuts  bénéfices,  fet  cck  koils  pei- 
vie,  et  dt  la  lépultUrë  chté^  ne  d'excombiubication. 
tiettbé  Après  leur  mOrt.  Le  soixante- quatrième  Teut 

Le  cinquante-buitièbie  vttlt  que  les  nouveaux  prétresse  met- 
que  les  biédecibs  avertissent  les  tent  incessamment  en  état  d£ 
malades  de  penserau  plutôt  are-  célébrer  leur  ptemiëre  messe, 
médiËr  aux  tnaux  de  leurs  âmes  et  mebace  d'excommunication 
par  U  pénitebcé.  ceux  qui  négligeront  de  s'acquit- 

Le  cinquante  -  neuvième  or-  ter  de  ce  devoir, 
donnb  à  toUs  les  prélats  de  U  Lesoitante-cinqUièmtOtdOn- 
ville  et  du  diocèse  de  tebir  la  be,  sons  la  même  peine,  la  rési- 
main  à  la  publication  et  exécu-  deoce  continuelle  de  ceUx  qui 
tion  des  susdits  règlemens,  sous  ont  des  t>énéfices  à  charge  d'tt- 
peinë  d'excomOiunication.  taies. 

Le  soixantième,  en  ordonnant  Le  soîxadle-Sixièroe  prescrit. 
Aux  clercs  et  aux  religieux ,  tant  sous  la  même  peine,  à  tout  pré- 
du  chœur  que  cooverS,  de  gat-  latdedonneràl'évêquelesnDras 
der  nik  extérieur  conForinc  i  des  convers  de  son  église  ;  et  â 
leur  état,  leur  défend  de  porter  ceux-ci ,  de  se  pn^senter  k  lui 
aucune  espèce  d'armes,  sans  dans  un  certain  terme, 
permissiod  de  l'évèque,  si  ce  Le  soixante-septième  ordon- 
n'est  lorsqu'ils  vont  A  la  cam-  ne  à  tous  les  supérieurs  des  églî- 
P>Kbe.  ses  du  diocèse,  sons  la  tnëibe 

Le  «oiiatité-  Ubiètne  défend     pelbe,  de  faire  Hbiplif  dans  le 


364                L^C  LDD 

mois  le  iioiiU)re  des  chanoinei  obvier  à  la  pluralité  dei  héaéCi- 

qai  doivent  servir  chacune  de  ce*,  ordonne  à  tout  bénéficier 

ces  églises.  de  présenter  à  l'évèque,  dans  le 

Le  soixante-huitième  défend,  mois,  pour  ceux  de  la  ville,  et 

sons  U  même  peine,  k  tout  clerc  dans  les  deux  mois,  pour  ceux 

de  vendre  ou  faire  vendre  du  du  diocèse,  un  état  des  bénéfi- 

pain  ou  du  vin  dans  les  maisons  ces  qu'ils  possèdent,  soit  qu'ils 

appartenantes  à  leurs  églises,  et  soient  k  charge  d'âmes,  ou  non, 

même  en  d'autres,  sans  permis-  sous  peine  d'être  procédé  con— 

sion  spéciale  de  l'évêque.  tre  eux,  selon  que  de  dioit. 

Le  soixante-neuvième  inter-  Le  soixaote-quinEième  réro- 

dit  à  tout  clerc,  sous  U  même  qae  les  dispenses  d'absence  pour 

peine,  l'usage  de  certaines  ar—  les  bénéficiers. 

mes  déjà  défendues.  Le  soixante  -  seiEiërae  frappe 

Le  soixante-dixième  défend,  d'excommunication    ceox    qui 

sonslamêmepeine,d'absondre,  interceptent  on  déchirent,  ou 

même  à  la  mort,  un  usurier  pu-  méprisent  de  quelqu'autre  fa- 

blic,  s'il  ne  donne  des  sûretés  pou  les  lettres  de  l'évêque. 

pour  U  restitution  de  ses  usu-  Le  soixante-dix-septième  re- 

tes.  tire  les  pouvoirs  à  ceux  qui  en 

Le  soixante-onzième  défend,  abusaient,  en  donnant  l'absolu- 

sous  la  même  peine ,  soit  aux  tion  des  cas  réservés,  et  de  l'ex- 

clercs,  soit  aux  laies,  d'aller  aux  communication,  sans  mission 

monastères  de  religieuses,  sans  pour  cela, 

permission  spéciale  de  l'évêque,  LUCUCE,  siège  épiscopal  de 

sans  une  vraie  nécessité,  ou  s'ils  la  province  de  Zechie  en  Scjthie, 

ne  sont  proches  parens  desdites  sous  l'archevêché   de  Matriga. 

religieuses.  Clément  vi  l'érigea  avec  quel- 

Le  soixante -douzième  inter-  ques  autres  en  i349,  ^^  T  corn- 
ait toute  assemblée  de  clercs ,  ma  Jacques  la  même  année  le 
antresquecellesquiseraieDtfai-  a3  avril.  Il  était  de  l'Ordre  des 
tes  selon  les  intentions  de  l'évê-  Frères  Mineurs.  (Wading,  Or- 
que, sous  peine  d'excommuni-  cir.,  t.  3,  p.  1 1 1 3.) 
cation  ,  tant  contre  ceux  qui  les  LUD,  hébr-,  naissance,  géné- 
convoquent  que  contre  ceux  qui  ration,  quatrième  fils  de  Sem, 
s'y  trouvent.  peupla  la  Lydie,  selon  U  plu- 

Lesoixante-treiïièniedéfend,  part  des  anciens  et  des  moder- 

sous  U  même  peine,  tonte  eu-  nés.  Mou  ta  nus  place  les  Ludim 

trée  dans  les  monastèresde  filles,  sur  le  confluent  de  l'EupIirate  et 

si  ce  n'est  dans  une  vraie  néces-  du  Tigre,  et  M.  le  Clerc  les  met 

site;  et  aussi  à  tout  prêtre  de  eutrelesfleuvesCA(iJor(ifet.S()0- 

les  confesser,  s'il  n'y  est  spécia-  coras  ou  Masca. 

lement  député  par  l'évêque.  LUDGEll(5aint],premierévé- 

Lesoixante-quatorzième,pour  que  de  Munster,  était  originaire 
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de  Friw  :  il  sortît  d'une  fmille 
des  i^iu  apparentes  da  pays;  on 
met  sa  naissance  yen  l'an  743) 
k  Vîron  on  Virdum  près  dç  Lien- 
warden.  On  l'enroja  l'an  757  à 
ITtrecht,  Igë  de  treiie  ou  qua- 
torze ans,  pour  7  être  é\tré  sous 
le  missionnaire  saiat  Grégoire, 
disciple  et  successeur  du  célèbre 
saint  Boniface  de  Mayence,  mar- 
tyrisé trois  ans  auparavant  dans 
leur  pays.  Il  avança  Clément 
dans  la  piété  et  dans  la  science 
des  belles -lettres  sons  sa  disci- 
pline, et  reçut  de  lui  la  tonsure 
cléricale  l'an  760.  Il  accompagna 
le  prêtre  Alubert  qui  allait  se 
faire  ordonner  évéqae  à  Yorck, 
et  reçut  iDi-méme  l'ordre  sacré 
du  dbconat  l'an  767.  Saint  Gré- 
goire, son  maître ,  étant  mort, 
on  ^Ut  en  sa  place  son  neveu 
Albéric  qui  ayant  été  sacré  i 
Cologne,  orJonna  aussitôt  saint 
Lud^er  prêtre,  avec  qui  il  était 
lié  d'amitié  depuis  plusieurs  an- 
nées.le  fit  prédicateur  de  la  Fri- 
se, lui  donna  encore  la  conduite 
de  réalise  de  Dockam,  et  l'éta- 
blit en  même  temps  supérieur 
dit  monastère  de  Saint-Sauveur 
dtJtreclit  par  quartier,  Ludger 
eut  beaucoup  à  sonfFrir  pendant 
les  sept  années  qu'il  employa 
dans  sa  mission  ;  mais  ses  tra- 
vaux ne  furent  pas  sans  fruit, 
tant  par  la  rérormation  des 
mffiUTs  des  cli^tiens,  que  par  la 
conversion  des  idolâtres.  Il  alla 
ensuiteàRomeet  de*1i  au  mont 
Cassin  on  ayant  demeuré  deux 
ans  et  demi  il  revint  en  Frise. 
Il  bâtit  un  monastère  dans  un 
lieu  turUa  rivière  de  Roer,  ap- 
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pelé  Werthin ,  et  depuis  Ver- 
den,  dans  le  diocèse  de  Cologne, 
vers  l'an  7^5,  et  y  mit  des  reli- 
gieux auxquels  il  prescrivit  la 
règle  de  Saint- Benott,  et  dont  il 
prit  la  couduite  en  qualité  d'ab- 
bé. Cette  nouvelle  charge  ne  t'em- 
pêcha pas  de  continuer  toujours 
les  fonctionsévangéliques  de  son 
apostolat ,  surtout  dans  le  pays 
qu'on  appelait  alors  Sudergou, 
et  depuis  Westpbalie  ;  ce  qui 
porta  l'archevêque  de  Cologne 
Hildebaad  i  l'élever  à  l'épîsco- 
pat,  malgré  toutes  ses  résistan- 
ces. On  érigea  un  siège  épiscopal 
i  Mimigeroerord  ou  Himigar- 
devord,  ou  Munster,  ville  prin- 
cipale du  pays,  et  le  saint  en  fut 
sacré  évêque  l'an  802.  Il  y  bâtit 
aussitôt  un  monastère  ,  mais 
sous  la  règle  canonique,  et  non 
monastique ,  pour  lui  servir  de 
cathédrale.  Ludger  joignit  à  ce 
nouveau  diocèse  les  cinq  cantons 
de  la  Frise  orientale  qu'il  avait 
convertis  à  la  foi.  Quoiqu'il  se 
GOnd^slt  d'une  manière  irré- 
prochable dans  l'épiscopat,  il  y 
eut  néanmoins  quelques  sei- 
gneurs de  ta  cour  qui  tâchèrent 
de  le  décrier  auprès  de  l'empe- 
reur Charlemagne.  Mais  ce  prin- 
ce reconnut  bientôt  l'innocence 
du  saint,  le  renvoya  avec  hon- 
neur, et  eut  à  l'avenir  moins  de 
considération  ponr  ses  ennemis. 
n  eut  le  don  des  miracles  et  de 

tihophétie;  il  prédit  en  parlicu- 
ier  les  ravages  que  les  Normands 
de  Danemarck  et  de  Norwège 
devaient  faire  Ion  g- temps  après 
dans  les  provinces  du  royaume. 
Tout  cassé  par  les  glorieux  tra- 
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▼aux  qfi'H  ^Tf  it  *Hpport<i  pont 
éteadTÇ  U  Toi  dfl  JésiU-Cbrist,  U 
M  reposa  Janii  le  Sfigieiir  le  36 
purs  de  l'an  809;  il  fut  enterra 
4aB4Soa  mqnavtire  de  VVerden, 
Sï  fêle  e>t  unanimement  loaiv 
quée  dam  lea  martyrologea  au 
lis  de  man.  On  fait  une  seconde 
Ote  le  :;4  d'avril  de  l'élévalioa 
du  corju  dfi  saint  faite  vers  l'ajf 
lf>^5.  Saint  Ludgex^crivit  la  vie 
4fi  saint  Grégoire,  >ob  maître, 
ft  quelques  circonstances  de 
celle  de  saint  Booiface,  arche- 
vêque de  Uayence  ,  qmises  par 
Willibalde,  au  rapport  d'AlttrÎT 
de, dans  la  viedsuintLudgert 
il  semble  aussi  lui  attribuer  un« 
vie  de  saint  ilbric,  évêque  d'IJ- 
trecbt,  qui  avait  été  soq  maître. 
Jfpos  n'avons  de  saint  Ludger 

fue  la  vie  de  saint  Grégoire. 
Ile  se  trouve  dans  le  quatrième  ' 
tome  des  artei  des  saints  béné- 
dictins ;  et  le  père  Brower  l'a- 
v^it  donnée  au  public  en  1616. 
Ia  lettre  que  l'on  a  sous  le  nom 
de  saint  Ludger  i  Itixfridc,  évë- 
qife  d'Utrecht,  toocbant  a  ca- 
nonisation de  saint  Suitbert , 
«^\  use  pièce  visiblement  snp> 
posée,  de  même  que  la  lettre 
de  Riifride.  (Dom  Habillon, 
quatrième  siècle.  Baillet,  t.  i, 
06  mais.  Valère  -  André ,  Bi- 
bliotli.  belg.  Dom  Bivet ,  Hist. 
littér.  de  la  France,  t-  4-  ^m 
Çeillier,  Histoire  dei  Autenif 
sacrés  et  ecclésiastiques,  t.  18, 
p.  363.) 

LUDIM,  61s  de  Vezraîm.  (G«- 
Biw,  10,  l3.) 

LUDO  LUDERE.  Ce  verbe 
Utin  q^i  lignifie  communéneat 


jçuer,  se  divçrdr,  h  met  quel- 
quefois dans  l'Échtow  pou 
combattre,  sç  railler,»  nioi|U«r, 
tomber  d«ns  U  diwlqtioii,  le 
fléiordre  ,  l'idolàtTif,  Itmaél 
jouait  fl«c  Itaac,  c'el-i-dire, 
qu'il  le  maUmitti!t.[Gtaii-  3i, 
9;  a.  Reg.,  i,  ti.)iaJttiiià 
Àbner  :  quu  œs  jtuati  gaa  it 
liyati ,  et  qu'il*  joamt  ieniiit 
poiu  !  c'est -i-dire,  qa'iUKbth 
(ent  e(  qu'ils  nous  domm  le  Jt- 
irerlissfnjettl  d'un  oomi"'  '""S"' 
lier. 

Ï.UDOLPHE  ou  lAinmPHE, 
Saxon ,  dominicain  tt  canitt 
chartreux,  fut  prieur debthat- 
treuse  de  Strasbourg  *en  !'*■ 
1 33o.  Il  a  composé  use  yie  ie 
Jésus- Christ,  tirée  des  quatre 
Ëvangélistes  et  des  aatrts  an- 
teurs  ecclésiastiques,  stn  d« 
commentaires  et  des  prièrei»' 
chaque  chapitre,  qui  a  iU  iai- 
priuiée  plusieurs  fois,  et  en  pf- 
ticulier  i  Paris  en  iSflg,  »f*» 
yie  de  sainte  Anne,  de  siint  Jm- 
chim  et  de  la  sainte  Vierge,  l" 
comineataire  sur  le»  P'^.^'f^ 
selon  le  sens  spriluel,  lire  « 
saint  Jérôme,  de  saint  Augot- 
tin,  de  Cassiodore  et  de  fief" 
Lombard,  imprim*  *»'  P' 
sieurs  fois.  Dn  livre  des  reméo» 
contre  les  tenUtions,  eU.(B«- 
tUiat,  cap.  M,  d€  Fin' Cam 
Trithême.  Bellarmin.  Dop" 
quatorzième  si^le.) 

LODOLPHE  ou  LCPOLDE 
de  Bambei^,  jurisconsulte,  <p 
florissait  vers  l'an  iSjo.  »  «•* 
posé  deux  ouvrages  latins  pi*" 
d'éniditioa  s  l'un  adressé  i  B» 
dolpbe,  dos  de  Saz(,  sur  le  '^ 
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d«inici«iis  princef  «U«iii«ii4s«t  )]«  la  mena  histoire,  çq  iCg^, 
frufais  envers  la  relij^qq,  J3e  ■ifi-4*-  Plosieart  gntmnjaires  it 
ftiavetervm  regum  Galliœ  et  lexiconsponrUUDguednAbn- 
Cermaaite  principitm  ;  l'autre  sans   «t   r^tbiopien.    L'iitstoire 
jsr  fef  droits  de  l'Empire,  De  d'Ethiopie  de  M.  Ludolpfae  eit 
jarStus  rcgnî  attfue  imperii.  Ces  remplie  de  fautes,  au  jugement 
deox  traités  ont  été  imprimai  de^.  l'^bbéReuaudot,  M.  The 
paris  en  ■  Sjo.i  Cologne  eu  1 564)  venot,  H.  Piijuei  et  de  pliuieurs 
^  Blte  en  i497  ^t  iS66,  à  Stras-  autres  uvans  qai  en  faisaient 
b(Hurgeni6o3et  1609.  (Trithè-  pen  d'estime.  Jniichenis,  Com- 
ité, et  Bellarpiiq,  de  Script-  ec-  ment,  tje  vita  scripthqw! ,  etc., 
pbf.  PassevÎQ,  in  App-  Vosniu,  Jobi  Ludalphi,  i  Uipsidt,  ia- 
13>.  %,  de  Hiat.  fat.^  c.  &■}.  Da-  'a  en  1710.  J^  phv  tfic^ron,  ' 
]Kn,  qnatorxîème  siècle.)  dans  les  m^moim,  t.  3  et  t.  10, 
LDDOLPHEonLUDOLF(Joh),  second  rptame.  Il  faut Toiraotsî 
né  \  Eitoti,  Tille  capitale  de  U  dans  le  tome  9  du  journal  litt^ 
TbnriDge,let5  juiii  i6a4, d'une  mire  de  la  Baye,  un  mémoire, 
bmille  noble  et  ancienne,  s'ap'  sous  le  titre  de  Défense  de  û 
pliqua  i  IVinde  des  langues  avec  mémoire  de  M.  (ludolphe,  o& 
DB  tn*atl  îalatîgable.  Il  voja-  l'on  ne  cherche  pas  tenlement  i 
gea  beaocoap,  visita  les  bihlio-  défendre  ce  sarant  des  accusa- 
tbèqaes  des  différens  pajs,  en  tionsdeH.  Renandot,  maisoA 
rechercha  tes  cnriosilés  naturelh  l'on  accuse  aussi  cet  abbé  de 
les  et  les  antiquités,  et  forma  mauvaise  foi,  H.  Renaudot  St^ 
des  liaisons  avec  les  sayans  de  pour  répondre,  sa  Défense  de 
tons  les  pap.  Il  fnt  conseillera  l'Histoire  des  patriarches  d'A- 
ïifbrt  pendant  près  de  dix-huit  lexaudrie,  etc.,  qui   parut  et) 
nu,etaeretira  ensuileà  Franc-  >7i7>    L'antenr   anonyme    du 
fort  avec  sa  famille.  Il  monrut  mémoire  inséré  dans  le  journal 
dans  cctt«  ville  le  8  avril  i7o4t  delaHaye,répliquaparanécrît 
â  gnatre-ringts  ans.  On  dit  qa'il  intitulé,  Examen  désintéressé  du 
saraif  vingt-cinq  langues,  lls'é-  livre  de  H,  Renaudot,  et  inséré 
tait  particnlièrcment  appliqué  à  dans  l'Europe  savante,  t.  10  et 
celle  des  Éthiopiens.  On  a  de  lui  1 1  ■  M.  Renaudot  fit  une  répli- 

Ëlosieurs  ouvrages  latins ,  dont  que,  mais  qui  est  demeurée  ma- 

s  principaux  sont  une  histoire  nuscrite. 

d'Ethiopie,  in-folio,  imprimée  LUDOVICI  (  Jacques -Frédé- 

4  Fmncfort  en  1681,  et  dont  rie),  célèbre  jorisconsnlte,  né  à 

H.  des  Taureaux,  professeur  eu  Wachtelsliagen  en  Poméranie  le 

nutbéinaliques    an  collégv    de  19  septembre  1671,  fut  créé  li- 

Camlnai,  a  donné  en  1684  vin  cencié  en  1700  à  Hall  en  Saxe, 

abr^^  franpais.   t^n  commen-  docteur  en  droit  eu  1702,  pro- 

Uirejarcelte  histoire,  imprimé  feswnr   ordinaire  eu   1711,   et 

«nifigi,  iiHblîo-  Un  "ppeadi»  conseiller -anliqtie   du  roi   de 
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Prusse  en  1716.  On  t'appela  à  philosophie  le  i5  janriet  i^Si. 
Giessen  en  i72i,ponry  remplir  Ses  ouTrages  sont  :  1".  Isagoge 
la  charge  de  cooseiller  intinie  in  acceniuationem  hebrcùeam 
du  prince  de  Hesse,  et  celles  de  utramque,  prosdicant  et  metri- 
Ttce  -  chancelier  et  de  premier  eam.  s*.  Hebràhmus,  chaldaïs- 
professenr  en  droit.  Il  s'acquit-  mus,  largumico-talmudico  rab- 
tade touscesemploisaTecbeau-  birùcus,  et  sjrriasmus  ad  com- 
coup  d'hoDoenr,  et  moarut  le  pendium  redacti,  3°.  Disserta- 
it àécetrAtje  1723.  On  a  de  loi  tiones  quinque  in  R.  Levi  Ben. 
nn  grand  nombre  d'ouvrages,  GersonconmterttariainHiolium, 
comme  :  i*.  Delineatio  kislonts  etc.  Ludovici  a  en  soin  de  plus 
iuris  divini,  naiuralis  et  positivi  de  l'édition  de  quelques  onvra- 
universalis.  a*.  Dubia  circa  ky-  gesdeThomasIttigiossonbeaa- 
pothesi  de  principio  juris  natu-  frère,  tels  qœ  les  snivans  :  Hit- 
rœ,  ejusdemque  vindtcia.  3"-  toriœ  ecclesiaslicœ  secundi  à 
Doctrina  Pandectarum  ,  cum  Christo  nato  secuU  capita  *e- 
historia  Pandectarum,  et  ÏVis-  Ucia.  Sch^diasma  de  auioribus, 
senbachii  embîematibus  Tribo-  qui  de  scriptoribus  ecctesiaslicii 
niant.  4°-  Supplementum  ad  egerunt.  Bisioria  concilii  nictB' 
eompendium  juris  Lauierbachii;  ni.  Opuscuta  varia,  et  quelques 
compendium  novellarum  Justi-  sermons  sur  Jérëmîe.  Il  a  ac- 
niani.  5°-  Vsus practicus  dittinc-  compagne  la  plupart  de  ces  ou- 
tionum  furidicarum,  juxta  ordi-  vragcs  de  ses  propres  notes.  Il  a' 
nem  digestorum.  6".  Colhrgium  laissa  manuscrit  ;  .^/conwufwrie- 
iuris  feudalis,  7°.  Institutionei  solutum,  inque  lexico  et  concor- 
Jusliniani  cum  annotationibus.  dantiis  exhibitum  :  un  traita  la- 
8°.  Rebujfus  de  pn'vriegiis  stu-  tin  des  collections  des'conciles, 
diosorum,  observalionibus  ilUts-  canonset  décrets  des  papes.  (Sup- 
tratus;  et  plusieurs  autres  ou-  plément  français  de  Bâle.) 
TTages  '&:rits  en  allemand.  Son  LUDRE,  compagnon  de  saint 
fils  publia  en  1724  la  TÎe  de  son  Dentelin.  f  T^oyez  DRNTEtm.) 
père,  arec  un  oavrage  posthume  LUGO,  Lucus  Augustin  ville 
du  même,  intitulé  ;  Doctrina  épiscopaled'EspagoeiiouslamJ- 
juris  naturœ  juridicè  conside-  tropole  de  Compostelle  ,  est  si- 
rata.  (Moréri,  édition  de  1739,  tuée  sur  le  Minbo,  à  dix -hait 
d'après  le  supplément  français  lieues  au  levant  de  cette  m^tro- 
de  Bâle.)  pale.  Elle  a  été  autrefois  la  capi- 
LUDOVICI  fChi-étien),  tliéo-  taie  du  royaume  des  Snèves,  et 
logien  lutliérien,  né  à  Landshnt  a  eu  la  dignité  de  métropolitaine 
en  Sitésiele  f>  janvier  i663,  fut  ecclésiastique  ;  elle  ne  contient 
nommû  professeur  extraordi-  aujourd'hui  que  six  cents  farail- 
naire  des  langues  orientales  et  les,  partagées  en  trois  paroisses, 
du  talmud  à  Léîpsick  en  1699.  Lacathédraledédiéeà  l'Assomp- 
II  mourut  doyen  de  la  faculté  de  tion  de  la  sainte  Viwge ,  «  un 
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diipitïe  composé  ie  onze  digni- 
té, Ttngt-cinq  chanoines  et  huit 
bénéficier.  La  ville  a  trois  mai- 
sons religieuses  et  deux  hôpitaux. 
Le  diocèse  cootient  quatre  collé- 
giales et  soixante  paroisses. 
Évéquei  de  Lugo. 

I.  Agapet  (saint),  disciple  de 
saint  Jacques. 

a.  Becilla. 

3.  VascoDios  ,  souscrivit  au 
concile  de  Tolède  de  l'an  633. 

4'  Vaouscouins,  souscrivit  au 
concile  de  Tolède  de  l'an  646. 

5.  Hermenfrid,  souscriTit  au 
concile  de  Tolède  de  l'an  €53. 

6.  Hectogèues,  sonscrivit  an 
concile  de  Bragne  de  l'an  675. 

7.  Enpbraise  ,  souscrivit  au 
concile  de  Tolède  de  l'an  681 . 

8.  Poteatins  Moscoso ,  mort 
l'an  716. 

9.  Odoar,  mort  l'an  748- 

10.  Eodrigue ,  accompagna  le 
roi  dom  Ilamire  i  la  bataille  de 
Clavijo. 

I I .  Adolphe, 
la.  GUdianns. 
i3.  Boxiaons. 
i4'  Froilan. 

iS.  Becaride,  qui  siégeait  l'an 

898. 

16.  Herogonsallns. 

17.  Bermen^ikle  i",  mort 
l'an  909. 

18.  Héras. 

ig.  Hermenegilde  11,  vivait 
en  963. 

30.  PéUge ,  transféré  i  Com- 
postelle. 

at.  Di^ue,  mort  l'dn  988. 

aa.  Pierre  t",  vivait  en  loSa. 

a3.6instarinf,  vivait  en  1037. 
i5. 
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a4.  Vistriacus,  siégeaiten  1 080. 

25.  Pierre  ii,  siégeait  en  108g. 

26.  Guidas,  accompagna  le 
roi  dom  Alphonse  à  la  guerre, 
et  mourut  l'an  ■i47- 

a^.  Gundisalve. 

38.  Piene  m. 

39.  Jean,  bénédictin,  si^eait 
l'an  1175, 

3o.  Rodrigue,  mort  l'an  ma. 

3i.  Hicbel  i**,  siégeait  Tan 
1234. 

33.  Ferdinand. 

33.  Michel  11  ,  siégeait  l'an 
ia43. 

34-  Martin,  siégeait  l'an  i258. 

35.  Michel  m  confirma  divers 
privilèges  accordés  par  le  roi  Al' 

Fhonse,  surnommé  le  Savant, 
an  1396. 

36.  Arias,  confirma  uH  privi- 
lège accordé  par  le  roi  Ferdi- 
nand IT. 

~  37.  Artale,  confirma  un  autre 
privilège  du  même  roi. 

38.  Rodrigue,  siégeait  en  1 3o5. 

39.  Jean  de  Cervantes,  domi- 
nicain, mort  l'an  1307. 

40.  Ferdinand,  sous  lequel  on 
fonda  le  couvent  des  domini- 
cains à  Lugo. 

4i.  Rodrigue,  mort  l'an  i33o. 

43.  Alphonse  ,  siégeait  en 
t33a. 

43.  Jean ,  à^eait  en  i337- 

44-  Pierre  Lopei,  dominicain, 
confesseur  du  roi  dom  Pierre, 
mourut  l'an  i358. 

45.  Jean,  siégeait  l'an  1369. 

46.  Alphonse,  cordelier,  mort 

r.„  ,3,,. 

47.  Pierre,  siégeait  l'an  i38o. 

48.  Lopez  de  Mendoza,  trans- 
féré i  Compostdle. 
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4q-  Jean,  ti^(;eaiten  ii{oi. 

So.  FerdinfiRd  de  Valdes,  nré- 
dicateurdaroi,  mort  l'un  i^i5. 

Si.Ferdinand,  mort  l'ao  1432. 

5a.  Alvar«,  si^altl'an  i436. 

53.  Pierre  de  Bibera,  doyen 
de  l'église  de  Grenade,  mortraD 
i«3. 

54.  Gandisalve  de  Bassamuii' 
de,  chanoine  de  Cuença,  et  puis 
^vêque  de  Lugo. 

55.  Louis  Osorio ,  tiansTfré  A 
Bargoa. 

56.  Alphonse  Snarez,  transféré 
de  l'église  de  Mondoniedo  à  Ln- 
go,  et  ensuite  A  Jaen. 

5^.  Diegue  de  Bibera ,  prési- 
dent de  Grenade,  transféré  k 
Ségovie. 

58.  Martin  Tristan ,  transféré 
à  Oviedo. 

59.  Jean  Siiar«z  Carvajal,  com- 
missaire général  de  la  croisade, 
(|oitta  9oa  éféché  de  Lugo. 

6.  François  Delgado,  transféra 
à  Jaen. 

61.  Ferdinand  de  VellosioU, 
chanoine  et  professeur  de  Sï- 
goenta,  mort  l'an  1587. 

6a.  Jean  Raiz,  professenr  en 
Théologie  dans  l'uniTersitéd'Al- 
cala,  mort  l'an  1593, 

63.  Laurent  Otadui,  transCété 
à  Avila. 

64-  Pierre  de  Castro,  profes- 
seur en  philosophie  dans  l'uni- 
versité de  Salamanque,  transféré 
à  SégOTÎe. 

65.  Jean  Gaicias  deValdemo- 
ra ,  proHesseitr  en  pinlosopfaie 
dans  t'utiivprsilé  d'Alcala,  mou- 
ral  é^-équ<;  de  Lugo  l'an  1620. 

66.  Alpltonse  I^pez  Gallio , 
Iraiisrért' j  V:itb.|<>|jil- 
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69 .  I^egue  Vêla,  grand-ncaire 
de  Madrid  ,  et  chanoine  de  To- 
lède, fiit  transféré  de  Lago  à 
Tuy. 

68.  Jean  de  Lagaila,  docteur 
en  Tl)éologie  dans  l'anÎTcisité 
d'Alcala ,  mourut  ji  Cneoça , 
avant  d'ayoir  pris  possession  de 
révêcbéde  Lugo. 

6g.  Diegue  de  Castejon,  trans- 
féré à  Taraiona. 

70.  Jean  Vleei,  transféré  à 
Avila. 

j  I .  Pierre  de  Boxalez,  docteur 
et  professeur  en  droit -ranon 
dans  l'aaiversité  de  Valladidid, 
cbanoine  et  grand-vicaire  de 
Tol£de ,  mort  ea  1643. 

72.  Jean  de  la  Cerena,  de 
l'Ordre  de  Saint-Jérôme ,  mort 
l'an  1646. 

73.  Jean  d'Elporto,  domini- 
cain, prédicateur  du  roi  Phi- 
lippe iv,  fat  transféré  â  Léon, 

74-  François  de  Torres,  doc- 
teur et  professeur  en  Théologie 
dans  l'université  d'Alcala,  vivait 
encore  en  i65o. 

75.  D.  Jean  de  Sainte-Harie , 
natif  de  Burgos,  après  avoir 
rempli  avec  honneur  plusieurs 
emplois  ,  fnt  nommé  à  cet 
évêcbé,  et  mourut  le  6  juin 
1746. 

76.  D.  Gaétan  Gil- Jaboada . 
issu  d'une  illustre  famille  de  la 
Galice ,  d'abord  chanoine  et  in- 
quisiteur de  Gompostelle,  et  ad- 
ministrateur général  du  royal 
hApital  de  cette  ville,  évéqw  de 
Lago,  fut  transféré  &  Compo^ 
telle. 

77.  D.  Michel  Ferret,  natif  de 
kl  {im  vince  de  Valence,  cbanoine 
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et  piofesMor  en  Thélogie  de  royé  dans  les  Iodes  où  il  ensei- 
cette  iuii«Tsité,  et  érêqae  de  gna  la  Th^It^edanslaTîHede 
celte  église ,  oà  il  mourat  le  3d  Mexique  et  dans  celle  de  Sainte- 
juin  1749.  Cet  illustre  prélat  a  Foi.  Il  mourut  en  Espagne  le 


doané  au  pablic  différens  ou- 
Trages  en  latin  tris -estimés, 
dont  il  est  fait  mention  dans  la 
Bibliographie  espagnole,  com- 
posée par  M.  l'éréque. 

•j8.  D.  F.  François  Iiquierdo, 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique, 
natif  de  la  province  de  la  Man- 


7  décembre  i65a,  après  avoir 
coiniiosé  les  ouvrages  suivans  i 
1"  Commentarii  in  pn'mam  par- 
lent S.  Thomœ,  de  Deo  Tn'ni- 
tate  et  angelia ,  à  Lyon,  l647> 
a  vol.  in-fol.  2".  De.  sacrameniîs 
in  génère,  Baptismo,  Confirma- 
lions  et  sùcri  Eueharistiâ ,   à. 


che,   docteur  et  professeur  en  Venise,   lôSa,  in-4-.  3».  Dit- 

Tfaéologie  de  l'université  d'Al-  cvrsus  prœvius  ad  Theologiam 

caU,  provincial  de  la  province  moralem,  sive  deprïncipii/i 

de  Castille  et  inquisiteur,  fut  ralibus  actuum  humanorum 

nommé  i  celte  église  l'an  i^Sg,  Madrid,  i643 ,  10-4-.  4".  Çi 


et  gouverna  son  diocèse  avec 
édat.  (Mémoire  fourni  par  M. 
l'abbé  Giron,  Espagnol,  docteur 
en  droitde  l'université  de  Paris, 
et  protonotaire  apostolique  du 
saint-siége.  ) 

Conciles  de  Lugo. 
Le  premier  se  tint  l'an  56g 


liones  morales  de  sacramentis, 
à  Grenade,  i644t  "«-4''-  (Sotwel, 
Biblioïk.  societ.  Jesu.) 

LUGO  (Jean  de),  jésuite  es- 
pagnol et  Crère  de  François  de 
Lugo  dont  on  vient  de  parler, 
naquit  à  Madrid  le  sS  novembre 
i583,  et  fit  paraître  de  grandes 

^_     dispositions  dès  l'âge  de  trois 

pour  la  division  des    diocèse*     ans;car  il  savait  lire  dès  lort  les 

d'Espagne,  et  le  règlement  de     imprimés  et  les  manuscrits.  Il 

leurs  limites.  soutint  des   tbèses  à   quatorze 

Le  second ,  l'an  57a.  C'est  i     ans,  entra  dans  la  compagnie  de 

ce  concile  que  saint  Martin,  évè-    Jésus  le  6  juillet  i6o3,  étudia  la 

que  de  Brague,  envoya  quatre-     Tbéologie  à  Salamanqne,  et  la 

vingt-quatrechapitreson  canons     pi-ofeiisa   k    Valladolid   d'où  il 

qu'il    avait    tir^    des   conciles     alla  aussi  l'enseigner  à  Rome,  c« 

grecs,  et  auxquels  il  en  avait    qu'il  fit  pendant  vingt  aiis.  Le 

ajouté  plusieurs  des  conciles  de     pape  Urbain  vrii  le  créa  cardinal 

l'Église  latine.  {Reg.\i.  Lab.  5.)    le  i4  décembre  1643,  sans  l'en 

Quelques  auteurs  mettent  un     avoir  averti,  ni  sans' que  Lugo 

troisième  concile  tenu  à  Lugo     eût  le  moindre  soujiçon  de  ce 

environ  l'nn  610.  dessein.  Il  fit  beaucoup  d'au- 

LUGO  (François  de],  jésuite,     mânes  ans  paovrcs,  et  mourut 

né  à  Madrid  l'an  i58o,  entra     le  ao  août  1660.  Ses  ouvrages 

dana  la  société  à  Salamanqueea     sont  7  gras  volumes  latins  in- 

1600,  et  demanda  d'être  en-     folio  de  Théologie,  imprimés 
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à  Lyon,  depuis  i633  jusqa'en  pereur  Othon  i*'.  I.nit prand ' a 

ttiOo.  Il  a  encore  fait  des  notes,  compos£unehistoireea6livrès, 
InprmUgia  vinis  vocis  oraciilo  qui  commence  aa  règne  deLëon, 
éoncessa  societati,  imprimées  à    empereur  d'Orient,  et  d'Araobl, 

Rome  l'an  1645,  ia-i2.  empereur   d'Occident,  et  finit 

LUINE^  (Louis-Charlei  d'Al-    à    ConsUntin    Porphirogenète. 
bert),  duc  de  Luines,  pair  et    11  a  aussi  donné  la  relation  de 

grand-fauconnier  de. France,  son  ambassade  en  Orient  vers 

marquis   d'Albert,     comte    de  l'empereurPhocas.  Cesoarrages 

Tours,  etc.,  tiû  le  jour  Je  Noël  or)t  été  imprimés  en  i  yolume 

i6zo,  et  inoit  en  1690,  a  laissé  in-foL,  à  Anvers  l'an  1640,  arec 

quelques  ouvrages  de  piété  ;  sa-  les  notes  du  père  JérAme  de  la 

voir;  i".  Une  traduction  de  l'of-  Hignera,  jésuite  ,  et  de  Laurent 

Gce  du  saint'sarrement  a".  Une  Bamirès  de  Prado.  On  attribue 
traduction  des  morales  de  saint .  encore  à  Luitprand  le  livre  des 

Gr^oire  sur  Job.  3°.  Des  sen~  Vies  des  papes  et  les  chroniques 

tences  et  instructions  chrétien-  desGotl]S,maisBansfondement. 

nés  tirées    de  saint   Augustin.  La  meilleure  édition  de  ses  ou- 

(Dupin,  Table~des  Aut.  ecclés.  Tragesestcelled'Anverseai64o, 

du   dix-septième  siècle,   col.  iD-ro\.  Le  st}le de Laitprand  est 

a49'>-)  ^^'  et  vébément.  (TVitbême, 

LUITBEBT,    arcLcTcque  de  Jn  estai,  et  in  chntn.  Do  pin , 

Maycnce,  dans  le  neuvième  siè-  dixième  siècle.) 

cle,  écrivit  une  lettre  très-forle  LUL  ou  LULLE  (saint),  évé- 

au  roi  Louis  III  sur  les  désordres  que  dé  Mayence,  élaît  Anglais 

de  ri^glise  et  de  l*Élat.  (Dupin,  de  naissance.  Après  la  utort  de 

neuvième  siècle.)  ses  parens ,  il  quitta  son  pays 

LCITH,    héhr. ,  Table,    ou  pour  passer  en  France ,  et  vint 

tablette,  ou  planche,   du  mot  trouvnr  saint  Boni  face  dont  on 

iuac,  lieu  ou  canton  du  pays  des  croit  qu'il  était  filleul.  Ce  saint 

Hoabitcs.  {haï.,  i5,  5.  )Eusèbe  le  forma  dans  toutes  les  pratt- 

et  saint  Jérôme  disent  que  Luitli  ques  de  la  vie  régulière,  et  se 

est  située  entre  les  villes  d'Ar  et  servait  de  lui  dans  les  missions 

de  Segor.  apostoliques   qu'il    faisait    par 

LUITPRAND,    LIUTPHBAD,  toute  l'Allemagne.  Lui  ayant  été 

ou  LITOBRAND,  que  Trilliéme  ordonné  diacre,  selon  l'opinion 

nomme  fu/runt/,  fut  sous-diacre  commune,  par  saint  Honifacc, 

de  Tolède,  diacre  du  Pavie,  puis  fiitfaitarrhidiacrederéglisemé- 

évêque  de  Crémone.  Il  fit  deux  tropolilaine  dcMayence,  lor»- 

voyagea    A    Constanlinople    en  que  ce  saiot  en  fut  établi  évêqae 

qualité  d'ambassadeur  1  l'an  en  vers  l'an  74?  '  "  l'envoya  à  fiome 

9^8,  aunom  deBeranger  II,  roi  )'an  750,  après  l'avoir  ordonné 

d'Italie,  dont  il  était  secrétaire  ;  prêtre ,  pour  consulter  le  pape 

l'autre  en  g68,  an  nom  de  l'em-  Zacharie  sur  diverses  choies  qui 

DiailizodbvGoOgle 
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étaient  d'aoe  tris-^^nde  in-  purifier   sa   vertu    des   taches 

portance,  et  qui  demandaient  qu'elle  avait  contractées  dans  le 

Qnepersonneaussifidèleetaussi  commerce  de  la  vie.  Enfin, cbai^ 

prudente    qu'était    »int    Lui.  çê  d'années  et  de  mérites ,  i)  se 

Loisque  saint  BoniCnce  voulut  reposa  dans  le  Seigneur,  dans  là 

se   démettre    de    l'évêché    de  ville  de  Hirschfel.  Sa  mort  est 

Hayence  et  de  la  charge  demé-  marquée  au  16  d'octobre,  jour 

tiopolitain  d'Allemagne  qui  J  auquel  le  matyrologe  romain  et 

était  attachée,  pour  continuer  les  autres  modernes  font  men- 

plus   facilement   ses    missions  tion  de  lui.  On  prétend  qu'elle 

dans  la  Frise,  il  ne  jDgsa  per-  amva  Van  787,  quoique  \A\i- 

sonne  pins  capable  de  lui  suc-  sieurs  la  mettent  dès  l'an  786. 

céder  que  saint  Lui.  Il  en  fit  II  s'est  fait  deux  translations  de 

agréer  ù  choix  au  roi  Pépin  et  A  ses  reliques  :  l'une  en  852,  l'au- 

tons  les  évéques  suffragans  de  trc  en  lojo.  (Dom  Habillon , 

cette  métropole,  et  Lui  le  ju»-  deuxième   part,   du  troisième 

tifia  bientôt  par  n  conduite,  nècle  bénéd.  Baillet,  tom.  3, 

soutenant  cette  pesante  dignité  16  octobre.) 

par  la  solidité  de  ses  vertus,  et  tiULLE  (Baimond),  fomenx 

par  une  application  continuelle  écrivain  du  treiiième  siècle,  sur- 

aux  fonctions  qui  en  étaient  in-  nommé  le  Dûcteur  illuminé,  na- 

séparables.   Il   assista  l'an  766  qoit  dans  l'Ile  de  Majorque  ea 

an  synode  d'Attigiti  en  Chaiii-  laaS.  Il  s'appliqua  à  l'étude  des 

pagne ,  à  trois  lieues  de  Rhetel ,  langues  orientales ,  de  la  philo- 

et  quatre  ans  après  il  se  trouva  sopbie  des  Arabes,  de  la  chimie, 

au  concile  de  Rome,  assemblé  de  la  médeùne  et  de  la  Théo- 

parlepape  Etienne  m,  que  plu-  logie,   et  s'acquit  une  grande 

sieurs  comptant  pour  le  qua-  réputation  par  ses  ouvrîmes.  Sa 

trième ,  poai  maintenir  l'usage  vie  errante  et  vagabonde  ne  le 

et  le  culte  des  saintes  images.  U  mit  pas  d'abord  en  bonne  odeur, 

bâtit  deux  monastères: l'un  dans  mais  on  dit  qu'il  se  convertit,  et 

Bleiodenstad ,  i  une  liene  de  qu'à  l'âge  de  quarante  ans  il  en^ 

Mayence,  où  il  mit  les  reliques  tradans  le  tien-Ordre  de  Saint- 

du  martyr  saint  Ferruce  ou  saint  François,  fit  un  grand  nombre 

Fergeon;  l'autre  à  Hirscbfeld,  de  voyages  pourprécher  la  foiet 

du  cûté  de  la  Tiuinge  et  de  U  exercer  la  chimie;  et  aprèsplu- 

Hesse.  H  y  transporU  lîs  relv-  sieurs  aventures  singulières,  il 

ques  de  saint  Wigbert,  premier  fut  assommé  à  coups  de  pierres 

abbé  deFritilar,  ety  établiten-  dans  La  Mauritanie,  âgé  de  qua-  , 

viron  cent  cinquante  religieux,  tre-vingts  ans,  le  39  mars  i3i5. 

Dans  sa  vieillesse ,  il  fut  afSigé  Son  corps  fut  rapporté  â  Ha- 

de  diverses  maladies  qui  don-  jorque  où  il  est  honoré  comme 

nèrent  de  grands  exercices  à  sa  martyr;   mats  son  culte  souffre 

patience,  et  qui  achevèrent  de  difficulté  â  Palme,  capitale  de 

L    ,l,z<,i:,.,G00glt; 
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cette  lie,  et  on  «  iDutilemcnt  qui  bit  tomber  la  conjecture  de 

sollicité  sa  canonisatioa.  Le  feu  Théophile  fiaynaud  qui  Mnp- 

pape  Beaolt  ht,  d'heureuse  mé*  çonne  qa'on.  a  &Misseineut  atUt- 

moire,  écrivit  à  ce  sujet  une  baé à Raimond  Lulle  le* errears 

lettiedaléedu  i6  juin  i^Si,  au  qui    sont  propres  k   Baimond 

promoteur  de  la  foi,  Zii/tfoMci/p  de  Terraca  ou  Tarraga,  au- 

^alemiùus.  Il  a  laissé  un  grand  nommé  le  Néophyte.  Ito  Sal- 

nombre  d'écrits,  tous  trës-inin-  singes,  ou  Ibo  Zalzinges,  com- 

telligiUes  et   d'sn    latin   plus  pilateur  des  écrits  de  Baimond 

barbare  encore.  Tels  sont  entre  Lulte  de  Majorque ,  parle  tiÈs- 

antres  i  Générale*  ariium  liùrif  défavorablement  de  ut  auteur, 

logfcales  lièri philotûphici ;  m»'  Ub-  t,  cap.  i,  p.  5,  num.  5  et 

taphysidi  variarum  artium  li-  seq.  L'on  ne  doit  donc  pas  être 

bri}  medeciiuK;  furit  utriusque;  surpris  de  ce  que  disent  les  Bol- 

Uèri  tpirituaks  prœdicabOes  ;  landistes  en  écrivant  sa  vie  : 

Codlibetici,  et  disptitationum.  Anceps  certi  et  scrupuhsa  vi- 

s  docteurs  espagnols  disaient  deri  poiett  ea  provincia,  et  àa 

que  cet  auteur  avait  composé  sa  IVadingo  oUm  visa  est,  iUius 

logique  afin  qu'on  pût  se  dé-  hominis  vitam  scribere,  etc. 
fendre  de  l'Antéchrist  dans  les        LUÏ1.\GNE  (Marie),  insUtu- 

derniers    jours ,    et    rétorquer  trice  des  Filles  de  la  Providence, 

contre  lui-même  ses  argumens,  (f^oyet  Collid.) 

Moréri,  M.  l'abbé  Ladvocal        LUMIÈRE  DE  GLOIRE,  Ui- 

et  les  autres  lexicographes  ob-  men    gloriw.    Les    théologiens 

servent  qu'il  ne  faut  pas  cou-  nomment  ainsi  un  secours  que 

fondre  Raimoud  Lulle ,  de  l'Ile  Dieu  donne  aux  âmes  des  bicn- 

de   Majorque ,    avec    Raimond  heureux  pour  les  fortifier,  afin 

Lulle  de  Terraca,  lumommé  le  qu'elles  puissent  voir  Dieu  lace 

Ndopfifle,  qui  de  juif  se  fit  do-  i  face ,  d'une  vue  immédiate  et 

minicain ,  retourna  ensuite  au  intuitive.  La  vision  intuitive  de 

judaïsme,  et  soutint  ces  erreurs  Dieu  apartenant  à  une  sorte  de 

monstrueuses  qui  furent  cou-  connaissance  qui  est  bien  au— 

damnées  par  le  pape  Grégoire  xi.  dessus  des  forces  de  l'esprit  bu- 

Ces  auteurs  se  trompent  en  ce  main,  elle  requiert  une  lumière 

qu'ils  donnent  le  nom  de  Lulle  supérieure  à  la  lumière  natu- 

à  Raimond  le  Néophyte.  Le  nom  relie  ;  et  cette  lumière  sumatu- 

de  Lulle  n'a  jamais  été  donné  k  relie ,  Nécessaire  pour   former 

ce  dernier  par  les  bulles  ponti-  l'acte  de  la  vision  intuitive,  est 

ficalesquiparlentdelui, comme  une  qualité   surnaturelle,   im- 

le  remarque  Iknoltxivdansson  primée  dans  l'eu tendemcnt  eu 

ouvrage  De  canonisatione  Bea-  fa  manière  d'une  fornie  fixe  et 

torum.  D'ailleurs,  les  bulles  qui  permanente ,  pour  le  rendre  ca- 

parlent  de   Raimond   Lulle    le  pable  de  voir  Dieu  face  à  face. 

diieut  tonjouTsdeHajorque;ce  QuaUias  supernaluraiit   ùUel~ 

L  ,i,z<,i:,.,  Google 
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Uclui  crtato permanenter  infif  la  messe,  «t  ealÏH  pen^Hat  les 
ia,quâproxijn^  habilia  reàditur  offices  dnitusl  par  le»  ntèmes 
ad  intuitvfk  videnAim  Deum.  muons  njstârieasei.  Ce  fut  par 
LUHUlAlRE ,  se  dît  de  tout  les  mêmes  nbons  qu'on  alluma 
ce  qu'on  allume  dans  les  églises  descierges  A  la  Cête  delà  purifi- 
peiidaDtlesetncedWiii,etpoar  cation  de  la  Viei^e,  et  qu'on 
honorer  IHea  et  ses  saints,  cier-  posta  dès  le  quatrième  siècle 
ges,  lampes,  torcbes,  etc.  L'u-  les  corps  des  fidèles  à  la  sé- 
sage  des  luminaires  est  très-  paltnre  avec  na  grand  nombre 
ancien  dans  l'Égliie.  Les  pns  de  cierges  aUumé».  (Le  père  le 
miers  cfarëtiens  qui,  à  cause  fimn,  ExpUcat.  de  la  messe,  t.  1 , 
des  persécutions,  s'assemblaient  p.  66  et  suiv.  Vfiye%  Cierges.) 
dans  des  lieux  ofoscnrs ,  se  trou-  LUKÎ,  ville  ancienne  d'Italie, 
valent  obligés  d'allumer  des  épiscapak  sons  la  métropole  de 
ciei^es,  on  des  lampes  pourètre  Pise  eu  Toscane,  vers  les  confins 
éclairés.  Voilà  la  première  rÀr-  de  la  JJgurie,  à  l'embouchure 
•on  de  l'osage  des  cieVge»,  qui  de  la  rivière  Hacra.  On  a  débile 
n'empécbe  pas  qu'on  Be  les  ait  '  sur  son  origine  et  sut  sa  ruine 
allunâé*  dûs  1*  mite  en  plein  quantité  île  Cibles  sue  nous  ne 
jour,  non  par  contome,  ni  par  raiiporterons  pas.  Mous  dirons 
des  raisons  physiques  et  de  né-  •eulenient  ^'elle  avait  le  plus 
cessité,  mais  pu  des  raisons  grand  et  le  phu  célèbre  port 
pnrencnt  symboliques  et  mys-  qu'on  ait  jamais  vn,  et  capable, 
térieuses.  Dans  toute»  Ut  égUaet  dit  Strabon ,  de  contenir  en  sû- 
«rOrJen(,ditsaittt  Jéi6aK(i^ûl.  leté  tons  les  vaisseaux  qui  na- 
adven.  Vigilant.  )j  on  aliimt  vîguentsurlamerMéditersanée. 
de  cierges  en  plein  jour,  tfttand  On  ne  voit  plus  que  quelques 
ii  faut  lire  rÈvangite,  non  pat  rnines  de  cette  viÙe.  Son  siège 
par  cauéquent  pour  voir  clair,  épiscopal  est  présentement  i 
mait  conum  un  signe  de  joie,  et  ââisane  dont  l'égbse  cathédrale, 
comme  un  tymboU  de  la  divine  dédiée  i  la  sainte  Vierge  ,  est 
'hanttrK  dont  il  en  dit  dans  le  desservie  par  deux  dignités , 
pseaume  t  voire  parole  est  la  Ur-  douze  chanoines,  an  théologal 
mikre  gui  éclaire  mes  pas.  Cet  et  un  pénitencier.  L'évèque 
Otage  passa  de  l'orient  en  occi-  prend  tes  titres  de  Luna  et  de 
dent  après  le  temps  de  saint  Je-  Sarsaae,  et  est  soumis  imuié- 
râme.  On  y  alluma  des  cie^es  diateiuent  au  pape.  Le  diocèse 
pour  lire  l'évangile,  et  on  les  comprend  cinquante  bourgs  on 
éteignait  dès  qu'il  était  lu,  villages,  (/ta/ jac.  i.  i,^.  833.) 
ainsi  qu'il  est  marqué  dans  les      ^  , 

anciens  ordres  romains  et  dans  ^^?'"'*  ^'  "«^  "  ''«  àarsane. 
Amalaire.  On  en  alluma  bientôt  i .  Habct-Dens,  martyrisé  par 
après  dans  l'action  du  sacrifice,  les  Vandales.  Ou  lait  sa  Tète  le 
et  puis  dès  le  eomasencement  de     1 7  fév  rier. 
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a.SùntTécence,  Iei5juillet. 

3.  Victor,  sous  le  papci  Sjid> 
maque,  et  aux  conciles  de  Borne, 
5oi,  5oa,  5o3et5o4. 

4-  Yerecoad,  relégué  avec  le 
pape  Vigile  ea  55i. 

5.  Saint  Céchard,  martyr, 
vers  l'an  6oo. 

6.  Saint  Venance ,  dont  parie 
saiDt  Grégoire,  /.  3,  epist.  aa. 

•).  Saint  Basile,  an  nom  du- 
quel randenne  cathédrale  de 
Lnna  était  dédiée. 

8.  Saint  Salaire,  martyr.  L'É- 
glise de  Loaa  fut  sa  fête  le  aa 
octt^re. 

9-  Lace. 

10.  Laure,  en  64o. 

11.  Thaman,  aa  coodle  de 
Rome,  en  649- 

la.  Sévère,  «u  concile,  tous 
le  pape  Agathon,  68o. 

x3.  Lentbecore. 

i4*  Apolloaios. 

i5.  Pétroalde,  au  concile  de 
Rome,  en  8a6. 

16.  Teudelase,  en  687. 

17.  Gaaché,  tué  par  les  bar- 
bares vers  l'an  890. 

18.  Odelbert,  si^ea  depuis 
Gaucher  jusqu'en  941. 

19.  Anselme,  en  960. 

ao.  Adelbert,  au  concile  de 
Ravenne ,  en  967. 

ai.  GodeTri^jf  ,  grand'-oncle 
de  la   comtesse  Hathilde,  en 

23.  Weilon ,  en  ioa8. 
33.  Anselme,  an  concile  de 
Rome,  sous  Nicolas  11,  en  loSg. 
34-  Guy,  vers  l'an  lo^S. 
aS-i  Lazare,  en  1089. 
aG.  PliitipiiË,  cil  1095. 
27.  André,  en  1124. 
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a8.  Phili}^ ,  vers  l'an  1 1 3o, 

29.  Gode&oy,eD  ii37> 

30.  André,  en  1160. 
3i  Raynier,  en  ii€8.' 

3a.  PepÏD,  de  Pise,  ordonné 
par  Alexandre  m,  en  1 170. 

33.  Pierre,  au  concile  de  La- 
tran,  en  1179. 

34.  Pierre  ,  nonce  en  Alle- 
magne ,  eu  1 183. 

35.  Rolland,  en  1 191. 

36.  Philippe,  en  1 196. 

37.  Gaudiier,  en  1198. 

38.  Harzncchus,  en  laiS. 

39.  Norandinus ,  succéda  en 
'laai. 

40.  Buttafava,  sons  Honoré 
ui,  en  I  a34- 

kl.  Guillaume,  en  laaS. 

43.  Godefroy,  en  1341. 

43.  Henri  de  Fucechîo ,  sont 
Grégoire  x,  en  1373. 

44-  Antoine,  nommé  par  Bcv 
nïEace  vm. 

45.  Gérardin,  des  Uarquis  de 
Makspina,  nommé  par  Clément 
▼,  en  i3i3. 

46.  Bemabonns,  de  la  même 
lamille,  mourut  en  i338. 

47-  Antoine  de  Fusque,  de 
Gènes,  chanoine  de  Paris,  et 
chapelain  de  Benoit  xu,  en  i338 , 
mourut  en  i343. 

48.  Agapet  Colomoe ,  de 
Rome ,  archidiacre  de  Lombàs , 
chapelin    de    Clément  vi,    en 

.344. 

49.  Jourdain  Colomne,  ar- 
chidiacre, de  Toul,  mort  en 
i35i.  ^ 

50.  Gabriel ,  des  comtes  de 
Halespina,  chanoine  de  Vérone, 
succéda  à  Jourdain, 

5t.  Antoine,  de  Sienne,  de 
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l'Oidie  de*  Frères  hècheiin, 
mort  en  i363. 

53.  Jacqnes,  de  Sienne,  du 
même  Ordre ,  transféré  de  Tra- 
no  en  1 378. 

53.  Franfois ,  de  Pise  ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs , 
nommé  en  i386,  transféré  à 
Bresce  en  iSgo ,  ensuite  à  Cré- 
mone et  à  Bergame. 

54'  Martin  de  Ferrariîs ,  sa&- 
céda  i  Françoû, 

55.  JeanMoBtaTiiu,eni396. 

56.  Jacques  de  Robeis,  de 
Parme ,  transféré  de  Vérone  en 
■  406,  passa  k  rarcheréché  de 
Maplesen  i4i5. 

57.  FraaçobdePetn-Sancta, 
chanoine  de  Lacques,  et  Ca- 
mérier  de  Jean  xxiii,  nommé 
par  Nicolas  y,  en  i4i5.  Ce  pape 
unit  en  sa  personne  à  perpétuité 
l'église  de  Luna  avec  celle  de 
Sarsane. 

58.  Antoine-Marie  Parentu- 
celli*  parent  de  Nicolas  t,  nom- 
mé en....  mourut  en  i465. 

59.  Thomas fienetti,  nommé 
eu  i486,  mourut  en  i497- 

60.  Silvestre  Benetti,  neveu 
du  précédent ,  succéda  le  tS 
avril  i497>  et  mourut  en  1537. 

61.  Jean-François  Palcaria , 
nommé  par  Paul  m,  le  23  no- 
vembre 1537. 

63.  Simon  Pasqua, de Ciêoes, 
nommé  par  Pie  iv,  en  i56i, 
cardinal  eu  i565,  si%ea  peu  de 
temps  après. 

63.  Benoit  LomelUoi  ,  de 
Gênes,  évèque  de  Vintimille , 
transféré  le  7  septembre  i565. 
Il  avait  été  créé  cardinal  peu 
de  temps  avant..  Il  siégea  sept 
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ans,  et  fut  transféré  à  Anagni. 
64-  Jean-B.  Biacelli,  nommé 
par  Pie  V,  le  a  juillet  1573,  sié- 
gea seiie  ans. 

65.  Jean-B.  Salvagi,  de  Gè- 
nes, élu  en  iSgo,  mourut  sous 
Urbain  viu,  en  if53i. 

66.  Jean-Dominique  Spinula, 
cardinal  -  évéque  d'Acerenza  , 
transféré  en  i63i  ,  passa  '  au 
siège  de  Uaxaria  en  Sicile  en 
i636. 

67.  Prosper  Spinula ,  de  Gè- 
nes, nommé  le  7  septembre 
1637. 

68.  Jean-6.  Spinula,  de  la 
même  famille ,  succéda  à  Pros- 
per le  aa  avril  1 665 ,  et  fut  fait 
archevêque  de  Gênes  te  i3  sep- 
tembre 1694. 

69.  Jean-JérAme  Nasolli ,  de 
Savone ,  succéda  i  Spinula  le  7 
février  1695.  Il  avait  été  évèqne 
de  Vintimille. 

70.  Ambroise  Spinula,  évè- 
qne de  Yintimille,  fut  trans- 
féré aussi  au  si^e  de  Luna  et 
de  Sarsane  le  10  mars  1710. 

LUNATIQUE,  lunaiicus.  On 
donne  ce  nom  à  certains  ma- 
lades que  l'on  croit  principale- 
ment attaqués  dans  les  lunai- 
sons, ou  déclins  de  lune,  comme 
aux  épileptiques,  aux  mania- 
ques, i  ceux  qu'une  noire  mé- 
lancolie tourmente ,  et  enfin  aux 
possédés  du  démon.  { Matih. 
4 ,  24-  }  Saint  Jérôme  croit  que 
les  lunatiques  de  l'Evangile 
étaient  des  possédés,  i  qui  le 
peuple,  par  erreur,  donnait  le 
nom  de  lunatiques ,  parce  qu'il 
les  voyait  plus  tourmentés  pen- 
dant les  lunaisons  ;  les  diabKs 
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afisctaat  de  le«  Uwn»enter  da-  IomU  eit  Ia  première  des  fériés* 

Tantajja  dan»  ces  ciiconatancea ,  qu'on    appelle    légitimes.    Les 

a&B  que  les  sÏMpUs  en  tinpa-  deux  antres  sont  le  nurcredi  et 

taSMDt  la  cause  i  la  liitie,   et  le  veadredi.  C'est  le  nom  qa'ma 

qu'ils  en  {wùsent  occasion  de  leur  a  donné  dans  l'Église  de- 

biasphémer  contre  le  Créateur,  puis  qne  ces  trois  jouis  ont  élé 

LITNDA,  ville  ^piscopale  de  destinés  pins  particaliènuent 

la  Phrygie  Pacatienne,  au  dio-  que  les  autres  aux  jefines,  soit 

cèse  d'Asie,  sous  la  métropole  roloataires,  soit  nécessaires,  et  , 

de  Laodicée.  Elle  se  trouve  dans  prescrits  dans  les  canons  et  les 

la   notice    d'Uiérock,   et  dans  pénibentiels.     lies    maaidiéeDS 

celle  qui  porte  le  nom  de  l'em-  jeûnaient  le  lundi  eu  l'honneur 

peteur  Léon.   ËIW  a  eu  pour  de  la  lune ,  et  le  dinMncbe  eu 

évéquss  I  rbonneur  du  soleil.  On  volt  par 

I.  Nicéphore  ,    au   sepliène  U  distribution  des  messes  td- 

.Goncile  géuénl.  tives ,  pnbbée  sous  le  nom  d'Al- 

3.  Enstacbe,  an  concile  de  cuin,  que  plusieurs  destinsieiit 

Pbotios.  {Or.  ckr.  t.  i^p.  82a.)  le  lundi  au  culte  particulier  lie 

'  LUNDI,  c'eslnà-dire,  jour  de  la  ssfesse  élenelle,  sous  la  se- 

la  lune,  dies  hma.  C'est  le  se-  eonde  rare  de  nos  rois.  Pierre 

cond  jour  de  la  semaine,  et  le  Damien  dit  que  le  lundi  eatdé> 

premier  jour  ouvrable,  qu'on  diéaus  anges  et  aux  morts.  Dana 

appelle  seconde  férié   dans   le  ks  derniers  siècles  ,  on  le  con- 

bréviaire.  Les  profanes  l'appe-  sacra  plus  particulièrement  au 

laient  jour  de  la  lune,  à  cause  culte  du  Saint-Esprit;  mais  c'est 

qne  la  lune  préside  à  U  première  ime  dévotion    libre.  (  BalUet, 

heure  du  jour,  selon  ceux  qui  Vies  des  saints,  tom.  4,  p-  >  '•  ) 
admettent    les    heures    plané-        LUKDI-SAIHT.    Vojez    Sii- 

taires.   Les  Juifs  le  nommaient  Maine-sainte. 
tecunda  sabùati,  c'est-à-dire,  le        LVîtEfluna,  une  des  sept  pla- 

second  d'après  le  sabbat  ou  le  nètes  la  plus  proche  de  la  terre, 

second  de  la  semaine,  comme  C'est  un  corps  spbérique,  solide 

ils  nommaient  le  lendemain  du  et  opaque.  Selon  M.  Cassîni , 

sabbat,  prima  sabbathi  ou  una  elle  est  cinquante- deux  fois  plus 

aa££(i/A/, qn'onadepuisajipclé,  petite    qne  la   terre,   ou  qua- 

dimanche.  Les  preiiiiei*5  chré-  raote-trois  ,  selon  d'antres  tno- 

tiens  ont  conservé  cette  déno-  dernes,  et  3x568  plus  petite  qne 
■nination  juive  jusqu'au    troi-    le  soleil.  L'écriture,  Gênés,   i, 

siëme  siècle ,  lors  même  que  le  i4,  dit  qne  Dieu  créa  la  lune 
nom  de  férié  était  déjà  passé  pour  présider  1  la  nuit ,  et  le 
des  gentilsdansl'Ëglise,  comme  soleil  pour  présider  au  jour, 
on  le  voit  dans  un  récit  de  Ter-  d'où  vient  qu'on  les  appelait  le  - 
tullien  contre  les  catholiques  roi  et  la  reine  du  ciel;  ils  furent 
sous  le  nom  ite  psychiques.  Le    aussi  destinés  pour  marquer  les 
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temps,  Us  jours  de  fîtes  et  d'»-    coifffe  d'tut  bonnet  à.  la  phry- 
scmbléei.  Les  orientaux  en  gé-    gienne  o«  à  l'arnaénienite.  Sti»- 
néral,  et  les  Hébreux  en  par-    bon,  lir.  ii  ,  raeotUe  c{iu  dans 
ticulier,  a.vaieQt  plus  de  respect    les  pajs  voisina  de  L'Araxe,  on 
poui  la  lune,  que  pour  le  soleiL     adore  priBcipalement  la  lune. 
Ces  derniers  l'adoi-aient  sous  U     qu'elle  j  a  des  esclares ,  et  que 
nom  de  Meni,  d'Aalarle,    de    tous  les  ans  on  lui  en  immole 
déesse  du  bois,  de  reine  du  cUl,     on   en   sacrifice ,  après   l'avoii 
etc.  Les  Syriens ,  sons  le  nom    Bonrri  somptueusement    louOB 
A'jitire  et  d'Vrame  ou  de  Ce-     l'année.  Lucien  ,   de  Deâ  Syft 
leste;  les  Arabes,  sous  le  nom    parle  de  semblables   sacrifices 
d'AUlai;   les  Egyptiens,  sous    qu'on  Elisait  à  la  déesse  de  Sy- 
cetui  d'Isiti   les  Grecs,    sous    ne,  qui  n'était  autre  que  la 
«elui  de  Diane ,  Vémis ,  Juaon  ,     lune.  (  D.  Calmet.  } 
^écate,  BeUane,  Minerve ,  etc.         LUNE  (  Pierre  de  ) ,  antipape, 
Ud  faisait  à  la  lune  des  sacrifices     sous  le  nom  de  Benoit  xiit,  mort 
de   pluùeurs   sortes.    Ou  voit    m  1433,  estauteurd'un  Traité 
dans  te  65*  chapitre  d'Isale,  ver-    de  U  puissance  du  pape  et  des 
set  1 1 ,  et  dans  le  •)'  chap.  de    Conciles  fjénéraux  ;  de  U  cobso- 
lérémie,  vers.    18,    qu'on  lui    Utiou  delà  Théologie,  iniîtéf 
oBraitaux  carrefours,  on  sur  le    de  Baëce  ,  et  d'un  Traité  sur 
toit  des  maison;,  des  sacrifices    l'obligation  qu'ont  les  ecdésia»- 
de  giteaux ,  et.  d'autres  choses    tiques  de  réciter  les  heures  ca- 
semblables.    (   Satumal.   î.    3 ,     noniales.  (  Journal  des  Savans 
c.  8.  )  Macrobe  et  JuUus  Fir-     1697,  p.    290  de   la  premièse 
micus  disent  que  les  hommes     édit.  et  254  de  ta  seconde.  ) 
d^isés  en  femmes ,  et  les  feiiH         LUNULE    on    petite    lime  , 
mes  déguisées  en  hommes,  sa-     hmula.  Les  lunules  était^nt  des 
crifiaient  à  la  lune ,  et  le  rabbin     petits   croissaos    qui    servaient 
Maimonides  croit  que  c'est  là  ce     d'omemens  aux  filles  de  Jéru> 
que   Hoise  a  voulu   défendre,     salem, soitqu'cllcSLesportassent 
en  interdisant  les  dégnisemens     sur  le  front ,  ou  au  cou ,  ou  aux 
et  les  cbangemens  d'habits.  La     oreilles,  ou  sur  les  souliers  en 
lune  était  adorée  sous  le  nom    goise  de  boucle ,  comme  on  le 
d'un  Dieu,  et  ne»  d'une  déesse ,     voit  par  le  vers.  18  du  troisième 
chea  les  peuples  de  Syrie,  de     cltapitre  du  prophète  Isa ic.  Les 
Mésopotamie  et  d'Arménie.  Stra>     sénateurs  romains  mettaient  à 
bon  la  nomme  Men  ;  et  Isaïe  ,     l'endroit  de  la  chevilla ,  au  des- 
lui  donne  le  même  nom.  On  la    sus  du    talon ,    une  espèce  de 
dépeignait  vêtue  en   bomme,    boucle  qu'ils  appelaient  ^e , 
et  on  voit  encore  des  médailles     parce  qu'elle  avait  la  figuve  d'un 
où  elle  est  peinte  sous  l'habit     croissant  :  patrieid  clausit  vef 
et  la  Canne  d'un  bomme  .-irmé,     ti^ia  Umâ. 
ayant  i  ses  pieds  un  coq,  et        T.UPERQUE ,    ou  LOUBERS 
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(  saint } ,  l'un  des  dix-huit  mue-    dix-sept  antres  martyrs ,  (  celle 
tyrsdeSaiagosse,  quisoDflrirent    de  saint   Lnperc[ue   ayant   été 
dorant  la  persécntion  de  Ko-    mite  à  part  )  au  milieu  de  leurs 
cl^tien,  soasIegouveraenrDa-     cendres  et  de  lenrs  os  qni  pa- 
cien.  On  croit  que  leur  martyre    raîssaient  avoir  ét^  mis  les  uns 
n'arriva  que  vers  la  fin  de  l'an    sur  les  autres  sans  distinction. 
3a4i  quelques-uns  même  sont    On    les    transporta    solenaelle- 
d'avis  de  ne  le  mettre  qu'en  3o5-     ment  dans  la  cliapeLle  souter- 
On  prétend  qne  leurs  reliques    raine  où  l'on  croyait  qu'étaient 
iurent  trouvées  l'an  i38q  à  Sa-     les  cendres  de  la  sainte  liasse, 
ragosse  dans  l'église  de  la  Sainte-    L'on  célèbre    la  fête  de  cette 
Masse  ;  c'est  ainsi  qu'on  a  nom-    translation  le  treizième  jour  de 
mé   la  multitude   des  martyrs    mars.  Ceux  de  Boulogne  en  Italie 
que  le  tyran  fit  noassacrer  dans    se  vantaient  d'avoir  les  corps  de 
le  même  t^mps  hors  des  portes    trois  de  ces  saints.  Celui  de  saint 
'     de  la  ville,  et  dont  il  eut  la  iaé~    Optât  aux   jésuites  ,    celui  de 
chanceté   de    faire    briller  les    saint  Urbain  aux  dominicains , 
corps  parmi  ceux  des  voleurs    celui  de  saint  Céeilîen  k  la  pa- 
et  des  autres  criminels  ,  pour    roisse  de  Sainte -Catherine  et  à 
empêcher  les  chrétiens  de  leur    VhApiul  de    Saint-Colomban. 
rendre  les  honneUTsdn  martyre.     Hais  oa  doute  s'ils  ne  sont  pas 
Cetindifrne  mélange  n'a  pu  em-    de   quelques' autres  dn  même 
pécher  l'Église  de  les  honorer    nom.  Les  noms  des  autres  mar- 
commededignesmembresdeJé>    tyrs  sont  Suecès,  Martial,  Julie 
sas-Christ  qui  luiavaientétépar-     ou  Jules  ,  Quintilicn,  Publius  , 
là  même  si  conformes.   Elle  a     Fronton, Fetiz,£vot ou Ëvence, 
depuis  distingué  leur  culte  d'à-    primitif,  Apodéme  ,  et  quatre 
vec  celui  de  nos  dix-huit  mar-     antres    du    nom    de  Saturnin. 
tyrs ,  et  a  remis  leur  fête  au    (  Prudence ,  dans  ses  Hymnes, 
troisième'  jour   de    novembre.    Papebroch,  dans  ses  Holes.  Bail- 
Avec  ces  dix-huit  martyrs  souf-    let,  tom.  i ,  16  avril.  ) 
frirent  sainte  Eogratis,  appelée         LTJPIA,  ville  ancienne  de  la 
vulgairement  sainte  Engrace  ou    BJessapie ,  autrefois  épiscopale , 
Engraiie,  et  deux  autres  con-     n^ais  dont  le  si^e  fut  uni  à  ce- 
fesseurs ,  qu'on  nomme  Caie  et    lui  de  I.ecce  ;  on  croit  que  c'est 
Crémence.  On  découvrit  séparé-    le  bourg  ou  village  du  royaume 
ment  les  os  de  sainte  Engrace    de  Naples,  appelé  Kocca.  Il  y  a 
dans  un  petit  cercueil,  puis  an-    eu,  avant  la  réunion,  quelques 
près  d'elle  dans  un   antre  les    évoques,  (/w/.  sac,  t.  10,  p. 
cendres  de  saint  Luperque  qui     ia5.) 
dans  l'inscription  était  appelé         '•  Donac,  en  173. 
l'oncle  maternel  de   la  sainte.         3.  Venant,  en  553. 
On  trouva  ensuite  dans  un  grand         3.  N...  eu  Sgti.  FqfezljSXXi. 
tombeau  de  marbre  les  têtes  des     LUPICIN  (  saint  ),  abbé  de  I^u- 
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coone  dans  le  HonUJou.  Il  vint    de  bâtir  un  second  monastère 
au  monde  vers  l'an   390  dans    dans  an  lien  Tobîn ,  nommé 
une  province  des  Gaules ,  appe-     Lauconne;  saint  Lnpicin  en  prit 
le'e  depuis  la  Bourgogne  orien-     la  conduite.    Il  mcua  dans  ce 
laie,  et  maintenant  la  Franche-     nouveau  monastère  une  vie  si 
Comté.  11  fut  prévenu  dès  l'en-     austère ,  qu'elle  est  plus  admî- 
fance  par  la  grâce  Jésiù- Christ ,     rable  qu'imitable.  Il  ne  prenait 
qai  le  garantit  de)  d^r^glemens     de  nourriUire  pour  l'ordinaire 
ordinaires  à  la  jeunesse  ,  et  qui    qu'une  seule  fob  en  trois  jonrs- 
lui  fit  faire  de  grands  progrès     11  ne  but  jamais  de  vin  depuis 
dans  la   vertu  à  mesure  qu'il    qi^'il  eut   quitté  le   monde.  Il 
croissait  en  âge.  Il  était  frère     s'abstint  même  d'eau  les  huit 
puîné  de  saint  Romain,  et  fut     dernières  années  de  sa  vie,  et 
engagé  malgré  lui  dans  le  ma—     dans  l'ardeur  de  sa  soif,  il  se 
riage.  Après  la  mort  de  sa  fem-     contentait  de  tremper  qoelque 
me  et  de  son  père ,  il  suivit  son     temps  ses  mains  dans  un  sceau 
frère  dans  les  déserts  du  Hont-     plein  d'eau.  Il  souffrait  le  froid 
Jou.  11  y  souffrit  de  violentes     avec  une  grande  constance,  et 
tentations  qui  pensèrent  le  faire    pratiqua  un  grand  nombre  d'an- 
renoncer  à  sa  généreuse  résolu-    très  austérités.  Après  la  mort  de 
tion;  mais  la  grâce  de  Jésus-     saint  Romain  son  frère,  il  eut 
Christ  lui  fît  surmonter   tous    la  conduite  du  monastère   de 
ces  obstacles.  Ils  cboisirent  dans    Condat,  et  de  plusieurs  autres 
ces  déserts  un  lien  situé  entre     maisons    que  son  frërc  et  Ini 
des  rochers  élevés,  nommé  Con-    avaient  bâties  du  côté  de  l'Alle- 
d;it  :  ils  y  donnaient  tous  leur     magne;    cela    n'empêcha     pas 
temps  4  la  prière  et  A  la  lecture,     néanmoins  qu'il  n'y  établit  des 
entremêlant  l'une  et  l'autre  da    ibbéa.  Il  eut  encore  la  direction 
travail  des  mains.   L'odeur  de     du  monastère  des  religieuses  de 
leur  vertu  s'étant  répandue  fort     Baume  où  ils  avaient  mis  leur 
loin  en  peu  de  temps,   attira     sœur  pour  abesse.  Saint  Lupicin 
dans  leur  désert  plusieurs  per-    survécut  près   de  vingt  ans  à 
sonnes  qui  étant  touchées  de    saint    Romain    son    frère,     et 
Dieu,  quittèrent  le  mondepour     mourut  âgé  de  plus  de  80  an* 
venir  se  mettre  sous  leur  cou-    vers  l'an  4^-  ^  ^"^  inhumé  i 
duite.  Ce  furent  là  les  commen-    Lauconne.  (Usuard,  et  ceux  qui 
cemens  de  la  célèbre  abbaye  de    l'ont    suivi ,  ont  presque   tous 
Condat  ,    depuis    nommée     de     marqué  le  jour  de  la    fcte  de 
Saiot-Oyend  ou    de  Saint~Eu-     saint  Lupicin  au  ai  mars  dans 
gende ,   disciple   de    nos   denx     leurs     martyrologes.     Baillet  , 
9aiiits,etensnitedeSaint-Claude.     tom.   i,  31  mars.  Vc^ei  aussi 
La  stérilité  des  montagnes,  et     L'Histoire  de  l'abbajc  de  Saint- 
le   grand  nombre  de  solitaires    Claude ,   par  H.   Dunod ,  &  U 
contraignirent  les  deux  frères    suite  de  k^q  histoire  des  Séqua- 

I  Mz,,!:,.,  Google 
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noi»,  et«.  et  cUiu  le»  épreuve»  à    et  la  TWolog»  &  Lounin ,  avec 
la  fin  de  cet  ouvrage.  )  une  réputation  exb^ordiDaire , 

UiPiFÈREoa  PORTE-LOUP,  et  fut  un  des  député»  de  Voui- 
Pierra  le  diacre  dan»  sa  chroni-  TCfsité  de  celte  derniàw  ville  à 
que  daUont-Cassin,  L  4,c.  i-j,  Romeen  ï655pourfai««>ndain- 
met  «les  lupilïres  au  nombie  de  ner  la  doctrine  contraire  à  celle 
ceux  qui  portent  le»  étendard»  que  cette  univerâté  enseignait 
de  l'Élise  de  Rome,  peut-être  touchant  la  grâce.  Le  pape  Clé- 
parce  qu'il  y  avait  une  figure  ment  ix  lui  offrit  l'intôidance 
de  loup  sur  l'ëtendaid  qu'il»  de  sa  sacristie  avec  l'évèché  de 
porUient.  Tagaste  ;  mais  le  pire  Lupus  ro- 

LUPSET  (Thomas),  de  Lon-  fnsa  constamment  l'un  et  l'aa- 
dK«,mortlea7  décembre  i53a,  tre.  Dans  un  second  voyage 
Agé  de  trente-cinq  ans.  Il  estaur  qu'il  fit  à  Borne,  il  ne  reçut  pa» 
leur  d'nn  livre  sur  la  meilleure  de  moindres  marques  d'estime 
manière  de  régler  se  vie,  et  d'un  dinnocent  xi.  Le  grand-duc  de 
antre  où  il  prouve  qu'un  chré-  Toscane  lui  fit  ausn  offirir  plu- 
tien  ne  doit  pas  craindre  la  sieun  fois  une  pQMion  conndé- 
mort.  (Konig,  Biblioth.)  rable  pour  l'attirer  à  sa  cour, 

LUPUS  (Jacques) ,  Portugais,  mais  sans  un  plu»  grand  snccie. 
précepteur  d'Emmanuel,  roi  de  Le  p6re  Lupus  aima  mieux  se 
Portugal,  vint  à  Paris  à  la  fin  fixer  à  Louvaîn  où  il  fut  doc- 
du  seizième  siècle,  fut  reçu  ba-  teur,  professeur  premier  et 
chelier  de  la  maison  de  Wavarra  nJjal,  doyen  de  la  faculté  de 
en  i^gS,  mourut  l'an  1^98,  et  Théologie ,  et  r^nt  public.  Il 
laissa:  i«.  Du  gouvernement  de  mourut  dans  celte  ville  en  1681, 
l'eut  par  le  roi,  ou  de  la  ma-  âgé  de  soixanle-dis  ans.  On  a 
Bière  dont  un  roi  doit  gonrei^  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
nerionéut;  à  Paris  i497-  *°-  vrages  en  latin  ;  1".  un  Corn- 
Livre  des  vérités  catholiques  menUire  sur  les  conciles,  tant 
pour  les  prédicateurs,  imprimé  géoéraux  que  particulier»,  eu  5 
la  méine  année.  3'.  Traités  de  volumes  in-4" ,  dont  les  deux 
la  justice  commutatiye ,  du  premiers  parurent  en  1660  a 
commerce  et  des  jeux  de  ha-  Louvain,  sous  ce  litre  ;  Sjrnodo' 
lard;  à  Paris  l'an  i496.(Dupin,  rum  generalium  et  provineia- 
Table  des  Auteurs  ecclésia»ti-  Hum  statuta  et  canones  ctim 
que»  du  quinzième  siècle,  col.  nolis,  etc.  Cet  ouvrage  est  rcm- 
go2.)  pli  d'une  érudition  profonde. 

LUPUS,  ou  WOLF  (ChréUen,  On  y  trouve  de  doctes  d igrei- 
CArMdunuj  Z,u/>im),  né  à  Ypres  sious  ,  plusieurs  questions  de 
en  Flandre  le  lajuin  161a,  en-  droit  canon,  et  d'histoire  ecclé- 
ira  dans  l'Ordre  de  Sainl-Augus-  siastique  ,  et  à  la  fin  de  chaque 
tin  à  l'âge  de  quinie  ans.  H  en-  concile,  une  dissertation  histo- 
seigna  la  philoaophie  à  Cologne,     rique  sur  tout  ce  qui  n  rapj^ort 


k  Vktstoîre  de  ce  concile.  2*.  Oo  eienne  discipllDe  de  la  milice 

Traita  des  appellations  au  ■am^  chrétienne.  La  quatrième  ren' 

ù^,  sous  le  titre  de  Divùwm  fenne  le>  décrets  des  conciles  et 

ae  immobile  tancli  Pelri  apost.  lef   lois  des  empereurs  contre 

princip.  circà  omnium  tub  eœlo  l'ii^résie  de  Pelage.  11  est  paiU 

fidelium  ad  Rom.    ejus  cati^  dant  les  autres  de  la  contrition 

dram    appellattonea ,     adven.  et  de  l'attritioti,  des  droits  de* 

profanas  hodie  vocum  novitales  réguliers  par  rapport  i  la  prédi- 

assertum  privilegium ,     in-4'' ,  cation,  des  processions ,  etc.  Le 

1661.  3*.  Des  notcssar  IcTrait^  père  Lapas  avait  beaucoup  de 

des  prescriptions  de  Tertallien,  ïectareet  d'érudition, et  était  si 

imprimées  i  Bruaellesen  i6^5.  hborieuT,  qu'il  étudiait jntqa'i 

4".  Une  dissertation  sur  le  leus  près  de  quinte  benn»  par  jour. 

légitime  des  saints  Pères,  toa-  Les  observations  du  père  Lupus 

diaBtl'attritioD  et  la  contrition,  sarlestettresdeTfaéodoret,  soat 

à  Louvain  en  i66ti.  5*.  Un  Re-  souvent  corrigées   par  le  père 

caeil  des  lettres  et  des  monu-  Garnier,  et  il  est  réfuté  par  le 

mens    concernant  les    conciles  père  Alexandre  et  H.  Dapin  au 

d'Éphèse  et  de  Cbalcédorne,  sujet  des    libertés   de   l'Église 

arec  des  scliolies  et  des  notes,  gallicane,  (jn'il  altaqae.  Sa  vie 

6*.  La  Vie  et  les  lettres  de  saint  1  a  été  écrite  par  le    père   Sal»- 

Thomas  de  Cantorbéri  ;  celles  tini.  On  a  annoncé  i  Venise  ane 

d'Alexandre  lit,  de  I^uis  vti,  roi  collection  de  tons  ses  ouvrages, 

de  France,  de  Henri  [i,  roi  d'An-  avec  des  notes  du  cardinal  No- 

gleterre,  et  de  quelques  autres,  riscn  1724- l'e  père  Lupus  avait 

sur  les  différends  des  droits  du  composé  lui-mAine  son  épita- 

sacerdoce  et  de  l'épiscopat,  en  a  pbe  ;  la  voici  : 
volumes  in -4°,    imprimés  à  „,.     . 

fi™»"»™  "¥=■  1-1. Mi-  f-7ini"r.-Jt;ri,^. 

moire  du  pape  Célestin;  le  titre  hdignut.i-imrr.iedtolonomiaedocln; 

desdi'crets  du  pape  Hilaire  i  on  FerUtuonfactiimadocuimJUa. 

concile  de  Naples,  imprimés  i  PtrdoauutaUoieirmdoctMuitipnm 

Louvainen  1682.  S'.UnRecucil  Q»^i-'y''^On»^f^.«^«UU 
de  plusieurs  pièces,  imprimé  à        miuiJi 

Bmselles  en  1690,  par  les  soins  JTunc  tibiprottnlumeommiunifermm.- 

du   père  de   Winants.   La  pre—  Et  iaira  ei  mmùix  grmtû  tua  ntna  nt- 
mièpe  de  ces  pièces  est  sur  la        W"'"»"'. 
q»e«tioDdesopinionsprobables      f^"^  P^-^ M  ^*  "''■"»  ■ 

liC  père  Lupus  7  tient  le  milieu  (^i7r«zDapia,BîbIiot]ièquedes 

entre  les  reUcliés  probabilistes  ,  Auteurs  ecclésiastiques  du  diz- 

et  les  rigides  adversaires  de  la  septième  siècle,  par.  3.  Le  père 

probabilité.    La  seconde  pièce  Nicéron,    Mémoires,  t.  7.    Le 

est  sur  b  simonie  des  monastè-  Journal  des  Savans  1666,  i68i, 
rcs.  Tji  troisième  est  de  l'an-     168s,  lââf,  1687  et  i^af-) 
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LVRE,  tura,  ahbajeàeVOr-  Golomban,  Tenraa6it,9oiis1e 

drede  Skint-BenoU,  et  non  de  règne  de  CloUire  ii ,   roi    de 

CIleanz,  comme  le  dit  Lamarti-  France  et  de  Bourgogne.  Cette 

niëre  ;  elle  ^it  situ^  en  Pro-  abbaye  fat  pitlfe  par  les  Hans, 

Tence,   aa  diocëie  et    à    deux  et  rétabUe  quelques  tenipsaprès 

lieues  de  Sisteron,  au  pied  du  par  Hugues,  comte   d'Alsace, 

Hont-Lochère,  appelé  par  cor-  qui  s'y  consacra  k  la  vie  mona»- 

rùptioo Z<ouf  no  et  Z>ure.Cetteab-  tique  avec  deux  de  ses  fils.  Elle 

baye  devait  son  commencement  était  unie  avec  celle  de  Huriiach 

à  un  saint  solitaire,  nommé  Do-  en    Alsace,   et  elles  n'avaient 

nat,  lequel  étant  sorti  fort  jeune  l'une  et  l'autre  qu'un  abbé  qat 

d'Orléans  sa  patrie ,  pour  em-  était  électif.  Avant  cette  union 

brasser  la  vie  monastique,  vé-  l'aUié  de  Lure  était  an  rang  des 

eut  long-temps  dans  cettte  mon-  princes  de  l'empire.  Poar  être 

tagne,  et  y  mourut  dans  le  sâxiè-  reçudans  cette  abbaye,  il  fallait, 

mesiftcle.Lemonaatèrequiétait  suivant    dom   Vaissette,    &ire 

sons  l'invocation  de  Notre-Da-  preuve  d'une  noblesse  de  seîie 

me  avait  été  bâti  au  lieu  qtie  ce  quartiers ,  et  suivant  Horéri,  il 

saint  anachorète  avait  habité.  Il  ùUait  seulement  être gentilhom- 

y  a  encore  aux  environ»  de  la  me,  sans  faire  preuve  des  seiie 

montagne  de  liurc  un  petit  ter-  quartiers.  (  f^ojrcz  Géographie 

ritoire,   appelé  la   Combe   de  historique,  etc.,  t.  8,  p.   go, 

Saînt-Donat ,   et  l'on  conserve  izS.  La  Martinière,  Dictiounai- 

dans  plusiean  endroits  circon-  re  géo^.) 

voinnslei  reliques  de  ce  bien-  LUSCINIUS  (Ottomams), 

heureux  serviteur  de  Dieu.  Le  Omer ,    bénédictin ,    natif    de 

monastère  de  Lure  ayant    été  Strasbourg,  mort  en    i535,  a 

détruit  parles  guerres,  Adétaï-  laissé  entre  autres  onvragesi  i". 

de,  comtesse  tic  Forcalquier,  le  Progymnasmata  grœca  liftera- 

céda  dans  l'onzième  siècle  à  l'é-  lurœ.  a".  Les  allégories  et  les 

véque  Géraud;  mais  Foulques  tropotogies  sur  l'ancien  et  sur  le 

d'Alson  et  plusieurs  autres  sei-  Non veaU-Testo ment.  3".  Lesal- 

gneurs  commencèrent  à  le  réta-  légories  sur  les  pseaames ,  im- 

blir  avant    l'an    ii^o    et  l'an  primées  à  Paris  en    iSai.    4°- 

i3i8;  le  pape  Jean  xsn   unit  Mer  de'  la  misère  humaine,  à 

cette  abbaye  au  chapitre  d'Avi-  Strasbourg  en  iSas.  (Konig,  Bi- 

gDon.  (Lamartinière  ,  Diction-  bliothèque.  Dupin,  Tables  des 

nairegéogr.  Cfl//farfr/j/.,t,  i.)  Auteurs  ecclésiastiques  du  sei- 

LUBE,  Ludera,   abbaye   de  lièmesiècle,  col.  961.] 

l'Ordre  de  Saint-Benoit,  située  LUSF^RNE,  LÙcema,  abbaye 

dans  la  Franche>Comté,  au  dio-  régulière  et  réformée  de  l'Ordre 

cèse  de  Besançon.  Elle  fnt  fon-  de  Prémontré,  était  située  en 

dée  par  saint  Deicole ,  sou  pre-  Basse-Normandie,  an  diocèse  et 

mieiabbé,  et  diKâplé  de  saint  i  quatre  lieues  d'ArraBches ,  et 
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avait  4t£  tondêe  Ters  le  miltea  Dieu   ordoims  à    Hoîte   de 

An  douzième  siècle  par  HucuUe  prendre  les  lévites  et  de  les  pu- 

deSonligoit&èredeELichardféTè-  lifier  avec  l'eau  de  lustration. 

que  d'Avranclies.  Les  xeUgieux  (Nntn.  8,  6.)  Cette  eaa  était  une 

s'arrètèreDtd*abordenii43daits  espèce  de  lessive  que  l'on  fai» 

un  bois  appelé  Courbefosse ,  où  sait  en  jetant  dans  de  l'eau  pnic 

il  7  avait  déjà  une  église,  sous  le  one'  pincée  de  la  cendre  d'une 

nom  de  la  trè»«atote  Trinité  j  vache  rousse,  immolée  au  jour 

mais  ce  lieu  étant  trop  incom-  de   l'expiation   solennelle.    On 

mode,  ik  se   retirèrent  deux  arrosait  de  cette  eau  les  person- 

ans  après  dans  un  vallon  près  nea  et  les  chosesqniavaieotcon- 

de  la  rivière  de  Thar;  et  ils  y  tracté  quelque  souillure  à  l'occa- 

demeurèrent    jusqu'en     ii6a,  sion  d'un  mort.  On  pent  aussi 

qu'ils  allèrent  s'établir  à    Lu-  donnerle  nom  de  luitrationi  ce 

senie,  où  était  l'abbaje  de  ce  qui  se  pratiquait  lorsqu'un  lé* 

nom.  (  Gallia  Christ.,  t.  9,  col.  preux  était  guéri  de  sa  lèpre, 

556.}  On  se  sert  encore  du  verbe  Uu- 

LUSIGNâH.     (  Foyet    Luzi'  trare,  en  parlant  de  la  consé* 

GHAN.)  «ration  que  les  pareus  faisaient 

LUSTRATION,  tùstratio,  ter-  de  leurs  enfana  en  l'honoenr  du 
me  consacré  pour  marquer  les  faux  dieu  Moloch. 
aspersions,  fum^tions,  sacri-  LUTGAKDE  (sainte),  reli- 
fices  et  lés  antres  cérémonies  gieuse  d'Eirijers  en  Brabant,  de 
par  lesquelles  on  purifiait  les  l'Ordre  de  Clteaux.  Elle  était 
lieux  ou  les  personnes  souillées,  née  au  pays  de  Liège  dans  t*an- 
Les  païens  et  les  Juifs  avaient  cienne  ville  de  Tongres.  Elle 
lenn  lustrations,  et  il  y  en  avait  aimait  asseï  la  vanité  du  monde 
de  trois  sortes  chex  lespremiers.  dans  son  premier  âge  ;  mais  Dieu 
Les  unes  se  faisaient  avec  l'eau  ayantpermis  quela  dotqu'onloi 
lustrale  dont  ils  arrosaient  ce  destinait  pour  se  marier  fût  di»- 
qn'ils  voulaient  purifier;  les  sipée ,  elle  comprit  que  Dieu  la 
autres,  avec  le  feu  et  le  soufre  ;  vouWttoute  à  lui;  etaprès  qnel- 
et  d'autres,  par  le  moyen  de  qnerésislance,  elteconsentit  en- 
l'air  qn'on  agitait  autour  de  la  finà  se  renfermer  dans  unclottre. 
cbose  que  l'on  voulait  purifier,  Ce  fut  dans  le  monastère  de 
Ils  appelaient  jour  lustral,  dies  Sainte-Catherine  auprès  de  la 
lustricus,  celui  auquel  on  faisait  ville  de  Saint-Tron,  à  trois  pe- 
lés lustrations  sur  un  enfant,  et  tites  lieues  de  Tongres,  igée 
qu'on  loi  donnait  un  nom  ,  pour  lors  de  vingt  ans  ou  envi- 
c'est-à-dire  ,  le  neuvième  après  ron.  Elle  commença  une  vie  si 
la  naissance  pour  les  garçons,  et  pénitente,  que  l'on  appréhen- 
le  huitième  pour  les  filles.  (Ma-  dait  fort  qu'elle  ne  fût  pas  de 
crobe,  Ub.  i ,  Saturnal.,  c.  16.  durée  ;  mais  elle  ne  l'avait  corn- 
JeanLomeier,Z>e/iM(nu.;en(i7.)  menc^  que  par  l'esprit  de 
i5.  25 
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Dieu,  aussi  fit-«lte  de  grandii 
proférés  dabs  Ici  voies  de  \i  per- 
lectioii  religieuse.  La  prieure 
qui  gouveniBit  alors  le  monas- 
tère <tant  venue  à  mourir,  on 
Ant  Lutgarde  en  sa  place.  Aprëf 
avoir  géré  cette  cbarge  quelque 
temps,  elle  se  retira  dans  un 
autre  monastère  situ^  dans  le 
RrabnDt,  a^lpelli  Âquirie,  vul- 
gairement Ewîjen.  La  vieqa'elle 
y  mena  l'espace  de  trente  ans  ne 
fut  qu'une  suite  de  miracles 
dont  l«  principal  et  te  plus  so- 
lide fut  l'uni formit^  qu'elle 
garda  dans  leit  ekercices  de  k 
pénitence  et  de  b  pieté,  et  dan» 
l'attention  conlinnelte  qu'elle 
apportait  A  écarter  d'elle  tout  ce 
qui  aurait  pu  nuire  à  l'union 
étroite  qu'elle  entretenait  avec 
Jésus-Christ.  Onte  ans  avant  sa 
mort,c11erut  afflijjée  de  l'a  vengle- 
ment  ducorps;  mais  elle  n'en  fut 
que  plus  éclairée  des  jeuK  de 
l'esprit,  plus  étroitemen  L  unie  à 
son  divin  ûponx ,  dont  elle  alla 
enfin  jouir  par  une  heureuse 
«lort  l'an  iî46  te  16  de  juin. 
Elle  n'a  point  été  canonisée  sui- 
vant les  formes  et  les  solennités 
établies  dans  ll^glise  ;  mais  on 
y  a  suppléé  dans  le  martyrolofje 
romain  autorisé  par  les  papes 
depuis  Grégoire  sm.  (Annales 
de  l'Odre  de  Clteaui,  t.  4.  Dom 
Pierre  Lenain  ,  huitièitie  touie 
de  son  histoire  de  Gtlcaux.  Bail- 
let,  t.  2,  16  juin.) 

LDTHER  (Martin),  fameux 
hérésiarque,  naquit  à  Islèbe  ou 
Eisleben  ,  ville ,  du  comté  de 
Mansfc'ld  en  Thuringe ,  le  10 
de  novembre    i483,  d'iin  père 
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nommé  Jean  Luder  oU  Lautlier, 
liommé  de  basse  condition,  qui 
travaillait  aux  irtines.  Lutbet 
fut  maltre>ès-arls  à  vingt  ans, 
après  avoir  fait  sou  coûxt  de 
philosophie  à  Erford.  ]l  prit 
l'habit  des  angostius  dans  la 
même  ville  à  vingt-deux  ans, 
et  fut  prêtre  à  vingt-quatre. 
En  1 5o8,  on  l'envoya  enseigner 
la  philoMphie  i  Wiltemberg 
oiile  duc  de  Saxe  avait  fondéune 
université  :  il  ydevint  docteuret 
professeur  eU  Théologie.  la  lec- 
ture des  livres  de  lean  Hus  lui 
ayant  inspire  de  la  haine  contre 
lespratiquesde  l'Eglise  romaine 
etdes  théologiens  scolas  tiques,  il 
les  attaqua  i>ar  des  thèses  pu- 
bliques dès  l'an  i5i6.  L'année 
suivante  1S17,  le  pape  Léon  x 
ayant  donné  commission  aux 
dominicains  de  prêcher  Jes  in- 
dulgences en  Allemagne  pour 
contribuer  aux  dépenses  de  l'é- 
gliae  de  Saint-Fierre  de  Rome , 
Jean  StanpitE,  commilsaire  gé- 
néral des  augnstînk  d'Allema- 
gne, prétendant  que  cette  com- 
mission af^ttenait  i  ses  reli- 
gieux, commandai  Luther  de 
prêcher  contre  les  dominicains. 
Luther,  suivant  la  pente  de  son 
génie  violent,  prêcha  nou-seu- 
lêment  contre  les  dominicains, 
mais  aussi  contre  les  indulgen- 
ces même,  rt  répandit  beau- 
coup d'erreurs  qui  le  firent  con- 
damner par  plusieurs  universi- 
tés, et  excommunier  par  le  pape 
Léon  X  en  iSao.  Il  leva  alors  le 
masque;  et  ne  gardant  f^us  au- 
cune mesure ,  il  fit  une  secte 
que  l'on  a  nommée  luth^ninîs- 
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iiK,da  nom  tather  qui  a  une  norer,  ni  taToquer  les  uiats; 
forme  grecque ,  et  qu'il  prit  au  6*.  il  rejetait  le  li»ï«  de  ToImc 
lieu  de  celni  de  sa  famille,  qaî  et  de  Juditli,  plusieurs  chapitres 
^tait  Luder  oa  Lautlier  ou  Lot-  de  «lui  d'EslIier ,  Job,  l'ecclé- 
ter,  kIou  la  coutume  des  gens  naste^la  sagese,  Us Hacbabéea, 
de  lettres  de  ce  siècle,  de  se  don-  l'épître  de  saint  Paul  aux  'Bé- 
ner  des  noms  grecs.  En  t524,  breux,  celle  de  saint  Jacqaea.U 
Lntber  quitta  l'faabit  religieux,  seconde  de saint'Vierre,  lesdeox 
et  l'année  suivante  il  épousa  pu-  dernières  de  saint  Jean,  celle  de 
Miquement  une  religieuse  nom-  saint  Jude,  et  l'apocalypse  ;  •}". 
mie  Catberiae  de  Eore  dont  il  il  attribuait  ta  justification  i  la 
eut  trois  fils.  Enfin  aprfes  aToir  .  foi  seule  et  non  aux  ceuTres,  et 
entraîné  dans  son  hérésie  nue  prétendait  qu'aucun  péché,  à  la 
partie  de  l'ÂlIeniagae ,  le  duché  réserve  de  l'incrédulité  ,  n'était 
de   Saxe  ,    le  Daneinarck  ,    la  capable  de  damner  l'homme,  et 
Suède,  etc.,  il  mourut  à  Islèbe  mèrfe  qu'il  n'yavait  point  d'au- 
le  i8  férrier  15^6,  à  soixante-  tre  péclié  que  l'incrédulité;  8°. 
trois  ans.  On  a  de  lui  un  grand  il  niait  le  libre  arbitre,  l'infailli- 
nombre  d'ouvrages  imprimés  â  bilité  de  l'Église  et  des  conciles 
Jéna,  à  Wittembei^  et  ailleurs,  généraux,  la  pénitence,  les  jeû- 
dont  les  naeillenres  éditions  sont  nés,  l'examen  de  conscience  ,  la 
celles    que  Luther    a    données  confession.  Us  indulgences,  les 
lui-même  depuis  >5i^  jusqu'à  prières  pour  les  morts,  le  culte 
sa  mort,    parce   qu'on    a    fait  et  l'usage  des  images,  le  sacri- 
beancoup  de  changemens  dans  fice  de  la  messe,  toutes  les  ocu- 
les  éditions  postérieures.  Il  y  a  Très  sa  tis  facto  ires  ;  g°.  il  enseî- 
«Unsces  ouvrages  de  l'esprit  et  gnait  que  l'Église  ne  pouvait 
de  l'érudition,  mais  beaucoup  posséder  aucun  bien,  ni  faire 
plus  d'oTf^ueil,  de  vanité,  d'em-  aucane  loi  qui  obligeât  ;  lo".  il 
portement,  de  fureur  et  de  bas-  disait  que  les  laïcs  avaient  ali- 
ses plaisanteiies  contre  les  pa-  tantdeidroit  d'interpréter  l'É- 
pes,  et  généralement  contre  tou-  criture,  que  les  docteurs;  que 
tes  les  personnes  opposées  à  cet  l'âme  n'était  pas  immorteHe,  et 
faérésUrque.  Voici  ses  erreurs  :  qu'elle  se  transmettait  pat  la 
1*.  n  rejetait  U  mot  de  Tri-  génération;  que  Dieu  était  l'au- 
nitj,  comme  n'étant  point  con-  leur  de  tous  Ut  inanx  ;  que  U 
tenu  dans  l'Écriture  ;  s*,  il  di-  céliliat  était  mauvais,  aussi  bien 
Mit  que  l'humanité  de  Jésus-  que  toutes  les  actions  des  hona-- 
Christ  était  partout;    3°.    que  mes,  quelque   bonnes  qu'elles 
l'Âme  de  JésBs-Cfarist  avait  souf-  piusent  paraître;    ii°.    il  cou- 
fert  la  peine  des  damnés  de  l'en-  datanait  l'abstinence  de  certai- 
fer  ;     4°-    ^'''il    falUit    abolir  nés  Tiaudes,  les  vceux  monasti- 
toutes  les  fêtes  hors  le  diman-  eues,    la  rerlu  des  sacremens 
che;  S",  qu'il  ne  fallait,  ni  ho-  dont  il  n'admettait  que  le  bap- 
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»:r 'p3".ifi  wriïers  r»ko'r«s  ^^^^  -^ 

îfteW.»  ».h.iuat  l.«  dfli-  M  le,  .opo»»™  de  m.».;,  le. 

™„ee  i  que  1.  doaleur  du  p^-  mM.o5.»d™s ,  le.  o..nd„n,  ; 

Ai  eoi^e  p..  U  e-inle  de  e.  !»mo»te««„  le.  »t.ld  e.. 

IVoter    et.it  uo  p«ch«  i  qu'au-  le.  .ta»o.un.ii!  ;  le.  .uioglien. 

Zn  «mmeut  ne  produmit  le  .Impie.;  les  .uinslieni.isuilic.- 

"™"™    nû.  1.  loi  év-ujai-  tife  ;  le.  luthéro-mi-gUen, ,  le, 

™  ue  ^eufermait  .«euu  pré-  clo.u.ie»,  le.  trop.....  <"r- 

îepte-  que  le  p-pe  «"l'  "°  T  B"l"",i  '«»  .»e«eld,e».  iip.ti- 

S  doSt  il  WUit  Bioevoir  .™  tueU,  le.  «rvel.eu.i  le.  d.nti- 

pl.i.i,  le.  e.eomm«oi«tioo.;  que.  ou  david^Béorpeu.  ;  to 

que  I.  JU.I.C  ehrétieuue  «■é»it  »eu,«„l,te.  ;  le.  '"»■«'«;"'": 

V«.eimput.tioa  de  «Ile  de  «...e.  i  U.  lu  bé,»pap..te. ,  ^u. 

it       ru  ■  .        ■    «  «nnnnKait  se  Servaient  d'eicommunicationS 
Jésus-Christ  mil  ne  sapposaii  i„l_ 

11.    «ntlnf^rlpur-  contre  les  aacrametitaires  les  lu- 
aucunrenon  Tellement  intérieur,  .      ,  ■  .,;   ci»;»»* 

que  les  commande  mens  de  Dieu  théro-osiandr.ens  ^^  ^'"'«?* 

étaient  impossible»;    que  tous  ui  mélange  de  >*J«'"°«  ^ 

ciaicuv        ,n™  '      „„„ipr  Lutter  et  de  Luc  Osiander.  (■><»- 

les  chrétiens,  sans  en  excepter  "  „     /-c     «^orei   le 

,.,  reuru^e.    éui.u.é«.le.,eu.  "'^S^;;,  ;,  J  «Su.^ 

prêtre.,  que  U  ™°d,e,.é  .e  .-  g^-^.™'^  j^-J'^,,,!!,.  de.V.- 
ji.j»,éu..uue,i.«««».ble,  Herut.u.,Hi.t.d«. 

et  la  polygamie  une  Chose  per-  „   „-c  i 

„i.e,':«Li  bien  quel.  d™«  -«--P^rplî.  .ur  Wquel 

7„  ;,™po,,™n.  Je  % "^  ? J^_  „„  „„  ,.,  «^j;  d'égte .  pour 

pc.  fe,  <fe  e»»..-  ""•""•""l  j„„,„  Voffice,  piiie».  Le  mot 

TuTIrt Sn  tr cuT;,t    :Slutrin,ientd?fc«™/nouJ^ 
lUTHEBœN    eelu,qmpr»-  .,„,„„„„    s,,^,™ ,  fc- 

(ene  le  ln«;f»"™»  "  ^/?!:    «ri™,  fcc.™m,  fce.^ta.,  fc- 
luthérien.  «>nt  dmse.  en  un    b  ji,i_fo  de  fcffo,  ;e  '«• 

p.nd  nombre  de  «ele.  :  «.vo.r,    ""^^^'oXm,  LralinBE , 

iien.  ;  le.  .di.pbori.te.  et  le,    p).  de  Perto,.  en  Cbamp^gne  , 
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Tenlemilieaducinquifcinesiicle  archevêque  de  Trèvea.   Surius. 

on  deux  cenU  ans  après,  seloD  BaiUet,  tom.  3,  aa  septembre.) 
d'autres.  Elle  eut  six  sœurs,  qui         Hoylde ,  autremeat  Othilde  , 

toutes  coDSacrèrent  comme  elle  et  quelquefois  Hilde,  que  le  TUl- 

lenr  virginité  à  Dieu.  Ses  aînées  gaire  appelle  sainte  Hou ,  et  qui 

étaient  Emme  ou  Ynime  ,  tuU  était  la  seconde  sceur,  mena  un 

gairement  satute  Ame  et  sainte  genre  de  vie  asses  semblable  à 

Amée,  qui  n'a  point  de  jour  par-  celuîque  sainteLindrnembrassa 

ticulierponrsoncuite;et  Hojlde  après  leur  séparation.  11  semble 

ou  sainte  Hou.  Ses  cadettes  fa-  qu'elle  ail  eu  plus  de  liaison  avec 

rent  sainte  Pusinne,  Francule  ,  sainte  Amée  son  aînée  ,  et  avec 

Libre  ou  Libère,  et  Bfanehilde  Henehon.EUess'attachèrentplus 

ou  sainte  Henehou ,  la  dernière  particulièrement    à  suivre    les 

de  toutes.  Elle  furent  instruites  instructions  de  l'évëquie  deChâ- 

dans  la  religion  par  un  bon  prè-  Ions,  Saint-Alpin,  les  autres  de> 

tre  nommé  Eugène ,  et  toutes  meurant  sous  la  direction  du  B. 

reçurent  le  voile  sacré  en  divers  Eugène.  Après  sa  mort  qui  fut 

temps  par  saint  Alpin  ou  Albin,  précieuse  devant   Dieu  comme 

évêque  de  Châlons-sur-Mame  ,  celle  des  antres  saintes  vierges 

que  l'on  fait  disciple  de  saint  sesseeaTS,soncorpsdemeuraea- 

Loup  de  Troyes.  Elles  demeuré-  séveli  dans  le  pays  de  Pertois., 

rent  taules  dans  la  maison  pa-  jusqu'au  -  deli    do.  milieu  du 

temelle,  jusqu'à  ce  que  Lindra  douzième  siècle.  Ce  fut  versl!an 

se  retira  dans  un  petit  béritage  i  iS9,queHenri,comtedeCham- 

que   son  père  Sigmar  loi  avait  pagne,  fit  transporter  son  corps 

laissé  en  particulier  à  sa  mort,  dans  la  ville  de  Troyes,  et  le  fit 

Elle  y  Ivécut  fort  solitaire  dans  mettre  bonorablement  dausl'é- 

toutes  les  austérités  d'une  vie  glise  deSaint-Etienite.  Sonculte 

pénitente.  Elle  alla  à  Home,  d'où  y  devint  fort    célèbre,  et    s'y 

elle  rapporta  des  reliques.  Pas-  maintient   encore  aujourd'hui, 

sant  à  son  retour  par  Agaune  ,  On  a  fait  plusieurs' translations 

eUeenobtintaussidesaiutMau-  de  quelques  parties  de  tes  reli- 

rice  et  de  ses  compagnons.  On  ques.  Sa  fête  a  toujours  été  as- 

ajoute  que  cela  lui  donna  lieu  de  signée  au  3o  avril.  (Papebroch. 

faire  bélir  dans   son    héritage  Baillet,  tom.  3,  22  septembre.  ) 
une  petite  église  en  l'faMneur        Puiinne,  laquatrièmedesfilles 

de  saint  Maurice,  avecuflEellule  de  Sigmar  et  de  Lutrude,  eut  la 

où  elle  passa  sa  vie  dans  toutes  même  éducation  que  ses  sœurs. 

sortes  d'austérités.  Elle  y  mou-  Elle  vécut  fort  retirée   dans  la 

rut  le  jour  de  la  fête  dn  saint,  et  maison  de  son  père  jusqu'à  ce 

fut  enterrée  dans  l'église  de  son  qu'il  mouriît.  Alors  elle  quitta 

ermitage.  Son  corps  fut  trans-  sou  pays  et  sa  famille  pourallev 

porté  depuis  dans  l'abbaye  de  vivre  en  retraite  dan«  un  béri- 

Goibie  en  Picardie.  (  Tfalierry ,  tage  qu'il  lui  avait  assigné  pour 

'       oogk- 
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sa  part  en  Picardie.  Le  lieu  s'ap-  martjrologes  de  France  et  d'Aï- 

pelait  BansionouBaison,  village  lemagoe,  etdans  ceux  detbétté- 

«nrlaSoinrae,qui  fut  depuis  joint  dictins.  Celle  de  ca  transLalioDt 

i  l'aUiaye  de  Corbie,  fondée  ven  au  24JB"*'ci'-  ^i  culte  est  fort 

Van  657  1""'  '"  ^'^^"^  sainte  6a-  dimioué  depuis  qae  l'abbaje  de 

thilde.  Elle  y  demeura  recluse  Herworden  est  remplie  de  reli- 

cliez  elle.  Outre  les  préceptes  et  gieuscslutbéricHaes.(6ollandu», 

les  coiiseils  de  l'Évangile  qu'elle  troisième  tome  d'avril,  liaillet, 

méditait  sans  cesse ,  elle  suivait  tom.  3,  az  seplembre.J  ■ 

encore  les  maximes  saintes  et  les        Manechilde   ou  Hagenhilde  , 

règlemeus  que  lui  avaient  don-  dite  communémeat  sainte  lie* 

nés,  avant  sa  sortie  de  Cliampa-  nehou,  était  la  dernière  de  cette 

gne,  le  prêtre  Euffène  et  l'évéque  sainte  famille  dans  l'ordre  de  U 

AlpÏD.  La  réputation  de  sa  vertu  naissance  inr  U  terre ,  mais  elle 

lui  attira  dans  la  suite  des  com-  ne  céda  à  aucnne  de  ses  soeurs  en 

pagnes  qu'elle  ne  put  se  dispen-  piété  et  en  courage.    Après  la 

aer  de  recevoir  chei  elle.  Elle  se  mort  de  leur  père  Sigmar  et  de 

contentait  de  leur  donner  des  leur   mère  Lutrucle,  elle  resta 

înstrtictionsct  de  les  former  sur  .auprès  des  deux   aînées  sainte 

ses  exemples  ,  sans  s'assujettir  à  Amée  et  sainte  Hou,  qui  prirent 

les  retenir  en  communauté  dans  soind'elle  dans  sa  jeunesse.  Après 

le  lieu  de  sa  retraite  :  au  moins  sa   mort ,  son  corps   fut  porté 

ne  voit-on  pas  qu'il  y  ait  eu  au-  dansVéglisedela  villed'Auxuen- 

cun  monastère  de  tilles  dans  tout  ne ,  située  an  confluent  dea  ri- 

ce  pays,  dont  elle  ait  pu  ovoir  vières   d'Aune  et  d'Aisne.    Son 

la   conduite,  quoique  les    uns  culte  y  devint  si  célèbre,  que  la 

l'aient  faîte  abbessedeSaInt-MaU'  ville   perdit  enfin    son    ancien 

TÎce, les  autresde Saint-Laurent,  nom,  et  ne  fut  plus  connue  que 

Après  avoir  édilîé  tout  le  pays  sous  celui  de  Sainte-Menebou , 

parson  humilité  profonde,  par  qu'elleporteencoraaujourd'but. 

ta  douceur,  par  sa  charité,  elle  Elle  est  aux   eilrémités  de  la 

tomba  dans  sa  dernière  maladie.  Champagne,  vers  la  Lorraine  au 

ellemandasasreursainteLindru,  pays  d'Aq>onne.  Lei  martyrolo— 

qui  partit  aussitôt  pour  l'assis-  ges  modernes,  ex  ce  ji  té  U  roraaiu 

ter.  Elle  mourut  entre  se«  bras  et  quelques  autres,  marquent  sa 

après  en  avoir  re^ n  toute  la  con-  fête  2^4  octobre.  (liaillet,  toin. 

«olation  qu'elle  s'en   était  pro-  3,  aiWptembre.) 
mise.  Elle  a  fait  plusieurs  mira-         LUTSEAf  ouLUnSEM  (Pierre 

des  après  sa  mort.  Son  corps  fut  de),  natif  de  Westl  dans  le  du- 

transpoité,  l'on  86o,  dans  l'ab-  chédeClè^-es. fleurit verslecoia- 

baye  de  Heruorden  ou  Hurford  menfcineotdudix-septièmesiè- 

en  Westpha1ie,aucomté  deRa-  de,  et  laissa:  i".  Miroir  vif  de 

veasperg.  Sa  fètc  principale  est  l'Église  apostolique,  à  Cologne 

marquée  an    a3  avril  dans  les  i6io.  a".  Traité  de  la  caosc  dé- 

I      ,;<,i:..,G00glc 
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seapérjedeCalTiD.i^iid.  3°.  Apo- 
logie pour  cet  ouTrage  ,  iOd. 
i€ii.4''-  RéfulatioD  du  synode 
d'Ulreshl,  ièid.  i6ia,  (Dupin, 
Table  dea  Auteurs  eccléûutiques 
dudu-ieptièipe  siècle, col.  1920.) 

LUTZfBeioardJ,  Allenvnd, 
du  aeîxièniG  ûècle,  a  donné  une 
Harmonie  érangélique;  des  Ser- 
mons; une  MëUiode  de  la  reli- 
gion chréticnBe;  un  Commea- 
taire  sur  Job;  un  Traité  contre 
ccax  qui  disent  que  les  âmes 
dorment  jusqu'au  jour  du  juge- 
ment; i  iiâle  eu  i56i-  (Dtapin, 
i^jW., seizième  sî^le,  co).  ii6a.) 

LUXE  ,  déjieuse  superflue  , 
somptuosité  eicessive  soit  dans 
les  habita,  soit  dans  les  meubles, 
leséquipaget,latable,etc.£uxifj, 
luxuries.  Ce  mol  vi<nt,  selon 
quelqaes-uns,  de  ce  ({ue  le  luxe 
et  la  luxure  énervent  le  corps 
et  lui  dteot  sa  vigueur ,  luxât 
membra.  te  luxe ,  qui  est  dans 
tous  les  chrétiens  un  pécfaé  plus 
ou  moins  grand ,  selon  la  na- 
tare  de  l'excès  et  des  autres  cir- 
constances qui  l'accouipagneql  , 
devient  beaucoup  plus  condam- 
nable dans  les  ecplésiastiques , 
auxquek  les  conciles  presciivent 
souvent  une  sévère  modestie, 
dans  la  table,  les  habits,  les  meu- 
bles, etc.  Quatrième  concile  de 
Carthage,  cao.  i5.  Second  con- 
ciledeNicée.  Forma  cleri,  pari. 
3,  cap.  6.  Voyez  aussi  saint 
Clément  d'Alexandrie,  dans  son 
pédag.SainlCyprien,  De  dhcipl. 
et  habil.  virg.  Saint  Basile,  Beg. 
73.  Saint  Cyrille  de  Jérusalem  , 
Catkeek.^.  Tertullien,  Drrhnhii. 
millier.  Saint  Chrisoslômc,  Uo- 
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mil  17, 5o  et  69.  in  Matk.  àom., 
60  Joan.  honùt.  5i ,  in  Geaea. 
epist.  I,  ad  Olymp.  serm,  de 
Lataro.  serm.  in  Zach.,  etc. 
Saint  Jérdme,  f'^iVf.  ad  Pain- 
mach.  Saint  Ambroise,  lîà.  1 ,  de 
Virg.  cap.  6.  La  Bîbliotlièquc 
des  dames,  imprimée  k  Paris  , 
in-4''>cliezSomu)avilleen  1640, 
par  les  soins  du  sieur  de  Gre- 
naille. Les  instructions  chrétien- 
nes, touchant  le  luie  et  la  va- 
nité des  femmes,  k  Paris  ckei 
Besoigne.  en  1678,  par  M.Pipet, 
prètrej  les  avis  charitables  sur 
la  nudjté  d'épaules  et  de  gorge, 
approuvés  par  H.  Grandin,  à 
Paris,  chez  Dubois,  1688.  I.e 
traité  contre  te  luxe  des  coiffu- 
res,àPariB,cheBCouTlerot,  iGgj- 
IjCS  instructions  pour  les  jeunes 
filksgpar  H.Harquos.  docteur, 
chez  Coulellier,  i6g3.  Le  Traité 
de  la  modestie  des  postulantes 
contre  l'abus  des  parures  à  leur 
prise  d'babit,  à  Paris,  chez  lier- 
nard,  169Ç.  Le  Traité  contre  le 
InxedeilMtmuieset  des  femmes, 
et  contre  le  luxe  avec  lequel  on 
élève  les  enfans  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe,  à  Pnris,  chez  Rru- 
net,  1705.  On  trouve  clans  les 
premiers  chapitres  de  ce  livre 
une  bonne  partie  de  ce  que  les 
anciens  ont  écrit  de  plus  curieux 
sur  le  luse  ,  et  on  rapporte  en- 
suite la  plupart  des  rëglemens 
de  nos  rois  contre  le  luxe.  I.o 
livre  intitulé  :  Extraits  des  ou- 
vra Res  de  plusieurs  pères  de  l'E- 
glise et  auteurs  modernes  sur 
differcns  points  de  morale,  sur 
les  mauvais  livres,  sur  les  repré- 
sentations dangereuses ,  sur  les 
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specUcIes ,  lar  le  luie  ;  à  Paris ,  tèiea  jtisqu'i  six  cents  moines. 

cbecPierre-AngnstinleHerder,  Il  ne  mît  pas  d'abM  i  Fontaine* 

17 lo.  ni  àAnegrai  :  ces  deux  maisons 

LUXEMBOURG  (Beruird  de),  demeurèrent    dépendantes    du 

l  Cherchez  Bebnâbd  de  Ldxeh-  monastère  et  de  r«U>é  de  Luzeo; 

soDBG.)  etc'est  l'originetaplusnaturelle  " 

LUXEU,  ou  LUXEUL,  on  des  prieurés,  c'e«t-l-dire,  des 
LUXEUIL ,  Luxorium ,  abbaje  communautés  religieuses,  gou- 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  dans  reinées  par  un  prieur,  mais  dé- 
la  Franche-Comté,  &  quioie  pendantes  d'une  abbaje.  Le  mo- 
lienes  de  la  yille  de  Besançon  ,  nastère  de  Luxeu  a  produit  un 
Ters  le  nord  et  les  confins  de  a  grand  nombre  d'évéques ,  d'ab* 
Lorraine.  Sa  fondation  est  de  la  bés  et  d'autres  personnages  il- 
fin  du  sixième  siècle ,  et  est  due  lustres  surtout  par  leur  sainteté. 
àsaintColomban.CesaintToyant  Cette  abbaye  était  devenue  con- 
que le  monastère  d^Anegrai  ne  sidérable,  etc'élaitlaprincipale 
pouvait  plus  contenir  ceux  qui  que  les  bénédictins  de  la  cod- 
Toulaientrivre  sous  sa  discipline,  grégation  de  Saint-Vannes  et 
songea  à  en  fonder  un  autre  l'an  nondeSaint-Maitr,  commeledit 
5go.  Il  jeta  les  yeux  sur  un  chi-  la  Hartinière,  pouédaient  dans 
teau  voisin  ,  nommé  Luxeu  ou  la  Franche-Comté  ;  mais  il  s'en 
Luxeul,  et  par  d'autres  Laxenil.  fallait  bien  qu'elle  eût  l'ancienne 
Ce  lieu  qui  avait  été  autrefois  splendeur  qui  la  faisait  si  fort 
fortcélèbre,  à  en  ji^er  par  les  admireraatrefois.nyavaitpour- 
mines  qu'on  y  voyait,  n'était  tant  encore  deux  ^lises,  et  tons 
plus  qu  un  repaire  de  bêtes  fé-  les  lieux  réguliers  étaient  asseï 
roces.  Colomban  en  fit  la  de-  bienbitis,  (Moréri,éd.  dei759.) 
meure  des  sainu ,  en  y  établis-  LUXURE,  un  des  sept  péchés 
sant  le  monastère  de  Luxeu  qui  capitaux  qui  comprend  sous  lui 
fut  renommé  dans  toute  la  Gaule  tout  ce  qui  concerne  l'inconti- 
par  le  nombre  et  les  vertus  des  nence  et  l'impudicité.  Luxuria, 
re^ieux  qui  l'habitèrent.  Pin-  hixuries.  Il  y  a  sept  espèces  de 
sieurs  jeunes  seigneurs  vinrent  luxnre,  ta  fornication,  la  déBo- 
s'y  consacrer  à  Dieu  comme  des  ration  ou  stupre,  nuprum ,  l'a- 
victimes  de  b  péoitence.  Ils  édi-  dultère,  l'inceste,  le  sacrilège,  le 
fièrent  le  monde  qu'ils  mépri-  rapt  et  les  péchés  contre  nature, 
saient,  et  leur  exemple  fut  suivi  tels  que  la  mollesse  ou  pollution, 
par  tant  d'autres,  que  Colom-  la  bestialité,  la  sodomie,  {f^aj^- 
Imo  se  vît  <^îgé  de   faire  un  ces  mots.  ) 

troisième  établissement  dans  un         Saint  Grégoire,  an  chap.  3i, 

lienarroséde  plusieurs  fontaines,  liv.  3i  de  ses  Morales;  et  saint 

et  qui  fut  pour  ce  sujet  appelé  Thomas  ,  2.  a.  q.    i53  ,  art.  5  , 

le  Monastère  des  FonUines.  Il  comptent  huit  tilles  de  la  luxn- 

gapvema  dans  ces  (rois  monas-  re;  savoir,  l'a veuglemeut  de  l'es^ 
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prit,  U  précipiUtioD ,  l'incomi-  aux  tectatiou,  la  prière  Tocile, 

«MnUoD,  l'incoiutaDce,  l'amour  et  surtout  la  mentale  ,  la  pié- 

de  ni-méme,  la  hakie  de  Dieu ,  teact  de  Dieu.  [  Catéchisme  de 

l'attacbemeat  au  siècle  présent  Montpellier,  in-^")  p-  3>36.  M. 

et  l'horrenr  du  siècle  futur.  Collet,  HoraL  t.  6,  p.  a56.) 

Les  pécbés  en  genre  de  luxure        LDZA,  b£br. ,  ttmandier  vn 

sont  très-dangereux,  et  presque  éîoignanent  ou  départ^  du  mot 

toujours    mortels.    Il  est  rare  htz,  ville,  la  même  que  Béthel. 

qu'on  ne  pèche  que  vénielle-.  (Genès.  38,  19.) 
ment  dans  cette  délicate  matiè-        LTJZA  ou  I^A  on  LASi  on 

re  qui  ne  se  rencontre  pas  seu-  LDSSA,  ville  del'Arabie-Pétrée. 

lement  dans  les  actions  impures,  {Judic.  >,  26.) 
mais  aussi  dans  tout  ce  qui  s        LUZIGNAN  ou    LE2IGNEH 

rapport  ;  comme  quand  on  dît ,  (Etienne  de),  de  la  branche  de 

qu'on  chante,  qu'on  lit  sans  né-  Leiiguem  qui  régna  dans  l'Ile  de 

cessité,qu'onécrit,qn'on  peint,  Chypre,  naquit  l'an  iSS^  A  Hi- 

ou  qu'on  écoute  avec  pUisir  des  cosie,  dans  cette  Ile,  et  entra 

choses  déshannëtes  :  quand  on  dans  l'Ordre  de  Saint-Domini- 

arrête  sa  Tue  sans  nécessité  et  que,  où  il  prit  le  nom  d'Etienne, 

avec  plaisir  sur  des  personnes  ou  i  la  place  de  celui  de  Jacques 

snr  des  choses  qu'on  ne  peut  re*  qu'il  avait  reçu  au  baptême.  An- 

garder  sans  danger  ;   quand  on  dré  Heccnigo  et  Séraphin  Forti- 

consent  à  des  pensées  désfaoo-  braccia,  évêquesdeLîmiS3o,rnn 

nétes,  ou  qu'on  s'y  arrête  avec  aprèsl'autre,  Lefirentleurgrand- 

plaisir,  qnoiqo'on  n'j  consente  vicaire.  En  iS^o,  il  alla  à  Borne; 

pas.  et  l'île  de  Chypre  ayant  été  en- 

Les  causes  les  plus  ordinaires  vahie  parles  Turcs  l'année  sui- 
de la  luxure  sont  l'orgueil,  la  vante,  il  fitqaelqueséjouràHa- 
bonne  chère,  l'abondance ,  V'oi-  pies,  d'où  il  vint  l'an  1 5^7  à  Pa- 
siveté,  la  dureté  pour  les  pau-  ris  où  il  demeura  jusqu'en  1587. 
vres,  tes  spectacles  profanes,  les  Fontana  assure  que  Sixte  v  le  fit 
danses ,  la  lecture  des  romans ,  évÊque  de  Limiuo  le  27  avril 
des  comédies  et  d'autres  ouvra-  iS^S,  l'abbé  Gbilini  met  sa 
ges  de  la  même  trempe,  la  fré-  mort  àl'an  iSgo,  et  RovelU  en 
quentation  des  personnes  d'un  iSgS,  sans  marquer  ni  le  jour  ni 
sexe  différent.  le  lieu.   Etienne  Me    Lusignao 

Les  remèdes  de  la  luxure  sont  avait  composé  plusieurs  ouvra- 
la  fuite  des  occasions,  le  silence,  ges,  entre  autres  :  1*.  Chirogra- 
la  retraite,  la  mortificatioil,  l'oc-  phia  è  brève  istoria  universaU 
cupation,  la  confession  fréquen-  delV  isola  di  Cipro ,  à  Boulogne 
te,  la  pensée  de  la  mort  et  de  iSjS,  in^".  a*.  Une  Histoire  gé- 
l'éternité  ,  la  tempérance,  la  so-  nérale  des  royaumes  de  Jérnsa- 
briété,  l'humilité,  l'aumàne,  la  lem,  Chypre,  Arménie  ,  et  pays 
résistance  prompte  et  courageuse  voisins,  etc.,  à  Paris  1579,1604, 
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et  i6i3,  iii-4<>.  3°.  Géoéatogie  quebis  le  aom  de  fijbie  à  toute 

de  k  royale  maison  de  Bonrixtn,  l'Afrique. 

Paris  iSSo.  4».  La  défense  des  LYC&OmE,  petite  contrée  de 
reli^euz,  Paris  i58i.  5».  Cala-  l'Arie-Mineure,  selon  Strabon, 
logus  vironam  illutirium  veieris  et  partie  de  U  Cappadoee  au 
etNavi-Testamenti,  necnonpon-  midi  vers  la  Cilicie,  dentelle  est 
lijiciim  Ecch»iàrvm  romaïUB ,  i^parée  par  le  mont  Taurus , 
constaniinopolitante ,  antioche-  entre  l'isaurie  au  couchant,  et 
nœ,  alexandrinte  et  hierOÊoU-  l'Arménie -Mineure  au  levant. 
mitanœ  :  item  Ecelestarum  ac  Icône  en  est  U  métropole ,  on 
quilegenais,  ravennaiensit ,  me-  l'appelle  aujourd'hui  Cogni.  Du 
diolanensis ,  parisiensis  et  alia-  tenipl  du  concile  de  Nioée,  cette 
nrm  cum  cousis  tUssemionis  proTincen'enfaisaitqa'uneavec 
Ecclesite  romance  et  orientaUt ,  la  Pisîdie  ;  mais  on  l'eu  sépara 
àParis  i589,  tn-8<'.6'.  BaffiXim,  quelque  temps  après  pour  eu 
œi.).a)tT»iO(ov, livre  oùron  feitune  faire  une  nouvelle  province ,  et 
longue 'énuméralion  des  per-  on  donna  Antioche  pour  inélro- 
sonnes  nobles  de  l"un  et  l'au-  pôle  à  U  Pisidie.  Théodose  le 
tre  seie  qui  opt  embrassé  l'état  jeune,  au  cinquième  siècle ,  dé- 
religieux,  et  où  l'on  prouve  qu'il  tacha  quelques  sièges  de  Lycao- 
osl  nécessaire  et  utile  à  l'Eglise  nie  po«r  former  une  partie  de  la 
qu'il  V  ait  des  religieux  de  divers  Souvelle-Lycie. 
Ordres,  à  Pans  i5S5,  in-8*.  -]"■  LYCNIDE,  évéclié  au  diocèse 
Les  droits,  autorités  et  préroga-  de  l'Illyrie  çrieotale.  {.  F<>j-ex 
tives  que  prétendent  au  rpygu-  AacHBTD*.) 
me  de  Jé^salcm  les  princes  et  LYCHNOMAHTIE  ou  LYCH- 
scigneursspiriluelsetlemporels,  NOMANIE ,  softe  de  divination 
savoir,  le  pape ,  patriarche,  cm-  qui  se  faisait  par  l'inspection 
percur,  rois  de  France,  Angleter-  ^'unr  lampe  ,  fycknomanna. 
re,  Aragon,  Haples,  Bongrie,  Cj-  LYCIE,  nouvelle  province  én- 
preetArménie.VeniseetGènes,  B^^  par  Tliéodose  le  jeune,  et 
les  ducs  d'Anjou ,  Bourbon ,  Sa-  formée  de  quelques  ville»  de  la 
voie,  Lorraine,  et  Mon  ferrât,  les  Lycaonie  et  de  la  Pisidie,  diffé- 
comtes  de  Brienne,  Laval  et  au-  rente  de  la  vieille  Lycie ,  telle 
très,  à  Paris  1586,10-4°.  6».  Des  qu'elle  éuit  d^  temps  de  Pline, 
empereurs  et  des  rois  qui  ont  ï-a  ville  de  Myre  lai  fut  donnée 
cmbrassél'étalreligieux.àPans.  pour  métropole,  dont  l'évéque 
g".  Arbor  animx.  10".  Jrbnr  souscrit  ainsi ,  métropoliuio  de 
machintp  muntii ,  eU.  (Le  père  Pisidie,  exarque  de  Syde,  de 
Echard,  Script,  ord.  Prœdic.  Mire  etd'Attalie.  Or  Atulie,  au 
îom.  2.,pag.  3oo  et  seq.)  temps  de  Balsamon  et  de  Zo- 
LYBIE ,  province  d'Egypte  ,  narc ,  éuit  ce  qu'on  appelait  au- 
i|ui  s'étendait  depuis  Alexandrie  paravant  Pampliylie. 
jusqq'à  Cyrcne.  On  donne  quel-  LYCOPOLIS ,  nom  qui  signi- 
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i^s'Hte des  loa fa,  Civitta  tupo^  aate  «t  tes  «uli^ure  cooteinpo- 
runt,  ainsi  appelée  parce  qu'on  rains.  Voici  le  fait  rapporté  p«r 
y  Kodait  un  culte  à  ces  ani-  ce  saint  docteur  :  Pieriv,  dit-il , 
maux.  Le  pire  Vaoflebditqu'oa  évêquede  cette  ville  (d'Aleian- 
la  nomme  préseateiTient£>i'vi  ou  drie),  a*ant  la  peraécHtion  >  et 
Oaieit.  Elle  est  épiscopale  dans  qnî  confessa  le  nom  de  Jému- 
la  preuiiëre  Tliébaïde,  tous  le  Cbri«t,  dépeça  daoa  un  «oncile 
patriardie  d'Alexandrie.  Saint  Melice  qu'on  dit  évëqoe  d'Ë- 
Epipbane  an  parlant  de  Melèce,  g jpte ,  parce  qu'il  était  convain- 
fameux  KLisuiatique  ,  qui  en  eu  de  plnsieui-s  criiuei ,  et  prin- 
élait  évéque ,  dit  qu'il'avait  la  cipalemeot  d'avoir  tacnfié  aux 
seconde  plaça  dans  le  patriar*  idole*.  Ce  ïlelèce  se  sépaitt  de  U 
diat,  ctqa'onleregardaitcom-  ooiumunion  de  l'église  catbo- 
me  l'archevêque  de  toute  U  lique ,  ordonna  plngieurs  évê- 
Thébaïde.Je  neaaissic'estpour  quca  en  Egypte;  et  comme  le 
faire  honneur  à  son  n^ge,  ou  à  reconnaît  saint  Epipbane,  en 
sa  personne  ;  maïs  il  nous  aurait  Palettine  la  concile  de  Nicée  don* 
fait  plaisir  de  nous  apprendre  nasonjugement  sur  ces  ordina- 
les raison*  qui  l'engageaient  à  tions,  et  sur  ceux  qui  avaient 
parler  ainsi  d'un  homme  dont  été  ordonnés;  et  Constantin-le- 
la  mémoire  a  toujouiï  été  odieu-  Grand  lui  ordonna  de  retonmer 
se,  ou  d'un  siège  qui  n'avait  avec  ses  partisans,  i  la  comiau- 
rien  qui  le  distîngoit  des  antres,  iiion  d'Alexandre,  son  arcbevé- 
qui  dépendaient  tous,  comme  que.  Il  U  fit  en  donnant  la  liste 
lui, dupalriarche  d'Alexandrie,  de  ceux  qu'il  avait  ordonnés 
:«rcbevèqite  et  métropolitain  de  contre  les  canons,  mais  ils  usi- 
''  tout  le  diocèse  d'Egypte.  Quoi  rent  de  supercherie  ;  car  MelÈce 
qu'il  en  soit ,  c'était  le  lieu  de  la  étant  mort  peu  de  temps  après , 
naissance  de  Jean ,  ce  moine  c^-  Jean ,  un  de  ses  partisans ,  évé- 
lèbre  jmt  ses  prophéties,  qui  que  de  Hemphis,  continua  le 
vivait  sous  l'empire  de  "rhé»-  schisme,  et  se  joignit  aux  easé- 
dose-le-Grand.  Voici  les  èvê*-  biens  qui  poursuivaient  saint 
ques  de  Lycopolis.  Athanase    à     toute    outrance. 

1.  Alexandre  ,    anteur  d'un  (  foytz  Melëcb.  ) 

traité  contre  les    manichéens,  3.  Votosieu,  assista  an  con- 

Photius  en  fait  mention.  U  né-  cile  de  Nieée. 

geait  vers  la  6n   du  troisième  4- ^■■- j^'^l'i^e,  ordonné  par 

siècle.  le  patriarche  jacobite  Sanuce  11, 

2.  Melèce  ,  schismatique,  au-  moyennant  une  grosse  somme 
leur  du  schisme,  dont' saint  d'ai^ent,  ce  qui  fit  tant  d'hor- 
Epiphaiieseu^le  prendre  la  dé-  rcur  aux  bnUtans de  Lycopolis, 
fenae  {Hieres.  68,  69)  sur  qael-  qu'ils  lui  interdirent  l'entrée  de 
qneslémoigiiagescontrairesàce  leur  ville  pendant  trois  ans,  et 
que  nous  apprennent  saint  Atha-  il  resta  dans  un  village. 
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5.  Antoine,  jacobite,  siégeait  tempa-U  ,  colonie  romaine  et 
en  1 086.  capHale  de  cette  partie  de  k  Ha- 

6.  Jean  1"  {f^ide  jibrakam.  cédoine  qni  regardait  la  Thrace. 
Ecchetl.  l.  de  ort'g.  nom.  papœ).  Elle  se  conTeitit  à  la  première 

7.  Jean  n ,  jacobile  ,  reçut  exhortation  que  fit  taint  Panl 
cbei  lui  avec  beaucoup  de  bonté  dani  cette  ville ,  et  fut  baptisée 
le  père  Vaofleb ,  comme,  il  le  et  tonte  sa  famille  avec  elle. 
marque  dans  sa  Relation  d'E-  Elle  retira  cbei  elle  le  saint  ApA- 
gypte  ,  impr.  à  Paris  en  1677  ,  tre  pendant  quelque  temps  ; 
p.  363.  (  Or.  chr.  t.  s ,  p.  597.  )  lorsque  saint  Paul  voulut  sortir 

LYCOST<MinH ,  qu'on  ap-  de  cette  ville ,  il  l'alla  visiter  ;  il 

pelle  aussi  Teatala-Tempe ,  est  se  souvint  toujours  depuis  dans 

on  siège  épiscopal  de  la  province  ses  prières  et  dans  les  autres  té- 

de  Macédoine  ,  au  diocèse  de  tnoignages  de  sa  reconnaissance, 

llllyrie  orientale ,  sous  la  mé-  des  chrétiens  de  Pbilippes.  On 

tropole  de  Th  essai  on  ique.  H  y  a  ne  peut  douter  que  ces  él(^[es  de 

euauconciled'Epbèse  undeses  saint  Paul  ne  regardent  sainte 

évêques  nommé  Pherebint, c'est  Lydie  autant  tpi'ancune  autre, 

tout  ce  que  nous  savons.  {Or.  (Acte  des  Ap6tres,  chapitre  16. 

cAr.  t.3,  p.  103.)  Baillet ,  tome  a ,  3  aoilt. ) 

LlDDA.(CArrcftezDiosFOLuO         LYHIRA,  ville  épiscopale  de 

LYDIE,  contrée  de  l'Atie-Mi-  la  province  de'Lycie,  audiocèse 
neurc ,  selon  Strabon  et  les  an-  d'Asie  sons  la  Métropole  de  My- 
tres,  appelée  aussi  Jlfi7onj«.  Elle  re.  EUe  est  sur  la  rivière  qui 
détendait  entre  la  grande  Fhry-  porte  ce  nom ,  et  qui  entre  dans 
gie ,  au  levant  et  au  nord ,  la  ta  mer  A  vingt  stades  après  qw 
Lycie  au  midi  ,  et  l'Ionie  an  l'Aricande  s'y  est  joint  ;  plu- 
couchant,  qui  en  faisait  autre-  sieurs  notices  en  font  mention, 
fois  partie.  Elle  a  joui  du  titre  Les  Latins  en  font  un  féminin 
de  royaume,  dont  la  capitale  et  singulier,  comme  Velleius  Pa- 
1a  métropole  était  Sardes,  ap-  terculns.  L'empereur  Caius  y 
pelée  aniourd'iiui  Carasia.  Les  mourut  en  revenant  d^Oriest  en 
Turcs  en  sont  en  possession  de-  Italie.  Voici  ses  évèques  : 
puis  plus  de  trois  siècles.  1 .  Diatiuie ,  dont  parle  saint 

LYDIE ,  province  d'Egypte ,  Basile,  Epist.  43,  i  Amphiloque 

peuplée  par  Luclim,tib  de  Mes-  d'Icône. 
raim.(Genès.  )o,  i3.)  a.  Lupicin,  assista  au  premier 

LYDIE  (sainte);  elle  était  na-  concile  général  de  Conttanti- 

tive  de   la  ville  de  Thyatire ,  nople. 

maintenant  Tyre  dans  la  pro-         3.    Etienne,  an    concile    de 

vince  de  Lydie  dans  l'Asie-Mi-  Cbalcédoine ,  et  i  la  lettre  de  sa 

neure.  Elle  était  marchande  de  province  A  l'empereur  Léon, 
pourpre,  et  demeurait  pour  lors        4-  Théodore ,  au  cinquième 

A  Pbilippcs,  ville  célèbre  en  ces  concile  général. 
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5.  Ltoo,  au  septième.  3.  Taarien,  au  premier  god- 

6.  Hicephore.iceluidePho-  ciled'Ëphèw.  (Or.  c^ïr.,  t.  i,p. 
tins.  (Orient  Chr.  1. 1 ,  p.  g^a.)  loog.)     ■ 

LÏNWOOD  (Guillaume  ),in-  LYAE,iiutruineat  de  musique 

gUis,  du  quiniième  siècle,  se  fit  dont  il  est  souTent  parlé  dans 

estimer  par  son  érudition  dans  l'Ecriture,  fyra.  C'était  un  ins- 

le  droit,  dans  les  matières  ecclé-  trament  à  cordes  tenduesduhant 

Mastiques ,  et  dans  la  connais-  en  bas,  et  résonnant  sur  un  pied 

aance  de  l'antiquité.  Après  avoir  creux.  On  le  troure  dans  les  a»- 

été  long-temps  officiai  de  Can-  ciens  baS-relieis  ,  médailles  et 

torbéri ,  il  fut  fait  érêque  de  peintures,  Untàt  avec  trois  cor- 

Saiut-D«Tid,etmouruteni44^-  des  ou  avec  quatre,  et  tantAt 

1)  est  auteur  d'uu  recueil  inti-  arec  cinq,  ou  six,  ou  sept. 

tulé  :  Provinciale ,  aeu  corulilu-  LYRE  (Nicolas  de).  (Cherchât 

tiones  Anglice,  dont  la  meilleure  NicoLàS  de  Ltre.  ) 

édition  est  celle  d'Oxford  ou  de  LYSAMAS ,  Tétrarqne  d'àbj- 

I.ondres,  in-foL,  1679.  Cet  ou-  lène,  dont  il  est  parlé  danssaint 

vrage  quia  toujours  été  fort  es-  Luc,  3,  i. 

tiiné,  contient  les  canons  et  les  LYSERUS  (Polycarpe)  ,  théo- 
constitutions  de  l'église  de  Can-  logien  de  la  confession  d'Ans- 
torbéri,  faites  par  quatorzeévê-  bourg,  célèbre  dans  la  république 
ques.  Oi)  y  trouve  presque  tous  des  lettres ,  naquit  A  Wynenden 
les  points  controversés  en  ma-  dans  le  pays  de  Witteinberg  le 
titre  ecclésiastique  durant  près  18  mars  iSSa.llfutfaitrainistie 
de  deux  cents  ans.  (Benri  War-  delà  cour  de  Dresde  en  159^,  et 
thon,  dan«  VAppendix  ad  his~  mourut  au  mois  de  février  1601. 
toriam  Utter.  Guillelmi  Cave  ,  Ses  ouvrages  sont .'  1"-  Expositio 
steculum  synodale, pp-  83  et  84-  primœ partis  Geneseos y  teuhit-' 
édit.  de  Genève,  i^oS,  in-fol. )  toria  Adami;  Lipsiae,  en  i6o4> 

LYPERCHE,  uu  des  dix-huit  a*.  ^oacAut,  jeuex/'oj'ttOJ'cun- 
nurtjrs  de  Sàragosse ,  etcompa-  da  partis  Geneteos,  Lîpsi»,  en 
gnon  de  saint  Optât.  (  Cherches  160S ,  in-4''-  3*.  Abraham ,  seu 
Optât.  )  expositio  tertiteparlit  Geneseos, 

LYRBA,  ville  épiscopale  de  la  Lipsiac,  en  1606,  iu-4''.  4°-  ^'^f^' 
première  Famphilie  au  diocèse  eus,  seuexpositioquar  ta  partis 
d'Asie  ,  sous  la  métropole  de  Geneteos,  en  1608,  in-4*.  5".  Ja- 
Side.  Les  notices  grecques  en  cobus,  seu  expositio  quinta  par- 
font mention  ,  et  lés  actes  des  tis  Geneteos.  6°.  Joiephut ,  seu 
conciles  parlent  des  évéques  qui  expositio  texue partis  Geneseot, 
suivent  i  LipsiK,eui6o9,in-4''-7''-'^cAo'it 

1.  Zeuuos,  au  concile  de  babyùmica,  teu  eontmentariui 
Nicée.  inprimum  caput  Danielis,  Gens 

2.  Caius ,  au  premier  concile  ad  Clistnun,  en  160g,  in-4*>  8*. 
général  de  Constanlinople.  Colostui  bcÂytonicuty  teu  expo- 
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WUlCBA  ou  HUCUATI,  ob  MAAGHATI  ou  lUCHATI , 

BËTH  MAACHATH,  petite  pro-  héb. ,  brisement  de  veiun,  àa 

TÏnce  de  Syrie,  que  les  Israélite!  mot  maJui,  ventre,  et  caÙutt , 

ne  vonliireDt  pas  détruire  ,  et  brisa' ,  pèie  d'Aaibu.  (s  Reg- 

dontleioidopiiadusecoiinauz  23,  34-} 

Anunoaites  contre  David.  HAACHATI,  pèrede  Jéwnîas. 

HAACHA,  h&n,.,  pressée ,  da  (4  ^S-  ^^f  ^^0 

mot  mahat,  fili  de  Hachor  et  de  HAADAN ,  siège  épiscopal  de 

Roma  u  concubine.  (Genès.  aa,  la  Mésopotamie  an  diocèse  de* 

240  jacobites,a  eu  pour  éviqius: 

HAACHA,  fille  de  Tholmaï,  >■  Malcfans,  siégeait  sooi  le 

roi  de  Gessur  ,  feuune'de  David  patriarche  Ignace  xu  en  i494- 

etmèred'AbsalonetdeTliamar.  a.  Denis,  sous  le  patriarche 

{iReg.i^i.)  ]«nace-DaTid-Sciali ,   en   1S86. 

UAACHA,  fille  d'Abessalom,  {Or.chr.,X.  a.pag.  iSiz.) 

femme  de  ftoboam  et  mère  d'A-  MAADl  ou  MAADDI ,  héb., 

bia.  (3  Reg.  i5,  2);  mais  2  Par.  fite,  ornement, passage,  damot 

1 3 ,  2 ,  elle  etit  appelée  Mickma,  hada ,  fila  de  Bani ,  qui  fut  un 

fille  d'Uriel.  de  ceux  qui,  au  retour  de  la  cap- 

HAACHA  ,  fille  d'Abessalom,  tiyité,  renvoyèrent  les  femmes 

femme  d'Abia,  mère  d'Asa.  (3  qu'ils  avaient  épousées  contre  la 

Reg.    i3,    10.)  L'Ecriture  dit  loi.  (1  Esdms,  to,  34.) 

qu'Asa  lui  Ata  la  charge  de  pré-  MAAI ,  héb. ,  ventre ,  du  mot 

tresse    des    divinités   infimes  maA<i.  (2Esdns,  la,  35.) 

qu'on   adorait   dans  les   bois.  UAALA  on  UABALA ,  héb. , 

{Jbid.  i5,  i3,  i4-)  danse  ou  chanson,  du  mot  ma— 

liAACHA,  concubine  de  Ca-  col,  fille  de  Salphaad,  qui  reçut 

leb,   et  mère  de  Sareb  et  de  avec  ses  sœurs  son  partagé  dans 

Tharéma.  (i  Par.  a,  48-)  1^  terre  promise,  parce  que  leur 

HAACHA  ;  femme  de  Hachir  père  était  mort  sans  enfans  mA- 

et  mère  de  Phares.  (1  Par.  7,  16.}  les.(Nam.  36,  33.  Josué,  17,3.  t 

HAACHA,  père  d'Achis,  roi  Par.  7,  i5.) 

de  Getb,  du  temps  de  Salomon.  HAALTA ,  ville  épiscopale  de 

(3  Reg.  a,  39.)  la  province  de  Mosul  on d'A^- 

HAACHA  ,  sœur  de  Hachir.  bène,  au  diocèse  des  Chaldéeni, 

(i  Par.  7,  i5.)  située  près  de  Nuhadra  et  d'Ho- 

HAACHA,  père  de  Sapharias,  nite.  Il  y  a  eu  les  èvéqnes  toi- 

cbef  de  la  tribu  de  Siméon  du  vans  : 

tcmpsdeDavid.  (1  Par.  37, 16.)  1.  Dindoa,  à  qui  succéda.  .  . 
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2.  Serge.   Dn  temps  de  ces 
■   deoi  prélau ,  l'élise  de  Haalta 

était  unie  arec  celle  d'Honlte. 

3.  Ebedjesns  i",  qui  fut  &evé 
à  la  digniti!  de  catholiqne,  avait 
été  auparavant  évéqaedeMaalta, 
et  le  mëtropolîtaia  de  Mosul. 

4  Jaballaha  i'^,  transféré  au 
siège  de  Nisibe  par  le  catholique 
Hare  ii. 

5.  Jaballaha  ii,  devînt  métro- 
politain de  Mosul  soos  le  ca- 
tholique Sebaijesos  m,  et  eut 
pour  successeur  dans  l'évêché  de 
Maalta 

9-  Malama  Eba-Dora ,  or- 
donné par  le  même  catholique 
Sebaijesns  en  io6aoQ  ie63. 

7-  Jean,  assista  au  sacre  du 
catholique  Abdjesus  m. 

8.  Cyriaque,  au  sacre  du  ca- 
tholique Hachicha  j"  en  1092. 

g.  Ebedjesns  11,  ordonné  par 
Israël ,  métropolitain  de  Hosal , 
assista  au  sacre  du  catholique 
Denha  1"  en  1266. 

10.  Geoi^es,  assisU  à  l'élec- 
tion et  an  sacre  du  catholique 
Jaballaha  m.  (Or.  cir.,  t.  2,  p. 
i»36.) 

MAAN  (Jean),  natif  du  Mans, 
docteur  eu  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris ,  chanoine  et  pré- 
centear  de  l'église  métropoli- 
taine de  Toars",  se  distingua 
dans  le  dernier  siècle  par  sa 
science.  Ob  a  de  lui  :  Sancta  et 
metropoUtana  ecclesia  turonen- 
sii,  sacronimpontificum  suffrvm 
ornatavirtutibui.etsanctitsimis 
conciliorvm  mstitutis  decorata , 
k  Tours,  ia-folio ,  dans  la  mai- 
son même  de  l'auteur.  C'est 
l'histoire  de  l'église  de  Tours 
i5. 
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depuis  l'an  aSi  jusqu'en  i655. 
On  y  trouve  la  vie  de  tous  les 
archerêques  de  cette  église  jus- 
qu'en i655,  et  l'histoire  de  tous 
les  conciles  qui  ont  été  tenus 
dans  la  province  de  Tours. 
(Journal  des  Savans,  i668.) 

MAA8A  DES  SIDONIENS  , 
hébr. ,  caverne ,  du  mot  mahar. 
(Josué,  i3,  4.)  Les  uns  l'enten- 
dentd'une  ville,  les  autres  d'une 
caverne  ou  d'une  prairie,  dans  le 
pays  des  Sidoniens.  Mais  il  vaut 
mieax  l'entendre,  avec  Junius , 
dn  fleuve  Hagorus  qui  tombe 
dans  la  Méditerranée  entre  Si- 
don  et  Berythe ,  parce  qu'on 
peut  fort  bien  prononcer  l'hé- 
breu par  Magora  au  lieu  de 
Maara. 

MAARA  ou  MAARIN,  siège 
épiscopaijacobite,  uni  ensnitei 
celai  de  Hisibe  sons  la  dépen- 
dance du  maphrien  des  Jacobi- 
tes.  Il  y  a  eu  pour  évèques  : 

1.  N...  ordonné  par  le  ma- 
phrien Grégoire  iv. 

a.  K...  si^eaiten  i365.  {Or. 
chr.,  t.  2,  p.  i588.) 

MAARAT  ou  MARETH ,  ville 
de  la  tribu  de  Juda.  (Josué,  i5, 

MAASAl ,  fils  d'Adiel ,  lévite. 
(i  Par.  9, 12.) 

MAASIAS  ,  fils  d'Acbaz  ,  roi 
d'IsraëL  II  fut  assassiné  parZé- 
chri.  (a  Par.  28,  7.) 

MAASIAS,  fils  d'Adaïas,  fut 
un  de  ceux  à  qui  le  grandrprêtre 
Joïada  découvrit  le  dessein  qu'il 
avait  de  mettre  sur  le  trâne  dé 
Juda  le  jeune  Joas ,  et  de  se  dé- 
faire d'Athalie.  (ïPar.  23,  1.) 

HAAZIAU,  cbefde  U  dernière 

*  a6 
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^  *iBgtHiiu(i«  faniHat  * 

dotâtes,  (i  Par.  aft  <^)  ^    cheb-il'ceam  qû  • 

HABARTHAf  aomqaecna  tiesmtBBgiaBdnonlifed'ob- 

da  pa;s  douaatent  dK  temps  de  Kmti«u    iaipart<nteB  mr  la 

Joseph  à  la  ville  d«  Sichem,  an-  docUinefitla  diaeiplinc,  et  l'hw- 

treroentHéapalia  onKaploiue.  tairedeeliupienècle.  L'aat^T^i 

HAMiliOM  (Dam  Jean),  cA^  il  fit  ane  diâMttation  ktiae  nr 
bi«  relifpcnx  bésâtictla  de  la  Vmsaga  du  pain  asywe,  dans  la- 
am^réf^liaa  de  Saint -Maiu ,  quelle  il  lODlieDt  que  le  pain 
était  né  le  23  oa  le  ftS  noveDibn  azjine  est  le  senl  dont  oa  s'est 
l6^àSaiIltrPi«ITe-^MoIll,5iln£  tMJonra servi  dans  l'Église  la- 
à daox  lienes de  MonaoB,  niai  tiae.IldcMiiiadaïulasuiieqael- 
tia  Mottmiium ,  au  dioeèsa  de  qtws  écUircîMeaieiu  sar  catte 
Rciau  en  (^ampa^a  (  et  aaa  diMertali0n,poarfiiiTc  voir  que 
A  Saiat-PiMve-da-MoDt,  coDinie  le  sentiment  du  cardinal  Bona, 
le  dÎMat  qw^«M  aataura.  Il  fit  qu'il  ctMnbattail ,  toit  faax  sans 
profenioB  monastique  dans  l'ab-  im  Wt^tiqoe,  «oainw  le  ini- 
naye  de  Saiat-Bemi  de  Reima  tendait  le  P.  llBeedOfOordwier. 
l'an  1654.  etmoaratdaascellede  Ea  1675,  îl  pablia  le  prenrier 
Saint-Germaio-des-Prés  à  Paris  yolome  des  iaalectea,  c'esC-à- 
le  37  décembre  1707,  àgê  de  dire,dej[tetite8piàcesdiét>ieliées, 
soixaate-quinse  ana,  après  avoir  ou  deacoomciHcnieat  d'ouvia- 
passé  tonte  s»  vie  à  composer  au  gcs  qu'il  avait  tioavéB  «a  divar- 
grand ooHibred'ezceUeas ouvra-  leabibKalbèqow,  etilsndooaa 
ges,  doDt  ilaenricliilarépiibU«  ansuile  tiots  anties  toIuams 
que  dés  lettres.  11  oonimenpa  à  se  avec  d'excellentes  diuertatioaB. 
bire  connaître  en  donnant  lea  En  1677,  il  denoalevjfeinMMJ- 
sennons  de  saint  Bernard,  et  v^rtionea  in  vindieùu  kemptih- 
une  pièce  en  piott  carrée ,  l'an  ses ,  au  suje(  du  livre  de  VÏbiv* 
i£66.  sar  k  mort  de  la  reine  tation.  En  1681 ,  il  donna  la 
Anne  d'Autricbe,  intitulée  t  Oal-  Diplomatique ,  in-fbl.  ;  c'est  an 
Ua  ad  Hispaniam  lugubre  nun-  exeeUeat  ouvrage,  divisé  en  six 
/ium-  L'an  1667  ,  il  doaaa  une  livres,  dans  lanquela  il  dsaac  la 
nouvelle,  édition  des  œuvres  de  connaissance  des  sbartitf ,  et 
saint  Bernard  en  a  vol.  in>fol.  et  a^read  i  ya^t  de  tout  les-miK 
en  8  tomes  ia-8°.  Cha^  bien-  aaiaens  anciens.  Dom  Micbel 
t6t  après  par  la  coagvégation  de  Gerauua  eut  baane  |iart.  k  eei 
Saint-Manr,  de  travailler  A  l'é-  ouvrage  qui  eat  dAM  un  gtara 
dttion  des  actes  des  ninla  de  d'éniditioa  tout  paiticoliur,  et 
l'Ordre  de  SaiatrBeaolt,  il  en  qw  peMOtme  n'avait  «ncsca  «tâ^ 
donna  le  i«  volume  dis  ranaée  tenter-  U  P.  MabiHoo  ?  iô<M>t» 
1668,  et bait autres ensnite,  qui  depnisna  supplément.  Udaana 
vont  jasqu'A  l'oniiiiBe  siède,  ea  i685  le  Tnité  de  l'eacteane 
avec  de  savantes  prtfKcs  que  Ittuagie  gsUitaae  et  odni   dn 
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tonn  gtUî«u,  c'est-^^din*  dn  gÀ  d'avoir  es  ëtudiiint.  l'abM 
hcéTiùn  qoi  se  r&iteit  tMin~  de  U  Tn|>pe  j  répondit ,  et  k 
(ois  dans  l'Église  gallicane. -H  P.  HabiUaa  fil  om  rfpliqne  ta- 
doou  encore  b  reUtîom  da  litsléetB^flexiornssarlaiiponse 
Toyage  qa'il  avait  fait  ea  luUe  de  H.  l'abbé  de  la  Tr^pe  «s 
avec  le  P.  Germain,  pour  nsitei  Traité  des  études  moiuutu|aes. 
les  plus  belles  l>iblioth^ues  da  En  1698,  il  fit  paraître  nue  lettre 
pays ,  sous  te  titre  de  MuMawK  latine,  sous  le  nom  d'Ëusëbe,  Ro- 
Iialiatm,  Cabinet  d'Italie.  Cet  mainàTfaéapbile,Fnasaîs,too- 
ojiTrage  est  divisé  en  3  volumes  abamt  le  culte  des  saints  iocon- 
iib.4*>  dont  le  premiat  qui  parut  nos.  Cet  <HKraage  qnidéeriait  les 
en  1687,  renferme  qaantilé  de  saints  incowue  qu'on  tire  de* 
nonuinens  de  l'antiquité  ;  et  le  Gatnomnbes ,  ayant  diplu  à  bica* 
second  qui  parut  en  166g,  con-  des  personnes,  l'anteur  fit  one 
tîeet  les  différens  rituels  de  l'Ë-  nonvcUa  édition  de  oette  lettre, 
gUse  romaine.  L'an  lâtiS)  il  fit  qui  plnt  beaucoup  k  la  cour  de 
yiafaetum  pour  nuintMÛr  les  Rome.  Le  P.  Habillos  a  encore 
droits  de  son  Ordre,  au  sujet  publié  une  lettre  adressée  à  H. 
d'une  contestation  élevée  entra  fiertier,  évéque  de  Blois,  on  il 
les  bénédictins  de  la  province  de  prétend  justifier  U  vérité  de  la 
Boorgo^e ,  et  les  cbaooioes  ré-  sainte  larme  de  TendAme ,  .que 
goliera  de  la  même  province,  l'on  dit  être  une  laraie  de  Jé- 
sur  la  séance  aux  états.  Lescba-  sus-Christ,  quand  il  pleura  le 
noines  tôliers  y  ayant  répoo-  Lazare,  recueillie  par  an  ange 
du,  il  leur  fit  lue  réplique.  U  dans  un  vase  donné  à  la  Hade- 
entra  quelque  temps  après  dans  leineqoil'apportaen  France.  U 
une  autre  contestation,  tou-  aauindoonéBnelettreenfran- 
cbant  l'intelligence  de  quelques  çais,to«chaDtlepreniierin*lit«t 
pASsagesde  la  règle  de  SîùnuBe-  del*al^yedeKeBiiremoDt,qn'il 
noU,  paru  petit  livre  in-ia,  prétendavoirétédanssonorigiH 
ini|»imé  i  Paris  en  1690,  sous  une  aUiaye  de  moine*;  des  ebser- 
ce  titre  t  Traité  oÀl'on  réfatcla  vations  latines  sur  la  réponse  à  la 
nouvelle  explication  que  quel-  dissertatiau  du  P.  Delhu ,  to»- 
lœs  auteurs  donnent  aux  mot*  cbant  l'auteur  du  livre  de  l'imi- 
et  de  communion,  qui  talion  de  lésuvChrist;  et  une 
wtrouventdanslarè^ledeSaiut  autre  dissertation  sur  le  mooa- 
Benoit  L'an  1691,  il  fit  un  livre  ehîsme  de  saint  Gr^oite-le- 
£FancaiBiB'4<>eontreU. défiance,  Grand,  imprimée  en  1676,  et 
abbé  de  la  Trai^,  tdhchant  les  qui  est  ausn  dans  ses  analecte»; 
étadesmoB>stiques,dontleb«t  on  itinéraire  de  Bourgogne;  ms 
est  de  montrer  que  les  moines  dissotatioo  de  la  canonisatîo* 
penwnt  et  doivent  étudier,  et  dos  saints;  une  relation  de  quel- 
d'ezpliqner  le  genre  de  leurs  ques  événemens  de  b  vie  du  P. 
étaÀ»,  «lia  fin  qu'ils  sont  ofaU-    Marsolle,  général  4e  bcongié- 

36. 
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^tiou  de  Saint-Maur  ;  des  ob-  de  Cabors  ;  qntlqnes  r^poiuea  à 
senatkHis  nir  le  verset  de  la  M.  BocquîUot  snr  les  difficultés 
premièie  épîUe  de  saint  Jean  ,  de  rituel;  six  volâmes  des  anna- 
Très  sunt  qui,  etc.  Son  avis  don-  les  bénédictines,  qui  contiennent 
né  A  la  congrégation  de  l'Index  l'histoire  de  l'Ordre  de  Saint- 
sur  l'ouvrage  où  Isaac  Vossius  Benoit ,  depuis  son  commence- 
traite  de  la  chronologie  des  Sep-  ment  jusqu'à  l'an  1066.  Le  prê- 
tante i  no  discours  fnnçais  sur  inier  volume  de  cet  ouvrage  pa- 
les anciennes  sépultufcs  de  nos  lut  en  1703.  Dans  les  œuvres 
rois  :  des  remarques  sur  les  an-  posthumes  de  D.  Mabillou,  et 
lîqnitâ  de  Saint-Denis;  des  de  D.  Thierri  Buinart ,  données 
ié6exions  sur  Les  dots. des  reli-  en  17^4  P°'  ^-  Vincent  Thuil- 
gieuses,  sur  les  prisons  des  tno-  lier»  en  3  volumes  în-4''.  Il 
nastères,  sur  l'Ordre  de  Saint-  n'y  a  d'écrits  du  P.  Habîlton  , 
Iiazare  ;  des  avis  pour  ceux  qui  qui  n'avaient  point  encore  paru, 
travaillent  A  l'histoire  des  mo-  que  les  suivans  ;  une  asseï  grand 
nastères  de  la  congrégation  de  nombre  de  lettres  :  la  relation 
Saint-Maur;  une  lettre  ciica-  latine  du  voyage  qu'il  6t  en 
laire  snr  la  mort  de  la  mère  Bourgogne  eo  1683;  un  éloge 
Jacqueline  Boéte  de  Blémnr,  re-  historique  du  P.  HarsoUe,  qoa— 
ligieose  bénédictine  de  l'adora-  triëme  général  de  la  congréga- 
tion perpétuelle  du  Saint'Sacre-  tîon  de  Saint-Hanr  ;  De  ratione 
ment,  connue  par  ses  ouvrages;  studiorum  monachorurh  :  votum 
une  traduction  de  la  règle  de  dequibuxdamlsaicif^osaiiopuT- 
Saint-Benolt  avec  les  statuts  cu^V.- réflexions  sur  les  dots  des 
d'Etienne  Poncher  ,  évêque  de  religieuses  :  avis  pour  ceux  <{ui 
Paris,  pour'l'nsage  des  religien-  travaillent  aux  histoires  des  mo- 
ses  de  Chelles,  in-8*  ;  une  lettre  nastères  :  réflexions  sur  les  pri- 
auz  catholiques  d'Angleterre  ,  sons  des  religieux  ;  remarques 
sur  le  bruit  répandu  dans  ce  sur  les  antiquités  de  l'abbaye  de 
royaume,  qu'il  avait  changé  de  Saint-Denis.  Tout  le  monde  con- 
religion  en  1698;  la  mort  cbré-  nattia  profonde érndition,rhn- 
tienne,  in-i^en  1702;  plusieurs  milité,  la  modestie,  la  douceur, 
hymnes  pour  Saint  Adelar,  sainte  et  la  piété  exemplaire  du  P.  Ha- 
Bathàlde,  et  autres  saints,  pièces  billon  qui  fut  chéri  et  générale- 
composées  dans  sa  jeunesse  ;  l'é-  ment  estimé  de  tous  les  gens  de 
pitre  dédicatoire  latine  des  ou-  lettres.  Son  style  est  mâle,  pur, 
vrages  de  saint  Augustin  ,  et  la  clair  et  méthodique,  sans  aSec- 
prélace  du  dernier  tome;  quel-  tation,  sans ornemens superflus, 
ques  lettres  4  une  dissertation  tel  qu'il  convient  aux  ouvrages 
surl'aDuéedeDagobert-i^etde  qu'il  a  composés.  Dom  Thierri 
son -fils  Clovis;  une  autre  sur  Buinart  a  donné  sa  vie.  M.  de 
l'année  et  le  jour  de  l'ordination  Boi ,  secrétaire  de  l'Académie 
ctde  la  nort^le  Didier,  évèque  des  Belles  -  Utires  dont  le  P. 
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MabiLloa  était  membre  hdno- 
raire ,  en  a  fait  un  magnifique 
é\o^e  liistorîque  qui  est  im- 
primé. M.  de  la  Il^nnaye,  Her- 
san,  Grenaa,  Boivin ,  le  Boi ,  de 
Villiers,  Bosquillon,  et  plusieurs 
auircii  ont  aiusi  composé  des 
pièces,  soit  en  vers,  soit  en  prose 
à  sa  louaoge.  L'éloge  ea  prose 
carrée,  par  D.  Boussel,  est  un 
clief-d'œuTre  :  ou  le  trouve 
dans  la  bibliothèque  historique 
et  critique  des  auteurs  de  la 
coagrégatioodeSaint-Maur,par 
D.  le  Cerf ,  et  dans  celle  que  le 
P.  Pez,  bénédictin  allemand, 
avait  donnée  auparavant  ea  la- 
tin. On  peut  voir  encore  H.  Du- 
pin,  dans  le  cinquième  tome  de 
sa  bibliothèque,  p.  i^  et  suiv., 
aossi  bien  que  D.  le  Cerf  dans  sa 
bibliothèque  historique  et  criti- 
que <Jes  auteurs  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maui'.  (Le  Journal 
des  Savans,  1666,  1669,  1675, 
■  678,  )685,  i6go,  1701 ,  1702, 
1704,  1705  et  1718.) 

M:AB6UL(Jacques),  Parisien, 
évêque  d'Aleth,  mort  au  mois 
de  juio  de  l'an  1723,  comme 
nous  le  diroDS  à  l'artifile  des 
évêques  d'Âletb,  ou  plutôt  au 
mois  de  mai  de  la  même  année, 
comme  le  disent  d'autres  au- 
teurs, fut  un  prédicateur  excel- 
lent. On  a  imprimé,  en  i749i  1^ 
recueil  de  ses  oraisons  funèbres; 
savoir,  celles  de  Michel  le  Tel> 
lier,  chancelier  de  France,  i  Pa- 
ris en  1666,  iD-4'' ;  de  dame 
Marie  -  Françoise  de  Leiai  de 
Lusignan,  première  prieure  per^ 
pétuelle  des  religieuses  de  Ko- 
tre-Dame  de  Saint-Saaveor  de 
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Pnyberknd  en  Poitou,. imprimé 
en  1708;  de  Louise Hollandine, 
palatine  de  Bavière ,  princesse 
électorale ,  obbesse  de  Haubuis- 
son,  Paris,  i7o9,in-4'>  et  in- 13, 
chez  Simart  ;  de  Louis,  dauphin 
de  France,  Paris,  1712,  10-4°; 
une  autre  du  meute  prince,  pro- 
noncée à  Saint-Denis  en  France' 
le  28  novembre  1713,  imprimée 
à  Paris ,  ia.4>  ;  de  Charles  le 
Goux  de  la  Berchère ,  archevê- 
que de  Narbonne  ,  prononcée  à 
Montpellier  le  23  janvier  171g, 
impriméeà  Paris,  in-4''-  i^^ojr. 
le  Journal  des  Savans,  1712,  ce- 
Itù  de  Trévoux,  1709,  tom.  2, 
p.  897  ;  le  Dictionnaire  portatif 
des  Pi^icateurs,  et  les  lettres 
de  M.  Fréron  ,  qui  s'exprime 
ainsi ,  t.  t,  p.  5g,  an  sujet  de 
M.  Maboul  :  ■  Je  ne  pnis  vous 

■  exprimer  avec  quelle  satisfac- 
»  tion  je  viens  de  lire  le  Recueil 
D  des  ouisons  funèbres,  pronon- 
»  cées  par  U.  Maboul ,  ancien 
■•  évêque  d'Aleth.   Cet  illustn: 

>  prélat  parut  avec  distioctiou 

■  dans  les  mêmes  chaires,  où  les 
»  BoNuet,ieaFléchier,\es3fas- 
•>  caron],  et  les  la  Rue  déployè- 

>  rent  les  grands  ressorts  de  l'é- 
»  loquence  chrétienne.  Tout  ce 
»  que  les  esprits  les  plus  diffi- 

■  elles  peuvent  désirer  dans  les 

■  ouvrages  de  ce  genre,  se  ren- 
>•  contre  dans  ceux  de  M.  Ma- 
»  boul.  Avec  quel  art  il  rappro- 

■  che  des  choses  qui  semblent 
»  extrêmement  éloignées,  pour 
»  en  former  un  tissu  intéressant 
•  qui  tourne  k  la  louange  des 

>  morts ,  et  à  l'instruction  des 

■  vivans,  sans  employer  la  flat- 

Mz,,!:,.,  Google 
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teiie  et  le  mcwonge,  dgale-  Mktt&Ait,h&ir.,quiier&jn- 

■noit  miisiUes  à  c«  domble  /md,  da  mot  boach,  coumrde 

objet  !  Attaché  â  la  vériU  dei  Amte ,  et  dn  pmaom  mn,  /es; 

bilg,  il  loue  et  bUme,  en  mi-  fib  d'bmaël.tlI^eBèw,  a5,  i3.) 

Tant  )es  tnmièns  de  ti  nison  HABS&B  ,  ïrQxt. ,  ^ri,  forte' 

«t  -do  l'Éta»gae.  n  nisit  le  «;««,  quiestmuTu,  fortifié,  oix 

Tnii  catactfeie  de  «e>  bérot,  et  ijui  cm/pe,  ou  ^'  vendange,  du 

pénètre  dans  les  plus  secrets  saéiBe  mot  batsar  ou  àeUer,  on 

replis  de  lenr  comr.  Dans  les  bmitier,  selon  les  diranes  le-' 

fableaiu  de  la  gnndenr  hn-  çn»;  pnnce  de  la  race  d'Ëwn, 

inariie,del'liéroi3BM  militaire  qni  succéda  k  ThëouB  dans  la 

ou  politique,  il  foit  sentir  arec  principauté  d'Édom.  (Genèse, 

délicatesse  ce  que  le  monde  y  96,  ^3.) 

loue  faussement,  et  ce  <\rK  la  HA£tJG ,  ville  éinscopalâ  et 

religion  approuve  et  condaip-  métropolitaine  au  diocèse  des 

ne.  On  ne  le  voit  jamais  cou-  jacobites.   Cest  la  même   qœ 

rir  «près  une  épigramne  ou  HierapoU  de  la  Syrie  Euphra- 

nn  jea  de  roots,  ai  affecler  de  taise ,  autrefob  célèbre  par  le 

tncer  des  peintures  fines  et  cnlte<{n'onyreiidait  à  ladéesse 

délicates  du  viœ,  propicsàle  Atarfrate,carHierapoliTeutdii« 

faire  aimer.  Il  dit  ce  que  la  viUe  sacrée  ou  saoeidotale.  L'^ 

force  de  son  sojet  lui  in^ire,  vêdié  de  Mabng  était  uni  avec 

et  il  le  dit  toujours  d'une  nu-  celui  de  Uarhas  an  septième  aih- 

uière  i.  produire  nue  forte  iat-  de.  H  y  a  eu  pour  évèques  i 

pression.  M.  Maboul  est  véri-  i .  Jacques, 

tablement  l'orateur  du  cœurt  s.  Tboinas ,  si^eait  sous  le 

11  le  touche,  il  le  saisit,  le  cou-  patriarche  Athanase  i*',  sur  la 

sole,  et  le  remplit  d'une  sainte  fin  do  nxième  nècle  et  au  com- 

tcrreor,  ou  d'une  juste  con-  nencentent  du  septième;  de  son 

Cance.  Il  rend  la  religion  ai'-  temps  l'élise  de  Habng  éuit 

mable,  et  la  pare  en  mtme  unie  avec  celle  de  Germanicîa 

temps  de  tous  les  ornement  ou  Haihas. 

qoi  lui  attirent  notre  respect.  3.  Jean  Bar -André ,  déposé 

Enfin  l'homme  de  génie  et  !'<>•  par  le  patriarche  Jean  xui  en 

râleur  nourri  de  la  sublime  ii29,eut  pour  successeur.  .  ■  . 

momie  de  l'Évangile,  brillent  4>  Baz-Tarcfaa  qni  ne  st^^ 

dans  ces   pièces  d'éloquence  qae  trois  ans.  Le  même  patriar- 

où  l'on  peut  observer  princi-  che  Jean  xiii  le  chassa  de  son  ne- 

patentent  l'ingénieuse  écono-    ge,  et  y  rétablit 

mie,  la  vivacité,  le  style  nom*  5.  Jean  Bar-André.  Ce  prélat 

bf«BX,  les  toun  oratoires  na-  permuta  l'église  de  Habng  avec 

tnrellcment  placés,  l'élévation  celle  de  Carsène  eu  1 1 4^,  et  s'en 

dans  les  pensées,  et  une  nar-  démit  peu  de  temps  après.  Il 

ration  rapide  des  dits.  ■•  assisu  en   tiSS  au  concile  du 
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patilarcbe  Atlmnau  mi  dans  k  /orna  mélUmrd.  Pacaié  de  plu 

moBUtère  de  Bubow-,  pdsu  la  en  plu  da  àiimt  de  n  perfec- 

même  MÙfa  i  l'église  de  Tuf-  Hno, ,  il  w  fiia  an  d^tt  de 

AbdÎD,  «t  tnoonit  l'abnée  eui-  5à^,daDs1ainoiitagiiesq«i>£- 

TUile  daiu  le  notuistire  d'Aaa-  parent  l'Egypte  d'avec  U  Ljbic 

DÎe,  avec  la  fjpntaUcui  d'un  la»  Bea  BûUiets  d'IioAiiies  l'y  at- 

vant  prélat.  Wf^lèrent  antonr  de  loi,  et  t'y 

6.  Dénia,  <vé*ae  de  llarbai^  Aerèrant  par  ses  MÏns  aa  con- 
flit chargé  de  Végliae  de  HhAx^  Me  du  |4n>  parfiùtes  vertos.  Os 
en  iiSS.  l'oUigea  aussi  de  goafenwr  des 

7,  N...  Ua  ides  trois  évéïpws  petioBiies  engagées  dans  le  mon- 
«jni  acCota^Mgnirent  le  patriar"  de ,  après  qu'on  l'ont  eentraiat 
die  Denis  va,  lonqae  ce  prAat  de  rwevoi*  le  sacerdoce.  Il  re^t 
se  rendit  en  ifi53 ,  anp^  de  en  mJmeteinps  le  dan  de  pro- 


Narsère,  toi  de  Dauas,  ponr  dé-  pbétieetcdni  del  ninctes,  mais 
fendre  ses  droits  contre  Jean  non  n&saMnr  passé  aanaraTant 
Par-Maadani,  «on  compétitear,    par  las  rades  épreaves  de  la  ca- 


che, sieofs  buAiUationsdiiàmaDtet, 

6.  Atbanaae,  emsU  k  l'élec-  ({ne  Dica  anit  permise*  pour 

\wa  da  pitriardie  Igaaue  lu  en  ^nrer  sa  Tertu.  AtUtëre  à  liri- 

1164  ;  c'est  pent-élve  le  même  même,    il  était   extrêmement 

que  le  précédent.  doaxetcâiantableeflTeAlesaii- 

9.  HahabBd.((Vr'erucAr.,I.Sf  tresi  mais  cette  doucear  n'inté- 

p.  1441^)  trtssaitpoint  la  juste  sévérité  qne 

H ACAIRE,  surnommé  Cété-  le  tila  de  la  justice  exiebait  de 

rin ,  martyr  et  compagnon  de  !■•   dao»  les  occasions.  Sa  vi- 

taint  Moïse ,  prêtre  romain  et  guear  A  combattre  Varianisme 

martyr.  (  Voyez  Mo'Iis.)  le  fit  exiler  avec  saint  Uacaire 

VACAIREDnÈGTPTB  (saint),  d'Alexandrie,  et  qae4ques antres 
ditr>^rK»rn,na(iuitea Soi, dans  illustres  solitaires,  en  375,  dans 
la  partie  de  la  hante  Egypte  qm  une  tle  dont  Iës  babiUns ,  qui 
loBcfaaitlaThébaide.  Ilfatoblî-  étaientencore  païens,  se  conver- 
gé dans  sa  première  jeunesse  de  tirent  presque  tous  A  la  vue  des 
conduire  des  bétes  ;  et  le  regret  miracles  opérés  par  l'interce»- 
qa'il  eut  d'avoir  dérobé  quel-  sien  des  saints  confesseurs.  Rap- 
qnes  fruits  dans  un  jardin  avec  pelés  dans  leurs  déserts,  ils  y  re- 
qndques  jeunes  gens  de  son  âge,  (nirent  tous  les  exercices  de  lenr 
loi  fit  concevoir  te  dessein  de  pénitence  ordinaire,  jusqu'A  ce 
quitter  le  commerce  de  la  vie  se-  qu'il  plnl  A  Dieu  de  coaronner 
calière.  H  se  retira  l'an  35i  par-  leurs  Iravaai.  C'est  ce  qu'il  fit  A 
roi  les  telitaiies  dn  pays,  qui,  l'égarddesaint  Hacaiivd'Égyp- 
tonchés  d'admiration  de  sa  ver-  te,  l'an  Sgi,  après  loi  avoir  bc- 
^  le  nom  de  cordé  quatre-vingt-dix  ans  de 

D,=,i,z<,d.vGoogk' 
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TÎe,  doat  il  «vait  passé  les  deux  de  pain  par  jour  pendant  trois 
tiers  dans  les  déserts  de  Séié.  ans.  Il  passa  un  carême  entier 
L'Église  grecque  honore  saint  sans  se  coucher  ni  s'asseoir ,  ne 
Macaire  d'Egypte  et  saint  Ma-  mangeant  et  ne  buvant  que  le 
caire  d'Alexandrie  le  ig  de  jan-  dimanche .  Il  s'enferma  un  jour 
vier.  L'Église  latine  les  honore  dans  un  heu  plein  de  mouches 
siparément,  le  premier  le  i5de  pour  étouffer  le  sentiment  de 
janvier,  et  l'autre  le  a  du  même  la  volupté,  et  vécut  pendant 
mois.  On  croit  communément  six  mois,  ayant  le  corps  tout 
que  saint  Macaire  d'Egypte  est  défiguré  de  piqûres.  Il  alla  de- 
le  disciple  et  l'interprète  de  saint  meurer  à  Sété  et  ensuite  à  M- 
Antoine,  dont  saint  Jéi-ôme  parle  trie,  d'où  lui  est  resté  le  titre 
danslaviede  saint  Paul,  ermite,  d'abbé  de  Nitrie.  Il  se  retira  en- 
Mais  le  père  Poussines,  jésuite,  core  depuis  en  un  Ueu  qui  fai- 
prouve  que  le  disciple  de  saint  sait  la  séparation  de  l'Egypte  et 
Antoine  est  .différent,  puisqu'il  de  la  Lybie ,  appelé  l'ermitage 
était  abbé  de  PtsptrdËs Van  33o,  de  Celles,  à  cause  du  grand 
et  que  saint  Macaire  d'Egypte  nombre  de  cellules  que  les  so- 
n'enlra  dans  la  solitude  que  l'an  litaires  y  bâtirent  pour  demen- 
33i,et  fut  pendantsoixanteans  rer  sous  sa  discipbne.  Ayant  été 
moine  de  Sété.  C'est  au  disciple  fait  prêtre,  il  partagea  tout  son 
de  saint  Antoine,  que  le  même  temps  eptre  la  prière  qu'il  fai- 
père  attribue  les  cinquante  ho-  sait  cent  fois  le  jour,  le  tranil 
mélies  qui  portent  le  nom  de  pour  gagner  sa  vie,  et  l'iostnic- 
Sfacaire ,  aussi  bien  que  sept  tion  de  ceux  qui  le  consultaient, 
petits  traités  spirituels  qu'il  pu-  Dieu  permit  qu'il  fût  tenté  sous 
blia  à  Toulouse  en  i684- (Pal-  dilTéiens  prétextes  de  piété, 
ladeetBufin.  Arnaud-d'Andilly.  d'abstinence  et  de  charité,  et 
Dupin,quatrièmesiède.  Baillet,  lui  donna  pour  récompense  de 
t.  1 ,  2  janvier.  Dom  Ceillier,  ces  épreuves  la  grâce  des  mi- 
Hist.  des  Auteurs  sacrés  et  ec-  racles.  Il  fut  exilé  avec  saint 
clésiastiques ,  tom.  7,  p.  709^  Macaire  d'Egypte  par  les  ariens, 
suiv.)  et  mourut  saintement  après  son 
M-iCAIRE  D'ALEXANDRIE  retour  en  4o5  ,  âgé  de  plus  de 
(  saint  ),  dit  le  Jeune,  parce  >  quatre-vingt-dix-neuf  ans.  On 
qu'il  était  moins  âf>é  de  cinq  lui  attribue  une  règle  monasti- 
ans  environ  que  celui  d'Egyte,  que  contenue  en  trente  articles 
vint  au  monde  à  Alexandrie  vers  ou  chapitres  ,  et  une  lettre 
l'an  3o6.  Il  avait  environ  trente  adressée  aux  moines.  (  Dom 
ans  lorsqu'il  fut  touché  de  Dieu.  Ceillier,  l'^it/.  ) 
Il  passa  d'abord  sept  ans  entiers  MACAIItE  (  saint  ),  évêque 
i  ne  vivre  que  d'Iierbcs  et  de  de  Jérusalem,  fut  élevé  à  t'é- 
légumes  cruesj  après  quoi  it  se  piscopat  l'an  3i3.  Il  se  joignit  à. 
borna  à  quatre  ou  cinq  ouccs  saint    Alexandre,   évêque  d'A- 
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lezaodrie ,  pour  t&cher  d'^teîa-  Sardîqne.  Od  ne  sait  si   saint 

die  l'ariaDisme  qui  commençait  Macaire  mourat  dans  cet  exil. 

àsortirdel'Egypte,  et  se  trouva  Saint  Âthanase  nous    apprend 

au  concile  général  de  Ificée  où  seulement  que  lui  et  saint  As- 

il  contribua  de  tout  son  pou-  tère    y    demeurèrent    inébran- 

Toir  au  triomplie  de  la  vérité,  bbles  dans  la  foi ,   malgré  les 

De  retour  A  Jérusalem ,  il  mit  cruautés  de  leurs  persécuteurs, 

toute  son  application  à  préser-  L'Église  honore  la  mémoire  de 

ver  son  troupeau  du  poison  de  saint  Hacaire  le  20  juin.  (  Bail* 

l'erreur,  et  le  martyrologe  ro-  let.sojuln.  ] 
main  moderne  ^mble  lui  don-        MACAlBE     on     HACARfUS 

ner  la  principale  gloire,  tant  de  HâCNÈS  ,  auteur  que  l'on  croit 

l'invention   de  la  vraie  croix,  avoir  vécu  dans  le  quatrième 

que  de  la  construction  des  ba-  siècle ,  était  évêque ,  mais  on  ne 

siliques  bâties  sur  le  calvaire,  sait  de  quel  siège.  Saint  Nice? 

sur  le  mont  des  Oliviers  à  Beth-  pbore  de  Constantinople ,  dans 

léem,  par  la  libéralité  du  Grand  un  écrit  qu'il  composa  au  corn- 

Constantin  et  de  sainte  Hélène,  mencement  du  neuvième  siècle, 

sa  mère,  comme  si  ce  prince  et  remarque  que  les  iconoclastes 

cette  princesse  n'avaient  rien  fait  citèrent  pour  eux  un  passage  (i- 

qu'à  sa  sollicitation  ou  suivant  ré,  disaient-ils,  du  quatrième 

ses  conseils.  SaintHacairemou-  livre  des  réponses  de  saint  Ma- 

rut  vers  l'an  334,  ^  piété ,  sa  cairç.  Les  orthodoxes ,  à  qui  cet 

sagesse  et  son    lèle   contre  les  ouvrage  et  son  auteur  étaient 

ariebs ,    l'ont    fait    considérer  inconnus ,  en  trouvèrent  enfin 

comme  l'nn  des  plus  illustres  on  exemplaire,  et  apprirent  que 

prélats  de  son   temps  ,  et  des  Macarius  avait  vécu  plus  de  trois 

principaux  défenseurs  de  b  di~  cents  ans  depuis  les  apôtres.  11 

vinité  de  Jésus-Cbrist.  (  Baillet,  combattait  les  païens  dans  son 

t.  i,iomars.)  ouvrage,    et    paiticulièrement 

MACAIRE  (saint),  dit  Arius,  un     philosophe    aristotélicien; 

évêque  de  Petra  en  Palestine,  fut  ce  qui  prouve  l'antiquité  de  cet 

d'abord  lié  de  communion  avec  écrit ,  puisque  nous  ne  voyons 

les    ariens   que  l'on    nommait  pas  que  depuis  le  règne  de  Cons- 

plus  communément    les    eusé-  tantin  ,  on  ait  beaucoup  traité 

biens.  Les  ayant  abandonnés  l'an  cette  matière.    Macariul  adres- 

347  ,  au  concile  de  Sardîque ,  sait  son  écrit  à  TUéosthène  son 

pour  se  joindre  aux  catholiques  ami    particulier  ,    qu'il    priait 

il  fut  banni  dans  la  Haute-Lybie  d'en  vouloir  être  le  juge-  Ccsl 

avec  Saint    Astère,    évêque  de  de   cet  ouvrage   qu'est    tiré  le 

Petra  en  Arabie,.qui  avait,  com-  fameux  passage  touchant  l'Eu- 

me  lui,  communiqué  d'abord  charîstie ,    où  Macarius  dit  en 

avec   les  eusébiens ,  et  qui  les  termes    exprès ,    qu'elle     n'est 

avait  aussi  quittés  au  concile  de  point  la  figure,  mais  le  corps  et 
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k  sang  de  J^siw^hrist,  Eucfia^  Onclte^iulqaesaatreifngnatt 

nuit  non  cHjigvrti  cerporU  et  tir^s  dû    dÎTors   daTrtges  de 

UBtguâiù  )  «t  qiidtm  tiapidâ  Haf^riw  aur  la  Genèw  ,  dont 

meaie  mgati  tant ,  tcd  potiùB  Yau  éSt  iotitulé  lOb  DiX-wpti»- 

eorput  ot sanglât.  Q&Kait.Apud  nMdUcoun.  Hy  â  dansées fng- 

UMrtiB.  ^e£((cA(w»/^g.4ae,  mens,  et  dans  quelques  antres 

et  Bnlling.,  Diatrib.  S)  nàv.  Ca-  qu'o*  cite  de  lui,  des  sentinieBS 

saabon,  pag.  16^^  )  I^  ministM  uses  extraordtBaires  et  même 

Aubertin  n'a  pu  se  tirer  de  ee  dangereux.  On  en  pounmkt  ja- 

passage,  qu'en  rejetant  Uac»'  ger  avec  plus  d'assurance,  *i  les 

lius  HagTtis  comme  an  auteur  Yésitiens  qui  ont  lea  ouvragée 

■OUTUU  oa  suppose,  dont  le  manuscrits  dans   leur    biblîo- 

aoaa  n'a  pas  même  été  connu  tlièqne ,  W  aTsient  rendus  po- 

pendant    neuf  ou  dû  siicles.  Uics.  On  trouve  dans  un  ma- 

ICais  puisque,  s^n  saint  Nic^  nnscrit  du  onsième  siècle  de  U 

pliare ,  Ws  iconodastes  en  cl-  biblîotbèqne  de  Coiilîn ,  nne 

tirent  un  passage  dans  le  hui*  petite  note  sur  saint  Jnde,  at- 

ttime  siècle ,  et  que  les  ortho-  tribuée  à  ÏCacaiius  Magnés  t  ce 

doxes    trouvèrent    qu'il    avait  qui  est  encore  une  preuve  de 

v^u  dans  le  qoiàtrifeme ,  on  ne  l'antiquité  de  cet  auteur.  (  B^ 

peut  nier  qne  les  uns  et  les  an-  blioth.   CoisUana.  Hontbucoa, 

très  ne  l'aient  regarda  comnw  pag.  4-  TiUemont,  t«m.  4  ^^ 

ancien,  et  qn'on  ne  paisse  al-  empereurs,  pag.  3o8  et  suiv> 

liguer  son  autorité  contre  les  D.  Cetllier,  Hist.  des  Aut  sacr. 

sacramentaires  ,    comme   d'uu  et  ecclés.  tom.  4i  psg-  >âi  et 

écrivainquivivaitaumoinsdans  suiv.  ) 

le  septième  siècle,  et  avant  l'hé-  MACAIRE  (  saint  } ,  ardaevè- 
résie  des  iconoclastes.  Il  parait  qw  en  Arménie,  ou  en  Natolie, 
que  c'est  eiyon  du  même  oo-  ou  selon  d'autres ,  patriarche 
vrage  qne  sont  tirés  deux  pa^  d'Antioche,  était  oiiginatre  du 
sagesrapportésparTurrieniZLiA.  pays  que  les  ocddeutaux  corn- 
ât de  epiftolit  poniificiù,  pag.  prenaient  aux  siècles  du  moyen 
iai-3i8.  Mais  au  lieu  qne  dans  îge  sous  le  nom  de  Levant,  et 
ce  qui  en  eA  rapporté  par  Ni-  qui  pouvait  s'entendre  de  la  Sy- 
céphore  on  voit  que  Macarins  rie,  oude  la  Natolie,  aussi  bien 
avait  dédié  son  écrit  à  Théos-  qne  de  l'Arménie.  San  père  Hi- 
tbëne,  Turrien  marque  au  con-  chel ,  et  sa  mère  Marie,  tons 
traire  qu'il  l'avait  composé  con-  deux  d'citracUon  nobte,  le  con- 
tre Tbéostène ,  gentil  de  re-  fièrent  A  nn  prélat  de  leurs  pa- 
ligion,  qui  objectait  aux  cliré-  rens  appelé  Macaire,  qui  était 
tiens  lescontrariétésqu'il  croyait  archevêque  d'Antioche  ,  ville 
avoir  reuurqnées  entre  les  évan-  d'Arménie.  Macaire  baptisa  l'ep- 
gélistes  de  S.  Matthieu  et  de  S.  faut,  lui  donna  son  nom,  et  le 
Marc,  de  S.  Lac  et  de  saint  le«n.  forma  par  la  pcatiqae  de  toutes 
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les  Tcriin  pour  le  ministfcre  des  avait  accorda  pendant  u  vie. 

atileb.  Il  ^TÎnt  bisDtdt  le  mo-  On  fit  djfiëreates  distr^ntîoBS 

dile  du  cierge;   et  kd  oncle  de  set  reliques;  et  ce  qui  en 

l'aj^nt  obUnn  aani  peine  pour  reaU  k  Gand ,  se  trouve  main- 

Masaccei3ear,eavitbrillerdAni  tenaat  dans   k  «nlliMnile  on 

•a   conduite,    avec   un  nouvel  partie,  et  en  partie  dans  la  cha- 

fclat,  le  zèle,  la  piét4,  la  don-  {«elle  de  Saint-Macaire,  qu'on 

cear,  la    v^ilance,  et   «nfia  a  rebâtie  mr  les  raines  de  l'ai^ 

toutes  les  vertus  d'un  vrai  pas-  cienne  abba;fe  de  Saint- Bavon , 

tour.    Sa    tendre  dévotion  lui  où  l'on  en  célèbre  la  translation 

fàisaitr^MadrecontiDnellement  le  dernier  ditnandie  du  m<H« 

deslamtes  daasaa  prière,  et  sa  d'août.  (  Sollaodns.  fiaillet,t.  1, 

ooinpasion  pour  les  pauvres  le  10  avril.  ]    , 
réduisait  souvent  lui-même  A        UACAIRE  ,    moine  du  cia- 

l'iudigence.   Son    bamilité  Ikï  qoiènie  siècle,  écrivit  dans  Rome 

faisant   craindre    les  hoanenn  un  Trbité  contre  les  astrologues, 

que  lui  attirait  son  mérite,  joint  dont  Gennade  fait  mention.  Ce 

aux  miracles  qu'il  opérait ,   il  Ifacaire  est  apparemment  celui 

laissa  le  soin  de  son  église  A  au  à  qui  RuGn  a  adressé  son  apolo- 

prétre  nonuné  Elentfaèie,  sortit  gie  et  la  traduction  des  livres 

secrètement  de  la  ville,  et  prit  des  principes  d'Origène.  Nous 

le  chemin  de  la  Palestine  pour  n'avons  plus  le  Traité  de  cet 

aller  visiter  les   lieui  saints,  auteur.  (Dapin,BibIioth.  t.  3, 

souffrant  avec  joie  la  faim ,  la  part.  1 ,  pag.  5o3.  ) 
soifj'les  injures  de  l'air,  et  ton-        HACAIBE ,  dit  ItfiHio ,  noble 

tes    les    autKS    incommodités  italien,    auteur    d'nn  ouvrage 

desvojai^es.  Pendant  son  séjonr  intitulé,  F^ictoria  cruds ,  aett 

à  la  Terre-Sainte,   il  disputa  triumphua.  Chriiti,  vivait  dans 

souvent   avec  les  Juifs  et  les  le  quîniième  sifeclè.  (  Sîmler, 

Sarrasins  qui  lui  firent  souffrir  in  Episi.  bibliotk.  Oetner.  ) 
plusieurs  tounnens  honteux  et        HACARIEN.  On  appelle  dans 

cruels,   n   s'embarqua    ensuite  l'histoireecclésiastiqaeles/«m^ 

pour  l'Europe ,  vint  en  Bavière,  macariens,  les  temps,  que  l'em- 

passa  par  les  villes  de  Hayence  pereur  Constans    envoya  dans 

et  de  Collée ,   entra  dans  le  l'Afrique  le  consul  Hacarins  et 

ftrabant ,  le  Bainault ,  la  Flan-  le  consulaire  Paul ,  pour  tâcher 

dre ,  où  il  réconcilia  le  peuple  de  ramener  Itsdonatistes  à  l'É- 

avec  le  comte  Baudouin  tv,  et  glise.  Ces  temps  qui  furent  nom- 

alLi    enfin  i  Gand  qui  fot  le  mes  m^caneni,  du  nom  de  llfi»- 

termc  de  ses  voyages,    où  il  canus ,  l'un  des  commissaires 

mourut  le    lo  d'avril  de  l'an  de  l'empereur  en  cette  affaire, 

ioia,danslemoBaatèredeSaint-  tombent  ft  l'an  de  Jésus-Christ 

Baron ,  et  où  Dieu  lui  continua  348.  (  Baronins  et  Pa^p ,  A  cette 

U  grâce  des  mimclca,  qu'il  lui  année  340-  ) 
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HACAHISME ,  macaristnus. 
Les  Grecs  appellent  macaris- 
mes,  dei  hymnes  ou  des  tro' 
paires  à  l'honneur  des  saints 


HACAR  (  saint  ) ,  nurtjr  d'A- 
lexandrie, sous  l'empereur  Dèce. 
C'était  un  cbrëtien  venu  de 
Ljbie  à  Alexandrie,  qui  se  di»- 


aussi  bien  que  les  pseaumes  qui  tiogua  par  l'ardeur  de  sa  foi ,  et 

commencent  en  grec  par  le  mot  par  le  courage  qu'il  fit  paraître 

usKupco;    heureux,    qui    sont  jusqu'à  la  fin  pour  sa  défense, 

le  i",le  3ie,  le  4o',  le  iii',le  11  fut  condamné  à  être  brûlé 

]  18%  le  127%  et  neuf  versets  du  vif;   ce  qui  fut  exécuté  dans  la 

chapitre  5  de  l'évangile  de  saint  ville  d'Alexandrie  l'an  sSo.  Sa 

Matthieu  ,  depuis  k  troisième  fête  se  trouve  marquée  au  8  de 

verset  jusqu'à  l'oDiième.  décembre  dans  les  martyrologes 

MACAO,  capitale  de- la  près-  d'Adon,  d'Usuard  ,  et  dans  le 

qa'ile  du  même  nom ,    située  romain  moderne ,  où  il  est  ap- 

dani  le  golfe  de  Canton  ,  l'une  pelé  Macaire.  (  Baillet,  tom.  3, 

des  provinces  méridionalesde  la  la  décembre.  ) 

Chine. Macaoestsurune  colline,  MaCARSKA  ,  ville  épiscopale 

fortifiée  de  quatre  bastions.  Les  de  la  Dalmatie  vénitienne,  com- 

maisons  sont  à   l'européenne  ,  prise  anciennement   dans   l'Il- 

mais  un  peu  basses.   Son  port  lyrie.  Cette  ville ,  capitale  d'un 

est  fort  commode  ,  et  il  s'y  fait  petit  pays  appelé  la  Primorgie , 

un  grand  commerce  d'or,  d'ar-  est  située  sur  la  côte,  k  six  ou 

gent,  de  soie  blanche,  de  rubis ,  sept  lieues  au  sud-est  d'Almissa, 

de  perles ,  de  musc  ,  de  porce-  au  pied  d'une  montagne,  avec 

laine,  etc.  On  y  compte  quinze  un  bon  port, 

mille  habitans,  dont  dix  mille  lif  ACCES ,  hébr. ,  ^ ,  eartr^- 

Chinois  et  cinq  mille  Portugais  mile  ,  bout ,  du  mot  kelt ,  ville 

qui  eurent  la  liberté  de  s'y  éta-  apparemment    de  la  tribu    de 

blir  comme  une  récompense  des  Dan.  (  3  Reg.  4,  9-  ) 

services  qu'ils  avaient    rendus  MACCOVIUS  [  Jean  ) ,  dont 

aux  Chinois  contre  un  pirate  qui  le  vrai  nom  polonais  était  Ma- 

avait  assiégé  Canton.  Les  droits  kowski ,  était  un  gentilhomme 

de  la  douane  appartiennent  aux  de  Pologne ,  né  à  Lobzénie  en 

Chinois  qui  y  ont  un  manda-  i588.  S'étant  appliqué  avec  ar- 

rin  dont  tout  le  pays  dépend  ;  deur  ,  quoiqu'un  peu  lard  ,  i 

ce  qui  n'empêche  pas  que  les  l'étude,   il  prit  le   bonnet  de 

Portugais  ne  soieat  maîtres  de  docteur  en  Théologie  à  Franeker 

la  place,   et  qu'ils  n'aitent   un  )e  8  mars  1614.  L'esprit  et  l'é- 

gouverneur-Ilsyavaientanssinn  rudition    qu'il  fit  paraître    en 

évéque  gufTragaRt  de  Goa,  trois  cette    occasion    engagèrent    les 

paroissesetcinqcouveas;savoJr,  curateurs   de    l'académie   à    le 

des  jésuilcs,  des    dominicains,  retenir;  et  pour  cet  effet  ils  le 

des  augustins  ,  des  cordeliers ,  firent  professeur  extraordinaire 

et   des  filles  de   Sa  in  te -Claire,  en  Théologie,  le  i"  avril  i6i5, 
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et  professeur  ordinaire  en  1616.  etduNouveaa-Teitiineq^,in-4*, 
Il  exer^  cette  charge  depuis  i  Paris,  cliei  Edme  Coaterot, 
ce  temps -U  jusqu'à  sa  mort  1704,  a  volumes.  Cet  abrège  est 
arrivée  Ters  la  fin  de  juin  lûeD  fait,  et  peut  être  très-utile 
i644-  ^  plupart  de  ses  ou-  à  ceux  qui  ne  sout  point  en  état 
Trajjea  n'ont  été  imprimés  qu'a-  d'entrer  dans  la  discussion; des 
près  sa  mort  par  les  soias  de  auteurs  originaux.  La  préface 
Nicolas  Arnold,  Polonais  et  pro-  est  é liante  et  remplie  de  belles 
fessenr  eu  Théologie  à  Franeker.  reflexions  sur  l'estime  que  mé- 
Ouconnalt,  entr'aatres,lessui~  rite  l'bisloire  sainte,  préféra- 
vans  :  CoUegia  theologica.  Loci  blement  à  l'histoire  profane. 
communei.  Dùlinctionej  et  rw-  Dans  cet  abrégé  de  l'histoire 
gulœtheohgicteetphiloiophicœ.  sainte,  on  voit  paraître  des  hé- 
OputcuJa phihKophica.  Anabf^  ros  de  toutes  aortes  de  carao- 
itf toru/n.  puTOf  itïuiïof,  "Veosten-  tères,  et  l'on  troure  des  inci- 
tio  prùni  falai  Arminianorum.  dens  merveilleux  qui  atten- 
PreelectiorutpraPerkinso  contra  drissent,  qui  étonnent  et  qui 
arminium.  Dùsertationes  de  tri-  plaisent.  Le  st]>le  eu  est  très- 
novrroZP«i,etc.Cocceiapronon-  sublimeict  noDobstant  sa  sim- 
cé  son  oraison  fnnèbre  qui  a  été  plicité,  il  fournit  k  chaque  page 
imprimée.  (  Brandt,  Histoire  de  des  exemples  ou  des  maximes 
la  réformation ,  tom.  2  ,  pag.  qui  touchent  et  qni  instruisent. 
i33,  etc.  )  Quoique  les  portraits  que  M. 
MACÉ  (  François  ),  né  à  Paris,  Macé  fait  ici  des  grands  hommes 
d'une  famille  honnête,  bâche-  dont  l'Écriture  parle,  soient  fort 
lier  en  Théologie,  chanoine,  courts,  ils  ne  laissent  pas  d'£tre 
chefcieretcuréde  l'église  royale,  tout-à-fait  propres  A  en  donner 
collégialeetparoissialedeSainte-  une  idée  surprenante.  En  ora- 
Opportune,  s'appliqua  à  l'étude  leur  habile,  il  sait  emprunter 
de  l'Ëriture-Sainte,  de  la  morale  les  merveilles  de  Dieu  pour  les 
chrétienne ,  et  de  l'Histoire  ec-  appliquer  à  quelques-uns  de  se* 
clésiastique  jusqu'à  sa  mort,  ar-  héros  qui  en  ont  été  ou  les  oc- 
rivée  le  5  février  1731.  Il  a  casions,  ou  les  instrumens.  3*. 
laissé  : ,  I*.  Une  traduction  des  La  science  de  l'Ëcriture-Sainte, 
pseaumes  et  des  cantiques  de  divisée  en  quatre  tables  dont 
l'église ,  imprimée  en  1677,  à  la  première  est  de  l'Écriture- 
Pnris,  chez  André  Pralard  ,  et  Sainte  en  général,  la  seconde  de 
réimpriméeen  1686,  in-8°, avec  l'A ncien-Tesla ment  ,  la  troi- 
une  version  du  même,  de  la  sième  du  nouveau;  la  quatrième 
paraphrase  latine  de  Louis  Fei^  contient  tes  comparaisons  du 
rand.  Cet  ouvrage  a  été  réim-  nouveau  avec  l'ancien  ;  ouvrage 
primé  encore  en  1706,  iiv-i^.  très-utile  à  ceux  qui  veulent  lire 
2*.  Un  abrégé  historique,  chro-  et  entendre  la  Saiote-Ëcriture , 
noiogique  et  moral  de  l'ancien  aux  théologiens  et  aux  prédi- 
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caïaiK»  »  dédié  i  H.  le  cudÎMtl  oMitcnuit  let^logmes,  ks  dfci* 
d'Ëitr^  qui'  exigea'  qu'elle*  nsas,  poiaU  liistoriqtiiep,  chro- 
fotaent  iooaém  an  piAlîo;  i  nologie,  niaonoei»ens  et  peit- 
Biri*  ia-4*<  ■^'■^  Uicbe)  David  y  aém  loi  pi»  remaRpablcB  êio  w 
170&  4<'-  Une  tndnctioD  fraa*  uint  doclenr,  MÏTant  l'édition 
f»u*  du  Testament  det  donic  detpàraibén^ictinsi  partnù^ 
palriarcbe*,  ouvrage  fort  aaciea,  té,  Hnes  et  chapitres  ,  a'Mc  dea 
qne  Aobevl  GnMse-Tétc,  évé<[iu  pr&ces  à  diaque  Tniti,  des 
OK  LiiMiln ,  traduiàt  le  pnaùei  argamens  1  chaqm  livn  r  «I  d<s 
ai  latin  l'aa  ia4^(  '^  1"*'  ^'^  aotea  sur  les  endroits  ks  plu 
donné  ven  la  fin  du  dernier  difficile*.  Le wceBdspourUtiet 
sièda,  en  ifrec  et  ea  latin  à  Ox-  Explicatio»  des  propliétÎM  A» 
Cord.  M.  Hacé  a  donné  sa  tra-  l'ancien  et  do  HonraMft'IailA- 
diiGtioafran$nifaeni7i3,  in-ia,  nent,  qui  prement  qna  JésMt* 
dites  Nulli,  à  Paris ,  avec  m*  Christ  cet  le  fib  deDieit,  W  vé- 
pféfiue  histonqBA.  5*.  Une  a»*  litable  meesic ,  et  que  ù  rdî* 
tK  tndncbou  fnnfaise  des  eaâ*  gioa  chrétienne  ett  la  viaiB  et 
dilations  de  Biuée ,  3  Tolnnaei  seale  seligion,  cootte  les  adtées» 
in-13.  60.  Una  de  llmitatioa  lesîia|Mes,leslibertina,le8J<Hrs, 
de  Jésns-Christ,  imprimée  en  las  hévétiqncs,  diviaé  en  dcax 
i698etiGg9t  à  Paris,  chez  Coi-  Bartie».  Le  troÎMiine  est  une 
gMid;  et  vue  des  épttrea  et  lùstaire  critique  des  papes^  da- 
éfangiles  des  dinuocbes  et  fêtes  pais  saint  Pierre  jusqu'à  Akxan- 
da4'aaaée,  et  poor  le  carême  et  -dn  vu.  L'autMsr  n'avait  pas  mis 
l'avent,  a  volumes,  in-ia,  à  b  dernière  main  à  cet  ouvrage 
Paris  ,  r^mprimés  en  1715  ,  loisqu'il  mourat.  (  Journal  de* 
chea  François  Rocbard.  •}".  Un  Savans,  1686,  i7oSet  171S  ) 
éloge  dn  roi  pour  les  priires  de  MACBDA,  bébr.  aJeratiom  ou 
qUHantc  Lenres,  prononcé  en  prostration,  du  mat  coda,  ville 
l'église  royale  de  Sainte-Oppor»  de  la  tribu  de  Juda,  i  huit 
tune,  iaaimméàPwic  en  i6gx.  milles d'Eleathéropolis.  (Joraé, 
^.  tJae Bistoiic  morale  iatita*  to,  16,  a8,  99  et  tSi^t.) 
lia  r  Uélanie  ou  la  Veuve  cha-  NACÉDO  (  Frans^s  ) ,  né  A 
rttable,  imprimés  depuis  la  Coîinbreen  INirlagalPaniSgfi, 
mort  de  l'auteur ,  et  reçue  avec  entra  ehee  les  jésuitesea  1610, 
beaucoup  d'applandissemeat  t  et  passa  ensuite  chei  les  oorde- 
ou  l'avait  altiiboée  d'at>ord  i  tiers.  Il  vint  à  Paris  sur  la  fin 
l'abbé  de  Choisi ,  de  l'académie  dn  miaistbre  da  cardinal  de  Bi- 
françaisa.  g*.  Trois  maauscrits ,  chelieu ,  et  se  qaslifia  depois  de 
dont  le  premier  de  cinq  mille  conseiller  et  de  prédicateur  or- 
cent  et  sept  pages  d'écriture,  dinatre  de  sa  Majesté  très-chré- 
ia-S*,  cet  intitulé  t  L'Esprit  de  tienne.  H  alla  de  France  en  An- 
saiat  Angnstm,  on  Analyse  de  gleterre,  fit  na  voyage  ea  Por- 
to» les  ouvrages  de  c«  p«i!«,  tngst  sa  patrie,  et  se  rendit  A 
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Rome  l'aa  t65S  «tt  ifiAS, pont  Koce  d'esprit,  nne  mémoîff 
7  wiKÎgBtF  Ib  TbMofie  ui  pvodigiciue ,  uob  jiliun»  tci»^- 
coll^  tk  Propaganda  fiée,  H  MBik,  Il  dit  db  Lu-in£nW|  dani 
y  soutiat  l'ooe  de  «■  deiu  aB>  u>  de  ces  dcroMi*  ouvragei  in- 
nées des  tbè««  p(4>lîqna«'  peu*  tHnlé  i  Mynûiwsiam  morale , 
dut  trois  joim,  tw  toiue  «orts  qu'il  a  TMiUen  »  vie  cinqvantC' 
de  matiàrês,  et  y  fit  paraîtra  tNia  panéfTirlciaes,  loikante  hA> 
nng^aie  n^riewr,  «i  lépo»-  rangues  en  Uti»,  trente-deux 
dttnt  snr*le-chai^  «n  lers  W  oraison*  funËbses ,  qnannte-r 
lijvi(pWDtil(d4<{a««tionsdif>  bait  poëtoes  épiquea;  ^"''^  <* 
férestM)  aasqaeliet  il  n'avait  Gf>ii:^>osé  cent  vingi-trois  âégies, 
pw  Uaa  de  s'attendw.  App«W  cent  q^nee  ^pitapbu,-  deux 
quelque  t«mps  après  k  vàÀem  eaut  don»'  dpttres  d&licatoiree, 
pour  y  enseigner ,  il  y  donna  le  pin*  de  trois  nulle  épijp'aininest 
méve  spectacle  pendant  Irnit  qu'il  a  écrit  on  prononcé  sar-t»- 
ytv»,  et  les  vers  latins  conU-  ckamp  plus  de  cent  ciaquanit 
ront  encon)  e»  wtte  occasian  de  nùUe  ven ,  «t  iait  quarante 
sa -veine  poétique.  ST«o  plaa  de  quatre  Tolunies>  Ses'ouvragis 
laeilitéetde  rapijilité  qna  daui  eBtr'autm  sont  i  t".  JSlogiu 
U  première  Fenotmtre,  Ou  ttit  GaUorwm,  k  Aix,  in-^".  Jut 
quB  qudqu'un  croyant  le  poos^  taccedendi  i*  Luiiiarue  rtgimm 
sec  k  bout ,  lui  propow  d«  faire  Catkarkua  rtgia  Stnmemueb'f 
sac-le-cbaïap  la  description  de  «x-  Edu^doJiUû  neptis ,  docto- 
la  G^g^tàotnaMc,  et  cdU  de  rum  sidt  Bmn'co  nge  uùimo^ 
AftU<J««i'/ûre(rr,«tqwHaoeda  Conimbr.  stnimtiù  cça/trma~ 
lasfitsur  l'houre,  et  y  eipploya  imm,  cU:.  ,  â  Paris,  chea  Cr»< 
plus  de  deux  mille  vers.  Pour  moiù^  en.  i64^>  iiH-folio>  Cet 
former  ses  thèses,  il  composa  ouvrage  est  en  faveur  du  duc  de 
une  é|ûgnmim  i  l'iumnear  d«  Bnganco,  éiné  i  la  couronue 
la  r^ubliquc  de  Venise,  et  que  da  Portugal,  dont  Hacedo  fat 
cette  république  trouva  si  beUe,  un  des  plus  grand*  déEeMours. 
qu'on  l'exposa  par  son  otàn  :ï:  Cortùra  S.  Auguitùa  dépite- 
dau)  la  bibUolbèque  de  Saiqt»  dettmaiione ,  k  Uonster ,  en 
Haie,  écrite  de  h  main  de  l'an-  1640. 3».  Oracula  S.  Auguttiai. 
tenr,  et  que  le  sénateur  Grimani  4'-  Mea»  dû/initus  iiupirata  I»- 
§t son. portrait.  CcpendanI,  s'é-  moeeniio  x.  Cet  ouvrage,  dédié 
tant  mêlé  de  quelque  a&ire  au  cardinal  Barfoerin ,  est  pour 
data  laquelle  il  ne  devait  peint  prouver  que  Jansénins  a  ensei- 
otrer,  il  anconrut  la  di^rAc»  gué  les  cinq  fiiinenica  propoai- 
de  la  république  qui  le  fil  «wt-  tiens  dans  lé  sens  dans  lequel 
tlO'  ou  prison  à.  Venise  BSèeu,  elles  ont  été  ceadamnées.  C'est 
et  U  y  mounit  en  1678  ou  1661 .  cet  ouvrage  qui  plut  si  fort  k 
l«  pire  Uaoedo  avait  une  lec-  Borne ,  qu'il  y  lit  a|^ler  H»- 
ture  immense,  une  grande  pré-  ced»  pour  y  ensei^pier  la  Tbéo- 
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logie  an  collège  de   la  Propa-  d'Annitul    Corradin  ,    avocat , 

gnnde.  S'.UDedisquiritionthéo-  par  l'écrit  intitulé  :  Miles  rna- 

logique  du  rît  du  pain  levé  et  cedonicus  plautino  sale  perfric- 

asyme ,  à  Vérone  en  1673.  fr*.  tus.  Cet  écrit  est  très-piquant  : 

La  Tie  de  Torribius ,  arçhevè-  on  y  raille  le  cordelier  sur  son 

qne  de  Lima,  k  Padoue ,  iii-4''-  froc ,  sur  sa  chanssore ,  rar  son 

f.  Apotheosii  S.  Frtmciaei  Xa-  goût  pour  la  bonne  chère  ;  et 

wriï,  epico  carminé.  8».  j1p<^  quelquefois  on  y  passe  la  tail- 

theosis  S.  Elisab.  regin.  Lusi-  lerie.  Le  père  Hacedo  lui  op- 

tan.  epic.  carm.  g' .  Thèses  rhe^  posa  un  autre  écrit  qui  n'est  pas 

torica  in  unum  vot.  coUectte.  moins  vif,  et  qui  parut  sous  ce 

I  o*.    Epitome  chronologiœ   ab  titre  i  Henricus  de  Noris  dogma- 

orbe  condito  ad  Chrittum  na-  tistes,  Augustinoinjurius,sum~ 

tum.  II".  Elegite  septem.  iV.  mis  poniificibus,  cardinalibus , 

^ila  domini  Ludovici  de  At-  SS.  pairibus,  docloribus  seho- 

tayde.  iS*.  Historia  recentium  lasticis   injeclus  demonstratus. 

martyrum    Japonensium.     i^'.  On  attribue  fanssement  an  P. 

Apologeticus  pro  Lusitanid  vin-  Hacedo  an  antre  oavrage  contre 

dicatâ.  i5".  Denx  dissertations  le  même  P.  Noris,  intitulé  :P/v- 

ecclésia tiques  :  l'une  pour  Vin-  dromus  veritatis,  et  publié  sous 

cent  de  Lerins  et  saint  Hilaire  le  faux  nom  de  Bruno  Neusser, 

d'ArlA ,  et  le  monastère  de  Le-  non  Neuffler,  comme  le  dit  H. 

Tins;  etl'autre  pour  saint  Âugus-  Baillet,  dans  sa  liste  des  auteurs 

tin,pour  AureUusetpourlespè-  déguisés,  qui  croit  anasi  qne  le 

res  d'Afrique  ,  à  Vérone,  1674.  P-  Macedo  s'était  caché  sous  ce 

16'.  Un  traité  de  l'incarnation,  nom.  Il  est  certain  qoe  cet  ou- 

avecunedissertationsnrleœona-  vrage  est  du  père  Honoré  Pabri, 

chisroe  de  saint  Augustin,  et  un  jésuite,  qui  avait  sur  la  grâce 

itinéraire  de  saint  Augustin  :  le  des  sentimc^s  différens  de  ceux 

cardinalNorisn'étantencoreque  du  père  Macedo.  Ce  qui  a  pu 

religieux,  écrivit  contre  cet  iti-  tromper,  c'est  qu'on  trouve  dans 

néraire,  et  intitula  son  ouvrage  t  le  Prodromus  une  dissertation 

Songes  de  F.  Macedo  ,  dans  son  sur  Vincent  de  Lerins ,  qui  est 

itinéraire  de   saint    Augustin,  en  eSet  du  P.  Macedo.  On  a  aussi 

dissipés  avec   facilité  par  Fui-  du  même  un  cartel  de  défi  Utté- 

gence  Fosseus,  augustin,  profes-  raire  envoyé  an  P.  Noris,  pour 

sèur  en  Théologie ,  adressés  au  le    provoquer    an    combat  en 

R.  P.  Mabilton  :  le  père  Noris  champ  dos  on  ouvert  A  Bolo- 

reprocbe  au  père  Macedo  jusqu'à  gne ,  avec  promesse  de  s'y  ren- 

ciuquante-une  faussetés  conte-  dre  pour  entendre  ses  raisons  et 

nues  dans  l'itinéraire.   17'.  Un  y  répondre.  Cette  pièce,  qui  est 

écrit  fort  aigre  sous  le  nom  de  fort  rare ,    fut  répandue   dans 

Frère  Henri  Hausen,  auquel  le  Rome  et  aillenra,  conçue  en  ces 

père  Noris  répondit  sous  \k  nom  termes: 
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UbeBut  prococationis^  ad  ca^ 
iamen  b'tlerariwn  ùi  cnusd  gra- 
tta «<  Auguilim,  Ttussus  à  P. 
Fr.  Franc.  S.  jiugustini  Ma— 
coda  obêervaate,  ad  P.  Fr.  Hen- 
ricum  Norù,  eremitam  augus- 
finiaaum. 

Gadu  Doelli. 

Studium  defendenda  doctri- 
nœ  gratiic  chitliante  et  augu»~ 
tùiiaita  ab  erroribus  et  calum- 
niù  :  qund  est   antiquàsmtum 
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obtignatù  UbeUii,  produeiU  te*- 
timarûû,  ut  ntgari  neqaeanî. 
Fins. 
y  entas  et  honor  Auguttùù. 

EvEirrcs, 
"oris  prievaricaior  et  deter- 
tor  gnuite  et  Augustiru;  Hiatx- 
'-  utriuique  âefentor  et  vindex 


Oeusio. 
-  Dictum  Nori$  dm  Mafxdo  in 
vindiciïs  auguitinianU,  cap.  3o. 
Pater  Macedo  mihi  amorfait , 
ut  tum  hiitoriam  pelagianam , 
tum  katce  vindicias  evulgarem. 
Non  potuit  Mactdo  suasor  este 
t^rit,  in  quo  cUm  plurima 
nmt  à  ven'tate  aliéna;  tum 
nannuUa  adversa  gratiœ  et  Au- 


Jus. 

Quando  non  îicet  per  supe~ 

nores  quidquam  Tnandare  lypis, 

reliqaum  est  ut  certamine  decer- 

naluf. 

Hâtbku. 
Trededm  propositittnes  Norit 
pugnantet  eum  doctrind  gratiœ 
et  Augustini  :  errores  inde  puU 
iilantet  decem  :  injuria  totidem 
ittata  Augustino. 
HoDus. 
Propositionet  suis,  uti  sunt  in 
libro  Noria,   conceptœ  verbis, 
perspicuk    afferentur.    Errores 
Jideliter  adducentur:  Augustini 
injurùe  maaifestè  ejytommoa- .■ 
i5. 


Noris  quibuicumque  antda  et 
sociis  vêtit  uiï,  Ucitum  estof 
Macedo  cum  vet  mintmo  provo~ 
cat;  in   imo  Aaguslùto  omnia 

Eao  BoifOHuG. 
Le  père  Macedo  ne  se  rendit 
point  k  Bolo^e,  non  plus  que 
le  père  Noris  ,  en  ayant  été  em- 
pêchés par  le  grand-dnc,  in- 
formé des  intentions  du  pape  , 
qui  avait  imposé  silence  aux 
deux  parties.  (  f^q^ez  le  Mj^ro- 
thecium  morale,  cité  dans  cet 
article;  le  Journal  des  Savans, 
1703  et  1710.  Moréri,  édit,  de 

MACÉDOINE ,  contrée  d'Eu- 
rope, et  proTÎace  ecclésiastique 
du  diocèse  de  l'illyrie  orientale. 
Elle  confine  avec  l'Acbale  et  U 
Thessalie,  et  elle  est  bornée  au 
couchant  par  la  mer  Adriatique; 
au.  levant ,  par  la  mer  Egée  ;  au 
nord,  par  la  Mésie  supérieure  , 
et  au  midi ,  par  l'Épire.  Bau- 
drand,  t.  i,  Geoph.  On  divisait 
la  Macédoine  dès  le  siiième  Siè- 
cle en. deux  provinces,  première 
et  seconde.  Il  est  fait  mention 
de  l'une  et  de  l'autre  dans  la 
notice  qui  contient  la  diTision 
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de  l'empire  romain  Sovi  Arca- 
dius  et  Bofloriiu.  La  première 
et  la  seconde  Mac^oine  eurent 
pour  métropole  la  ville  de  Tlies- 
salonique,  jusqu'à  ce  que  J'IUy- 
rie  orientale  passa  sons  la  dé- 
pendance du  siège  de  Comtan- 
ticople  ;  car  dès  lors  Philippe 
devînt  métropole  de  la  seconde 
Hacédoine.  Elle  tient  le  trente- 
neuvième  rang  ^ns  la  notice 
de  l'empereur  Léon,  et  a  pour 
satTra^ns  les  évêchés  de  Théo- 
riam,  de  PoLvstile,  de  Bélicie, 
de  CbristopoUs ,  de  Smolène , 
de  Césaropolis  et  d'Alectryopo- 
lis.  On  érigea  ensuite  aussi  en 
métropoles  ou  arcbcTèchés  Ser- 
ra ,  Berrliée,  Lemno,  Chrysto- 
polis  ou  Crysopolis  avec  Drame, 
Zîcbne  et  Mélénice  dans  la  Ma- 
cédoine; et  Edesse  ou  Bodena, 
Héraclée  ou  Pelagonia  dans  la 
partie  qu'on  joignit  au  royaume 
de  Bulgarie.  Aujourd'hui  le  mé- 
tropolitain dlléraclée  prend  le 
titre  d'exarque  de  toute  la 
Thrace  et  de  la  Macédoine. 

MACÉDOINE ,  Macedonia . 
royaume  de  la  Grèce,  situé  en- 
tre la  Thrace  au  nord  ,  la  Thcs- 
salieaumidi,  l*ftpire  au  cou- 
chant, et  la  nier  ïlgée  à  l'orient. 
n  y  a  des  interprètes  de  l'Écri- 
ture qui  croient  que  la  Macé- 
doine fut  peuplée  par  Gethim, 
^fils  de  Jaran,  et  que  toutes  les 
fois  que  le  teste  hébreu  porte 
Cethim,  il  faut  l'entendre  de  la 
Macédoine.'Alexandre-le-Grand, 
fils  de  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, ayant  fait  la  conquête  de 
l'Asie,  1e  nom  de  Macédonien 
devint  tris-célèbre  dans  l'orient, 
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et  Souvent  on  le  doDiu  »a.% 
Grecs,  successeurs  de  la  monar- 
chie d'Alexandre ,  de  même 
qu'on  prit  souvent  le  nom  de 
Grec  en  général ,  pour  marquer 
les  ïbcédonîens.  L'ancienne  Ma- 
cédoine avait  plus  d'étendue  que 
celle  d'aajanrd'faui ,  puisqu'elle 
renfennaitl'Albanie  et  la  Thrace 
qui  est  aujourd'hui  la  Romanie. 
Saint  Paul  prêcha  dans  la  Ma- 
cédoine,etyfonda  les  éfflisesde 
Thessaloniqne  et  de  Philippe.  H 
y  a  une  province  dans  le  royau- 
me de  Macédoine  qui  en  porte 
le  nom,  et  qu'on  appelle  Wn- 
c/doine  particulière,  Macedo- 
nia proplia,  n  y  eut  un  concile 
dans  cette  province  l'an  4*4)  qni 
fut  confirmé  par  Innocent  i" 
(Reg'.  4.  Lab.  a.  Bard.  t.) 

MACËDOmEN,  qni  «st  de 
Hacédoine ,  Macedo.  Ce  mot  « 
met  aussi  quelquefois  dans  les 
livres  de  l'Écriture ,  écrits  en 
grec  dans  un  sens  appellatif, 
pour  un  ennemi  des  Juifs  et  des 
Perses;  par  exemple,  dans  les 
additions  du  livre  d'Ester,  il  est 
dit  qu'Aman  était  SfacédcniKn 
de  ca-ur  ut  de  nation,  et  qu'il 
cherchait  A  transporter  l'empire 
des  Perses  aux  Macédoniens, 
c'est-à-dire  aux  plus  grands  en- 
nemis de  l'état.  (  Dom  Cdmet.  ) 

MACEDONIEN,  Macedonia^ 
mis,  ancien  hérétique  qui  niait 
la  divinité  du  Saint-Esprit.  Les 
macédoniens  étaient  disciples  de 
Macédonius,  évêque  de  Constan- 
tinople,  qui  avait  embrassé  le 
parti  des  demi-ariens.  L'empe- 
reur Constance  l'ayant  fait  d^ 
poser  à  cause  des  désordres  qu'il 


DiailizodbvGoOgle 


MAC  4,g 


■  MAC 

auL\,  410 

.™.™m&  d.».li  vill,,  Un.  „ai,  ,„  ,„,,„  j,  ,.^„^.  " 
-qnilralrepntdetnnsporterl.  ,ei  mates.  Hollom.»  nonoVle 
corps  da  graDd  Coostonlin  da».  le  ,e,ai^cou«ût«  mcëdmie. 
me  .Mre  églne,  il  se  relira  .,  te„p,  4,  l'empeMur  Vesp.- 
dsns  un  fanbourg  de  Constaa-    sieD. 

tinople,  et  iovenu  une  nouvelle  MACEDONE,  Théodale  et 
hérésie ,  en  soutenant  que  k  Tatien  forent  brjlfe  à  petit  feg 
Saint-Espr.t  n'éUit  pas  Dieu,  mi  des  jrils  l'an  363,  sons  l'en., 
mais  seuUment  un  esprit  cr«  pire  de  Julien  l'aprotat,  par  les 
pareil  aux  anjes,  pour  être  Tins-  ordres  du  eourernenr  Almaone 
Irnmcnt  du  Fib.  Les  macédo-  ou  plntét  Arnaque,  pour  aroir 
mens  qu'on  appelle  pneuTnaio-  brisé  les  idoles  du  temple  de 
ni.^K.,t'est.i-dire,  ennemis  de  Uiri  on  tfyre,  autrement  Co- 
la diTmité  du  Samt-Ëspnti  fu-  mopalii,  ville  de  Phrvgie  (Bail- 
rent  condamnés  dans  le  concile  let,t.  3,  12  septembre  / 
général  de  ConsUnlÏDople  de  MACEDONE  (saint)  prêtre 
l'an  38t,  dans  celnid'Ephèse de  d'Antioche,  et  solitaire  snr- 
l'an  43, ,  dans  celui  de  Chalcé-  nommé  le  Criuphmc,  e'est-à- 
dmne  de  l an  45.,  et  dans  celui  dire,  m„^„r  d'orge,  vint  au 
dcLatran  de  lan  tiag.  Saint  monde  en  Spie  vers  l'an  320.  H 
Atfaanase,Didjmed  Alexandrie,  vécut  quarante-cinq  ans  sur  le 
saint  Basile,  Ambroise,  saint  haut  des  montagnes  des  envi- 
Ephrem  écrivirent  contre-enx.  roBS  d'Antioche,  sans  autre  cel- 
{Socrate.  Sosomêne.  Théodoret.  Iule  que  les  trous  qui  s'v  trou 
Hecmant,  Hist.  des  hérés.  t.  .,  valent,  et  il  en  passa  quarante 
p.  270.  Antoine  le  Grand, /Tût.  sans  autre  nourriture  que  de 
AflTer.p.  170.)  l'orge  broyée  et  détrempée  dans 

MACEDONIEN ,  en  terme  de  de  l'eau  avec  le  son.  Saint  FU- 
°™'' "' "° '*'"'°'-"""""''  vien,évêque d'Antioche, rivant 
qui  défendait  i  ceux  qui  avaient  mandé  un  jour  sous  prétexte  de 
preté  de  l  argent  à  un  fiU  de  quelques  pUintes  qu'on  avait 
Ismille  qui  est  sous  U  puissance  faites  de  lui ,  l'ordonna  piètre 
d'un  père,  toute  sorte  d'action  sans  qu'il  silt  ce  qu'on  lui  6i- 
contre  ce  lils,  même  après  la  sait  ;  mais  lorsqu'il  en  fut  averU 
mort  du  père,  .^enntns-Cons»/-  après  l'ordination,  U  peine 
tum  macedtmianmi.  Le  nom  de  qu'il  en  eut  le  troubla  telle- 
M«Alonien  fut  donné  è  ce  se-  ment  qu'il  alla  jusqu'à  lever  le 
natus- consulte  A  cause  d'un  Uton  contre  son  évêque.  Il  se 
jCTBc  homme  débauché  nommé  bissa  néanmoins  persuader  en- 
gfaardo,  qui  se  ruinait  en  em-  suite  d'aider  de  ses  conseils  et 
piuntant  de  l'argent  i  usure,  de  ses  prières,  un  grand  nom- 
ou  plutat ,  selon  U  plupart  des  bre  de  personnes  que  sa  sainteté 
savnns,  4  cauie  d'un  famnix  lui  attirait.  Il  signala  surtout 
•uner  de  même  nom,  qui  rui-    son  ctiunge  et  sa  cliarité  pour 
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ftarer  U  ville  d'Antïoche  de  la  trier  et  en  le  comblant  de  pr^- 

vAhn  de  l'empereur  Tlitfodo» ,  sens.  Cette  bonté  n'empêcha  pas 

quÎTOulajt  la  liiîaerde  fond  en  l'empereur  de  l'exiler  à  Cha1c6- 

comble  pour  la  punir  d'une  se-  doine  et  puis  à  EUcfaaïtes  l'an 

ditîon   qu'elle  avait  excitfe  aa  5i6.  Les  Huns  ayant  assiégé  Eu- 

snjet    d'un    nouvel    iinpAt.   Ce  chaïtes,  saint  Macédone  se  ré- 

priiice  ayant  envoyé  le  général  fngta  à  Gangres ,  où  il  mourut 

de  ses  armées  et  le  préfet  du  et  iiit  enterré  dans  l'église  dn 

prétoire  porter  ses  menaces  à  martyr    saint    Calliniqae.    I^es 

cette  ville  inCortuaée,  Macédone  Grecs  honorent  sa  mémoire  le 

vint  se  présenter  avec  une  éton-  3$  avril.  { Théodore  le  lecteur, 

Dante  fermeté  à  ces  deux  miDis>  dansses  Collections.  Théopliane, 

très,  les  arrêta ,  les  obligea  de  dans  sa  Chronograpliie.    Baro- 

descendre  de  cheval,  et  leur  tint  nius.  Baillet,  t.  i,  25  avril.  ) 
UQ   discours  qui,   rapporté  A        MACÉDONOPOUS,    colonie 

l'empereur,  servit  beaucoup  à  des  Macédoniens  du  temps  d'A- 

Vadoucir.  Apr^  cet  événement ,  Icxandre-le-Grand  ;  les  actes  des 

saint  Macédone  rentra  dans  sa  conciles  on  font  un  évêché  du 

solitude  où  il  mourut  Agé  de  diocèse  d'Antïoche.  T^e  premier 

plus  de  quatre- vingt-dis  ans.  concile  général  de  Nicée  l'attri- 

Les  Grecs  l'honorent  le  a4  j"''~  bue  à  la  province  d'Dsrhoënei 

vler.(Tbéodoret,  dans  son  Phi-  et  celni   de  '  Chalcédoine  à  h 

lotée,  c.   i3  et  et  i4-  Baillet,  Mésopotamie.    Nous  n'en  con- 

t.  1 ,  34  janvier.  )  naissons  que  deux  évèques,  sa- 

MACÉDONE  (saint),  patriar-  voir  : 
cbe  de  Coostantinople ,  fut  mis         1 .  Marc ,  parmi  les  pères  du 

sur  ce  siège  k  la  place  d'Euphi-  concile  de  Nicéc. 
me,  que  l'empereur   Anastase        a,  Daniel,  assista  et  souscrivit 

chassa  l'an   49^  <>"  49^-  ^^^^  au  concile  de  Chalcédoine.  (Or. 

garde  des    vases    sacrés   de    la  cAr.,  t.  2,  p.  q86.) 
grande    église,    il  avait  eu   la        MACELOTH ,  héb.,  sans  A^, 

feusse  complaisance    de  signer  verger  o\i  bJttons,  da  mot  maket 

l'hénotique    de     Zenon  i    mais  avec  un    hé,    assemblée ,   con- 

ayant  réparé  cette  faiblesse  de-  grégation ,  du  mot  cael,  un  des 

puis  (on  élévation  à  l'épisco-  campemenS  des  Israélites  dans 

pat,  il  fut  bientAt  persécuté  par  leur  voyage  du  désert. 
Anaitase  même  qui  résolut  se-        MACELLOTH,  fils  d'Abi-Ga- 

crètemeot  de  le  perdre ,  et  lui  baon ,  et  père  de  Samoa.  (1  Par. 

suscita  plusieurs  enaeinis.  Quel-  8,  3i,  32,  et  i  Par.  9,  37,  38-} 
ques-nns  d'eux  apostèreut  un        MACELLOTH ,  un  des  capi- 

assassin  qui  fut  surpris  tirant  le  taines  des  armées  de  David.  (1 

poignard  pour  en  percer  Macé-  Par.  27,  40 
done.  Le  saint   ne   se  vengea        HACENIAS,béb.,ni'(/('u  ^ei- 

qn'en  faisant  relicfaer  le  menr-  gneur,  du  mot  kiaen,  ai^er,  et 
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du  mot  Jatt ,  Seigneur;  prêtre.  iMcUr^^yéque  par  IddocedI  n. 

(  I  Panl.  i5,  i8.}  Sm  succeiseara-  «at  iti  depuît 

HACEB,  Plolémée  Ha«er  ou  nomma  ^èqnes  de  Sbcenta 

Hacron,  Âk  de  Dorimène.  (i  et  de  Recansti.  CedigBepréUt, 

Mach.  3,  38.  a.  Mach.  lo,  13.)  qui  avait  été  demandé. anpara- 

HACERATA,  viUe  épiicopale  Tant  pour  l'église  de  Lacques, 

lie  la  Marche  d'Ancdoc ,  sons  la  et  ensuite  pour;  cetle  de  Pise  f 

métropole  de  Ferne,  est  située  monruteu  1367. 

sur  une  montagne  au  bas  d«  la-  5<  Olivier,  ctupelaiu  du  pape, 

quelle  passe  la  rivière  de  Clien-  fut  élu  évèque  de  Hacerata  et 

to-,  A  buit  Ueues  au  midi  d'An-  de  Recanati  en  1367. 

c4ne.  On  7  compte  dix  mille  Après  cet  évëiiiae,  le  siège  d« 

imes  sous  cinq  paraisses,  dont  Ibcerata.  fut  occupé  pap  deux 

l'uDe  est  coIli%îala,   La  cathé-  iotrue ,  Bartiiélenii  de  Boulo- 

drale,  autrefois  de  Saint-Julien,  gne  et  Paul,    Le   premier  sié- 

est  aujourd'hui  sons  le  nom  de  gc*  l'^»  i3.74r  ^  ^  second  en 

la  conception  de  la  Vierge.  i383. 

^  .         .   „  6.  Sicolas-,    Fkxentin,    fol 

E^que,  dt  Macerata.  transfert  de  l'évêché  de  FiésoU 

1.  Frédéric,  fut  nommé  pse-  en  Toscane  i  ceux  de  Hacerata 

luier  évèque  de  Maceiata  par  et  de  Recanati  par  le  pape  Ut- 

Jeao   xxn  l'an   i3a2,  après  la  iiain  vi  en  i383. 

suppression  du  siège  de  Reca-  7.  Ange,  évèque  de  Hacerata 

nali ,  dont  il  était  évèque.   Il  et  de  Recanati    en    iSgo  ,   fat 

passa  ensuite  à  l'élise  de  Sini-  fait  cardinal  en  i^oS  par  Gr^ 

gaglia  dans  le  duché  d'Crbin.  goire  xii,  et  mourut  en  i4ia. 

a.  Pierre,  de  l'Ordre  des  Frè-  8^  Jacqoellus  ,     présida    aux 

res  Mineurs,  fut  fait  évèque  de  mêmes  églises  après   que  son 

Macerata  l'an  i333,  et  mourut  prédécesseur  eut  été  décoré  de 

l'an  1347.  C'était  un  préUt  re-  la  pourpre  en  i4o8.II  modrut 

commandable  par  sa  nBissuM:e  Vannée  suivante. 

et  par  sa  piété.  9.  Ange  Baleoneus ,    de  Pé- 

3.  Guy,  d'archiprétre  de  Ver^  rouse  ,    élait    auditeur   de   la 

ceil,  devint  évèque  de  Hacerata  chambre  apostolique ,  .quand  il 

en  i347>  fut  crééévéqueen  i4o9-Ilmeu-». 

4-NicolasdeSaint'Uartin,de  mt  eo  i4>2. 

Pise,  grand  tliéologienet  fameux  10.  Nicolas  de  Coscia.,  gén^ 

prédicateur  de  l'Ordre  de  Saint-  rai  des  augustins,  fut  nommé 

Dominique,  vicaire-général  de  -aux  siégea  deMaceraUet  de  Be- 

sou  Ordre,  fnt  placé  sur  lésine  canalî  en   141a.   Il  moUMlt  en 

de  Hacerata  par  Clément  vi  l'an  1 4  ■  8. 

1349.  La  ville  de  Recanati  étant  11.  Marin    ou    Martin  ,     de 

rentrée  dans  les  bonnes  grâces  Tocco ,  théatin  ,  fut   transféré 

du  saint-siége,  Guy  eu  fut  aussi  de  l'évêché  de  "Témpio  à.  ccnx 
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de  UseenU  et  de  Rectftati  ea .  clorgé  de  Hactrftta ,  et  nonnit 

i4t6.  n  fut  Tioe^l^t  de  1«  ea  i5o> 

ïimLe,  sous  Martin  t,  et  p«SM  19.  Tbeseas  de  Ciip» ,   Ro- 

àl'évéchéde  Chietj  «h  142g.  main ,  fat  fait  évéqoe  de  Uace- 

la.  Benott  Guidalottoi ,  de  raU   et  de    Recanati  ea   1507. 

Péroose ,  premièrement  évèqoM  Léon  x  sépara  ces  deux  ^lisés 

de  Teram^  fut  Xniaiité  anx  en  i5i6.  Theseus  conlinoa  de 

églises  de  Uacerata  et  de  Reca-  gouTerner    «eolement  celle  de 

nati  en  143g-  U  mourut  la  mê-  Hacerala ,  et  celle  de  Recanati 

me  année.  fut  donnée  à  Tasson,  1  condi~ 

i3.  Jean  Vitellescos,  succéda  tioB  que  celni  qui  nurirTait  à 

à  BeDoHen  i43i-  H  devint  en-  l'antre  serait  évèque  de  Maec 

suite  cardinal ,  archeTéque  de  rata   et    de    Becanati.     Tasson 

Florence ,  et  patriarche  d'Âqoi-  ayant  été  assassiné  par  des  to- 

lée.  leurs,  Theseus  reprit  le  gou- 

14.  Thomas  Tbomasrin ,  de  Temement  des  deax  églises  en 
Venite,  de  l'Ordre  des  Frères  i5ig. 

Prichenn,  fut  transféré  de  l'é-  30.  Alojsioa  Tasson,  de  Ber- 

vécbé  de  Traa  à  ceux  de  Haoe-  game,  fut  transféré  de  l'évéché 

rata  et  de  Recanati  en  i435.  Il  Parenzo  â  celui  de    Becanati, 

passa  à  l'église  de  Belluno  en  avec  droit  de  retourner  à  Hace- 

i44o,et  mourûtes  1445.  raU  s'il  survivait   k  Theseus. 

1 5.  Nicolas  de  Astis,  de  Forly,  Hais  il  fut  assassiné  près  de  sa 
fut  élu  évéque  de  Hacerata  et  patrie. 

de  Becanati  en  i4So.  U  mourut  ai.  Dominique  de  Cnpis,  car^ 

en  146a.  dinal  de  Trani,  succéda  à  The- 

16.  Pierre -Georges  ,  obtint  sens  dans  l'administration  des 
ces  deux  sièges  vers  l'an  1460.  évédiés  de  Macerata  et  de  Beca- 
Il  fut  gouverneur  de  VOmbrie ,  nati ,  qui  furent  séparés  par 
et  administrateur  de  la  Santa-  Paul  111  en  i535  et  en  i546' 
Casa  dont  il  écrivit  aussi  l'his-  aa.  Jean  le  Clerc ,  Français 
toire.  de  nation ,  auditeur  de  Bote  â 

17.  André  Pellius,  de  Fano,  Borne,  fut  nommé  à  l'évccbé 
évoque  de  Hacerata  et  de  Reca-  de  Macerata  en  i535,  avec  droit 
nati  en  1471,  mourut  en  i477-  sur  celui  de  Recanati  du  con- 

18.  JérAme  Bassus  Roborens,  sentemeut  du  cardinal  de  Cupis, 
deSavone,  neveu  de  Sixte  iv,  i  condition  que  celui  qui  sur- 
fut  transféré  de  l'évècLé  d'Al-  vivrait  à  l'autre  posséderait  les 
benga  à  ceux  de  HaceraU  et  de  deux  sièges.  Jean  mourut  A 
Recanati  en  (477' 11  fut  élevé  ft  Boiae  ,  et  le  cardinal  reprit 
la  pourpre  peu  de  temps  après;  l'évêcbé  de  Hacerata  en  i546. 
on  l'appelait  communément  le  a3^  Philippe  de  RocabelLo  , 
cardinal  de  Recanati.  Il  fit  de  fut  évé([ue  seulement  de  Uace* 
belles     ordonnances     pour    le  rata  en  i546-  H  fut  chai;gé  de 
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r^i^iSB  de  Recaaali    apris   U  couniuD^meBtleGwditiald'i»- 

mort  de  Paul  de  Capis  qui  en  caii ,  gouycnui  soo  é|lilfl  avec 

élait-évtquB,  et  Uitsa  ceUe  de  un  soin  infatigable,  &t  de  riches 

UacerAts  an  urdinaL  de  Cupis,  présens  Ji  U  cathédrale,  fonda 

quinwumteD  iS^i-  ub  séminaire  pour  L'éducation 

34»   Jér6nie    Melehior ,    fut  dee  jeoses   ecd^MsUquet ,  et 

oopamé  Â  l'évèdié  de  Haçerat»  obtlqt  du  pape  Udiaio  vm  la 

par  Jules  m  en  i553;  et  «prit  faculté  de  faire  prendre  à  ses 

la  mort  de  Rocabello ,  U  obtint  cbanoioes  des  chapes  violettes 

l'évëché  de  Recanati  qui  fut  eiv-  avec  l'hermine.    Félix  mourut 

core  joint  à  celui  de  Macerata.  «o  ]64i,  étant  pour  lors  cardi- 

11  assista  au  concile  de  Trente ,  oaMrèqae  du  Sainte^abine. 

se  démit  de  «on  double  évéché  37.  Papjrius  Silfestre,  d'une 

en   >573,  et  étwit  retoorné  i  famille  noble  de  Cit^pli,  bour^ 

IU>mG  I  il  devint  doye»  de  la  de  la  Marche  d'Âncàne ,  con- 

cbapibre  apoitoUqae,  gouver-  sulteurduiaint-officedeRome, 

neur  de  Boulogne ,  et  préfet  de  célèbre  par  sa  science  et  par  sa 

U  signa|ure  de  justice.  Jéràme  verto ,  fut  fait  e'^éqne  des  sns> 

mourut  à  Home  en  i583.  C'était  dites  églises  par  Urbain  viii  en 

un  homme  de  naissance ,  pieux  1642-  Il  mourvt  en  1659. 

etsarant.  aS.   Français  Cini,  d'<^imo 

2$.  Galeatius,  Milanais,  abbé  dans  U  Marche  d'&ncfine,  doo- 

comioendataira  de  Saint-Martin  leur  en  l'un  et  l'autre  droit ,  4t 

de    TortDDâ ,   référendaire   de  habile  avocat ,  succéda  Ji  Papy- 

l'une  et  l'autre  signature  ,  fut  rîns  en  1660. 

nommé  évéqne  de  Hacerata  et  39.  Fabrice  Paulucci ,  d'une 

de  Recanati  par  Grégoire  zia  en  fabulle  noble  de  Forly,  fut  pré- 

1573.  Sixte  vayantjoint  le  siège  posé  a«x  mêmes  églises  en  1695. 

de  Eecanati  à  celni  de  Lorette ,  Il  fut  nonce  apcutoliqua  auprès 

Galeatius   gouverna    ces   deux  du  roi  de  Pologne,  cardinal  «n 

églises  avec  celle  deTolentiD,  1697,  souale  pape Innocentxii, 

dont  il  fut  le  premier  évèque  et  évèque  de  Ferrare  en  i&cjtk 

en  1S86.  Il  tint  un  concile  ,  ré-  Clément  xi  te  déclara  peu  de 

forma  son  clergé ,  fit  de  belles  temps  après  secrétaire  d'état«t 

réparations  et  de  beaux  présens  grand  pénitencier. 

Â  l'église  de  Macerata ,  et  mou-  3o.    Alexandre  Vemnlo ,    de 

rut  en  i6i3.  Cameriijo,  noble  ferrarois,  fat 

36.  Félix ,   d'AscoU ,   procuo  mis  Jt  la  place  de  Paulucci  en 

r«ur>général  des  Frères  Mineurs,  1698.  (/(a/-  jacr.,  tom.  2,  p. 

coDSulteur  dn  saint-ofBce,  et  729.) 

cardinal  mm»  Paul  v,  fut  trans-  MACÉRATION  on  MORTIFI-, 

«ré  de  t'évéché  de  Hilet  à  ceux  CATION  de  la  chair,  qui  se  fait 

de  Hacerata  et  de  Tolentin  en  par  les  jeûnes ,  les  veilles ,  les 

i6i3.  Ce  prélat,  qu'on  appelait  prières ,  les  haîres ,  les  cilîces , 
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les  diKiplîDes ,  et  tout  ce  qui  prisIaTilleàeJénualemetAatit 
fielitabattrectâoiiipterlecaTpa.  de  retour  à  Antiocbe,  votilat 
Maceralio.  forcer  an  nge  TieilUrd  ,  nom- 
HACBABAHAt  o»  HACHBA-  mé  El&itar  et  Sak>mon«e ,  avec 
NAI,  h(b. ,  mon  fiU  pawre  OB  «es  sept  fib  ,  de  renoncer  A 
mitérable,  dn  mot  maeae,  mi-  la  loi  de  Hoise,  en  mai^rant 
sire, pauvreté f  et  dmnot^n,  de  U  chair  de  porc,  qui  <Uit 
^Is,  et  dn  proDom  i,  mon;  comme  le  signal  de  la  désertion 
nn  des  braves  de  l*srm£e  de  de  ta  loi  jadaîqne.  Eléaur  de- 
David,  menra  ferme,  et  soaflîrit  ta  mbrt 
HACHABËES,  c'est  le  nom  avec  une  constance  admirable, 
qu'on  a  donné  ans  princes  as-  Les  Sept  Hachabées  ses  fib  ne 
monéens  qui  gonvemèrent  le  souffrirent  pas  avec  moins  de 
peuple  juif  pendant  l'espace  courage  les  toarmeni  qui  leur 
d'environ  cent  trente  ans.  Le  étaient  préparés.  Jean  Gaddis, 
premier  de  ces  héros  est  Matba-  le  plus  Agé  de  tous ,  fut  déchiré 
tias,  prêtre  d'entre  les  enfans  i  coups  de  fouets,  pois  étenda 
de  Joarib,  qui  se  retira  sur  la  sur  une  roue,  sous  laquelle  ks 
ipontagnedeHodin,  semit  àla  bourreaux  atlamèrent  du  Ceu. 
tête  du  Juifs  fidèles  au  Sei-  Ce  {^oéreux  Israélite  méprisant 
{{neur,  combattit  contre  FéKz ,  la  rigueur  de  son  supplice ,  eni- 
lieutenant-général  des  troupes  ploya  les  demien  momeM  de 
d'AntiocLus,  le  mit  en  fuite,  et  sa  vie  i  exciter  set  frères  aa 
rendit  la  liberté  aax  Juifs.  Il  martyre.  Les  gardes  d'Autio- 
avait  cinq  fils,  trois  desquels  lui  chus  amenèrent  ensuite  Simea 
succédèrent  :  savoir,  Judas,  Jo-  Tbasi  ou  Matlhès,  le  second  de 
n&thas  et  Simon.  On  ne  sait  ces  sept  frères,  qui  fit  encore 
pourquoi  ils  furent  surnommés  paraître  un  cwrage  invincible. 
Machabées  et  Amtonéens,  Peut-  On  lui  arracha  la  peau  de  la 
être  qu'on  leur  donna  ce  der-  tête  et  toute  la  chair  du  corps 
nier  nom  ou  parce  qvtfils  étaient  jusqu'au  bas  dn  ventre  avec  des 
du  bourg  A'Âsamon ,  ou  parce  ongles  de  fer.  Le  troisième  ne 
que  Hatbalias  descendait  de  montra  pas  moins  de  résolutioa. 
quelque  prêtre  célèbre  nommé  Lesbourreanxlniattachèrentles 
Asmonéen.  mains  et  les  pieds  1  un  instro- 
MACHABÉES,  sept  frères  ment  de  torture,  fait  en  cercle, 
juifs ,  ainsi  nommés  à  cause  pour  lui  briser  tons  les  mam- 
que  leur  histoire  est  rapportée  bres;  puis  ils  lui  arrachèrent  la 
avec  celle  de  Jud.ts  Macliabée ,  peau  avec  des  ongles  de  fer,  et 
plutôt  que  par  aucune  raison  le  mirent  sur  la  roue.  Ëléasar 
de  pareulé,  soulTrirent  le  mar-  Abaron  ou  Aoran,  le  quatriè- 
tyre  avec  leur  luêrè  S.-iIomonée,  me,  eut  la  langue  coupée,  parce 
pour  la  loi  de  Dieu.  Antiochus  qu'il  menaça  le  roi  d'uu  si^ 
Epiphaneii,  roi  de  Syrie ,  ayant  ^ice    éternel,    et    fut  i 
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br^  Tif.  On  lia  W  ciBqDÏème  aussi  bien  qoe  le  litre  qui  est 

sur  on  instminent  appela  cota-  rapporta  par  Orif^ène  en  ces  ter- 

Îulte,  «TCC  des  cbalnea,  pois  on  met  ;  Sorbet  sar-btmiel,  c'est- 

li  rompit  tons  les  os  des  reins  à-diie,  k  Sceptre  du  princedes  ' 

arec  des  coins  enfoncés  i  force;  enfcais  de  Dieu,  on  U  Sctptra 

enfin  on  le  roula  sur  la  roue  de  det  rebelles  du  Seigneur;  tonaae 

cette  machine ,  pleine  dt  poin-  si  l'on  voulait  nurqoec  que  les 

tes  de  fer  en  forme  de  scorpions.  Machab^  ont  soutenu  le  icep- 

Le  sixième  fut  jeté-  dans  une  treetU  domination  du  Seigneur 

chaudière  bouillante.  Jonathas  dans  Israël ,   contre  ceux   qui 

Arpfaas,  le  septième,  qui  ëuit  le  Toolaient    l'atUqner.     (  Orig. 

plus  jeune  de  tous,  animé  par  apud  Euseb.,  Ub,  6,  Aùf.  ct^. 

son  lèle  et  par  les  exhortations  aS.)  Le  texte  orignal  de  ce  livre 

de  sa  mère,  pria  les  bourreaux  subsistait  encore  du  temps  de 

de  le  délier  pour  aller  au  roi ,  saint  Jér6me.  Hais  ce  père  ne 

ce  qn 'ils  firent  avec  joie,  croyant  juge»  pas  à  propos  de  le  tra- 

qn'il  voulait  obéir  1  Antiochus;  duire  en  latin,  parce  qu'il  ne  se 

mais  il  courut  auasitAt  vers  le  lisait  pas    dans    le    canon    des 

lieu  où  le  feu  éuit  allumé  pour  Juifs.  Nous  ne  l'avons  plos  an- 

le  brûler;  et  après  avoir  dé-  jouKl'iiui  en  hébreu.  Le   grec 

plorë  le  malheur  de  ce  tyran ,  nous  tient  lieu  d'original.  C'est 

il  se  jeta  au  milieu  des  flammes,  sur  cette  ancienne  version  qu'a 

La  mère  de  ces  généreux  maiv  été  faite  la  latine  dont  nous  nous 

tyrs  les  imita  après  les  avoir  êx-  servons,  et  qui  était  dans  l'usage 

borlés,  et  moumt  dans  le  feu  ordinaire  de  l'Eglise  long-temps 

avec  la   constance  qu'elle  leur  avantsàintJéràme.  L'auteur  du 

avait  inspirée.  L'Ëglise  honore  premier    livre    des   Macliabéet 

les  Macbabées  comme  martyrs,  nous  est  inconnu  ;  on  croit  qu'il 

et  fait  leur  fête  le  i"  d'août,  composa  son  ouvrage  sur  les  an- 

(  Josephe,  Martyre  des  Hacha-  nales  ou  journaux  publics ,  où 

bées.  Baillet,  Vies  des  Saints  de  l'on  avait  soin  d'insérer  ce  qui 

r Ancien-Testament,  i  "  août.)  arrivait  de  plus  mémorable  dans 

HACHABÉES,  livre  de  l'Ëcri-  la  république.  11  cite  en  particu- 

tare-Sainle.  Nous  avons  quatre  lier  le  Livre  des  annales  du  sa- 

livres  des  Hachabées  ,  dont  les  cerdoce  de  Jean  Hyrcan,  k  com- 

denx  premiers  sont  canoniques,  mencer  depuis  qu'il  fut  établi 

et  les  deux  autres  apocryphes,  priace  des  prêtres  en  la  place  de 

Le  premier  livre  des  Hachabées  son  père.  Ce  livre  contient  l'iiis- 

B   été   tfcrit   originairement  en  toîre  de  ce  qui  s'est  passé  ches 

hébreu,  c'est-à-dire,  en  syriac,  les  Juifs  sous  la  troisième  mo- 

quîest'la  langue  qu'on  parlait  narchie  qui  est  celle  des  Grecs, 

en  Judée  du  temps  des  Mâcha-  llcommenceà  U  mortd'Alexan- 

bées.  Le  style  et  le  tour  de  la  dre-le-Grand  ,  arrivée  l'an    du 

phrase   en    sont  une   pntuve,  monde  3€âi,  et  finît  aux  pre- 
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mixtes  anoëef  du  pontificat  de 

JeasHjrcan,  vers  l'an  3871. 

Le  secoDd  livre  des  Hachabésf 
est  composé  de  plaâeurs  pièces 
ifai  n'ont  entre  eUes  aucnne  liai- 
son. On  trouve  d'abord  denz 
lettres  écrites  par  les  Juifs  qui 
étaient  en  Judée  aux  Juîls  qui 
demeuraient  en  Egypte.  Après 
ces  denz  lettres  suit  la  préface 
de  l'auteur  de  ce  livre,  dans  la- 
quelle il  avertît  qu'ayant  consi- 
déré le  grand  nombre  d'écrits 
composés  sur  cette  matière ,  et 
la  difficulté  de  s'instruire  en  les 
consultant  tous  séparément,  il 
■'est  chargé  de  rapporter  suc- 
ânctement  ce  qui  a  été  dit  en 
^nq livres  par  Jason  le  Cyrenéen . 
Hais  cet  abréviatenr  ne  s'est  pas 
tellement  assujetti  à  suivre  Ja- 
son ,  qn'il  Jn'ait  rien  ajouté  à 
son  ouvrage.  Car  outre  les  deux 
lettres  dont  nous  venons  de  par- 
ler, il  paraît  qu'il  a  tiré  d'ail- 
leurs cfi  qu'il  raconte  dans  les 
quatre  derniers  chapitres.  Ou  ne 
connaît  point  l'auteur  de  cette 
compilation.  Oncroitqn'il  a  été 
contemporain  de  Jean  Hyrcan, 
et  qn'il  vivait  k  peu  près  dam 
k  temps  de  la  seconde  lettre  des 
Juifs  de  Jérusalem  à  ceux  d'E- 
gypte, vers  l'an  du  monde  388o. 
Il  commence  sa  narration  à  l'en- 
treprise d'Héliodore,  envoyé  par 
Seleucus  pour  enlever  Ick  tré- 
sors du  temple,  et  la  finit  à  la 
victoire  de  Judas  Macfaabée  sur 
nicanor.  Ainsi  ce  livre  ne  con- 
tient l'histoire  que  d'environ 
quinte    ans,    depuis    l'an    du 
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Hacbabées ,  n'ayant  été  écrits 
que  long^temps  après  la  clôture 
du  .canon  de  l'Écritur«,  il  n'est 
pas  surprenant  de  n<  Les  y  pas 
trouver.  Mais  Josepbe  nous  est 
un  témoin  non  sui^pect  de  l'es- 
time qu'on  en  a  toujours  fait^ 
chez  les  Juifs,  puisqu'il  en  a 
inséré  tout  le  contenu  dans  ses 
antiquités  judaïques  où  toute- 
fois il  fait  profession  de  n'em- 
ployer d'autres  monumens  que 
ceux  qui  ont  parmi  les  Juifs 
une  autorité  divine.  (Josepbe, 
liù.  la,  anliq_,}ud.  cap.  Gelseq.)  ' 
C'est  dé'-li  que  saint  Paul  avait 
tiré  ce  qu'il  dit  dans  te  chapi- 
tre oniième  de  son  épître  aux 
Hébreux,  du  saint  vieillard 
Ëléaiard.  TertuUîen  s'est  aussi 
servi  du  ténioig.nage  du  premier 
livre  des  Macbabées,  pour  mon- 
trer aux  Juifs  que  û  manière 
dont  ils  sanctifiaient  le  sabbat, 
était  trop  superstitieuse,  et 
qu'on  pourrait  le  violer  sans 
scrupule  pour  la  délivrance  de 
la  patrie.  (TertuU.  Lib  advers. 
Judxos.  cap.  4-)  Origène,  dans 
le  second  Ûvre  des,  principes, 
cb.  I  i  saint  Cyprieo,  dans  son 
épitre  59  à  Corneille,  page  360  ; 
saint  Hilaii'e ,  dans  son  livre 
contre  Constance,  oum.  6,  et 
sur  le  pseaume  i34,  num.  254; 
saint  Jérôme ,  dans  son  com- 
mentaire sur  Isaïe,  ch.  a3,  ïib. 
S;  saint  Ambroisc,  dans  son  se- 
cond sur  Jacob,  ch.  g,  lo,  11, 
citent  les  livres  des  Ûacliabées 
sous  le  nom  d'Écriture -Sa  in  te. 
On  les  trouve  aussi  dans  le  cata- 
logue des  divines  Écritures, 
rapj>OTté  dans  le  dernier  des  ca- 
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nous  BposttNUqnec,  iImiic  U  con-  Atit  païen  ;  qu'il  recoonatt  que 
ciled'Hjppoae,  dansk  troùiè-  wa  atyle  n'est  pas  tonjonn 
me  de  Cartilage,  dan»  l'ultra  met;  eafin  qu'il  loue  le  zèle 
d'IoBocent  A  Exnpère,  dans  les  de  Raiias,  de  ce  qu'il  se  donna 
aclea  du  concile  romain,  sooi  un  conp  d'épée  de  peur  de 
Gelate,  dans  Saint  Isidore,  dans  tomber  entre  les  mains  de  se) 
les  conciles  de  Florence  et  de  ennemis  ;  et  Judas  Machabée , 
Trente.  Enfin  saint  Augustin  de  ce  qu'il  fit  ofErir  des  sacrifices 
dit  en  termes  formels  que  l'E-  pour  ceux  qui  étaient  morts 
glise  les  reçoit  an  nombre  des  dans  le  combat,  et  sous  les  tuni- 
livres  canoniques ,  in  quitta  ques  desquels  on  avait  trouvé 
sum  Machabœorum  libri,  quo»  des  choses  qui  étaient  consacra 
m>A  Jvàeei,  led  Ecctesia  pro  aux  idoles. 
cananias  habet.  (Saint  Angni-  Mais  il  est  aisé  de  satisbire 
tia,  liô.  i6  de  civit.  cap.  36.)  A  toutes  ces  difiicultés,  et  de 
On  objecte  qu'il  y  a  dans  les  montrer  que  les  livres  des  Ma- 
livres des  Machab^  plusieurs  cbabéesn'ontriendeconttaiieA 
fautes  contre  la  vérité  de  lliis-  la  vérité,  ni  de  l'iiistoire,  uidela 
toire  et  de  U  religion;  par  religion,  i".  Ce  que  dit  l'auteur 
exemple,  qu'il  est  dit ,  au  sep-  de  ces  livres,  qu'Alexandre  pat- 
tième  verset  du  premier  chapt-  Ugea  son  royaume  entre  les 
tredu  premier  livre,  qu'Alexan-  grands  de  sa  cour,  lorsqu'il  vi- 
dre  partagea  son  empire  entre  vait  encore ,  se  trouve  confirmé 
les  grands  de  sa  cour,  avantsa  par  plusieurs  historiens  prola- 
mort;  an  chapitre  8,  verset  7,  nés,  et  peut  se  concilier  avec  ce 
qu'Antiochus-le-Grand  tomba  que  d'autres  enont^rit,  savoir, 
vif  entre  les  mains  des  Ro-  (pie  ce  partage  ne  se  fit  qu'après 
mains  i  que  ceux-ci  donnèrent  la  mort  d'Alexandre.  11  est  en 
au  roi  Ëumène  le  pays  des  In-  effet  très-possible  i^e  ce  prince 
dîens,  des  Mèdes  et  des  Lydiens,  ait  fait  le  partage  de  son  royau- 
iiid.  V.  8  ;  que  le  sénat  romain  me  entre  les  grands  de  sa  cour, 
était  composé  de  trois-cent-  et  que  ces  grands  seigneurs  ne 
vingt  sénateurs,  iOid.  v.  i5;  se  soient  rendus  les  maîtres  ab- 
que  les  Romains  confiaient  clia-  soins  des  provinces  qui  leur 
que  année  leur  souveraine  ma-  étaient  échues,  qu'après  la  mort 
gistrature  à  un  seul  homme,  d'Alexandre.  C'est  ainsi  qu'en 
iùid.  V.  18;  que  l'auteur  du  pre-  usa  Louis-le-PieuK.  Il  divisa 
mier  livre  des  Machabées  donné  l'empire  entre  ses  fils  pendant 
â  Alexandre  Balles  le  nom  de  sa  vie;  mais  ses  enfans  n'en 
fils  d'Antiochus,  quoiqu'il  ne  le  jouirent  qu'après  sa  mort.  a', 
fut  jamais;  que  l'auteur  du  se-  Quoique  les  historiens  ne  disent 
cond  livre  des  Machabées  avoue  pas  qu'Antiochus  soit  tombé 
qu'il  n'a  fait  qu'abr^r  les  cinq  enlre  les  mains  des  Romains,  il 
livres  de  Jason    qui,   dit-on,  ne  s'ensuit   pas   que   cela    soit 
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fa«3.  L'auteor  des  livres  dei  l'appr^orat  les  tolvaiiu  dn 
Hachabées  a  pu  saToir  nue  dr-  Nonveau-TestaiDent,  il  y  avait 
coDStan«  de  l'histoire  d'Antio-  od  très-grand  nombre  de  Jaifs. 
chu*,  que  ks  aatres  écrivains  (Act.  a,  lo.  )  Ce  qu'on  ajou- 
auront  ignorée.  3".  On  convient  te ,  que  son  livre  n'est  qu'un 
qu'il  ne  parait  par  aucnn  bisto-  abr^é,  que  le  stjle  n'en  est  pas 
rien  profane  que  du  temps  des  toujours  exact,  ne  peut  empë- 
Machabées,  ni  les  Indiens  ni  les  chw  qu'on  ne  l'admette  comme 
Hèdes  aient  été  soumis,  ni  à  Ad-  canonique,  et  qu'on  ne  recon- 
tiochns  ,  ni  A  Eumène.  Mais  naisse  que  le  Saint  -  Esprit  a 
outre  que  l'histoire  ne  nous  a  communiqué  véritablement  sa 
pas  conservé  tout  ce  qui  s'est  lumière  i  cet  auteur,  pour  com- 
passé de  ce  temps-U,  il  suffit  poser  «on  abrégé  même.  Les 
pour  la  vérité  du  récit  que  iait  livre*  des  rois  et  des  paralypo- 
ï'aatear  du  premier  livre  des  mènes  ne  sont  qu'un  al»^^ 
Blachabées,  que  Judai  edt  ouï-  fait  sur  des  mémoires  beaucoup 
dire  que  les  Romains  avaient  plus  amples  :  en  sont-ils  ponc 
donné  au  roi  Euraène  le  pays  ceb  moins  canoniques?  Le  peu 
des  Indiens  ,  des  Mèdes  et  des  d'exactitude  dans  le  style  de  cet 
Lydiens,  après  l'avoir  conquis  écrivain,  si  toutefois  il  en  man- 
sur  Antiochus.  Il  en  est  de  mé-  que,  ne  peut  non  plus  nuire  aux 
me  de  ce  que  i%t  historien  rap>  vérités  qu'il  enseigne.  6".  C'est 
porte  touchant  le  nombre  des  mal  à  propos  qne  l'on  prétend 
sénateurs  romains,  et  du  magii-  que  l'auteur  du  iiecond  livre  des 
trat  que  l'on  choisissait  chaque  Blachabées  a  loué  l'action  de 
année  pour  gouverner  seul  la  Razias.  Les  auteurs  proCsnes , 
république.  Il  n'avance  ces  &its  dit  saint  Augustin  ,  loueraient 
,que  sur  ce  que  la  renommée  en  une  telle  action  i  mais  pour 
avaitapprisA  JudasUachabée.  Il  l'Écriture  ,  quoiqu'elle  ait  loué 
n'assure  rien  de  lui-même.  4'>  ^^  homme  sur  d'autres  choses. 
L'auteur  du  premier  livre  des  comme  sur  son  amour  pour  sa 
Hacbabées  a  pu,  sans  blesser  la  patrie,  sur  son  attachement  au 
vérité  de  l'histoire  ,  donner  i  judaïsme,  elle  ne  fait  que  nar- 
Alexandre  Balles  le  nom  de  fils  rer  simplement  cette  action  U, 
d'Antiochus,  puisqu'il  était  re-  sans  la  louer;  et  si  elle  nous  la 
connu  pour  tel  par  le  sénat  ro-  propose  ,  ee  n'est  pas  afin  que 
main  et  par  les  Juifs,  aussi  nous  en  fassions  un  exemple  à 
bien  que  par  les  Égyptiens  et  suivre...  Ilestécritqu'il  voulait 
par  les  Syriens.  5'.  On  ne  pro-  mourir  noblement  et  courageu- 
duit  aucune  preuve  du  paganis-  sèment;  mais  ce  n'est  pas  poiv 
me  de  Jason;  il  parait  au  con-  cela  une  action  d'un  homsie 
jtraite  qu'il  était  Juif  de  nais-  sage.  (Augusl.,  Epist.  4o4  ^ 
sance ,  étant  de  la  province  de  Dulcilium.)  Il  n'eu  est  pas  ainsi 
Cyrène   où  ,    selon   que  nous    de  l'eaion  de  Jodas  Hachabée. 
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La  charité  lai  lit  prffomer  qiu  lonnier,  la  plus  considérable  qui 
ksaoldiitsqai  JtaientiBortsdânt  fût  à  Florence.  IL  devint  wcr£- 
leconibat,aTiiientconçu  dure-  taire  et  hiatoriogniphe  de  cette 
pentir  de  leur  action  avant  lenr  république  ;  mais  set  déclama- 
mort  ,  et  qu'ils  en  avaient  d^  lions  contre  le  gouvernement  et 
mandé  pardon  i  Dieu;  ou  qu'ils  les  lonanges  qu'il  aSéctait  de 
De  s'étaient  portés  à  enlever  des  donner  en  toute  occasion  1  Cas- 
choses  consacrées  aux  idoles,  sins  et  à  firutos,  ('ayant  rendu 
que  comme  de  simples  dépoail-  suspect  d'un  complot  contre  le 
les,  sans  aucnn  dessein  d'idolâ-  cardinal  Julien  qui  fut  depuis 
trie.  Il  était  donc  de  sa  piété  de  pape,  sous  le  nom  de  Clé- 
faire  offrir  de»  sacrifices  pour  ment  vu,  il  vécut  depuis  misera- 
leurs  péchés.  (  Dom  Ceillier ,  blement ,  et  mourut  de  même 
Histoire  des  Auteur*  sacrés  et  en  iSs-]  ou  i53o,  à  l'âge  d'envi- 
ecclésiastiques,  I.  1,  p.  3x4  et  ron  cinquante -huit  ans-  Il  est 
suiv.)  iameux  par  ses  écarts  trop  con- 
MACHA8ËNA  ou  U ACHBË-  nus  en  religion  et  en  politique  ; 
NA,  bébr.,  frappement  de  l'in-  et  c'est  avec  justice  qu'on  l'ac- 
telUgence  on  de  Fédifice ,  du  cuse  d'iuipiélé,  d'athéisme,  de 
mot  naca,  frapper,  et  du  mot  maximes  séditieuses  et  tyranni- 
sons on  bona ,  intelligence,  fils  ques.  Tons  ses  ouvrages  sont 
'  de  Sué,  et  père  de  Gabaa.  ^its  en  italien.  Les  plus  con- 
MACHERON  ou  MACHE,  sidérables  sont  :  son  Histoire  de 
aONTE  on  MACHENES,  cbA-  Florence,  et  son  livre  du  Piioce 
teaa  au-delà  du  Jourdain,  dans  {del  Principe)  ;  il  est  surprenant 
la  tribu  de  Ruben,  à  doue  Iteu-  que  cet  ouvrage  ait  trouvé  des 
res  de  chemin  de  Jérusalem ,  apologistes.  Tels  sont  entre  au- 
avait  été  fortifié  par  les  Asmo-  très  M.  Amelotide  la  Houssaye  . 
néens,  et  démoli  par  Gabinios.  dans  la  pré&ce  de  la  traduction 
Bérode-le-GrandIerenditbean-  française  qu'il  en  a  faite,  et 
coup  plus  fort  qu'auparavant.  J^n  Frédéric  Cbristius ,  origi- 
Saint  Jean-Baptiste  y  fut  mis  naire  de  Franconie,  dai^  un  ou- 
en  prison,  et  décapité  par  les  vrage  exprès  qui  a  paru  qn  latin 
ordres  dlIérodes-Antipas.  en  1731,  àHaltetàLéipsicl,  où 
HACHI,  hébr.,  çuifrappeoa  il  prend  partout  la  défense  de 
qui  est  pauvre  et  dans  la  mishre,  ce  politique  impie,  et  le  comble 
du  mot  TTMcar,  père  du  Guel.  d'éloges.  Ces  apologistes  n'en 
(Num.  i3,  16.}  imposent  point  aui  critiques 
HACHIATEL  (Nicolas),  oé  A  éclairés  qui  n'aperçoivent  tout 
Florence  an  mois  de  mai  14691  an  plus  qu'une  faiblesse  ingé- 
était  fik  de  Bernard  Machiavel,  nieuse  dans  les  raisons  par  les- 
d'une  famille  noble  et  patri-  qu'elles  ils  s'efForcent  de  défen- 
cienne ,  dans  laquelle  on  vit  die  leur  héros,  et  qui  sont  per- 
qnelqaefois  U  dignité  de  goafa-  suadés  que  se*  maximes  sont 
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ég&lemcDt  contraires  k  U  reli-  Ijeao  de  JéroMlem.   (  i   R^. 

gion  et  à  l'état.  Innocent  Gen-  ^3,  3.) 

tillet  les  a  wlidement  i^atés  UACHMAS,  héht.,  tribu  du 
dans  l'ouf  rage  qa'il  a  composé  pauvre,  du  mot  matriittc,  et  du 
contre  le  livre  du  Prince,  et  mot  macai,  pauvre}  on  des 
beaucoup  d'autres  auteurs  en  chefs  des  familles  qui  rerinrent 
ont  lait  autant.  (  Voyez  U  6i-  de  Babylone  A  Jérusalem  avec 
bliothèque  raisonnée ,  t.  n,  Zorobabel.  ((  Esdc.  »,  37.) 
part.  2,  etleJonmaldesSaTàni  HACHHETACH  ou  HAGH- 
i665,  i683,  1693,  1695,  1700  HATATH,  hébr^Ietftf'KfetTe- 
et  1733.}  lui  tpti frappe  ou  eu  pauvre, 

HACHICOT,  officier  de  la  ca-  du  mot  mathaik ,  don,  et  du 

thédrale  de  Par»,  qui  tient  le  mot    macac,    pauvre;    liioite 

milieu  entre  les  bénéficiera  et  les  de  la  tribu  de  Hanaasé.  (Jowé 

simples  chantres  k   f;age.   Les  16,6.) 

machicots  sont  obligés  de  por-  MACLESFELD    (  Guillaume 

1er  chape  aux  fêtes  sémî-doo-  de),  dominicain  anglais,  et  car— 

blés,  et  tenir  le  cfaceur.  Hachi-  dinal  dutitoede  Sainte-Sabine, 

coter,    c'est   chanter   un  aeul  naquit  sous  le  pontificat  d'Inno- 

verset,  en  7  ajoutant  ou  retfut-  eent  tw,  on  à  Cantotbéri,  selon 

chant  des  notes  qni  sont  sur  le  Ciaconins,  on  pintât  A  Conven- 

livre  k  chanter,  cela  pour  don-  trj  dans  le  comté  de  Warvic, 

ner  pins  de  grâce  an  chant.  selon  Nicolas  Tri*et.  Il  fit  ses 

HACHIR,  hébr.,  tfuivendon  études  k  Paris  où  il  prit  quel- 

ifui  connaît,  du  mot  macas,  fils  ques  degrés,  et  reçut  ensuite  le 

de  Manassé,  et  petit-fils  du  pa-  bonnet  de  docteur  dans  l'uni- 

triarche  Joseph ,  chef  et  prince  Tersité  d'Oxford  où  il  professa 

de  U  famille  des  Machérîtes.  Il  long-temps   avec   applaudisse- 

ent  pour  fila  Phares  et  Sarès,  ment,  tl  fut  un  des  pins  habiki 

et  une  fille  qui  épousa  £sr<Hi  de  et  des  plus  zélés  disciples  de 

la  tribu  de  Jnda.  Cette  fémiipe  saint   Thomas    qu'il    défendit 

fat  mèr«  de  Segub,  et  aïeule  de  contre  Henri  de  Gand  et  Gnîl- 

Jaïr.  (1  Par.  7,  16.)  bume  de  la  Mare.  Le  bienheu- 

HACHIR,  fils  d'Aramiel,  de  reux  pape  Benoit  zi  le  nom- 
la  ville  de  Lodabar,  dans  la  ma  prèlre-cardinal  du  titre  de 
maison  duquel  Hiphibosedi  fut  Sainte-Sabine,  le  18  de  décem- 
nourri.  (a  Reg.  9,  4-)  bre  1 3o3  ;  mais  il  ne  jouit  pas 

HACHIRITES, hébr.,^ ui t'«n>  de  cet  honneur,   éUnt   mort 

dent  on  quiconnùissent,  dn  mot  avant  qu'on  lui  edt  apporté  la 

macas,  descendans  de  Machir.  nonvelk  de  m  promotion.  On  a 

(Num.  26,  39.)  delvii  Pottilltr  in  lacraBiHia; 

HACHMAS,  hébr. ,  ^aiATe ,  fit  evangelium  de  Virgimbut; 

qui  est  6té  ou  enlevé ,  du  mot  Queettiones  de  Angelû  ;  Quat- 

macac  ;  nom  d'un  bourg,  k  troia  liûnêi  ordùtarm,  eomira  ffenri- 
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ciim  de  Oandmo,  in  quibui  im-  logique»,  dont  L'abba^pe  de  l'fi- 
pugnat  S.  Thomam  de  Aquino;  taache  était  dépoMtaircj  Dids 
Contra  eomiptorem  S.  Thomee;  l'histoire  derancienet  du  Nod- 
Deuititateformarum;  Décor»-  Tem-Teslaraent,  l'auteur  ne 
paratione  ttatmtm  ;  Orationet  s'attache  pas  sinplement  1  np- 
adClerum;  Varia  probU:mata.  porter  ce  que  contieot  le  texte 
(I>e  père  Ëchard,  Scriptor.  ord.  de  l'Écriture  ;  il  7  mêle  qnan- 
Prœd.,  t.  1 ,  p.  4<^.  Le  père  tité  d'observations  théologi- 
Touron ,  Hommes  illustres  da  ques,  morales,  historiques,  cri- 
méme  Ordre,  t.  i,  p.  727.)  tiques  et  chronologiques.  Hais 

MACLiOT(Ednioad),prémon-  il  s'y  montre  quelquefois  mau- 
tté,  fils  de  Ferry  Haclot,  sei-  Tais  physicien:  il  ne  peulcroîre, 
gueur  de  Baaion,  et  de  Cathe-  par  exemple,  que'la  Ium  soit 
rine-Pétronille  Martinet ,  entra  u»i  corps  opaque ,  l'Écriture 
au  noviciat  de  Sainte-Marie  de  l'ayant  appelée  luminare.  (Du- 
Pont-i-Monssoa ,  Kff  de  quinie  pin  ,  Bibliothèque  des  Antenrs 
ans,  le  (3  juin  ifô4-  tlpritTha-  ecclésiastiques  du  dix-huitième 
bit  le  a  juillet  suivant,  et  fit  siècle,  t.  i.  Doro  Galmet,  Bi- 
proEession  de  l'étroite  obser-  bliodi.lorr.  Journal  desSanns, 
vance  en  U  même  abbaye  le  i3  i7o5,  p.  356  de  la  première  édi- 
août  i656.  On  lui  donna  le  nom  tion  et  3io  de  la  seconde.) 
d'Edmond  Haclot.  H  fut  pro-  MACPHËLA  ,  bébr. ,  domble , 
fesseur  en  philosophie  et  en  selon  la  vnlgate  ,  qui  l'a  pris  eu 
Théologie,  prieur,  définiteur,  ce  se>»,enparlant  delacarerne 
vicaire-général,  et  abbé  de  VË-  qu'aidieU  Abraham  pour  y  e»- 
lanche,  près  de  Saint-Hihiel.  Il  terrer  Sara.  (  Genis.  a3  ,  8.) 
mourut  le  a  octobre  171 1.  C'é-  D'autres  croient  que  HacpbeU 
tait  mmlifieux  également  pieux  est  le  nom  du  champ  où  était  si' 
fit  savant,  propre  i  instruire  et  tuée  cette  caverne,  et  qu'il  lant 
à  édifier.  Il  a  donné  au  public  traduire,  la  caverne  gtii  est  à 
l'histoire  de  l'ancien  et  du  Nou-  Macpkela.  Un  savant  eu  langue 
Tean^Testament  en  deux  par-  arabe  dit ,  qu'en  cette  langue 
ties,  qui  font  ^  volumes  in-8'.  macpheta  signifie  fermé ,  mnré  ; 
Le  premier  fut  imprimé  A  Nancy  >>nsi  il  faudrait  traduire-,  laea- 
l'an  1705,  cbet  Paul  Rarbier.  iMrne^rTnA^,  anlien  de  fa  co- 
T>e  second  à  Paris  l'an  I7i9,chec  veme  Macphela. 
Nicolas  Papier.  Il  est  aussi  an-  HACQUEK  (  Philippe  ),  aro- 
teor  du  livre  intitulé  :  Insti-  cat ,  né  i  Paris.  Nous  avons  de 
talrû  reformaiionis  in  ordîne  loi:  un  Abrégéchrouolog^quede 
^nemtfrijnvtcnn,  iufffimé  à  Pa-  l'histoiiv  ecclésiastique ,  1751» 
ris  sans  nom  d'auteur ,  ches  la  2  vol.  iu-6°.  (Syphilis ,  avec  U. 
vmve  Etienne  Chsidon  l'an  la  Combe.  Annalet  ronaines  , 
16917.11  a  encore  laissé  d'antres  ou  abrégé  dironologiqBe  de 
ouVtBgesjAilo90[^iqQCMt(hte-    l'histoire  romaiae,  1756,  u-ft". 
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Abrégé  clironologiqiw  de  l*his-  dMiée  mu  le  nom  de  Saint* 

toîre  d'Espagne.  )  Martin  k  Fûmes,  et  de-U  dans 

HACBË,Tille^piscopalede1a  ooe  église,  qu'on  bomiue  de 

province  ^  Rodope,  sons  la  mé-  considération  dans  le  pays,  nom- 

tropole  de  Trasanopoli  au  dio-  mé  Dangnlfe,  fit  bâtir  en  son 

cèle  de  Tbrace.  On  la  nommait  bonneur,  du  temps  de  Charles- 

ondennemMit  Ortagjra  ou  Su-  le-Cbauve.  Le  jour  de  cette  se- 

gin,  c'était  la  patrie  d'Aristote.  conde  translation  qui  se  fit  le 

Mons  en  connaissons  les  éféques  3o  de  mai ,  semble  être  celui  de 
sa  principale  fête,  qu'on  a  re- 


I.  Antioeho»,  assista  au  con-  mis  i  i'onnème  de  juin,  sans 

cile,  pour  le  rétablissement  de  qu'on  en  sache  la  raison.  (Bail- 

Pfaotins.  lêt,  t.  a,  9 juin.  ) 

a.  Tbéodore,  transféré  A  l'é-        UACBEUSE,  oiseau  de  mer 

glisede  Laodicée.  qui  a  le  sang  froid.  H.  CkOdrejr, 

3.  Nicon,  à  celle  de  Hier»-  dans  son  histoire  des  sioguta- 

polis.  rites    naturelles   d'Angleterre  , 

4-  N...  n^eait  du  temps  de  d'Ecosse  et  du  pays  de  Galles, 

l'empereur  Cantacuz^e.  {Orient  dont  la  traduction  française  iiw 

cftmt.  t.  I  ,  p.  tao4.)  IX,  a  été  imprimée  à  Paris, 

Cette  ville  était  érigée  en  ar-  cbez  Robert  de  Ninville  ,  en 
chevêche  sous  le  patriarche  de  1667,  dit  quelesmacreusessont 
Constantinople ,  et  était  métn^  de  véritables  canards  qui  vien- 
pole  de  la  province  de  son.  nom  nent  d'nn  œuf,  comme  les  an- 
an  commencement  dutreisiëtne  tresoiseanx,eti)ôndel>oispour- 
siècle,  comme  il  parait  par  la  ri,  comme  plusieurs  se  le  sont 
lettre  circulaire  que  le  pape  imaginé.  Il  ajoute  ,  qu'il  y  en  a 
Innocent  lu,  écrivit  en  date  du  anesigrandequantitéenEcosse, 
19  avril  131 3,  aux  prélats  d'O-  que  les  branches  qu'elles  appor- 
rient,  pour  les  inviter  an  con-  teut  pour  faire  leurs  nids,  suf- 
ciledeLatran.  (OrMTu  cAr.  t.  3,  fisent  aux  habitans  pour  leur 
p.  990.  )  provision  dehois.  M.  Denù,d»at 

HACBE ,  vierge  et  martyre  au  ses  remarques  sur  l'origine  des 
diocèse  de  Reims,  souffrit  vers  macreuses; H.  Graindorge,dxas 
l'an  287  ;  elle  demeurait  près  du  sou  traité  de  l'origine  des  ma- 
lien oiî  est  maintenant  la  petite  creuses,  imprimé  in-ia,  à  Caea 
ville  de  Fismes.  On  croit  que  ce  1680  ;  H.  Hecquet ,  dans  sou 
fut  Rictiovare  qui  lui  procura  la  traité  des  dispenses  du  carême; 
couronne  du  martyre  le  second  et  Dom  Berthelet,  bénédictin  de 
jour  de  mars.  Son  corps  enterré  la  congrégation  de  Saint- Vaane , 
dans  le  lieu  où  elle  avait  souf-  dans  son  traité  de  l'abstinence, 
fert,  fut  levé  de  terre  vers  le  imprimé  A  Roueu  en  i73i,iii- 
sqitièn»  où  le  huitième  siède,  4*  ■  ^''^  ^  veuve  Hérault ,  sont 
et  transféré  dans  une  chapdle  du  même  avis  que  M.  Childrejrt 
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sur  l'origioe  et  la  natare  Aea  le  chant  lui  devint  si  familier 
macreuses,  et  sontieaaeot  que  qu'il  accoinpagiuit  toates  ses 
ce  sont  de  véritables  canards  oa  action*.  Soa  père  Basile,  l'ayant 
oies  qui  Baissent  coinnie  les  aa-  promise  en  mariage  d^  l'âge  de 
Ires  oiseaux.  Mais ,  dira-t^n ,  douze  ans  à  un  jeune  bomme 
il  s'ensuit  de-là  que  l'usage  des  qui  mourut  ayant  l'accomplisse-, 
macreuses  et  des  autres  animaux  ment  des 'noces,  elle  prit  pré- 
semblables, comme  lièvres,  lou-  texte  de  cette  mort  pour  de- 
tres,  rats  d'eau,  poules  d'eau,  meurer  vierge,  et  pour  s'atla- 
etc. ,  est  défendu  les  joun  mai-  cher  à  sa  mère  sainte  Ëmmélie , 
grès  I  plusieurs  auteurs  le  pen-  l'appliquant  à  la  servir,  à  lui 
sent  ainsi;  d'autres  suspendent  faire  son  pain,  et  à  vouloir  la 
leur  jugement  ea  attendant  une  nourrir  du  travail  de  ses  mains. 
décision  formelle  de  l'Église  à  Lorsque  celte  sainte  femme  fut 
ce  sujet;  d'autres,  comme  H.  dégagée  de  ses  enfans,  Macrine 
Graindorge,  disent  qu'uu  usage  lui  persuada  de  se  retirer  daus 
introduit  depuis  plus  de  cinq  un  monastère  avec  elle.  Pour  cet 
cents  ans,  tel  que  celui  de  man-  effet,  elles  en  bâtirent  un  sur  le 
ger  de  ces  sortes  d'ampLibtes  les  fonds  d'une  terre  qui  leur  ap^ 
jours  maigres  ,  autorise  cette  partenait  dans  le  Pont,  où  Ma- 
contuine.(^<o/M  le  Journal  des  crine  fonna  une  non^reuse 
Savans  i€57,  i66a  ,  supplém.  communauté  de  filles,  panni 
1680,  1710  et  1^32.)  lesquelles  elle  établit  une  exacte 
MACRINE  (sainte),  vierge,  discipline.  Toutes  cboses  leur 
fille  de  saint  Basile  et  de  sainte  étaient  communes  ;  l'abstinence 
Emmélie,  fut  l'aînée  de  dix  en-  faisait  leurs  délices;  toute  leur 
fans  trè^-vertucux ,  et  dont  les  occupation  était  la  méditation 
plus  célèbres  furent  trois  évè-  des  cboses  divines ,  la  prière,  la 
ques ,  saint  Basile  de  Césarée  en  psalmodie  qui  s'y  faisait  le  jour 
Cappadoce,  surnoiumé  le-Graud  et  la  nuit.  Sainte  Macrine  perdit 
saint  Grégoire  de  Nyssc  et  saint  saint  Basile ,  sou  frère ,  le  pre- 
Pierre  de  Sébaste.  On  changea  mier  jour  de  l'an  379,  et  onie 
le  nom  de  Thècle  qu'on  lui  mois  environ  après,  elle  tomba 
avait  donné  ,  pour  lui  faire  malade  de  la  maladie  dont  elle 
prendre  celui  de  Macrine,  sa  mourut.  Son  frère,  saint  Gré- 
grand'-mère  paternelle ,  femme  goiVe  de  Mjsse ,  v  int  la  yoîr  et  la 
d'une  raie  sainteté.  La  jeune  trouva  dans  une  fièvre  très-vio- 
Hacriue  fut  élevée  avec  un  soin  lente ,  n'ayant  pour  lit  qu'une 
tout  particulier  par  sa  mère  planche  de  bois  posée  sur  la 
Emmélie  qui  lui  fit  apprendre  terre  ,  et  pour  chevet  une  autre 
les  parties  de  l'Ecriture -Sainte  planche  échaocrée  de  telle  sorte 
les  plus  proportionnées  à  son  que  le  cou  y  entrait.  Elle  le  con- 
âge,  principalement  les  livres  de  sola  au  sujet  de  leur  illustre 
Salomon  et  les  pseanmes  dont  frère  saint  Basile  ,  par  un  excel- 
'5-  28 
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lent  discoiirs  qu'elle  fui  fit  sur  345 ,  à'.  ca«s«  d«  sa  ItwgUenr. 

laprovidencârSnrl'^tttderAine  (  Flemy  ,  Hisl.   «eclét.  1.   t%  , 

et  sot  U  rie  fatitn:.  Lonqa'elb)  p.  SSo.  ) 

fle  sentît  prta  de  nuturir  e)l«  «e  MACD  ,   «rcbevèqne  de   la 

utH  eu  prière;  et  joigaant  le*  Cnnde-Armétiie ,  dans  b  pro- 

mains,  elle  fit  kr  signe  de  ki  vince  d'ArtsE.  {0tervhex  saint 

croix  sur  ses  yeux,  sar  n  bon-  Teadée.  ) 

che  et  sur  sob  coeor.  Elle  rendit  M AC0LE,  macula ,  es  terme» 

l'esprit  par  ut  long  soupir,  et  de  l^ritore  -  Saiate  et  de  U 

fut   enterra  dans  l'église  des  TkM<^ie,seditde  la  tacbedes 

Quarante-Hartjrs,  avec  Son  pÈre  victimes  et  de  celle  da  pdcbJ. 

Basile  et  sa  mire  Eram^He.  Sa  {Wc^et^cet.) 

mort  »rrifa  ven  la  fin  de  no-  HADABA,  ou  M£D£BA,  on 

vembre  oo  an  connneDcetiietit  MËDABA  <m  HEDARA  ,    ville 

de  dérembre  de  l'an  ^^,>çxoï-  Mi-deli  An  Jourdaiti ,  dont  les 

qae  ks  Grecï  aieot  choisi  1«  rg  MoatHtes  s'cin parèrent.  Les  ba- 

de  juillet  ponr  le  jour  de  sa  fêle,  bitons  de  Medaba  ayaut  tué  Jean 

ce  qui  a  été  sni*)  dans  le  maity-  Gaddis ,  frère  de  Judas  Mac)»' 

rolo(;e  romain  moderne.  (Saint  bée,  lorsqu'il  allait  an  pays  des 

Gr^tnre  de  Nysse,  Vie  de  sainte  Ifabatbéens,  bientôt  après  Si- 

Macrinc.  Hermant,  Vie  de  saint  mon  et  Jonathas  ,  ses  f riies  , 

Basile.  Bnllean ,  Histoire  mo-  vengërenf  $a  mon  sur  les  fils  de 

nasl.  d'Orient.  Baillet,  t.  3,  19  Jambri,  qui  menaient  une  fille 

juillet }  de  Medaba  en  la  maison  d'un 

If  AC&OBE, prêtre  douastistE,  homme  de  qualité  dn  pays,  qui 
Alt  envoyé  à  Rome,  pour  y  ètte  l'avait  épousée.  (Josoé,  i3,  16. 
érëqne  de  ceux  de  son  parti;  il  Isal,  17,2.  iMacli.g.Sâetsaiv.) 
vivait  dans  le  quatrième  siècle.  MAI)AI,béb.,  mesmre,  dumol 
Saint  Jérâmenausapprend qu'a-  mud,  mesure,  troisième  6ls  de 
vant  sa  séparation  de  l'Église ,  Japhetfa.  (  Genès.  10  ,  ».  )  On 
il  avait  composé  an  Hvre  adressé  tient  communément  qn'il  Art 
asx  confesseurs  et  aux  vierges,  père  des  Medes  :  mais  la  Hédie 
qni  contenait  des  instructions  est  trop  éloignée  des  antres  pays 
trè>-nliles,  surtont  pour  vivre  peuplés  par  Japheth  et  ses  des- 
dans «ne  inviolable  chasteté,  cendans;  de  pins,  elle  ne  pent 
(Opiat,  t.  3.  Saint  Jérâme,  De  être  comprise  sous  le  nom  d'/£M 
vir.  itbisfr.  Dnpin,  Bibl.  t.  2,  des  Nations,  t^i  furent,  selon 
p-  191.)  Morse,  le  partage  des  fils  de  Ja- 

HAGRCfôTICHE,  machrosti-  pheth. 

ehor;ce  nom,  qui  signifie  un  MADaLE^TA  (Thomas),  d»* 

écrit  à  longues  lignes ,  fut  don-  minicaio ,  du  couvent  de  Sara- 

né  i  la  cinquième  formule  de  gosse,  né  en  1676,  fut  premier 

loi  que  firent  les  eusâiieas  dans  professeur    de    l'université    <fc 

le  concile  d'Antioche  de  Tan  cette  vtHe ,  et  maurnf  en  1747- 
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Ittf  pnlËé  tes  oQvragies  sulvans :  f'ime  ea  l'hcmneur  de  sainte  Ca- 
le. Deux  Tolumes  in  -  fol. ,  ett  tberiiie  de  Sienne ,  et  on  vit  pa- 
bfin  ,  intitulés  :  Tyrocinium  raltre  ta  elle,  dès  le  soitir  da 
Ttiorale.  2°.  Opuscula  varia  ,  ben!eaa,deS  marques  éclatantet 
volume  io-fol.  3'-  Trois  toIo-  da  haat  degrë  de  sainteté  à  U- 
Aiesin-fol,  sur  difTéreos  njets  quelle  Dieu  la  destinait.  Elle 
de  la  morale  chrétienne.  4°-  tJn  avait,  à  l'égard  de  tout  le  mou- 
volume  in-4°i  «n  espa^ol,  in-  de,  u lie  doncedr  mêlée  de  mo- 
titnlé  :  La  toie  évangélic(Ué.  destle,  qui  la  faisait  en  même 
5*.  Un  autre  >n-4*i  intitulé;  Le  lenlps  aimer,  admirée  et  res^- 
flanibeau  pour  donner  l'intelli-  ter  ;  de  sorte  que  ses  compagnes 
gence  des  ouvrages  de  Dom  Jean  n'osaient  approches  d'elle  qu'a- 
Taulére.  &■.  Un  antre  in-4'',  SOOS  Tec  beaucoup  de  circonspection. 
le  titre  de  Blason  de  rOrdre  de  Elle  embrassa  de  bonne  heure 
Saint-Dominique.  7*.  Ti^is  vo-  la  retraite,  le  silence,  la  lectura, 
laraesin-8°, savoir, l'Efudedes  l'abstinence,  la  moriilIcatioB  , 
cbr^Lieos.laViedesainteAgnèj,  les  œuvres  de  miséricorde,  la 
martyre  ,  et  la  Vie  de  sainte  prière,  et  surtout  l'oraison.  ÈHe 
Agnès  du  Mont-Palcien.  communia  pour  la  première  fois, 

UADAN,héb.,  Jugement, pro-  et  consacra  sa  virginité  ad  Seî- 

cédure ,  du  mot  dun ,  troisième  ffneur  dès  l'âge  de  dix  ans.  Son 

fils  d'Abraham  et  de  Céthura.  père  Camille  étant  allé  résider 

(Genès.  a5,3).  Hy  aaaezd'ap-  k  la  ville  de  Cortone ,  dont  le 

parence  que  Madan  et  Madiao  grand-duc  lui  avait  donné   le 

son  fi'ère  ,  ont  peuplé  le  pays  de  gouf  tirnament ,  il  laissa  Cathe- 

ttadian,  qui  esta  l'orient  de  la  rine  en  pension  dans  le  monas- 

merKforte-,  fort  différent  d'un  1ère  de  Sain t- Jean  de  Florence, 

autre  pays  de  Madian ,  à  l'orient  dit  te  Petit,  oùl'on  portait  l'ha- 

de  la  mer  Ilouge.  bit  de  l'Ordre  de  Malte.  Efle  y 

MADAUGE,MADARAoaMA-  demeura  quinze  mois;  et  après 

DUKE,   ville  d'Afrique,  entre  avoir  triomphé  par  ses  ]}rières 

{(yppoBe  et  Lambesa ,  était  au-  et  par  ses  larmes  des  efforts  de 

trefois  considérable,  et  avait  une  ses  parens  qui  voulaient  la  raa- 

célèbre  académie  où  saint  Au-  rier,  elle  prit  l'habitdescarmé- 

gustin  étudia ,  avec  on  évéché  lîtes  dans  le  couvent  de  Sainte^ 

suffragant  de  celui  de  Carthage.  Marie  des  Anges,  le  3o  janvier 

MADELÈNEDE  PAZZl  (sain-  i583.  On  lui  donna  à  sa  vèture 

te),  vierge,  et  ancienne  car-  le  nom  (le  Marie  Madelkne  ;  vt 

mélite  ,   naquit  à  Florence  le  une  maladie  qui  la  réduisit  A 

deuxième  jour  d'avril   de  l'an  l'extrémité,  obligea  les  religieu- 
i566.  Elle  était  fille  de  l'illustre    ses  de  lui  faife  faire  profeïsien 

Camille  de  Géri  de  Pazii ,  et  de  dans  son  lit  le  37  de  mai ,  jour 

Marie  Lorence  de  Bondelmont.  de  la  sainte  Trinité ,  de  l'an 
On  lai  donna  le  nom  de  Caûie-    iS84.  Depuis  sa  convaleKence , 

08. 
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elle  fut  sujette  à  de  craetles  don-  d'abord  aussi  inslniite  dans  ks 
leurs  de  corps,  à  de  fïcbeuses  pMlitjùesderiiumililé,  et  dans 
peines  d'esprit,  k  de  grandes  les  inaximef  de  la  solide  piété, 
tentations  qui  lui  donnèrent  que  si  elle  eût  passé  toute  sa  vie 
lieu  de  faire  éclater  son  Itutni-  dans  les  exercices  des  maisons 
1  i té  profonde ,  sa  mortification  religieuses  les  plus  réformées, 
parfaite,  sa  patience  à  l'épreuve,  Elle  fut  renvojée  de  ce  couvent 
sa  soumission  sans  bornes ,  l'a»-  dans  la  crainte  qu'elle  ne  devint 
seinblage  eoGn  des  plus  béroï-  infirme,  et  y  rentra  après  aroir 
ques  vertus.  On  la  chai^ea  de  vécu  dix  ans  dans  lemondecom- 
différens  offices  dans  l'exercice  me  ai  elle  eût  été  dans  son  mo- 
desquels  elle  fit  toujours  admi-  naslëre.  Toute  sa  vie,  depuis  sa 
rer  ses  lumières,  sa  sagesse,  sa  rentrée  dans  le  cloître,  ne  fut 
pnidence,  sa  douceur,  sa  cba-  qu'une  suite  d'actions  d'bumi- 
rité,sonamourpourl'bumilia-  lité,  de  mortification,  de  cba- 
tion,  la  pénitence  et  la  pauvreté,  rite  envers  les  pauvres  et  les 
Dieu  la  favorisa  d'une  étroite  malades ,  de  douceuret  de  sim- 
nnîoD  avec  lui ,  et  d'un  graud  plicité  chrétienne  ,  de  patience 
nombre  de  grâces  extraordi-  dans  les  épreuves  et  les  persécn- 
nsires  qui,  jointes  aux  dlffé-  lions.  Mais  ce  qui  la  caractérise, 
rentes  peines  par  lesquelles  il  est  une  tendre  et  familière  dé- 
l'éprouva ,  en  firent  un  prodige  Totion  envers  l'Enfant- Jésus, 
de  sainteté.  Elle  mourut  corn-  qui  fut  pour  elle  une  source  de 
blée  de  mérites  le  a5  de  mai  grâces  et  de  tontes  sortes  d'es- 
1607 ,  après  quarante-un  ans  et  pèces.  Elle  mourut  âgée  de  qua- 
cinquante-trois  jours  de  vie.  La  tre-vingts  ans,  et  sa  mort  fat 
gloire  dont  elle  jouissait  dans  le  suivie  de  plusieurs  merveilles, 
ciel  fut  attestée  anssitdt  par  des  Dom  Martianai,  bénédictin  de  la 
miraclesaccordésàsOD  interce^  congrégation  de  Saint-Manr, 
sion.  Son  corps  repose  dans  le  qui  fit  imprimer  sa  Vie  à  Paris, 
couvent  des  carmélites  de  Flo-  cbez  la  veuve  d'Antoine  Lam- 
rence  où  il  se  fait  nn  concours  bin,  en  i^ti,  în-ia,  mit  k  la 
prodigieux  de  monde  à  son  tom-  fi"  deux  petits  écrits  de  la  sœur 
beau,  et  sa  fête  principale  se  Madeléae,  l'un  touchant  les  ver- 
célèbre  le  35  de  mai.  (Bollandist.  tus  tbéologales ,  et  l'autre  sur  la 
Baillet,  tom,  2,  aS  mai.)  prière.  (Joamal  desSav.  1711.) 

HADELENE  (sœar)  du  Saint-  MADELGAIRE  on  HAUGEB 
Sacrement,  religieuse-carmélite  (saint),  naquit  dans  le  septième 
du  Toile  blanc,  vint  air  monde  siècle,  an  château  de  Strepy  près 
à  Saint- Se ver^C.ip  ,  petite  ville  de  Biuclie  en  Hainaut.  Ses  pa- 
de  Gascagne,  le  6  avril  1617.  rens,  qui  joignaient  la  noblesse 
Elle  fat  reçue  à  l'âge  de  quinze  &  de  grands  biens  ,  lui  firent 
ans  au  second  courent  des  car—  épouserune  femme  digne  de  lui, 
mélites  de  Bordeaux,  et  parut     sainte  Valtmde,fluVaudru,  fille 
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de  Valbert  et  de  Bertille,  sœur  ment    MAUGDILLE  ,   Madel- 

de  sainte  Aldegonde ,  nièce  de  gisilus  (saint),  solitaire  de  IHcar- 

Gandoald,  maire  du  palais  du  die,  était Irbndais  de  naissance, 

toi  Clotaire  ii.  Il  en  eut  quatre  U  vint  en  Fiance  avec  saint  Fuc- 

eafanr,  qui  tous  sont  honora  Sj,  et,  après  sa  mort,  il  se  retira 

commesaintsdansVÉglise,X>(ui-  au  monastère  de  Saint-Biquier, 

diy- ,    Audru  ,    Madelberte  ou  dont  l'abbé  lui  permit  de  s'éta- 

3fauèerte,et  Denllin.  H  garda  blir  i  Monstrelet  sur  la  rivière 

ensuite  la  continence  avec  son  d'Aulbie,  i  deux  lieues  de  Saint- 

épouse  ;  il  s'en  sépara  même  de  Itiqnier.  Il  7  servit  Dieu  avec 

sou  consentement  ;  se  ût  couper  ane  ferveur  extraordinaire  dans 

les  cheveux  par  saint  Aobert,  lamédîtation,  la  prière,  léchant 

évêque  de  Cambrai  et  d'Arras,  des  pseaumes,  et  l'austérité  de 

et  se  retira  vers  l'an  65o  dans  la  la  pénitence.  Etant  tombé  griè- 

solitude  de  Hantmont,  sur  la  rement  malade,  il  fut  secouru 

rivière  de  Saoïbre  près  de  Mao-  d'une  manière  inespe'rée  par  nu 

beuge ,  où  il  bâtit  un  monastère  saint  solitaire  anglais  ou  irlan- 

polir  loger  avec  lui  des  servi-  dais,  nommé  f^ulgan  ou  Fil- 

teors  de  Dieu.  Le  nombre  en  gain»,  qui  voohib  se  sanctifier 

monta  bientât  k  près  de  trois  avec  lui,  après  qu'il  l'eut  guéri, 

cents  religieux;  mais  saint Mau~  plutât  par  la  vertu  de  ses  priè- 

ger  ne  pouvant  souffrir  les  vi-  res  que  par  les  remèdes  qu'il 

sites  fréquentes  que  lui  ren-  lui  donna.  Vulgan  mourut  le 

datent  plusieurs  séculiers  que  premier,  et  Maugnille  peu  de 

sa  réputation  attirait  à  son  mo-  tenrps  après,  vers  l'an  685.  Son 

nastère,  alla  M/cacher  dans  les  corps  fut  enterré  dans  la  cha- 

bois  de  Soignies,  à  dnq  â  six  pelle  de  son  ermitage,  et  trans- 

lieaes  de-lA ,  vers  le  Brabant.  11  porté  ensuite  dans  l'abbaye  de 

y  bâtit  un  nouveau  monastère  Saint-Biquier,  vers  la  fin  du 

dans  lequel  il  se  renferma  avec  dixième  siècle.  On  bâtit  depuis 

son  fils  Landry  vers  l'an  655 ,  et  près  dé  cette  abbaje  une  petite 

y  mourut  de  la  mort  des  justes  église,  sous  le  nom  de  Saûtt- 

le  i4  juillet  vers  l'an  677.  On  MauguilU,  où  l'on  déposa  ses 

l'enterra  dans  le  monastère  de  reliques.  On  célèbre  sa  fête  le  7o 

Soigoies    qui  fut    changé   l'an  de  mai,  que  l'on  croit  être  le 

§65  par  Brnnon ,  archevêque  de  jour  de   sa  mort.  (  BolUndus. 

Cologne,  en  un  chapitre  de  cba-  D.  Mabillon  ,  quatrième  siècle 

noines  séculiers,  où  son  culte  bénéd.,  seconde  part.  Baillet, 

est  devenu  célèbre.  Saint  Mau-  t.  2,  3o  mai.) 

ger  s'appelle  aussi  tantôt  saint  MADEBHE  (Alexandre),  Mi- 

Vincent  Madeîçar ,   et  Untôt  laoais,  général  des  clercs  régu- 

Mint/^ùicentJeSoigniet.(Bù\-  liers  barnabites  ,  mort  à  Bome 

let,  tom.  a,  i4  juillet.  )  en  1686,  a  bissé  un  cours  de 

UADELGISILE  ,     vulgaire-  de  Théologie,  imprimé  à  Bome, 
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ea  3  volanws  ût-folio,«n  1671,  historia  ecclesiatttcfB  Hajmo- 
167a  et  1675.  n  eompiend  les  nis,  la  noèine  ajuiéB.  Gervatiu» 
tnifi)  i&  Zjfeo  uno  oc  trÛM,  <fe  Tiberieruis  de  imperio  romanû- 
a^eli/,  de  beatUudine,  de  acti-  germanico,  en  lojS-  Omtphriut 
buthunumu,de vUiiSf  et/tecco'  Panvmiusdetriinnphif,ea  i6^5. 
tis,  de  gralid,  justificaàone,  et  Les  ouvrages  de  la  propie  com- 
rnerilo,  âeûde,  fpe  et  ckaritate,  position  de  Maderus,  sont  des 
de  di*'ifd  rerbi  mcamationey  de  disputes  siu  les  conciles,  en  1 65o; 
tacTflmentU  in  communi,  de  eu-  une  dissertation  sur  saint  Imi- 
charif/id  et  pœnitentiâ.  Cette  renti  en  1 656  ;  les  antiquités  de 
Théologie  est  foit  estimiés.  i;,e  Brgjiswick,  en  [661  ;  un  Tra»t£ 
cardinal  Pn»pertdjabertini,«i^  des  couronnes ,  en  1663;  un  U- 
cherêqae  de  Bologne ,  depuis  vre  sur  les  biblîotlièques ,  eu 
pape  sons  le  nom  de  BÔidU  xiv,  1666;  une  lettre  sur  l'antiquité 
cite  avec  éloge,  daiuson  saTaut  des  écoles,  en  1674.  n  avait  eu- 
ouvrage  de  la  canonisation  des  cora  promis  de  publier  Martin 
Saints,  la  dissertation ,  De  vir-  Polonus  ,  et  )&  chronique  de 
tuiièus  ùigradu  ieroicç,  iii  fèr-  Jean  Chraw,  prêtre  de  Batis- 
rc  Uademe.  {BibUotk.  scriplor,  bonne ,  qui  rivait,  k  ce  qu'on 
Medioldn.)  prétend,  en  ii^-  (Kopig,  Bt- 
HADËRDS  (Joacbim-Jean),  blioth.  Ho^ri.édit.  de  1759.) 
TÏvait  encore  en  i6;8.  H  a  pu-  MADU,  bébr.,  solennité,  fé- 
Uié  plusieurs  écrits  des  anciens,  te,  ornement  oapaitage  du  Sei- 
et  en  a  n>niposé  lui-même-,  gneur;djiadafia,  et  du  mot  Jah, 
Ceux  de  la  première  espèce  sont.  Seigneur,  un  des  chels  des  fa- 
la  lettre  de  saint  Polycsrpe  aux  milles  qui  rerinreut  de  Babj- 
Philippiens,  en  i65ai  celle  de  loue  à  Jérusalem  avec  Zoroba- 
saint  Clément  aux  Corinthiens,  bel.  (2  Esdr.,  13,  5.) 
en  i654;  celle  de  saint  Bama-  MADIAM,bébr.,demêincqu9 
bé,  en  i656,  Scriptomm  itui-  J/oi^an,  quatrième  fils  d'Abr^- 
gnium  qui  in  celeberrimis,  pro-  ham  et  de  Céthura.  (Genès.,  a5. 
sertim  Lipsiensi,  yittenbergen-  2.)  I^*  Madianttes,  dont  il  est 
ti,  Francojbrdiana  ad  Oderam  parlé,  Num.  sa,  4>  7i  ^^i  i5, 3i, 
academiis,  à  funàatione  ipta-  a,  etc.,  dont  les  filh^  engagèrent 
rum  usgue  ad  annwn  Chn'sti,  les  Israélites  dans  le  crime  et 
\5i5  j  fioruentnt,  centuria,  eb  dans  L'adoration  de  Pbégor  > 
auctore  ejus  temporis  anonyme  étaient  des  descendant  de  Ifa- 
coneùmata,  en  )66d,  in- 4°-  dian,  fib  d'Abraham,  I«£  Ua- 
Ckrorucon  montis  Severi ,  eq  dianitea  qai  furent  battus  par 
i665.  Cironicon  Ditmari Mers-  Âdad,  fils  de  Badad  ,  roi  d'idu- 
/»w/yert«j,  en  1667.  Bistoriaec-  mée,  et  cem  qui  opprimèrent 
clesiaatiea  Adami  Braneniis ,  les  Israélites  sons  les  juges,  et 
en  1670.  Ckronicon  Theod.  En-  qui  furent  défaits  par  Gédéon, 
gelâutii,  en  1671.  CoiT^tendium  étaient  aussi  de  ce*  descenilans 
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ileHa4ian,C)ad'&bnb«metile  pMB<  U  »ar  Roogc  1  pied  xc. 

Céffaun,  dont  la  demnn  était  (Hab.,  3,^.) 

àrorientaeUmerMorte.Lear  HiDIOH,  Mfatdam,  atUit 

capitale  Aait  noniBée  Madùm,  del'OrdRdeSamt-BeaDtt.était 

et  Fan  en  voyait  eo<w«  des  re»-  «iliifc  dawla  Sai»»oii^,audi»- 

tes  du  temps  de  niot  Jérôme.  cèK  et  i  tioii  oa  quOn  Uen« 

LeSeignearYonlaiitpMirlei  d«  Sainlet,  près  f  Ardiiac,  4aM 
Madianites,  dit  *  Moïse  :  Pwtez  la  p«roisw  de  SaUt-ficMaM»  d« 
mille  hommes  de  chaque  tribu,  Saidie,  petite  liriÈie  «pi  uroM 
et  Us  envoyez  tttut  la  conduite  le  bas  dis  rodier  aar  lequd  le 
de  Phinées,fls  du  graad-préin  mooastèn  était  autreCais  plac^. 
Éléazar,  pour  exercer  ma  ven-  Onigmowletonpeetfetanteii» 
ffeance  contre  les  Madianhes.  de  U  fsadatiea  de  oa  monMtè- 
Pbinées  raa«lia  donc  à  la  tae  re,et  iW  ft^d^trnUoaïkscal- 
cles  dotue  mille  bomnoes,  ajaat  vinktes.  C'iAàit  testa  m  titre 
avec  lui  l'arche  d'alliance,  selon  d'abbaye ,  mais  il  «*y  arrait  |diu 
quelques  commentateuis,  et  tes  de  moines.  {Gatt.  e*r.,  t.  a,  col. 
trompettes  du  tabernacle^  il  li-  isaS.) 

vra  le  combat  aux  Bladianiles,  HAOIDS  (Jiile»-C£nr).  Nous 
les  d Jfit ,  et  rail  i  mort  cinq  de  arons  de  lui  on  tnûtJ  des  ordres 
leursroîs;  et  Dieu  permît  que  le  sacià,ivprim^iPknBC«  1616. 
méchant  proph^  Bataam'  fât  (Dnpin,  Table  des  Auteois  ec- 
enveloppé  dans  leur  malheur,  désiastines  du  dîx-sq»tifcne 
On  prit  tes  femmes,  les  enfaas,  sifcle,  cm.  i6^S.) 
les  tronpeanx  ,  et  tout  ce  qui  MADHEN&  ,  hfl). ,  prépara- 
appartenait  aux  lifadianites;  ou  tion  du  vêtement,  dniaotmona, 
brûla  leurs  Tilles,  leurs  villages,  préparation  .  et  du  mot  mad, 
leurs  forts,  et  les  Israélites  aœe>  vêtement,  fils  de  Saaph.  (>  Pa- 
nèrent au  camp  tout  le  butin  rai.  3,  49-) 
qu'ils  avaient  fait  dans  cette  ex-  HADON,  hébt.,  ta  masure,  do 
péditioD.  mot  mad,  mesure,  et  da  pro-, 

HADTAN,  était  apparemment  nom  an,  sa  ou  leurs,  ville  du 

ftb  de  Chus,  puisque  Séphora,  pays  de  Chanaan.   (}osné,  11, 

femme  de  Moïse,  laquelle  était  1.)  Jobab,roide'Madon,seligiu 

Hadianîte,  est  toutefois  appelée  avec  Jabin ,  roi  d'Asor,  et  avec 

Cftutite.  (Num.  la,  i.)  Et  Ha-  plusienn  autres  contre  Jasué; 

dian  peupla  le  pays  qui  porta  mais  il  fat  pris  et  tué,  et  sa 

son  nom  à  l'orient  de  la  mer  ville  détmîte  et  pillée.  ( Josaé , 

Rou^,selan]osephé.  Cest  dans  11,  i  et  suiv.) 

ce  pays  que  Moïse  se  saura,  et  MADRID,  Madritum,  Matri- 

oùilépousaSéphora.  (Ëxod.,3,  titm,  Madridiian  in  Carpetanis, 

i5,  etc.)  Ce  sont  ces  Madianîtes  et  Mantua  Carpetanorum.  C'est 

qui  tremblèrest  lorsqults  ap-  la  capitale  de  toute  l'Espagne, 

prirent  que  les  Hébreux  avaient  depuis  que  Cbarles^int  «t  ses 
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auocesMttwyontfiïélearii^ottï'-  i589,rtd*im»mreintit«léiBre- 
EUe  est  sitnée  sur  le  ruisseau  de  vis  tractatus  de  epUcopis,paro- 
Mançanarès,  an  lieu  où  ^Uit  au-  ehis,  etc.  (Le  P.  Ëchaid,  Script. 
trefois  la  Hantone  des  Carpe-  ord.  FF.  Prœd.,  t.  3.) 
taîns,  comme  on  le  croit  com-  HADRISIDS  (Jeaa-François), 
munément.  On  lui  donne  huit  d'Udine,  prêtre  de  la  congréga- 
milies  d'Italie  de  ciixnît,  et  denr  de  l'Oratoire,  a  donné  à  Venise 
cent  mille  habiUns.  On  y  comp-  en  '7^71  u°«  édition  in-folio 
te  die- huit  paroisses,  trente-  des  oeuvres  de  saint  Paulin  d'A- 
une communauté  religieuses  quilée ,  sous  ce  titre  :  Sancii 
d'hoqimes,  vingt-sept  de  filles,  Paulini  patriarchte  aquileienais 
et  vingt -deux  hôpitaux.  Les  opéra  ex  editis  ineditisque  pri- 
églises  y  sont  magnifiques,  sui^  mùm  collegit,  notis  et  disserta- 
tout  celle  de  Saint-Isidore ,  bi-  tionibus  illustravit,  addild  du- 
lie  par  Philippe  iv.  Elle  a  un  pUci  actorum  veleram  appeit- 
dâme  oiî  l'or  et  l'azur  brillent  dice,  Jos.  Fr.  Hadrisins,  Vdi- 
de  toute  part.  Il  y  a  dans  cette  nenûs,  P.  congreg.  Orat.  La  rie 
Tille  plusieurs  grandes  places  de  saint  Paulin  est  A  la  tète  de 
ornées,  ainsi  que  plusieurs  rues,  ses  ouvrages.  Le  père  Madrisius 
de  belles  fontaineset  de  sUtuea.  fait  l'apologie  du  style  de  ce 
-  Le  palais  du  roi  est  i  une  extré-  saint,  contre  M.  Dupinqa'i  dit 
mité  de  la  ville.  Les  apparie-  qu'il  est  simple,  et  n'a  rien  d'é- 
meus  en  sout  beaux ,  et  riche-  levé. 

tuent   ornés.   La   bibliothèque  Les  œuvres  de  saint  Paulin 

royale  qui  est  publique,  et  dont  sont  suivies  de  six  longues  dis- 

on  doit  l'établissement  an  roi  sertations  ,  dans  lesquelles  le 

Philippe  V,  est  située  dans  le  père  Madrisius  se  propose  d'ex- 

Toiànage.  Il  y  a  dans  cette  bi-  pliqner  quelques  difE,cultà  qui 

bliotfaèque  nue  académie  royale  résultent    de     la    vie    et    des 

d'histoire,  érigée  en  1738.  écrits  de  saint  Paulin  -.  la  troi- 

Le  cardinal  de  Borgia ,  légat  contre  laquelle  a  écrit  saint  Pau- 

du  pape,  tint  un  concile  k  Ma-  lin.  L'auteur,  à  la  fia  de  la  qua> 

drid  au  mois  de  janvier  de  l'an  trième,  réfute  vivement  Basna- 

■  473,  contre  l'ignorance  et  les  ge,  qui  avait  traité  l'hérésie  de 

désordres  du  clergé.   (T.   14,  F^/Za:  (fC/rg-e/ de  légères  ïnad- 

Concil.  Aguirre ,  t.  3.)  vertances  :  on  trouve  enfin  deux 

MADRIGAL  (Alphonse),  do-  appendices  contenant  un  recueil 
minicain  espagnol,  mort  k  Na-  de  pièces  et  d'actes  anciens  qui 
pies  vers  l'an  1608,  est  auteur  ont  rapporta  la  vie  ,  aux  notes, 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Instnic-  aux  dissertations,  et  ans  ouvra- 
no  ordinandorum  religiosorum  ges  de  saint  Paulin.  (Journal 
et  f^seoporvm,  qui  parut  en  des  Savans. ,  >73g.) 
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H&DITE,  TÎile  ^piscofwle  de  qui,  sous  l'empenar  Michel  Pa- 
ta  proTiDce  d'Europe,  sons  la  IéoIogae,&rivirentaapapeGré> 
métropole  d'HéracIée.  Elle  £uit  goire  x  pour  l'union  de  l'Église 
dans  la  Cbenonèse  méditerra-  grecque  avec  l'Église  latine, 
n^,  suivant  la  rcnion  latine  de  7.  Isaac  ,  vivait  en  i34'  ^ 
Ptolém^.  Xénophon,  lib.  1 ,  )347-  * 
hisl. ,  la  met  près  de  I3  mer,  et  g.  Jacques,  souscrivit  au  cou- 
prvtend  que  c'est  -  U  que  les  cile  tenu  contre  les  erreurs  des 
Athéniens  abordèrent  après  avoir  pala  m  Iles,  sous  te  patriarche  Cal- 
été  vaincus  par  les  Lacédémo-  lisie.  {Or.cintt.,t.  i ,  p.  ti^i.) 
niens.  La  notice  de  l'empereur  MAE6ENA,  ville  de  U  tribu 
X-éon  nous  apprend  que  Madïte  de  Juda,  bâtie  on  habitée  par 
était  la  diiiÈme  ville  épiscopale  Sué.  (  i  Par.  1 1 ,  49.) 
de  la  province  d'Europe.  Mais  -  MAELETH,  ce  terme  se  lit 
on  observe  à  U  marge  que  cette  dans  le  titre  du  pseaume  5a,  1. 
ville  fut  érigée  eu  métropole  Dom  Calmet  regarde  comme  in- 
sous l'empereur  Nicéphore  fio-  dubitable  que  sa  propre  signi- 
taniate  ,  qui  ordonna  etisuite  ficatiou  est  la  danse,  et  traduit 
qu'après  la  mort  de  l'évèque  ainsi  tout  le  titre  du  pseaume 
qui  remplissait  alors  ce  siège.  Sa  j  Pseaume  instructif  de  Da- 
les  droits  métropolitains  dont  vid  pour  celui  qui  préside  à  la 
il  jouissait ,  seraient  transférés  danse. 

de  nouveau  à  l'église  d'Héraclée.  MAETS    (Charlesde),    né  à 

Cependant  les  évèques  de  Ma-  Lejde  le  aS  janvier  1597  ,  com- 

dite  obtinrent  dans  la  suite  en-  mença  ses  fonctions  de  pasteur 

core  la  même  dignité.  Du  temps  d'Otrecht  le  a  juin  1 640,  par  nu  ' 

du    septième  concile    général ,  discours  de  Ecclesiee  Dei  œdl- 

l'évèqne  de  Madite  l'était  aussi  Jicatione  serid  promovendd.   Il 

de  Cœles,  et  la  notice  de  Phi-  mourut  le  20  avril  iC5i, et  Jean 

lippe  de  Chypre  ne  fait  qu'un  Boornbeecl  prononça  son  orai- 

senl  évèché  des  églises  de  Calli-  son  funèbre  qui  a  été  imprimée, 

poli  et  de  Madite.  Voici  lesévé-  Les  ouvrages  de  Maéls  sont  t 

ques  de  Madite  t    .  Sj-lva  quœslionum  insignium,  k 

I .  Léonides,  assista  an  septiè-  Utrecht,  i65o,  in-4''.  Diverses 

me  concile  général.  dissertations    académiques    sur 

3.  Constantin,  au  concile  de  U  rédemption  de  Jésns- Christ 

Photins,  sous  le  pape  Jean  viii.  contre  les  sociniens  ;  sur  la  per- 

3.  Euthymius,  saint.  sonne  et  les  fonctions  de  Jésus- 

4.  N...,  siégeait  sous  l'empe-  Cfarist;sur  Melchisedech ,  l'Ë- 
reur  Nicéphore  Botaniate.  gliM,  le  vœu  de  Jephté,  la  sé- 

5.  Tfaéophane ,  sur  la  fin  du  pniture  des  morts.  Une  apologie 
douzième  siècle,  sons  le patriar-  contre Desma rets,  f^oyez  leTra- 
che  Geoi^es  Xiphilîn.  jeclam  eruditum  de  Gaspard  Bnr- 

6.  N...,  OB  des  métropolitans  man,etia  vie  de  Descartes, p*t 
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H.  fiûUet ,  où  i'oa  mit  qne  es  »  lu  wtr  1»  commaaita,  un 

AUéts  éuitappoaé  k  la  doctrine  antre  sur  ta  manière  de  lo^diter 

de  ce  célèbre  pbiloMphe.  U  panion  de  Jésos-Chrirt,  un 

MlFfËE  VEGIO,  e'Uit  de  la  aatre  wi  la  justice,  et  plasienn 
TÎUe  d«  J.fwU  proche  de  Milan,  lettres.  {  Scipios  Màffeit  dans  la 
Il  fut  daUire  du  pape  Mar-  P^erona  illuslrata,  p.  83  d«  Vt- 
tiD  r,£t  cbanoioc  de  Saint-Jean  dit,  in-fol.) 
de  LatHu,  Il  composa  diren  HtUFFÉË  oaHAFFEICTimo- 
OUTriqies;  wvpir)  HO  Traité  U'  th£e],  parent  du  pi^cédent  et 
tin  de  l'éducation  des  enfaitsi  too  disciple,  de  la  même  ville 
•îx  livres  de  U  perséri£rance  dans  et  dn  même  institut  que  loi,  lot 
U  religion  ;  on  diicoors  sur  le*  trois  fois  Bupérienr-^ênéral  de 
quatre  demiire;  $tis  de  l'bom^  son  Ordre,  qu'il  gourenu  avec 
ipe,  et  nn  dialo^^e  de  la  rériti  antaot  de  sagesse  que  de  piét^- 
e)[ilée,qHiest  un  jeu  d'esprit.  IiC  H  refusa  l'ardieYéclié  de  Hilan, 
Traité  dé  l'éducation  desenlaDS,  et  fut  eontraint ,  par  le  pape 
intitulé  :  De  eduuatione  libero-  Paul  ii ,  d'accepter  celui  de  Ba- 
rum,et  eorum  clarU  nuribuM,  guse.  U  composa  nn  ouvrage  sur 
est  excellent  ;  il  fut  imprimé  i  les  études  monastiques,  De  stu- 
Paris,  iii-4'',  en  iSii,  et  on  le  «/im  moncuiicù,  qu'il  adressa  aa 
trouve  aussi  dans  le  tome  26  de  pape  Nicolas  ▼  par  une  belle 
le  seconde  partie  de  la  Biblio-  lettre.  Il  composa  aussi  des  ser- 
tbèquç  des  Pères,  imprimée  à  mons,  un  Traité  77«con^Mioni- 
Ivfon.  Lea  tis  livres  de  la  perses  eut  et  pœmientù» ,  des  lettres, 
véiance  dans  la  religion,  et  le  quelques  harangues  ,  etc. ,  le 
discoua  sur  les  quatre  dernières  Traité  imprimé  à  Bologne  en 
fins  de  l'homme,  contiennent  147^,  sous  ce  titre  1  In  libros 
une  piété  solide  et  des  instruc-  eementiarum  D.  ThomtB  eom~ 
tions  lalntaires.  Ifaffei  fut  celm  mentariut,  à  Timoiheo  Veron. 
des  anteors  de  son  siècle  qui  Canon,  régal,  recognitus ,  est 
écrivit  avec  plus  de  fruit,  i'Àér  d'un  autre  Timorée  qui  était 
gance  et  d'agrément.  Il  mourut  aussi  chanoine  régulier.  (  Sci- 
î'an  i458.  (Dupin,  fiiblioth,  des  pion  MaSei ,  f^eron.  illuUr. , 
Auteurs  ecclé».  du  dix-septième  p.  88.) 
siècle.)  MAFFÉE  ou  HiFFEI  (Cdse), 

>ÏAFFÉËouHAFF£I(Paul),  dn  même  institut,  et  comme 

naquit  à  Vérono  vers  l'an  i38o.  l'on  croit,  de  la  même  famille 

IL  se  fit  chanoine  légulier  de  Isr  que  les  précédens,  fut  huit  fois 

tran ,  et  devint  général  de  sa  supérieur-général  de  son  Ordre. 

congrégation  en  i^aS-  H  mou-  Il  mourut  l'an  iSoS.  et  laissa 

rut  k  Venise  eu  odeur  de  sain*  plusieurs  ouvrages,   Une  ques- 

teté,  eil'on  imprima  dans  cette  tion,  savoir,  liCon  peut  permet- 

ville,  en  iSia,  plusieurs  écrits  ire  tusure  aux  Juifs  taiu  péchéi 

de  Si  faïoa,  parmi  lesquels  il  y  De  tentibilibui  delmù  para^i- 
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«;  mmitmmtum  compeadiosum  bistoîre  de*  faits  n  merveiUeux 
pro  confessionibvs  cardinalium,  et  M  extraordinaires  qu'ik  font 
reliqtiorvmque  pralatorum  ;  i  tort  aui  TérilabJes.  On  a  encore 
Venise,  1498.  De  imerdicto  s  dfl  père  Mafffe  î  Lettres  cboiiie» 
a4  canonicos  veronumes.  Brève  des  Indes,  imprimée»  h  Anvers; 
acvtariolum  peccatorum  pfQ  Vies  de  dix-sept  confesseurs  an- 
confesiionibus,  À  Venise  ,  1498.  cieps  et  illustres,  en  iulien,  à 
Apohgia  pro  carwmcia  laUra-  3res«,  iSgS  ;  Lettre*  des  pères 
nensibus.  Congruentiee  et  diffe-  de  la  soctété ,  traduites  en  latin 
rentit»  cononiconim  r^gularium  et  imprim^ei  k  Bfline  ;  et  les 
et  secularùim,  à  Vérone,  i5o3.  Anoafei  di»  pontifical  de  Gré- 
Defensionet  ad  tuendum  cano-  goire  im ,  que  le  père  Maffée 
Tticonm  regularium  gradum ,  k  avait  Arîte»  en.  italien,  mais 
Venise,  i^S-j.  i^fron.  UImIt.)  qu'il  avait  laissée»  wanuKrites, 
MAFFÉE  (  Jean-Piene),  j^-  et  qui  ont  fi£  imprimées  à  Ro- 
le,natifdeBergame,fiitiqstruit  me  en  2  volumes  ip-4'i  l^^^■ 
dans  les  langues  grecque  et  latine  le  cardinal  Bentivoglio,  dans  ses 
par  Basile  et  Ctirysostânie  Tan-  ntifmoirei,  compare  les  oavrages 
ch),  et  entra  dans  la  société  en  du  père  Maffée  avec  l'Histoire  de 
1 566, âgé  de  trente  ans.  Voulant  Flandre  du  pèreStrada.  Il  trou- 
trarailler  h  son  Jlistoire  des  In-  ve  le  père  Maffée  un  des  meil- 
des,  il  passa  en  Portugal  et  en  leurs  écrivains  latins  pourlapu- 
Espagoe  où  le  roi  Philippe  11  reté  du  style,  et  pour  la  beauté 
lui  témoigna  beaucoup  de  bon-  des  descriptions  ;  mais  il  lui  re- 
té,  n  mourut  à  Tivoli  le  ao  oc-  proche  d'être  sec ,  faible  et  lan- 
tobrei6o5,âgéd*envîronsDÎxan-  gnissant  dans  ses  harangues,  et 
tc-neuf  ans.  Ses  ouvrages  sont,  peu  instruit  des  matières  poli- 
Libritres  devilâelmoribus  sono-  tiques  et  militaires.  Le  père  Maf- 
((■  fgnatu  iMyoitB,  &  Venise  en  fée  polissait  ses  ouvrages  avec  un 
i585,  in-Q",  et  plusieurs  fois  soip  extrême,  et  l'on  dit  qu'il 
réimprimés  depuis  iB-13  et  in-  était  si  jaloux  de  sk  belle  lati- 
18.  On  admire  cet  histoire  pour  nité,  que  de  peur  de  l'altérer,  il 
la  latinité,  ffistoriarurn  Jndia-  obtint  permission  du  pape  d< 
rurn/i'Arii6,àFloTene«  en  i588,  réciter  son  bréviaire  en  grec- 
et  à  Cologne  en  1589,  ia-folio,  (Ribadeneira  et  Alegambe,  de 
et  plusieurs  fois  réimprimés  dt-  Script,  soeiet,  Jetu.  Dupin,  Ta- 
puis  in-8°  ou  autrement.  Deux  ble  des  Ant.  ecdés.  du  dix-sep- 
auteurs  opt  traduit  cet  ouvrage  lième  siècle,  col.  1477  et  i47^- 
en  français  :  François  -  Arnaud  JoumaldeiSavans,  1666, 1714  > 
de  la  Boire,  dont  la  traduction  1734  et  \-}^%.'i 
parut  k  Lyon  en  i6o4,  i»^°i  «*  MAFFEl(Scipion),connwsoiw 
l'abbé  de  Pure,  dont  la  traduc-  le  nou»  de  marquis  Maffei,d*une 
tion  a  été  imprimée  à  Paris  en  illustre  et  ancienne  famille  d'I- 
i665,  iiï-4'-  H  y  a  dans  cette  talie, originaire deBolo^e, était 
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né  k  Vérone  en  i6i5.  Il  fut  les  preiniers  habitans  dltallc 
associé  foit  jeune  &  ('Académie  La  lettre  de  saint  Chrysostônie 
des  Arcadi  de  Borne,  et  depuis  &  Césaire,  expliquée.  Les  actes 
aggrégé  â  l'académie  de  Flotea-  de  saint  Fernoe  et  de  saint  Bus- 
ce,  et  à  celle  des  inscriptions  et  tic ,  et  quelques  antres  monu- 
belles- lettres  de  Parisoù  il  fut  mens,iMantoue  1727,  in-4''-6"- 
reçu  en  qualité  d'honoraire  Verona  illustrata ,  à  Vérone 
étranger  eu  1634II  s'est  distin-  lySa,  in-fol.  Cet  onvrage,  dédié 
gué  dans  la  profession  des  armes,  à  la  republique  de  Venise  ,  est 
et  encore  plus  dans  la  républi-  divisé  en  quatre  parties  :  la  pre- 
que  des  lettres  qu'il  a  enrichie  mière  contient  l'histoire  civile 
de  divers  ouvrages  jusqu'à  sa  de  Vérone:  laseconde, l'histoire 
inort  arrivée  en  1 755.  Ceux  que  littéraire  ou  une  notice  histori- 
nous  connaissops  qui  aient  rap-  que  des  illustres  écrivains  véro- 
portaux  sciencesecclésiastiqnes,  Qois  qui  ont  fleuri  depuis  le 
sont  i°.Lascienza  cavalleresca,  poète  Catulle  jusqu'à  présent;  la 
à  Rome  1710,  in-4*'.  C'est  un  trolsièineprésentela  description 
excellent  Traité  contre  les  fn-  des  moDumens  les  plus  remar- 
reurs  des  dnels  :  il  en  a  paru  six  qaables  de  Vérone  :  et  la  qua- 
éditioDs;  la  derniërea  été  com-  trième  traite  des  amphithéâtres 
tnentée  par  le  père  Paoh,  l'un  en  général,  et  de  celui  de  Vé- 
des  jircadi,  sous  le  nom  de  Te-  rone  en  particulier.  Cet  ouvrage 
dalgo,  3,".  Dissertatio  de  fabula  contient  quantité  de  remarques 
equestris  ordinis  Comlantiniani  vraiment  nouvelles ,  solides  et 
Gisbertum  Cuperum  ,  en  1710.  intéressantes.  La  république  de 
3*.  Cassiadori  senaiorix  corn-  Venise  en  mafqoa  sa  reconnais- 
plexiones  in  eptstolas  et  acta  sance  à  l'auteur ,  en  le  décorant 
t^stolonim  et  apocnîjpnm,ex-  d'un  titre  qui  ne  se  donne  qu'à 
vetutissimis  membranis  erutœ ,  la  première  noblesse  de  Venise  , 
in-S")  à  Florence  1721,  età  Bo-  avec  des  revenus,  des  immunités 
terdam  1738.  4°-  Quelques  fra g-  et  des  privilèges  réversiblesà  ses 
mens  ajoutés  à  la  nouvelle  édi-  descendans.  7°.  Gallfœ  antiqui- 
tioQ des ceuvres de  saintHilaire,  taies  quœdam  seîectœ,  alquein 
faites  à  Vérone  par  les  pères  BB.  plures  ephtolas  distributte  ,  i 
en  1731.  5».  fstoria  d/plomaii-  Paris  1733,  in-4*.  Cet  ouvrage 
ca,  che  serve  d'introduzione  alf  est  dédié  à  Louis  xv  ,  par  une 
arle  crilica  in  tal  materia,  etc.,  épltre  en  vers  latins.  A  l'égard 
c'est-à-dire ,  histoire  diplomati-  des  lettres ,  il  y  en  a  vingt-six , 
que  pourservir  d'introduction  à  tant  en  latin  qu'en  italien  et  en 
l'art  critique  sur  cette  matière  ,  français  :  la  vingt-sixième  est  de 
avec  un  recueil  de  documens  qui  M.  Bonhier.  8'.  Osaervazioni 
n'avaient  pas  encore  été  publiés,  litlerarie  che  possono  servir  di 
et  qui  subsistent  encore  en  pa-  continua  zione  algiomaltfe  lei- 
piers  d'Egypiu,  Dissertation  sur  lerati  d'Italia ,  iaS»,  à  Vérone 
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1^37  et  laÎTanteS;  c'est  na  non*  partis  sattcti  Thoma  in  éuat 
«aa  journal  dool  il  y  en  a  six  paries  distribiitus,  à  Lisbonne 
volâmes.  9".  Une  nouvelle  édi-  j666,  in-4''.  Tractalus  tkeoî»- 
tion  desœuvres  de  saint  Jér&me,  gicus  de  prœâesiirtationis  execw 
avec  des  noies  critiques,  à  Vé-  tione  in  duas  partes  distributiis , 
rone  en  1738.  lo'.  Un  Traite'  unam  de  efficacid ,  aluramde 
^Crit  en  italien ,  in«.4''i  su'  l'u-  necessïiaie  gratiœ  ad  qu<esi.  33 
stire.CeTraitéfutprohibéàVe-  pn'mœ  dicta.- partis  ,  à  Lisbon- 
nise.et  réfuté  par  le  père  Con-  ne  1667,  et  à  Lyon  1674  ,  in-8*. 
cioa.  11°.  QuelquesTraitéstbéo-  T'ractaïus  theofogicus  ad  pri- 
logiques.  (Bibliothèque italique,  mam partem  D.  Thomœ,  dewf 
Journal  desSavans,  1710,1722,  Inntate,  de prcvdestinaiione ,  de 
1724,  1729,  1731 ,  1733,  1736,  Trim'late,  à  Lisbonne  1(170,  in- 
1738,1740,1741,  i744et  1749.)    fol.  (LepèreEcliard.JTcn/^i.orrf. 

MAFOSTE,  manteau   de  lia     Prœdic.tom.    2,  p.  644.) 
queportâientlesmoinesd'Égyp-        MAGALHAENS  (Côme),  jé- 
lo    par-dessus    la   tunique  ,  et    suite,  de  Brague,  et  de  la  luéine 
qui  courrait  le  cou  et  les  épau-    famille,  mort  le  g  octobre  1624, 
lus.  CFleury,Hist.  eccl.  )  âgé  de  soixante-treize  ans,    a 

MAGAILLANS  ou  MAGAL-  laissé  des  Commentaires  sur  les 
1  lAENS  (le  père  Gabriel),  jésuite  Cantiques  de  Mo'ise ,  sur  les  bé- 
jiortugais,  missionnaire  à  la  nédiclions  des  patriarches,  sur 
'Ibine,  mort  en  1677  ,  a  donné,  Josué,  sur  les  ju^es,  et  sur  les 
Nouvelle  relation  de  la  Chine  ,  épitres  de  saint  Paul  à  Timo- 
ctc.,  in-4'.  (Journal  des  Savans,  théeet  à  Tile,  imprimée  à  Lyou 
1688,  pari.  2.)  en  1609,  1619  et  1626.  (Dupin , 

MAGAI.A,  héb.,  un  chemin.  Table  des  Aut.  ecclés.  du  dii- 
iin  chariot ,  un  cercle ,  un  rond ,  septième  siècle,  col.  1620  et 
une  vache,  du  mot  hagla  ou  he-     ifei .) 

gla  ou  mahagat ,  nom  de  lieu.  MAGALOTTl  (  le  comte  Laa- 
(i.  Heg.  i7,ao.)Les  Septante  renlj,  est  auteur  d'un  recueilde 
ont  mis  la  signification  pour  le  LeiterefamUiari  delcomie  Lau- 
nom.  renzo Magalotti,k  Venisei7i9, 

MAGALHAENS  (Pierre),  reli-  in-4".  ^^^  lettres  familières  sont 
gieux  de  l'Ordre  de  Saint-Domi'  toutes  philosophiques ,  et  ren- 
nique ,  né  à  Lisbonne ,  de  la  ferment  une  métaphysique  très- 
inèmefamilleqnelefameuxpilo-  favorable  à  la  religion.  (Journal 
leMagellan.enseignalong-temps  des  Sa  vans,  1726,  p.  257.) 
\a  Théologie  avec  beaucoup  de  MAGDALEL,  héb.,  la  tour  de 
réputation ,  et  fut  conseiller  du  Dieu,  ville  df  la  tribîi  de  Neph- 
tribunal  de  l'inquisition.  Il  vi-  tali.  (Josué ,  19,  38.) 
vailencorecH  i672.0nadelui!  MAGDAI^GAD  ,  héb. ,  tour 
Tractalus  theologicus  de scien-  heureuse  oa  fortifiée,  du  mot 
lia  Dei ad qutestionem  t^primœ    migdaî,  tour,  et  du  mot  gad , 
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fortune,  vilIedeU  tlibudeJnda.  renr  Ofboti i*r,  et  pùat  les  Moi- 

(Josué,  i5,  37-)  nea  qui  «onipolaieiit  iiati  le 

MAGDAL-PENRA,  ville  à  «pt  chapitre,  ledroit  à'êHn  lent  at- 

milles  de  Jéricho  vert  le  septen'  cbevéqoe. 

Uioa.  (Eiueb.  inlocis.)  3.  Octiiric,  moine  cle  Pabbayc 

HAGDEBURG,  capitale     da  de  Saint-Vit  A  Côrwey.moiirat 

âiicbédeceaoni,e3t8ita&dans  i  B^D^TeDteii983,ni «llantde- 

la  Basse^ie  mr  l'Elbe ,  A  neuf  mander  an  (rape  BeAOtt  vn  la 

lieue*  d'Halbe^tadt  et  à  donïA  confimation  de  son  élection. 

de  Wittemberg.  Oo  la  DOtnme  3.  Ginler,  aapanmit  évéquË 

en  latin  Magdeburgum  et  Par-  de  Hef^Hlilg,  tùOaratea  too^. 

thcnopoUs.  C'était  autrefois  Un  4>  TagMon  6&  I>ogifiAn,  moi- 

archevêché  tiès-GODsidérable  par  ne  de  Saint-EuiBiersi  A  Ratis- 

son  revenu,  par  la  dignité  de  benne,  éhi  en  ïao4,  mourut  en 

primat  de  Germanie  et  de  prince  10 1  a. 

souverain  de  l'empire,  et  par  son  S.  Walthrard  ,  t&oin«  et  pré- 
étendue. Charlcmagne ,  aprèl  vôt  de  l'égtise  de  ïfa^lebug , 
avoir  dompté  les  SaxonS,  fonda  avait  été  éla  avant  Tagmon  ; 
un  évèché  l'an  784  A  Styde  01I  mais  l'ettipereur  ne  lui  donna 
Scidice,  qui  n'esta  présent  qu'un  point  l'investiture.  A  mourut  en 
boui^dansle  comtéde Swalem-  t0i3. 

bourg.  Cet  évêchéfut  transféré  6.  GerOn,  comte  de  VPodem- 
de-là  A  Wallersleven  au  pays  de  berg.nomméA  l'archevêché  mal- 
Iiuneboui^,  par  l'empereur  gré  T^Iectitin  d'un  autre,  nom- 
Henri  l'Oiselenr ,  qui  y  mit  un  mé  Thierry,  mourut  en  loaS. 
évêque  nommé  Mari..  Enfin  ^,  Hunfroi,  moine  de  Saint- 
Otlion,  fils  de  Henri ,  le  trans-  Burchard  A  Wartibnrg,  mourut 
fera  A  Magdeburg  l'an  693,  en  en  1057. 

vertud'unebulledupapeJeanxii  8.  Engelhard,  moine  du  më- 

qui  l'érigea  en  archevêché.  Cet  me  monastère,  mourut  en  1067. 

archevéché  a  été  sécularisé  et  9.  WerneronWessillon,  com- 

donné  A  l'électeur  de   Brande-  ledeSonneberg,  fnttuéen  1073, 

bourg  par  le  traité  d'Osoabrucl.  dans  une  bataille  que  l'empe- 

...          ,    .,     ,  ,  Kur  Henri  iv  avait  livrée  aux 

Archevetpies  de  Magdebwg.  - 

I.  Saint  Albert  ou  Adelbett,  10.  Hartuic,  mouruten  1088. 

moine  de  l'abbaye  de  S. -Maxi-  1  r.  Henri ,  comte  d'AsIo,  cha- 

min  de  Trêves,  de  l'Ordre  de  S.-  ntiine  de  Hildesheim,  nommé 

Benoit,  sacré  évéque  l'an  g6i,  auparavant  A  Tévéché  de Pader- 

pour  travailler  à  la  conversion  born,  mourut  en  1092. 

des  Sclaves  ou  Eiclavons,  fut  la.  Walthrard,  achismatique, 

nommé  à  l'archevêché  de  Sifag-  intrus  vers  l'an  1090,  parl'em- 

deburgeng68etmouruten98i,  pereur    Henri   iv,  mourut  en 

après  avoir  obtena  de  fempc-  iio8. 
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i3.  kdalgDl,  cvmle  ithottt  drcc  Eric ,  niBrqdis  âé  Braode- 

Nehkn,  momnitM  1090.  bm^,  et  Suffo,  conttede  Qoer- 

■  1^.  Itttger ,  ■m^ftjait  de  Va-  tan,  qui  avarent  atusi  leur  parti 

iiMithaiioinedeBaniberg,  iboa*  ^■sVcbapitre.  lls'aeconmiodhi 

ratcB  tiaS.  anceusettlmrfciuDttinepeii- 

•5.  Saint  Norbert ,  fondateur  no»  ;  tnat»  de  tioavellca  difficnl* 

de  l'Ordre  de  Vtétaomté.  (  F'ôyr:  '  têê\e&  nurt  thn^bet  ei>  i  a&i . 

lek  n  propre  lettre.)  a;;.  Bernnd ,  comte  de  Welp, 

16.  Goàiad  ,  coûte  d'Aver-  ent  l«i  mêsKS  trarennqM«m 
fnd,  «éveil  de  l'empereflr  Lo<  pf^écesKiir.n>miDnitea  13^. 
tbaire,  ntonnit  en  1  >43i'  ^  Eric,  tnarquia  de  Efriade- 

17.  Ftéd^fic,  CMOtede  W<r-  borg  ,  aopnavuit  pr^6t  de 
den,  maanit  tji  ii5a.  Hogdebatj ,  siégea  en  paix  de^ 

t8.  Wi^man,  edmte  de  See-  pan  1 383  juqa'en  1 3^ ,  rpTû 

hut^  ,    d'abord    éréqoe    de  mourut. 

Haamkmig ,  rnoorut  en  1 19a  ,  '  ig.  Bnrchard ,  comte  de  Blaa- 

après  «voit  oblena  le  droit  de  ckemberg,   cbanoine  et  eban- 

faire  battre  ■ratoaio.  ttfierdeMagdebnrg,frèi«d'Beiv 

f^    L«diipbe,    moarai   es  man,  évèqoe  de  Ifalbentadt, 

1906.  maumt  en  i3o4. 

•».  Albert,  eomt«  de  Baller-  3o.  Henri,  Comte  d'Anbalt , 

muid,  WMta  MR-  le  àéf,e  tu  «fntU  son  si^  en  iJo^. 

ia«i5.  OAill^^dasaini-tfiJge,  3t.  Stirthard,  comte  deSen- 

et  CBoMBi  d'Otbott  If  qtti  le  fli  peleaii ,  auparavant  évèqne  de 

prisonnier.   Sa  mort  arrira  en  Menburg,  Tnt  Au  Tan  i3o6.  De 

ia%.  gnuds  démêlés  qu'un  cèle  trop 

si.flnrcbard,  grand-prévAc  ardentipenrcomerrer tesdroits 

tleBiUedieiin,  moamt  lansètA!  de  ion  église,aTait  excités  enïre 

sacr<.  lui  etlesbabitans  deHagdebttrg, 

«3.  WiUdmnd,  comte  de  Hal>  lui  coûtèrent  la  tie,  qu'il  perdit 

Jerniuod,  frère  d'Albert,  moumt  en  prison  l'an  i3z5. 

en  laSa.  32.  Eaiduic  d*£rpeden,  doc- 

■i3,  Bodolpbe  de  Dingetstade,  tetrr  ca  droit ,  grand-doyen  de 

gyand  •  doyen  de  Ha^deburg,  Hagdeburg.éluen  i935,inolinit 

gouverna  jufqn'à  l'ato  ■  360  qu^il  en  1 32^  de  vieillesse  et  de  cba- 

iBoomt.  gTiD,dananaeprisonoà  Kempe- 

34-Knpei,  comte  deQuerfort,  rcnrLoais  de  Bavière  l'avait  inra, 

gratWt-dw^  de  M^debo^,  fut  après  l'avoir  pris  aHant  à  Home, 

saci^  k  Bone  par  le  pape  Aie-  pour  faire  confirmer  son  élec" 

xandre  a,  mourut  eo  1368.  tton  ,  Oft  se  faire  Mcret- 

sS.  CormA ,  comte  de  Stern-  33.  Henri,  comte  de  Stdberg, 

berg,  movrat  en  1178.  gfakd-prévdt  de  Magdeburg, 

3&.Be»ri,comK  deSwQlent-  et   évëqne    de   DEenborg,    hx 

bv-rg  ,  fut  éln  en  concunwiMr  oMigifden-noncaràaon^leétiotr, 
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pour  céder  le  siège  k  celui  qui  l'aa  1 38x ,  lans  aroir  éU  sacré. 

suit.  Sa  mort  «rrira  l'an  1 366.  39.  Frédéric  de  Hoym ,  aupa- 

34.  OthoD ,  landgrave  de  ravautévëque  deMersborg,  en 
Hesse,  obtint  cetarclicTèchéran  i383. 

i3a8,  du  pape  Jeanxxii,  sous  40.  Albert,  comte  de  Quer- 

prétexte  que  les  chanoines  l'a-  furt ,  aussi  évêque  de  Hersbuig, 

vaieut  laissé  vaquer  trop  long-  mourut  en  i4a3> 

temps.  11  mourut  l'an  i36i.  4i-^3'*^'^'><^i^^'^c^''"'' 

35.  Tliierri  de  Cagelmind  ou  lenburg  ,     grand -prévdt     de 
Cogelwid,  natif    de    Stendal  ^  Mayence  et  Wetilar,  chanoine 
moine  de  l'abbaye  de  Lenyn  en  de  Cologne,  mourut  en  i44&- 
Saxe,  Ordre  de  Clteanx,  fut  d'à-  4^.  Frédéric,  comte  deBeich- 
bordévéque  deSarepte,  ensuite  lingea,  mourut  eu  i464- 

de  Mindcn,  l'an  i36ii  il  fut  43- Jean,ducdeBaTièie, évê- 

uommé  arcbevcque  de  Magde-  que  de  Munster  dès  l'an  1457, 

burgpar  le  pape  et  l'empereur,  fut  élu  l'an  i464>  ^^  mourut 

et  résigna  l'an  i368.  l'an  i475. 

36.  Albert, GomtedeStelbei^,  44.  ErDest,ducâc  Saxeetde 
^rand-doyen  d'OlmuU,  d'abord  Mianie,  fils  de  l'électeur  Ernest 
évèque  de  Siverin,  ensuite  de  et  d'Élisabetb  de  Bavière,  fut 
Lutliomislie  en  Bob  eue,  devint  élu  l'an  1476^  l'âge  de  dix  ans. 
archevêque  de  Magdeburg  l'an  Trois  ans  après  il  devint  ausù 
137 1 ,  par  la  faveur  de  l'empe*  évéque  d'Halberstadt ,  et  fut 
reur  Charles  iv  et  du  jiape  Ùr-  ucré  l'an  1489.  Il  mourut  l'aa 
bainv;  mais  n'ayant  pu  s'ac-  iSia. 

commoder  avec  ses  sujets,   il  45.  Albert,  marquis  de  Bran- 

aima  mieux  rentrer  l'an   tS^S  deburtfi ')'>  de  Jean  i", électeur 

dans  sot)  premierévêcbé  de  Lu-  de  Brandeburg,  fut  fait  arche- 

thomislie.  vèqueen  i5i  3,  l'année  suivante 

37.  Pierre  Geliton,  natif  de  électeur  de  Mayence,  et  cardinal 
Brun  en  Moravie,  chancelier  de  en  i3i8-  Sa  mort  arriva  l'ao 
l'empereur  Charles  iv,  roi  de  1 549,  ^  l'âge  de  55  ans. 
Bohême ,  fut  d'abord  évéque  de  46-  Jean  Albert ,  marquis  de 
Coire ,  puis  de  Luthomislie,  Brandeburg  siégea  depuis  i545 
d'où  il  parvint  i  l'arclievèché  josqu'cn  iSSz. 
deHagdeburf;.pari>ermutatioa  4?-  Frédéric,  marquis  de 
avec  son  prédécesseur.  De-li  il  Brandcburfr  ,  mourut  l'année 
fut  transféré  à  celui  d'Olmutz  ,  qu'il  prit  l'épiscopat  en  i55a  , 
où  il  mourut  l'an  iSS;.  âgé  de  vingt-deux  ans  seule- 

38.  Louis ,  fils  de  Frédéric ,  ment. 

Landgrave  de  Turinge,  marquis  48-  Sigismond ,  fils  de  loa- 

de  Misnie,  auparavant    évéque  chim,  marquis  de  Braudeburg, 

dllalbcTsUdt  et  de  Bamber^,  d'abord  évèquc  d'Halberstadt, 

fut  élu  l'an  i38o,  et  mourut  fut  élu  l'an  i553  ,   et  niourut 
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en  i56E,  Igé  de  vingt-Mpt  ans.  U&GDELENE  DE  CHATEAU- 

^  Joachim-Frédéric ,  msr-  DUN  (Sainte-),  Sancta-Mogda- 

^deBrandéboarg,  nertfn  de  Ima  Caitrodimeruis,  abbaye  de 

SiffSmoaA ,    introdnitit  la   ré-  l'Ordre  de  Saint-Angaitin ,  était 

Jbnne   préteodoe    de    Lntber  sitaée  dans  la  ville  de  ChAteau- 

dau  sou  ^ise,  l'ao  i567,  k  dun,  capitale  du  comté  de  Da- 

naria  trois  ans  après  à  Catfafr-  dois,  entre  Orléaiu,  Chartres, 

rioc,  marquise  de  Cnstrin ,  fat  Vendôme  et  Blois,  prés  du  Loir, 

bit  électear  l'an  i5g8,etniou-  au  diocèse  de  Chartres.  Le  temps 

rat  l'an  1608.  et  l'auteur  de  l'établissement  de 

5o.  Cbrétîen-^îaillaame,  mar-  cette  abbaye  qu'on  attribue  sans 

(jnisde  Brandebourg,  fils  de  sou  fondement  à  l'empereur  Cbar- 

ptédécesseur,  saivit  d'abord  la  lemagne,  ne  sont  pas  coanua. 

même  secte.  Il  endirassa  ensuite  Elle   était    occupée   du    temps 

ta  relipon  catholique ,  et  re-  d'Yves  de  Chartres  par  des  cha- 

nonça  à  son  si^e.  Il  mourut  en  noines  séculiers,  auxquels  Tbi- 

i665,  après  avoir  éié  marié  trois  haut  iv,  comte  de  Champagne  et 

fbis.(Bisl.ec. d'Allemagne,  t.  3.}  de  Brie ,  substitua  deschauoÎDes 

Le  père  Haosi ,  dans  son  Sup-  réguliers  vers  l'an  1 1 3o ,  ce  qui 

plément  i  b  Collection  des  con-  fut  confirmé  l'année  d'après  par 

ciles,  t.  I,  col.    iai3,  cite  nn  le  pape  Innocent  u.  Ce  furent 

concile  célébré  en  cette  ville  en  les  chanoines  de  la  congrégation 

91)9,  par  Gisilère  qui  en  était  de  France  qui  la  possédèrent  les 

alors  archevêque,  an  sujet  du  derniers.  (Ca/Zia  CAn>r.  tom.8, 

rapt  de  Lintgarde,  fille  damar-  col.  i3i7.) 

qais  Ekkibard,  enlevée  dn  mo-  HAGDELON-JACOB,  Hollan- 

nastère  de  Gaidelingebouig ,  oii  dais  et  religieux  de  l'Ordre  de 

son  père  l'avait  mise,  par  We-  SainM)ominique,versI'ap  i5io. 

richard,  comte  de  Thuiinge,  savait  les  langues  grecque  et  hé- 

sonfiancé,  et  dit,  d'après  l'anna-  braîque  et  la   Théologie.  Il  a 

liste  saxon,  publié  par  Echard,  écrit  :  Correctorium  bibliorum; 

t.    I,  de  son  corps  d'Histoire,  compendium    bibliorum   meiri- 

que  ces  deux  personnes  ayant  cum,  etc.   (  Valère- André,  fii- 

paro  dans  le  concile,  le  jeune  blioth.  belg.) 

seipteuT  obtint  le   pardon  de  MAGDIEL,    hébr.,  qui  an- 

1  mJBre  qu'il  avait  faite  k  l'ab-  nonce  ou  qui  évangélise  Dieu, 

"*^  1  5  laquelle  on  avait  confié  du  mot  higgid,  qui  anaonce ,  et 

sa  nai^fc^  après  qu'il  eut  fait  du  mot  El,  Dieu,  lieu  à  cinq 

"es  souBÛKioDS  convenables,  et  milles  de  Dora,  tirant  vers  Pto- 

qne  la  demoiselle  eut  témoigné  Icmaidc.  (Genès.  36,  43.) 

quelle   déàrait    l'avoir    pour  MAGDIEL,    chef   de»    Idu- 

*P^-  méens;    il  succéda  à  MalbaM. 

lUGDELÈHEC sainte  Marie).  {Ibidem.) 

'■'^«reiMwt.MAGDELÈi.E.)  MAGDOLOS,  dont  parle  Hé- 

'^  M          , 
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rodols,  l.  2,  C.   i59,e3tappa-  dnmotfatfocf,  villeroyaUile  la 

reament  la  même  que  Hagcd-  tribu  de  VfanMoé,  oStbre  par 

do,  doot  on  parlera  ci-aprbi,  et  la  défaite  du  roi  losiu  par  Ne- 

qui  est  auTtfaée.  (  4  R'g-  >3,  cbao ,   foi   d'Ë(;ypte.  (  ioaaé , 

39,  3o.)  it,  11.  ] 

MAGE ,  nom  que  les  Orieu-        MAGEDDON.    Les    SepUnte 
tai»  doonent  A  leurs  sages,  A  ont  mis  la  sigaificatioa  pour  le 
leurs  philosophes,  A  leurs  rois,  00m,  et  ont  traduU,  dans    le 
magi.  Les  savani  ne  li'accovdeat  ckatnp  où  il  &st  britlé.  Ville  o<a 
point   sur  l'^tymologîe    de   ca  champ.  (Zacliar.  ts,  11.) 
nom.  Platon  et  plusieui*  autres        MAGIïiNEL  oa  HAGENDËE 
disent  qu'il  TÏeot  de  ta  langue  (André],  ecclàiaatiqBe  de  B£ar- 
des  Perses,  dans  laquelle  il  li-  ne^tt^Vonaé:  Anti-Baromuffâ»' 
ffii^e prêtre.  Vossius  le  tire  de  genelis,  teii  animadv^rtioite»  in 
l'hébreu  haga,  qui  signilie  mi!-'  annales  /lartint'i cum  fpitomr  /u- 
diier,  d'où  il  forme  maaghim ,  eubrationem  criticarum  Casau- 
en  latia  muA'Mduni/i,  des  gens  dont,  in -M-,  A  Lyon,    1673. 
adonnés  aux  méditations.  D'au-  (Journal  desSavans,  16^.  p«B- 
très  prétendent  que  le  nom  de  iç}o  de  la  première  édit.  et  io5 
mage  siffuille  un  homme  qui  a  de  la  seconde.  ) 
les  oreilles  coupées,  parce  qne        MAGËR (Martia), de  Scbiien- 
le  mot  mige-guxch  a  celte  signi-  berg,  jurisconsulte  allemand,  et 
iicatioB  dans  la  langue  qui  était  conseiller  de  Léopold ,  archiduc 
en  usage  en  Perse,  au  temps  que  d'Autriche,  est  auteur  de  Pou- 
le faux  Smerdis,  qui  était  mage  vrage  intilulé  t  Hf.    Maçéri     ^ 
et  qui  n'avait  point  d'oreilles,  Sc\\tx'ca[KT^ ,  de  advocalorïa  ar^ 
usurpa  le  trAnff  de  Cjms.  Les  mata,  tractaïus  j»ridieo-hûto- 
magca  de  Perse,  après  Zoroastre  rico-polilicus,  in-fol. ,  1  FVbdc- 
lenr  maître, reconnaissent  deux  foK,  1^19,  seconde  édition.  La    ' 
principes  dans  le  monde;  l'un  première  était  de    i6a4t    c'at 
du  bien,    nommé    Oromarde,  un  Traité  des  aronés,  c'ese-A— 
et  l'autre  du  mal,  nommé  AheT'  dire ,  de  ceux  qui  se  sont  obli- 
man;  le  premier  représenté  par  gés  de  soutenir  certaines    pei^    ' 
la  lumière,  et  le  second  par  les  sonnes  et  leurs  biens  coBlic  \a    ■ 
ténèbres;  tons  deux  dieux  di-  insultes  et  les  violenc«s  fni'on    ' 
fjnes  de  prières  et  d'adorations,  leur  pourrait  faine,  i  la  cjtar^ 
Ils  adorent  aussi  la  lumière ,  le  d'une  récompense  qui  est  payée    ' 
soleil ,  le  (eu  sacré  de  leurs  tem-  aux  avoués  par  eeax  qui  ae  cont 
pies  et  même  celai  de  leurs  mal-  mis  sous  leur  protection.    Ce 
sons.  (Hyde,  Hhi.  relig.  vet.  sont  ces  espèces  d'avonfe    qw 
Pori.  Hottinger,  Hist.  orient,  font  le  sujet  dn  trait<  de  IbgM-, 
1-  4 1  c.  6.  )  qui  expliqué  ce  qui  rq^arde  cette 

MAGEDO  ou  MAGEDDO  ou  matière  par  rapport  A  la  jnrta- 

MAGIDDD,  hébr-,;(ntft^m7/e,  prudenoe,Arfauloireet  A  la  po- 
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UtiifK.H.Stnmjtrouvebaia-  nw  nèck,  danneiit  aux  maga 
coup  de  cfaoae*  à  repi«ndre  ;  les  Doms  de  Bitliinraa ,  de  Hd- 
il  «cciue  l'auteur  de  n'êlre  pu  chior  et  de  Gathupar.  Dom 
aae>  instniit  de  l'aDcienne  lus-  Ceillîer,  HisL  des  A.nt.  skt.  et 
teire  gennaniqtie  ,  et  d'avoir  ecclés'.  t.  i6,  p.  6i5  et  616.  On 
doBB^pourv^ritaMesdcspiècei  pent  Toir  la  DisKrtatioa  de  D. 
dont  la  faimeté  eit  recouiiHe.  Calawt  tat  les  Ktages,  et  le  di^ 
(  Journal  des  Savans,  ■  730 ,  p-  cotin  de  M.  de  Harca  qni  croit 
367.)  que  ce  Dc  fnt  pas  dansTétable 

MAGES,  qu  vinieat  adorer  que  les  ma^  adorèrent  Sésas- 
JéSHS-Chritt  DOOTean  né  k  lU-  Christ ,  nais  dans  une  maison 
tkléem.  Ou  croit  commnnéme&t  plus  commode,  f^e*  aussi 
que  ces  joages  étaient  des  phiItH  la  Dissertation  de  J.-f  r.  Rodd  j, 
sopbes  qui  s'appliquaient  à  l'as-  o^  il  prouve  que  les  mages  ont 
teononaie ,  et  qudques-uns  leur  véritablement  adoré  l'enfant  Jé- 
donnent  aussi  la  qualité  de  rois,  sus,  comme  Dieu,  et  qu'ils  né 
k  cause  de  ces  paroles  du  pseai»<  k  sont  pas  contentés  de  lui  dé- 
ine  71  qu'on  leur  a  appliquées!  férer  un  honneur  purement  bn* 
Les  rois  d«  Tharsis  et  des  îles  lui  maîn ,  en  se  prosternant  devant 
offriront  des pré»ens;ks  rois  <t A-  lui  à  la  manière  des  Orientaux. 
rabieet  de  Saba  lui  apporteront  C'est  contre  H.  Simon  qui  lui 
des  doits.  On  fixe  le  nombre  des  a  paru  douter  de  cette  vérité 
inagei  i  trois.  Pour  ce  qui  est  de  dans  son  Histoire  critique  da 
leur  pays,  l'Écriture  dit  exprès-  Nouveau-Testanient. 
séwentqn'ilsétaient  de  l'orient  HAGETH,  bébr. ,  pressoir, 
(Matt.  t.),  c'est-à-dire,  de  l'A-  du  mot  gati,  ville.  (1  Mach; 
rabîe  déserte ,  ou  de  la  Hésopo-    5,  26.] 

taœie  que  les  auteurs  sacrés  HAGFELD.lieod'Angtelerre. 
comprennent  sous  le  nom  d'O-  ]1  y  eut  un  concile  l'an  i333 
rient.  La  plupart  croient  qu'ils  [concil.  MackfeUense),  auquel 
arrivèrent  â  Bethléem  le  trei-  présida  Simon  Mepbam,  arcbe- 
■iëme  jour  depuis  la  naissance  véque  deCantorbéri,  et  primat 
de  Jésus-Christ.  On  leur  donne  d'Angleterre.  On  7  ordonna  la 
les  noms  de  Gaspard ,  de  Hel-  célébration  des  fêtes  communes 
chior  et  de  Bàlthasard ,  mais  k  tous  les  fidèles.  Ou  y  fit  aus» 
ces  noms  sont  inconnus  à  l'an^  deux  autres  règlemens,  l'un  tou> 
tiqnité,  ils  sont  d'une  inven-  chant  les  droits  des  curés  sur 
lion  toute  nouvelle,  disent  com<  les-  offrandes,  et  l'autre  tou- 
munément  les  critiques.  Cepen-  cbaot  la  dlme,  lequel  entre 
dant  l'auteur  d'une  dhronique  dans  un  grand  détail  des  choses 
anonyme  qui  est  à  la  suite  de  qui  y  sont  sujettes. 
celle  d'Eusèbe  et  de  Marcellin ,  T^e  même  arcbevâque  assera- 
et  qu'on  croit  avoir  été  écrite  bla  encore  un  concile  k  Magfeld, 
vers  le  conunencement  du  sixiè-    l'an  t36a ,  dans  Uqœl  il  recom* 
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manda  la  célébration  des  fêtes,     l'I^riture-Sainte  etdaoïleiaii- 
en  comptant  toutes  celtes  que     teurs  profanes  sor  ce  sujet:  on 
l'on  chômerait,  et  régla  aussi     trouve ceTrailé Aaïak Ptueieu- 
que  la  solennité  du  dimanche     laioctavui  opuaculonmfiaad 
commencerait  le  samedi  aa  soir,     kitioriam  ac  philologiaa  la- 
{Lab-  II.  Hard.  7.  Anglic.  2.)    cramf/iecfant. (Dapîa.Biblioth. 
MA.GGT  ou  MAtiGIUS  (Je-    des  Aut.  eccléi.  du  seliième  ùt- 
rAme),  né  à  Anghiarî,  en  latin     cle.  Journal  des  SaTau  16ËS, 
y/z^Aara,  ¥illeduMilanei,s'ap-     1666,  i^ooet  1703.) 
plîqua  A  l'étude  du  droit  civil,         HAGIE,   magia,magiet.\A 
et  prit  det  degrés  à  Pise.  A^ant     magie  en  général  est  la  scieiKe 
étéenroyéparlesVénitiensdans     qni  apprend  à  faire  des  cUose 
l'tle  de  Chypre,  en  qualité  de    extraordinaires,  sarpreuinleset 
juge  de  FaniBgovte,   il   y  fut     mer  veilleuses.  On  en  diitinj;» 
pris  pav  les  Turcs  en  1 571,  et     de  deux  sortes,  la  magie  uUk 
envoyé  prisonnier  à  Coostanti-    relie ,  naluralis,  et  la  magie  A- 
nople  où  Maboinet  Bassa  le  fit    réuioniale  et  superstitieuse,  tf 
étrangler  en  prison  le  27  de  mai     remonialis  vel  saperslitiota-  Ij 
1573.  n  avait  composé  plusieurs    magie  naturelle  n'est  antre  chose 
ouvrages.  Ceux  qui  ont  quelque     que  l'application  des  causes  in- 
rapport  aux  matières  ecclésias-     turelles  actives  aux  canses  pU- 
ttques ,  sont  un  traité  de  l'em-    sives  ,  par  le  moyen  desqoella 
brasement  du   monde,  un    du     on  produit    des  effets  suipi^ 
chevalet,  et  un  des  cloches,  qui     nans,  mais  qui  ne  passent  point 
sont  pleins  d'érudition  et  de  re-    les  forces  de  la  nature.  La  m- 
cberchescurieuses.Dansle  Traité    gie  superstitieuse  est  l'art  de 
ducbevalet^^e^uu/eo,  imprimé    Caire  des  clioses  qui  passent  lei 
à  Hanan  en  1608,  et  à  Amster-    forces  de  la  nature  et  qui  sont 
dam  eu  i665.  Il  représente  cet    ordinairement    mauvaises,  en 
instrument  comme  un  cheval  de     vertu  d'un  pacte  eipràs  ou  ti- 
bois,  dont  le  dos  va  en  dimî-    cite  avec  les  démons.  Lespr*- 
niiant  en  fafon  de  tranchant  de    tendus  esprits  forto  croient  qae 
couteau.  Dans  le  Traité  des  cIo-    les  décnons  n'ont  aucooe  p^'' 
cbei  de  Tintinnabulis,  imprimé    aux  opérations  des  BBgias'''' 
A  Ilanau  en  i6og,  et  à  Auister-    et  que  ce  ne  sont  que  des  p^**" 
damea  i665,  il  fait  voir  que  les     tiges,  par  lesquels  ils  ébloaissent 
clocbes  n'ont  point  été  înven-    les  spectateurs;  mais  l'ÉtrilnK 
tées  par  saint  Paulin,  évéque  de     ne  nous  permet  pas  de  douter 
Noie ,  comme  l'a  prétendu  Poli-     qu'elles  ne  soient  l'ouvrage  dn 
dore  Virgile;  mais  qu'elles  sont    démon,  -lorsqu'elle  nous  di'i 
beaucoup  plus  anciennes.  On  a    que  les    magiciens  de  Pharaon 
encore  de  Kfaggi  un  Traité  sur    changèrent  les  verges  qu'ils  té- 
lés géans,  dans  lequel  il  rap-     naient  en  serpens ,  qu'iUcban- 
porle  tout  ce  qu'on  trouve  dans    gèrent  l'eau  en  sang,  et  qu'ib 
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Bicnt  presque  tout  les  iDèmes  meilleurs  ouvrages  qne  nous 
nindes  que  Moïse  avait  faits  ;  ayons  sur  la  magie  et  les  supers- 
poiifn'il  est  certaia  que  ces  titions.  Ou  peut  voir  entre  ao- 
m^iciens  ne  purent  faire  ces  très  le  Traite  snr  la  magie ,  le 
pndtges  bien  supérieurs  aux  sortilège,  les  possessions,  ob- 
ionxj  liumaines  ,  que  par  la  sessions  et  maléfices,  ou  l'on  en 
Tertn  du  démon.  (Èxod.  y  et  démontre  la  vérité  et  la  réalité, 
Kj.  ]  La  mag'ie  est  un  très-  avec  une  méthode  sûre  et  facile 
fjtiDd  péché,  à  cause  du  com-  pour  les  discerner, et  les  règle- 
nerct  arec  les  démons,  et  elle  menscontre  lesdevins,  sorciers, 
renferme  souvent  plusieurs  au-  magiciens,  etc.,  k  Paris,  cbei 
lia  crimes,  comme  l'idolâtrie,  PierrePrault,  1^33.  T^o^.  ûùion, 
quand  on  adore  ou  qu'on  invo-  Ualû-ice,  Sobcieb,  Miracle. 
^ledémoni  l'apostasie,  quand  MAGISTBAT.estunofficierde 
onRDODceàDieu^ouauzsaiots;  jadiçature,  qui  ajuridiction  et 
kUatpfaéme,  quand  on  dit  des  autorité  sur  û  peuple,  et  qui  est 
d»sei  iniorieuses  contre  Dieu,  quasi  magmer  sua  jurùdiclio- 
onaHilKlasaiDtSiUsacrilègu,  nù.  Aussi  ce  terme,  strictement 
quodasibuse  des  choses  sain-  pris,  ne  signifie  quelechef  d'une 
tes  tt  SBftont  de  l'Eucharistie,  juridiction  ordinaire.  Mais  au- 
L'^Iixest  tellement  persuadée  jourd'hui  ce  titre  se  donne  avec 
9^'ilpciit  j  avoir,  et  qu'il  y  a  raison  non-seulement  aux  chefs 
«More  anjonrd'hui  des  magi-  des  juridictions  souveraine» , 
OKas  et  sorciers,  qu'elle  les  dé-  mais  aussi  à  tous  les  juges  qui  la 
•^Wteicommuaiés  dans  ses  prô<  composent, attendu  qu'ibont  eu 
■KS,  et  leurs  crimes,  des  cas  ré-  un  grand  pouvoir,  et  que  le  rang 
■cnô.  tous  les  rituels  eu  font  auquel  ils  sont  élevés,  inspire 
lui,  la  eiamens  de  conscience  beaucoup  de  vénération  pour 
Tiiaiiouvent  dans  un  grand  eux.  Quelques  auteurs  préteu- 
oOnbrtdelÏTres,  et  notamment  dent  aussi  que  lorsqu'un  sei- 
dsiis  let  heures  du  diocèse  de  gncurahaule,  moyenncetbasse- 
ntis  ,  détaillent  une  grande  justice  ,  son  juge  doit  être  re- 
partie des  crimes  de  la  magie,  gardé  comme  magistrat  dans  le 
Duadiai ,  dans  son  tniité  Je  Sus-  détroit  de  sa  juridiction.  (  Loi- 
ptctù  de  hceresi,  imprimé  à  seau,  des  Offices.  fiacquet,des 
ïome  m  i  jo3 ,  in-folio.  Traité  Droits  de  justice.  De  Perrière  , 
de  U  magie.  Camerarius  a  f^it  Dictionnaire  de  droit  et  de  pra- 
'^  dutertalion  snr  la  magie,  tique,  aumotlfACiSTUT.  M.  De- 
"''  l'abbé  d'Artigny,  dans  ses  nisart,  Recueil  de  jurisprudence, 
oonTQni  mémoires  d'histoire  au  même  mot  ). 
''^''t'érature,  t.  i, recherche  Le  principal  devoir  des  magis- 
>mpaeie  U  magie,  qu'il  re-  trats  est  de  soutenir  la  majesté 
prde  comme  une  suite  de  l'ido-  des  lois  par  la  sagesse  de  leurs 
Utrie,  et  il  indique  i  la  fin  les  décisions,  et  de  faire  respecter 
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es  eux  U  personne  du  pclnce  de  ce  partenient,cl  inpiinétà 
qailMir  a  coofié  une  partie  de  Paris  cIieiQuiltau en  1739, 1741 
Km^blorité,  de  se  rendre  otiles    et  17440 

li  l'état  et  a»  particuliers.  Ils  UAGISTRIS  (FnwçMS  de), 
obI  besoin  pour  cela  des  lumife-  clianoine  de  Haples,  a  donné  : 
rei  de  l'esprit  et  de  la  droiture  Staluê  rertim  memerabilium 
da  coeur,  d'un  jugement  soHde,  tant  eectesiasticarum,  quàmpo- 
d'un  tliscernenaent  exquis,  d'une  liticarutrt  ,  ac  adificiormm  civi- 
ptofnnde  cmoaissance  du  droit  lalh  napolitanœ.  Autore  ab- 
et  delà  jurisprudence,  perfec-  ùateFr.de'MaçistriscaHonKû..- 
ti,oniiée  par  une  étude  coati-  cnm  nolis  Josephi  tte  Magtstris' 
Buelle ,  et  par  une  grande  ex~-  aiiratte  Tm'litia  aquitis^  ia-fol., 
périencedes  affaires;  d'une  sa-  i€6i.  (Journal  des Sarans,  l68a, 
gacité  merveilleuse  pour  détnè-  p.  s5a  de  Is  première  éditk» , 
1er  la  vérité  i  travers  les  artifices  et  i65  dek  seconile.  ) 
du  mensange,  et  d'une  fermeté  MAGLI  (Fasdial),  tbéolo- 
inébranlable  pour  la  défendre  gieo  de  5aples,  a  douné  :  Rac- 
«ontre  f autorité  de  eeUx  qui  eolta  di  varii  irattati  filoMfiei 
T»«dr«îei»troppriiner;d'undé-  et  tkeotogici...  lomi  due}  net 
sintéresaement parfait,  de beaH-  primo contengOii due primi  tral- 
conp  d'attention,  de  tigilancc  tati  1  i».  Del  criterio  délia  ve- 
et  d'activité,  pour  ne  point  se  rita;  a-^  DeUanatta-a  et  di  al- 
laisser  snrprendre  par  la  pré-  cune  proprieta  delt  vomo  ettme 
vention  )  d'une  m^le  gravité  vomà.  Tfei  lomo  secantio  si  con- 
jointe  à  U»  modestie,  à  ta  don^  tengono  tre  trattati,  cive,  !■>. 
ceuret  à  l'affiibilité.  (  f^qye»  Jii-  Delta  natara  et  di  akatie  pro- 
Qt..F'&ye^^viss\\isté&ex\Qtaà.\x  prieta dell vOmo corne cittadino; 
chanceHer  Bacon  sur  les  magi»-  a».  Delta  divinita  délia  cAiera 
trata  qui  se  trouvent  dans  les  es-  eattoUca  tamana;  3*.  Délia  mi- 
sais sur  divers  sujets  de  politi-  tura,etdiatàitnepnncipatiprO' 
que  et  de  morale  du  même  an-  prieta  delvomo  corne  christiano, 
teur,  traduits  de  l'anglais  et  im-  inNapoUy  «747,  in-»".  Cet  ou- 
primésàParischezEmery,i734,  vrage  est  tiré  principalement 
in-12.  Leportraitd'nnmauvais  des  plus  célèbres  philosophes 
et  d'un  bon  magistrat,  qui  se  modernes  !  il  a  été  composé 
trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  princîpalemen*  contre  les  liber- 
té Critique  et  l'apologiste  sans  tins  et  contre  le»  liéréliqnes  mo- 
fard,  ou  caractères  opposés  dans  deroes  qui  se  sont  séparés  de 
différens  états  et  tondition»,  à  l'Église.  (  Journal  des  Savans, 
Paris,  chet  François  Foumier,  1748,  p.  249) 
17M,  iû-ia.  Les  discours  lou-  MAGLOIftE  (saint],  évêque 
chant  les  magistriits,  prononcés  régionnaire  en  Bretagne  et  abbe 
au parlemcntd'AiX en  Provence,  de  Do!,  cousin  de  saint  Samson 
par  H.  Gueidan,  avocat-général    eldesâiut  Uab.Tint  au  mondte 
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fUnt  le  pays  de  GaDes,  en  Ka-  hdrilaas  de  cette  Ue ,  et  y  Util 
f;leterre,  vers  l'aa  49^-  ^  '■*'  <u  rnoaastère  dans  lequel  il 
élcv^dani  le  moBastère  du  saint  monrat  en  paix  le  a{  d'octobre 
nbbé  EltiU,  et  embrassa  etuuile  de  l'an  575.  Son  corps  denaenra 
la  vie  monastique.  Saint  San»-  dans  l'ile  de  Gersey  jusqu'à  ce 
son  ayant  ^té  {ait  ëvéque  ré-  qu'en  85^  il  fut  transporta  aa 
gioaoairc  ,  quitta  l'Angleterre  prieuré  de  Lébon ,  près  de  Di- 
pour  passer  en  France  vers  l'an  nan,  dans  le  diocèse  d'Aletfa  , 
521 ,  et  prit  arec  hiî  son  cousin  de-là  à  l'église  de  Saint-Barthé- 
Hagloire.  Ils  abordant  ensem-  lemi  de  Paris,  puis  à  celle  de 
ble  aux  cdtei  de  l'Annorique  ou  Saint-Hagloire  ,  qui  a  sppar- 
de  la  petite  Bretagne ,  et  com-  tenu  aux  prêtres  de  l'Oratoire, 
iitencèrenl  à  y  prêctier  l'ËTan-  Les  anciens  martyrologes  ne 
gile  avec  lèle.soua  la  protection  parlent  point  de  saint  Hagloi- 
dc  Childebert ,  roi  de  Paris  ou  re  ;  le  romain  moderne  en  fait 
du  Ni:ustrie,  c'est-d-dire,  de  la  mention  aa  24  d'octobre.  (Us> 
France  occidentale.  Saiut  Sam-  serius  ,  Antiquités  des  églises 
son  y  bâtit  quelques  monastè-  britanniqaes.  BaiUet,.t.  3,  24 
res ,  dont  le  principal  fut  celui  octobre.) 
de  Dol.  Il  en  prit  l'admiaislra-  HAGNANTMITÉ,  magriMumi- 
tion  par  lui-même  ;  et  lorsqu'il  loi.  La  magnanimité  est  nue 
luounit,  vers  l'an  564  ou  565,  grandeur  d'dtne  qui  porte  à 
il  la  laissai  saiut  Magloire,  qu'il  faire  des  actions  héroïques ,  de 
arait  ordonné  prêtre  et  érêque  toutes  les  vérins  les  plus  diffici- 
régionnaire.  Cettesorte  d'épisco-  ks  :  c'est  une  partie  intégrante 
|iat  qui  n'avait  rien  que  d'ojsé-  de  la  force,  et  une  des  vertus 
leux,  ne  fit  rien  changer  à  saint  morales  qui  lai  sont  attachées , 
Hagloire  dans  son  genre  de  vie  comme  les  vertus  secondaires  à 
austère.  Il  portait  toujours  le  la  vertu  principale.  I^  loagna- 
<:ilicei  soD  jeûne  était  presque  aimité  se  porte  i  tout  ce  qu'il  y 
continuel,  et  il  ne  le  rompait  a  de  plus  grand,  de  plus  par- 
que le  soir.  H  ne  se  nourrissait  bit ,  cIb  plus  sublime  dans  tour- 
ordinairement  que  de  pain  tes  les  vertus,  par  un  courage 
d'orge  et  de  léguiaes,  auxquel-  qui  élève  le  magnanime  au-des- 
les  il  ajoutait,  par  compUi-  sus  des  hommes  vulgaires qa'il 
sance,  quelques  petits  poissons  surpasse  sans  les  mépriser;  car 
les  jours  de  grandes  fêtes.  L'»-  la  magnanimité  n'est  point  con- 
inour  de  U  solitude  le  fit  retirer  traire  à  l'humilité.  La  piésomp- 
enviroB  trois  après  liPniorf  de  lion,  l'ambition,  la  vaine  gloire 
saint  Sanison  lûns  l'Ile  de  Ger-  sont  opposéesà  la  magnanimité, 
sey,  qui  est  adjacente  à  la  Kassc-  par  excès.  La  pmilWimilé  lui 
Normandie,  entre  la  Bretagne  et  est  opposée,  par  défaut.  (Saiat- 
l'Afif^tene.  U  travailla  encore  Thomas, s, 2. q.  i29,art.  i,2,3, 
Iteadaut  sept  a»  aa  safait  des  ^tt5.Co\\el,1tov^i.,t.l,p.i^. 
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HAGN^  ou  HAGNtlS,  mar-  UAGNÉSIE,  vUle  ^iscofule 

tjretcofupagDODdesaintXiste.  de  la  province  d'Asie,  aa  di»- 

(  Cherchez  Xjste.)  eèx  d'Asie,  premièrement  soas 

MAGNÉSIE,  ville  épiscopale  la  métropole  d'Ëphèse,  et  en- 

de  la  province  d'Asie,  au  dio-  suite  sons  celle  de  Smyrne.  Elle 

cèse  d'Asie,  sous  la  métropole  estsitu^  au  pied  du  mont  Si- 

d'Ëphèse.  On  l'appelle  Magne-  pyle  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 

ti'a  ad  Mœandrumy  à  cause  de  surnom  de  Sipyli  ou  Magnesia 

sa   situation  auprès  du    fleuve  atf  >Si)^/um.  Strabon  dit  qu'elle 

méandre,  et  pour  la  distinguer  fut  renvenée  de  son  temps  pat 

d'une  autre  ville  du  même  nom,  uu  tremblement  de  terre.  Au- 

ùtuée  au  pied  du  mont  Sipjle ,  jourd'bui  ou  la  nomme,  dit-on, 

et  qu'on  nomme  pour  cela  Ma-  Moniescho.  Nous  en  conoais- 

gnesia  ad  Sijtjrlum,  dont  nous  sons  les  évéques  suivans  : 

parlerons  ci-après.  Voici  les  évè-  i .  Eusèbe,  assista  et  sooscri- 

qnes  de  Magnésie  sur  Méandre,  vit  au  concile  d'Éphèse.  Cest 

I.  Damas,  siégeait  du  temps  peut-être  le  même   que   celui 

de  saint  Ignace.  que  nou£  avons  rapporté    ci- 

1.  Eusèbe,  souscrivit  i  la  let-  dessus,  n°  a. 

tre  des  ariens  qui  s'assemblèrent  2.  Alexandre,  au  concile  de 

A  Philippopoli,  après  s'être  se-  Chalcédoine. 

parés  du  concile  de  Sardique.  3.  Etienne,  au  sixième  con- 

3.  Macaire,  ordonné  par  saint  cile  général. 
Jean-Chrysostôme.  On  ne  sait  4- ^^'^i^'^'^P^'^™^'^'"^^- 
poînt  s'il  faut  l'attribuer  à  cette  Ce  n'est  pas  le  même  que  celui 
église,  ou  à  la  suivante.  que    nous   avons  rapporté  ci- 

4.  Daplinus,  assista  et  sous-  dessus  n°  7. 

crivit  au  premier  concile  général  5.    Athanase  ,    .au    liuiUëme 

d'Éphèse.  concile. 

5.  Léonce  ,  au  brigaudf^e  6.  Luc,  au  concile  pour  le  ré- 
dlllphèse  où  il  se  déclara  en  fa-  ublissement  de  Photîus.  (lùid., 
■veur  d'Eutychès.  Il  assisU  en-  p.  736.) 

suite  au  concile  de  Chalcédoine,  MaGNI  (Valérien),  capucin, 

et  y  rétracta  ce  qu'il  avait  fait  né  A  Milan  ou  dans  le  Milaues 

dans  le  conciliabule  d'Éphèse.  vers  l'an  i58^,  était  de  la  mal- 

6.  Patrice,  souscrivit  au  qua-  son  des  comtes  de  Magni.  Ayant 
trième  concile  général  et  aux  embrassé  l'inititutdes  capucins, 
canons  in  Trullo.  il  se  distingua  dans  son  Ordre , 

7.  Basile ,  au  septième  cod-  et  Tut  pibvincial  des  provinces 
cile.  d'Autriche  et  de  Bohême.   Le 

8.  Théophile,  au  concHe  tenu  pape  Urbain  viii  le  fit  mission- 
sous  le  pape  Jean  vm,  pour  le  naire  apostolique  pour  l'Alle- 
rétabliswment  de  Photius.  (  Or.  magne ,  la  Pologne,  la  Bohème, 
chr.,  t.  I,  p.  697.)  la  Hongrie,  et  chef  des  missions 
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An  nord.  Il  fat  trfcs-cher  ans  vnit  cum  prmcipisid  conjuge , 
empereurs  Ferdinand  11  et  m ,  à  suam  ex  calvinismo  ad  fidem 
Uladislas,  roi  de  Pologne,  et  cathoUcam  conversionan  soti- 
aaz  principaux  seigneurs  de  àavit ,  ibid. ,  1643.  7°.  De  luce 
l'Alleinagnc,  de  la  Sohétne  et  meniium  et  ejm  imagine,  k  Vu- 
de  la  Hongrie,  qui  demande-  sone,  16^8,  in-S''.Q«.  Methodus 
rent  pour  lui,  quoique  sans  suc-  convincendi  et  revocandi  htere- 
cès,  le  cliapeau  de  cardinal  aux  licos  ad  fidem  cathoVcam.  g*. 
papesGrégoirervetUrbainTiii.  Lux  m  tenebrii  lucem  :  quo 
Il  s'attira  de  fâcheuses  affaires  opusculo  rx  factis  catholicismi 
ea  écrivant  contre  les  jésuites  et  acaikolicismi,  ad  oculam  de~ 
qui  le  déférèrent  comme  héré-  monsfratur  quœ  sii  vera  Eccîe- 
tique.  Il  fui  mis  en  prison  à  «o,  in-S*.  lo',  Opusculum  con- 
Vienne,  et  n'en  sortit  que  par  tra  Hermanum  coringium  h<e- 
la  protection  de  Ferdinand  111.  n  reticum  satagentem  subverlere 
se  retira  sur  la  fin  de  ses  jours  à  et  converterefundamenia  Eech> 
Saltibourg  ,  et  y  mourut  en  sia,  in-8".  n".  De  athéisme 
r66i  ,  âgé  de  soixante-quinTe  jéristolelis.  la'.  Tractaîus  de 
ans,  dont  il  avait  passé  soixante  infallibilitale  romani  pontificit 
dans  l'Ordre  des  capucins.  L'his-  in  rébus  fidei  definiendis.  1 3'- 
toire  de  sa  mort  a  été  écrite  Plusieurs  écrits  et  plusieurs  apo- 
dans  une  relation  latine,  im-  logies  contre  ses  adversaires  qui 
primée  l'aa  i66a.  Nous  avons  Vaccuiaientd'hérésie.  i4°- Quel- 
de  lui  :  1°.  Jiidicium  de  aca-  ques  lettres.  iS".  Plusieurs  ou- 
tholicorum  régula  credendi,  en  t  rages  philosophiques.  [And  reeat- 
■ix livres,  à  Vienne  en  Autriche,  Carolus  ,  Memorabilium  sac. 
1641.  a".  Judicium  de  catholi'  quindecimi-septimi ,  lib.  4i  cap. 
corum  régula  credendi,  etc.,  g,  Dupin,  Table  des  Aut.  ecdés. 
en'  huit  livres,  ibid.,  1641.  du  dix-septième  siècle,  col.  324^ 
3".  Ecce  vera  absurditatum  et  2247-  Le  père  Jean  de  Salnt- 
Joatmis  Amas  latilantis  sub  AuUyine,Biblioih.  univers,  fran- 
ficlo  noipiiie  Vljrici  de  Neu-  c/s.  ,t.  S,p.  iSaetsuiv.  ) 
pheld,  pour  la  défense  du  ju-  MAGNIFICAT,  cantique 
geraent  de  b  règle  de  foi  des  de  la  Vierge ,  que  l'on  chante  k 
catholiques  et  des  hérétiques  ,  l'égliseà  vêpres. Lasainte Vierge 
ibid. ,  1642.  4'-  Snliloquia  Va^  ayant  été  visiter  sa  cousine  Eli- 
Uriani,  ibid.,  1643.  5*.  Orga-  sabeth  qui  la  félicita  d'avoir  cru 
num  theotogicum,  seu  raiio,  ar-  aux  paroles  de  l'ange,  prononça 
gumentandi  ex  huniano  testi-  aussitôt  le  cantique  de  maf;ni- 
monio,  seu  ratione,  ibid.,  i643.  fical.  C'est  le  premier  du  Wou- 
6*.  Aeta  disputationis  rheinfel-  veau-Testament,  qui  ne  le  cède 
densit,  super  cujus  dispotationis  point  à  ceux  de  l'Ancien,  ni  par 
doctrinam  celsiasimus  princcps  la  majesté  du  style ,  ni  par  la 
Hernestas  Hastiœ  lantgraviut,     nobleûe  des  sentiineos ,  ni  par 
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Conciles  de  Sfaguelone. 
Le  premier  se  tint  l'an  909. 
Amoald,  archevêque  de  I4ar- 
boDue,  et  dix  autres  évèques  y 
donnèreot  l'absolution  et  la  bé- 
nédictioa  au  comte  Sinuarius  et 
à  ia  famille,  qui  avaient  «Lé  e\' 
comiiiuoiés  sans  qu'on  en  sacbe 
la  raison.  Ce  concile  est  le  même 
que  celai  de  Jocquières,  qui  est 
un  endroit  du  territoire  de  Ma- 
gueloue.  (  Lab.  9,  et  Baluze.  ) 

Le  second  concile  de  Mague- 
lone  se  tint  l'an  1220.  {Gall. 
christ,  t.  6,  p.  ^63.) 

AUGOIRË  ('Cltarles),  natif 
du  comié  de  Fennanagh  en  Ir- 
lande, dianoine  de  L'église  d'Ar- 
magli  et  doyen  de  Cloj;ber,  était 
un  excellent  théologien,  philo- 
sophe et  historien.  11  écrivit  :  //n- 
nales  Uibrrniœ  usque  ad  sua 
tempora.  On  les  appelle  souvent 
Annales  senatenses,  d'un  lieudu 
comté  de  Fermanagh ,  nommé 
Sénat  Mac-Magnus,  où  l'auteur 
les  composa;  mais  plus  souvent 
encore  Annales  LUonienses  , 
Annalesd'Ultonie,  parce  qu'elles 
traitent  principalement  des  af- 
faires de  cette  province.  Klles 
commencent  A  l'an  444  1  ^^'i'^'s- 
sent  à  l'année  de  la  mort  de  l'é- 
crivain, c'est-à-dire  en  1498; 
mais  elles  furent  continuées  par 
Boderick  Cassid  y  jusqu'en  i54i. 
Il  y  a  aussiunsupplémentau  mar- 
tyrologe d'En^us,  de  la  fafon 
de  M.  Alaguirc  ,  qu'il  a  intitulé 
Angussius  auctus.  Les  annales 
d'Ultonie ,  quoique  regardées 
parUsher,  Warre  et  autres  au- 
teurs célèbres,  comme  un  des 


NA& 
meillenrs  morceaux  d'histoire 
que  nous  ayons ,  n'ont  jamais 
été  imprimées.  Elles  se  trouvent 
en  manuscrit  dans  la  bibliothè- 
que de  M.  le  Duc  de  Cbandoïs 
à  Londres,  aussi  bien  que  plu- 
sieurs   autres  pièces  curieuses 
touchant  le  royaume  d'Irlande , 
qui  avait  autrefois  appartenu  au 
chevalier  Ware,  bon  connais- 
seur en  ces  sortes  de  matières. 
(Morérijédit.  de  i^Sg,  d'après 
un  mémoire  manuscrit  commu- 
niqué par  M.  l'abbé  Heoegan.  ) 
MAGUIRE(  Nicolas),  né  en 
Irlande  vers  la  fin  du  quinzième 
siècle,  fut  clianoîne  de  Uilarel, 
puis  évèque  de  Leghlin  eu  1480. 
Il  a  publié  une  chronique ,  qui 
a  beaucoup  servi  à   Ebwling, 
dans  la  composition  de  ses  an- 
nales. Il  a  encore  fait  la  vie  de 
saint   Milon,  son  prédécesseur 
dans  le  même  évêché,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages  qu'il  u'a 
pu  achever,  étant  roortà  la  fleur 
de  son  âge  l'an   iSiz  ou  i5i3. 
Thomas  Brown,  qui  avait  été 
aumânier  de  ce  prélat ,  a  ^crit  sa 
vie.  (Jac  Varxus,  de  clarU  Ui- 
berniat  script,  liù.  1 .  ) 

AlAGYDË,  siège  épiscopal  de 
la  seconde  Pamphiiie,  sous  b 
métropole  de  Perge  au  diocèse 
d'Asie.  Ptolémée  et  toutes  les 
notices  en  font  inentiou.  Voici 
les  évéques  qui  en  sont  conuus. 
1.  Apbrodisius  ,  parmi  les 
Pères  du  concile  de  Hicée. 

a.  Macédonius  ,    assista    au 
concile  de  Chalcédoine. 

3.  ConoD,  au  cinquième  con- 
cile général. 
4-  Platon   souscririt    au    si- 
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zième  concile  ,  et  aux  canons  toute  part  les  grlces  singulières 
('n  Trulio-  dontleseigneurraraitravorisJe. 
5.  BUrtin,  au  septième  côn-  Loin  de  se  laisser  éblouirl  fa- 
cile. (  Or.  chr.  tom.  i,  pag.  datdeson  diadâme,  elle  ne  se 
ioz5.  )  servit  de  ion  élévation,  de  son 
HÀH&LAT,hébr.,  infirmité,  autorité,  de  ses  rïcliesses,  que 
do  mot  cala,  femme  de  Ko-  pour  soalager  les  pauvres,  les 
boana.  [a  Para!,  ii,  18,  )  prisonniers,  les  malades,  bâtir 
MAHALON,  lils  d'Elimelech  des  monastères  et  des  bApi taux, 
et  de  Hoëini;  il  épousa  Eutli,  et  Elle  éuit  aussi  humble  et  aussi 
étant  mort  sans  enfans,  Ruth  mortifiée  au  milieu  de  son  palais 
suivit  Noemi  k  Bethléem,  et  ;  que  dans  le  fond  du  cloître,  et 
épousa  Booz,  parente  d'EUiue-  elle  vécut  toujours  avec  le  roi 
lech.  (  Ruth.  t ,  a.  )  son  mari  dans  une  soumîuion 
MAHANAIM  ou  MAHAIN  ,  parfaite.  Ce  prince  éUat  mort 
liébr.,  les  camps,  du  mot  ma-  en  936,  après  vingt-trois  ans  de 
cane,  ville  des  lévites,  de  la  maria{;e,HathiUleeutbeaucoup  - 
famille  de  Merari ,  dans  la  tribu  i  souffrir  d'Othon,  son  fils  aîné, 
de  Gad.  Jacob  lui  donna  ce  qui  succéda  au  roi  son  père,  et 
nom,  parce  qu'en  cet  endroit  il  de  Henri  son  cadet,  qu'elle  eut 
eut  une  vision  des  anges  qui  v^  la  faibleise  d'aimer  davantage, 
naient  au-devant  de  lui.  (Genès.  I.es  flatteurs  de  ces  deux  princes 
32  ,  I.  )  k  qui  la  vertu  de  Mathilde  était 
MAHARAT,  hébr.  qui  se  hdle  devenue  odieuse,  les  ayant  ai- 
ou  qui  se  presse,  du  mol  maar,  gris  contre  leur  mère,  ilsl'obli- 
l'un  des  braves  de  l'armée  de  gèrent  de  quitter  le  pays,  après 
David.  (2  il<!^.  a3,  a8.)  L'avoir  dépouillée  de  tous  ses 
MAHaTH,  hébr-,  qui  efface  biens.  La  sainte  souffrit  avec 
oa  qui  supprime ,  damotmaha,  joie  un  traitement  si  dur,  jus- 
fils  d'Ainasaî.  (  i  Parai.  6 ,  33.  ]  qu'A  ce  que  ses  entans ,  rentrés 
MAHAULT  -ou  MATHILDE  en  eux-mêmes,  la  rappelèrent 
(  sainte  ] ,  reine  d'Allemagne,  et  lui  firent  satisfaction.  Ma- 
naquit  eu  Westphalie  :  elle  eut  tbilde  reprit  pour  lors  sous  sou 
pour  père  le  comte  Thierry,  et  fils,  avec  une  nouvelle  ardeur, 
pour  mère  la  comtesse  Rein-  les  mêmes  devoirs  de  piété,  de 
bilde,  qui  la  marièrent  vers  l'an  pénitence  et  de  charité  qui  lut 
913  au  pTiDCe  Henri,  surnommé  avaient  été  communs  avec  le  roi 
depuis  l'Oiseleur,  qui  succéda  à  son  mari.  Elle  bâtit  entr'autres 
Conrad  ,  roi  de  Germanie  ou  le  monastère  de  Polid  ou  Poled, 
(l'Allemagne,  l'an  919.  La  pro-  dans  lequel  elle  assembla  trois 
vidence  sembla  n'avoir  élevé  mille  ecclésiastiques,  et  celui 
ct;tte  vertueuse  princesse  sur  le  de  Nortliausen,  dans  lequel  elle 
trône,  que  pour  exposer  au  renferma  trois  mille  religieuses  : 
j^raad  jour  et  faire  briller  de  elle  se   relevait    la   nuit   pour 
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prur,  allMt  à  l'^li§e  en  («Ut  ponrqBoi  on  l'apprit  in  Pimi* 
t£mpa  «t  en  toute  saiton ,  et  ré-  but  Terrœ.  On  ignore  an  juste 
citait  ordinairement  tout  le  le  temps  asqaal  ce  monastère  a 
pseautier  avant  le  chant  dn  coq.  été  fondé ,  et  on  sait  aealement 
Après  la  messe  elle  employait  le  qu'il  ciisuit  dès  l'an  555.  (  La 
reste  de  la  mâtiné  â  distribuer  Martinière.  ) 
clle-méioe  aux  pauvres  de  l'a^-  MAHELETH,  fille  dismaèl , 
geut,4ia  pain,  des  babïts;  et  troisième  femme  d'EsaîL^^o^ez 
l'aprÈs-midi  elle  visitait  et  ser-  Hibalàth.  ) 
Tait  de  ses  mains  les  maUdes  et  HAHELETH  ou  HAELETH  , 
les  prisonnien,  terminait  les  se  lit  au  titre  dn  paennme  87, 
difFénnds,  réconciliait  les  en-  1.  Ce  tenue  signifie  la  danse  on 
semis  ,  pacifiait  les  familles  le  choeUT  des  chantres  et  des 
avec  une  bonté  qui  la  fit  regar-  danseurs  et  danseuses.  C'est  le 
derdèsson  vivant  commeVange  même  qoc  Maèletfa  du  pseanme 
tutélaire  dn  pays.  Elle  travail-    £a,  1. 

lait  anisi  de  ses  mains  tous  les  MAHIR,liébr.,/im^,  du  mot 
jours.  Une  fâcfaense  maladie,  makar,  priser  estimer ,  fils  de 
dont  elle  fut  atUquée  l'an  967 ,  Galeb ,  de  la  tribu  dé  luda. 
la  fit  partir  pour  aller  mourir  (1  Parai.  4i  ■'■] 
i  Qnedlinbarg  oiî  elle  rendit  HAHOL  ou  MACHOL ,  bébr. , 
l'âme  sur  la  cendre  le  i4  mars  qui  est  sabloneux,  dn  mot  cot^ 
de  l'année  suivante,  et  fut  en-  sable,  père  d'Ethan,  de  Chal- 
terrûe  dans  l'élise  de  Saint-  col,  et  de  Dora.  {ZReg  4-  3r-) 
Servais,  ]vès  du  roi  Henri  l'Oi-  Il  y  en  a  qui  conjecturent  que 
scieur  son  nuri.  (  Saronins.  D.  Hachol  était  la  mère  et  non  le 
Mabillon ,  cinquitme  siècle  bé-  père  d'Ethan,  etc.,  ou  que  Ma- 
nédict.  Baille t,  tom.i,  14  mars.)  cholest  on  nom  géuérique  qui 
SI AHAZIOTH,  hébr.,  qui  voit  signifie  le  chosur,  en  sorte  qu'E- 
im  signe  on  la  lettre,  du  mot  taD,etc.,neseraientqnalifiésfils 
kasa^  voit,  et  du  motoiA,  signe  du  choeur,  qu'à  cause  de  leur 
ou  lettre;  fils d'Heman,  chef  de  profession  de  chantres. 
la  vingt-troisième  famille  des  MAHOMÉTISME,  sentiuMiis 
Lévites.  (  t .  Parai.  ^.  4-  )  de  Mahomet  en  matière  de  re- 

MAHË  ou  MATTHIEU  DE  ligion ,  AfaAometûmu«.  Cet  im- 
nN  DE  TERBB  (  S.-),  S.-Mai-  posteur  naquit  i  U  Mecque  le 
thœiis  in  Finibus  Terne,  ab-  5  mai  5^0  «u  $71.  Son  père  qui 
baye  de  l'Ordre  de  Saiut-Benott  était  païen ,  se  nommait  Ab- 
et  de  la  congrégattoR  de  Saint-  dalla ,  c'est-à-dire,  serviteur  de 
Hanr,  en  Bretagne,  au  diocèse  Pieu, etsa  mère  qui  était  juive, 
de  Saiut-Paul  de  Léon.  Elle  s'appelait  Emine,  c'est-i-dire, 
était  située  sur  na  cap  formé  fidèle.  Ayant  perdu  son  père  et 
pnr  la  pointe  de  terre  la  pint  sa  mère  de  fort  bonne  heure, 
occidentale  de  la  Bretagne;  c'est    son  oncle  Abntaleb  prit  soin  de 
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l'életw,  et  le  mit  «n  nntce  de  (^oa  mahttm^taae,  cenposfc  en 
Caàige,  Teare  d'up  riche  mai-  partie  du  jadalsHK,  et  en  ptrlie 
cband  qui  l'épousa.  Uabomet,  des  rêveries  des  hérétiques.  Le 
qoi  ^tait  i%é  pour  Ion  de  vingt-  premier  de  ces  articles  est  qu'il 
cinq  ao« ,  eut  de  sok  ■iM'ia^  n'y  s  qu'an  Dieu,  et  le  second , 
bois  fils,  qui  moururent  fort  que  Mahomet  est  l'envoyé  de 
jeunes,  et  quatre  fiHes  qui  fu-  Dieu,  le  prophète  par  excellen- 
nent  mariées  arantageiuement.  ce,  le  paraclet,  le  consobteur 
U  éuit  sujet  au  mal-caduc ,  et  dont  il  est  parlé  dans  l'évangile. 
voulant  cacher  cette  infirmité  fc  ce  sont  là  les  denr  articles  fon- 
*a  CenuiK ,  il  lui  persuada  qu'il  damentaux  du  mahométisme  ; 
nu  tOBokait  dans  ces  eonvut  en  sorte  que  quand  quelqu'un 
stODS,  que  parce  qu'il  ne  pouvait  en  veut  faire  profession ,  l'on  se 
swite*tr  U  TCK  de  l'ange  Ga-  contente  de  lui  faire  proférer  ces 
briel  qui  venait  lui  annoncer  paroles  :  //  n'y  a  point  d'autre 
pluMeurs  choses  de  la  part  de  Dieu  que  Dieu ,  et  Mafiomet  rsi 
Dieu,  concernant  U  religion,  envojr^ de  Dieu. 
Il  Rt  BCCToirè  la  même  chose  i  Les  mabomébins  reconnais- 
ses domestiques  et  à  ses  «mis ,  sent  Moïse  et  Jésus-Christ  pour 
qui  publièrent  tous  cjoe  Maho-  de  grands  prophètes,  mais  beau- 
met  était  an  grand  prophète  :  coup  inférieurs  à  Mahomet  qui 
ce  qui  lui  attira  plusieurs  dis-  selon  eux ,  a  été  envoyé  pour 
ctples.  Ijes  magistrats  de  la  Uec-  abrogerlechriatianisme, comme 
quecraignantaoe  sédition,  ré-  Jésus-Cbrist  pour  abroger  le 
solttient  de  sa  défaire  de  lui.  judaïsme,  ils  observent  la  ciiw 
L'impostâir,  qui  en  fut  averti,  concision,  et  beaucoup  de  pu- 
prit  la  faite  ausiilàt;  et  c'est  ri6catîoDS,  à  l'exemple  des  Juifs. 
de-làquelesMahométanscomp-  Ils  croient  la  résurrection  gé- 
tent  les  années  de  leur  ère  ,  nérale  de»  morts,  la  mission  des 
qu'ils  appelent  iégire  ,  c'eit-à-  anges  destinés  à  certains  offices, 
dire,yi(ire.  Elle  commence  le  i6  tant  dans  le  ciel,  que  sur  la 
juillet  63a.  Mahomet  se  retira  terre,  la  prédestination,  on  plu- 
4  Médine  avec  quelques-uns  de  tôt  la  fatalité,  disant  que  le  bien 
ses  amis,  Plnsieun  de  ses  dis-  et  le  mal  n'arrivent  que  parce 
ciples  l'y  suivirent  bientôt ,  et  que  Dieu  l'a  ainsi  ordonné.  Us 
oe  fut  pour  lors  qu'il  leur  dé-  ont  un  jeâne  de  trente  jours 
couvrit  le  dessein  qu'il  avait  cli.tque  année,  prient  cinq  fois 
d'étendre  sa  domination  et  sa  le  jour ,  et  regardent  les  prières 
religion  par  les  armes.  Comme  de  midi  etd'après^midî,  comme 
il  était  ignorant,  il  se  servit  étant  d'obligation  divine.  Ils 
d'un  moine  nestorîen,  nommé  accordent  aux  hommes  la  per- 
Seigius,  et  de  quelques  Juib  mission  d'avoir  plusieurs  fem- 
pour  composer  l'alcoran  qui  mes,  et  de  les  répudier  A  leur 
renferme  les  articles  de  la  relî<  gré.  Us  promettent  nu  paradis 
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où  la  fidèlei  obs«rvateun  de  k  Us  poiati  fondamenUax  de  leur 

loi  jouiront  de  toutes  sorlei  de  loi,  et  défend  la  religion  cbrf- 

contentemeos.  tieDne  contre  t'alcoran  par  l'al- 

Mahomet  se  rendit  maître  de  cor*n  même.  On  peut  voir  aussi 

UMecqu£ea63o,  et  mourut  i  la  yie  de  l'imposteur  Mahomet, 

Médine  en  633  Â  soixante- trois  recueillie  des  auteurs  arabes, 

ans.  Il  fut  enterra  en  cette  der-  persans,  hébreux ,  chaldaiqws , 

DièrenUeDùroUToitMa  tom-  gretset  latins.parM.  Pridcanï. 

beau,  non  suspendu  en  l'air,  m.  l'abbë  de  Choisy,  dans  son 

comme    on  le  dit  commune-  Histoire  de  l'église  du  septième 

ment,  mais  par  terre.  C'est  une  siècle,  s'est  étendu  asseï  au  long 

ume  de  pierre  qui  est  sur  le  sur  ce  qui  regarde  Mahomet, 

pavé,  dans  une  chapelle  oii  per-  «  donne  une  idée  fort  juste  de 

sonne  ne   peut  entrer  .    parce  IMcoran.  M.  Roland  a  fait  deux 

qu'elle   est    entourée   de    gros  traités  snr  la  religion  mahomé- 

baneaux  de  fer.  La  religion  ma-  tane.  M.  Schroder  a  écrit  sur  les 

hométane  s'étend  anjourd'tui  contradic lions  de  Mahomet  dans 

depuis  le  détroit  de  Gibralur  l'alcoran.    Dans    un  recueil  de 

jusqu'aux  Indes,  et  doit  l'éten-  pièces  d'histoire  et  de  iittera- 

dœ  et  la  rapidité  de  ses  progrès  ture,  tom.  i ,  imprimé  à  Paris 

jt  la  force  des  armes,  de  l'aveu  chei  Chanbert  en  i^Si ,  in-ia, 

même  de  Mahomet  qui  disait  est  une  histoire  du  mahomé- 

qu'il  ne  faisait  point  de  miracles,  tisme,  qui  plaît  par  ses  recher- 

et  qu'il  était  venu  éublir  sa  re-  ches  curieuses ,  et  par  l'exactî- 

ligion  par  les  armes.  tnde  qu'on  y  remarque.  On  peut 

Le  père  Dandini ,  dans   son  ,oir  aussi  ia  vie  de  Mahomet , 

Vojage  du  MontLiban,  fait  voir  par  le  père  Maracci,  dans  son 

par  diverses  remarques  sur  U  prodrome  de  la  réfutation  de 

Théologie     des    mafaométans  ,  l'alcoran.  Dans  l'Histoire  géoé- 

qu'ils  ne  sont  pas  aussi  grossiers  raie  des  céremonies  religieuses , 

sur  leur  religion  qu'on  se  l'ima-  tom.  5,  on  trouve  nue  intro- 

gine.  Ils  ont  comme  nous,  dit-il,  duction  à  l'histoire  du  maho- 

leur  Théologie  positive  et  scho-  métisme,danslaquellif  ondonne 

lastique  :  b  positive  est  appuyée  une  idée  de  l'origine ,  du  carac- 

snr  l'alcoran  et  la  tradition ,  et  tère,  et  des  moeurs  de  la  nation 

la  scholastique  sur  la  raison;  ils  chez  qui  il  a  pris  naissance.  On 

ont  leurs  casuistes,  et  une  espèce  peut   consulter  aussi  M.    Her- 

de  droit  canon  où   ils  distin-  mant,  Hist.  des  hérésies ,  tom. 

guent  ce  qui  est  de  droit  divin  a,  p.  377. 

d'avec  ce  qui  n'est  que  droit  po-  MAHUMITES,  hébr.,  qui  an- 

sitif.  Le  P.  Nau,  jésuite,  dans  nonce,  du  mot,  kiva,  un  des 

l'état  présent  delà  religion  ma-  va  illaos  capitaines  qui  suivirent 

hométane,  rapporte  les  cérémo-  David.  (  ■    Parai  1 1  46.  ) 

niesreligieusesdesmahom^tans,  MAHUSA   D'ARJUN.V  ,    ville 
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«^KDfttlednpajideGarm^eai  HAIER  (Je«ti),   religieux  de 

«ndiocèse  des  Cluldéeiu. Parmi  l'Ordre  des  cannet,  né  dan*  le 

la  lettres    da   catboliqae  Je-  Brabant  où  il  fat   prieur  du  - 

niab  m,  od  en  tronvc  une  qne  monastère  de  Bruxelles,  et  pn>- 

ce  prélat  écrivit  an  clergé  «t  an  TÏncial  daot  les  Pays-Bas,  itait 

penple    de    Mahnsa   d'Arjuna,  bon  théologien,  savant  dans  les 

lonqu'il  n'était  encore  que  nié-  langues  ,  et  liabile  prédicateur, 

tropottain   d'Adiabëue.  Il  y  a  II  monnit  en  1577.  et  laissa  des 

en  pour  évêques  :  commentaires  sur  les  épltres  de 

i.SÎDiéon,  i  qui  00  atriboe  saiat  Paul,  surledécalogue,  etc. 

une  tradactîon  de  la  chronique  HAIGNAN  (Emmanuel],  reli- 

d'Eusèbe  en    langue  syriaque,  gîeux  minime,  habile  philoso- 

ti^eait  vers  l'an  600.  pbe  et  savant  mathématicien, 

a.  Sabadana  ,  abjura  le  nés-  naquit  i  Tonlou3e  le  i*;  juillet 

nestorianione ,  et  fit  profesnon  1601,  d'nne  famille  noble.  Il 

de  la  foi  orthodoxe  sous  le  ca-  fit  profession  ches  les  minimes 

tboliqne  Sub  Har-Ama.  en  1619,  enseigna  la  philoso- 

3.  Sabas,  i  qui  est  adressé  la  phie  et  la  Théologie  à  Borne 

dontième  lettre  parmi  celle  du  pendant  quatorze  ans,  fut  élu 

catholique  Jesuiab  111.  {Orient  proTÏncialdelaprovinced'Aqui- 

ckrùt.   t.  2,  p.  i3ao.)  taine,  et  mourut  dansle  couvent 

3fAJ,  cinquième  mois  de  l'an-  de  Toulouse  le  ag  octobre  l^tfi, 

née,  à  compter  depuis  janvier,  estimé  des  savans,  regretté  de* 

durant  lequel  le    soleil  entre  gens  de  bien  et  pleuré  de  son 

dans    te    signe    des  gémeaux  ,  Ordre.  On  a  de  lui  1  Dusertalio 

maûtf .  n  y  q^es  esprits  faibles  iheologica  de  utu  licito pecunite, 

<|ù  regardent  le  mois  de  mai  et  curtui  philotophicus ,    i653, 

comme  un    mois  malheureux  in-8°,  4  volumes,  et  1673,  in- 

pour  le  mariage  ,  et  qui  font  folio.    Le    père  Saguens ,    son 

scrupule  de  s'y    marier.    C'est  disciple,   donna    en    1697,  un 

une  superstition  venue  des  Bo-  abrégé  de  sa  vie,  qu'il  fit  insérer 

raains  qui   célébraient   la  fête  en  1703,  dans  son  ouvrage  inti- 

dese^mtsmalinsaunoisdemai.  tulé    :    Philotophin  Maignani 

HAIGHAIN  (H.),  conseiller,  icAoiaJd'ca.  (JournaldesSavans, 
du  roi,  lieutenant  particulier  170x6!  1703.) 
ea  la  sénéchaussée  de  Sainton-  MAIGRET  (Geoiges),  natif  de 
g^,  ansi^e  et  ressort  de  Saint-  Bouillon,  prèsdeSedan,  fut pro- 
SeaD-d'Angeli.  Nous  avons  de  vincial  des  Augustins  de  Flan- 
loi  ,  des  commentaires  sur  la  dre,  et  docteur  de  Louvain.  11 


le deSain-Jean-d'Angeli ,  vivait  mcore  en   i64i  •  selon 

seconde  édition,  revue,  corrigée  Horérii  mais  M.  Dupin  dit  qu'il 

et   augmentée  d'une  table  des  mourut  en  i633.  Ce  dernier  lui 

matières,  i  Saintes  1708,  in-4*.  attribue  les  ouvrages  suivans  : 

(Journal    des  Savans,   1708.)  i«.  Leooviciat,  oaU  lèglede  la 

i5.  3o 
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yie  moBMiique;  â  Douai  en  de  Vvo  1693,  Agj  de  quaUe- 
1603.  a*.  Institutiân  tic  k  cou-  viagt-ileux  aiu.  Oji  a  de  lui  nnc 
frairric  de  la  ceiuturedt  Sùnt-  fort  bonne  philoaa}iliie,  impri- 
Aaguitin,  ifiit/., en  i6o4t4  Liège  uéeà  Toulouse  eu  i65a,  in-13, 
en  161 1  ,  et  à  Anveri  en  i6a8.  et  réjiupriinw  au  moinp  qninie 
3«.  Le  rajon  on  l'atoute  de  U  fois  depuis.  L'auteur  l'y  montre 
vie  monastique  i  à  Douai  eu  fort  attaché  aux  principes  de 
1608.  4*-  L'Mraclile  clirétien  l'école  des  tliotnistes.  (Iftpère 
ressuscita,  à  iMfje  en  i6i3.  5».  Ecliard,  Script,  ord.  Pradic, 
Honognipltie  d^  luailyrs  de  t.  1,  p.  735.) 
l'Ordre  des  ertnittn  de  Saint-  HAlLLARD  (Claude),  natif  de 
Augustin,  à  Anvers  en  ifiiS.  &*.  Bajon-ïur'Motelle ,  au  diocèse 
Sacra  rqetons  gui  portent  des  de  TonI  en  Lorraitw ,  se  fit  je- 
palmes  des  martyrs  de  son  Or-  suite  le  7  «eptemUre  1606,  âgé 
die,  k  \Àé%e  en  i6i5  et  1620.  de  vingt  ans.  Il  fut  prédicateur 
•j».  Hartyrc^rapbie  aufjusliaieB-  à  Bruxelles  ot  dans  plusieurs  au- 
ne, et  autres  sur  les  saints  de  très  endroits,  l'apace  de  trente 
son  Ordre,  ibid.,  i6x5  et  1626.  ans,  et  mourut  le  3  norembre 
8",  Vie  de  sainte  Elisabeth  de  i65â.  Il  avait  été  recteur  des 
Portugal,  y^fV/.,  )6i5. 9*.  Traité  collées  de  Charleroi  et  de 
pour  montrer  que  les  religieux  Hanri.  Noos  avons  de  lui:  1". 
mendians  ne  peuvent  passer  Un  Traité  des  indulgences,  à 
dans  aucun  autre  ordre,  ea-  Gand  en  i64>.  a*.  Le  Hoyen  de 
«pté  celai  des  cliartrcux ,  sans  faire  son  salut  dans  l'état  du 
la  permission  du  pape, i&rW.,ea  mariage,  à  Douai  en  [643<  3*. 
i63o.(Dupin,  Table  des  Auteurs  UaTraitédujubilé.à  Bnuellcc 
cccléxiaatiqoes  da  dii-septiémc  eu  i65o>  4°-  Histoirede  laVicr- 
sMcle,  col.  tgïôet  1937.)  mj  de  Italie,  Utîd.^  i65i.  5*. 
HAILHAT  (Raimond),  dorai-  Echelle  mystique  pour  s'élever 
BÏcain  de  Toulouse,  né  en  ifii  1  i  Dieu,  traduit  du  latin  de  Léo- 
dans  le  comté  de  Fois,  enseigna  nard  Ljsiius.  6".  Des  cinquante 
long-temps  la  philosopliie  et  la  noms  de  Dien,  k  Bruxelles  '643, 
Tbéologie avec  un  grand  succès.  inF-is.  (Dom  Calmet,  DiblioÛi. 
H.  Caulet,  évéque  de  Pamiers,  lorr.  Dupin.Tab.  des  iut.  eccl. 
qui  avait  pour  lui  une  estime  du  dix-septième  siècle,  t.  »i65.) 
singulière,  s'en  servit  utilement  MAILLARD  (Jean),  jésuite. 
dans  le  gouvernetnent  de  son  On  a  de  lui  une  nouvelle  Iraduc- 
diocèse.  Ayant  été  appelé  à  Ro-  tioa  des  œuvres  spirituelles  de 
fno,  il  fut  prieur  du  couve  at  de  niot  Jean  delà  Croix,  etretralte 
Sainte-Sabine,  et  le  pape  iano>  pour  se  préparer  à  prendre  t'Ika- 
cent  X[  qui  lui  donna  d'éclatan-  bit  religienz  ,  avec  des  kctnrus 
tes  marques  de  sa  bienveillance,  et  des  canndéra  tioa  S  conformes 
le  fit  consulteur  dusaint-office.  auxméditationi  decbaquejour, 
n  mourut  i  Roue  le  i5  février  in-ts,  A  Roœa  1706.) 
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MAILLARD  (àdtk-ii),  «ocal  MAIMBOEDF  ou  MAIMBEU 
an  parlement.  On  »  de  lui  !  Magnobodut  {  saint  ),  éréquè 
Coutnmet  générales  d'Artois,  d'Angers,  Tint  au  monde  le  6 
aree  dej  notes,  in-4-,  à  Pari,  janvier  S^j,  dans  le  pavs  d'An- 
7104.  (Journal dcsSavans,  1705,  jou.  Se» parons  ,  fort  distint^u^s 
5ii°?  1"'*  P"'"'*"  '■'''''>"  e'  «■"S  la  prorinei!,  et  qni  «talent 
.,  .".^.Tî!!''''*  ■"  "'""  ^"  "■"  Cliilperlc  et 
MAILLET  (W.),  prêtre  et  eha-  Clolaii.n,  le  firent  flewr  avec 
Mme  de  Troie»,  a  donné  les  beancoupde  loin  daosles  seien- 
Figm«s  du  temple  et  du  palais  ees  humaines,  et  dans  la  piété 
de  Salonion.i  Paris,  in-folio.  Il  se  mit  ensuite  sou.  la  disei- 
cher  Gudlaume  Despre.  1695.  pline  de  8alnl-I.«,i„  ,  évêoue 
MAILLET  (M.  de),  eentil-  d'An|,ers,  qni  l'ordon™  pStrÔ 
bomme  lorram,  né  1  Ilar-le-  et  l'envoja  à  Home  pour  obte- 
Buc,  consul  pour  la  France  en  nir  du  pape  s,iint  Grégoire-Ie- 
Egypte,  pois  de  Toscane,  depuis  Grand  des  reliques  de  quelques 
snsiteur-jénéral  des  éclielles  du  martyrs  dont  il  pût  enrichir  la 
I-erant  et  de  Barbarie,  a  fait  la  nouvelle  église  de  Saint-Jean 
description  ou  relation  de  VÉ-  Baptiste  qu'il  venait  de  bltir 
eypie,  imprimée  k  Paris,  in-^-,  aui  portes  d'Angers  A  son  re- 
1733.  Il  a  aussi  donné  des  mé-  tour,  S.int-Lorin  lui  donna 
moires  sur  lAbyssinie,  inipri-  l'administialion  du  monastère 
nés  à  la  Bn  du  voyage  du  père  de  Colonet,  et  l'eut  pour  suc- 
Jérôme  Labo ,  en  Elhyopie,  A  oesseur  après  Oirdulphe  l'an 
R™  in-4',  1758.  La  relation  606.  Il  remplit  tous  le!  d'evoirs 
d-Spptopar  M.  Maille,,  est  del'épisCop.t.vecune.igdaoÏÏ 
tout  ceqn  on  a  de  meilleur  jus-  et  une  charité  vraiment  pasto- 
quicisureeaojetidycompare  raies,   toujours  appliqué  Uns- 

dol.=lBiodo„deSicil,,ontéc„t  les  abus,  i  m.i„,,„ir  |j  fol  et 

■.rieBjpte,aveccequonyvoit  les  mœnis  dans  leur  pureté    1 

•ujourd  hu,   et  1  en  f.tt  rem.r-  nourrir  les  pauvres,  à  Wlir  des 

quer  la  conformité  ou  la  dilfé-  hôpitaus  et  de,  mo„.,"„,    fl    ' 

rjnee.  (.  est  sur  lesmémoi,™  de  assista  an  eoocil.  de  Reims  de 

M.  de  Maillet  qu'a  élécomposé.  l'a»  63o,-,t  monru,  le  ,6  d'octo- 

U  description  de  I  Egypte  par  bre,  selon  M.  Baille,,  ou  selon 

M  Masener.  (Dom  Calmet,  Bi.  d'autres,  le  5  noveml^e  de  l'an 

hlio^li.lorr.  Journal  deaSavans,  65i.    Il   fo,  enterré   dans   une 

''„;'.„,.   ...  «Sli»»  'I"  faubourgs  qu'il  avait 

MtlMAN   Mb,.,,„;„^,„„  hjlieen  l'honneur  de  saint  Sa- 

fc.  en.r.  du    n>oi    m„,„,,  fc.  ,„„;„  de  Toulon»,  et  oui  dan. 

..„,etd,.   in„tn„V^,,,,,„,.  U  sui.e  en  quitta  l„„r™ 

..,.,   elie  , le  Uaiaième  famille  p„.„d„  eoilii  de  SaintTlS 

sacerdotale.  (I  Par.  a4,  q.)  htenf   r.„'-li„  -  "  ''"'•^  '^"n- 

ti  y  ;  ""eni,  quelle  porte  encore  au- 

.   Jl'.oo'jlc 
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jourd'hui.  n  s'y  était  forma  un  gatives  de  l'ËgVise,  l'an  i685; 

cliapitr«  collégial  de  cbanoines  l'Histoire  du  pontificat  de  saint 

quifaisaientlafêtedusaintleiS  Grégoirt-le-Grand  ,  et  celle  dn 

d'octobre.  Saint  Maimbœufécri-  pontificat  de  saint  L^on  i  celle 

TÎt  la   vie  de  saint  Manrille,  du  stcbisine  d'Angleterre ,  à  la- 

évéqaed'Angers,  qui  vivait  près  quelle   il   travaillait  qoand   il 

de  dtiux    cents  ans  avant  lai.  mourut;  quatre  lettres  sous  le 

(Le  Cointe,  Jn  nnnaî.  Dom  Ma-  nom  de  François-Romain,  sur 

billon,  dans  les  préliminaires  du  .l'accord  des  opinions  de  Rome 

deuxième     siècle     bénédictin,  avec  celles   de  France ,  et   un 

Bailkt,  t.  3,  16  octobre.)  petit  Discours  sur  Le  titre  de  U 

MAIMi:OUEG (Louis), jésuite.  Vie  du  frère  Lagopon,  moine 

néVani6ioàNancienLorraine,  grec,  qui  est  une  satyre  manos- 

deparens  nobles  et  riclies,  en-  erite  contre  le  père  Bonhoure 

tra  dans  la  société  en  1636,  et  qui  avait  critiqué  quelques  ez- 

en  sortit  l'an  j68a,  par  ordre  pressions  de  Maimbourg.  Tous 

du  pape  Innocent  xi  mécontent  les  ouvrages  de  cet  auteur  sont 

de  ce  qu'il  avait  écrit  contre  la  eu  16  volumes  in>4''-  H  se  pro- 

cour  de  Rome ,  en  faveur  des  pose  dans  son  Traité  historique, 

propositions  de  l'assemblée  du  sur  les  prérogatives  de  l'Église 

clergé  deFrance  tenue  l'an  1683.  de  Rome,  d'éviter  deux  eitré- 

Depuis  ce   temps,  Maimboui^  mités  opposées,  et  de  combattre 

vécut  retiré  à  l'abb.iye  de  Saiat-  deux  sortes  de  personnes;   ta- 

y  ictor  en  babil  de  prêtre  sécu-  voir,  ceux  qui  enlèvent  ht  l'Église 

lier,  avec  une  pension  du  roi,  romaine   ses   privilèges   légiti- 

et  y  monrut  d'apoplexie  le  i3  mes,  et  ceux  qui  lui  en  accor- 

aoùt    i4>d6.    Il  avait    composé  dent  d'illégitimes;  c'est-à-dire, 

plusieurs  ouvrages;  savoir,  une  qu'il  attaque  d'un  c6lé  les  pro~ 

Méthode  pacifique  pour  rame-  testans,  et  de  l'antre  quelques 

ner  sans  dispute  les  protestaus  doc^teurs  ultramon tains.    Ainsi 

it  la  vraie  foi,  sur  le  point  de  tout  son  dessein  roule  sur  ces 

l'Eucharistie,  imprimée  à  Paris  deux  propositions,  que  le  pape 

«n    16791  un  petit  livre  de  U  estlevéritablechefderËglise,et 

vraie  Eglise  et  de  la  vraie  parole  qu'il  n'a  point  refU  de  Jésus- 

de  Dieu;  en  167 1 ,  a  volumes  de  Christ  une  puissance  sans  bor- 

Sermons;    l'Histoire  de  l'aria-  nés.  Après  avoir  prouva  qo'il  est 

uisme,  en  1673;  celle  dej  ico-  nécessaire  que  l'Église  nniver- 

uoclastes, l'année  suivaDle;celle  selle  ait  un  chef  visible  qui  soit 

des  croisades,  l'an  1675;  celle  l'origine  et  le  chef  de  l'unité  de 

du  schisme  des  Grecs,  l'an  1677;  toutes  les  églises  particulières, 

celleiInlulhéi'auisroe,rani68o;  il    montre  que   Jésus-Christ  a 

celle  du  calvinisme ,  l'an  1689;  conféré  à   saint  Pierre  et  aux 

celle  de  la  ligue,  l'an  \6Sf\\  un  évéques  dé  Rome,  ses  succès— 

Tiaité  historique  sur  les  préiu-  seurs,  cette  glorieuse  qualité  de 

I  Mz,,!:,.,  Google 
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chef  visible  de  l'Église,  avec  les  illniavait  envoya  un  exemplaire; 
droits  de  la  primaaté,  qu'il  fait  ce  savant  lui  renvoya  son  livre  , 
consister  dans  la  surintendaDce  avec  ces  mots  :  peu  d'étoffe, 
sur  tout  ce  qui  regarde  le  gou-  heaucosp  de  broderie-  (Dupio, 
vemeinent  de  l'Église  en  gêné-  RibliotL^ue  ecclésiastique,  dix- 
rai  ;  dans  le  pouvoir  de  convo-  septième  siècle,  part,  4.  Richard 
qiier  les  conciles  pour  le  spiri-  Simon,  Critique  de  Dupin,t.  2/ 
tuel ,  et  d'y  présider  par  lui-  p.  4o5.  Dom  Calmet,  Biblioth. 
même,  ou  par  ses  légats;  de  r^  Torr.  Journal  des  Savans  1676, 
pondre  sur  les  points  qui  regar-  1677,  1678,  167g,  1780,  1682, 
dent  la  foi,  les  mœurs,  les  cou-  i684.  i686et  1705.) 
lûmes  générale8;derece\(jirles  MAIMBOUBG  (Théodore), 
appels  formés  sur  les  jugemens  cousin  du  père  Louis  Uatm- 
des  évèques  et  des  synodes  par-  bourg,  jésuite,  mourut  à  Lon- 
ttculiers;  de  juger  des  causes  dres  vers  l'an  1693,  après  avoir 
majeures ,  et  de  celles  des  évc-  quitté  deux  fois  la  religion  ca- 
ques ,  des  métrojçiolitains  ,  des  tliolique,  et  composé  les  ouvra- 
primats  et  des  patriarches.  11  ges  suivans  :  10.  une  Lettre  à 
combat  rinfaillibdité  du  pape,  son  frère  imprimée  en  i65q, 
sa  supériorité  sur  le  concile  gé-  pour  justifier  son  apostasie.  2'. 
néral,  son  pouvoir  absolu  de  Une  Réponse  sommaire  à  la 
{louvernOTrEgliseiindépendam-  méthode  du  cardinal  de  Riclie- 
meiit  des  canons,  sa  puissance,  lieu,  qu'il  dédia  à  madame  de 
so  il  directe,  soit  indirecte  sur  le  Turenne  :  il  y  prit  le  nom  de  la 
temijorel  des  rois.  Buelle,  et  envoya  le  manuscrit 
Les  ouvrages  du  père  Maim-  à  Samuel  des  Marets  qui  le  pu- 
■  boarg  sont  pleins  de  portraits,  blîa  à  Groningue  en  1664.  Z-. 
de  descriptions,  de  traits  bardis  Une  fort  méchante  réponse  en 
qui  plurent  d'abord  pat  un  cer-  iGSaaulivrederejpositiondela 
tain  air  de  romain,-  mais  dont  foi  catholique  de  Rossuet.  4°.  Un 
on  se  dégoûta  bientôt.  Les  mes-  Examendupreinier  trnîtédecon- 
sieurs  de  Port-Royal  contribué-  troverse  du  père  r.^nis  Maim- 
rent  aussi  beaucoup  à  faire  tom-  bourg,  intitulé,  Méthode  pacifi- 
ber  les  livres  du  père  Maim-  ques,  qui  parut  en  Hollande  en 
bourg,  parce  qu'il  prenait  plai-  ,681.  (Bayle,  Diction,  critique.  ) 
sir  à  donner,  sous  d'autres  MAIN,  se  jirend  en  plusieurs 
noms,  les  portraits  des  princi-  sens  danfi  l'Ecriture  ;  i".  pour 
paux  d'entreeux.sironencroil  h  puissance  et  pour  l'impres- 
M.  Simon;  il  ajoute  que  le  père  sion  de  f Esprit-Saint,  qui  se 
Maimbourg,  ayant  fait  deman-  fait  sentir  à  un  prophète  -./acia 
der  par  son  cousin  Théodore  est  super  eum  manus  Domini. 
Maiinbourg  à  un  savant  de  Pa-  a».  Pour  la  vengeance  que  Dieu 
ris,  ce  qu'il  pensait  de  son  bis-  exerce  contre  quelqu'un  :  la 
loire6uschismedesGrec»,don»  main   au  Seigneur  »'appùantit 
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sur  k-i  Philistins.  3°.  Pour  lei 
personnes  dont  Dieu  ne  sert  pour 
envoyer  ses  cH'dres  ;  c'evt  ainsi 
qu'il  est  dit  qua  Dieu  a  parlé 
par  la  main  des  proplièles-  4*- 
Pour  l'étendue  :  Me  mare  ma- 
f^niim  et  tpatioaum  manibus.  5". 
Pour  le  bord,  le  côté,  les  gonds 
d'nne  porte;  les  bi.is,  les  sou- 
tiens d'un  trôiie,  etc.  &'.  Pour 
J'ois.  Daniel  et  kes  compagnons 
se  trouvèrent  de  dix  mains  plus 
sa^es  que  tous  les  mages  et  tous 
les  devins  du  pajs.  De -lu  peut 
venir  le  molùt  maint  et  nima te, 
beaucoup  ,  plusieurs.  7'',  Pour 
un  monument  élevé  par  Alsa- 
lon.  (ï/îff.  18,18.) 

MAINA.,  ville  maritiioc  du 
Péloponnèse ,  dans  b  I.aconie , 
avec  titre  d'évècLé  sufTragantde 
r.orinllie.  Elle  se  uommait  au- 
trefois Lmalrum  ou  Leuiiva, 
suivant  Pausanias  et  Ptoléinée. 
( Baudraiid ,  Tiéogr.  tom.  \.)lx 
paysan  U  ville  de  Maina  porte 
aujourd'bui  1c  nom  de  Brazzo 
di  Mainn  ;  et  les  liabîtans  .l'ap- 
pellent  ks  Mninolies  on  Maff- 
notles.  Kn  voici  deux  éïèqties  ; 

I.  Rnynerius,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  nommé  par  le 
pape  Alexandre  iv  en  is55. 
[Wad.  tom.  a.  Annal.,  p,  ii4-) 

a.  Jacques,  de  l'Ordre  de  S.- 
Auguslin,  évéque  de  Maina,  as- 
sista au  concile  de  Lyon  en  i374> 
(Tbom.  De  herr.  al/thab.  Au— 
gust.  tom.  1 ,  p-  ^^^  ■  Or  chr-  t. 
Z,p.  903.) 

MAINFERME  (Jean  de  la),  re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Fonle- 
vrauU,  moi  I  à  1  a(,'e  de  quarante» 
sept;inseQ  1693,  entreprit  la  dé- 
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fense  de  Robert  d'ArbrisselUs , 
fondateur  de  son  Ordre,  dans  an 
livre  latin  qu'il  donna  au  pu- 
blic l'an  16814  t  ^<>**s  '^  ^*re  de 
Bouclier  de  l'Ordre  de  Fonire~ 
vraut  naissniit .  en  3  volume» 
in-8°.  Le  principal  sujet  d«  cet 
ouvrafjc  est  de  justifier  la  m^ 
moire  de  Robert  d'Abrisselles  , 
d'un  reprochequi  luia  été  fait, 
contenu  dans  une  lettre  attribuée 
à  GeofTroi,  nbbé  de  Veodâme,  et 
adressée  à  Robert  d'Arbrisselles, 
qui  porte  que  le  bruit  court 
qu'il  vit  trop  familièrement  avec 
des  lîUcs ,  qu'il  a  de«  eiitreliens 
secrets  avec  elles,  et  qu'il  n'a 
pas  même  bonie  de  coucber  la 
nuit  à  câtéd'vlles,  sous  prétexte 
de  se  mortifier,  en  louffrant 
par-U  de  plus  vifs  aiguillons  de 
la  chair.  T^e  père  de  Mainferme 
entreprend  de  prouver  que  l'iié- 
rétique  Roscelin  ert  auteur  de 
la  lettre  attribuée  à  GeofFrot  de 
Vendâinc,  et  de  ruiner  les  re- 
proches faits  à  Robert  d'Arbris* 
selles  par  la  sainteté  de  sa  vie, 
n  les  éloges  que  lui  ont  donné* 
i  l'envt ,  les  princes,  les  rois,  les 
évêques,  les  papes,  les  plus  saints 
et  les  plus  éclairés  personnages 
de  son  siècle.  Il  montre  ensuite 
que  l'obligation  que  Robert 
d'Arbriiselles  k  imposée  nux 
prêtres  de  son  Ordre,  d'obéir  k 
une  abbesse>  n'a  rien  de  con- 
traire ni  an  droit  naturel ,  ni 
au  droit  divin,  ni  au  droit  ec- 
clésiastique ,  en  rassemblant 
tout  ce  qu'il  yadanslesactions 
de  Jétus-Christ,  dans  les  écrits 
des  saints  Pères ,  dans  les  bulles 
des  pa|>es ,  dans  les  disputes  des 
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ih^logieas,  daaileif  Cominen-  droite  du  mort,  pour  maniue 

lairei  def  canonistes ,  dans  In  qa'il  ne  le  servirait  plus.  On  ap- 

lettre!  desrois,  cfui  pent«RqaeU  pelait  aussi  gens  de  main-morSe, 

(\ae  sorte  aatoriaer  la  sup^rio<  tous  les  corps  et  coiunianaul^ 

rildque  des  femmes  ont  eues  en  dont  les  parliculiers  meurent  , 

certainscas  sur  des  hommes;  et  mns  que  leurcorpsouleurcom- 

eii    répondant    aux    objections  munauté  meure,  b  sabrogation 

que  l'on  peat  faire  contre  cette  des  personne*  qui  succèdent  les 

supérîorili,  il  prétend  que  la  uns  aux  autres  readont  le  oorf» 

loi   de  Dieu,    qui  soumet    tes  de  U  cominnnaut^  immortel; 

Cemmesaux  itoinmes»  ne   doit  de  sorte  que  tes  heritafies  que 

s'entendre  que  des  femmes  ma-  ces  corps  po«sidtntnechao|{eBt 

ri&s  à  l'égard  de  leurs  maris  ,  plus  de  nMÏn ,  si  ce  n'est  d»BS 

et  qn'oo  ne  peut  pas  l'étendre  des  cas  extraordinaires.  On  les 

aux  61les  et  aux  veuves  à  l'égard  appelait  de  main-morie ,  parce 

des  hommes  en  général,  puiiique  que  de  même  qne  les  morts  sont 

plusieurs  royaumes  tombenteu  saos  mouTCmcot,    les  c<ns  de 

quenouille,  et  que  ceux  même  main-morte  ne  faisaient  plusde 

qui  n'y    tombmt  pu,   élisent  mutationsdansleursbieiie,Gequi 

quelquefois    des  rein»  et   des  faisaient  que  les  scif^urs  ne  re- 

priacesses    pour  être    régentes  tiraientplusd'euxlês  profitsca- 

durant  la  minorilé  on  l'a^nc*  suels  qui  leur  étaient  dus  en  cas 

clesiottTerains.(Dupin,Biblioth.  de  mutation.  C'est  pourquoi  ou 

ecclésiast.  dix^Mptième  siècle,  (diligeaitlesfcensderaain-morteà 

part.  4<  p-  395.]  Vl^'  'u  seigneur  le  droit  d'in- 

HAIN'HOBTAliLE,  senritut.  demnité  pour  les  rotures  qu'il* 

Terme  de  coutume  quise  disait  acqaiéraieni,etcelnqu'oNappe- 

des  gens  serfs,  dont   les  biens  lait  d'AommeM  vivant,  à  l'^rd 

qu'on  appelait  avssi  mam-moT'  des  fieb,  qui  consistaient  à  don- 

tnblet  ,   ai^Mrteaaieat  an  (et-  twraohommeàlamortduqaeliU 

gnenr,  quand  ils  étoicntprëc^dés  devaient  payer  le  droit  de  relief, 

sans  hoirs  iMUS  de  leurs  corps,  Les  gens  de  main-morte,   en 

et  procrM  en  légitime  mariage,  payant  le  droit  d'indemnité  aux 

MAlIf-HORTE ,  e'est^-dire,  seigue*irt,n'^laicntpasd4spenséB 

/wf>fâne«-niorie.  On  appelait  de  de  payer  lors  de  l'achat  c  1°.  Les 

main  -  morte ,  celui  qui  était  droitsde  qoint,sic'était  unSef, 

main-mortaUe,  et  de  condition  et  celui  des  lots  et  vente*,  si  c'é- 

sertile.  CemotTÎenVdeceqa'a-  tait  une  roture.  2*.  DucoiitiDuer 

près  la  mort  d'un  chef  de  fa-  à  pajer  Uscenstves;  et  lesMttres 

miUe ,  sujet  i  ce  droit ,  le  sei-  rederances  auuuelles  qui  étaneat 

goeur  venait  prendre  le   plus  duesanx  seigneurs  par  l'héritage 

beau  ineufale  qui  était  dans  sa  qu'ils   acquiéraient.   3*.    D'être 

maison,   ou  s'il   n'y  en    arait  soumis  aux  serritude*,  teb  qne 

point,  on  lui  offrait  la  main  les  bannalitésct  lescnrréesdont 
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l'li^ritageKtrouTacbargé.4<.De  MAIHVILLE  (le   sieur  de), 

pajeruiiDouveandroitd'inilem-  ëcnyer.  Noos  mvons  de  lai,  da 

nité,  s'ils  ali^naieot  l'héritage  bonbear  et  du  malhear  du  ma- 

dont  ils  avaient  déjà  pajë  l'io-  riage,  et  des  considérations  qu'il 

demnité.  Il  suit  de-là  que  les  faut  £aire  avant  de  s'y  engager, 

conimanautésqui.pourpajcrle  (Table  du  Journal  de«  Savans, 

droit  d'indemnité  à  un  prix  plus  t,  6,  p.  55o.) 

bas  que  celui  qui  était  marqué  MAIPHERAKIN  ou  MA.IPBE- 

dans  lescoutumes,  raiiaietitspé-  RACTA.    {Cherchez    Uabttbo- 

cifiersur  le  contrat  d'acliat  un  poli.) 

prix  moindre  que  celui  qu'elles  MAIRE  [Guillaume  le),  ^£- 
en  donnaient,  étaient  obligées  à  que  d'Angers,  mourut  non  en 
restitution  envers  les  seigneurs  i3i4,  comme  nons  l'avons  dit 
qu'elles  fmstaient  d'une  partie  après  le  Gallia  chrisliana,  puîs- 
deleursdroits.  Ilenétaitdemé-  qoe  nous  avons  des  actes  de  ce 
me  quand  les  gens  de  main-morte  prélat  de  l'an  i3i5et  i3i6,  mais 
cachaieutpendantun  temps  con-  vers  l'an  i3i^.  Il  se  trouva  en 
sidérable  la  mort  de  l'homoie  i3ii  auconcilegénéraldeVien- 
vivant  et  mourant  qu'ili  avaient  ne,  et  suivant  les  intentions  du 
donné  au  seignenr,  puisqu'ils  le  pape  Clément  t  il  y  apporta  un 
fmstaient  des  droits  qu'ils  lui  mémoire  qu'il  avait  composé,  de 
devaient  lors  de  la  mort  de  cet  tout  ce  qu'il  convenait  d'y  ré- 
homme. Il  faut  dire  la  même  gler  pour  le  bien  de  l'Eglise, 
chose  desbénéficiers  qui  nemet-  Êayoaldus  te  rapporte  comme 
(aient  pas  en  fonds  le  droit  d'in-  d'un  évêque  dont  on  ne  sait  paf 
demnitéqu'ilsrccevaientdeleurs  le  nom:  et  H.  de  Flenry  en  a 
vassaux,  parce  que  si  les  droits  ignoré  l'auteur.  Bail  le  donne 
seigneuriaux  casuels,  étaient  à  avec  doute  à  un  évêque  de  Hen- 
leur  disposition,  le  rachat  qu'on  de ,  apparemment  à  Guillaume 
leur  payait  ponr  dédommager  Duranti  qui  assista  en  effet  i 
leur  bénéfice  de  la  perte  de  ces  ce  concile  ,  et  y  présenta  aussi 
droits  casuels,  était  un  fond  iïc-  son  mémoire.  Guillaume  le 
tjf  qu'ils  ne  pouvaient  aliéner,  Maire  a  donné  aussi  un  journal 
mais  qu'ils  étaient  obligés  par  des  principaux  événemens  arn- 
toutcs  les  lois  d'employer  à  l'a-  vés  durantsonépiscopat,  soasce 
chatd'uDfondsvéritableaupro-  titre:  Gesia  Guillebni  Majori 
fit  de  leur  bénéfice.  (Conférences  Andeg.epUc.ab  ipsomet  relata. 
de  Paris  sur  l'usure,  t.  4,  p.  1^4-  Ontrouve  cette  pièce  qui  est  im- 
Voyes  le  Traité  de  la  main-  portante  pour  l'histoire  de  ce 
morte  par  M.  Dunod  ,  et  le  temps-là  ,  dans  de  père  d'Ache^ 
Traité  du  droit  de  main-morte,  ri,  tom.  10  du  Spicilégc,  etdans 
tel  qu'il  avait  lieu  dans  les  pays  VAppendiidutom.  1 3.  Ce  prélat 
duressortduparlementdeltour*  prit  soin  aussi  de  recueillir  les 
gogne  ,  par  M.  Bouhier.  )  statuts    synodaux    de     NicoUi 
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GelUnt,  son  pi^décessenr ,  et  ces,  imprimés  à  Paris  :  une  Ex- 
on  les  a  avec  ceux  qa'il  publia  position  littérale  de  l'évangile 
lai-même ,  imprimés  dans  le  de  S.  Matth. ,  imprimée  à  Paris 
tome  II  du  Spicilége  cité  ci-  en  i5i8;  ua  Commentaire  sur 
dessns  ,  avec  une  préface  on  les  quatre  Évangiles,  imprimé  à 
mandement  quiesldeTan  i3i4>  Paris  en  1629,  avec  des  disqni- 
et  plus  amplement  dans  le  re-  sttions  et  des  questions  de  con- 
cueil  des  statuts  du  diocèse  d'An-  troverse  contre  les  hérétiques, 
gers,  imprimés  ■n-4°i  en  1680,  On  lai  attribue  encore  nn  livre 
par  l'ordre  de  Henri  Arnaud,  intitulé:  Le  Grand  miroir  des 
éréqoe  de  ladite  ville.  (  Vojres  exemples,  imprimé  à  Cologne 
Fleury,  Hist.  ecclésiastique,  en  t555-  Cet  auteur  s'est  attiré 
in-4*,  tom.  18,  p.  548, et  tom.  bien  des  éloges  pour  tes  Com- 
'9iP-  <99(  ^^°  etsuiv-Rajoald,  m  entai  res  sur  l'ouvragedu  Mat- 
ai/y//in.  iSai,  num.  55.  Bail-  tre  des  Sentences ,  les  plussa- 
let.  Démêlés  de  Boniface  vin  vans  qui  eussent  paru  jusqu'à 
avec  Philippe-le-Bel,  p.  3o4-  lui.  (De  Laanoy ,  Ôist.  Navar. 
Bail ,  SuTttma  concil.  OEuvres  Dupin ,  Biblioth.  eccl.  seizième 
post.  du  père  Mabitlon,  tom.  i ,  siècle  ,  part.  3,  p.  543.} 
p.  443-  M.  l'abbé  de  Gouvello  a  MAIRE  (Jean  le),  historien  et 
donné  en  1780  uneviedeGuil-  poëte  dans  le  quinzième  etsei- 
laume  le  Maire,  imprimée  à  zième siècle, né  en  1478  dans  la 
Angers.)  cité  de  Belges  en  Hainaut.est 
MAIRE  ou  MAJOR  (Jean),  auteur  d'un  Traité  de  la  Diffé- 
â  Hadington  en  Ecosse  ,  vint  rence  des  schismes  et  des  coaci- 
jeune  i  Paris  où  il  étudia  les  les  de  l'Église ,  et  de  la  préémi- 
belles^lettres  au  collège  de  Ste-  nence  et  utilité  des  conciles  de 
Barbe ,  sons  Jean  Eoulac  ,  et  la  l'église  gallicane.  (M.  l'abbé  5al- 
ThéologieÂ  celui  de  Montaign.  lier,  dans  un  Mémoire  impri- 
11  refut  le  bonnet  de  docteur  en  mé  dans  le  tom.  1 3  des  Mémoi- 
Théologie  l'an  i5o6,  fit  un  res  de  l'académie  des  inscrip- 
voyage  dans  son  pays,  où  il  en-  tîons  et  belles-lettres.) 
seigna  quelque  temps  dans  l'A-  MAIRE  (le) ,  chantre  de  l'é- 
cadémie  de  Glascow,  et  revint  glise  de  Beauvais,  a  donné  à 
à  Paris  continuer  ses  leçons.  Il  Paris  en  1702,  une  réfutation 
retourna  ensuite  en  Ecosse,  et  du  Traité  de  la  pratique  des  bil- 
il  y  finit  ses  jours  vers  l'an  i54o,  lets  entre  les  négociaos.  (Dupin, 
après  avoir  composé  quelques  Table  des  Auteurs  ecclés.  du 
ouvrages,  savoir,  une  HLitoire  dis-septième  siècle,  col.  1804.) 
de  la  Grande-Bretagne,  divisée  MAIRE  (M.  le),  avocat  an 
en  six  livres ,  qui  finit  au  ma-  conseil ,  a  composé  un  Traité 
riage  de  Henri  vin  avec  Catbe-  sur  l'induit  du  parlement,  qui 
rine  d'Aragon  :  des  Commen-  se  trouve  à  la  fin  du  onzième 
taires  sur  le  maître  des  senten-  tome  des  Mémoires  du  clergé. 
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MAUtHOFFER  (Malhiai),  }é~  ies  céleMÏM  de  Pari»,  qooiqoa 
suite,  de  Manicli.morten  i64'>  *""'  T  [«^dre l'babit.  Ce  fut  U 
a  donnai  )•.  Un  Traité  dea  qu'ninoarat,ctfiitenterr4«iha> 
trois  sortes  de  pëebés,  impnmj  bitde  rcligiens  dans  le  diapitre 
A  Ingolstad  en  i586.  a>.  Dispn-  dece  monastère  l'an  i4o5,  a^rès 
les  da  domaine  des  biens,  l'iifd.,  avoii-  composé  entre  autres  oo- 
l586.  3°.  Diuputes  snr  les  vœux  rrages:  i».  Deni  escellens  livres 
et  sur  les  senneas  ,  iàid.,  >^^-  p4ur  l'instruction  ifai  jenae  roi 
4''.  De  U  reititatien,f^/d.,  iSSg.  Charles  v>,dont  t'iuiest  iotUnlét 
5*.  Dispute  sur  le  mystère  de  L«p<lcriDage  dupauTrepAeim; 
l'iBeamation ,  ibùl.  i^o.  (D«-*  et  l'autre,  LesougedaTÎenxp^ 
pÏD,  Table  des  Ant.  eccl.  du  dîi-  lerin.  s'.Lepoirierfleurienl»- 
dix-septième sîèele,  eol.  (gB^O  veurd'na  grand  pr inné.  3*.  La 
MAIROriouMAIBOMI8(Pnin-  rie  de  saint  Pierre  Thoniade  , 
fois  de  ].  (  Cherches  Fbirçou  patriarche  de  Coostantinople. 
MimoN.)  4°-  Deux  lettres,  l'une  k  Jeandc 

HA1SIËRES  (Philippe de),  né  HaisièressonneTeu.chanoiiiede 
▼ers  l'an  iSa^dans  lechftteaude  Noyon  ,  sur  les  deroira  despié- 
Maisièi'es,  «Itocêse  d'Amiens  en  ttes;  et  l'autre  sur  le  SaL-a  re- 
Picardie, quitta  son  pays,  et  gfna.  5*.  L'é1o(^  des  pères  cé- 
pasia  au  service  d'André ,  roi  de  leslins.  (TabW  des  Aut.  ecclés. 
Sicile,  et  d'AlpliOBse,  roi  de  du  (fuatonième  siècle,  col.  760. 
Castille.  H  revint  ensaita  en  sa  M.  l'abbé  I^ebeuf,  Mémoire  sur 
patrie,  et  Tut  pourvu  d'un  ca-  la  vie  de  Philippe  ée  Haisières, 
nonicat  dans  la  ratliédrate  d'A-  dans  les  mémoires  de  l'académie 
miens.  Au  bout  di!  six  ans,  il  des  belles-lettres ,  tom.  1^,  p. 
entreprît  le  voyage  de  la  Terre-    49'  0 

Sainte,  se  retira  ensuite  dans  MAISONS  CAHONULES.  Le 
Itte  de  Chypre  oA  Pierre  i"de  concile  de  Tours  de  l'an  i58o, 
Lutignan  le  fit  chancelier  des  tit.  i4t  défend  de  louer  les  tnai> 
royaumes  de  JéruMlem  et  de  sonseBaonîalescntoutnienpar- 
Cbypre.  Pierre  11  l'envoya  am-  tie  à  des  iaîci,  particnlièremeat 
ba>isadeur  extraordinaiK  vers  le  à  des  femmes,  bc  concile  de 
pape  Grégoire  xi  qui  le  retint  Bordeaux  de  l'an  i583,  eloelai 
un  an  auprès  de  sa  personne,  de  B«ur;^s  de  l'an  1584)^"^'* 
t)e-lAil  viuienFranceraBiS^i,  inêuie  défense  ;  et  c'est  sur  ce 
et  se  mitauservice  dufoiClur<  fondement  que  les  arrêts  ont 
les  y  qui  lui  donna  une  cfaar(^  fait  inhibition  aux  etMnoines 
de  conseiller  d'état,  et  lui  cou-  da  louer  leurs  maisons  caaonia- 
(ia  l'éducation  du  Dauphin  qui  les  aux  laïcs,  comme  on  peut 
fat  depuis  Charles  vi,  roi  de  voir  par  ceux  du  10  janvier 
France.  Ce  fut  alors  que  dégoAté  'i6a4,  du  S  juillet  1624,  «te. 
du  monde ,  il  résolut  de  vivre  (  Joom.  des  Aud.  ) 
en  retraite  dans  le  mouastère        Ijcs  oraernene  foita  et  apptiél 
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prou  cbanoiae^iuuneniai-  «udilioa,  qa'iUlb  cacher  dans 

Mn    canoniale  ,  apparlienoent  la  solitude  de  Port-Koyal,  où  il 

M  dapitre,  à  l'eacliuioii  de»  mourut  le  4  noTeinbre  i658,  i 

tiéntier»;  ainsi  ju^  par  arrêt  einqudnte-ua  awK,  après  plus  de 

da  11  iniUet  ifag.  (Journ.  des  vingUani  de  retraite.  On  a  de 

^■>d-)  loi  dei  plaidoyers,  uœ  vie  da 

QuBBt  k  la  manière  de  parta-  uint  Pernard,  la  traduction  du 

ger  les  maisons  cana>ialei,  «lie  livre  du  sacerdoce  de  saint  Jeaa 

K  règle  seloD  l'usage  de  chaque  Chrysoslôme,  et  plusieurs  antres 

chapitre,  lorsqu'il  est  autorisa  ouvrages  anonymes,  principaLe- 

parqnelqaestatiitauparuB  ju'  ment  en  fareur  de  Port-KojaV 

gement  contradictoire .  (M.  de  la  (  Mémoires  du  temps.) 
Confie,  Bacucil  de  Jnrisprad.         MAISTRË  [Looû-kaac  le), 

eau.)  plus  connu  sous  le  nom  de  H.  da 

lUJSTHE  (Gilles  le),  premier  Sacy,  était  frère  du  précédent.  Il 

préndent  au  pai4ement  de  Pa-  naquit  â  Paris  le  29  mars  )6i3, 

ris,  soBi  le  r^(ua  de  Beori  11,  fit  sec  éludes  dans  le  collège  de 

était  néàUoKthleridaBiledio-  Beauviis  avec  M.  Arnand  ,  doc- 

cèsedePwis.  Il  passa  ■■  jeunesse  leur  de  Sorbonne.son  oncle;  et 

dans  le  baifcau,  oà  il  acquit  la  ayant  embrassé  l'état  eccMsîas- 

r^puution  de  grand  orateur  et  tique,  il  reçut  le  sacerdoce,  et  te 

descellent  jurisconsalte.  Parmi  retira  à  Port.<Royal.  Il  7  futdfr 

ks  sanglantes  factions  qui  déso-  couvert  et  reoferoié  A  la  Bastille 

lèrrat  la  France,  il  soutint  les  pandaat  de«x  ans  et  demi.  Il 

intérêts  de  l'étatjosqu'A  sa  mort,  mourut  le  4  janvier  i684  «   A 

arrivée  le  5  de  décembre  iSGz,  soiiante-onze  ans,  dans  le  cU- 

CQ  la  soi  santé 'troisième  annéu  tcau  de  Forapone  où  il  s'était 

de  sou  Age.  On  a  de  lui  pinaiesrs  retiré  sur  la  fin  de  ses  jours.  On 

oaviageiinpn«ésAParis,ia-4*,  a  de  lui,  i".  uneTraductîonfran- 

en   ifô3  et  1680,  et  divisés  en  çaisedela  Hible,aveclesensspi- 

cïnq  livres,  i'.  des  criées  et  sai-  rituel  et  littéral ,  qui  avait  été 

sies  réelle*:  a*,  des  amortisse»  couimencéepar  Antoine  le  Mais- 

inens  et    francs- fiefs  t  3".  des  tre,  «on  frère.  1°.  L'Office  de  l'é- 

régales:  4*- des  fiefs,  hommages  gli^,  traduit  en  français,  avec 

et  vaanux  :  5".  des  appellations  les  hymnes  en  vers,  qa'on  ap- 

c«mme  d'abns.  pelle  coramuiiéinent  les  Heures 

MAISTRË  (Antoine  k),  célè-  de  Port-Royal.  3'.  Une  traduc 

bie  avocat  au  parlement  de  Va.-  tion  en  vers  et  eu  pcose  du  pofr- 

ris,  éuit  9s  d'isaac  le  Maistre,  me  de  saiot  Prosper,  contre  les 

mailie-dea-comptes,  et  de  C»-  ingrab.  4"-  ^s  enluminures  de 

thertoeAnundfSmardufameui  l'Almanach  des  jésuites.  5".  La 

H.  ArMDd,d«<:taardeSorbon-  Vie  de  dom  fiarthélemi-de»* 

ne.  Q  s'acquit  une  grande  répu>  Martyrs,  sens  le  nom  desdomi- 

Utimt  pur  son  éloqocMce  et  son  uicains  du  noviciat  de  Paris. &*. 
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Une  tTiductioDdespseaumesse-  cause  par  sa  faute,  aulaot  ((ae 

loD  l'Lebren  et  la  Vulgate.  7».  celle    réparation   est  possible- 

La  traduction  des  sermons  de  {hesombes,t.&,Traci.i,cap.3. 

saint  Jean  Cfarysostôme.sursaint  Tourneli,  Moral.,  t.  5,  p.  3&2-) 
Matthieu.    8°.    Un   poème  sur        MAITRE  ou  PËRË-HAITRE 

l'Eucharistie.  9*.  Deux  volumes  des  novices ,  est  datu  quelques 

de  lettres,  in-8',  données  depuis  Ordi-es  religieux  celui  ((ni  »  »'" 

sa  mort,  à  Paris  en  1690,  parles  descovices,  qui  veille  sar  eu, 

soins  de  la  soeur  Madeleine  de  et  les  instruit  de  toutes  Its  pn- 

Saiute- Christine  Briquet,  reli-  tiques  de  U  vie  régulière. Dïds 

giense  de  Port-Rojal.    10».  La  l'Ordre  de  Saint- Benoit,  le  uwl- 

censure  de  l'apologie  des  easttis-  tre  des  novices  ne  les  qmlUil 

les  du  II  de  novembre  iGSS,  jamais,  et  marchait  loujoursde- 

avec  M.  Arnaud.  Les  figures  de  'ait  eux  ,  selon  les  aocieiiDei 

la  Bible,  sous  le  nom  de  Boyau-  coutumes  ;    c'était   d'ordinaire 

mont ,  attribuées  à  M.  de  Sacy,  ««>  homme  d'un  âge  mûr,  diae 

sont  de  Nicolas- Fontaine.  (Mé-  grande  expérience  dans  U  con- 

moiredu temps.  Baillel,  Auteurs  duite  des  âiaes,  d'une  vieeKin- 

déguisés,  p.  596.)  plaire,  d'un  zèle  modéré  pir  1' 

MAISTBE  (Nicolas  le),  doc-  prudence.  (  Dom  Calmet,  Com- 

(eur  enTliéologie  de  la  faculté  ment,  sur  la  règle  de  Stint-Be- 

de  Paris,  de  la  maison  et  société  noit,  t.  3,  p.  307.] 
de  Sorbonne,  et  professeur  en        MAITRE  DES  EHFANS.bk^ 

Théologie ,  fut  nommé  à  l'évè-  gUter  infantium ,  éult  da»  '« 

ché  de  Lombez.   Il  mourut  en  monastères  celui  quiétaitcbir- 

1661 ,  et  laissa  :  i".  EéUblisse-  gé    de    l'éducation  des  enfans 

ment  de  l'ancienne  principauté'  qu'on  7  élevait;  car  autrefoi!  il 

des  évêques.  contre  l'éponge  de  y  avait  des  enfans  de  toat^e' 

Loèmelius,  i  Paris  en  it)33.  a°.  danslescloltres.IjesunsféUKiit 

Éclaircissement  du  patrimoine  dévoués  par  leurs  paieiu<  ^' 

et  des  possessions  des  églises,  d'autres  s'y  dévouaient  enr-nj*- 

iàid.,  i636.  (Dupin,  Table  des  mes  d'une  manière  irrfïooble. 

Auteurs  ecclé>.  du  dix-septième  Ces  enfans  étaient  tnineit"' 

siècle,  col.  2237.)  ligieUK,  et  ils  en  portaK"'  "^" 

MAITRE,  celui  qui  est  supé-  bit.    Il»  mangeaient  reguliere- 

rieur  d'un  autre  à  l'égard  de  ment  au  réfectoire,  (t  <*"  J"" 

l'éducation,  ou  de  l'instruction  servait  les  mêmes  mets  qn»"^ 

dans  les  sciences  et  dans  les  arts;  autres   religieux;    il^  aidiK» 

Magisltr,  Prœceptor.  Un  mal-  ceux  qui  servaient  i  la  tuisi»' 

tre  doit  i  ses  élèves  l'exemple,  et  au  réfectoire,  dianiaien"" 

l'attention,  la  vigilance,  la  prié-  chœur,  et  servaient  à  l'église^ 

re,  la  saine  doctrine,  et  cela  par  chacun  selon  se»  f""^;  **"?  ^Z 

jnstice.ensortequ'ilestobligéà  et  sa  capacité.  Dans  l't^" "^ 

réparer  les  dommages  qu'il  leur  àaint-Bendt ,  ib  M  «•«■tito 
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pDJDt  l'a  Hilarité  de  U  règle,  ni  >on  rableautleUcourde  Rome, 

ponrla  qualité,  ai  ponrU  quan-  et  le  livre  intitula:  De  magistro 

tilé àa  aliineos,  oi  pour  l'beu-  satri  palalii   apostolt'et  ,    Ubri 

re  de  les  prendre.  Ils  avaient  duo,  etc.,  aulore  Jos.  Çatalano, 

In n  écoles  où  nal  antre  que  imprimée  Rome  en  f^^'. 'n-4"- 

leur  m«Itre  n'avait  entrée.  On  On  y  trouve  une  liste  de  tous  les 

inr  ;  enttignait  i  lire,  à  écrire,  maîtres  du  sacré  palais  depuis 

Ib  belles-lettres,  la  religion ,  le  »int  Dominique  jusqu'au  père 

tbnt,  les  pseaumes,  et  les  ce-  JosepK-Auf;u^tio  Orsi  ,  distin- 

rfraonies  de  l'Église.  Les  papes  gué  parmi  les  savans,  et  depuis 

CléiWDl  LU  et  Cëlestin  i\\  dans  cardinal.) 

Icdoonème  siècle,  permirent  à  MAHI.S  (Henri),  né  en  i545, 
ta  eofins,  offerts  par  leurs  pa-  et  mort  en  1607,  enseigna  U 
mu  inimonaistèrcs,  de  retour-  Théologie  ^  Wittemberg,  et  fnt 
Mr  va  liécle,  s'ils  le  jugeaient  à  ensuite  membre  du  sénat  ecclé- 
pwpM.  (D.  Calmet,  ibid.,  p.  a  siastique  d'Heidelberg.  Il  a  coni- 
««^-«(343.)  poséun  commentaire  snr  le  pro- 
KâlTBE  DD  SACRÉ P.ALAIS,  phèteDaniel.  (Konig,  Biblioth.) 
mgÎHfr  sacri  palaiii\  est  un  MAIOS  (Jenn-Henrî),  savant 
i;riad  olfirier  de  b  cour  romai-  et  célèbre  iliéolngien  luthérien, 
Ktïillogeetmangeau Vatican,  naquit  à  Prortzbeim,  dans  le 
Il  prêche  tous  le*  mois  une  fois  marquisat  de  Fade-Donrlach  , 
dam  U  chapelle  commune  du  le  5  février  i653.  Il  se  rendit 
psSii,  et  se  place  dans  la  cba-  babiledans  la  littérature  hébraï- 
P«llcp»p*le  après  le  doyen,  ou  que,  et  enseigna  les  langues 
^flnsaocien  auditeur  de  Sote.  orientales  avec  réputation  dans 
H  wtre  ea  la  congrégation  du  plusieurs  académies,  et  en  der- 
n<nt-«flice,  eten  celle  de  \'in~  nier  lieu  à  Giessen  où  il  fut 
•^^.ndonne  permission  de  lire  aossi  pasteur,  docteur  et  pro- 
ies livra  défendus  ,  voir  tous  fesseur  en  Théologie ,  et  oà  il 
cepi  qu'on  imprime,  ou  qu'on  mourut  le  1"  septembre  1719. 
faileolrtrà  Borne,  et  confisque  On  a  de  lui  un  très-grand  nom- 
mai qn'il  trouve  être  condam-  bre  d'ouvrages  dont  les  princi- 
nés  pat  l'iodice  du  concile  de  pau»  sont:  i°.  R-  Mosis,  Jitii 
ÎRnle.llest  juge  ordinaire  des  Maimon,  tractatus  de  jiiribus 
imprimears,  des  graveurs  et  des  anni septimi  et  jubilai .  Textum 
libraires,  qai  ne  peuvent  mettre  he'ircevm  addidit ,  in  sermonem 
n'ym,  ni  débiter  aucun  ouvra-  lalinum  verlit,  notisqueiUustra- 
ge  tau  qu'il  le  permette.  La  vil  Joan.  Wenr.  Maïus,  fiHus. 
cba^e  de  maître  du  sacré  palais  Accessit,  appendieia  îoco,  dis- 
«1  possédée  par  un  dominicain  sertaiio  de  jure  anni  septimi  ; 
depuis  que  saiat  Dominique  en  à  Francfort-sur-le-Mein ,  chei 
futrevèto  parle  pape  Honoré  ni  Jean  -  Manimilieo  de  Sande  , 
en  H18.   Ployez  Aimon  ,  dans  1708,  in-4'- On"e  *«  tra^^uct""^ 
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exacte  que  H.  Maloi  a  donnée 
du  texte  hA>reu  de  soa  auteur, 
et  ses  notes  pour  ëclaircir  le«  en- 
droit* difficiles,  il  a  renfermé 
dans  une  dissertation  prélimi- 
naire un  précis  de  la  doctrine 
que  Iffaimonide  expose  dans  ce 
traité.  3".  OEconomia  tempo- 
rum  y^eterU-Tesianiemi,  exhi- 
bais gubernaiionem  Dei  indh  à 
mundo  condito  iisqtie  ad  Met- 
siet  (idventum,  per  omnet  anti- 
y»j  hebrœi  codicia  libros,  secun- 
diim  seriem  seculoram,  et  si'mi- 
liludïnem  rerum-  O/ms  ad  reje- 
randam  iltmlrandamque  uni'- 
versant  Scripturam-Sanctam  , 
ulik  atque  necessarium  saiicitn 
TTieologite  culloribvt ,  in-4°i 
ibid.,  1706.  Le  but  de.  l'atttenr 
dans  cet  ouvrage,  est  de  former 
une  harmonie  et  uo  corps  entier 
de  toutes  Ici  parties  de  l'Ancïen- 
TestamsDt,  de  les  éclaircir  les 
unes  par  les  autres,  et  de  faire 
Toir  les  convenances  du  Nou- 
Teaa -Testament  arec  l'ancien. 
3*.  OEconomia  temfwrum  Novi- 
Testamenli  exhibent  gubetna- 
tioner»  Dei  in  Ecclesid  ab  ad- 
vtntu  Messiee  usque  ad  jinem 
rmindi,  per  omnes  saitci.  greeci 
codicis  iibros,  qui  timul  strictim 
breviterqur.  ex/ilicanlur,  in -4°» 
ibid.,  1708,  in-4'>.  L'auteursuît 
ici  le  même  ordre  et  U  même 
méthode  que  dans  t'ouvrage  pré- 
cédent: mais  comme  itavait  dé- 
jà (tonné  une  iiarmonic  évaujjé- 
liqae  sous  le  litre  à'Hnrmonia 
evangelica,  il  s'est  mnîni  étendu 
sur  les  quatre  évangiles,  que  sur 
les  épUres  des  apAtret.  4*>  Rep«- 
tilum  examen  kixtariœ  on'ficvp 
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textiit  Nûvî-Tesiamenii  à  P- 
Rich.  Simonîo  ,  cang.  oral, 
presb.  in  GalUA  vulgata: ,  pu- 
bliée inslituliim  ante  tiàc  in  aetf- 
di^mià  bidovicianâ  nuncque  auc^ 
lum  introduclione  ad  stvdium 
pkiloîogicun\ ,  crilicum  et  exe- 
gfticum ,  atqiie  examine  arti* 
crii'ctP  Joh.  Clerici,ei7i(H'i  jpe- 
cimim'a  bililicarum  entendatio— 
nvm  et  interpréta lionum  M.  Meï* 
bonii,  in-4",  ibid.  1708,  in-4^ 
L'auteur  s'altocbe  particulière- 
ment i  repousser  les  atteintes 
que  M.  Richard  Simon  lui  sem- 
ble avoir  données  à  l'antbenti- 
cité  du  texte  du  Wouveau-TesU- 
ment.  5".  Historia  reformatio' 
nis  per  l'elrris  noi'ique  Testa- 
menii  libro',  secundùm  sen'em 
scculoru'it  digestn,  et  ad  rrfar- 
mationem  D.  Lutlieri  appUcata; 
i  Francfort ,  chcs  Etier-Henri 
Lammens,  1719,  in-4'-  L'auleut 
va  chercher  dans  te  paradis  ter» 
reslre  le  premier  exemple  de  U 
réformation  ,  lorsque  Dieu  re- 
procha à  nos  premiers  pfcvesleur 
apostasie  i  les  autres  réforma- 
teurs ,  selon  lui  ,  Hont  Setli , 
Knoch,  Noé,  Abraham,  Isaac, 
Jacob,  Joseph ,  Job  ,  Moïse,  Jo- 
sué,  Samuel,  David,  Salomon  , 
>!:iie,  et  les  antres  prophètes,  et 
finît  à  Jean-Baptiste.  U  compare 
antuitfl  ridiculement  quelques- 
uns  de  ces  réformateurs  avec 
Luther.  6*.  Historia  animatium 
Scripturte-SacNe.  •)*.  Vita  3. 
Reuchib%i.  8^  Synopsis  Tbeolo- 
gitv  .^yinbolirm,  moralisetfudai- 
cte.  g".  Iiitroductio  ad  atudium 
philologicum,  criiicum  et  exe- 
grtirMm.  ro*.  Parapiratis qiit- 
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toUe  ad  Bebra^s,  ii*.  TAeolo-  tenu  audit  Saiut-Maixent  iXt&X. 

gia  evangeliea.    13*.   Animaà-  connu  Mus  le  nom  da  &iint-S«- 

versione*    et    tupplemaita    ad  tarnin ,    marlyr  ;   le  vénérable 

Cocceii  iexicon  hebrteum.  l3*.  A(fipkiu,  4>c«lrc   ou  abbé,    en 

SynopshTheologia chrittimma.  avait  la  conduite;  Adjutor  Ha- 

l4*-    TheoUtgia    Lulicri.     iS".  lentius  luisuccéda  danslegou- 

Theohgia  prvphetica.  iG*.  Dis'  Terneincnt  putoral  de  ce  mo- 

éertationet  philologica  et  rxe-  nailère.  Il  if  mourut  et  y  fut  in- 

^ef/ctF,  etc.  Il  a  aut»i  donod  nne  liumé  très-honorablenient.   La 

fort  boBNe  édition  de  la  Bibls  présence  de  son  pi'Àieu:i  corps 

hébraïque,  ïd-4*.  Son   fils  du  pour  lequel  le  [>eu|)le avait  une 

■lèmaBom  que  lui,  laarcliasar  très-grande  dévotion,  fit  donner 

set  traces,  et  se  distingua  dans  la  le  noindeSHint-Haixentau  no- 

conoaistance  duffpecetdcslan-  nastère  ,  par  honneur  pour  la 

guesorienules.  (ionrnal  des  Sa-  ménioiic  de  ce  saint  confesseur. 

vAos,  1708, 1709,  1710  et  17x0.  Il  r  demeura  jusqu'au    temps 

H.  l'abbé  Ladvocat ,  Oiclionn.  d'Ebuloo  ,  comte  et  évèqua  de 

histor.  porlatif.}  Uinogee.  Ce  seigneur  fit  tran»- 

MAIXENT,  Saint  -  Maîxent ,  férer  avec  tous  les  lionneurs  pos- 

ville  du  diocfae  de  Poitiers  «  tiblet  le  corps  de  saint  Haixeut 

Maxentiopolif-,  Fanum  Sancti-  dans  l'eRliae  oti  il  a  reposé  de- 

Maxentii.  Il  y  eut  un  concile  p"'".  «l  q»'»!  »»">*  fait  con»- 

conire  Bérenger  l'an  1075,  tous  tr'"'*  k  set  propres  dépens.  On 

le  pape  Grégoire  «M  et  Philip-  1''  dans  la  vie  de  Louis-le-Dé- 

pe  i",  roi  de  France.  {Lab.  10.  bonnaire,  par  saiat  Austronome 

Hard.  6.)  ou  Auslremoïne,  que  ce  prince 

MAIXENT  (Saint-),  Snnftvi-  f»t  le  mUuraleur  de  cette  ab- 

MaxentiuM ,  abbaye  de  l'Ordre  *»«TC  •  fl"»  ^l»»*   apparemuient 

de  Saint -BcuoU,  éuit  située  tombée  en   ruine.   Et  dans  le 

dans    h   rille    du    même  nom  rigleinent  donné  par  co  mCmc 

sur  la  Sèvre  Niortoîse  ,  au  dio-  prince,  l'an  817  ,  ce  monastère 

cfese  et  à  douze  lieues  de  Poi-  est  compté    entre  ceuK  de  la 

tiers.  Elle  était  trës~ancienne;  Guyenne,  qui  ne  doivent  fournir 

Grégoire  de  Tours  en  fait  men-  ni  doui ,  ni  milices  ,  mais  qui 

tion,  lir.    3,  t.    i3.   Voici   ce  donne  tant  seule  ment  des  prières. 

qu'on  lit  dans  un  vieux  cartu-  Par  la  suite  les  biens  de  ce  ino- 

ûire  de   cette  maison   1   C'est  nastère  furent  augmentés  et  il- 

doncau  temps  de  Clovis,  que  lustrés  si  considérablement  des 

Dotra  aUMye  prit  commence-  libéralités  et  des  privilèges  de* 

ment ,  d'autant  que  ce  prince  y  princes  et  des  rois  ,  qu'à  son  oc- 

donua  ce  lieu  A  Adjutor  Maxen>  casion  s'est  formée  la  ville  cé- 

tius,  et  la  dota  ]K>ur  la  plus  lèbre  sous  le  nom  de  SainMIfai- 

grande  partie.    Avant  ce  roi,  nent  :  mais  le  monastère  ayant 

comme  on  l'apprend,  le  moaat-  été  pnsqu*  entiiremant  détruit 

I      ,;<,i:..,G00glc 
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par  les  calvioistet ,  il  avait  re-  bienlieiiniz  Agapit  et  Us  antres 

pris  Sou  ancienne  splendeur  par  religieux    à  le  choisirent   tons 

son  union  à  la  congrégation  de  d'une  voix  pour  leur  supérieur, 

Saint  -  Uaur.    (  Latoartinière  ,  et  Diau  le  favorisa  du  don  des 

diction,  géogr ,    Gallia  christ,  miracles  dès  son  vivant.  L'an 

tom.  a,  col.  1345.  )  5o7,dessoldat5TL'iigothss'^tant 

MAIXENT     ou     HESSENT  avance  vers  son  monastère,  il 

(saint),  prêtre  et  abbé  en  Poitou,  alla  au-devant  d'eux  ;  et  comme 

était  de  la  «ille  d'Agde  en  Lan-  il  y  en  eut  un  qui  voulut  lui 

guedoc.  Ses  parens  qui  étaient  abattre  la  tête  d'un  coup  d'épée, 

nobles,  lui  donnèrent  an  bap-  son  bras  qu'il  avait  levé  pour 

'  t^nie  le  nom  HAdjuteur,  et  le  frapper,  s'engourdit  et  demenix 

mirent  sous  la  conduite  d'un  comme  perclus;  ce  qui  fut  cause 

saintabbé,  noninté Sévère, venu  de  sa  conversion.  Saint Haixent 

de  Syrie.  IjCS  progrès  qu'il  fit  mourutâgédesoixaate-septans, 

sous  un  si  bon  maître,  excitant  le  36  de  juin,  vers  l'an  5i5,  et 

d'un  cdté  les  respects  des  gens  fut  enterré  dans  son  monastère, 

de  bien,  et  de  l'autre,  l'envie  et  autour  duquel  s'est  formée  nue 

la  persécution  des  mécfaans,  tl  ville  de  sou  nom.  On  faitsa  fête 

'  abandonna  son  pays,  et  detnen-  le  26  de  juin.  (  Dom  Uabillon , 

la  caché  pendant  près  de  deux  premier  siècle  bénédict.  Baillet, 

ans,  au  bout  desquels  ses  parens  t.  2,  26  juin.) 
et  ses  amis  qui  n'avaient  cessé  MAIZIÈRE    (Philippe    de)  , 

de  le  diercher,  l'obligèrent  de  prêtre ,  docteur  en  Tliéologie, 

revenir  i  Agde.  11  j  ramena  l'a-  né  en  i63o ,  dans  k  bourg  de 

bondance   et    la  fécondité  qui  Cliagny,  à  trois  lieues  de  Châ- 

semblaient  s'être  retirées  avec  Ions- sur  -  Sa6ne  ,     et     mort 

Ini  par  une  sécheresse  qui  avait  conseiller-clerc  an  présidial  de 

durédepuisqu'ilétaitsorti.Hais  celte  ville  en  1709,  après  avoir 

les  louanges  que  l'on  commença  été  pendant  plus  de  quarante 

de  nonveau  h  rendre  à  sa  vertu,  ans  curé  de  Laynet  dans  le  m^ 

lé  chassèrent  une  seconde  fois.  11  ni«  diocèse ,  est  auteur  de  3  vo- 

viBtenPoîtou,cbangeasonnom  lûmes  in-ia,  de  discours  théo- 

A'AdjuleiirKafxWideMaixent,  logiques  sur  les  perfections  de 

et  se  mit  sous  la  conduite  d'un  Dieu  ,    imprimés  à   Lyon  l'an 

saint  prêtre,    nommé    Âgapit.  i68g,  en  forme  de  lettres,  adres- 

Humble,  détaché,  mortifié,  pé-  sées  su  roi,  et  à  diverses  person- 

nitent ,  sa  nourriture  ne  consiv  nés  considérables.  Il  est  aussi 

tait  qu'en  du  pain  d'orge  et  de  auteur  de  trois  autres  volumes 

l'eau  ,  et  son  application  à  la  in-ia  de  lettres  savantes  sur  les 

prière  lui  avait  rendu  le  corps  grandeurs  de  Dieu,  aussi  impri- 

tout  courbé  et  tout  plein  de  ca-  mées  à  Lyon  vers  l'an  1700,  et 

1ns  aux  parties  dont  il  touchait  de    quelques   autres  ouvrages  , 

la  Une.  Ces  vertus  porlèrent  le  dont  il  fit  imprimer  U  caUlo- 
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gue,  nuds  qui  n'ont  point  para,  ont  vécu  pltmenn  année)  sur 

MAIZIÈRËS,  Maceriœ,  ab-  une  colonne ,  depuis  saint  Si- 

baye  de  l'Ordre  de  Clteauz,  si-  m^n  Sljlite   qui  mourut  en 

tuée  en  Bourgogne ,  au  diocèse  4S91  jusqu'au  douzîènie  siècle  : 

de  CfaAtoDS-sur^SaAne ,  k  deux  dansia  troisième  dissertation,  il 

lieues  de  Beaune.  Elle  était  fille  tAcbe  de  fiier  l'époque  du  mar- 

de  la  Ferté ,  et  fut  fondée  en  tjre  de  sainte   Th&dote ,  qu'il 

ii3a,  par  Foulques  de  Reon,  place  sonsle  règne  de  Licinius. 

qui  était ,  dit-on ,  fils  d'Akxan-  Ces  trois  dissertations,  qui  sont 

dre  et  neveu  d'Hugues  m ,  duc  savantes ,  et  qui  méritent  d'être 

fie  Bourgogne.  On  voyait  dan*  lues  par  tons  ceux  qui  veulent 

le  cloître  'à  l'entrée  de  l'église ,  approfondir  l'histoire  de  l'E- 

k  tombeau  où  il  avait  été  eu-  glise ,  ont  été  plubliées  par  H. 

terré  avec  sa  femme  et  .set  en-  Assemanni ,  dans  ses  Aciasanc- 

fcns.  n  y  avait  dans  cette  ab-  torum  mart^rum,  qui  a  mis  à 

bayekréformedepuisran  1660,  k  tête  un  abrégé  de  k  vie  de 

etelleéuitentrès-bonéut.tant  M;  Majelli  :   on  trouve  encore 

pour  le  temporel,  que  pour  k  dans  kcollectionde  Jean  Lami, 

spirituel,  avant  qu'elle  subit  k  qui  a  pour  titre  ,  Memoraliilia 

sort  commun.  {Gallia   christ,  italorum    erudiiione    prœslan- 

tota.^fCol.  1029.  tium,  une  vie  de  M.    Majelli. 

HAJ£LLI(Gharles), chanoine  (Journ.  des  Sav.,  1747  et  1750.} 

de ,  l'église  métropolitaine    de  MAJESTÉ,  caractère  de  gran- 

Naples  ,  et  supérieur  du  s^mi-  deur  et  de  supériorité,  qui  mar- 

naire,  pois  garde  de  la  bibbo-  que  une  chose  digne  de  uotre 

thèque  du  Vatican  et  chanoine  culte,  et  n'appartient  souverai- 

de    l'église  de  Saînt-Pierre  de  rement  qu'A  Dieu,  ma/'e^taf.  On 

Borne,  enfin  archevêque  d'E-  donne  aux  rois  k  titre  de  ma- 

mèse  et  secrétaire    des  brefs ,  jesté  dans  un  sens  plus  limité, 

mort  en  1736.  11  est  auteur  de  L'empereur  s'appelle  sacrée  ma- 

trois dissertations ktines;  l'une,  jesté;  le  roi  de  France,  sa  ma- 

De  eusebiana  actorum  veterum  jesté  très-chrétienne;  k  roi  d'Es- 

marlyrum  cvUectione ;    l'autre  pagne,  sa  majesté  catholique. 

de  stylitù;  et  k  troisième ,  de  On  se  sert  même  du  terme  de 

epodid  martjrrii  sanclœ  TkeO'  majesté  dans   une  signification 

dote  !  dans  k  première,  il  fait  plus  étendue,  pour  parler  des 

voir  epi^Eusibe  de  Césarée  n'a  personnes  et  même  des  choses 

point  éciitd'bistoîredesanckns  qui  attirent  de  l'admiratioD,  et 

martyrs ,  mais  qu'il  a  seulement  auxquelles  on  doit  de  la  vénéra- 

rassemblé  quelques  actes  qu'on  tion  et  du  respect,  et  dans  ce 

appekit  martyria  ,  patsiones  ;  sens  on  dit,  k  majesté  du  park- 

dâns  k  seconde ,  M.  Majelli  fait  meut ,  k  majesté  de  cette  au- 

l'histoire  de  l'institut  dessty-  guste  assemblée.  C'est  dans  ce 

lites,'  c'est-à-dire,  de  ceux  qui  même  sens  que  k  titre  de  ma- 

i5.  Si         , 
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iesté  fat  d'abord  attribué  à  la  o»  earfé,  suspend»  à  uM.pe- 

républiqne  romaine.  Depuis  ce  tit«  corde  au-dewai  «de  l'aatel, 

temp^,  il  a  élé  doon^  autrefois  sur  lec^uel  est  repr^nt^  Jéms- 

am  pnu«,  auï  archevêques, aux  Christ  en  croiï.  On  appelle  ce 

rois  et  aan  princes.  Hugues  de  rideau  majesté  eu  divine  ma- 

Soissons  et  Pierre  abbë  de  Saint-  jesté,  majesias,  éivinanuijettat. 

Reiiii,  Â;riMTitau  pape  AW»an-  (Moléon,  Voyage  VlurR-, p.  aaT.) 

dre H. dansle douzième siècle,)oi  MAJESTÉ,  LÉZE-MAJESTÉ. 

ont  donné  le  titre  de  majesté,  {f^oj-ex  LÈse-MuEsri.) 

Etienne  de  Tournai    le  donne  HAJËUB,  cehû  qui  esten  Age 

aussi  A  Lnce  m  son  successeur;  et  degouverMirsoabi«i»parl«droit 

AmouWe  Lisicux  le  donne  non-  civil.    On    n'était  majear  qu'à 

seulement  à  Alexandre  m,  mais  «ngt-cinq  ans;  en  Nonuandie 

encore  à  Hugues,  areberêque  de  on  Votait  à  vingt  ans.  Le*  rois 

Rouen.  Brunon,  ^êque  de  Lan-  de  France  sont  nu^rs  â  qua- 

gres,  l'a  pris  tui-nième  dans  un  torse  ans  commencés,  pa>  édit 

tilre,  oii  après  s'èlre  qualifia,  de  l'an  i375. 

humilis  prœsul,  il  dit  de  soi-  MA.IEDBE ,   par  rapport  au 

même,  nostnim  adifns  niajexta-  mariage.  (  fojrec  Mabuge.  ) 

tem.  U  pape  Jean  yiii  dans  le  MAJEURE  ORDINAIRE  ,   se 

neuvième  siècle,  a  donné  le  titre  dit  en  Soibonoe  de  l'acte  qu'on 

de  majesté  BU   roi    Cbarles-le-  fait  dan»  le  coufs  de  la  licence, 

Chauve ,  et  Yves  de  Chartres  à  où  l'on  sealient  tout  le  jour,  de 

Philippe-le-Beldansletreiiièine  k  positive  ;  et  il  est  opposrf à  k 

siècle.    On  voit    que   Hugues ,  mineure  ordinaire.  La  majeuve 

coinlc  de  Champagne,  l'a  même  commence  à  huit  heures  du  bm- 

pris   dans  le  douziÈnje  siècle,  t]n,et  finit  à  sut  heureadu  Soir, 

marquant  à  la  fin  d'un  certain  MAJEURES  ,    CAUSE.S  MA- 

titre,   «in'il  avait  fait  seelleri  JEURES-vf^it^M  Cause.) 

SigiUo   majeatatis  notirœ.   M,  MAJEURS.  Entre  les  sept  or^ 

Rorjon,  dans  son  Traité  des  di-  dres  ecclésiastiques,  il  y  en  a 

gnités  temporelles ,  imprimé  A  trots  qu'on  appelle  les  ordres 

Paris  chci  la  veuve  Clousier,  et  majeurs,  ou  absolument  Us  ma> 

chec  Jeaa  Cusson,  en  i6B3,  art.  jeurs,  savoir  c  le  sous-diaeonat, 

■  57,  prétend  que  Charlemagae  le  diaconat  et  la  prètiiae.  (^o)*. 

est  le  premier  prince  du  monde  Obdiie.) 

qui  a  été  honoré  du  titre  de  ma-  MAJOLTIS(Sin>on),Béà  Ast, 

jesté,  et  que  ce  même  tilre  n'a  ville  d*IUlie  entre  le  Piémont  et 

été  donné  aux  rois  qu'ensuite  le  Moatferrat,  se  fit  cohnaltre 

d'un  synode  tenu  à  Wortns  par  après  le  milieu  du  seizième  siè- 

cet  empereur.  cle,  par  son  érudîtioii  ecclésia». 

Dans  l'église  de  Notre-Dame  tique  et  profane.  Il  fat  élevé  sur 

de  Chartres,  il  y  a  an  petit  ri-  le  si^  épiscopal  de  Vullurara , 

deau  violet  d'un  pied  on  eoTiion  dansle  roTaune  d«  Haple*,en 
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la  CapiUMte,  et  s'appliqua  à  omnium matioitumavcloribug kit  - 
ûutmire  et  à  bien  rigler  mv  loriamconacrip3i.{MoTiri,éd\t. 
diocÈie.  Noui  STons  de  lai ,  en*  de  1759,  d'api'ic  nu  mémoire 
tie  amm  ovroffta--  i'-  Trmc~  maniucrit  de  H.  l'abbéGoajtt.) 
tatu*  de  irregularitate  et  aUî*  MaJOII  (  Jean  ).  (  Cherchez 
canonieis mtpedimentU,  iaifuin-    Haike.  ) 

çue  Ubroi  ditlributus ,  i  Roiac        HAXIRET  (  Jean  ),  de  Tou- 
i&t^  ,  iD-é^",  aàjtclù  decuioiù-     lowse ,  aDtéccnear    daiM   cette 
bus  S.  Bolœ  Roma  ad  eaméent    ville,  a  fleuri  JHsque  vers  l'an 
tmauriampertinentihui.  a».G«(i-     1680.  On  a  d«  lai  des  commen- 
Uimi  Dwand  ,  cognomine  jpe-     taire»  lar  le*  quatre  ll»re»  d'ins- 
cuiatoris ,  cfmmtenlarius  in  con~    tituts  da  drait    caDonîquc,  k 
cilitimlugdunerue,iuà  Qregorie    Tonlome  en  i66get  1676.  (Du- 
X,  annû  iv)^,  ex  editione,  et    fin,  Tuble  des  Aut.  ecclAi.  da 
Ctim  Botii  Simonis Majoli ù Fo'    dix-aeplièMe  siècle,  col.  «577.) 
no,  1569,  iB-4*.  3<.  Diti  eani-         HUORET  (  D.  Lauivnt),  bé- 
cularet ,  hoc  ett ,  coUoquia  tria    nédictin  de  la  congréfjation  de 
41  vigenti phytica,  quîbut plura-    saint  Vanne,  Profès  de  Moyen- 
çue  naturœ  admiranda  ,    ifu»    tnoutier  le  6  mai  1612,  mort  à 
aut    in    leihare  fiuni ,    ait    in    Saint-Arnoult  deHetz,  le  3  lâ^- 
^uropA,    Àtià-  altpte    AfrieA,     vembre  1657,  a  fait  imprimer 
quin  eliamin  ipso  orb€  n&vo;  M     le  Monantent  et  parfum  ondii- 
mpudomntisantipoéaanmt  sttem     coanftinëbre  des  vertus  de  tiËs- 
mirabUiatgrÉehonuMumconfeclâ    hante,  très-illnsire  et  Irës-ver- 
recementi^  crdùtt ,  S  volâmes    taen«e  princesse  madame  Cathc- 
in-4''>  imprimés  en  Allemagne ,     rine  de  Lorraine,  abbesjie  de  Ite- 
le  premier  en   1607,  le  second    miremont,  etc.,  à  Nanci,  1646- 
en  i6o8,etletroisiènt<en  1609.     (D.  Calmet,  Bibliotb.  lorr.) 
n  y  en  a ea  depuis nn  qaattièine        If  AJORtC,  fils  de  sainte  De- 
imprimé  £n  1613;  et  depuis  le    n<fse,  et  martyr  arec  elle,  sous 
tout  a  été  réimprimé ,  divisé  en     1^  Wandales.  F(>yec  Dem-se. 
ttpt  parties  i  Francfort ,  in-fol.         MAJORITES.  Hom  de  qnel- 
Hajolnsn'y  traite  pas  seulement    qoes b^rétiqnes qui  furent  ainsi 
de  ce  que  Le  titie  indique  ,  il  j    nommés  de  Georges  Major,  l'an 
enUe  aussi  dans  des  questions    des  disciples  de  Lutlier.  Les  ma- 
importantes  de  morale  ;  et  une  '  jorites  soutenaient  que  les  en- 
grande  partie  d«  lame  troi«ème     fans  même  ne   pouvaient  être 
de  l'édition  ia-4'i  t'*>te  ^^  P"^    sauvés  sans  bonnes  oeuvres.  (  Pin- 
Jidia  Judtronim.  11  itemble  dire     diinat,  Dict.  des  hérés.) 
danslapréfacednpremlertome,         MAJORQUE,  Balearis Major, 
qu'il  avait  jiaKiUe ment  entre-     tle  delà  Méditerranée,  etla  plus 
pffisnnehistoiredespapesEyHUu     grBDdedestlesBaléares,estsituée 
poaiificum  omnium gravitaimam    entre  celle  dlvica  au  coucbant , 
pontifioalem  ox  onuâfariam  et    et  celte  de  Mïnorque  au  levant. 
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Elle  a  ceat  quarante-trois  milles  cette  ville  A  la  religion  chré- 

de  tour,  soixaote  de  longueur,  tienne.  On  ne  trouve  pas  le  nom 

et  vingt-huit  de  largeur,  à  l'en-  de  Majuma  dans  l'Écriture;  ruais 

droit  le  plus  étroit,  lin';  a  point  il  est  souvent  fait  mention  de 

de  rivières,  mais  un  grand  nom-  Gaza. 

bre  de  belles  fontaines.  L'air  7  HUUMA  O'ÀSCALON,  port 
est  très-saia,  le  ciel  très-beau  et  de  la  ville  d'Ascalon ,  qui  faisait 
le  séjour  cbarnunt.  Elle  est  fort  comme  une  a<  tre  ville  situfc  i 
abondante  en  bl^,  en  vin,  en  peu  de  distance  d'Ascalon.  C'é- 
buile  d'olive,  et  en  toutes  sortes  tait  un  siège  èpiscopal  de  la 
de  denr^.  Il  n'y  a  point  d'ani-  première  Palestine,  sous  la  me- 
ntaux venimeux  ni  sauvages.  La  tropole  de  Césarfe,  au  diocèse 
religion  chrétienne  y  fut  établie  de  Jérusalem.  Nous  en  connais- 
en  uaême  temps  qu'en  Espagne,  sous  un  évêque,  nommé  Etien- 
L'an856lesGèDoisquieDétaient  ne,  qui  souscrivit  en  5i8  à  k 
possesseurs  ,  la  reinireat  aux  lettre  synodale  de  Jean,  patriar- 
Maures,  qui  tirent  les  chrétiens  che  de  Jérusalem,  i  Jean  ,  pa- 
tributaires.  Le  3a  décembre  de  triarcbedeCoastantinople,pour 
l'an  1229,  le  roi  d'Aragon  Jac-  la  «condamnation  de  Sévère,  et 
q:;<3S  1",  surnommé  le  conque-  des  autres  adversaires  du  con- 
rknt ,  la  prit  sur  ces  infidèles,  et  cite  de  Chalcédoine.  (Or.  titr., 
le  jour  de  son  arrivée  à  Palma,  t.  2,  p.  602.) 
capiUle  de  cette  île.  on  célébra  MAJUMA  DE  GAZE,  port  de 
la  sainte  messe  dans  une  mos-  la  ville  de  Gaze ,  Wtné  à  vingt 
quée,  qui  est  aujourd'hui  la  stades  de  la  même  ville,  suivant 
paroisse  de  Saint-Michel.  L'ile  Sozomène,  lib.  a,  Hist.  eccL, 
de  Majorque  a  trente-quatre  vil-  cap.  5,  p.  45')-  La  religion  chré 
lages,  dont  chacuu  a  une  pa-  tienne  y  fut  établie  sous  l'empe- 
roisse,  et  la  plupart  ont  des  reur  Gonrtantin  qui  l'érigea  en 
couvens  de  religieux.  En  1756,  cité,BtluidoRnale  nomdef^on^ 
toute  l'Sle  contenait  cent  vingt  tantia,  de  Constance  son  lib. 
mille  six  cent  cinquante-six  Elle  devint  épiscopale,  sous  la 
personnes  et  environ  trois  mille  métropole  de  Césû<ée,  an  dio- 
ecclésiastiques,  sans  compter  la  cèse  de  Jérusalem.  On  ignore  les 
garnison.  Le  siège  épL<icopal  de  noms  des  évêques  qui  y  ont 
Majorque  est  à  Palma  sa  capi-  siégé,  sous  le  règne  de  l'empe- 
tale.  (,^'oy.  Palma.)  reur  Constantin  jusqu'à  l'empe- 
MAJOUMA  ou  MAJUMA.  reur  Théodose,  savoir ,  environ 
C'était  le  port  de  la  ville  de  pendant  5o  ans.  Voici  ceux  qui 
Gaza  en  Palestine.  L'empereur  nous  sont  connus  : 
Constantin  lui  avait  donné  ce-  i.  Zenon,  dont  le  martyro- 
lui  de  Constaniia,  à  cause  de  loge  ronoain  (ait  mention  le  8 
son  fils  Constaotius,  et  en  con-  septembre  et  le  36  décembre , 
-sidération  de  rattachement  de  siégeait  dans  le  quatrième  si^ 

_     Coo.;lc 
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de ,  et  au  commencemeat  du  l'oo   en    voit   encore   quelque 

cinquième.  Soiomëne  qui  vivait  reste  dans  la  fête  de  la  Mayc, 

dans  ce  siècle,  sous  l'empereur  qui  se  fait  en  plusieurs  villes. 

Tbéodose  le  jeune,  dit  avoir  vu  (Suidas,  Baroaius,  à  l'aU  899 , 

ce  saint  évêque  âgé  d'environ  n"»  32  et  33.  Tillemont, Histoire 

cent  ans.  (Livre  7,  Histoire  ec-  des  emperenn,  t.  5,  p.  4^0 

clésiastiqae,  c.  28,  p.  ^5i .)  MAJUSCUI  Jl ,    majusailus  , 

a.  Paalianus,  assista  aupre-  est  dans  quelques  églises    une 

mier  concile  d'Epbèse  en  43t>  dignité  qui  répond  i  celle  de 

3.  Paul,  partisan  deDioscore,  chantre, 

souscrivit  à  la  déposition  de  MAL,  malum.    Le  mal    se 

saint  Flavien  dans  le  brigandage  prend  ou  pour  les  douleurs  et 

d'Éphèse  en  449-  ^  infirmités    corporeUes ,   ou 

4".  ProcOpe,  souscrivît  &  la  pour  les  autres  afflictions  de  la 

lettre  sjnodale  de  Jean,  patriar-  vie,  ou  pour  les  défauts  de  la 

che  de  Jérusalem,  i  Jean,  pa-  nature,  ou  pour  les  imperfec- 

triarche  de  Constantinople,  cou-  tions  de  l'esprit  et  du  corps,  ou 

Ire    Sévère    Monophysite  ,    en  pour  le  pécbé,  et  tout  ce  qui  est 

5i  S.  contraire  à  la  vertu  et  Â  la  droite 

5.  Côme ,  à  qui  saint  Jean  raison.  {Voyez  Péché.)       . .  *^ 

Damascène  dédia  son  Traité  de  MALAfiRANCA  (Latin),  ap- 

la  dialectique,  si^eait  dans  le  pelé  aussi  Orsini ,  parce  que  sa 

milieu  du  buîtième  siècle.  {Or.  mère  était  de  cette  famille ,  et 

chr.,  t.  2,  p.  622.)  sœur  du  cardinal  Jean  Orsini, 

HAJUMË  ,    Majuma  ,    nom  qui  fut  depuisle  pape  Nicolasm, 

d'une  fête  qui  fut  établie  par  entra  dans  l'Ordre  de  Saint-Do- 

l'empereur  Claude,  et  qui  se  ce-  minique,  et  fut  fait  cardinal  et 

lébrait  le  premier  jour  de  mai  évéque  d'Qitie  et  de  Vélétri  en 

en  l'honneur  de  Maïa,  ou  de  i2^tj,  par  son  oncle  qui  lui  con-. 

Flore-  Cette  fête  fut  défendue  fiale  gouveruementde  la  villede 

par  le  concile  ûi  Trullo,  et  par  Rome  ,  conjointement  avec  le 

les*empereuTS  Arcade  et  Hono-  cardinal  JacquesColou,qa,,eten- 

rins,  à  cause  des  désordres  qui  suite  la  légation  de  Bologne.  H 

s'y  commettaient.  On  croit  que  contribua  beaucoup  k  l'élection 

la  majume  se  faisait  originai-  du  pape  saint  Cêlestin,  et  mou- 

rentent  sur  le  Tibre  et  sur  le  rut  quelque  temps  après,  c'est- 

bord  de  la  mer,  et  qu'elle  a  tiré  i-dire,  au  mois  de  novembre  de 

son  nom  du  mois  de  mai,  au-  l'an  1294.  On   lui  attribue  la 

quel  on  la  disait ,  ou  des  eaux  pioseiJiefirie,  etc.,  que  l'Église 

qu'on  nomme  majnmes  en  $y~  cbante  à  la  messe  des  trépans  : 

riaque,  parce  qu'on  la  célébrait  il  y  en  a  deux  autres  de  sacom- 

à  Daphné,  et  en  d'antres  lieux  position  en  l'honneur  delà  Vier- 

où  il  y  avait  beaucoup  d'eaux,  ge,  imprimées  dans  le  mariai 

Cette  fête  durait  sept  jours,  et  disidor  de  Thessalonique.  (Le 

I  Mz,,!:,.,  Google 
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père  Ëchard,  Script,  erd.  Prie-    temps  <rà  il  y  ^^it  parinî  ies 
die,  t.  I,  p.  436.)  prêtres  et  le  peuple   de  Jud& 

iàkLkCHlE,  béh., angeanmait  d'«s»ez  grands  désordre»  qoe 
nantx aa tmvoyé,  Aamot  laacoM  Malachic  reprend.  Il  inrectiTC 
Aamot  malaei, ange  oa  artiùûs*  contre  \eS  prêtres.  11  reproche 
lafjmr,  le  dernier  des  don  K  petits  au  peuple  d'avoir  épousé  des 
prophèlei,esttelIe[Rent  inconnu  femmes  étranf>ères.  Il  s'élève 
que  l'on  doute  même  si  son  contre  leur  durcie  envers  leurs 
nom  est  un  nom  ]/ropre.  (Ori-  frtres  ,  leur  trop  de  Facilité  à 
gène,  t.  a,  in  Joann.  )  a  eni  qoe  fiiiie  divorce,  leur  négligence  à 
Malachîe  était  un  anf;e  incarné  \  pajer  les  dîmes  et  les  prémices, 
mais  ce  sentiment  n'est  pas  Sou-  Il  [semble  faire  allusion  i  l'ai- 
tenable.  D'anciens  Hébi-eux  ,  le  liance  que  Héhémie  renouvela 
paraphraste  chaldéeO  ,  et  saint  avec  le  Seigneur,  accompagné 
Jérôme  (Pw/â/.  inMal.),f>vX  des  prêtres  et  des  principaux 
pensé  que  Halachie  n'était  autre  de  la  nation.  Malachie  est  le 
qu'EsdraS ,  fondés  sur  ce  qu'on  dernier  des  prophètes  de  la  sj- 
lit  les  mêmes  choses  dnns  l'un  nagogue,  et  vivait  environ  qua- 
^ dans  l'autre,  etc.;  maisAbur-  tre  cents  ansavant  Jésus-Christ. 
'•.«lÂl,  savant  rabbîn  espagnol,  Il  a  parlé  d'une  façon  très-ex- 
abandonne  ce  sentiment ,  sans  presse  de  la  venue  de  saint 
égard  K  l'autorité  de  ces  anciens  Jean-Raptiste  ;  du  double  avé- 
docteurs:  et  il  n'est  appuyé  en  nement  du  Sauveur;  du  sacrifice 
eifet  sur  aucune  raison  solide;  de  la  loi  nouvelle  et  de  l'abo- 
car  quoique  Malachie  reprenne  lition  des  anciens  sacrifices, 
les  Juifs  des  mêmes  désordres  Le  livre  de  Malachie,  qui  fait 
que  leur  reproche  Esdraç  ,  il  le  quarante^ troisième  de  I'Ad- 
ae  s'ensuit  pas  qu'ilssoient  une  cien -Testa ment,  contient  qua- 
mêifle  personne,  mais  seulement  tre  chapitres.  Son  style  est  clair, 
qu'ils  ont  vécu  dans  le  même  moins  iîguré  et  moins  embar- 
temps  et  repris  les  naèmes  vices  \  rassé  que  celui  des  autres  pro- 
outre  que  Malachie  en  reprend  phètes,  si  l'on  excepte  le  verset 
plusieurs  dont  Esdras  ne  dit  1 5  tlu  second  chapitre ,  qui  est 
ricD.  D'ailleurs  Esdras  vivait  très-obscur.  Richard  Simon  a 
lorsque  le  temple  commença  à  donc  eu  tort  d'avancer ,  i|ue  ce 
être  rebâti,  et  Mahcliie  quelque  qu'il  prédît  de  saint  Jean-Cap- 
temps  après.  Il  faut  donc  ad-  liste  sous  le  nom  d'Elie  ,  n'a  jiu 
mettre  deux  auleur-t sacrés;  dont  s'entendre  du  saint  précurseur, 
l'un ,  savoir  Malacliîe  ,  est  pri>-  que  par  une  explication  mvsli- 
phète  ;  et  l'autre,  savoir  Esdras,  que  ,  arbitraire  ,  et  du  gonl  de 
est  historien  et  sacrificateur.  ces  appropriations  pieuses  qm 

Il  pai-alt  certain  que  Malachie  étaient  reçues  dans  les  synago- 
a  propliétisé  sous  Béliémic,  et  gués,  puisque  Jésus-Christ  même 
.-ipTJisAF|Q>;ietKacharic,dansan     (en  saint  Matthieu,  cb.  it,  loOt 
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cette  prophétie  cite  qnï  tegtrde  rénstance,  et  l'arclieTèqne  d'Ar- 
ia pertonoe  de  uibI  Jean  ,  dans  tna^li  l'employa  autsitàt  au  mi- 
l'intention  même  de  l'Esprit-  nîstèredelaprédicatioo.  Il  y  fit 
Saiut  qûraÎDipiréeaaprophè-  des  fm'ls  merveilleui  ;  et  pour 
iK  t  Hk:  est  enim  Je  ijuo  acriptum  ne  rien  prescrire  ou  enseigner 
crt  .-  eece  ego  millo  Angdum  «jul  fût  ctmtraire  à  la  ïoj  ou 
meum,  etc.  aux  niœurs,  il  idia  passer  quel- 

L'^glise    grecque   honore    le  ques  années  aH}>rfe.s  de  Halch, 

prophète  Malacbie  le  3  janvier  :  évèque  de  Lcstuor  \ta  Moinonie, 

etialatine.lc  t^dumêmemois.  l'un   des  ro^tiumea    d'Irlande, 

(  Dom  Calmet,   9xéî.  sur  Mal.  prélat  également  distin(>u^  par 

Oaillet,  t.  4i  3  ianvier,  p.  iS.  se»  lumièi-es  et  par  m  sagesse. 

Richard  Sirnoo,  Crit.  de  Dupia,  De  retour  dansson  pays.  Dieu  le 

t.  4 1  p-  588  ;  et  Eemarquei  aor  favorisa  du  don  des  miracles  et 

cette  critique,  p.  7iSet  716.}  de  la  coBvertion  de  »on  oncle 

MALACHIË  (saint),  évêque  maternel  qui  ^tait  abbJ  com- 
de  Connerth  ,  archevêque  d'Ar-  mendataire,  ou  seifjueur  teui- 
magh,  puis  ^viqae  de  Dawoe  poreldcl'aMïaye  de  fienchor. 
en  Irlande,  vînt  an  monde  en  Peu  de  temps  après,  c'est-â- 
1094  dans  la  ville  ou  le  terri-  dire,  l'au  ii34t  saint  MaWhîe 
toired'Armagh.  Seaparens  qui  fut  élu  évéque  de  U  ^Tn^yle 
étaient  de  la  première  noblesse  Connerth  dont  les  habitant  me 
du  pays,  eurent  DB  soin  parti-  conservaient  que  le  nom  de 
culier  de  cnltiver  les  excellentes  efaréliens  avec  les  dcliors  de  la 
dispotitioDsqa'ilavaîtapportées  relicion.  On  ne  peut  dire  ce 
en  nainant ,  et  il  répondit  aux  qu'il  eut  A  souffrir  de  ces  Itom- 
SfHns  de  ses  parans  par  des  pro-  mes ,  et  ce  qu'il  lui  en  coûta  de 
grès  dans  les  sciences  et  dans  la  peines  pour  rétablir  l'ordre  et 
piété,  qui  furent  toujours  bien  les  pratiques  de  l'Eglise  parmi 
au-dessus  de  sou  ige.  Doux,  eux.  La  ville  de  Connerth  ayant 
tnodeste,  docile,  poli,  pieui,  il  été  minée,  saint  Malacliie  se 
il  se  faisait  aimer  de  tout  le  retira  avec  six-vingjts  de  ses  re- 
moitde  ;  mais  trnnbtsnt  poor  Hgïeux  dans  les  tcrivs  de  Cor- 
son  saluten  restant  au  milieu  du  mari),  roi  de  Monionie,  et  y 
siècle,  il  quitU  la  maison  pater-  Utit  le  mouaslère  d'Iinach. 
Mlle  pour  aller  se  mettre  tous  Cçlse,  archevêque  d'Annagli,  se 
la  conduite  d'un  serviteur  de  voyant  malade  à  Vexirémité  , 
Dieu,  nommé  Imar,  qui  était  déclara  saint  Halachte  son  soc- 
rectus  dans  une  cellule  proche  cessenr  par  une  espèce  de  testa- 
de  Téglise  d'Armagb.  Le  saint  ment ,  et  lui  envoya  sn  crosse, 
solitaire,  touché  du  mérite  ex-  Hais  ce  siège  lui  ayant  été  di9- 
traordtnaire  de  sod  disciple,  le  puté  par  Maurice  et  Kigel ,  il 
■fit  ordonner  prêtre  A  l'âge  de  n'en  fut  i»i»ible  possesseur 
vingt-cinq  ans,  malgré  toute  se  qu'environ  huit  ans  après.  Ce 
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fut  pour  ton  qu'il  rendit  la  paix  quatre  de  ses  disciples ,  et  y  en 

à  l'Irlande,  fit  refleurir  la  piété  envoya  encore  d'autres  dans  la 

de  toutes  parts,  et  redonna  k  la  suite  qui   lui  furent  renvoyés 

religion  sa  pureté  prini':tive  et  après  que  saint  Bernard  les  eut 

•on  ancienne  sfJendeur.   Il  se  formés  à  la  vie  religieuse.  Il 

démit  ensuite  de  l'archevêché  s'en  servit  pour  bâtir  cinq  mo- 

d'Armagh  qu'il  n'avait  accepté  nastères  selon  l'institutdeClaif 

qu'à  cette  condition,  entre  les  vaux. 

mains  dé  Celase  l'an  ii35,  et        De  retour  en  son  pays,  il  com> 

retourna  à  sa  première  église  de  mença  à  exercer  la  charge  de 

Gonnerth.  Il  divisa  le  diocèse  en  légat  apostolique ,  et  Dieu  re- 

denx  ;  laissa  la  ville  de  Connerth  haussa   ses    travaux   de    l'éclat 

&  celui  qu'il  y  fit  établir  érèqne,  d'une  foule  de  miracles.  Saint- 

et  alla  résider  à  Downe  dont  le  Bernard  en  rapporte  plusieurs 

diocèse  étsit   beaucoup  moins  dont   les   moindres    étaient  la 

considérable.    Il    y    forma    un  guérisou  des  fièvres,  la  restiln- 

dergé    r^[ulier  qu'il    composa  tion  de  la  parole  et  de  la  vue! 

de  ses  disciples ,  parmi  lesquels  des  muets  et  des  aveugles,  la  dé- 

il  se  mit  à  pratiquer  avec  plus  IJvrance  des  possédés,  et  même 

d'^'^-leur  que  jamais,  les  exerci-  la  résurrection  des  morts.  Il  fut 

et  -'h^'J 'Lu milité,  de  la  pauvreté,  aussi   favorisé  de  la  grâce  des 

de'  la  pénitence,  de  la  prière  et  révélations  et  du  don  de  pro- 

de  la  contemplation,  auUnt  que  phélie.  L'an  1148,  il  se  rendit  & 

les  fonctions  du  ministère  épis~  Clairvaux    au    mois   d'octobre 

copai  pouvaient  le  lai  permet-  pour  y  voir  le  pape  Eugène  m, 

tre.  Il  alla  ensuite  à  Rome  pour  disciple    de   saint    Bernard  ,   y 

faii-e confirmer  par  le  pape  tout  tomba  malade,  et  s'y  endormit 

ce  qu'il  avait  fait,  obtenir  la  dusommeildes justesle deuxiè- 

primatîepoarl'archevécbéd'Ar-  me  jour  de    novembre  de  la 

magfa.et  le/^nf/iumponrGelase.  même  année,  comme  il  l'avait 

Etaut  en  France ,  il  passa  par  prédit.  Saint  Bernard  prononça 

l'abbaye  de  Clairvaux,  où  il  vit  son  panégjrriquequenousavons 

saint  Bernard  avec  lequel  il  lia  encore,  et  écrivit  sa  vie.  Ou  fait 

une  amitié  très-étroite.  Il  guérit  sa  fêle  principalele  3  novembre, 

dans    la  vilte  d'ïvrée  eu  Pié-  et  celle  de  sa  translation  à  Avi- 

mont,  le  fils  de  son  hôte,  qui  gnou  le  18  df  mai.  On  attribue 

était  prêt  à  mourir.  Il  fut  bien  à  saint  Malachie  une  prophétie 

.reçu  du  pape  Innocent  H  qui  le  des    papeii,   depuis   Cclestiu    11 

fit  légat  du  saint-siége  en  Ir-  jusqu'à  la  fin  du  monde;  mais 

lande  ,  et  lui  accorda  toutes  ses  on  sait  que  cette  pièce  fut  fa- 

detnandes,  excepté  celle  qu'il  lui  briquée  durant  le  conclave  de 

fit  de  quitter  répiM:opat  pour  se  l'an  iSgo ,  par  les  partisans  du 

retirer  à  Clairvaux.    Il   repassa  cardinal  Simoncelli.  (SaintBer— 

par    cette  abbaye    où  il    laissa  nard ,    Vie    de  saint  Halacbie. 
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Baillet,   t.  3,  3  Dovembie.  Le  tare  est  reirt}tlie  d'exemples  de 

père  Menestrier,  Traité  sar  lei  maladies  eiiTO y ées  de  Dieu  par 

prophéties    attribuées  i    saint  le  ministère  des  bons  ou   des 

UaUcbie.)                                     '  mauvais  aoges,  ea  punition  des 

HALACHIE,  de  l'Ordre  des  péchés  commis.  (Dom  Calmet, 

FrêresHineoTStthéologiend'Ox-  Dictionnaire  de  là  Bible.) 

ford,et  prédicateur  d'Edouard  11  MALADIE,  par  rapport  k  Vii' 

roi  d'Angleterre,  au  commence-  régularité.    (  Voyez  kRÉCDiA- 

ment  du  quatorzième  siècle,  a  btté.) 

laissé  un  Traité  de   piété   qui  MALAGA,  en  latîS  Malaca, 

fut  imprimé  l'an  iSiSparHenri  est  une  ancienne  yUleépiscopale 

Etienne,  et  qui  est  intitulé  :  du  du  royaume  d'Espagne ,  ntuée 

Venin  des  péchés  mortels  et  de  sur  la  cAte  au  pied  d'une  mon- 

leurs  remèdes.  (Dupin  ,  Bibl.,  tagne  escarpée,  à  vingt-cinq 

quatorzième  siècle,  p.  367.)  lieues  au  sud-ouest  de  Grena- 

MALADIE ,  morbus.  Les  ma-  de ,  avec  un  bon  port  de  mer 

ladies  et  la  mort  sont  les  suites  fort  fréquenté,  et  un  bon  arse- 

et  les  effets  du  péché ,  comme  nal.    Elle  contient  sept    mille 

l'Écriture  nous  l'apprend.   Les  maisons  partagées  en  quatre  pa- 

Hébreux  attribuaient  la  plupart  roisges.  11  ;  a  de  très-beau,fifÛi- 

des  maladies  aux  démons ,   et  timens,  dont  le  principal  ><  la 

rËvanglle  leur  en  attribue  plu-  cathédrale,  qui  a  servi  de  mos- 

sieurs.  Saint  Luc,    i3,    16,  dit  quée  aux  Maures.  Le  chapitre  eu 

que  le  démon  a  lié  une  femme  estcomposédehuitdignités.diK- 

qui  était  courbée  depuis  dix-  g^pt  cbaBoines,  douze  prébeu- 

huit  ans.  Lorsque  Jénis-Christ  diers ,  douze  sémi-prébendiers, 

ou  les  apôtres  voulaient  guérir  et^.  Outre  le  collège  des  ci-de- 

les  possédés  de  leurs  maladies,  yam  jésuites,  il  y  a  neuf  autres 

ils  commençaient  par  en  chasser  ;a]aigons  religieuses  d'hommes , 

les  démons.  Saint  Paul  attribue  gj^  de  filles,  et  six  h&pitanx.  Le 

aux    communions   indignes    la  diocèse  s'étend    sur  cent   huit 

mort   et  les  maladies  de  plu-  paroisses  parUgéesen  trois  ar- 

«ieurs.  (i  Cor.    1 1 ,  3o.)  Her  el  chidiaconés.  L^vêché  de  Malaga 

Onan,  fib  de  Jnda,  sont  mis  à  fut^rigédanslequatrièmesiëcle 

mort  par  des  maladies  incon-  etj^tabli  dans  le  quinzième  l'an 

nues,  pour  avoir  commis  des  ac-  ,  /g^  ^  ap,.Ès  que  la  ville  eut  été 

tions    honteuses.    Saiil    tombe  reprise  sur  les  Maures, 

dans  nue  noire  mélancolie,  et  MALALAI,  hébr.,  ma/jorofe, 

le  démon  le  saisit.  L'ange  exter-  jy  mot  malal,  parler,   et  du 

miualeur  met  à  mort  l'armée  de  pronom  1,  ma,  chef  des  lévites 

Sennachérib.  L'ange  vengeur  ti-  ^^  prêtres',  qui  fut  un  de  ceux 

re  l'épéé  contre  le  peuple,  et  ;  revinrent  de  Babylone.  (2 

le  frappe  de  peste  pour  punir  le  gg^r.  11  35.) 

péché  de  David.  Enfin  l'ftcri-  MALALÉEL    ou    MAHALA- 
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LUL,  h&K.,  qui  lohe  Dieu  ,  da 
mot  alul  on.  hillal,  louer,  et 
da  mot  El,  Dieu,  fib  de  Caï- 
.  aao,  de  U.ncedeSetb.  (Geuès. 
5,  la.) 

HALAHOCCO ,  Meihama»- 
ewn,  ville  épiscopale  d'Ii^e , 
daurétkt  de  Venise,  au  Doij^t, 
devant  l'emboudinre  de  la 
firente.  Elte  fut  eogtoatie  fMr 
U  mer  dans  le  douiièue  lièclc. 
Le  »i^  épiacopaX  j  avait  éié 
établi  vers  Tan  636.  Voici  m 
qsi  avait  donné  occaaion  à  ré- 
tablissement de  ce  siège  :  Ro- 
th«ris,  roi  des  Lombards ,  avait 
ordonné  qu'il  jeùtdeoz  évéques 
dans  chaque  ville  épiscopale  ; 
un  pQur  les  catholiques,  et  l'an- 
tre .f^i*'^  les  ariens.  Bei^uacdus, 
é><''â^  de  Padoue,  pour  ne  pas 
communiquer  arec  un  ^ëque 
arien,  et  partager  avec  lai  les 
fonctions  pastorales,  abandonna 
son  église,  et  se  retira  i  Uala- 
moGco  où  il  établit  le  siège 
épiscopal  vers  l'an  638  ,  avec 
t'appivbatioudusonvenlji  pon- 
tife. Ce  nouvel  évécbé  fut  dé< 
clarésuffragantde  Grado. 
Ëvéques  de  Matamocco. 

1.  fieifuard us,* premier  évé- 
que  de  Makmocco  vers  l'an 
638.  On  ignore  les  nom»  de 
plusieurs  de  ses  successeurs  pen- 
dant deux  siècles. 

2.  Félix,  qui  fm  interdit  par 
le  pape  Jeun  vm  en  866,  pour 
avoir  manqui:  grièvement  à  l'é- 
gard du  patriarclie  de, Grado, 
son  métropolitain. 

3.  Léon ,  succéda  à  Félix  en 
857.  Le  pape  Jean  vm  lui  or- 


HAL 
donna  la   même  année    de  se 
rendre  au  concile  de  Ravenne. 

4.  Dominique,  archidiacre  de 
Malamocco,  en  devint  éviqne 
vers  l'an  916. 

5.  Pierre,  siégeut  en  960.  Il 
assista  au  concile  de  ftareone 
en  967. 

6.  Léon,  en  ioo5. 

7.  Dominique,  1046. 
8>  Henri,  1060. 

9.  Etienne,  en  1107.  (/f«/. 
$ocr.,  t.  10,  col.  i3i.) 

MALASAR ,  chai. ,  circonei— 
sion  de  la  détreste,  00  mitin, 
du  mot  mut,  circoqcisiorit  et  du 
mot  thasar,  être  dont  les  lieiu 
et  à  tétroit,  chef  des  ennnques 
de  NabochodonoBor.  (Daniel, 
M'.) 

MALATHA ,  châtean  en  Ida- 
née ,  où  le  jeune  'Apippa  se 
retira  pendant  quelque  temps, 
après  qu'il  ent  dépensé  tout  son 
bien  à  Rome.  On  croit  que  Ma— 
latha  est  la  même  que  Macelotb, 
Nnm.  33,  a5,  36.  Eosëbe,  dans 
son  livre  des  lieux  hébreux , 
parle  souvent  de  Malatlia  ;  et  en 
comparant  les  divers  endroits 
où  il  en  fait  mention,  il  parait 
que  cette  ville  était  daas  la 
partie  méridionale  du  pa^i  de 
Juda ,  environ  A  vingt  milles 
d'Hébron.  {f^oyex  aussi  HoLaoi 
ov  MoLi^-ret.  JoBwé,  i5,  a6  et 
.9,  a.) 

MALATIA,  lieu  d'Arménie.  U 
y  eut  un  concile  l'an  35i,C(9ncif. 
melitinenie.  (Bal use.) 

MALATRA  (  JeaH-Pr«B{ms }, 
jésuite.  On  a  de  hii  t  Spécimen 
Tlieologiœ'moralis ,  duodecim 
Ubris     comprAensœ ,     onmia 
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quoad  fieri  potitit ,  ex  Saerd-'  imprimé  dans  le  Mercure  du 
Scripturd  et  Patriùut.  Nurtc  mois  de  juin  1688,  première 
verà  prodeani  liber  primat  de  partie,  depuis  U  page  32  jus- 
rfg'wM  morum  interne  ;  e(  lil/er  qu'à  la  page  rig.  4*-  Plusieurs 
securtdus  de  reguld  monim  ex-  lettres,  etdiverliTraitésdepi^të, 
ternit,  sru  de  tegibus,  i  Lyoa,  qui  sont  demeuras  manuscrit). 
in-4'')  1^99-  (Journal  des  Sa-  (Mémoires  du  temps.  M.  Bos- 
lans,  1699,  p.  181  de  U  pre-  suet,  dans  son  InstracLion  pas- 
mière  Mtlion  et  1 58  de  U  se-  torale  du  16  avril  1695.  te 
conde.)  père  Colonîa,  jésuite,   dans  sa 

HaLWAL (François},  naquit  Bibliothèque  qaiétistë,  impri- 
&  Marseille  le  17  décembre  1637,  mée  à  la  suite  de  sa  Bibliotbè- 
et  devint  aveugle  A  l'âge  de  que  janséniste ,  seconde  édi- 
neuf  mois  ;  ce  qui  ne  l'empêcha     tion.) 

pas  d'apprendre  le  latin,  et  de  HALOH(saint),solitaî[ecap- 
5e  rendre  habile  par  les  lectures  tir  du  quatrième  siècle  ,  était 
qu'on  lui  faisait.  11  eut  com-  né  dans  le  territoire  de  Nisibe 
merce  de  lettres  avec  Christine,  en  Mésopotamie.  Le  désir  de 
reibe  de  Suède,  te  cardinal Cibo,  servir  Dieu  dans  la  so1it.<"i«,lui 
le  cardinal  fions,  qui  lui  obtint  Ht  choisir  le  désert  de  '-ïffSlïide 
une  dispense  du  pape  pour  rece-  eu  Sjrie  sur  les  confins  de  l'A- 
voir la  cléricature,  quoiqn'a-  rabie,  où  il  entr^dansunecom- 
vengle,  et  avec  un  grand  nom-  munanlé  de  solitaires.  Son  père 
bre  d'autres  personnes  de  tout  étant  mort,  il  succomba  &  la  ten- 
-  état.  U  mourut  A  Marseille  le  i5  tatîoa  d'aller  consoler  sa  mère, 
mai  171g,  âgé  d'environ  quatre-  et  fut  pris  en  chemin  par  des 
vingt-douze  ans,  et  lai<tsa  plu-  Sarrasins  dont  celui  qui  l'eot 
sieurs  ouvrages  de  sa  façon,  i*.  poâr  esclave,  l'employa  &  garder 
Pratique  facile  pour  élever  TA-  Un  troupeau  de  brebis.  Sfl»  mal- 
iite  A  la  contemplation.  Cet  ou-  tre  voyant  son  troupeau  molti- 
vrage  fat  mis  A  l'index  des  livres     plier  en   ses  mains,  voulut  le 


défendus,  comme  favorable  au     mariera  une  femme  esclave  qui 
quiétisme,  et  l'auteur  le  rétracta     avait  déji  un  mari,  etMaIch  n 


lui-raèifie,  comme  on  le  voit  put  éviter  la  mort  qu'en  pre- 

parune  de  ses  lettres,  adressée  nant  celte  femme  par  le  bras, 

à  M.  de  Forosta  de  Cologne ,  à  Ils  vécurent  quelque  temps  en- 

Marseitte  en  169S.  1*.  Six  livres  semble  dansia  continence,  après 

de  poé.'iies  Spirituelles,  impri-  lequel  ilsprirent  la  fuite  de  con- 

mécs  k  Paris  en  1671 ,  et  réim-  ceil.  Leor  maître  les  ayant  pour- 

primées  non  à  Cologne,  comme  suivis  et  atteints  le   troisième 

porte  le  litre,  mais  à  Amster-  jour  de  leur  fuite,  ib  Se  jetèrer^' 

dam  en  1714,  in-8».  3",  Dn  Dis-  dans  une  caverne  où  le  matttb 

cours  contre  la  superstition  des  et  un  esclave  qui  le*  poursui- 

jours  henretit  et  malheureux ,  Valent  fuient  dévorés  par  une 
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lionne  qui  ^tait  daosle  foadde  Samosate,  rapportée  par  Ensèbe 

cette  caverne ,  et  qu'ils  avaient  au  livre  7  de  son  histoire ,  c.  23 

excitée  par  leurs  cris.  Les  deux  et  24-  (SaintJéràme,  Descript. 

captifs  ^happèrent  par  une  pro-  ecci.  DnpiQ,Bibl.  eccL  tom.  1, 

tection  visible  du  ciel ,  et  se  re-  p.  SgS,  ) 

tirèrent,  l'un  dans  son  ancieune  MALGH0S  00  HALICHUS  , 
8o)iludedeClialcide,l'autredans  h4br. ,  roi  ou  royaume  de  3fe- 
la  compagnie  de  quelques  vier-  leci ,  un  des  domestiques  du 
ges  vertueuses.  Ils  se  réunirent  grand-prétre, auquel  saint  Pier- 
ensaite  ,  et  vécurent  toujours  re  coupa  l'oreille  droite  ;  tnais 
comme  frèreetsceur  en  un  bourg  vraisemblablement  sans  la  sépa- 
de  Syrie,  nommé ^forone,  à  dix  rer  de  la  tête,  puisque  Jésus  ne 
ou  douze  Keues  d'Antioche,  où  fit  que  la  toucher  pour  la  gué- 
saint  Jérdme  les  visita  dans  son  rir.  Cornélius  à  lapide  croit  que 
premier  voyage  d'Orient,  et  a[>-  Malcbus  se  convertit.   D'autres 

Erit  leur  liisloire  de  leur  propre  veulent  que  ce  soit  lui  qui  don- 

ouche.  (Saint  Jérôme,  Hist.  na  un  soufflet  au  Sauveur.  Maiâ 

de  saint  MalcL,ap.  BoswetSur'  l'Écriture  ne  dit  rien  qui  favo- 

Baillet.^  tom.  3,  21    octobre.}  rise  ces  conjectures.  (Joan.  18, 

M4^:H,  l'un  des' sept  Dor-  10.  ) 

mans,  martyrsd'Ephèse.C^ÇT-.  MALCHUS  ou  MALICHUS. 

DoBUiNS.)  JosëpLe  parle  de  Halcfaus  ,  roi 

HALCHION,prètrede  la  ville  des  Arabes,  qui  avait  de  très- 

d'Antioche,  avait  beaucoup  d'é-  grandes  obligations  à  Hérodes , 

loquence,  de  savoir  et  de  zèle  fils  d'Aiitipater;  mais  qui  man- 

pour  la  pureté  de  la  foi.  Il  fit  qua    de  reconnaissance   envers 

condamner  Paul  de  Samosate,  lui ,  refusant  de  lui  donner  asile 

par  le  concile  d'Antiocbe  de  l'an  en  ses  états,  lorsqu'Bérodes  était 

36g,  après  l'avoir  convaincu  de  poursuivi  par  Antigène, 

ses  erreurs  dans  une  conférence  MAI.CHUS  ou  MALICHDS  j 

qui  fut  écrite  par  des  notaires,  Juif  d'une  naissance   illustre, 

et  qui  subsistait  encore  vers  la  se  joignit  aux  Romains  contre 

fin  du  sixième  siècle  i  temps  au-  Alexandre  ,  fils  d'Aristobule,  qui 

quel  Léontius  en  rapporte  quel-  faisait  la  guerre   â   Hircan.   Il 

ques  fragmens  dans  son  troi-  avait  conçu    une  telle  jalousie 

sième  livrecontrelesNestoriens,  contre  Antipater  ,  père    d'Hé- 

quoiqu'ils  ne  soient  pas  hors  de  rodes,  qu'il  essaya   plus  d'une 

tout  doute,  non  plus  que  les  fois  de  l'empoisonner.  Il  y  réus- 

fragmens  d'une  lettre  du  cou-  sit  enfin;  mais  Bérodes  vengea 

cile  d'Antioche,   difii^rente  de  sur  lui  la  moitde  son  pèredans 

celle  dont  il  est  parlé  dans  Eu-  la  ville  de  Tyr,  selon  quclques- 

^.^be.  Saint  Jérùnleattribueaussi  uns,  ou  sur  le  chemin  de  cette 

A  HalcLion  la  lettre  écrite  au  ville,  selon  d'autres, 

nom  du  concile  contre  Paul  de  MALCUIT  (IjOuîs),  avocat  au 
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Parkinent  de  Paris,  éuit  Lor-  ailleurs.  Etant  revenaà  Paris,  il 
rail).  ]1  fit  imprimer  en  1 616  an  y  continua  «es  leçons  de  Thfoto- 
in-4'',  intitula  :  ^era  juriscon-  gie  ,  et  -y  fut  traversé  par  l'uni- 
sultorum  philosophia.  (  D.  Cal-  versité  et  la  faculté  *le  Tfaéolo- 
met,  Bibl.  lorr.  )  gte,  qui  l'accusèrent  d'hérésie, 
MALDËR  oa  HALDERDS  parce  qu'il  souteuait  qu'il  n'é- 
(Jean),  évéque  d'Anvers,  mort  tait  pas  de  foi  qoe  la  sainte 
en  i633,a  donné:  1*.  Un  traité  Vierge  eût étéconçuesanspéch^. 
de  l'abus  des  restrictions  men-  Pierre  de  Gondi ,  évèque  de  Fa- 
tales, A  Anvers,  i6i5.  2*.  Un  ris,  prononça  une  sentence d'ab- 
traité  du  secret  de  la  confession ,  solution  en  sa  faveur  le  17  jan- 
ibid.  1626.  3".  La  réfutation  du  vier  t595.  Haldonat  se  retira 
8]mode  de  Dordrecht.  4°-  ^^  ensuite  à  Bourges  d'où  le  pape 
commentaire  sur  le  Cantique  Grégoire  xiii ,  le  fit  venir  A  Ro- 
des cantiques.  5°.  Descommen-  me,poury  travailler  A  l'édition 
taires  sur  la  somme  de  saint  de  la  bible  grecque  des  Septante. 
Thomas ,  en  plusieurs  volumes ,  Il  mourut  dans  cette  ville  le  5 
ibid.en\&ii,  1616  et  1634.  6\  janvier  1583,  et  laissa  pluaieuM 
Des  méditations  théologiqnes,  ouvrages,  dont  quelques-uns 
en  trois  parties,  ibid.  i63o.  (.Du-  furent  imprimés  après  •>'  nort 
pin ,  Table  des  Auteurs  ecclé-  seulement ,  et  les  autres  r»- 
siast.  du  dix-septième  siècle,  tèrent  manuscrits  ches  les  jé- 
col.  i^SB.)                                -  suites  de  Home  et  de  Rouen. 

UALDONAT  (Jeaa)  ,  naquit  Le  premier  de  ses  ouvrages 

l'an  1534,  à  Las  Casas  de  la  imprimés,  est  le  commentaire 

Reina,  petit  village  d'Espagne,  sur  les  quatre  Evangiles  ,  et  U 

danslaprovinced'Ëstranudnre.  première,    aussi   bien    que  la 

Il  étudia   à    Salamanque    sous  nieilleuie    édition   de   cet  ou- 

DoDtinique  Soto,   dominicain,  vrage, est  celle  de Pont-à-Uou»- 

etsous  François  Solet,  jésuite,  son  de  l'an    iSgô,   quoiqu'elle 

11  y  professa   ensuite  la  langue  ne  soit  pas  encore  entièrement 

grecque,  la   philosophie  et  la  exacte,  principalement  ponrles 

Théologie,  et  entra  dans  la  so-  mots  hébreux  qui  sont  en  as- 

ciété  des  jésuites  A  Rome  l'an  sec  grand  nombre.  Ce  commen- 

i56a.    Il   vint    en  France  l'an  taire  est  excellent.  L'auteur  s'y 

■  563,  où  il  enseigna  la  philoso-  attache  an  sens  historique   et 

phie  à  Paris,  et  ensuite  la  Théo-  naturel  du  texte,  et  t'explique 

logie  avec  une  réputation  ex-  avec  beaucoup  de  jugement  et 

trnordinaire ,  et  on  très-grand  de  cUrté.  Il  ne  s'assujettit  point 

conconts  d'écoliers;  les  protes-  servilement  aux  explications  des 

tans  même  allaient  l'entendre  ,  anciens  ,  et  embrasse  celles  qui 

et  il  eut  le  bonheur  d'en  con-  lui  paraissent  les  plus  simples  et 

vertir  plusieurs  à  Paris ,  à  Poi-  les  plus  naturelles,  ce  qui  la  fait 

tiers,  A  Bourges ,  eu  J'orraine  et  regarder  par  uo  savant  éyëque, 
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comme  un  ferirain  trop  lilire  et  de  Jénu-Christ ,  et  non  de  «eux 
Javorableaux  «oclnienai  repro-  det  saints.  Lesjjniile*  qui  oat 
die  c^iendant  dont  il  est  justi-  publié  le  utalogue  desécriratBS 
fié  par  un  diKours  apologétique,  de  leur  société ,  ne  conviennent 
Jaiprimé  daM  le  livre  intitulé  :  pas  tout^à-fait  que  cei  traita 
Bibliothèqitie  critique.  Maido-  sur  les  ucreineossoientde  Hal- 
luta  fait  aosii  un  commentaire  douât,  et  ont  pour  suspecte  la 
■ur  les  prophètes  Jérémi^,  Ba-  preniire  éditioa  qu'on  sup- 
rucb,  Ei&hiel  et  Daniel,  im-  P*»»  être  de  Ljon  eu  t6i4,  în- 
priméàLyon  en  i6o9,eti  Co-  4".  et  qui  est  itwiMie  tiès-raie. 
iagae  en  1611 ,  avec  une  expli-  Le  second  tome  cDutisnt  leslet^ 
cation  du  pseanme  1 09  ,  et  une  trei  et  les  discours  de  Blaldonat  ; 
lettee  touchant  la  conférence  et  le  troisième,  les  traités  dn 
qu'il  avait  eue  à  Sedan  avec  les  libre  aibitM ,  de  la  RrAce,  ds 
ministres  des  calvinistes.  lia  pa-  pécbéorigine),  de  la  providence, 
m  an  même  endroit  en  1601,  delà  prédestination,  de  la  jus- 
no  traité  de  la  foi  ious  son  nom,  tice  et  de  la  justification.  Ilion- 
et  à  Paris  en  i643,des  coinmen-  lient  dans  le  traité  de  la  prédes- 
tùres  sur  les  principaux  livres  liuation  qu'elle  n'est  pas  une 
de^acien-Testauient,  qui  ne  préparation  de  la  grâce,  mais  un 
tCbt  i>«sdela  force  de  ses  aulr«  dioii  ponr  la  gloire,  et -que  la 
conunentaires.  Il  parut  aussi  1*  providence  de  Dieu  est  U  cause 
Paris  en  i6t^  ,  un  petit  livre  de  U  prédestination  et  de  la  ré- 
français  qui  porte  pour  titre:  probatîon.  IlyailiœtdesgrAces 
Maldonat,  des  anges  et  des  dé-  suflisanteE  donn&s  à  tous  les 
monsict  M.  du  Bois,  docteur  liomnies.  Il  établit  dans  te  traité 
de  Sortxwne,  fit  imprimer  au  de  U  justice  et  de  la  justifica* 
même  endroit,  l'an  1677 ,  en  3  tiou,  que  l'iiowme  peut,  sans 
tomes,  des  ouvragas  de  Maldo*  grâce  spéciale  et  avec  les  seuls 
nat  qui  ne  font  qu'un  seul  vo-  secours  généraux ,  connaître  les 
Inme.  Le  premica  contient  les  mystères  et  observer  les  cam- 
traités  de  Maldonat  sur  les  sa-  inaudcmeus  ,  quoiqu'il  ne  le 
«émeus  qu'il  traita  d'uiK  ma-  paisse  Caire  d'une  façon  niéri- 
oière  méthodique,  claire  et  s»-  toire.  Maldonat  avait  encore 
lide.  E^  parlant  de  la  pénitence,  composé  on  livre  intitulé  :Z.r^r 
il  approuve  le  oentîmeot  des  hebràieanimlectionum,àesda' 
Théologie'ns  ,  qui  croient  que  putes  sur  le  mystëre  de  la  Tri- 
le»  indulgences  ne  sont  que  U  nité,unlivres«r  Uscérémonies 
lelaution  des  peines  enjointe*  eu  général ,  et  sur  celles  de  la 
parle  prêtie,  oupar  ledroitec-  messe  en  particulier,  et  plo- 
clésiastique.  Il  tient  aussi  avec  sieursantres  ouvrages  qui  n'ont 
l'école  de  Louvain ,  que  le  trésor  point  vu  le  jour.  Quoique  Mal- 
.  des  iadulgsnees  de  l'Église  n'est  douât  ait  paru  un  peu  trop  at- 
composé  que  des  seuls  mérites  taché  iM*  opinions,  on  ne  peut 
■     V 
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nierqn'il  n'ait  ^té  un  très-ex-  Simon,  Crît.  de  Dap.  tom.  2, 
c«llent  homme,  fort  habite  dans  pag.  i46.  ) 
la  littérature  profane,  et  fort  HALDONAT  (Jean)  ,  prêtre 
TeF§é  daas  hi  lectore  des  Pères  de  Burgoa  dans  la  Castille,  qui 
etdesTliéologieDS.  IlsavaithieD  ilori»ait  vers  l'an  i55o,  a  pô- 
le grec,  l'hébreu  et  le  latin.  Les  blié  une  Partenese  on  ezhorta- 
protettans  même  dont  il  fut  tion  laiine  à  l'étude  des  belles- 
nu  des  plus  grands  adversaires  ,  lettres.  Il  Rt  aussi  un  abrégé  des 
rendent  justice  à  son  mérite  ;  et  vies  des  saints ,  qui  fut  imprimé 
Casaabon,  dans  ses  exercilatious  plusieurs  rois.  (Andréas  Schot- 
sar  les  annales  de  Baronius  ,  las,  Biblioih.  hi^pan.) 
l'appelle,  hammem  doctwn ,  et  MALDONAT  (Alphonse),  do- 
mine controvtrsié  acerrimi  ir^e-  minicain ,  publia  à  Madrid ,  en 
nii.  Ribadeneira  et  Alegambe,  i6£4i  1^  premier  volume  d'une 
De  script,  tociet.  Jesu,  (  Da-  clironique  universelle,  in- fol, 
pin.  Bibliothèque, seizième  siè-  (Le  père  Ecliard,  Script,  ordm. 
cLe,  part.  4<  pag.  i^ii.  Richard  Pnédic.) 
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MaLEBKÂHCHE  (Nicolas),  introduit  trois  personnages^ et 
né  à  Paris  le  6  août  i636,  <le  où  il  traite  d'une  manière  aisée 
Ilîcolas  Malebranche,  secréuire  et  sensible  les  vérités  sublimes 
du  roi ,  et  de  Catherine  de  Lau-  de  la  religion.  Il  s'engagea  en- 
son  ,  entra  dans  la  congrégation  suite  dans  les  questions  sur  la 
de  l'Oratoire  à  Paris  en  1660.  Il  grâce ,  et  proposa  dans  son  livre 
s'appliqua  d'abord  à  l'étude  des  De  la  nature  et  de  la  grâce ,  un 
langues  et  de  l'bistoire.  Mais  nouveau  système  fort  mal  con- 
étant  tombé  sur  Je  Traité  de  testé,  par  lequel  il  prétendait 
riiomme  de  Descartes,  il  se  tour-  accorder  les  différends  des  théo* 
ua  vers  la  pbilosopliie ,  et  don-  logiens  sur  ce  sujet.  Le  fond  de 
na  en  i6^3  le  premier  volume  son  s;ystèrae  était  que  l'âme  bu- 
de  l'ouvrage  intitulé  :  La  re-  maine  de  Jésus -Christ  est  la 
cherche  de  la  vérité.  Le  second  cause  occasionelLe  de  la  distri- 
volume  parut  l'année  suivante,  bution  de  la.grAce,  par  le  choix 
avec  des  éclaircissemen»  qui  font  qu'etle  fait  de  certaines  person- 
le  troisième.  Il  en  donna  une  nés,  pouidemander&Dieu.qu'il 
nouvelle  Àiition  augmentée,  en  la  leur  envoie i  et  que  comme 
4  volumes.  Cet  ouvrage  immor*  cette  âme ,  quoique  parfaite ,  est 
lelËt.connaitrelaforcedugéDie  finie,  l'ordre  de  la  grâce  doit 
du  P.  Malebrancbe,  et  lui  ac-  avoir  ses  défectuosités  ,  aussi 
quit  la  réputation  d'un  des  plus  bien  que  celui  de  la  nature, 
grands  philosophes  de  son  sië-  M.  Arnaud  attaqua,  vivement  ce 
de.  En  1 647 ,  il  donna ,  à  la  sol-  système,  aussi  bîea que  celui  du 
licilation  de  M.  le  duc  de  Cbe-  même  auteur ,  aor  les  idées  par 
vreuse,  ses  Conversations  chré-  lesquelles  nom  coanaissons  la 
tiennes  :  c'est  on  dialogue  où  il  Téijté  que  le  P.  tfalebrancbe 
iG.             •  I 
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prétend  qne  r«n  Yoit  en  Dieli.  I«  pèra  Hâl^mKhe  fut  rcfu 
Le  pliilosoiilie  composa,  poarse  iicadiîinicien  honoraire  de  l'aca- 
(léfeodrc,  une  réponse  au  traité  demie  des  sciences  en  16^,  et 
de  M.  Arnaud,  des  vraies  et  des  naourat  le  i3  octobre  1715.  On 
fausses  idéesi  trois  lettres  tou-  peut  dire  de  lui  qu'il  avait  asses 
cliant  la  dl^fense  de  M.  Arnnud,  peu  lu,  et  i^ue  cependant  il  avait 
contre  la  réponse  au  livre  des  beaucoup  appris.  Il  était  autant 
vraies  et  fausses  idées  ;  réponse  recoin  ma  ndabk  par  sa  piété  , 
à  la  disserlnti»»  fie  M.  Arnaud ,  par  sa  probité,  p«r  u  simplicité, 
sur  les  uiiridis  de  l'andenne  qhepaik  salîclité  de  s«n  juge- 
loi  ;  lettres  du  P.  Malebraoclie ,  naent,  et  par  la  profondeur  de 
dnnslesqucltesilrépondauxré-  ses  connaissances.  La  simplicité 
flexions  philosophiques at  t\ii»-  surtout,  doKt  le  eontraste  relève 
logiques  de  M.  Arnaud,  Ion-  tout  ce  que  les  grands  hommes 
cliant  le  traité  de  la  nature  ont  de  rare,  était  parfaite  en 
et  de  la  grâce,  en  a  volumes  ;  lui;  ses  délassemens  étaient  des 
quntre  lettres  pour  répondre  à  divertisseinens  d'enfant;  et  l'on 
celles  de  M.  Arnaud  ;  réponse  à  rapporte  que  deux  Anpjais ,  ve- 
utic  troisième  lettre  posthume  nus  de  Londres  tout  exprès  pont 
de  M.  Arnaud,  touchant  les  le  voir,  l'ayant  trouvé  jouant 
idées  et  les  plaisirs,  dans  la-  aux  épingles  avec  quelques  en- 
quelle  il  donne  un  remède  con-  fans,  l'accueillirent  en  disant: 
tre  la  prévention.  On  a  encore  Voas  trouvions  Halebranchs 
du  P.  Malebranchc  un  traiié  de  mervcîTIenx  iaas  ses  ouvrages; 
morale,  avec  un  trnîté  de  l'a-  tn.tis  il  nous  parait  encore  plus 
mour  de  Dieu;  des  entretiens  admirable  maintenant,  {/'oj-f: 
sur  la  métaphysique  et  sur  la  l'éloge  du  père  Malebranche  , 

relif,ion,  et  plusieurs  entretiens  tiré  d'une  lettre  de  M de  Pa- 

sur    la   mort;    des  méditations  ris.  Te  premier  novembre  1715, 

chrétiennes  et  mét;iphysiqnes;  et  rapporté  dans  le  Journal  des 

des  méditations  pour  se  dispo-  Savans,  1715,  p-  fi5i   et  sujv. 

sera  l'Iiumilité  et  à  la  péni-  ^oj-ea  aussi  un  antre  éloge  his- 

tence,  avec  quelques  considéra-  torique  du  même  auteur,  lu  à 

tions  de  piété  pour  tous  lesjours  l'académie    des    sciences  ,    par 

de  la  semaine;  entretien  entre  un  M.  Fou  te  n  cite  en  1715.  M,  Ôu- 

clirétien  et  un  philosophe  chi-  pont-Bertris,  dansses  étoigcsdes 

DOIS, sur  la  nature  de  Dieu;  avis  philosophes  célèbres,  a  compris 

louchant  l'entretien  d'un  philo*  le  P.  Malebranche.  ) 
sophe  chrétien  avec  un  chinois;         MALÉDICTION,  imprécation 

réOcxionssnriApréniotion  pliy-  qu'on  fiit  contre  quelqu'un,  en 

sique.-cet  ouvr.ige   imprimé  à  souliaitant  qu'il   lui  arrive  du 

Paris  en  1715,  est  contre  le  ïi-  mn\,malt:di'ctfo,  ejcecr/iiro ,  im- 

vre  de  l'Action  de  Dieu  su?  les  precatio.  (Cen.  3,   i4i  9'  ^^■ 

créatures;  traité  de  l'Orne,  etc.  Deutcr.  aS.  Josoé  6,  a6.  )Keu 
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pr«noii(ai<lès  te  c«iiiitteBcciMBt  Iwtque  les  nuléJKtltms,  qaoi- 
sa  Malédiction  contre  le  serpent  qne  verbaleiiHnkinL-nt,  et  saul 
ijui  s^uisit  Eve,  et  contre  Ik  luteHtionqn'etlcJsrrinnL,  tom- 
terre.  Voé  maudit  Canun  ion  bcnt  snr  des  personnes  qni  m6- 
petit'fiLs.  MoiM  ordonna  aux  ritent  wne  vénération  particu- 
Israélites  de  prononcer  des  m»-  Iwre,  comme  les  supérieurs,  on 
l«diclio«s  contre  les  lielalenrs  qu'elles  se  font  arec  scandale, 
delà  loi.  Josnémanditceluiqui  telles  qne  celles  des  pères  et 
rebâtira  Jéricho.  La  uialédiclion  mères  qui  les  apprennent  à  leurs 
n'estdoncpaSDécessairemenlun  en  fans  par  leurs  inaurais  exem- 
péché  en  elle-même ,  et  elle  ne  pies ,  ou  qu'elles  sont  aeeompa' 
le  devient  qu'à  raison  de  l'objet,  gnécs  d'emporté  mens  considé* 
de  la  fin  ,  ou  des  antres  circons-  râbles.  Hors  ees  cirtonstances , 
tfinces  qui  l'accompagnent.  Pro-  et  d'autres  sembtnbles,  la  malé- 
noncer  des  maléilîrlians  contre  diction  n'est  qu'an  péché  vé- 
Dii<u,  on  contre  de^  créatdres  niel.soHventmËmeelleest  tout- 
quelles  qu'ollcs  soient,  en  tant  i-raitinooceule.C'e>taiasiqn*oit 
qu'elles  sont  l'ouvrage  de  Dieu,  peut  souhaiter  innocemment 
c'rst  nn  pécliémovlelet  noblas-  qn'an  scélérat  soit  mis  à  mort 
phèirte.  Ea  prononcer  de  consr-  ou  poni  d'une  antre  manière  , 
livrables  contre  soi-même  ou  puurqu'itsecouvertisse,oaqn^ 
contre  le  prochain,  avec  inten-  cesse  de nnireanx autres.  Potett 
tinn  que  1«  mal  notable  qn'on  aliquis  salvA  chariiate  optare 
se  sottbaiteâ  soi-même,  ou  aux  malum  lem/wrak  aL'cui ,  et gaa- 
autres,  arrive,  est  aussi  un  pé-  dere  si coniiiigil^rtûn  ia  quantum 
ché  mortel.  Mais  si  te  mal  qoe  esl  malam  îlliiis,ted  in  quantum 
l'on  souhaite  n'est  pas  considé-  «/  impedimentum  ntatonon  at- 
rable,  ou  que  l'éUot,  on  n'ait  len'ut  quem  ptus  tenetur  dili- 
pas  intention  qu'il  arrive,  on  gere,vel  communilatit,  vel  ec- 
qu'on  ne  profère  la  mntédtctifHi  clusiœ.-..  vel  secundùm  t  quod 
que  par  manit;re  de  divertisse-  per  malum pœnœ  impediiurfre- 
ment,  on  par  précipitation,  et  quenter  mnlwv  cuf/iiv  eîuD.  S. 
sans  une  suJSUan te  délibération,  Thomas,  iVi-3,  dist.  3o,  art.  i, 
le  péché  n'est  que  véniel.  Il  en  ad  4-  (Pontas,  au  mot  Mallotc- 
esl  de  même  lorsqn'on  maudit  Tioii.  Tourneli ,  Horal.  t.  5  , 
des    créatures    irraisoonables ,  p.  HSi.) 

sans  que  ces  malédictions  puis-        MALKFICE,  mah/îcium,  /as- 

sent  préjndicier  au   prochain,  ci/mm,_^A»n(iJia.  I^maléliccest 

mais  si    elles   lui    portent    un  une  superstition  par  laquelle  oa 

préjuHiee  considérable,  comme  procuredunialaujirocliaindnns 

loi-squ'oD    souhaite    réellement  sa  personne  ou  dans  ses  biens, 

la  morlde  son  cheval, l'incendie  en  employant  le  s<:courS  du  dé- 

de  sa  maison,  elles  deviennent  mon.  Il  y  a  deux  sortes  de  ina- 

mortelles.  Il  en  est  de  même  léCce  ;  l'un  est  pour  Inspirer 
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l'ainonf  profane,  l'antn,  pour  irec  le  démon.  Toumeli ,  Ho- 
Duire  au  prochain  en  lui  pro-  rai.  tom  s  ,  p.  335  (  Vvfez 
curant  la  mort,  ou  la  maladie  Sohubus,  H&gie  ,  Empéchemekt 
on  d'antres  accident  fdcheox.  d'impuissahce,  ) 
L'UD  et  l'autre  de  ces  maléfices  MALËGOUVERHË  ou  HAL- 
estun  p^cbé  mortel  de  sa  na-  GOUVERNE,  nom  qu'on  don- 
tnre,  puisqu'il  est  contre  la  naiti  l'avant-couT  des  monastè- 
jnstîce  et  contre  la  religion,  &  res  de  chartreux,  parce  qu'on  y 
cause  du  pacte  avec  le  démon,  mangeait  de  la  chair ,  et  que  les 
B'où  vient  qu'on  ne  peut  ja-  femmespouvaieutyentrer pour 
mais  absoudre  ceux  qui  s'en  aller  prier  Dieu  dans  une  cha- 
servent,  à  moins  qu'ils  n'ayent  pelle  différente  de  celle  où  les 
rompu  tout  commerce  avec  le  chartreux  chantaient  l'office, 
démon,  et  brûlé  les  titres  et  MALëLÀ  (Jean  jd'Antioche, 
les  instrumeus  de  leur  art  cri-  a  écrit  dans  le  septième  siècle 
miael.  Il  est  permis,  pour  dis-  une  chronique  en  dix-huit  li- 
Âper  on  maléËce,  d'employer  Très,  depuis  le  commencement 
les  remèdes  naturels,  comme  du  monde  jusqu'à  la  mort  de 
des  simples ,  et  les  choses  sem-  l'empereur  Justinien,  qui  a  été 
blableSi  et  les  remèdes  surna-  donnée  au  public  par  M.  Hodi, 
turels,  tels  que  la  confession,  et  imprimée  i  Oxford  l'an  1691. 
la  communion,  l'eau  bénite,  Certe  chronique  est  pleine  de 
les  reliques ,  les  signes  de  fiables ,  de  contes ,  d'erreurs 
croix,  etc.  ;  mais  il  n'est  pas  chronologiques ,  et  de  faussetés 
permis  de  demander  à  an  ma-  historiques.  (  Dupin,  biblioth. 
giéien  la  destruction  d'un  ma-  des  Aut.  eccl.  des  septième  et 
léfice ,  puisque  ce  serait  coopë-  huitième  -siècles. } 
rer  à  une  action  intrinsèque-  MALEPEYRE  DE  VENDAB- 
ment  mauvaise;  Savoir,  l'in-  GES  (Gabriel)  ,  né  à  Toulouse 
vocation  expresse  ou  tacite  du  d'une  famillcnobleetancienae, 
démon  pour  détruire  le  malé-  prit  le  parti  de  la  robe,  et  se 
fice.  On  peut  seulement  lui  de-  rendit  habile  dans  la  science  du 
mander  de  détruire  le  maléfice  droit  et  dans  la  philosophie. 
par  un  moyen  licite.  On  peut  II  s'appliqua  même  avec  succès 
aussi  brûler  les  signes  du  ma-  à  la  Théologie  ,  aux  mathéma- 
léfice,  tels  que  les  ligatures,  tiques,  &  l'éloquence,  à  la  poê- 
les images ,  les  cheveux  ,  etc.  ,  sîe ,  et  i  la  médecine.  Son  in- 
on  le  doit  même.,  puisque  cela  tégrité  l'avait  rendu  l'arbiti^ 
est  nécessaire  pour  rompre  de  presque  tous  les  différends 
toute  société  avec  le  démon  ,  de  sa  province.  Loin  de  rece- 
et  pour  l'empêcher  de  nuire,  voir  aucun  présent,  il  refusait 
et  que  d'ailleurs  cette  destruc-  ce  qu'il  aurait  pu  prendre  légîti- 
tion  des  signes  du  maléfice  mement.  Souvent  ila  payé  pour 
n'emporte    aucun     commerce  les    pauvres,    quoiqu'il    n'eût 
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point  iaÛaé  dans  la  perte  de  est  aateur  d'nne  histoire  de  Si- 
leur  procès.  Il  ëuît  de  l'Aca-  r.ile  en  douze  liyres,  depuis  laSo 
d^mie  des  jeux  floraux  de  Tou-  jusqu'en  1276.  M.  Baluze  est  le 
louse,  qu'il  avait  le.  plus  cou-  premier  qui  ait  tiré  cet  auteur 
tribaéà  éUblir,etdoDtilaTait  de  l'obscurité  des  bibliothê- 
toujonn  été  regardé  comme  le  qnes  :  M.  Muratori  l'a  fait  réim- 
chef.  Le  lèle  particulier  qu'il  primer  dans  le  huitième  tome 
■Tait  pour  le  culte  dé  la  saiute  Rerum  iialicarum.  [  Journal  des 
Vierge,  le  porta  à  lui  faire  bâtir  Savans,  I7i4eti733.) 
nue  magnifique  chapelle  qui  MALETEIlïlE(Gaufred),  moi- 
est  nu  des  plus  beaux  uionu-  ne  bénédictin  au  onzième  Sie- 
mens de  piété  qu'il  y  ait  dans  de  ,  est  auteur  d'une  histoire 
le  royaume.  C'est  par  le  même  de  Sicile ,  qui  commence  à  1* 
motif  qu'il  fonda  un  cinquième  première  année  que  les  Nor- 
prix  à  l'Académie  des  jeux  do-  mands  arrivèrent  dans  la  Pouil- 
rauz,  pour  celuiqni  ferait  cha-  le,  et  finit  en  1099.  Cette  liis- 
que  année  le  plus  beau  sonnet  toire  a  été  imjirlmée  plusieurs 
à  la  louange  de  la  mère  de  Je-  fois  ,  et  se  trouve  dans  le  cin- 
sus-Christ.  11  mourut  k  Tou-  quièine  volume  du  Rerum  ita- 
louse,  doyen  du  présidial  de  licarum.  (Journal  des  Savans 
cette  ville,  âgé  de  78308,  le  i5  1732,  p.  619.) 
mai  1703,  et  laissa  plusieurs  ou-  MALEVILLE ,  ancien  curé  de 
vrages,  tant  manuscrits  qu'im-  Donime,diocèsede  Sarlat.  Nous 
primés.  Voici  ceux  qui  ont  été  avons  de  lui ,  les  lettres  sur  L'ad- 
imprimés:i°.  Traltédelaoature  minisiration  du  sacrement  de 
des  comètes;  à  Toulouse  i665,  Pénitence,  i74<>>  >  volumes 
in-ia.  2".  Description  de  la  cha-  )n-i3.  Devoirs  des  ch  ré  liens  ; 
pelle  de  Notre-Dame  du  Mont-  1750,  3  vol.  in-12.  Prières  et 
Caimel;  à  Toulouse  169a,  in-S".  bons  propos  pour  les  prélres, 
3°.  Cinquante  sonnets  sur  la  pas-  et  particulièrement  pour  les 
sionde  Notre-Seigneur-,  àTou-  pasteurs,  175a,  in-iC.  La  reli- 
louse,  1694 ,  in-4''.  4"-  Le  pseau-  gion  naturelle  et  la  révélée,  éta- 
lier  de  Notre-Dame,  ou  la  vie  blics  sur  les  principes  delà  vraie 
de  la  très-sainte  Mère  de  Dieu,  philosophie  ,  et  sur  la  divinité 
en  cent  cinquante  sonnets;  i  des  Écritures ,  1756,  4  v<^^- 
Toulousei70i ,  in-12.  (Méinoi-    in-12. 

res  de  Trévoux ,  mois  de  février  MALGAIREZ  (  Jean  )  del'Oi^ 
1703.  On  trouve  aussi  un  grand  dre  deCiteaux,  a  Qeuri  vers  l'an- 
élogede  M.  Malepeyre  dans  le  1670.  On  ade  lui:Moralc  clité- 
Mercuredumoisd'oclobre]689.)  t'fi"''e,  fondée  sur  l'amour  de 
MALESPINA  ou  MaLESPINI,  Dieu  ,  tirée  des  œuvres  de  saint 
(Salks  ou  Sabas)  doyen  de  Augustin;  à  Rome  en  1673. 
Malte,  et  secrétaire  du  pape  (Dupin,  Table  des  Aut.  eccl.  du 
Jean  xxi ,  au  treizième  siècle ,     dis-septième  siècle ,  col.  2670.  ) 
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HALICE  ,  nalftia.  Ce  terme  let  detix  b^iiuiges,  ane  com- 

se  prend  dani  l'Étiritnre  ,  oon-  manderie  de  chevaliers  teutooi- 

sealement  pour  la  oiaorabe  dt»-  qaes,  et  dirers  hàpîunx. 
position  de  l'esprit  et  du  cnenr,        La  ville  de  MaltiKS  a  été  d'à- 

que   nous    nommons   nBltce,  bord  du  diocèse  de  Liège  t  sou 

mais  aussi  peur  les  peines  et  le  é(;ltse    lealement    coll^iale  et 

châtiment:  melior  eit  pauper  paroiuiale  dépendait    de  celui 

saïuii    quAm    divei  fl^^ellatus  de  Cambra  ,  lorsqu'on  i56pe)l« 

malilia.  Eceli.  3o,  i4.  Mcbé  de  fnt  érigée  ea  mclropole.  L'ar- 

malice,   fi^et  tient.  cfaevét|Ue  se  qualifie Pr/nMJ  dta 

HALiI«£S  ,  Mechhnia,  vilk  PayM-Baî.  Son  diocùae contient 

dn  Brabanl ,  est  située  sur  ta  plu«icufs  vilks  cf>midéraUes , 

Dyle,  ou  Tjte  (fui  la  coupe  en  «t  455  paroisses  ou   vilbges , 

deux  parties  inégales,  â  six  lieues  pnrlaf^s  en  onie  doyennés  :  o» 

au  nord  de  Bruxelles,  et  à  cinq  y  complaît  autrefois  vingt- six 

au  midi  d'Anvers.  LesFIamands  abbayes  de  l'un  ou  de  l'avtre 

l'appellent     Machalon  ,    et    U  seie  ,  quatorie  collégiali-s,  et 

beauté  de  ses   bâliiuens  lui  a  177   couvens  d'iiumines  ou  de 

fait  donné  le  surnom  de  Belle.  fiUés.  (  Gnll.  christ,  nov.  edil. 

Elle  n'est  connue  que  depuis  le  tom.  5 ,  col.  5  et  seq.  ) 
huitièmesiècleicllefnt  détraite  j    ,      .  ,     tt  f 

f.r  In  Nom.nd.  a»  n.i^iime ,  -^"J.,  ,<,,».  rfe  M-/,»... 

et  ceinte  de  murailles  au  dixiè-        i.  AntoinePenrenotdeGran- 

me.  Saint  Ramoki,  Hiberna»  relie  j^èqned'Arras,  dés l'dge 

on  Écossais  de  naissance,  ayant  de  vingt-deux  ans  fnt  nommj 

prêché  la  foi  dan»  le  pays  avec  premier    arehevèfjue    de  «ette 

saint  Wilibrod,  fonda  au  bui-  métropole,  à  l'éreHion  de  la- 

tiàme  siècle  i  Malines  un  ma-  quelle  il  avait  beaacoup  cootri- 

uastère  qui  devint  ensuite  use  bué.  Il  yfut  reçu  itvee  beaucoup 

collégiale,  sous  le  nom  de  ce  de    solennité  le  ai    décembre 

saint.   C'est  aujourd'hui  la  ca-  i56i  ,  et  y  fit  de  irès-bons  ré^ 

thédrale    qui  est    un  vaste    et  glemens.  Coninre  il  était  sou- 

bfau  bâtiment,  he  chapitre  est  vent  absent ,  il  établit  Haximt> 

compose  d'un  ]irevât,ctdecinq  lien  Morillon  pour  son  vicaire 

autres  dignités  ,  de  dix-sept  ca-  général.    Ayant  été    fait  cardi- 

nonicats ,  dont  cinq  sont  affec-  nal  par  Pie  tw  le   26    fénier 

tés  aiut  gradués  ,  et  de  soixante  i5&i ,  il  contribua  dans  la  suite 

autres  bénéficiera.   On  compte  â  l'élection  de  Pie  v.  Pendaut 

sppt    églises    fraroissiales  ,  aoil  son  absence  on  tint  à  Matines 

dans  la  ville  ,  soit  dans  lei  fait-  un  concile  l'an    1570,  auquel 

bourgs,    un    collée    des    PP.  Martin  Ritliou,évcqued'Ypres, 

de  l'Oratoire,  et  un  noviciat,  présida  en  sa  pli«.  Il  abdiqua 

sept  communautés    religieuses  environ  l'an   i582,   en  coiMé- 

d'hommes,  donae  de  fillû,  sans  qnence  de  ses  longues  absences, 

DiailizodbvGoOgle 


UAL 

lapaaqu'ilnefùt 
élu  à  l'aichinécfaé  it  Besai>çon 
le  24  juin  1584.  11  ne  gouretna 
nom  plOs  K  dernier  àif^  que' 
par  des  grands- vicaire*;  et  étant 
tombé  malade  aa  commence- 
ment de  l'année  i586,  il  mou- 
mt  te  2T  septembre  snivant, 
après  aToir  reni|di  avec  beau- 
coup d'honneur  les  plos  grandes 
places.  Son  corps  fut  transporté 
de  Madrid  i  Besançon. 

a.  Jean  Hatichin,  que  les  lié- 
réliques  qn'il  avait  solidement 
réfutés  ,  tinrent  en  prison  fien- 
dant  trois  mois  ,  fut  mis  en  la 
place  d'Antoine,  après  l'abdi- 
cation de  celui-ci,  Ie34j'*>^'^' 
■  582  ,  et  sacré  par  Maximitien 
Horillon, alors  évêtiae  de  Tour- 
nai,  le  3o  octobre  i5fô.  Ses 
mceurs  douces  et  affables  le  ren- 
dirent très-agr&bte  aux  plus 
grands,  ainsi  qu'au  plus  petit' 
peuple.  Il  souffrit,  de  même 
que  son  clergé,  beaucoup  de 
traverses  de  la  part  des  ennemis 
de  la  catholicité,  jusqu'il  ce  qu'il 
se  IrouT»  en  situation  de  rentrer 
dans  son  diocèse  en  l585.  Enfin 
après  avoir  rempli  tons  les  de- 
voirs d'un  bon  pasteur  ,  il  alla 
recevoir  la  Te'coinpen.se  de  Ses 
travaux  le  5  janvier  iSSg. 

3.  Guillaume  Alain  ,  créé 
cardinal  par  Sixte  v  en  1567, 
en  considération  de  son  rare 
iitétite  et  de  son  rile  ardent 
pour  la  religion ,  fut  désigné 
archevêque  de  Matines  en  lÔStf; 
mais  retenti  à  Rame  pour  tel 
affaires  de  YEgtisu,  ce  diocèse 
fat  privé  de  la  présence  de 
son  pasteur  jusqu'à  la  mort  de 
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celui-ci,   arrivée  le  16  octobre 
.594. 

4.  Irfvin  Torranes  ,  déjà  évè- 
qne  d'An  vers  de  puis  long-temps, 
fut  nommé  à  cet  arcl)evècbé  par 
le  roi  catholique,  aossitAt  après 
la  mort  d'Alain,  mais  il  moamt 
lui-mèmeavant  d'avOtr  été  con- 
firmé par  le  pape. 

5.  îlathias  Vanden-Hove, 
après  avoir  gouverné  cette  ^lise 
en  qualité  de  grand-vie 


puisl 


lia  mort  de  Jean,! 


n  second 


itrclievéque,  et  cela  avec  tant  de 
prudence,  qu'il  ne  semblait  pas 
que  ce  diocè.ic  fût  privé  de  pas- 
teur ,  fut  lui-même  sacré  sr- 
elicvéque  ,  malgré  tontes  les  ré- 
pugnances de  son  humilité  ,  le 
18  février  iSgG.  Dès  ce  moment 
il  no'mit  rien  de  ce  qui  pou- 
vait contribuer  au  bien  solide 
de  son  troupeau ,  surtout  pour 
te  renouvellement  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  et  régulière. 
Il  bâtit,  de  ses  propres  deniers. 
Un  séminaire  en  i6«o,lesou(int 
long-temps  par  ses  libéralités  , 
et  lui  légua  à  sa  mort  U  moitié 
de  ses  biens  ,  donnant  le  reste 
pour  la  décence  de  l'office  divin 
à  sa  cathédrale.  Ft  assembla  en 
\6o-j  le  troisième  concile  dc  sa 
province ,  et  en  publia  les  dé- 
crets en  1609  dans  son  synode 
parliciiber  ,  après  les  avoir  fait 
confhrnicr  par  le  pape.  Ilmou' 
rut  dans  le  conis  de  si  visite  le 
3o  ntni  1620. 

6.  Jacques  Booiien ,  transféré 
de  l'églist'dc  Gand  à  eello-<ï  en 
1620,  en  prit  solennellement 
possession  la  veilledeNoél  1621. 
Il  excella  dans  les  vertus  d'un 

I      ,;<,i:..,G00glc 


la  MAL 

bon  pastear,  et  suitoat  dans 
la  charité  envers  les  pauvres.  Il 
prescrivit  pour  l'administration 
des  sacremens  des 'règles  si  uti- 
les ,  que  les  prélats  même  des 
autres  provinces  les  firent  ob- 
server dans  leurs  diocèses.  11 
procura  dans  sa  province  Téta- 
blisscmentdc  plusieurs  maisons 
de  l'Oratoire  pour  l'éducation 
des  jeunes  clercs.  Il  assembla 
encore  en  i645  les  évéques  de 
sa  province,  et  fit  des  règlemens 
très-utiles.  Ce  fut  sous  ses  aus- 
pices que  la  réforme  s'établit  en 
sonabbajed'AfBiglième.  Il  mou- 
rut le  3o  juin  i655,  après  avoir 
léguésonexcellentebibliothèque 
à  ses  successeurs,  et  aux  pauvres 
tout  ce  qu'il  possédait  d'ailleurs, 
excepté  son  patrimoine. 

7.  André  Crucsen,  transféré 
du  siège  de  Rnremonde  k  celui- 
ci  en  i656,  en  prit  possessiau  le 
a6  juin  1657  ,  avec  un  applau- 
dissement général.  11  visita  ses 
paroisses  en  personne ,  tant  que 
Sa  santé  le. lui  permit,  et  gou- 
verna ce  diocèse  avec  une  rare 
prudence  et  un  zèle  aillent  pour 
la  défense  de  l'Eglise.  Il  se  refu- 
sait tout  ce  qui  n'était  pas  abso- 
lumentnécessa)r(?,poursut)veuîr 
aux  besoins  publics.  11  n'oublia 
rien  pour  procurer  à  la  mainte  Eu- 
charistie le  respect  con^euablc. 
EnlÎD  aprèsavoirfaitdesembel- 
lissemens  magnifiques  dans  sou 
^lise  et  dans  plusieurs  autres, 
donné  en  un  mot  mille  preuves 
de  la  perfection  des  vertus  dont 
il  était  doué ,  il  mourut  de  la 
pierre  le  8  novembre  1666.  Il  fit 
éclater  pendant  cette  maladie 
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A  douloureuse  les  plus  grands 
exemples  d'une  patience  vrai- 
ment chrétienne. 

8.  Jean  it,  fils  de  3ean  de 
Wachtendonek,  préfet  de  la 
ville,  et  de  Catherine  d'Ander- 
Hoove,  tous  deux  de  familles  il- 
lustres par  leur  noblesse^,  après 
avoir  gouverné  le  dio<^  de 
Nantur  pendant  douze  ans,  de 
la  manière  la  plus  digne  de  cette 
éminente  place,  et  en  avoir 
écarté  de  tout  son  pouvoir  les 
opinions  relâchées,  fut  traoféré 
i  cette  église  en  1667,  ebcon- 
firmé  par  Clément  ix  en  1668  : 
mais  comme  il  se  préparait  i  s'y 
rendre ,  et  que  tout  se  disposait 
à  1';  recevoir  d'une  manière 
proportionnée  à  son  mérite  et  i 
sa  dignité,  il  mourut  à  Bruxelles 
le  25  juiu  de  cette  même  année. 
Il  est  inhumé  dans  la  cathédrale 
de  cette  ville. 

9.  Alphonse  de  Berghes,  de 
l'illustre  famille  des  ducs  de 
Brabant,  avait  été  nommé  évê- 
que  de  Tournay  par  le  roi  de 
France  ;  mais  préférant  d'être 
fidi;le  &  son  prince  naturel,  à  la 
di(inilé  épiscopate,  il  mérita 
par  ce  moyen  d'être  élevé  sur 
ce  siège  par  la  nomination  du 
roi  d'Espagne  en  1669;  el  aprèfc 
avoir  reçu  la  confirmation  du 
pape,  il  fut  sacré  à  Brunelles  le 
25  janvier  1671.  Dès  qu'il  fut 
eu  possession  de  sa  dignité,  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  le  7  juin 
1689,  il  n'oublia  ricu  pour  ex- 
primer en  sa  personne  la  plus 
fidèle  copie  du  grand  apôtre 
qu'il  s'était  propwé  pour  mo- 
dèle. 
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To.-9ambert  GoilUume,  lits  dal,  et  le  fît  son  vicaire-général 
d'Âchilles,  comte  de  Precipians  en  son  absence.  Depuis  il  fnt 
de  Soye,  transféré  du  siège  de  désigné  en  1713  par  le  pape 
Bruges  à  celui-ci  en  1690,  gou-  Clément  xi  dont  il  était  prélat- 
vema  cette  église  pendant  vingt-  domestique  ,  pour  être  évèque 
deux  ans,  avec  une  sollicitude  si  d'Ypres  ;  mais  le  3  mars  i-]  i4  , 
digne  d'un  bon  pasteur,  querien  il  fut  nommé  par  l'empereur  à 
ne  fut  capable  de  l'engager  à  l'arctievéché  de  Maliaes.  L'ex- 
s'abseoter  pendant  huit  jours  pédition  de  ses  bulles  ayant 
de  son  troupeau.  11  présida  à  la  traîné  eu  longueur  à  cause  de 
congrégation  de  prélats,  tenue  quelques  difficultés  qui  survin- 
à  Bruxelles  en  1697,  et  fitréim-  rent,  il,  se  rendit  à  Vienne  en 
primer  le  catéchisme  p?escrit  Autriche  où  il  fut  sacré  le  19 
par  le  synode  de  Malines,  en  janvier  1716.  Il  6t  prendre  pos- 
1607.  n  mourut  dans  une  heu-  session  de  son  arclievêché  par 
rense  vieillesse  le  9  juin  1711.  l'évèque  nommé  de  Bruges, 
I  ■ .  Thomas -Philippe  Hennin  chaîné  de  sa  procuration  ,  le 
de  Boossut  ou  Bossut  de  Cki-  10  février;  et  s'étant  rendu  1 
mai ,  second  fils  de  Philippe-An-  Malines,  il  y  fit  son  entrée  pu- 
toine  de  Hennin  d'Alsace,  comte  blique  avec  les  cérémonies  ac- 
de  Bossut,  prince  de  Chimai,  coutamées ,  le  iS  mars  de  la 
naquit  &  Bruxelles  le  33  novem-  même  année  1716,  et  reçut  le 
bre  16H0,  et  fut  connu  dans  sa  paîlium  par  les  mains  de  l'évè- 
jeunesse  sous  le  nom  de  comte  que  de  Namur  le  32  suivant.  11 
de  iieaumont.  Il  fut  nommé  Â  fut  créé  cardinal  de  la  sainte 
l'âge  de  dix-sept  ans  par  le  roi  Église  romaine  le  ag  novembre 
d'Espagne  Charles  11  à  la  prévâté  1719,  par  le  pape  Clément  xi 
de  l'église  cathédrale  de  Gand;  après  la  mort  auquel  il  se  ren- 
et  après  avoir  fait  sa  philoso-  dit  à  Rome,  et  assista  au  con- 
pbie  à  Cologne  dans  le  collège  clave  dans  lequel  Innocent  xict 
des  trois  Couronnes,  il  alla  à  fut  élu.  Ce  nouveau  pontife  lui 
Rome,  y  étudia  en  Théologie  assigna  le  titre  presbytéral  de 
dans  le  collège  germanique  de  Saint-Césatre.  Ilfut  aussi  déclaré 
Saint-Apollinaire,  et  fut  le  pre-  membre  des  congrégations  du 
mier  qui  y  soutint  des  thèses  concile,  de  Propagandâ  fide, 
polémiques  en  présence  d'une  des  rîts  et  de  l'ifû/e^r;  et  s'étant 
nombreuse  assemblée  de  pré-  rendu  à  Vienne,  il  prêta  ser- 
lats  et  de  docteurs.  Après  qua-  ment  entre  les  mains  de  l'em- 
tre  ans  d'étude ,  il  prit  le  bon-  pereur  en  qualité  de  conseiller 
net  de  docteur  dans  l'université  intime  actuel  en  son  conseil  d'é- 
grégorienne,  et  reçut  ensuite  la  tat ,  le  i5  septembre  1722.  Il  est 
prêtrise.  Étant  de  retour  en  son  mort  doyen  de  l'Ordre  des  car- 
pays,  l'évèque  de  Gand  le  nom-  dinaux-prétres  en  1759,  après 
ma  en  1 709 ,  examinateur  syno-    avoir  gouverné  son  diocèse  avec 
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anepîéieMeiBplaireetSDntenue  qui  regardent   les   uèrainsBS, 

jus^^u'à  la  fÎD  de  sa  loRf^e  vie.  pourlesqueliilf  a  oeuf  articles  ; 

la.  Jean-Henri,  n^  dei  com-  les  ordinans,  pour  lesquels  il  y  a 

tes   <le  Franckenberg  et  Schel-  cinq  cbapitrsii  les  ouria^es,  qui 

leudorf,  d'une  maison  tris-ao-  renferment  sept  cliapitres;  l'of- 

cienne  eu  Allemagne,  ^(ait  cha-  fice  divin  qui  contient  dix-6ept 

noine  de   l'église  de   Breslau  ,  cbapitres;  lesfétes,qui  contiea- 

tonqu'ilfutiiomaiéàrai-clievè-  nent  cinq  chapitres;  les  jeûnes, 

ehé  de  Hulines  en  1759.  Il  fut  quieiiconlieiiaeiitdeux;lesima- 

iBcré  à  Vienne  en  Autriche  au  ges,  qui  eu  renfenneat  trois  j  les 

mots  de  juillet  de  la  même  an-  indulgences,  U  superstition,  les 

née,  en  présence  de  leurs  majes-  évéques    et    leurs   offices  ,    les 

lés  impériales  et  de  toute  U  fa-  sceaux ,  U  réndence,  les  doyans 

mille  royale  ,  par  le  cardinal  de  de  clirétienté,  les  carés,  les  rdi- 

Migaczi  ,   arcbevèque  de  cette  gieuT  et  religieuses ,  etc.  (LaA. 

Tille,eLci-deTantcoadjuteurdu  i5.  Hard.  to.] 

cardinal  d'Alsace  de  Boussut ,  Le  deuxième  concile  fut  tenu 

archevêque  de  Malines.  H.  de  l'an  i&>n.  Halhias ,  arcItevètjuB 

Franclceabei^  prit  possession  de  de  Malines,  y  présida  à  la  tète 

son  siège  au  mois  de  septembre  de  six  évêques  ses  tufTragaiis,  et 

J759.    Il  gouverna  son  diocèse  l'on  y  fit  plusieurs  s.ifres  règle- 

avec  une  prudence  éclairée,  et  mens  sous  vingt-sii  titres. 

nue  douceur  qui  lui  était  pro-  Le  premier,  qui  r^.irde  U 

pre.  Sou  affabilité,  sa  droiture  foi  etlesmoyensdela  coniierver, 

et  son  dégintéressemeot  le  firent  renferme  neuf  chapitreii.  Ou  y 

universellement  admirer,  et  lui  ordonne  aux  maltrim  d'écoles  , 

captivèrent  à  juste  litre  les  es-  aus  libraires  et  aux  imprimeurs 

prits  et  les  cceurs  de  tous  ses  de  faire  une  profession  de  foi, 

diocésains.    (Mémoires  fournis  et  l'on  y  défend  de  lire  ou  de 

par  M.  le  vicomte  de  Haro  et  vendre  des  lives  hérétiques,  las- 

d'Enghien, résidant  à  Bruxelles^)  cifs,  ou  non  approuvés. 

Cncik  J,  X^lmet.  ,    ■*  "'"^  '""  L/'V  7^"^ 
les  sacremeaa  en  général ,  ren- 

Le  premier  fut  tenu  le  II  juin  ferme  six  chapitres.  Ou  y  or- 

de  l'an  1670.  Michel  Eythorins,  donne  d'administrer  les  sacre- 

évéque     d'Ypres  ,    y    préaida  ,  mens  avec  une  grande  pureté 

comme  le  plus  ancien   évéque  de  conscience,  selon  le  rituel  ds 

de  U  province,  au  nom  et  place  l'église  cathédrale,  ou  à  sou  dé- 

du  cardinal  de  Granvelle,  arche-  faut,  de  l'église  loétropolitainei 

TêquB  de  Malines.  On   y  coo-  etd'eaexpUqoei  la  vertuà  ceux 

damna  les  hérésies  ;  on  y  reçut  qui  les  reçoivent. 

les  décrets  du  concile  de  Trente;  Le  troisisine  titre,  qui  regarda 

on  y  promit  obéissance  au  pape ,  le  sacrement  de  baptême ,  ren- 

et  l'on  y  fit  plusieurs  règleinjens  Cerme  newf  chapitres,  dans  les- 
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qtieli  on  onleoDe  anx  putnn*  que  l'âee,  Iti  naisfanoe  Ugitim* 

de  fermer  à  clef  le»  fonds  b«p-  et  la  probité  aittUéa  p»r  leur» 

tismaux,  d'écrire  daaa  un  régis-  supérieur*, 

tre  les  noms  àe*  baptiiÀ ,  et  Le  dixièMe  titre  traite  de* 

ceax  de  leurs  pères  et  miras,  fiançailles  et  du  mariait  f* 

parraîas  et  nwtrraiœi,  etc.  huit  chapitres. 

Le  qoAtnime  titi«,  qui  re-  L'uniième  titre,  qui  renferme 

garde  la  confiiination,  reuferme  six    chapitres,  reoomcnaDde  à 

d««x  chapitres,  daas  lesquels  ou  toui  W  prédicateurs  de  s'abstcr 

Teconimande  aux  pasteurs  d'à-  nirdansïeursdiBcoorsdetoiit  ce 

Tertir  qac  u  aacremeot  ne  se  qui  ne  se  rapporte  point  à  l'4di> 

xéitèrepas,  qu'il  faut  se  cou-  ficution  de  leurs  auditeurs,  et 

fesser  âTanl  de  le  recerolr,  etc.  aux  cuiég ,  de  faire  le  catéchi«- 

Le  ciaquième  titre  ,  qui  ne-  me  tous  les  dimoneheset  toutes 

garde  le  sacrement  de  péoiteace,  les  fêtes. 

renfeme  huit  cbipitres,  défend  Le  douïième  titre  reufenne 
aux  réguliers  de  wnfemr  sans  wogt  chapitres  sur  l'office  divin 
approUtioo  ,  et  i  tout  contes-  et  Im  ceréuwoia,  dont  il  re- 
tour, sans  être  astis,  etc.  eomiuamie  Vunifbrnité. 

Le  sixiène  litre,  loachatit  les  Le   treieième  titre  règle  1« 

iodu^nces ,  reaoaTelle  les  dé-  fêtes  et  les  jetlnes,  en  »iz  clupi- 

crets  du  concîls  de  Ti«nte  i  ce  très. 

sujet.  Le  qoatorsième  titre ,  qui 
Le  aeplièiM  titre,  touchant  contient  six  chapitres  sur  le*  te- 
VEttcharistie  ,  renferme  Irait  ques  et  les  images,  proscrit  ton- 
chapitres  ,  dans  lesquels  on  or-  tes  celles  qui  ne  mut  point  ap* 
doaae  d'avoir  toujours  plusieurs  prouvées  par  l'ordinïire,  ou  qui 
hostie*  coBsacrées  pour  l'usage  sont  Uscires,  obscènes,  indécsn- 
des  malades  ,  d'eu  porter  tou-  tes,  mondaines,  etc. 
jours  plusieun  lorsqu'on  va  les  Le  quinzième  titre  défend,  en 
admioistrer,  de  les  rmourelec  quatre  chapitres  ,  les  snpersti- 
toutn  les  semaines,  etc.  tioos,  et  oidonue  que  personne 
Le  hnîtifane  titre ,  touchairt  ne  pourra  exorciser  sans  la  per- 
l'EitrêmftJ)nctîoa,recomnaa-  mission  par  écrit  de  l'ordi- 
Ae,  eu  desix  chapitres ,  anx  pa*-  naire. 

tc«n  de  visiter  wurent  les  ma-  I-e  seizième  titre  traite  ,  e» 

ladM,  et  de  1m  avertir  qoe  ce  huit  chapitres,  des  évêques,  de 

sacrement  oe  fait  point  mourir,  leurs  devoirs  ,   et  de  la  vacanw 

et  n'empéclie  pas  qu'on  ne  fasse  du  tiége  ^plscopal. 

90*  testament,  après  qu'on  l'a  Le  dix -septième  traite  f   en 

WjM.  leize  chapitres,  de*  archlprétres, 
Le  neavième  titre  règle ,  en    des  cutét  et  des   gajrdiëns  des 
huit  chapitres ,  le*  conditions    égtÎMS. 
irfcessain*  aux  Mdînuu ,  telles        Le  dix-knitiènc  trait* ,  m 
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neuf  chapitres ,  de  la  vie  des 

clercs  et  de  lear  punitioD. 

Le  dix-DeuTiëme  teaite ,  en 
sii  chapitres,  des  héaé&ces,  des 
offices  eccl^astiques  ,  et  de  la 
résideace  des  bénéficiers. 

Le  vingtième  traite  des  &x>les, 
en  six  chapitres.  On  y  ordonne 
d'ériger  des  écoles  pour  l'ins- 
truction de  la  jeunesse  ,  de  les 
visiter ,  d'obliger  les  pauvres  à 
s'y  t^nver ,  et  de  séparer  les 
garçons  des  filles. 

JjC  Tingt-uniëme  parle  des 
séminaires,  en  quatre  chapitres, 
et  le  vingt-deuxième,  du  louage 
et  de  la  conservation  des  biens 
d'Eglise,  en  treize  chapitres. 

Le  vingt-troisiÈme  concerne 
la  r^ration  des  églises. 

Le  vingt-quatrième,  qui  con- 
tient neuf  chapitres,  regarde  les 
religieux  et  les  religieuses.  On 
y  ordonne  de  ne  recevoir  dans 
les  monastères ,  que  le  nombre 
de  personnes  qu'ils  sent  en  état 
de  nourrir,  soit  par  leurs  reve- 
nus, soit  par  lesaumAnes accou- 
tumées, de  donner  uu  confesseur 
extraordinaire  aux  religieuses 
troil  ou  quatre  fois  l'année,  de 
lire  pendant  le  repas,  etc. 

Le  vingt-cinquième  traite,  en 
cinq  chapitres  ,  de  la  juridic- 
tion et  des  immunités  ecclésias- 
tiques. 

Le  vingt-sixième  traite,  en 
cinq  chapitres,  du  synode  de  la 
province  et  de  celui  du  diocèse. 
(/irg-.  36.  /^A.  i5.  Hard.  lo.  ) 

MALLE,  ville  épiscopale  de 
la  province  de  Pisidie  sous  la 
métropole  d'Antioche ,  au  dio- 
cèse d'Ane.  Il  en  est  fait  men- 
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tion  dans  les  notices  et  dans  les 
actes  des  conciles.  Les  évêques 
suivans  y  ont  siégé  t  , 

I .  Attale,  souscrivit  à  la  lettre' 
des  évêques  de  Pisidie  à  l'empe- 
reur Léon,  au  sujet  du  meurtre 
de  saint  Proter  d'Alexandrie,  et 
au  décret  de  Gennade  de  Cons- 
tantinople,  contre  les  simonia- 
ques. 

a.  C6me,  an  cinquième  con- 
cile général. 

3.  Sisinnius,  aux  canons  ûi 
Trullo.  (  Or.  chr.,  t.  i  ,  p. 
1056.) 

HALLE,  ville  ^iscopale  de  la 
première  Cilicie  sons  la  métro- 
pole de  Tarse,  au  patriarchat 
d'Antioche,  située  près  de  la 
mer  et  du  fleuve  Pyramus.  Stca- 
boR,  Pline,  Ptolémée,  et  les  no- 
tices en  font  mention.  Voici  ses 
éïêques  : 

1 .  Bematius,  assista  au  concile 
d'Antioche,  sous  Helèce,  l'an 
377. 

2.  Valentin,  au  concile  géné- 
ral dË'pbèse,  oà  il  s'unit  avec 
plusieurs  autres  évéques  pour 
engager  Cyrille  d'Alexandrie  k 
ne  point  faire  l'ouverture  du 
même  concile  avant  l'arrivfe  de 
Jean  d'Antioche ,  et  approuva 
tout  ce  que  les  orientaux  firent 
en  faveur  de  Nestoriu».  Mais  il 
se  déclara  ensuite  dans  le  con- 
cile de  Tarse,  pour  l'union  de 
l'Église  orientale  avec  celle  d'A- 
lexandrie. 

3.  Chrysippe,  assista  et  sous- 
crivît  au  concile  de  Chaké- 
cédoine. 

4.  Attale,  souSfxivit  an  dé- 
cret synodal  de  Gennade,  pa- 
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tiiarcbe  de  Coustanliaople,  cou-  congrégation,  lorsqu'on  l'érigaa 

Ire  les  sîraoaiaqnes.  en  province.  Il  suivit  à    Hlois 

S.  Càine,  au  cinquième  cou-  GasU>n,de  France,  duc  d'Orléans, 

cile  géuéral.  Ces  deux  dernier»  et  il  y   mourut  en    i663  ,  Sgé 

évèques  sout  peut-être  les  mê-  d'environ  soixante-dix  ans.    Il 

mes  que  ceux  qui  sont  rappor-  avait  publié  en  i63^  les  liistoi- 

tés  ci-dc^ug  parmi  les  évêques  res  des  saints  paiies,  cardinaux, 

de  Malte,  de  Pisidie,  n"»  1  et  2.  patriarches,  évèques,  etc.,  des 

(,Or.  chi:,t.  3,  p.  883.]  docteurs  de  totites  U-s  facultés 

MALLEM.4NS  (Jeanj,  naquit  de  l'université  de  Paris ,  et  des 

k  Beaune  en  Bourgogne  le    22  religieux   illustres    du  couvent 

janvier  16^9.  11  embrassa  l'état  de  Saint-Jacques.  11  donna  eu- 

ecclésiastique,  et  fut  chanoine  cote  un  discours  sur  le  rosaire 

de   Sainle-Opportuoe   à  Paris,  pei|>étael,  ilnd.,    i6.{4iiQ-2{. 

oùil  mourut  le  i3  janvicri74o.  ( Le  père  Échard ,  Siripl.  ord. 

On  a  de  lui  6  volumes  in-i 2  de  Prœdic,  t.  2,  p.  6t)5.) 
l'Histoire  de  la  religion'depuis        MALLET  (  Charles  de  &tint- 

le    commencement  du    monde  Bernard  },  de  Turin  ,  de  l'Ordre 

jusqu'à  l'empire  de  Jovieui  une  des  feuillans,   mort  le  2  mat 

Conduite  pour  entendre  cliré-  i658 ,  a  donné  :  1".  des  Mi^dita- 

tiennement  la  messe,  à  Paris  en  tions    ou     exeicices    spirituels 

1696;  des  pensées  sur  le  sens  pour  la  réforme  et  la  perfection 

littéral  des  dix-huit   premiers  de  l'âme,  à  Turin,  en  i()S5.  2°. 

versets  de    l'évangile  de   saint  L'or  de  la   Théologie-morale  , 

Jean,  i^i6:c'est  ce  qu'il  ap-  lire  des  anciens  et  des  nouveaux 

pelle  l'Histoire    de   t'élernité;  tliéologiens ,  et  des  trésors  du 

quelques    Di.iserlatioas   ou   ré-  droit  canon   et  civil,  battu  et 

flexions  particulières  sur  divers  léduit  en  petites  lames  ,  ïliid., 

endroits   de    l'Ëcriture-Saiiite  ,  en  2  volumes-  Le  premier ,  des 

qu'il  a  it>sérées  dans  les  Jour-  sacremcusj  .cl  le    second  ^^  pes 

naux  de  Tr4voux,  des  années  préceptes  du   décalogue  et'  de 

i;o6,  170;,   1708  et  1709.  Cet  r/iijlise.  3".  De  la  hiérartliSe  et 

auteur    est    singulier  dans  ses  de  L'Église  militante  ,  en  huit 

sentimens.    (  Le  père  lé  Long,  livres,  1660.  (Dupin,  Table  des 

Bibliothèque  sacrée,  édilioi)  in-  Aut.    ecclés.    du   dix-sept)èine 

folio.  Journal  des  Savans,  1704. J  siècle,  col.  .23^9.  ) 

MALLET  (Antoine),  Uomi-        MALLET  (Cliarles),  docteur 

nicain ,  né  à  Rennes  en  i5q3  ,  en  Tiiéologie,  maison  et  société 

prit  Icii  dep,rés  dans  la  faculté  de  Sorbonne,  éuit  du  diocèse 

de  Théologie  de  Paris,  devînt  d'Amiens.   Il  fut  reçu  ducteur 

prieur  de  Saint- Jacques,  et  fut  en  1669,  et  dans  la  suite  il  fut 

successivement    vicaire-^^énéral  fait  chanoine  et  archidiacre  de 

[le  la  congrégation  de  France  ,  l'église  de  Rouen  où  il  mourut 

et    provincial  de   cette    même  le  30  aoiit  1680- On  a  de  lui  un    ' 
l&.  2 

D,a,i,;t!dbïGoogIe 


i8  HAt 

examen  <le  quelques  passages  dé 
la  rerjiOD  àe  Mous,  qu'il  publia 
CD  français,  sans  se  faire  con- 
nattre,  en  i66^,  et  un  traîu^ 
ffançab  de  ta  lecture  dç  TTËeri- 
lure-Sainle,  ea  langue  vulgaire, 
in-ia,  i  Ronen,  1679.  (Iif^moi- 
res  du  temps.  JournaT  des  Sa- 
vaiis,  1679.) 

BAM-ET [ Edme).  aé  à  Melun 
en  171 3,  fit  ses  éEudcs  avecsac- 
Qèi  au  collège  des  barnabites  de 
Idoiitargis,  viiilàParls,  «t  (Ut 
'  £hoiti  par  M,  de  la  LWe  de  Bel- 
Icgârde  ,  fermier-général ,  j>o,ar 
veiller  à  VinstrUctiou  de  ses  eit- 
farts,  n  entra  en  licence  ert  1742 
«blis  la  faculté  de  Tliéologie  de 
Paris,  et  fut  rciû  docteur  £t  ag- 
gïégé  à  la  tnaisott  et  sociclé 
royale  de  Navàrie.  En  1744.  il 
alli  reiMplir  luprËs  de  THetun 
une  cùTd  qu'il  qaitta  en  i^Si 
pour  revanir  A  Paris  où  il  fut 
professeur  [ùyal  de  Théologie 
dans  ïe  collège  de  Navarre.  H  est 
mort  le  aS  Septembre  1755, 
iiprÈS  avoir  pablié  :  1»,  Pririci- 
pes  ponr  la  lecturj;  des  pointes , 
a  vplumcs  in-12  imprimés  ît' 
Paris,  chez  Durand,  1745.  a°- 
Essai  sur  l'étude  des  Itelles-Let- 
iVes,  io-ia,  '745i  chei  Ganesri. 
3".  Essai  suï  lus  bienséances  ora- 
toires, et  principes  pour  la  lec- 
ture des  orateur^,  1^53.  Depuis 
sa  mort,  en  1757,  on  a  donné 
de  lui  :  Histoire  des  guerres  ci- 
viles de  France,  sous  les  règnes 
de  François  11,  Cliarles  ix,  Hen- 
ri H  et  ticnri  1* ,  traduite  de 
l'italien  de  Davila ,  avec  des  no- 
tes critiques  et  historiques,  S 
volumes  iù-4».   L'abW   MaHel 
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s'était  charge  de  fournir  à  PEn- 
cyctopédie  tes  aftldes  concer- 
nant la  Tliéalogic  et  les  beUles- 
tettres  ;  et  il  en  a  doilné  nb 
grand  ifotttbfe.  (Ottpeut  vOl^  son 
éloge  dans  FAnnée  liitémire , 
I7S7,  t.  3  et  t.  4.  /V«  a"i«J 
le  Journal  des  SïVans  ,  i-]0  et 
1748 ,  où  Tûtt  dit  que  fE^i  sur 
fftBde  dfeS  béites-lettres  est  écrit 
avec  autanf  d'ordre ,  que  de  Sa- 
gesse ;  que  là  tuétliode  eri  eSf 
aisée,  claire,  exacte  ,  sofltcnue 
de  i^Aexions  qui  en  facilitent  la 
pratique;  qil'Oâ  j  respire  par- 
tout la/eligion  et  fa  probité. 

WALimCKROt  (Bernard), 
doyen  de  Téglise  ca(liédi-a1e  de 
Munster,  auteuf  du  dix-Sep- 
tième siècle,  fut  nommé  à  !*évê- 
ché  de  Haïibourg  par  l'empe- 
reur Perdinand  1":  mais  l'ir- 
rUption*  de  fîustave  Adolphe 
feiMpêcIia  Je  jouir  de  cctie  no- 
liiînatiifo.n'fut  ensuite  élu  évc- 
qnicdë  Minden;  inaîs  aii  com- 
pélitcur  puissant  le  réduisit  A  se 
contenter  du  VAin  titre  de  coad- 
jnleuf  de  cette  éfftise.  II  fit  tous 
sc)s  efforts  pour  Se  faire  élire 
évcque  de  MUnstef  cti  i65o,  et 
il  ne  réussit  pas  mietn.  fi  mon- 
rnt  subitement  dafts  le  château 
d'Ottcnsfccil'n,  le  7  mars  1664. 
Ses  écrits  sont  en  latio  :  savoir, 
un  Traité  de  rimprîmcric,  pu- 
blié! Cologne  en  i63g.  Vu  autre 
tiaité  de  la  nature  et  de  l'^usage 
des  lettres.  Divers  ebdroits  re- 
marquables des  historiens  grecs, 
avec  uâ  dtscouDt  préliminaire 
du  vrai  boAheur  de  rhomme  en 
cette  inilheurcusc  v(e,àColo- 
gm,  en  i656.  Un  traité  des  ar- 
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diidianceliera  db  saint-eoipire  Winchester  en  Angleterre,  vers 

rotbaia  et  des  chanceliers  de  Ta  l'an  ^S"].  Ses  parerts  confièrent 

tamt  rdmaine,  etc.,  imprimé  i  sou  ëdocalion  à  saint  Btenden, 

Hnnster  en  i64o  ,  où  Bnrcard  aU>é  de  CaWenDes  *>u  Lant^t- 

Gottelff  Sthive    i  ajolit^    nne  «an^dansle  paysdetiAlles,  qui, 

pt^bce  'toaclia»t  la  vie  et  les  ehatmë  des  belles  di^iobitions 

èuTrages  de  r^atenr.  (Journal  d'esprit    et   de    cdiur    dfe    son 

de»  Sanns,  1666.  Moréri,  édit.  élève,  lut  donna  la  tonsnri;  dé- 

de  1759.  )  ■■  ricale  et  l'habit  de  religion.  Ce 

ICALLONI(DBaiel),  natifda  saint  abbé  s'étant  retira  dans  la 

firex»  en  Italie ,  et  religieux  de  solitude,  Malo  l'y  suivît, etl'ac- 

l'Ordre  de  Snnt^érâme,  Oenrit  eortipagna  aussi  dans  son  retour 

Â  la  fin  du  seizième  et  an  com-  Ji  son  monastère.  Il  s''j  exetxait 

inenoement  dudis-«eptièmesiè>  «Vec    Une     ferteut-    introyablé 

cle.  Oti  a  de  lai  une  blbliothè-  dfttis  les  pratiques  de  la  vie  ré- 

que  scholastique  sur  1è  Secobd  guliërë,  lorsqu'il  Tut  élcvé  aux 

Ùvre  des  sentctaecs ,  imprimée  à  srdres  sacr^ ,  et  enleva  peu  de 

Venise  en  i  S96  ;  et  un  commea-  temps  apr^  par  les  habllans  de 

faire  sur  le  Imité  d' Alphonse  tJul-Gastel,  qui  te  Mirent  sbr  le 

VA]éotK  de»  stigina^s  de  Jésus^-  siège  ^piscopat  de   leiir  ville , 

Christ -bur  le  saint   Sbiire  ,  1  niiilgté  Se«  eftortSi  ses-bris  et  stf* 

Veaiss  eU  1606,  et  &  Ativert  en  lat-meS.  Il  h'y  fat  pa^  lo&g-teiritM 

eSifij  Cbs  dmiJt  ^oiivr^s  sent  idhs  ptènd^b  b  réèolution  d'aï- 

écrils  en  lattsj    [Du^itt,  Tablri  let'  ctterchef  chei  les  âtlitdgers 

debAuf.  ettléB.  du  dix-septième  leSavantagestie  laselttnde, qu'il 

9lècle«col.  1435.)  avilit  perdtis  dans  soilpa^s.  H 

.■  MAtLOTEZ,  héb.,  yui  ratf  s'embntqi^a    SecrÔtement    pout 

plU<ia  achève;  du  ibot  maZ/ej  pslsser  eri  Ffance  ters  l'ahSM, 

babitanS  de  la  filk  de  Malles  et  vint  aborder  à  une  presqu'île 

eti  Ciliées,  sur  le  fleuve  Pyrauniïi  assiéz  proche  de  la  vlUe  d'Aittb. 

Ils'  se  Hvoltèrent  prce  qu'An.i  II-  ;  tt'odva  iiii  Mtnt  solitait^é 

tiochuÂ  Ëpipbane  les  avait  dOn^  Affintaé  Aaron,  avec  lequel  il  se 

D^wec  là  Yille  de  Tai-se  à  une  eoosacta  tout  entier  h  la  péni- 

de  ses  maftreases.  (  x  Haeli.  4  >  Ui"^^  •  tie  vivant  coOiihe  liii  que 

3o.>  de  pain  ,  de   racines  et  d'ead. 

■ViHhCf,    bU    MACfiOU,   m»  QcielqueS  fidèles  de  ia  ville  d' A- 

lfAIi<WLT{aaiaÉ}^  MathUttes  ,■  htb  qtii   était  eOcoVè   presque 

Mîathitie^  MàvltHiusi  MacUà-  toute  pa'fenne  ,  sjanl  sollicité 

vui,  ^êqui  ^Aïëtb  eu  RrMtt-  saint  Malo  de  s'y  rendre,  il  ^ 

gne,  éiàitfilsd'mge&lillittmni*  alla,  y  prêcha hauteffient  Jâos- 

dft  ^  Ûhiade-'Bfetagtiié,  nomtné  Èhrist,  -J  fit  Un  gfand  nombre 
Dèttt  otf  OHËDf,  et  l'ob  eMft  de  côuvenitfnS,  tattt  par  ses  dis. 
qu'il  Aa«^  à  Qui-Caitei  qtië  coUrs  f(Ue  {ter  sbs  miracles,  et  en 
que^tte^mH    prennent    pont    fnt  premier  érëqiA;  vbrs   l'an 
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541.  Ilau^enta  aussi  le  mo-  ia-8>,  sons  ce  litre  :  Pointa  fi~ 

nastèf^  du  B.  -Aarou  son  ami,  difisacri  Ord.  FF.  Prœttic.  (Le 

qui  nfQurut  peu  de  l«iup!i après.  pèreËcbard,  Script.  ord.Pne- 

11  en.  prit  la  coaduile  par  lui-  dtc,  t.  2,  p.  547>) 

même,  et  le  rendit  frès-floris-  UALQUION,  prêtre  d* A utio- 

s.iD,^.   Qgelques   iaipîes  s'étaot  che ,  fleiuît  sous  les  règnes  de 

alUch^  k   perséuuter   )e  saint  Claudu  11  et  d.'AufËlicn.  Il  ^lait 

évéque,il  quittfl  la  ville,  se  mit  très  -  éloquent  ;   et  après  arsir 

sar>ner,.au  grr.des' veats,  et  ecseigné  la  rliétorîque  dans  Ar- 

aborda  l^eHrei^iiKnt  en  Sain-  tiocbe  avec  beaucoup  de  répu- 

tonge  vers  Vfta  562,  d'où  les  £-  tatioDi  il  y  avait  été  fait  prêtre 

dèies.  d'AluiJ»,  le  rumettèrcnt  à  i  cause  de  la  puveté  et  de  l'ar- 

son,  église-  .11,  y  i«ublit  la  paiiL  Jeor  de  ,sii  foi.  Il  entra  en  con- 

etlebop,ordnf.qiK.son  absèsM  férenoe,  par  ordre  du  concile 

en  avait  hann.i»;  maïs  ne  pou-  d'Anlîoclië,  avec  Paul  deSaïuo- 

vant  t^ési^t^  à.son^llraîl  pour  sate,  et  le  convainquit  d'ensei- 

la  6ol)i^ude,   ij.tit   sacrée  saint  gner    que  Jésua-Chrift    n'était 

Ç)iri!ral,^têq|ie. en  ,sa  pUce,  et  qu'un  pur   iitMoiue  ,    différent 

iclour/u    en   3aiAitiongc    011    il  seulement  des  nutresen  ce  qu'il 

inau^utli;,  iSi.iiO.venibre  de  la  avait  reçu  plus  de  gcAces.  On 

même  if^>ée^>5,  qu'il  ;  arriva,  écrivait  tout  ce  qui  !)B<disiit  de 

On  fait  sa  fêle  principale  k;i.â  part  et  d'autre  daui  cette  oeofé- 

novepff^.il.eX.l'ott  inoalrait  de  rence,  et  o»  .eu  vtyait  eneoM 

ses  Ttili^es  en  tlivefs  eudrpiU,  les  actes  .lorsque  saint  Jérôme 

au.  séuiioain;  dç  Saint-Magipira  composa    son     Catalogne     des 

à  Pari.s,  à  la  vilL'  de  Saiut-Malo,  Hommes    illustres.    Ivéonce  de 

à  l'abbaye  de  Gitinblours  dans  Bynauce  nous  a  conserva  .deux 

leBrab3nt,etc.  (Raillet,  t.-8,  >5  fragmens  daqs  sgn  trcûsiëme  li- 

noveuibre.  )  vre  contce  Ne^orius;  et  Pierre 

MALO  (Saint-),  ville.de  Qre-  Diacre,  un  troisièiuodans  salet- 

lagne.  {Clit-ml'ez  Saïm-Malo.).  tre  à  saint  Fultpaceetadx  autres 

TA\LOCH,héb.,  qui  rhf(AC oVi  évêques  d'Afrique-    Paul   aÎDsi 

çui  conduite,  du  mot  MaU><e,  convaincu  fut  déposé  et  eicom-i 

fils  de  Basabias,  père  d'Abdi.  inunié  dans  le  concile  d'Anlio- 

(i  Parai.  4,  44)  die  de  l'an  269  ou  270.  Moas 

MALPE(Pievre),  néà  Bruxel-i  avons  encore  tine  partie  de  la 

les,  eu  iSpi,  entra  ji.une  dans  letlr^   synodale   qae  Malquion 

l'Ordre  de  Saiut-Dominique,  et  écrivit  au  nom  àt^  évêques  du 

fut  prieur  de  son  couvent  avaut  concile  d'Antioche  ,    à    Denis  , 

l'âfie  de  trente  ans.  Il  mourut  {vêque   de  Eloiae  ,    i    Maxime 

en  i6.i5,  a^rès  avoir  composé  d'Ali;saudrie  ,  à  tous  Jes   évè- 

plusieurs  ouvrages  dont  il  n'y  a  ques,  À  tous  le.^  prêtres,  i  tous 

çu  d'imprimé  que  le  suivant,  les  diacres,  et  à  toute  l'E|(lise 

qui  parut  à  Anvers  ep    i63â,  catholique.  Il  y  faisait  voir  le 

r  Mz,,!:,.,  Google 
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soin  que  les  évéques  avaient  ap- 
porté pour  conserver  la  pureté 
de  la  foi  ,  poac  découvrir  et 
combattre  la  pernicieuse  doc- 
trine de  Paul  de  Samosate;  les 
91'litîccs  et  les  supercheries  dont 
cet  liérésiarque  s'éLtit  servi  pour 
couvrir  ses  impiétés;  les  preu- 
ves par  lesquelles  on  l'avait  con- 
vaincu d'erreur;  les  dérégle- 
mens  de  sa  vie,  son  avarice, 
son  ambition,  son  attachemeot 
pour  les  femmes  et  pour  la 
bonne  clière.  Léonce  de  By!>ance 
cite  quelque  cliose  de  cetle  Ict* 
tre.  Elle  porte  en  tête  les  no'iis 
de  seize  évèques  en  comptant 
M<dquion  que  l'on  croit  être 
diTérent  du  prêtre  d'Antioclie 
tie  même  nom,  n'élant  p*s  or- 
dinaire que  dos  prêtres  soient 
nommés  p.irmi  les  évcqucs  à  la 
tête  d'une  lettre  synodale.  C'est 
la  réflexion  dedom  Cet  Hier,  qui 
cite  M.  de  TiUemont,  t.  4,  His- 
toire ecclésiastique,  p.  399.  Mais 
s'il  nous  est  permis  de  penser 
«lifTéremiuent  de  ces  grands 
liâmmes,  nous  dirons  ingénue-' 
ineutquecetleréllcxion  ne  nous 
[laraît  point  juste.  S'd  n'est  pas 
ordinaire  que  des  prêtres  soient 
nommés  parmi  les  évéqucs  à  la 
tête  (l'une  lettre  synodale,  CL-Ia 
peut  donc  arriver  et  arrive  en 
effet  queli|uefoig,  du  moins  pr 
extraordinaire;  or,  s'il  j  eut 
jamais  lieu  à  celte  exception, 
n'est-il  pas  très- pro bal) le  que  ce 
i'ut  en  Idveur  du  prêtre  M^l- 
([uion,  lui  qui  avait  élâ  choisi 
par  les  pères  da  conrilc  d'»n- 
tiodic  pour  conTonilre  P.ml  .le 
Sanuisjle,  ttt  qui  avait  éci'it  U 
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lettre  synodale  en  leur  nomî 
Celle  distinction  n'est-elle  pas 
due  au  vainqueur  de  l'héréti- 
que, et  à  l'auteur  de  la  lettre 
même,  qui  annonçaît  à  toute 
l'Église  un  triomphe  qui  kiî 
était  si  honorable?  (Théodoret, 
lib.  a  ,  hœret.,fab.  tap.  8.  Eu- 
sèbe,  liO.  7,  Hht.  erd.  Hieron. 
in  calrtl.  cap.  7 1 .  Leoift.  Bvsaot. 
lih.  3,  m  Nenoriani  et  Eutjr- 
ehen.  Dom  Ceillier,  HUt.  des 
Atat.  sacr.  et  écriés. ,  t.  3,  \i.  iç/i 
elsuiv.) 

MALTE  (Ordre  de).  Cet  Or- 
dre, qui  est  un  Ordre  religieux 
et  militaire  tout  ensemble,  doit 
son  institution  A  la  charité  de 
quelques  marchands d'Amalfi  au  . 
royaume  de  Naples,  qui,  envi- 
ron l'an  1 048 ,  tiâtii-ent  à  Jéru-^ 
«alcm,  proche  du  temple  de&i- 
lomon,  une  église  du  rit  latin 
appeléo  Sainte-Marie  de  la  La- 
tine, un  bâpital  qu'ils  consa- 
crèrent à  saint  Jean  l'aumônier, 
pour  recevoir  les  malades  et  les 
pèlerins,  et  une  chapelle  en 
l'honneur  desaintJean-Kaptisle. 
Ils  y  Tondèi-ent  aussi  un  monas- 
tère de  hénédiclius.  Godeiroi 
de  Bouillon  ayant  pris  Jérusa- 
lem en  1099.  enricliit  t'iiôpilal 
de  Saiiit-Jeau  ;  et  le  nombre  des 
hospitaliers  s'étant  accru ,  ils 
formèrent  une  congrogation 
sous  le  nom  de  Saînt-Jean-Hap- 
tiste;  ce  qui  fut  cause  qn'on  les 
appela  chevaliers ,  on  hospita- 
liers, ou  trèivs  de  l'tiôpita)  de 
Sainl-Jeau  de  Jérusalem ■ 

Pa.^clial  11,  par  une  Imite  de 
l'an  iii3,  conlirma  1rs  dona- 
tions faites  à  cet  Iiâpital,  Bay- 
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mood  da  Pnj  de  Danpb^v^t  l'W  1^4''  t^.d»-  U^  y  ^rriTërent  le  16 
cessevu  de  Gérard  Torfi ,  pro-  qctolire  iS|3o  ;  et  c'est  de-là 
veBçal,  qui  e^  avait  été  le  pre-  qu'on  ^fl&  appelle  chevalieit  de 
mier  dîrecteiif,  fut  le  premier  Halte.  Lçur^'goqyentecneut  était 
qui  piit  la  qi)<dité  dç  grand-  niDnarcliique  et  aristocratique  ; 
maître,  et  donna  uiie  règle  aa](  i|i:^>narcl)iqaeen  cequelegrand- 
bospit^iers,  que  (i«la5e  ti  ap-  ^laltre  était  souyerain  sur  le 
prouva  en  1 1 18 ,  et  Calixte  11  eu  ^uple  de  l'tle  de  Malte  et  «ir 
I  lao.  Tel  fut  le  premier  état  de  les  chevaliers  ,  çn  tout  ce  qui 
l'Ocdre'  de  Uajt^  qa'op  met  at^  n'était  pas  coptfaire  k  la  t^v 
nombre  de  ceux  dç  E^aint-Aa-  et  aux  statuts  lia  la  religion  ; 
guatin,  parc£  que  la  règle  çst  aris;t«crq  tique ,  en  oe  que  le 
ti^  en  partie  de  celle  de  ce  grand-maître  ne  décidait  les  af- 
saint  docteur.  Raimond  voyant  faires  importantes  qu'avec  son 
que  les  revenus  de  l'ti6pital  sur-  ^apitre ,  dans  lequel  il  n'avait 
passaient  de  beaucoup  œ  qui  que  deux  voix.  Il  y  avait  deux 
était  uécessairc  à  l'^ntretief^  des  conseils,  l'ordinaire  et  le  com- 
pélmnsetd/»mala^,  cr^tde-  pkt.  L'ordinaire  était  composé 
voir  employer  le  superflu  1  la  du  grand-mattre,  du  prieur  de 
guene  cont^  les  infidèles,  et  se-  l'égUse ,  des  baillis  conveutuek, 
Mra  ses  Itospitaliers  e».  ti^ois  des  grands -prieurs  et  des  bail- 
dasses  :  l'une  de  noblet,,  pont  lis  capitula ii%s.  T^e  compkt  était 
porter  les  armes  ',  l'autre  de  pcê-  composé  outre  cela  des  grands- 
ttes  et  cfaapeUins,  pour  faire  croix  et  des  deux  plus  anciens 
L'office;  la  troisième  de  frère Sr  chevaliers  de  cbaque  langue. 
swvans  roturiers,  qui  fure^it  LeslangucsétaieQtlêsdiS'érentes 
aussi  destinés  à  1:^  guerre.  aatioos  dont  l'Ordre  était  twm- 
Après  U  peFt«  de  Jéruia\up ,  posiS.  On  en  comptait  huit  avant 
les  hospitaliers  se  retirèrent  d'à-  le  scbiswe  de  l'Angleterre.  An- 
bord  i  Margat ,  puis  à  ptolé-  jourd'hui  il  n'y  en  a  que  sept , 
maîde ,  appelée  autrement  Acite,  qui  sont  les  langues  de  Pto- 
d'où  ils  turent  nommés  cbeva-  vence  ,  d'Auvergne,  de  France  , 
liors  de  Saiot-Jean-d'Acre,  eo-  d'Italie ,  d'Aragon,  d'Allema^e 
suite  à  Limisson  dans  l'ite  de  etdeCastille.CesIanguesavaient 
Chypre,  enfiuà  Ehodes.,  qu'ils  leurs  clisrs  à  Malte,  et  ou  les 
conaervèrent  peudapt  deux  cent  nommait  pilliers  et  bailli»  con- 
tieize  ans,  et  que  Soliman  u  ventuels.  L'hôtel  de  chaque  lau- 
Icnr  enleva  avec  une  année  de  gue  se  nommait  auberge,  parce 
trois  cent  mille  combattans,  le  que  tous  les  chevaliers  qui  dé- 
a4  décembre  iSs^t-  Après  cette  pendaient  de  cette  langue  pon- 
pcrte ,  Ic^i  chevaliers  se  réfugié-  vaient  y  aller  manger. 
r«nt  en  Vile  de  Candie  ,  puis  k  Les  chevaliers  nobles  sont  ap- 
Viterbe,  et  en  dernier  lieu  A  pelés  chevaliers  de  justice ,  et  il 
Matti:  que  l'empereur  Charles  v  n'y  a  qu'eux  qui  puissent  étic 
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baillis,  grnnd»-prleurj et  grands- 
naaitres.  Les  clievalicrs  de  grâce 
sont  ceux  qui,  D'étant  pas  no- 
bles, ont  obtenu  par  quelque 
service  important  d'être  |i)is  av 
rang  des  nobles.  Les  frères-ser- 
vaiu  sont  de  deux  sortes,  savoir, 
les  fières-servaus  d'armes,  dont 
les  fbuctioas  sont  Les  mêmes  que 
celles  des  chevaliers,  et  lesfréres- 
seryans  d'église,  dont  toute  l'oc- 
ciipa  tionest  de  chanterJes  louas- 
ges  deDieu  dans  l'église  conveB>- 
tuelle,et  autrefois  d'aller  cbaciu 
h  son  tour  ,3ervir  d'aumôaier* 
sur  les  vaisseaux  et  sur  les  galèrec 
de  la  religion.  Les  frères  d'obA- 
dieqce  sont  des  prêtres  qui,  saos 
être  obligés  d'aller  à  Malle , 
prennent  l'habit  de  l'Ordre,  en 
font  les  TŒux,  et  s'attachent  au 
service  de  quelqu'iuie  des  rgii- 
ses  de  l'Ordre  ,  soas  l'autorité 
d'un  ^rand-prieur  ou  d'un  com- 
mandeur, auquel  ils  sont  sou- 
mis, lies  cbeTsliers  de  majorité 
sont  ceux  qui,  selon  les  statuts, 
sont  reguK  à  leiïe  ans  accomplis. 
l<es  cheval iers  de  minorité  soot 
ceux  qu'on  reçoit  dès  leur  naii>- 
saoce;  ce  qui  ne  se  peut  faire 
sans  une  dispense  du  pape.  Les 
cliapelains  ne  peuvent  être  re- 
çus que  depuis  dix  ans  jusqu'à 
quinïe.  Après  qvinu:  ans,  11  faut 
un  bref  du  pape;  jusqu'à  quin,- 
Te,  il  ne  faut  qu'une  lellre  du 
grand-maître.  Les  donnés  ou 
demi-croix  ne  portent  qu'une 
demi-croix  de  toile  blaodie; 
mais  tous  les  chevaliers  sont 
obligés ,  après  leur  profession  , 
de  porter  sur  le  manteau  ou  sur 
le  justaucorps,  du  côté  gauche, 
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la  croix  de  toile  blanche,  J  huit 
pointes,  qui  est  le  véritable  ha- 
bit de  l'Ordre,  la  croix  d'or  n'é- 
tant qu'un  oiTiemcnt  extérieur- 
Lorsqu'ijs  allaient  conibattre 
coptre  tes  infidèles  ou  qu'ils  fair 
saient  leurs  caravanes ,  ils  por- 
taient surleur  habit  une  soubre- 
veste  ou  casaque  rou^e,  orn^e 
par-deyaitt  et  par-derrière  d'une 
grande  croix  blaQclie  pleine, 
qui  est  la  croix  des  armes  de  la 
religion.  (  Le  père  Héliet ,  t.  3 , 
c.  i3.  L'abbé  de  Vertot,  Hist. 
de  Malte.  ) 

lies  chevaliers  de  Malte  sont 
de  véritables  religieux  qui  fout 
les  trois  vceux  de  pauvreté,  de 
chasteté  et  d'obéissance.  Ils  ne 
peuvent  par  conséquent ,  ni  se 
marier  validement,  ni  posséder 
rien  en  propre,  ni  succéder,  soii 
en  propriété,  soit  en  usufruit, 
ni  tester  de  leurs  péculi-'s  qui 
appartiennent  de  droit  à  l'Or- 
dre après  leur  mort,  aussi  bien 
que  ifurs  meubles  et  tout  ce 
c|u'ils  laissent  eu  mourant.  Ils 
peuvent  seulement  disposer  d'un 
cinquième  à  la  mort,  en  vertu 
d'une  dis^nsç  du  grand-mai- 
trc.  Ils  peuvent  aussi  jouir 
pendant  leur  vie  de  l'usufruit 
de  leurs  oommanderies,  et  en 
disposer  à  leur  gré ,  en  quoi 
ils  diffèrent  des  autres  reli- 
gieux. 

Les  chevaliers  de  l'Ordre  de 
Malte  sont  exempts  de  la  juri- 
diction ordinaire  des  évéques, 
en  vertu  des  bulles  d'Adrien  iv, 
de  Clément  vu,  de  Paul  ni  et  de 
Pic  V.  H  leur  est  défendu  de  se 
conCesseï  à  d'autres ,  qu'à  leur 
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prieur  ou  à  un  cliapelain  de  mê- 
me Ordre,  à  moins  qu'ils  «'en 
aieul  une  peruiiïsioi)  expresse 
de  ce  prieUr,  ou,  on  son  ab- 
sence, du  supérieur  légilimt:. 
Tls  ne  sont  point  obli^jés  par 
conséquent  de  faire  leur  confes- 
sion annuelle  et  leur  commu- 
nion pasvliale  à  la  paroisse , 
dans  laquelle  ils  résident  ordi- 
nairement, parce  que  le  curd  de 
celle  parois^  n'est  point  le  pro- 
pre cuié  des  clievaliiTrs  qui  y  ré- 
sident, et  que  le  concile  de  La- 
trau  n'obUtte  les  fidèles  qu'à  se 
confesser  une  fois  l'an  à  leurs 
propres  cui'és ,  et  à  recevoir  la 
communion  pascliale  de  leui'S 
mains.  En  cas  de  crime,  tous 
les  membresde  l'Ordre  de  Malte 
doivent  être  jur^s  par  le  juge 
royal  pour  le  cas  privilégié,  et 
par  l'ofUcial,  pour  le  délit  com- 
mun. [  Pontas  et  la  Combe,  au 
mot  Chevalier.) 

Les  bénéfices  de  l'Ordre  de 
Malte  ne  peuvent  être  possédés 
que  par  ceux  qui  sont  de  l'Or- 
dre, suivant  la  bulle  de  Pie  iv. 
(  Circumspecia  du  i"  juillet 
i5(io,  vérifiée  an  parlement  de 
Paris  du  consentement  unanime 
des  évéques  de  France.)  Mais 
quoique  les  clievaliers  de  Malle 
soient  exempts  de  la  juridiction 
des  ordinaires,  les  évéques  dio- 
césains ont  droit  de  faire  la  vi- 
site des  églises  des  bénéfices  dé- 
pendans  de  l'Ordre,  comme  le 
porte  l'ordonn.-ince  de  1606; 
pourvu  néanmoins  qu'ils  la  fas- 
sent en  pcisoiinc,  et  sans  exiger 
aucun  droit.  (/A/V/cw.  ^ojez 
CoMMANbEEir,  Patron,  PÉNtricE.) 


Il  y  a  aussi  des  religieuses 
hospitalières  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  établies  en 
celte  ville  en  même  temps  que 
les  religieux ,  pour  avoir  soîa 
des  femmes  pèlerines.  On  'en 
voit  encore  à  S ieiHlc'," 8*1110- 
rence,  à  Pise,  â  Toulouse,  etc. 

On  peut  voir  touchant  l'Or- 
dre de  Malte,  Guillaume  de 
Tyr,  lit.  18,  cap.  5.  Jacques  de 
Vitri ,  Hist.  Aubert  le  Mire , 
Oriff.  Ordin.  equesir.  Le  père 
Héliot,  Hist.  des  Ord.  relig.  , 
t.  3.  L'abbé  de  Vertot,  Hist.  de 
l'Ordre  de  Malte.  M.  BecLman  , 
Hist.  de  l'Ordre  militaire  de 
Malle,  etc. ,  pour  servir  de  sup- 
plémeut  à  l'histoire  de  M.  l'abbé 
de  Vertot ,  traduite  de  l'alle- 
mand en  français.  Le  père  Mé- 
ncstrier  dans  Son  Traité  de  la 
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originiiles  et  nombreuses  qui 
n'avaient  jamais  été  imprimées, 
concernant  l'IiUtoire  de  l'Ordre 
de  Malte,  écrit  en  italien  par  le 
père  Sébastien  Paoli  de  Lncc^ues, 
accompagné  d'observalions  cri- 
tiques, historiques,  géographi- 
ques, généalogiques,  et  i  m  primé 
dans  la  loême  ville  en  1 7^0.  ) 

MALTE,  MeUtrt',  île  située 
dans  la  Méditerranée,  entre  les 
côtes  d'.Afrique'et  de  Sicile.  Elle 
n'est  séparée  de  cette  dernière  , 
qu'elle  a  au  nord,  que  par  un 
trajet  de  vingt-deux  lieues  :  elle 
a  environ  huit  à  neuf  lieues 
communes  de  France  de  long, 
et  la  moitié  moins  de  large. 
L'empereur  Charles  v,  comme 
roi  de  Sicile,  la  donna  en  i53o 
à  l'Ordre  militaire  de  Saint-Jean 
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de  3ériualena,  qui  t'a  eniréme- 
ment  fortifiée  et  embellie.  On  y 
comptait  soixante  mille  habi- 
ta ns ,  en  y  comprenant  vingt 
mille  chevaliers ,  qu'on  a  nom- 
ihes  depais  chevaliers  de  Malte. 
MALTE,  Melita,  ville  capi- 
tale de  l'Ile  du  même  nom ,  si- 
tuée sur  la  cdle  orientale.  Elle 
cousisleen  plusieurs  presqu'îles, 
qui  sont  autant  de  rocfiers  éle- 
vés.et  avaucéi  dans  b  mer,  sé- 
pai:ies  par  des  bras  ou  canaux  , 
qui  foiitiiutantdeports assurés, 
et  capables  de  renfermer  plu- 
sieurs Ooltcs.  Il  y  a  trois  parties 
principales;  fc  Bourg,  l'Ile  et  la 
Vaille.  Le  Jtotirg ,  qui  est  la 
plusancienne partie ,  ainsi  nom- 
mé pour  le  distiufjuerdela  cil^, 
situé  au  milieu  de  r!l<^  u'était 
qu'un  amas  de  cabanes  de  pé- 
cheurs et  de  mariniers,  lorsque 
les  chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  s'établirent  dans  l'île 
eu  i53o.  On  appela  ce  bourg  la 
Cité  victorieuse ,  après  que  le 
grand-maiti-e  Jean  de  la  Valète 
l'eut  défendu  contre  les  Turcs, 
qui  en  avaient  entrepris  le  siège 
qu'ils  furent  obligés  de  lever. 
Le  Bourg  renferme  une  paroisse, 
deux  maisons  reliRÎenses d'hom- 
mes, et  le  monastère  des  béné- 
dictines de  Sainte-Scholastique; 
La  seconde  parlie  de  la  ville*  de 
Malte  est  l'ile  ou  l'Ile  de  Saint- 
Michel  ;  c'est  une  langue  de  terre 
qui  s'avance  dans  la  mer,  et  que 
le  grand-maltre  Claude  de  la 
Sangle  fit  dore  de  mu  milles  et 
fortifier.  On  appela  depuis  cette 
partie,  rite  de  la  Sangle.  Il  y  a 
un  fort  beau  quai  qui  ïcrt  de 
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promeandc,  et  trois  églises.  En- 
fin la  troisième  parlie  est  la  cité 
ta  f^al^ièxM.  f^illenewe,  dont 
le  grand-maltre  de  ce  nom , 
aprts  la  levée  du  siège  par  les 
Turcs,  jeia  les  fondemens  en 
■  566  sur  le  mont  Scaberras  où 
son  successeur  transporta  sa  ré-- 
sidenceetcelledu  couvent.  C'est 
la  partie  la  plus  considéiable,  la 
plus  belle  et  la  plus  peuplée,  Ses 
rues  sont  grandes  et  larges  ,  et 
ses  maisons  fort  belles.  L'église 
de  Saint-Jean  est  la  principale 
de  la  ville  et  la  paroisse  des  che- 
valiers; le  grand-maître  ï  tenait 
chapelle  les  jours  de  fêle.  Elle  ^ 
est  très-belle  par  ses  peintures 
et  autres  ornemens,  mais  sur- 
tout par  son  architecture.  Le 
prieur ,  chef  des  ecclésiastiques 
qui  la  desservent,  est  un  des 
grands-croixdel'Ordre.Il  yavait 
dans  la  cité  la  Valète  trois  au- 
tres paroisses  latines  et  deux  du 
rit  grec,  le  coUége  des  jésuites  , 
huit  autres  maisons  religieuses 
d'hommes  et  trois  de  filles,dont 
l'une  était  de  l'Ordre  de  Malle.  La 
ville  de  Malte  a ,  outre  cela,  des 
faubourgs,  et  est  divisée  en 
vingt-quatre  quartiers.  Elle  con- 
tient k  peu  près  la  moitié  Aes 
habilans  de  l'île  ,  et  elle  peut 
avoir  trente  mille  âmes.  L'évc- 
que  de  Malle,  qui  est  sufTraganl 
de  l'alcrme,  fait  sa  résidence  à 
Medinei ,  petite  ville  ^'it^ée  au 
milieu  de  l'Ile,  à  sept  milles  de 
Malte.  Mediiia  ou  lu  cité  pro- 
prement dite,  était  la  capitale 
de  nie  avant  que  les  chevaliers 
eussent  fait  bâtirla  ville  deMal- 
tc.  Elle  est  ancienne  et  conlient 
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emirpa   trois  à  quatre    milk  19.  Hiki«Conraâ,ew  i36i  , 

imes.  Au  inilieu  est  la  nthé*  mprt  l'an  l373- 

drale  deS#ÎDt-Paul,et  tontau-  a»-    Anboiw ,  tacié  A  Boine 

près  le  palais  de  l'^véqoe.  Outï»  par  Grégoire  x  en  )  373,  mourut 

cette  église,  il  y  avait  cinq  mai-  'R  1^92- 

sonsreligieusesd'IioniaiesetHtie  ïi.HicolïsdePapalla.de  l'Or- 

d«  béoédictji^C'  ^  ^^^  Frères  Mineun,  oommé 

Evéquer^  Malle.  *"a2.Ïp.u  de  Pino  ,  du  m^me 

1.  Publius  (saint J,  prdo,!»^  Otdr#,succôdfipa  i394ietp«at» 

par  S.  Paul.  4D  siège  de Giprgenti l'aimée sui- 

3.  Âi:acias,  asûsta  av  coocile  vapte.  Il  avait  été  MoEBasenr  et 

dJp  Chalcédoine  eu  45i-  preipier  aumàoier  du  roi. 

3-  Constantin ,  au  cioquièste  sS-  Aodiré  de  Pace  ,  Sicilien  , 
concile  de  Rome  enSoi.  docteur  ep  ThéologiQet  provin- 

4-  Lucille,  siégeait  du  temps  çial  de  Sicile,  de  l'Ordre,  des 
de  saint  Grégoire,  Frères  Mineurs ,  obtînt  Vévèclié 

5.  Trajan,  bénédictin,  soccé-  de  Halle  eu  1398,  etfuttnos- 
da  à  Lucille.  Il  siégeait  en  6o3.  féré  à  celui  de  CaUne  eu  i4o8- 

6.  Manas,  souscrivit  au  li))i-r  24- Conrad Caraccioli,  deNa- 
liétne  concile  de  Constantinople  pies,  cardinal  du  titre  da  Sai«l- 
en  868.  Chrjsogone ,  aominé  syceessive- 

•}.  Gualterio,  sacré  par  Vi-  ment  aux  évécbè*  de  Malte  et 

bain  n  en  loSg  ,  aprjis  une  Ion-  de  Cataqa  en  t4o8 ,  s'en  démit 

gue  vacance  causée  par  l'irrup'  la  même  année, 

tioa  des  Sarrasins^  26.  Hichelde  Lettras,  Catalan 

8.  Biraldus,  siégeait  en  logS.  de  naissance,  religieux  de  VOr- 

9.  Jean ,  en  1  ia3.  dre  des  Frfeies  Mineurs,  si^ea 

10.  Etienne,  en  1140.  en  i4*>^-                            \ 

■  I.  Jean  II,  en  1168.  36,  JeanZimenius, franciscain 

■  a.  Roger  de  Cefaludo  ,  vers  deCatalogne,  en  i4it- 

l'an  iz53.  27.  Antoine   de    Platamone, 

i3.  N....  d'une  famille  noble  de  CaUne, 

i4-  M siégèrent  successive-  moine  de  Saint-Benoît,  élu  en 

ment  depuis  l'an  1266  jusqu'à  i4'2- 

l'an  1284.  28.  Senator  de  Mello  ,  vivait 

t5.  Nicolas,  en  i320.  en  i436,et  mourutàCataneeD 

16.  Alduinus,  en  i33o.  i445. 

17.  Henri  à  Cefaludo,  de  29.  Bernardin  de  Paternioue, 
t'Ordie  des  Frères  Miieurs ,  en  d'une  famille  noble  de  Catanc  , 
■  334-  religîeuxdu  Mont-Cassin, noiu- 

18.  Mcolas  Boncli,    savant  mé  évèque  de  Malte  eu  144^* 
ibéologicn  du  même  Ordre  des  mourut  à  CaUne  en  i447- 
Frères  Mineurs,  en  1342.  3o.  Jayinus  ou  JacquesdePa- 
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ternione ,  b^nédictia  en  i447  >  KJn»),  ^vêqve  <le  T*>i  en  ÇaUce  , 

mort  peut-être  la  même  aonëp.  fot  IranatéTé  à  Malte  en  i5i4  > 

3i.  Ant{^^p  (l'^Ugona,  Mn^-  et  k  d^m>^  l'anQ^  mvaptp. 

4ictiQ  ,  sai^  »i  )447t  abdiqua  Sg.  Baplia^l,  évêque  d'Ostic 

eif  1478-  ^  omérier  ds  pape  L^n  x, 

^.  Jean  de  Paterniene,  noble  nommé  à  l'^vèché  de  Malte  en 

et  savant  religieux  béa^ic tin ,  iSiC,  *'ep  démit  la  mêqie  an- 

arcbidiaci'c  de  l'église  deCafane,  n4e. 

sa  patrie,   fut  fait  évêque  de  40' ^c'^'iiii^d  C^tagoaniu,  dia- 

Maltf  en  1478  I  ft  fut  transféré  noine  de  Pise,  devint  év^qne  de 

4  Patermç  en  1489.  Malte  en  i5i6,  et  iRQurut  en 

33.  Pierre  Fofpil de FiuQ,  fiU  i5t9.IlfithâtiruQC9nvent  pour 

de  Gatton  i  comte  de  P«ix.  reli-  les  dominicains   sous  le    nom 

gieaz  4e  Saint-Fninçoîa,  et  car-  de  l'Ananociation. 

dinal  da  titre  dessaint;  C^me  i'-  Boniface  Catagnanus  ou 

et  Damien  ,  pennota  l'église  de  Cathanianos,  parent  de  Bernard 

Palerme  avec  cel)e  de  Ualte  en  et  camérier  de  Léo»  x  ,  siégea 

1489,  et  mourut  à  Rome  en  en  1519,  et  mourut  à  {lome  en 

1490-  >S23. 

34-Pa)|ldeGaTalariii,vertii«ux  ^i.  Charles  Urries  ,  Sicilien , 

et  savant  citoyen  dé  Piae,  fut  d'une  famiUe  ppble  originaire 

Eût  évèque  d«  Malte  en  l49i>et  d'Espagne,  doyen  de  Gergenti 

«wwrut  h  Cutané  L'année  sui-  et  chanoine  d'Ostie,  fut  préposé 

«utte.  à  l'église  de  Malte  en  iSaa,et 

35- Jacques  ou  4aymu*Vual'  mouruten  i5a8. 

guarnera, Siciliw, «créen  i495>  4^-  Baltasard  W«ltkirl,  Aile- 

mort  ei(  iSok.  mand,  vice-cbancelier  de  l'em- 

36.  Antoine  Corsectns ,  Sieii  pire, noiqméàrévêchéde Malte 

lien,  fameux  jurisconsulte,  fuc-  par  l'empereur    Charles    v  en 

céda  à  hicque  en  t  Soi,  et  mou-  i53o,  mourut  la  même  aunée. 

rata  Rome  en  iSo3.  44'  Frère    Thomas    Doaiua  , 

37  Bernardin  de  Bononia ,  oi-  d'Asti ,  vice-chancelier  de  l'Or- 
loyen  et  chantre  de  Palerme,  drede^aint-Jeande-Iêrusalem, 
nommé  par  le  roi  Ferdinand  u ,  élu  en  i53i ,  ne  fut  sacré  qvie 
eni5a4,nefHt  sacréqn'eniSoS,  long-temps  après,  parce  qu'il 
par  k  pape  jJule  ii  qui  roulait  eut  pour  compétiteur  le  cardi- 
f^ire  remplir  ce  siège  par  on  oal  Cbinucdo  que  1c  pnpe  Clé- 
autre -qu'il  avait  nom[né,etquî  ment  vu  avait  nommé  au  même 
l'appelait  Baodinel  ;  mai)  ce  évècbé  ;  mais  les  choses  s'étant 
deTQiernefutpointmisenplace.  accommodées  Thomas  fut  mis 
Bernardin  devint  aossi  ardievé-  eu  possession  de  son  église  en 
qUfideMessineen  i5i2,  etmou-  i538,  en  s'obligeant  de  payer 
rut  à  Palermcen  i5i3.  chaque  ffhnée  une  pension  au 

38.  Jean^k  Sepulveda,  Espa-  cardinal   Ghiniiccio.  H  moorui 
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en  1339,  six moisaprèsson  ins- 
tallation'. 

45.  Fr.  Dominiqoe  Cubclles  , 
de  Saragosse,  docteuren  l'an  et 
l'autre  droit,  siégea  en  i54%,  et 
mourut  en  1566. 

46.  Fr.  Martin  Roxas,  Castil- 
Ltn,  régeut  et  ensuite  vice-chan- 
celier de  l'Ordre,  ambassadeur 
de  la  religion  au  con'cile  de 
Trente ,  élu  «vêqne  de  Malle  en 
l568,  ne  fut  satré  à  Bomequ'en 
1673,  après  s'être  jiuigé  de  quel- 
ques délits  dont  il  avait  été  ac- 
cusé. 

27.  Fr.  Thomas  Gargallus  , 
Catalan ,  docteur  en  l'un  cl  l'au- 
tre droit,  et  Tice-cbancelier  de 
la  religion,  succéila  àMarlinen 
1578,  et  siégc.i  avec  beaucoup 
d'édification  jusqu'à  l'au  1614  , 
qu'il  mourut. 

48.  Boltasard  Cagliarès,  de 
Malle,  homme  vertueux,  sa- 
vant et  zélé,  obtint  l'évèclié  de 
Malte  en  i6i5,  et  mourut  en 
i633. 

49.  Fr.  Michel -J.  BalagueiCa- 
niarasa,  d'Aragou,  docteur  en 
l'un  et  l'autre  droit,  siégea  en 
i635,  (S/cil.  sac.  lib.  3,  p.  604.) 

MALVaSIA.  (  Cherrhf:^   Mo- 

NriMRÀSU.)  • 

MALVASIA  (Bonaventure),  de 
Boulogne  en  lulie ,  de  l'Ordre 
lies  Frères  Mineurs  ,  fleurît  vers 
l'an  i63o.  Nous  avons  de  lui  : 
I".  Eclaircissement  du  miroir 
qui  montre  la  vérité,  oii  l'on 
iiijitruit  un  Persan,  à  Bonic  en 
îtiaS.  2".  A  pologiu  des  anciennes 
lettres  des  papes  recueillie!!  par 
Isidore  et  Turricn,  à  B^me  iG58. 
fDupin,  Tiible  de*  Aiil.  crcU-:^. 
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du    dix-septième    siècle,    col. 
ï8i3.} 

MALVENDA  (Thomas) ,  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saînt-Domi- 
diquc,  naquit  i,  Xativa,  dans  le 
royaume  de  Valence  l'an  i566  , 
sous  le  règne  de  Philippe  it.  Il 
prit  l'habit  de  religion  dans  le 
couvent  de  Sainte- Croix  de 
Lombay  l'an  1 58a,  et  donna  sa 
principale  application  à  l'étude 
de  l'Écriture-Sainiê,  des  Pères  , 
et  de  l'histoire.  Il  enseigna  la 
philosophie  et  la  Théologie  jwn- 
daut  quinze  an^i  ;  et  tes  premiers 
tomes  des  Annates  de  j^aronius 
ayant  (laru  en  £spà{>ne  ,  les  no- 
tes qu'il  communiqua  à  leur  il- 
lustre auteur,  p.ir  une  lettre 
qu'il  lui  adressa  l'an  1600  ,  le 
firent  appeler  à  Borne  où  d  eut 
plusieurs  confère  ut  es  avec  ce  sa- 
vantcardinal.  Il  corrigea  ensuite 
le  bréviaire,  le  missel  et  le  mar- 
tyrologe de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  et  fut  cl>argé,  pat  U 
congrégation  de  V Index,  de  tra- 
vailler, avec  quel<|Ues  auliessa- 
vans  personnages,  ù  l'examen  et 
à  la  correction  des  livres  défen- 
dus, et  ses  correct  ions  furent  in-- 
fiéréi's  daos  lus  nouvelles  édilions 
de  la  Bibliottièque  des  pères  de 
Margarin  du  la  Digne.  Elles  fu- 
rent aussi  imprimées  séparé- 
ment à  Bomo,  l'an  ii>i)7.  De  re- 
tour en  Espagne  ,  il  fut  occupé 
dans  lu  ville  de  Madrid,  depuis 
le  mois  de  inai'S  1610  jusque  vers 
la  fin  de  iCi3,àrcxamenetàla 
correction  des  livres  suspects  ou 
défendus.  Isidore  Aliaga  ,  reli- 
gieux du  même  Ordre,  et  arclie- 
ïèqin!  de  Valence,  voulut  .ivoir 
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Malvenda  dans  sos    palaii  ar-  et  Â  Valence  l'as  i6ai ,  est  un 

cliiépJKopal  où  il  vécut  aussi  gros  ouvrage  in-fol.  partagé  en 

religieusement  que  dans  le  cloî-  nnic  livres.  On  trouve  d'abord 

tre ,  et  mourut  de  même  le;^  de  dans  le  premier  ua  dialogue  de 

mai    1628,    dans  aa  soixante-  tous  les  auteurs  anciens  et  mo- 

dqaiième  nt^aée.  .11  laissa  plu-  dernes,  juifs  ou  ciir^tien»,  qui 

sieurs  ouvrages  fort  estimés  des  ont  traité  de  l'AutecUrist ,  soit 

savans.  exprès, uuparoGcasioo.  On.yex- 

Le  premier  que  nous  n'avons  plique  eitsuite  le  nom  et  les  ca- 

plus,  est  an  petit  Traité  qu'il  raclères  ^e  l'Anlechrist ,  et  l'on 

fjublia  dans  sa  dix-neuvième  an-  prouve  que  par  ce  terme  on  ne 

itée  en  i585  ,  pour  prouver  que  doit  entendre,  ui  un  démon,  ni 

sainte  Anne  n'avait  été  mariée  tme  mouarclnc,  ou  une  succes- 

qu'une  fdKs,  et  que  saint  Joseph  sioo  de  plusieurs  princes,  |)ersé- 

avait  toujours  été  vierge.  Le  ser  cuteuis  de  l'Égliae  ,    mais    un 

cond ,  est  un  Tiaité  de  l'Incar^  homme  particulier ,  appelé  pn 

nation.  Le  troisième,  an  Traité  saint  Paai^I' homme  depi'vhéet 

des  actions  de   Notre-Seigueur  le J}U  de  perdition.  Oa  îattyow 

jésus-Christ.  Le  quatiiËme ,  un  dans  le  second  livre,  nae  ni  Ha- 

Commentaire      sur    .  quelques  Uomei ,  ni  Lullier  ne  sont  l'An- 

pseaumcs  de  David.  Le  cîoquiè-  techrist  prédit  daus  l'Écriture, 

me,  ua  Traité  sur  le  mot  bér  Pans  le  troisième  et  quatrième 

breu  ifpjiiRnii.  Le  sixième  ,  un  livres,  l'auteur  traite  du   pre- 

Traité  sur  les  fautes  qui   s'é-  juier  et  du  second  signes,  qui 

taicnt   glissées    dans    plusieurs  doivent  précéder  la  venue    de 

exemplaires  de  la  vulgate  ,   par  l'Aoteclirist,  c'est-à-dire,  de  la 

VigoorascB  ou  la  négligcaco  des  prédication  de  l'$v.ingile  dans 

.copistes  ou  des  imprimeurs.  Im  toute  la    terre,  et  de   l'entière 

septième,  un  Traité  sur  l'Ante-  destruction  de  l'empire  romain, 

christ.  Le  huitième  ,.n^  Traité  11  soutient  que  l'AnlecLrist  ne 

SUT  le  paradis  terrestre.  Lq  neu->  viendra  |ioint  que  Jésus-CIirist 

vième ,  des  Anoalesqui  ne  reo-  n'ait  été  piêclié   dans  tous  les 

ferment  que  les  trente  premières  pays  du   nioode.    Après  avoiic 

années  de  l'Ordre  de  Saint-Do-  traité  du  règne  et  de  la  monar^ 

minique.  Le  dixième,  des Com-r  cliic  de   l'Antéchrist,  dans  son 

menUiresetdesRotessvrl'Écri-  cimiuième  livre,  l'auteur  parle 

ture,   qui  furent  imprimées  à  de  ses  vices  daus  le  sixième,  de 

Ljon  ,  en  5  volumes.  Il  .travail-  >a  doctrine  et  de  sei!  miracles  , 

lait  à  une  nouvelle  traducltou  dans  le  septième,  de  ses  per^é- 

liltétaled^  toute  la  Bible,  et  cet  tulinns,dans  le  huitième;  dans 

ouvrage  était  déjà  bi^n  avancé,  le    neuvième,  l'auteur  prouve 

lorsqu'il  mourut.  qu'Euoc  et  Ëlie  sont  conservés 

Le  Traité  de  l'Antéchrist,  qui  '  en  vie ,  et  qu'ils  viendroDl  à.  la 

fut  imprimé  à  Rome  l'an  1604 ,  fin  du  monde  en  qualité  de  |)ré- 
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même  ordre ,  et  auxquelles  pié- 
sidaîtle  père  Mamacb!,  duiTveat 
jusqu'en  1557  ,  et  l'on  y  traita 
les  matières  avec  succès.  En 
1741  noire  auteur  récita  idans  le 
collège  de  la  Sapience,  l'éloge 
liistorîque  de  L^onx,  bienfaiteur 
de  ce  collège  (  de  Leone  x  port- 
tijîce  màx-  oratio  ).  L'orateur 
s'y  Gt  admirer  par  un  tour  aisé  , 
simple  et  naturel,  par  une  élo- 
quence mâle  et  nourrie  dans  les 
auteurs  du  siècle  d'iuguste.  Ce 
discoui-B  fut  publié  la  même  au- 
née  cbeï  les  Pagliarini  iD-4", , 
avec  des  notes  curieuses  et  rela- 
ti?es  au  sujet.  L'on  vit  paraître 
en  même  temps ,  Sancti  jinto- 
nini  arckiepiscopi  Florentini 
ord.  Prœd.  opéra  omiùa,  ad 
aiitogrfiphorurr^Jtdem  nuiw  pri- 
mùm  exacia;  viia  illius,  variis 
dissertalionibui  et  adnotalioni- 
iw.ï  nucta  curd  et  studio  FF. 
Thomee-Maria;  Mamachi  et 
Dj-onisii  Reniedelli  ord.  ejiis. 
thcohgorum.  tom.  i ,  pars  1  et 
2  ;  FlorentitB  ex  îypogr.  PeJrî 
Cajeiam\  Fiviani,  1741-17421 
in-fol.  On  y  voit  i  la  tète  une 
savante  piéface  de  notre  auteur 
qui  rend  raison  de  cette  étliliou 
dans  laquelle,  par  le  secours  d'ex- 
celtens  manuscrits,  l'on  a. rem- 
pli beaucoup  de  lacunes,  et  lé^ 
tjbli  un  grand  nombre  d'en- 
droits qui  avaient  été  aUérés 
duns  les  précédentes.  C  Vojcz 
J\'oi'a  acîa  emdit.  Lîpsite  an. 
'7'i8,  piig.  ("69  ('(  srq.  Journdl 
des  SaviiiiK,  édit.  d'AinsIcrù.-im, 
an.  1743 1  (""vr.  pn[;.  27/,  et 
•  %uiv.  )  En  1742  liencit  xiy  ,  ce 
grand  pape,  si  bon  coanaisseur 
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du  mérite,  pour  fixer  davantage 

le  père  Mamacbi  k  Rome,  le  dé- 
clara fils  du  couvent  de  ta  Mi- 
nerve par  un  rescrit  particulier, 
et  l'année  d'après  il  le  nomma 
profe.'seur  de  philosopbie  dans 
le  collège  de  la  Propagande.  L^ 
père  Mamaclii  prit  possession  de 
cette  cbaire  au  mois  de  novem- 
bre, et  prononça  à  l'oUTerlure 
de  sou  école  un  Iteau  discours 
qu'il  rendit  public  sous  ce  titre  : 
Oratio  de  ratione  tradcndœ  phi- 
losophiic ,  dciigiiatis  ortliodoxœ 
religionis  propagatoribui,  habi- 
ta inct>Ui-gio  L'rùino  de  Propag, 
Fid.iQkaîendas decembr.  i-j^Z; 
Romtr  ,  tj-p.  Josephi  CoUïni , 
1744  1  in-4°-  l''objct  de  ce  dis- 
cours que  l'auteur  dédia  au  pape 
Benoît  xiï  ,  et  qu'il  accompa- 
gna d'nn   bon    nombre   de   re- 
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nLiges  supérieurs  que  donne 
à  un  théologien,  ersuvloul  aux 
jeunes  missionnaires  ,  une  étu- 
de solide  de  la  philosoiibîe  et 
des  malliématiques.  \x  It.  P. 
Biccliini,  maître  du  sacré  palais, 
qui  travaillait  dans  ce  temps- 
là  à  l'édition  des  œuvres  du 
vénéiable  père  Moiieta  contre 
les  Catbares  et  les  Vaudois-, 
ne  fil  pas  ilifRculté  de  se  ser- 
vir de  {iluâicurs  notices  qu« 
noire  auti^ur  lui  fournit,  pour 
éclaircir  dilTéreus  endroits  de 
si'sccuvres,  ainsi  que  le  savant 
éditeur  le  témoigne  dans  sa  pré- 
face ,  p.  6.  Eu  1745  le  père  Ma- 
inaclii  composa  :  Windicationei 
Iniwcrniii  xi  P.  M.  C'est  un  boa 
in-4°i  dons  lequel  l'anteur  ven- 
ge pleinctneal  ce  souvetsiin  pon- 
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u,   e«.em,,  la,    ■mp.tèr.rt,  JUd^yp.,  a.^  i^-i;  V>JL 

comme  d.  h.,,  U  France  ,  elc.  d'.prts  il  en  pnbli.  «ne  .aw 

On  con^rve  cet  ouvrage  ma-  qni  ,  ^„  ,it„  .  „,  ^vj,^. 

..KM  dan.  te  archives  d.  p.-  ,ibu. popuUuni.  p„  J,„M, 

laode.d.csdeBroci...  L'an-  «,„cic  -  cn,m„,ihu  ,    «„„„ 

.&  samote  Benoit  ,„  donna  ^p.  R„.   Cam.  ^o,t.  in-fol 

commission  au  père  MamaAi  Ces  trois  pièces  qu^n  vient  de 

de    mettre  an  jour  le,  lettres  citer,  «,.t  n„e  preuve  que  le 

dlnnocent  m.  11   en    compila  P.  Mamachi  savait  fort  bien  ma. 

«ne  bonne  partie  ,  auiiquelles  nier  une  cause.  H  montra  en- 

11  joignit  des  observations  ju-  core    peu  de    temps   anrès    « 

dicieuseii  mais  celte  collection  même  talent,  quoique  sur  un 

demeura    imparfaite.   Il  remit  antre  objet,  dans  U  dispute  bl- 

eependant  le  fruit  de  ses  veille,  t&aire  qui  s'Aev.  ent4  lui  et 

a  M.  le  comte  Garampi  qui  lui  le  savant  père  Jean-Dominique 

promit  de  rempli,  ce  projet  dans  Mansi ,  olere  r&ulier  de  U  con- 

I  édition  des  œuvre,  de  ce  pape,  grégation  de  U  Mère  de  Dieu, 

q»  Il  préparait  depui,  quelque  Ce  laborieux  et  docte  compi- 

tcmp,.U poste  d'un  des biblio-  lateur  de,  conciles,  avait  fait 

thécaire,  de  Casanate  étant  veau  imprimer  depuis  1746  sa  dis- 

J  "T'^iî"  ''^^'  f"  "*  """^  "'■■'»''.  "'  'P'chis  amcitia- 

du  père  Dominique  Agnani,  Je  rum  jardîcentis  et  sirmiejtnum 

'M  de  ]  Ordre,  conféra  1.  de-  un  e„.i  de  ce  ™Iu„in.us  ,«p- 

grt  de  docteur  en  Théologie  au  plémcot  qu'il  méditait  pour  vl 

„,"  ™.«|>'.   «  loi  procura  dition  de  Ve.iœ  de,  conciles  du 

cet  emplo,  dont  ,1  remplit  le,  père  Labbe.  Dan,  cette  disœr-       - 

■  ,T,  T'.r        .'  ""•  ""'■  ^"  "''"  >=  P*'»  ""»  ■i"«»!«it 

»£«„     ,  .'."P"""  ""•  ■»'■-  •'=  "»i>  «n.ée,  la  date  du  con- 

sertation  lalme.  De  J,plon,a,i.  cile  de  Sardique,  et  l'établirait 

te  ^d  M„  „™„i     ,  „,i,  en    344  ,  au  lieu  que  S.crate , 

moné»"!"  "''""T  «<■">'«.=  et    les   plus  savans 

mu.émcnt    reçu    en     cour  de  chronoloBislc.  la  S„„t  à  l'an 

«orne,  ,1  1  ,nt,tula  :  S.  D.  IV.  3<,  sous  le  ,i,„,„l.,  de  R„|i„  e, 

papa:  Bemdicli    xrv,  Spirtnii,  d'Eusèbe.  llpère  Mansi  for- 

pr!i:U„„„emp„m!  prc  pr^  mait  en  conséquence  une  noa- 

m<,UnJ!,„l,  cria:  epi.copa-  velle  chronologie  de  U  vie  de 

'"  *'"'■"■  "",'"".  'rP-  R".  Ca-  »int  Alhanase  et  de,  fait,  qui 

ZZ  "'""f"''  '"--i--  f  »  f-  en  dépendent ,  et  pour  donL 

rf™iJT  "'"' «PP»"^  ««  q"=><l"  "i».  d'une  opinion  si 

rfpon*:    à    cette   disertation  ,  Jingulière,  il  ,'.pp„„it  princi- 

vante  Wi.  v.ndic.a,  d.plomaium    m.nu^irit  qu'il  «tTten.it  avoir 

.      3C^.OO^Ic 
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Jf«„iP»/fco™.™».,  in-4'-  o.«<lu,èmet».tea«sli=^  Jés- 
us .»=*»  -îS».  '55i,  .75»  et    «o& .a mil» dm»;  lemième, 

~„,  deUuè.™  i.«prin.erie  U.     «ile.»™»  ecd.smt.que.  ;  U  h™- 

^r^u.mpremier,liv«.de  o,«.»e«  d„  egb«;  le  .e.- 
IWwequi  d.».  »  u.uli.«  v.ème,  djs  orgues  et  .uue.i»- 
LràwSen^Lcs"""»-  »»■"  lra«.ensdemus.q«.  Led.nème 
S»l^Xr°'.elea,  tr.he  dV  ir.re  de,.ité.™.»plo,.à.,..- 
3d«  nom.  oa'oDt  pria  les  1er  des  ..««.blees  que  les  Sd.les 
bord  des  »»"     t  '  „,i„t  coulunio  de  tenir  dans 

î'rû.';»tf!:-'ou.Îor^  le.l,eu,..e.és.  Cojum.  nos  ..- 
r  de'rSon.  De-là  il  cherche  eélres  ne  .■..se,ubl.,.„t  1.  plu. 
r«clle  fut  '■°"8'°e  et  1.  cu«  .ou,.ol  que  Au.,  des  temps  cou- 
r"J  nom.  odlu,  et  de,  «-  s«rés  .u  jcuue  ou  pou,  céléb„r 
1  .  „ue  leur  imputèrent  les     quelque,  jours  de  tête,  il  conve- 

l„„n.e.  -f^^^^J^  ,^  „i„„  V,  ,„  I.  ,„i,È  de.  ..«.mblfo, 
K'"  ;,pous.èrent  «s  oilom-  tût  sui.i  p.t  celui  des  temps  »- 
"T  Le  second  «m,  dans  le-  "*!  1  "  qn,  fait  le  sujet  du  00- 
S  r.nteuv  uou.  instniit  de  .lÈmeli™.  D.nsledou.lème,  .1 
r  Vioe  et  de  la  propajation  devait  cire  parle  des  cathecume- 
de  li  telipion  cli.aienne  ,  est  nés  :  Ton  ,  a  dd  tniter  anal  de. 
di,is<  en  dcn.  parties.  Il  «pli-  symboles,  et  en  p.rticulicr  du 
que  dan.  1.  prcmiire,  comment  .jmbole  des  apStre.  L«,  sept  li- 
?"te  reli.ion  prit  n.imnce  el  «  «es  sm.an.  devaient  rouler  .u. 
rfoandît  don.  le  monde  1  et  non.  le.  npl  .acremen..  Ja,  vingtième 
SûedansUsecondcdequcll.  etder.ie, livre dev„t  tr.iW  d« 
manière  elle .•introdui.it en  dif-  cimelieres.destombeaux.desnts 
«rentes  provinces  de  l'empire  et  des  cérémonie,  qu'on  a  conM- 
remain  Tout  cela  e«  pr&Mé  me  d'observer  d.nslas^pulture. 
„,,  le  manniBque  Ublean  de  La  plupart  des  critiques  qui  ont 
KlaldeUrfpnbliquedesJoif.  parlé  de  cet  ouvr.oe,  se  sont 
et  de  celle  de.  Bom.in. .  du  .mprei»és  d'en  céUbrer  comme 
temn,  de  U  naisance  de  Jésus-  4  l'envi  l'excellence  et  la  |mn- 
ChriVl.I.e  troisième  livre,  pour  de  uld.té,  ainsi  qu.l  est  facile 
obict  les  mœurs  des  anciens  de  s'en  convaincre  en  jeUnt  les 
chrétiens,  et  les  nojens  dont  yeui  sur  le.  diïéren.  journ.ns 
Seu  .'e.;  servi  pour  opérer  la  d'Italie,  de  France  et  »ir  eeu, 
iïÛver.lo»  du  monde.  La  hié-  de  Léip.icl.  .  Ce  n'est  point  ici, 
îaîcbie  ecclésiastique  est  l'objet  -  dit  un  de.  auteurs  du  Journal 
du  quatrièine  livre;  œl.  cou-  •  des  Sav.ns  (mai  '^S•,V■'3^ 
duit  l'auteur  à  donner  une  idée  ■  el  suiv.  ,  Mition  d  Amster- 
des  différons  ordres  de.  person-  .-  dam),  après  avoir  donné  1  él- 
ues qui  sont  dans  l'Église.  Le    «  trait  du  premier  volume,  une 
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»  compilation  simple  et  servile  exemple,  ce  que  notre  auteur 
D  de  tout  ce  que  les  savaos  ont  dit  d'après  lesactesch.6,Ter$.g, 
»  écrit  suc  les  antiquités.  Le  père  toachaot  les  libertins  qui  dispa-- 
•>  Hamacliia  le  talent  de  rendre  taient  contre  saint  Étienof.  Cette 
»  d'une  manière  qui  lui  est  pro-  explication  cependant  n'était  pas 
>  pre ,  ce  que  les  autres  savons  neuve  :  elle  avait  été  suivie  en- 
»  ont  pensé  avant  lui.  Son  style  tre  antres  par  le  docteur  Fabri- 
»  pur,  élégant  et  clair  est  par-  cius,  et  non  sans  des  raisons 
»  tout  également  soutenu.  Tou-  plausibles.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le 
»  tes  les  matières  de  cet  ouvrage  public  reconnaîtra  facilement 
••  sont  disposées  dans  l'ordre  le  dans  le  père  Mamacbi  un  écri- 
u  plus  satisfaisant  pour  l'esprit,  vain  qui  aime  ainoèreinent  la  vé- 
»  Chaque  question  y  est  traitée  rite,  et  quiestbîeuéloignéde  se' 
»  avec  la  gravité  et  la  précision  croire  infaillible.  Aussi  a-t-il 
Il  convenable.  Si  quelque  pn>-  abandonné  cette  explication 
•>  position  du  texte  demande  dauslesixièmeTolumequiderait 
»  d'être  jostiliée,  ou  d'être  am-  paraître  bien  t6l,  sansnéanmoins 
»  plement  expliquée,  les  monu-  adopter  b  remarque  du  jouma~ 
»  mens  originaux  cités  au  bas  liste  de  Trévoux,  qui  n'est  autre 
n  des  pages  ou  des  notes  pla-  que  celle  de  M.  de  Hllemont. 
■  cées  à  propos,  fournissent  des  (^oy^  Mém.  pour  l'bist.  dea 
H  éclaircissemens  nécessaires.  »  sciences  et  des  beaux-arts,  pour 
En  effet,  pour  peu  qu'on  ait  lu  1^  mois  d'octobre  i^So,  p.  aiSg 
cet  ouvrage,  on  sent  que  le  jour-  et  suiv.)  Une  lecture  plus  réflé- 
ualiste  en  a  très-bien  saisi  l'es-  cbie  des  textes  originaux  où  il 
prit,  et  que  s'il  y  a  quelque  a  trouvé  T^^iti'norzim,  lui  a  fait 
cbose  à  ajouteràce  qu'ileo  dit,  découvrir  un  sens  pins  naturel, 
c'est  de  faire  remarquer  cette  Par-là,  lecontexte  qu'on  pour- 
foule  de  monumens  ,  ces  restes  rait  appeler  en  quelque  façon  U 
précieux  de  l'antiquité  ctiré-  croi\  des  critiques,  devient  clair 
tienne,  que  notre  auteur  a  pro-  et  très-intelligible;  toutestdans 
duits  ou  déterrés,  qu'il  a  éclair-  Tordre,  et  l'écrivain  sacré  ne  dit 
cis  par  de  savantes  explications,  rien  que  de  co'nforme  à  l'iiistoire 
mais  dont  plusieurs  avaient  été  de  ces  premiers  temps.  On  obser- 
déguisés  sous  des  traits  étran-  vera  encore  que  ce  docte  jour- 
gers  par  des  vues  de  parti,  ou  naliste  semble  n'avoir  pas  con- 
méconnus  et  à  peine  cités  par  nu  la  dissertation  du  père  Ma-' 
ceux  des  antiquaires  qui  avaient  inachi  touchant  la  croix  lumi- 
précédé  le  père  Mamacbi  dans  la  neuse  qui  fut  montrée  à  Con»' 
même  carrière.  Si  l'on  a  criti-  tantin,etqu*onacitéeplushaut, 
que  quelques  endroits  de  cet  L'auteur  y  avait  réfuté  assez  am- 
ouvrage  ,  la  critique  ne  ports  plement  M.  Jean-Albert  Fabri- 
que sur  des  points  de  peu  de  con-  cius  ;  et  après  une  telle  dtKus- 
Kqnence.  L'on  a  censnré,  pat  sion  ,  il  n'était  pas  nécessjiire, 
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q^il  tniUt  phu  an  long  ceUe 
nutidm  dam  ki  Aniiquitates 
cirittianm.  Da  reite,  dani  cet 
article  da  joarnal,  coniM  dans 
cdai  du  mois  d'avril  d«  la  m^ 
ne  annëe,  p.  gSi  etSDÎT.,  i  um 
oitique  jnèf,  qoi  Mt  pmutuit 
tiài-modëite,  on  fait  connaltM 
tout  le  prix  et  k  ntériie  de  ce 
9>UMlo«vnge.  E0S1750  le  père 
Hanachi  foaniit  aux  fiagUarini 
qutre  extimit«,  qai  sont  r^pui- 
du  daai  leur  joamal  de  la  mê- 
me anoée,  art.  7,  p.  ^6;  art.  8, 
p.  55;  art.  18,  p.  i43;art.  aS, 
p.  3a5.  Le  premier  roule  lar  la 
dissertation  du  pèie  Honsacrati, 
De  céUenù  S.  Pétri.  Le  secood  a 
ponr  objet  le  premier  volume 
d'one  adlection  qui  reaCnrme  , 
ËÊarci  Marini  Brixitmi  atmo- 
tationei  Utteralct  in  psabno», 
etc.,  et  quelques  aatra  ttpas- 
Gules.  Le  troisième  donne  nue 
idée  trte-dAaillée  dn  premier 
tome  de  laSioria  a'/talia.elc., 
du  père  Zeduiria,  jésuite.  Le 
quatrième  no»  lait  connaître 
les  Ostetvaziotd  de  H.  Baldai- 
SWi,  topra  ilsaîeàelïa  creta  co- 
rnai saggio  di  produzioni  natu- 
raU délia  Mtatagattese.  En  i^SS 
et  1754  le  père  Hsmachî  publia 
un  traita  complet  tonchant  les 
mœurs  des  premiers  chrétiens, 
De'  eottumi  de  prùni  chrisiiaiti 
Ubri  tre.  RonuB,  sttnt^.  degli 
credi  BarbielUfù,  t.  3,  ■n-S",  et 
réimprimés  i  Venise  en  1767. 
Vers  te  niëine  temps  il  donna  en 
latin  l'histoire  du  martyre  des 
pères  François-Gilles  de  Frédé- 
rich  et  Matthieu  Alfonse  Liri~ 
niana,  de  l'Ordre  de  Sainl-Po- 


miBÏque,  morts  po«rlaEn<Uu 
le  Tnnqnin.  On  la  tronre  i  la 
fin  de  la  relation  Utiu4a  mar- 
tyre du  père  Sans,  érèçie  de 
MaOricastM,  etc.,  tiadiàte  de 
l'iUlien  da  réTérendisïime  père 
de  Boxadon,  (jénéial  du  inénie 
Oïdtc,  de  l'édit.  de  Bons,  f}^> 
p.  «79-  Le  père  Msmadii  foma 
«suite  une  nouvelle  wadéiaie 
composée  de  eenb  jenDO  idi- 
giem  de  son  Ordre,  le  R.  P- 
Bremond  avait  ramawé  mu:  isS- 
nité  d'anecdotes  ponr  la  *»»- 
le»  du  même  Ordre.  Ibé  ** 
charge  de  ^aétti.  Ini  «!«"' 
le  temps  nécessaiie  peareaTH" 
fectionner  le  premier  vols» 
qu'il  avait  déj*  coudait  èx^ 
la  naissance  du  fondateai  ]<■»- 
qu'à  la  confirmation  de  1"*** 
arrivée  en  iai6,  il  lesiit  w 
manuscrit  entn  I*»  naîw  « 
père  Mamachi.  C'est  bot  ŒtM- 
Xénxax  joints  à  ccBx  qK  m» 
auteur  recueillit  dans  no  ropB" 
qu'il  entreprit  uniqneMMtp"'' 
cette  fin,  que  les  jennesid'P«" 
travaillèrent  sons  sa  dirKl»"' 
Le  père  Mamachi  se  r**"?^ 
même  temps  la  principïle  *« 
de  l'ouvrage,  et  après  q«lq** 
année»  l'on  vil  sortir  de  t^Vt 
nouvelle  académie,  Amiè^ 
Ordinis  Preedicatonmi"^"^ 
primum  R.  P.  Mag.  Fr-  "'^ 
cmtiiManœ  Ferreti,«tf^'^ 
procuratarù  genertiiù  **![' 
justu  editum.  jtaAoniat  r*- 
Marid  Mamaehio.  Froiatco- 
Maria  Polidorio  ,  fintt^ 
Maria  Badêtta,  et  ^<'**!f' 
Damimco  Chiilùmapulo  ! J^ 
mœ,  ■  etc. ,  m.  et  Marti  Pét»- 
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nni,  (756,  ii>-felio.  Ce  premier  dvMng^hs  mattyri  dukarOl 
tUwbc,  plna  de  ^ei4«r<i«B  im-  en ,  contie  les  préteatioat  de 
portantes  pou'  l'Iiisioîve  de  l'A-  tjadifwei  mitwiiusairei  wigM- 
gllbe,  commence  à  Tannée  1 17»,  lias  d&bausséi.  Tandis  que  oct- 
et ▼■  }«squ'«a  isai.Oa  y  a  «M  U«ffnirete  tniUitiRome  par- 
a«  «OBMDeBcement  «a^TÏeti<te-  devaat  h  congrégation  de  U 
bien  ^rite  dn  përa  Bremoad,  Propagande,  le  père  Hanuchi  fit 
décMé  en  t^SS.  Cette  vie  eet  de  imprimer  ta  déiente  dei  domi- 
la  TsçoD  dnpèw  ChrtBtianopoti,  nicaÎM  «ous  ee  titre  :  Ragiom 
jeoBe  homme  qni  promettait  d^  PaJri  DomenicaiU  éeli*i  pro- 
beaticovp.TsntreMeoteneoKiei  viacia  délie  Filifpina,  npra  i 
lestyle,réruditiou,rexaelîtiide,  dûlretû  di  Keatt,  detto  AUri- 
l'ordre  et  la  méHiode  de  l'ha>  meati  Piutajr,  di  Luclhuy,  de 
Irile  cbef  q«i  présidait  i  «e  tra-  Kesat  et  de  Kebao  dan»  le  Tun- 
Taîl.  (VoyeE  Memerie per  tervin  qiùii,eiuenible  un  appendice  ÏD- 
alFstoria  letter.  Fenexiœ  Pim-  tituU  :  Uémoire  toudiant  qnd- 
tro  F'ahrattme,  17S7,  tem.  9,  ques  riU  pratiqua  dau  le  Tnn> 
p.  173  et  sniT.)  Le  père  Mama-  qniai  k  Rome,  ches  let  frères 
efai  miteMniteladeroièremaia  PagUariai,  175^  in-^*-  Cette  d£- 
i  W  première  et  deniième  par-  fense  fat  si  bien  reçue,  ^u'on 
tie  ds  Kcond  tOMe  des  OMivret  décida  l'afiàiie  en  bvenr  des  do- 
ck «int  Antoain ,  que  l'on  <rit  aunicains.  En  1^58,  le  père  Ua- 
paraltK  cette  même  année  <  7S6  madii  con^Mwa  une  dissertation 
à  Florence  cfaeiGa^UnViTÎani,  qui  est  demear^  maDOScrite 
m-folio.  Le  père  Mamachi  l'or-  sousce  titre:  F.  Th.  Mar.  Ma- 
tm  d'nne  bonne  préface,  «t  de  jnacA/iVeU.  DgtpùloUawjrcU- 
plosienTS  notes  curieuses  et  nti-  c4  Benedicti  uv  P.  M.  ad  lyis- 
les.  irmdex  des  matière*  de  ce  apo*  Gallianir»  adversUt  mo- 
Tolnmc,  qai  est  fcit  stcc  beau-  wfmum  ejus  opwgnaurem  liber 
ceap  dTeiBCtitnâe,  non»  le  de-  tingularia,  1758,  pag-  3<»t  •■- 
von»  aui  «Dins  dn  R.  P.  Fran-  4".  L'année  soiwnle  il  publia  : 
çoîs-Xavier-Marie  Timoni,  lec-  DeepUcopaUU  HorUmi aatiqui- 
icnr  en  Théologie  et  écrÎTain  en  tate  ad  Hortaws  ciW*  Vèer 
bngoe  grecqne  dans  la  biblio-  lùigidarù.  Rcma,  excwd.  fra- 
thèqne  de  Casanate.  L'année  trei  Palearùù  ,  ^^5q,  in-4». 
sniTante  oftît  au  père  Mamachi  peg.  77.  Le  père  Slamachi  dans 
une  OGCa»toa  de  manifester  son  cet  outrage  donne  la  prérérence 
lae  pont  sen  Ordre.  Voici  quel  an  si^  éjMKopal  àa  Hortasar 
en  f«  le  motif.  celui  deCivit^Cartellane,  i^ 
n  était  qoestion  d'aimrer  aai  nis  aujourd'hui  sons  un  atate 
relirieni  de  Saint- Dominique  pasteur.  Us  cbanotnes  et  les 
dans  le  Tnnquin  les  mission»  babitiDS  de  Civitar^aatelUoe, 
■n'ib  y  possédaient  depuis  long-  pour  soutenir  la  préférence  dont 
temps,  arrogea  tout  léeemmeot  ils  étaient  en  pOMemoo ,  po- 
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blièrent  de  leur  c6t^  divers' 
À:ritj  que  le  père  Mamachi  ré- 
futa successivement  par  les  piè- 
ces suivantes,  qui  forment  en 
tout  un  bon  volume  ia-4''>  im- 
primé la  même  année  chez  les 
Pagliarini;  savoir,  i".  Aàversks 
auctorem  Ubeîli  iialici  scripti, 
de  cathedra  Sorlan.  Civit.  non 
prœferendâ  avTippust;^  pag.  58. 
a".  Ad  eo'TppniiV  in  auctorem 
Ubeîli  de  episcopalds  Casteî- 
lanensis  antiquitate  5a;Tn]KT]ç 
pars  I,  pag.  i6.  3°.  Pars  ii  , 
lettera  aW  autore  del  ragiona- 
mento  deir antichiià  deVesco- 
vi  de  Cività  Casteîlanea  sopra 
quelli  di  One,  stamp.  in  Roma 
quest.  ann.  1759,  da  Giovanni 
Generoso  Salomoni  ;  c'est-à- 
dire,  lettre  à  l'auteur  du  dis- 
cours touchant  l'ancienneté  des 
évèqaes  de  Civita  -  Gastellane 
respectivement  à  ceux  de  Horta, 
imprimée  cette  année  1759  à 
Rome  chez  Jean  Généreux  Salo- 
moni,  pag.  34'  4*-  Le'tera  se- 
cundo air  autore  del  ragiona- 
mento  delT  antichità  de'  Vescovi 
di  Civita  -  Castellana  ,  sopra 
quelli  d'Otto,  ■pag.  la^.Apeine 
le  père  Mamaclit  avait-il  laissé 
cette  dispute,  qu'il  se  vit  comme 
forcé  d'en  venir  à  une  autre  bien 
plus  importante.  Il  fallait  com- 
battre l'un  de  ces  ennemis  du 
trénc,  qui  pour  avoir  su  voiler 
dans  une  lettre  manuscrite  son 
véritable  nom  sous  celui  d'un 
réformateur  des  études  de  l'uni- 
versité de  Padone,  n'a  pas  réussi 
de  même  à  cacher  sa  fraude, 
voulant,  s'il  l'eût  pu,  justifier 
par  l'autorité  respectable  d'un 


saint  docteur  de  l'Église  ,  une 
doctrine  que  tien  ne  saurait  ex- 
cuser. Aussi  ne'  fut-il  pas  diffi- 
cile de  pénétrer  les  vues  et  les 
motifs  de  cet  écrivain  téméraire. 
Ilosait  avancer  que  les  réforma- 
teurs des  études  de  cette  univer- 
sité n'avaient  jamais  accordé  la 
permission  d'imprimer  le  traité 
de  saint  Thomas  De  regimine 
principum,  parce  que  le  saint 
docteur  y  établissait ,  selon  lui, 
qu'attenter  aux  joursd'uD  prince 
devenu  tyran,  n'avait  rien  en 
soi  qui  ne  fût  conforme  au  droit 
de  la  nature.  Une  imposture  si 
grossière  était  assez  manifeste  : 
le  fait  et  le  droit  la  démentaient 
également.  Mais  comme  elle 
pouvait  en  imposer  aux  simples, 
et  que  dans  certaines  brochures 
împriméesvers  le  même  temps  à 
Venise  chez  Zatta,  publiées  sous 
le  faux  nom  d'un  abbé  Milanais, 
l'on  renouvelait  le  reproche  si 
injustement  formé,  et  si!  sou- 
vent confondu,  qu'on  a  fait  à 
saint  Thomas  d'avoir  soutenu  le 
tjrannicide,  il  était  nécessaire 
de  détruire  l'une  et  l'autre  ca- 
lomnie. Le  père  Mamachi  l'exé- 
cuta heureusement  dans  un  ou- 
vrage intitulé  :  f^ero  senlimento 
di  S.  Tomaso  d'Aquino  quinto 
dollore  délia  Chiesa  contro  il 
tirannicidio  ,  dissertazione  di 
Fr.  Tomaso  Mar.  Mamachi  ; 
c'est-à-dire  ,  dissertation  tou- 
chant le  véritable  sentiment  de 
saint  Thomas,  cinquième  doc- 
teur de  l'Église ,  contre  le  tyran- 
nicidc.  L'auteur  y  divise  sa  ma- 
tière en  deux  parties.  Dans  la 
première  qui  regarde  la  question 
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de  fait,  le  père  Mamacbi  se  plus  grands  excès;  qu'attenter  à 
borne  &  réfuter  le  premier  para-  Sa  vie  ,  c'est ,  selon  saint  Tbo- 
doie  ;  et  c'est  ici  comme  un  mas,  s'arroger  un  droit  impie 
d^pouillementde  toutes  tes  édi-  et  sacrilège,  non  moins  con- 
tions des  œuvres  et  des  opus-  damné  dans  l'Écriture  et  par  la 
cnles  de  saint  Thomas  faites  en  raison  naturelle,  qu'il  est  con- 
diffifrens  temps  dans  les  états  de  traire  à  la  sage  conduite  qu'ont 
Venise  avec  le  privilège  et  l'ap-  tenue  les  anciens  fidèles.  De-lâ, 
probation  des  supérieurs  qui  ne  le  père  Mamacbi  fait  voir  que  ce 
.sontauttes  que  les  réformateurs  n'est  point  sans  fondement  que 
eux-mêmes ,  sans  le  consente-  le  saint  docteur  se  prévaut  de 
ment  desquels  on  n'imprime  ja-  l'exemple  desanciens  chrétiens, 
mais  le  plus  petit  ouvrage  dans  et  à  cette'  occasion ,  il  remonte 
tous  les  états  de  la  répultlique.  aux  premiers  temps  du  christia- 
Ces  différentes  éditions,  et  en  nisme,  et  nous  cite  un  grand 
particulier  celle  de  Bergame  en  nombre  de  passages  des  saints 
1741 1  i=t  celle  de  Venise  par  les  Pères,  en  commcofant  par  saint 
soinsdupèredeRubeisen  i^54i  Justin,  martyr,  jusqu'à  saint 
renfermentle  traité£)er^iWi>i«  Prosper.  De  tous  ces  passages 
principum.  La  seconde  partie  de  l'auteur  forme  un  encbaioement 
la  dissertation  a  pour  objet  la  de  doctrine,  qui  nous  représente 
question  de  droit,  savoir  si  saint  la  suite  non  interrompue  et  tou- 
"Thomasa  favorisé  l'erreur  exé-  jours  constante  de  la  tradition 
crabledutyrannicide,quesesen-  de  l'Église  à  ne  jamais  souffrir 
nemis  s'efforcent  en  vain  de  vou-  cette  opinion  si  détestable.  Le 
loir  trouver  dans  ses  écrits.  Le  père  Mamacbi  examine  de  plus 
père  Hamacbi  commence  d'à-  les  motifs  que  saint  Thomas 
bord  pat  définir  ce  que  c'est  que  prend  de  la  raison  naturelle  ;  et 
le  tjrannicide ,  et  de  quelle  ma-  ces  motifs  ,  comme  le  remarque 
nière  l'ont  défini  ceux  d'entre  le  savant  auteur,  sont  ceux  mê- 
les auteurs  qui  l'ont  enseigné,  me  qu'ont  employés  les  Bosquet, 
Après  ce  préambule,  il  rapporte  les  Pnffendorff  et  autres  pour 
ou  long  passage  dj  saint  Tfao-  combattre  efficacement  le  tyran- 
mas,  tiréducbapttresixièmedu  nicide.  Le  père  Mamacbi  vient 
premier  livre  De  regimine  prin-  ensuite  au  reste  du  passage  du 
cipum,  et  il  s'en  sert  avec  tout  saint  docteur,  et  distingue  avec 
l'avantage  possible  poar  mon-  lui  trois  sortes  de  gouvernement 
trer  évidemment  que  le  saint  ou  de  royauté.  L'une  est  sim- 
docteur  réprouve  dans  des  ter-  plement  élective,  en  sorte  que  le 
mes  les  plus  forts  et  les  plus  roi  ouïe  prince  n'est  qu'une  es- 
précis,  dans  quelque  particulier  pèce  de  premier  gouverneur  ou' 
que  ce  soit ,  le  meurtre  d'un  roi  magistrat  de  la  république,  dans 
devenu  tyran ,  et  d'un  roi  même  laquelle  réside  nécessairement 
dont  la  tyrannie  est  poussée  aux  l'essence  du  gouvernement.  La 
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xconde  est  celle  qui  tient  l^élec-  s'inscriie  ea  fani  contre  a  (en- 

tïon  delà  main  d'une  puîsnooe  table  doctrine,  et  pour  tuloricef 

mpAieare ,  t]ni  ^spoae  de  e«tte  lenr  détesbble  nmime,  il:  (rat 

royaaté  en  favenr  de  tel  on  tel  naître  rmu  UpIpinedeVuttut 

personnage,  mais  en  §e  T^serrant  DBebe}lediscnsnoBiiirUiuUire 

le  droit  imprescriptible  et  inal-  d«  la  royaaté  cfaet  le*  Bowiu. 

térable  de  veiller  sur  la  conduite  et  de  la  constitatioii  de  letr  it* 

do  prince  qu'elle  place  sor  le  pabliquesonsletroisetswiei 

trône ,  comme  fnrent  Hérode  et  emperenn.  Par-U ,  V<m  jtrtifi' 

Archelaiis  qui  tenaient  de  la  li-  pUiDemeDtceiiniioHeiaBl^ 

béralitédesRomainsleDrroyau-  Da  donc  fallu  montrer  dtqBcHt 

me  de  Judée.  La  troisième  enfin  manière  le  rovanme  fat^lv^ 

Tient  par  droit  de  soccession  et  cliei  les  Romains ,  et  tomaai 

d'héritage,  telles  que  sont  les  cette  république,  du  tevps  lic 

monarchies  de  France,  d'Espa-  les  loisetde  KspreniicntinFt- 

gue  ,  etc. ,  dans    lesquelles  le  reurs ,  ne  leur  ttut^én  jaw 

prince  n'a  point  une   autorité  le  poUTOÎr   suprême  et  abmo 

précaire  et  dépendante  de  la  yo-  qui  constitne  Veisente  it  <* 

lonté  des  citoyens  ,  ni  d'aucune  royauté  elle-même  qnlippU' 

autre  puissance  supérieure,  mais  tenait  de  droit  k  la  répaUuiK; 

où  l'autorité  et  le  pouvoir  «a-  D'où  l'on  fait  voir  :  i».  q"'  " 

prême  résident  dans  Qne  seule  les  rois  se  sont  attribué  «il' 

tële.   Gela  posé,    dans  le  cas  9anTeraineautorité,aul<libn 

qu'un  roi  électif  abuse  manifes-  consentement  du  séoal  dj'' 

lementdeson  pouvoir,  et  qu'il  peuple,  îlsout  étér^ntàphi' 

le  fasse  dégénérer  dans  une  ty-  tôt  comme  de*  umips'»'*')* 

rannie  intolérable,  la  répnbli-  comme  de  véritabksriNi,'*'' 

que  assemblée ,  non  tumultuai-  qne  leur  injuste  prétestioB  M 

renient,  mais  juridiquement,  a  pouvait  s'alÛer  avec  leak')>''^ 

le  droit  dedéposer  un  tel  prince,  damentales  de  l'éUt  ï^""^^ 

on  dn  moins  de  mettre  des  bor-  de  ce  peuple.  Qnsnt  »««''* 

nés  à  son  autorité.  C'est  ce  qne  exemple  qui  concerne '""I*' 

l'auteur  explique  par  les  prin-  reurÔomitign  ,  l'aotewil»*"* 

cipes  de  saint  Thomas;  il  s'ap-  d'après  ce  que  dit  saiotT^C^ 

puie    même   sur    les   exemples  dans  son  quatrième  eli*!''''^  " 

qu'apportelesaintdoctear.l'un  m«me  livre,  qne  l«  P"*""*?* 

dn  roi  Tarqnin  (leqnel,  selon  empereurenefnrent,»^'^''^' 

Tite-Live ,  n'était  dans  le  fond  ni  des    monarques  ;  etu  ^ 

qu'un  roi  d'usurpation)  et  Tau-  malgré  leur   ambition  1*  Ff 

tre  de  l'empereur  Domitim  que  outrée,   fnrent    aMa  '^'* , 

le  sénatfit  mourir.  Maiscomme  pour    ne   jamais  nrfteo**^ 

Icsadvcrsairesabnsentextrême-  de  semblaUea  l»"*^' P**^ 

ment  de  ces  deux  exemples  rap-  qu'ils  étaient  qu'une  teUe  p'*' 

portés  par  saint  Thomas,  potir  rogatiw»el«rc«!«M'tP*"'' 

Mz,,!:,.,  Google 


lOM  MàH  43 

et  fait  ne  point   «ffârondiet    dans  deux  exceUoM  nuBUcriu 
OBC  rtpnblique  à  jalouse  de  Ma    de  cet  opuscule ,  qu'il  a  conanl- 
droilt  prifnordtaas-  Cette  ré-     lêt  lai-ménie ,  et  qui  sont  dans 
Sexion  mène  l'auteiir  à  nom  te-     U  biblioUièqne  du  Vatican ,  on 
préRQter  les  eraperenrs  coudm    Ut  éjectât  eu ,  il  fut  chawé ,  an 
one  espÈce  de  penonnea  pobli-    lien  d'ùtteremptus,  ce  qui  ^tte^ 
qnei  qui  réuBÎmient  aoos  une    corde  pariaitement  avec  une  an- 
mênie  tête  diTerse*  magistra-    denne  version  italienne  dn  mê- 
tsres de  l'empire  ronuin.  Anaiî    me  opuscule,  (aile  dani  le  qoa- 
pour  aToir  le  commandement ,    tonième  siècle  :  on  la  conaerre 
ce*  empereun  aspiraient-ili  en    dans  un  bit-beau  manuscrit  de 
même  temps  aux  dignité  de    U  bibliothèque  du  prince  Chigi, 
coDSnl.de  censeur,  de  tribun,    etl'ony  lit^/ïii/ûcacci'afa.  Sil'on 
de  MMiTemÏD  pontife,  etc.jdLgni-    oppose  le»  témoignages  des  an- 
tés,  bntes  précaires  et  abeoln-    ciens  hiitoriens  rouiaîas ,  qui 
ment  dépendantes  de  la  cooces-    perlent  différemment  de  la  dé- 
noo  de  la  lÀmbliqBe ,  puisque    position  de  Domitien ,  il  sera 
c'étùti  die  de  les  aecorder.  De-    tonjonn  vrai  de  dire  que  saint 
là  notre  «ateor  conclut  que  les    Thomas   n'aorait   pas  inventé 
preoûen  CBpenuiS étant  consi-    cetteeipressîon.EtponTqaoî  ne 
déràsoasGC  rapport,  il  est  évi-    l'aurait-il  pas  tirée  de  quelque 
dent  qne  U  >ép«iblique  pouvait    historien ,  peut-être  même  de  la 
leS(i^pa«er,qiiaDddlele>  trou^    chronique paschale.oùl'on  trou- 
vait i^MUr*  dans  l'administra-    ve  les  mêmes  paroles  dejectus 
tioD  dea  charges  qu'ils  tenaient    «jt,  oueolîn  de  quelques  laonu- 
d'eUe  ,  «DSi  que   chaque  état    mens  d'une  pareille  antiquité? 
répnhiicaJBet  chaque  prince  ont    De  tontes  ces  prenveset  de  quel- 
le droit  de  cUtier  un  magistrat    qnes  autres ,  l'auteur  passe  à  la 
({■ulcOBqne    devenu  prévarica-    seconde  partie  de  la  distinction 
teHr,ctkpriTerde  sonemploi.     emfriojée  par  saint  TLomas,  de 
De-là,    il  l'ensnit   encore   que    laquelle itrésuhe que, lorsqu'un 
snppoté  que  saint  Tbouias  eAt    prince  a  reçu  la  couronne  des 
écail  dans  ce  chapitre  que  Do-    mains    d'une  puissance    supé- 
mitîen  tut  mis  à  naort  par  le    rieure,  ce  prince  est  toujours 
téoatj  inleremptut  e(f,  comme    responsable  de  son  administra- 
il  «st  dit  dans  les  imprimés ,  le    tion  4  celui  qui  la  lui  a  confiée. 
skînt  docteur  a'anniitparléqne    La  raison  qu'en  donne  le  père 
d'aswBunifae  conforme  A  la  na-    Hamachi  avec  saint  Thomas, 
tare  et  à.  l'esKoce  du  gouverne-    c'est  que  cette  puissance  supé- 
naenl  nmain^lHea  loin  qu'un    rieure  ne  transfère  point  ses  pro- 
têt langage  pAt  donner  la  moin-    presdroitsdsnslapersonneélne. 
àxK    atUia}e  à  la  pureté  de  ses    Ainsi  dan^  le  cas  que  ce  prince 
Kentîmeno.  Hais  le  père  Marna-    se  comporte  tyranniquement , 
clû  bit  ^Ds,  U  remarque  que    c'esti  cette  seule  puissance  snpé- 
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rieure  qu'il  appartient  de  ré-  et  se  sert  àe  l'autorité  des  écrî- 

priiner  ses  attentats ,  même  par  vains  du  quatorzième  et  quin- 

la  déposilioudu  tyran, silebien  zlème  siècle,   qui  ont  fait  des 

del'état  l'exige.  Mais  quelle  que  commentaires  sur  cet  opuscule 

soit  l'oppression  que  souffre  le  du  saint  docteur.  Il  trouve  mê- 

peuple,  l'on  ne  doit  jamais  per-  mena  ferme  appui  de  sesdi- 

dre  de  vue  ce  que  le  saint  doc-  verses  preuves  dan»  l'ouvrage  de 

teur  ne  cesse  d'inculquer  avec  Guillaume  Barclai,  intitulé:Z>e 

toute  l'énergie;  savoir,  que  ses  regno  et  regaîi potestale.  adver^ 

sujets  n'ont  aucun  droit  de  ven-  sus  jichananum,  Brutum,  Bou— 

~^  gerpareux'mêmeslesexcèsd'un  cherium,  et  reliquos  monarcho- 

telprince.IiepëreMamachi  vient  macas,  dédié  à  Henri  iv,  roi  de' 

enfin  à  la  troisième  partie  de  la  France ,  et  imprimé  à  Paris  en 

distinction  qu'on  ne  peut  en-  1626,  in-4°,  où  ce  célèbre  réga- 

tendre  que  de  la  royauté  qu'un  liste  repousse  fortement  (page 

princeacquiei'tpardroitdesuc-  4^  ^'  suîv.  )  la  calomnie  que 

cession  ou  d'héritage.  Bien  de  lesdéfenseursdurégicideavaient 

plus  lumineux  que  les  principes  la  hardiesse  d'imputer  à  saint 

que  le  père  Mamachi  établit  ici  Thomas  sur  ce  point  en  parti- 

d'après  saint  Thomas,  pour  as-  culier.    Après  cette  discussion, 

surer  aux  monarques  les  jours  le  père  Mamachi  /ait  un  beau 

les  plus  tranquilles,  et  le  droit  parallèle  de  la  doctrine  de  saint 

sacré  qu'ils  ont  sur  leur  cou-  Thomas    avec    celle    de    Bos- 

roune,  quand  même  ils  abuse-  suet  sur  la  matière  préseale.  Il 

raient ,  de  la  manière  ta  plus  termine  enfin  son  ouvrage  en 

criante,  de  leur  autorité  pour  moutraut    que     lorsquç     saint 

vexer  leurs  sujets.  Non ,  dit  le  Thomas  dit  dans  sa  somme  ,  et 

père  Mamachi,  en  suivant  tou-  sur  le    maître    des   sentences, 

jours  saint  Thomas,  il  n'est  ja-  qu'on  a  loué  ceux  qui  ont  tué 

mais  permis  au  peuple  de  dépo-  un  tyran,  le  saint  docteur  parle 

ser  son   prince,  à  quelqn'excès  non    d'un    roi   devenu  tyran, 

qu'il  puisse   se  livrer  ,   encore  mais  de  l'usurpateur  du  it&ae  , 

moins  d'attenter  à  ses  jours;  et  que  la  république  et  le  peuple 

.la    seule  ressource  qui  reste  à  ne  reconnaissaient  pas  pour  leur 

des  sujets  dans  une  conjoncture  prince  légitime.  Saint  Thomas 

si  fâcheuse,  c'est  d'élever  leurs  s'exprime  même  ici   dans  des 

mains  au  ciel ,  et  de  prier  le  Fère  termes  les  plus  réservés  ;  et  s'il 

des  miséricordes,  le  Roi  des  rois,  le  permet  à  quelques  personnes 

qui  seul  peut  changer  le  cœur  privées,  ce  n'est  tout  au  plus 

des  princes.  Outre  une  foule  de  qu'à  celles  que  commet  la  repu- 

témoignages  de  tout  genre  qui  blique  pour  exécuter  ses  arrêts, 

démontrent  ce  que  le  père  Ma-  et  venger  par  la  main  de  ce  par- 

machi  annonce  ici ,  il  ajoute  le  ticulier  revêtu  de  son  autorité , 

contexte  du  chapitre  onzième,  l'injure  que  l'usurpaleur  a  faite 
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i  l'État.  C'est  ce  que  le  père  (Article  fonmi  parle  R.  P.  Fabri- 
Hamachi  nous  explique  parplu-  c;,  dominicain  de  la  Minerre.) 
ïieuïs  temoignaRes  du  gaiat  doc-  MAMBRÉ,  hébr. ,  rebelle.  Av. 
leur,  qu'il  fait  voir  être  tris-  mot  mana,  -iiillc ,  la  même  qui 
analogues  i  ceux  des  pères  de  estappeléeHébron,  (Genès.  23, 
l'Église  et  An  Bossuet.  Tel  est  19-  et  Arbée.  Genès.  35,  27.  ) 
le  précis  de  cette  excellenteapo-  MAMBRÉ,  Amorrbéen,  frère 
logîe,qui  formerait  un  petit  Tol.  d'Aner  et  d'Escol,  et  ami  d'A. 
iQ-12  de  3oo  pages  si  elle  était  brahaui.  Ce  fut  as-ec  ces  trois 
imprimée.  Le  père  Mamacfai  personnes,  leurs  domestiques  et 
avait  encore  entrepris  en  1761  les  siens,  qu'il  poursuivit  les  rois 
par  ordre  du  pape  Clément  xiir,  vainqueurs  de  Sodome  et  de  Go- 
laviedubienheureuxBarbarico,  morrhe.  (Genès.  r^.  »3,  24.) 
cardinal ,  évéque  de  Padoue.  MAMBRÊ ,  vallée  de  Mambré. 
Cette  vie  qui  est  encore  manus-  Abraham  demeura  assez  long— 
crite  et  qui  formerait  un  f;ros  tempssous  une  chênaie,  oudaos 
volume  in-4'',  contient  un  bon  une  vallée  nomm&  Mambré 
nombre  de  notices  qui  jettent  près  d'HébroD,  qui  tirait  appa- 
beaucoup  de  jour  sur  l'histoire  remm^nt  son  nom  de  cet  Amor- 
An  dix-septième  siècle,  où  vi-  rhéen,  avec  qui  Abraham  avait 
vnit  ce  saint  cardinal.  Le  père  fait  alliance;  ce  lieu  fut  fort  cé- 
Mamachi  travaillait  encore  en  lèbre  dans  la  suite,  tant  parmi 
19641  an  second  tome  des  Anna.  les  chrétiens  ,  que  parmi  les 
les  de  l'Ordre  de  Saint-Domini-  étrangers  qui  y  venaient  pour 
que ,  et  au  sixième  tome  de  ses  honorer  le  lieu  de  la  demeure 
antiquités  chrétiennes.  On  peu-  d'Abraham,  et  de  l'apparition 
sait  à  faire  une  collection  de  ses  des  trois  anges  qui  lui  aunoacè- 
lettres  latines  manuscrites  sur  rent  la  naissance  d'Isaac  On  y 
quelques  matières  de  Théologie  montrait  encore  au  quatrième 
et  de  philosophie.  Cet  auteur  siècle  le  térébinthe  sous  lequel 
possédait  parfaitemenllabiblio-  on  prétendait  qu'Abraham  avait 
fîraphie  et  un  grand  fond  délit-  reçulestroisanges.(Gen.  35,27.) 
tératare.  Les  savans  de  presque  MAMBRÈS,  hébr.,  la  mer 
tous  les  pays  et  des  différentes  ""ec  pauvreté,  du  mot  jam  , 
communions  lui  donnent  de  mer,  de  la  conjonction  ic(A  et 
beaux  éloges.  On  peut  voir  en-  du  mot  raidi,  pauvre.  L'un  des 
tre  autres  le  père  Paciaudifthéa-  magiciens  qui  s'opposèrent  à 
tin,  associé  à  l'académie  des  ins-  Moise,  2.Timolb.  3,  8.  (  Foyez 
criptions  et  belles-lettres  de  Pa-     Jasnés.  ) 

ris,  dans  son  livre  de  Sacris  MAMERANUS  (Nicolas), 
christianorum  Batnvis  (édit.  de  poète  et  historien  du  seizième 
Rome,  1758,  p.  39.)  où  il  appelle  siècle,  né  dans  le  duché  de  Lu- 
le  P.  Hamacbi,  ingénia  et  eru-  xembourg,  passa  presque  toute 
ditione  eumpaucit  conferendus.     Sa  vie  à  û  cour  des  princes,  et 
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lûourut  ea  t55o.  On  a  de  lai ,  \mv.  Tow  qoittèrent  le  seivioe 
entr'autres  ouvra^  :  Epistola  divin,  le  saint  érèqae  demeura 
de  eo  quod  B.  Parut  Romœ  senl  à  l'autel  ;  et  l'embrasemeat 
fuerit;  de  confeaaione  tulis  ow-  ayant  ceisë  tout  d'un  co«p  lon- 
rilius  sacerdatum  commiltendâ,  qae  U  jour  coamenca  k  pa^ 
i546.  Formula  auapicandi  fi-  rattre,  îlétabKtdes  restions, 
nirndique  diemcertii  precatiun-  c'est-i-dire,  dealitaiik»<wipro- 
,  ciiZ{.t,  à  Anven  i553.  Pascha-  cessions accompaftn^ de jeAnes 
»ius  de  Sacramentis.  C'est  une  el  de  )iriirea  publiques ,  telles 
^ilion  plus  correcte  de  cet  au-  qu'on  en  avait  déjàfaitavant  lai, 
tenr ,  donn&  par  Mam^nus.  mais  qne  le  relàcbement  des  fi- 
(  Valère-André,  Bibliotb.  belg.  dèles  avait  laissé  abolir.  Saint 
Le  père  Bertholet ,  Histoire  dn  Mamert  ue  sucvâcut  pas  loa^- 
'duché  de  LuxemboM^,  pag.  temps  h  cet  établissement,  et 
1^2.  ]  l'on  croit  qu'il  OMHHiit  l'oaûè- 

MAHËRT  (  saint  ),  évêqne  me  du  mois  de  aoai  l'aii  47^1 
de  Vienue,  vivait  dans  le  cin-  oudelasuivaate.Soncorpafut 
quifeme  siècle.  Il  se  rendit  l'ob-  enterré  d'abord  dans  l'églîse  «Les 
jet  de  l'amour  et  de  la  vénéra-  &pâtreshoi:s<leBmursdeVi£DDe, 
tion  de  son  peaple  par  l'exempte  et  puis  transféré  à  Orléans  où 
de  ses  vertus,  et  par  les  soins  les  huguenots  du seiâiine  siècle 
qu'il  prit  du  salut  de  son  ùou-  le  brûlèrent  l'aa  i56a.  (  BaiUet, 
peau.  Ayant  consacré  de  tmnne  t.  a,  1 1  mai. } 
foi  un  évëque,  nommé  Marcel ,  UAllERT  {  Cbudieo  ),  prêtre 
pour  la  ville  de  Die  qu'il  de  l'église  de  Vienae.  et  frère 
crojait  être  de  sa  métropole,  on  de  l'éréque  de  cette  ville,  a 
en  prit  occasion  de  le  décrier  composé  Uob  livres  de  l'éUt  ou 
dans  l'esprit  du  pape  Hilaire  delanaturedel'âinejeirbjmne 
qui  le  menaça  de  lui  Ater  les  de  la  passion  ,  Ponge  Ûngua 
églises  qni  lui  appartenaient.  Il  glorios',  prtelium  cerlammit, 
eut  à  supporter  d'autres  afflic-  que  d'autres  ont  attribuée  i  Vê- 
tions auxquelles  il  fut  plus  seu-  nantius  Fcvtunatus,  mais  que 
sîble.  Les  bêtes  farouches  qui  Gennade  et  l'ancien  Scfaoliaste 
venaient  faire  des  ravages  jus-  donnent  à  Clandien  Mamert.  Il 
qu'au  milieu  des  villes  et  des  avait  aussi  composé  quelques 
villages;  les  incendies,  les  treui-  autres  écrits  et  on  paëme,dans 
blemens  de  terre  ,  Et  beaucoup  lequel  il  fait  voie  que  les  poètes 
d'autres  malheurs  publics  qui  chrétiens  doivent  quitter  ks  su- 
arrivèrent  de  son  temps,  mirent  jeta  proliuies  pour  chanter  des 
tout  le  pays  dans  une  triste  dé-  choseasacrées.  Le  traité  de  l'âme 
sobtion,  L'an  469,  les  fidèles  qiû  est  dédié  à  Sidoine  ApoUi- 
étant  â  l'église  là  nuit  de  Pâque,  naiie,  se  tsouve  dans  les  txUio- 
le  feu  prit  à  la  mabon  publique  thfgiif»  des  Pères.  C'est  une  lé- 
de  la  ville ,  qui  n'en  était  pas    futation    d'un    petit   écrit  de 
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Fansle  de  fiies,  qui  Kwtenait  7-    Le  corps   ne  s'ifpiMW 

q«e  OicQ  K«l  £Uit  incotpcnvl,  point  et  m  s'âoisM  point  âc 

et  que  taoteslescrCitucs,ans  IHes,  il  s'appMche  et  s'étoigiw 

en  eicept«r  l'âme  de  l'honine ,  àts  astres  corpi.  Or  Vimt  t'f- 

élàtmt  oiipareUes.  Hamcrt  le  pracbe  et  s'tfloigKe  de  Dieu , 

tSate  tn^Aiiea  ;  et  en  fiaiiunt  elle  ne  s'ttppocbe  point ,  elle  m 

soa  tnUJ,  il  lédait  toat  ce  qm'il  ^éloigne  point  des  corps  d'wie 

a  dit  aux  à'a  principes  soivans  :  Bunière  locale  :  elle  n'est  doBC 

I .  Bien  est  ineorpos^  :  l'âme  poiat  un  corps, 

ck  Vbonune  est  soa  inu^;  t^c  8.  Le  corpa  se  niest  dans  le 

ne  pomnait  pas  l'élie ,  à  elle  lieu  et  change  déplace;  l'âne 

n'était spi ri tnelle.  ne  se  ment  point  de  cette  m»- 

3.  Toat    ce  qui  n'est  poiat  nière  :  elle  n'est  donc  pas  on 

<laHleliea,eU  incorporel  :  l'âme  corps. 

est  la  vie  du  cocps  ;  cette  vie  «t  9-  l'es  corps  sont  étendus  en 

^galenenC  dans  toat  le  corps,  el  longueur,  largeur  et  prcrfondenr; 

d&ns  chaciuH!  de  ses  parties  1  Hànoe  n'a  poiat  ces  propriétés, 

l'âme  n'est  donc  point  dans  le  lo-  Tons  les  corps  ont  dif- 

lien.  férens  cAtés,  le  droit,  le  gauche, 

3.  L'âme  pense,  et  sa  natnre  >»■  dessus,  nn  dessoW,  ua  de- 
est  dépenser  :  la  pensée  est  in-  vant.un  derrière;  tout  cela  ne 
corporelle ,  elle  u'esi  poiri  dans  confient  point  à  l'ânae  t  elle  est 
le  lieu  1  l'Aïae  est  donc  incai^  donc  incorporelle. 

pordUe.  Mamert  écrit  trèi-bien ,  il  a 

4.  La  Toiodté  est  de  la  snbs-  benncoup  de  justesse  et  de  pé- 
tance  de  l'âme  :  louts  l'âme  itétvation  d'esprit,  et  sait  allier 
veut,  elle  est  tente  Tolonté;  la  l'agréroentdela  diction, b  force 
«oloDLé  n'est  point  nn  corps,  du  raisonnenent  et  la  clarté 
donc  l'âkae  n'est  point  on  corps,  avec  la  subtilité.  (  Sidotve  Ap»l- 

5.  La  i^nioire n'a  point  d'é-  lioaire,^/*- 1,/.7,<5I«»'.  •4.'- 5. 
tendue...  elle  se  aonvicnt  des  Du  pin ,  Biblîoth.  ecclés.,  t.  5, 
choses  oorpwdles    d'ane  m«-  part.  3,  pag.  537-  ) 

nière   incorporelle.    L'âiae  en-  MAMlSTAonMAMOJESTUM, 

lièie  se  sovTient ,  elle  est  tcnUe  aaciennement      MOE'SUESTE , 

tnénioire,  elle  n'est  donc  point  évècbé  arménien  sons  le  catb»- 

un  corps.  lique  de  Sis.  Un  de  ses  évéqne» 

6.  Le  corps  ne  peut  être  fr«p-  nommé  3ean,  aeista  au  ceocib 
pdqn'àl^Mlfoif  oùonle  touche  :  d'Adana.  (  Orinu  cb-ûlinn.  t.  i» 
l'âme  sent  tmii  entiëre,  quand  pag.  i43f>-  ) 

une   partie  du  corps  est  taa-  HAWSTRAouUALMISTBA, 

cbée.  Ce  sentiment  n'est  donc  ville  archiépiscopale  de  la  se- 

pointdansle  lieu,  et  parcsasé-  conde  Cilicîe  o«  de  U  CiUcie 

quent  il  est  spirituel  awssi  bien  monbgneuse ,  dans  l'Asie  ini- 

qae  l'âme  qui  sent.  nenre.    Elle   est  sitaée   A  Aï\ 
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llenesd'&nazartw,  vers  le  levant,  défaire  tous  leuis  efforts  pour 

Qnelques-ODS   prétendent    que  procurer   le    rétablissement    de 

c'est   l'ancien    Jifopsueste ,     et  ces  deux  prélats, 
d'autres  l'ancienne   Castabala.         6.  Rayuald  rapporte  que  le 

On  croit  que  c'est  la  même  ville  pape  Grégoire  ix,  enjoignit  aax 

qucM.  d'AnvilleappelleAferiïSTi".  archevêques    d'Apamée    et  de 

Elle  est  assez  considérable  ,  et  Idamistra ,  par  une  lettre  dn  36 

les  Grecs  j  ont  encore  un  arche-  juin  de  l'an  i238 ,  de  faire  rcn- 

vêque  de  leur  rit.  Ce  fut  le  pa-  trer  dans  le  devoir  le  cathoti^e 

trUrcbe   d'Antioche  qui  en  fit  d'Arménie,  qui  s'était  soustiait 

ou  siège  éptscopal.  à    l'obéissance    du    patriarche 

.    ,      ,  j    »*  _■  ,„  d'Antioche.  [ Baynald, tom.  i3, 

^  Annal,  ad  an.  i238.  ) 

I .  Barthélemt ,  qui  fut  sacré         ^.  Le  pape  Clément  v  ,  parle 

l'an  1 100,  vers  la  fête  de  Pâque,  d'un  Constantin,  archevêque  de 

par  Daybert,  patriarche  de  Je-  Hamistra,  dans  une  lettre  écrite 

rusalem ,  Il  se  trouva  ensuite  à  U  2  juillet  de  l'an  i3o6,  au  pa- 

un  concile  de  Jérusalem,  assem-  triarche  Grégoire  ,  et  à  Léon  , 

blé  contre  ce  tnême  Daybert.  roi  d'Arménie.  (  Raynald  ,  Ad 

a.  Radulphe  ,    qui  passa  de  eum  annum ,  tom.  i5,  n*   i3. 

l'église  de  Mamistre  à  celle  d'An-  Orteru  christ,  totn. -p.  1198.) 
tioche,  vers  l'an   11 34,  ou  la        MAMMÈS  ou  MAMAHT,  JUfa- 

suivante.  inas,  martyr  de  Cappadoce  dans 

3.  On  teoave  dans  k  Gesia  le  troisième  siècle ,  était  berger 
DeiperFrartcos,  depuis  la  pag.  de  sa  profession.  On  ne  sait  rien 
■  ■72  jusqu'i  la  pag.  ii85,une  de  cerUin  de  lui,  sinon  qu'il 
lettre  d'Amauii  de  Jérusalem  ,  soufirit  le  martyre  à  Césarée  en 
écriteà  Louis  VII,  roi  de  France,  Cappadoce,  sous  le  règne  de 
l'an  1162,  dont  le  porteur  était  l'empereur  Aurélien  vers  l'an 
un  archevêque  de  Mamistra  ,  2^4.  (  Tillemont ,  Mém.  eccl. 
qu'on  ne  nomme  point.  tom.  4-D.  Buinart,  Actes sincèr. 

4.  Le  pape  Innocent  111,  £pw-  des  martyrs.  Baillet ,  tom.  2, 
toi.  5oet5o2,/.  i,toin.  i,édit.  1^  août,  ) 

Baluz-,  p.  aget  287,  parle  d'un        MAMMILLAIBES,  hérétiques 

certain  archevêque  de   Tarse ,  de  Hollande  qui  sont  une  secte 

qui  fut  transféré  à  l'église  de  particulière    des    memnonites, 

Mamistra  par  le  patriarche  d'An-  MammiOarii.  Un  jeune  homme 

tiocfae,  auquel  ce  pape  écrivait  ayant  mis  la  main  sur  la  gorge 

vers  l'an  1198.  d'une  fille  qu'il  était  près  d'é- 

5-  Les  Arméniens  ayant  chas-  pouser,  il  y  en  eut  qui  soutinrent 

se  les  archevêques  de  Tarse  et  qu'il    le   fallait  excommunier, 

de  Mamistra  l'an  1224,  le  pape  Les    autres  s'y  opposèrent,  et 

Honoré  m,  ordonna  aux  suffra-  furent  nommés  mammillaires  , 

gans  du  patriarche  de  Jérusalem  ce  qui   causa  un   schisme  en- 
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tr'eiu.  Ces  disputes  s«  sont  re-  rioiesses.  Notre  Sauveur  dit 
nonvelées  depai»  pei^  en  Italie  qu'où  oe  peut  à  U  fois  servir 
à  cette  occuion.  Ou  imprima  à  Dieu  et  les  richesses  (  Hattli. 
Venise,  en  1^43  t  ^^^  disserta-  6,  24-^'**^'  '^t  ^3],  et  que  nous 
tion  sur  les  cas  réservés  en  ce  devons  faire  des  amis  des  riches- 
diocèse.  Ou  demande  dans  l'esa-  ses,  qu'il  appelle  d'inii^uiié  , 
meo  du  huitième  cas  :  jin  re-  parce  qu'elles  sont  pour  l'ordi- 
setvatione  affîcialur  qui  cum  naire  ou  les  efTets  ou  les  sources 
Moniali  peragat  vel  attentet  de  l'iniquité;  mais  sans  imiter 
actus  subÛT^udicos ,  de  se  -ve-  l'économedontilestparléauver- 
niaUs  E.  G.  gênas  vellicare,  set  5,  ensaint  Luc,  chap.  )6,  qui 
mammillag  tangere  et  solàm  ex  faisait  des  libéralités  d'un  bien 
pravo  affectu  veî  ex  pravâ  in-  qui  ne  lui  appartenait  pas  :  ce 
tentione  morlaUs.  On  imprima  qui  ne  peut  jamais  être  permis, 
à  Venise  deux  lettres  contre  au  moins  de  la  façon  qu'en  usa 
cette  dissertation.  Ses  partisans  cet  économe.  (lùid.  vers.  9.) 
pubUèrentquelqaes  libelles  pour  HA.MUCAM  ou  MAMUCHATf, 
sa  justification,  et  ne  l'empè-  hébr.,  appauvri,  du  mot  mue, 
citèrent  pas  d'être  proscrite  par .  un  des  sept  principaux  conseil- 
un  décret  solennel  qui  la  con-  lers  du  roi  de  Perse,  qui  enga- 
damne  ;  et  avec  elle  tous  les  gea  Assuérus  à  répudier  Vas- 
livres  imprimés  ou  à  imprimer  tlii.  (  Estlier  1,  14,  16.  ) 
pour  sa  défense.  Cependant  on  MAMZE,  bébr,  illégiiimeon 
nt  encore  imprimer  furtivement  bdlard,  du  mot  mazer.  Dieu 
dans  Roiœ  quelques  écrits  en  défend  (  Deuttr.  23 ,  2  )  d*ad- 
sa  laveur.  Le  P.  Concina ,  do-  mettre  les  mamzers  ou  (nliaràf 
minicaia  de  Venise  ,  écrivit  dans  l'assemblée  de  son  p«uple 
contre  ;  et  Benoit  xiv  ,  les  con-  jusqu'à  la  dixième  génération, 
damna  ,  aussi  bien  que  les  nou-  Non  ingrediftur  mtanxers,  hoc 
veaux  mammillairE-s  ,  dont  la  est ,  de  scorto  natus ,  in  Eccle- 
doctrine  se  réduisit  à  dire  que  siam  Domini ,  usqiie  ad  déci- 
le» attouchemens  mammillaires  mam  generalionem.  T^es  rabbins 
ou  du  sein  des  femmes  ,  volon-  distinguent  plusieurs  sortes  de 
taires  et  sans  nécessité  ,  ne  sout  mamxers  :  1°.  Ceux  qui  sont  nâ 
que  des  péchés  véniels  dans  d'un  mariage  entre  parens  dan) 
ceux  qui  les  font.  (  f^c^ez  l'ou-  un  di;gré  prohibé.  2".  Les  ddùl- 
vrage  intitulé  :  Explication  de  lérins.  3°.  Ceux  qui  sont  aêt 
quatre  paradoxes  qui  sont  en  d'inceste.  Enfin  les  certains  et 
vogue  dans  notre  siècle ,  avec  tes  douteux.  I^es  Scribes  ez- 
uue  préface  touchant  la  con-  cluaient  encore  les  douteux  de 
damnation  des  nouveaux  inaiH-  l'assemblée,  de  peur  qu'il  ne 
millaires,  à  Avignon,  i^Si .)  s'en  glissât  de  certains.  Cepen- 
HAMHONA.  Ce  nom  est  pro-  dant,  comme  il  s'est  trouvé  de 
it  sjriaque,  et  signifie  Us  ces  mamxera  admis  non-seule- 

î.  4 
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ment  à  l'assemblée  ,  mais  à  la 
indicalured'Israelcomme  Jeph- 
té,  il  y  a  H»sei  d'apparence  que 
Mamzer  dit  ouelque  chbse  de 
plus  qu'un  bâtard ,  et  qu'il 
marque  iin  bâtard  ,  nié  d'une 
femme  étrangère  ou  iddldtfB. 

MAN  ou  MAWBE ,  don  tou 
prétentj dii  mot  minea oarnana, 
ou  qu'est-ce  que  ceci?  du  mot 
màhu.  La  manrtc  est  la  nourri- 
ture que  Dieu  donna  aux  Israé- 
lites dans  les  déserts  de  l'A- 
rabie pendant  quarante  ans. 
{  Exod.  i6,  3i.  )  Elle  commen- 
ça à  tomber  le  inalln  *la  rendre- 
ii,  seiiième  du  second  imJis, 
et  continua  tous  les  jours  excep- 
té celui  du  sabbat ,  jusqu'au 
passage  du  Jourdain.  La  manne 
était  un  petit  graiobla ne  comibé 
la  brnime,  rond  e\.  gros  conilne 
la  coriandre.  On  en  ramassait 
pour  chaque  personne  environ 
trois  pintes,  mesure  de  Paris. 
Il  en  tombait  le  vendredi  une 
quantité  double;  et  quoiqu'elle 
se  changeât  en  vers,  lorsqu'on 
la  réservait  les  autres  jours,  elle 
ne-aouffrait  aucune  altération 
le  jour  du  sabbat.  La  même 
manne,  qui  se  fondait  au  Soleil, 
Lorsqu'on  la  laissait  sur  terre  , 
était  si  dùi-e  dans  la  maison, 
qu'on  la  concassait  dans  le  mor- 
tier, et  qu'elle  souffrait  le  fetl. 
L'auteur  de  la  sagesse  (  t6. 
20,  XI  )  dit  que  la  uianoe  se 
proportionnait  de  telle  sorte  au 
goût,  que  chacun  y  trouvait i)e 
quoi  contenter  son  appétit.  Mais 
ou  Ce  pasuge  ne  doit  point  se 
prendre  à  la  lettre,  OU  il  faut 
admettre  desexcéptîons  de  tempi 


MAH 

du  de  personnes,  puisque  l'Ëcri- 
tute  (lit  auni  que  les  Israélito  se 
plaignirent  qub  la  manne  lenr 
CAUSnitdud^ût.(Nam.  ii,6.) 
Il  tombe  dt  la  manne  encore 
aujourd'hui  eu  Arabie,  en  Po- 
logne,  en    Calabt^,  au  tuant 
Liban,  en  Daupblné  etaillenn. 
Plusieurs  adteurs  cntient  qiM  U 
liianne    dont  les    Hébreux  se 
nourrirent  dans  le  désert,  est  h 
jnéme  qui  se   voit  encore  au- 
jourd'hui   dans     l'Arabie;     et 
quoiqu'elle  ait  une  t^oalité  mé- 
dicinale qui  purgb  et  affaiblit, 
on  prétend  que  si  l'on  en  usait 
cUmmilrtéirtittat  4  Téstotnac  ^j 
accoututneraii ,  comme  on  a  vD 
des  gens  ï'accoutnmbr   à   des 
nourritures  qui  naturellement 
devraient  être  cbrttraires  à   la 
santé.  Mais  on  Uoit  nilssî  t-eddA- 
nattrë  que  la  manne  dont  parle 
Moïse,  avait  des  qualités  hiira- 
culeuses,  que  n'a  pas  là  manne 
ordinaire,  ctqui  iiesUbslStèreut 
appareininent  tjue  pendant    k 
temps  que  les  faraéKte»    l'eti 
nâdrrirent  par  l'ordrfc  de  Diett. 
HAN  .  ou  MOir ,  3fona ,  lie 
dans  la  merd'Iriandci  est  à  dix 
iliilles  ddicAtes  de  Cumberlatad . 
Elle  a  du  nord  au  sud  enVîroia 
quarante  milles  de  loAgueur  snr 
quinie-  de  lai^'ur.  H  ^  ii  citt)!| 
villes  OU  bourgs,  deus  «ÀÂleattk 
et  dix-sept  paroisses.  Elle  a  eu 
pendant  quelque  temps  titre  de 
royaume.  Le  pape  Gr^oire  iv  y 
fonda  dans  le   neuvième  siècle 
un  évêclié  qui  subsiste  «icor« 
sous  la  métropole  d'York.  L'tf- 
vèqne   qui    résidait  anncÂene- 
ment  à  BfaUcnri,  'i&ide  ft  prfi- 
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Sent  à   Raffia  ou  Rnsbio,  qui  fol  ou  des  «oixaDtc-dix  *dtsct- 

est  b  capitale  de  l'ile.  Il  y  avait  pUs.    Les   martyrologes    btins 

anlrefeis     nn     monastère     âe  HtarqueBl  Sa  rëke  )e  a^  iiMii  et 

IVrdre  de  Ctteanx,   tamdi    ta  Uisent  qu'il  mourut  à  Antiocbe. 

ii3;{.  On  lie  sait  rien  de  particulier. 

HANAHaT,  Wbr.,  repot,  àa  sur  m  vie.  (Act.  i3,  i.) 
moXnuak,  fil  de  Sobal.   [Genès.         MANAHEM,  de  la  secte  de* 

36,  ai.)  ess^nieni,  prMit  nu  grand  Hé- 

HANAHAKoa  MAKUTB  on  rode  un  règne  beureur  et  glo- 

ICENI(nH,nomdepa;S.Jepht^  rievx;  l'abus  qu'il  en  ferait,  etle 

battit  les  ammonites,  et  fit  le  châtiment  que  Dieu  exercerait 

àéf^t  dam  leur  pays  ,  depuis  contre  lui.  Hérode  méprisa  d'a< 

.    Aroër  jusqu'à  Mctmitii.  (  Jndic.  bord  ces  promesses;  mais  étant 

II,  33.)  •  devenu  roi,  il  envoya  chercher 

HANAHEM  ,  liébr.,  consola-  Hanahem,  et  lui  demanda  com- 

te«r,   du  m<A  nacam,    liU  de  bien  de  temps  il  régtieniil;  mais 

Gaddi.  Ce  Hanahem,  seiiiime  il  ne  lui  répondit  rien  de  po- 

roi  d'Israël,  ve>f;ea  la  mort  de  silif.  On  croit  que  ce  Manahem 

Zacharie  son  maître,  par  celle  était  vice-régent  du  sanhédrin, 

de  Sellum,  fils  de  Jabés,  qu'ï  sous  Ilillel. 
Ina  dans  Samarie,  et  régna  en  sa         MANAHEM     mi     HANA1M, 

place. De^là  il  retonruaàTiiena)  fils  de  Juda  le  tialiléen  ou   le 

mail  cette  viBe  ne  l'ayamt  pas  gaulonite.    Ayant  pris  le  cfaA- 

voulu  reconnaître)  il  «léchargea  teau  de  Haisano,  pilla  l'arsenal 

MeolèresnrTIiapsaqaiétaitnn  du   Teu    roi  le  grand  Hérôde, 

voisin»^,  etavaitappar^mment  chassa  les  Romains  de  Jérus*- 

en  part  à  sa  résolution.  De-^à  lem,  s'y  fit  proclamer  roi,    fit 

il  pritTbersa,  la  luîna,  et  y  mourirlej^nd-prétre  Ananias, 

exerça  les  dernières   cruautés,  et  devint  bientôt  insupportable 

Phnl,  roi  d'Assyrie,  vint  ensuite  par  ses  excès  et  ses  cruautés; 

l'atlaquiT;  mais  il  le  sut  gagner  enfin  attaqué  lui-roéine,  «baD- 

pnr  une  grande  somme  d'ar-  donné  des  siens,  et  obligé  de  se 

gcmt  qu'il  lui  doBua.  Il  mourut  cadicT   dan*  un    lien  nommé 

après  avoir  régné  dix  ans  à  Sa-  OpholaS ,    il    y    fut   trtmvé  le 

marie,  et  Phacwa,  son  fiU,  ré^  lendemain     et   meué  au  Mq>- 

gua  en  sa  place.   (4  ^''g-  <5,  pHce. 

i4)  MANAHIERT,  lïend'Armé- 

N^HAHEH,  prophète,*!  frè-  nie.  11  y  eut  nn  concile  l'an 

re   de   lait  d'tiérade    Antipas.  687,   touchant    les    acéphales. 

U«  de  ceux  qui  se  trouTèrent  A  (Galanits.) 
Antioclie  loreqttc  l'£|prit  leur        MANASSË  oa  MANASSÈS  ou 

dit  :  Sé/iai-ez-moi  Saûl  et  Awv.  MENASSE ,  hébr.,  oubli  ou  qui 

itabé  pour  l'œuvre  à  laquelle  je  emt  oublié,  du  mot  nascha,  filt 

h»  ai  appelé*,  Oa  cvoit  qu'il  alué  de  Joseph,  et  petit-fib 

^'  ioogle 
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du  p»tnarche  Jacob,  qui  étant  dolâlrie ,  et  ajouta  à  Ions  ces 

prêt  de   mourir,  adopta  Ma-  crimes  celui  de  la  cruauté.  H 

nasse ,  aiosi  qu'Ephraïm  ,   sou  répandit    dans    Jérusalem   des 

frère.  (Genës.  4^  >  i  ■  z,  3,  etc.,  ruisseaux  de  sang  innocent,  et 

En  même  temps,  Joseph  se  pros-  mit  ainsi  le  comble  à  ses  antres 

terna  jusqu'en  terre  devant  son  ioiquités.  Le  Seigneur  irrité  de 

père;  elajsntmis  Ephraïmà  la  tant  de  crimes,  fit  faire  de  gran- 

gauche  de  Jacob ,  et  Manassé  A  des  menaces  â  Haoassé  par  ses 

droite,  il  le  pria  de  les  bénir,  propbètes;  et  ou  croit  qu'Isaïe 

Alors  Jacob  mit  sa  main  droite  fut  un  de  cens  qui  éleva  le  plus 

snrÉpbraim,  et  sa  gauche  sur  fortement  sa  voix  contre  tant 

Hanassséjetcomniença  delesbe-  de  désordres.  Ce  prophète  étant 

nir;  ce  que  Joseph  apercevant,  de  sang   royal,  se  crut  obligé 

voulut  lui  faire  changer  cette  plus  qu'un  antre   de  menacer 

disposition  ;  mais  Jacob   ne  le  Hanassé  de  la  colère  de  Diea  ; 

voulut  point,  et  lui  dit  :  «  Je  mais  le  roi,  au  lieu  d'écouter 

4  sais  ce  que  je  fais,  mon  fils,  ses  avis,  le  fit  mourir  en  lefai- 

■  l'atné  sera  père  de  plusieurs  sant  scier  en  deux  avec  une  scie 

■  peuples  ;  mais  sou  cadet  sera  de  bois.  Les  maux  dont  Dieu 

■  plus  grand  que  lui  ■  ;  et  il  avait  menacé  ce  prince  impie, 
continua  de  tes  bénir,  en  di-  éclatèrent  enfin  vers  la  vingt- 
saut  :  Il  Israël  sera  béni  en  deuxième  année  de  son  règne: 
»  vous ,  et  on  dira  :  Que  Dieu  et  il  fut  emmené  à  Babjlone , 
»  vous  bénisse,  comme  il  a  béni  les  fers  au  pieds  et  aux  luains. 
u  Ephraïm  el^Manassé.  ■  La  tri-  (a  Par.  33,  i,  ta,  elc.jManassé 
bude  Manassésortitdel'Ëgypte  étant  dans  les  liens,  recoaunl 
au  nombre  de  trente-deux  mille  son  péché,  pria  le  Seigneur  t  et 
deux  cents  combattans,  au-des-  le  Seigneur  exauça  ses  larmes , 
fus  de  vingt-ans,  sous  la  con-  et  le  ramena  à  Jérusalem.  Ha- 
doite  de  Gamaliel,  fils  de  Plia-  nasse  répara  autant  qu'il  put 
dassur.  (Hum.  2,  20,  21.]  Cette  le  tnal  qu'il  avait  fait  à  Jéru- 
tribu  fut  partagée  à  l'entrée  de  salem  et  dans  Juda  :  mais  il 
la  terre  promise.  T^  moitié  eut  ne  détruisit  pas  les  hauts  lieux, 
son  partage  au-delà  du  Jour-  où  le  peuple  allait  adorer  le 
dain,  et  l'autre  moitié  en-deçl  Seigneur.  {  2  Par.  33,  17.  ) 
de  ce  fleuve.  Soit    qu'il   n'eût  pas  le  pott— 

MAHASSÉ ,  quinsième  roi  de  voir  d'abolir  une    coutume    si 

Juda,   fils  et  successeur  d'Ëzé-  ancienne  et  si  invétérée,    soit 

ehias,  avait  douze  ans  lorsqu'il  qu'il  e&t  la  faiblesse  decondes- 

coromença  i  régner.  (2  Par.  33,  cendre  en  cela  au  désir  du  pen- 

I,  3,  3,  4.]  11  régna  cinquante-  plei  c'est  L«  seule  chose  que  1'^ 

cinq  ans,  et  vécut  par  consé-  criture  lui  reproche  depuis  son 

quent  soixante-sept  ans.  H  s'a-  retour    de  Babylone.    Hanassé 

bandonnaàdiversesespècesd'i-  mouinl  i   Jâunlem   l'aa  du 
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monde     336i  ,     avant    Jéita-  avec  son  petit-fiU  Jaildus,    et 

Christ  639,  avant  l'ère  vnlgaire  qu'on  doit  rectifier  ce  que  dit 

643.  cet  auteor  sur  ce  qu'il  lit  daa> 

HANASSË,  époux  de  Judith,  N^hémie.  (3  Esdr.  i3,  a8.) 
ne  vécut  que  peu  de  temps  avec         MAMASSÈS,    archevêque   de 

elle.  11  y  avait  déjà    troii  ans  Reims  dans  le  onzième  siècle, 

qu'il  était  mort,  lorsque  la  guer-  fut  d4poté  dans  le  concile  de 

re  d'Holoferne   commença.    Il  Lyon  de  l'an  1080,  et  composa 

^tait  de  la  tribu  de  Siraéoii.  pour  sa  dérense  une  apologie 

MANASSÉ,  grand-prêtre  dps  que  le  père  Habillon  nous  a 

Juifs,  fils  de  Jean,  et  frère  de  donnée.  (Dnpin,  Bibliothèque, 

Jaddns.  Il  succéda  à  Ëléaiar,  onuème  siècle,  p.  2o5.] 
son  grand-oncle  ;  mais  ce  ne  fut         MAHDANE,  fille  d'Astiages, 

sans  doute  qu'après  avoir  re-  roi  des  Mèdes,  épouse  de  Cam-> 

nonc^  au  schisme,  dans  lequel  byse,  et  mère  du  grand  Cyrus. 
il    s'éuit  engagé,  après  avoir         MANDAT.  Ce  terme  se  prend 

épousé  flicaso,  fille  de  SanabaU  1°.   pour  l'ordre  et  le  pouvoir 

lat,satrapedeSamarie.  Ondon-  qu'un  particulier  donne  à  un 

ne  à  Manassé  vingt-six  ans  de  autre  d'agir  et  de  traiter;  a", 

pontificat,  depuis  l'an  du  monde  pour  une  constilution  et  une  loi 

3745  jusqu'en  3771,  avant  J*  da  princei    3*.  autrefois  pour 

sus-Christ  239,  avant  l'ère  vul-  toutes  les   grAces   expectatives 

^aire  333.  C'est  ainsi  que  le  rap-  accordées  par  le  pape  ou  par  le 

porte  JosepLc,  .^ntr^.  i.   11,  c.  roi,  pour  obtenir  un  bénéfice. 

7,  S.  Ainsi   un  mandat    apostolique 

Hnis  il  y  a  un  anachronisme  était  nn  rescrit  du  pape,  par  le- 

iitanisfete;  Néliémie  que  Josefdie  quel  il  enjoignait  aux  collatenrg 

xuppose  avoir  chassé  Manassé  de  ordinaires  dedonner  un  bénéfice 

Jérusalem,  étant  mort  en  358o,  àunecertainepersonDe,daDs  un 

et  Darius  Codomanne,  sous  le  certain  temps  et  d'une  certaine 

règne  duquel  il  suppose  encore  manière  ,  soit  pour  un  bénéfice 

que  Manassé  se  retira  auprès  de  vacant,  soit  pourunbénéfice  qui 

son  beau*père,  n'étant  monté  d<?vjit  vaquer;  etil  n'y  avaitque 

sur  le  trône,  que  vers  l'an  3&;o;  le  pape  qui  pût  donner  des  roan- 

sur  ce  pied-là  il  faudra  dire  que  dats  pour  les  béuéfices   devant 

Manassé,  grand-prêtre,  qui  suc-  vaquer.    Cap.   nuUa,  exir.    de 

céda  A  Éléizar,  o>l  fort  différent  concess.  prtebentl.  et  cap.  a.  de 

du  gendre  du  Sanaballat ,  dont  pr<ebend.  in  6. 
Néhémie  ne  nous  apprend  pas         Avant  la  pragmatique-sanc- 

le  nom.  C'est  le  sentiment  de  tion    et    le     concordat     entre 

Prideaux  qui  soutient  que  Jo-  Léon  x  et  François  L",Ies  papes 

sephe.  Histoire  des  Juifs,  t.  a,  donnaient  des  mandats  moni' 

1,  6,  p.  a88  et  suivante,  a  ron-  toires  par  lesquels  ils  priaient 

londu  le  grand  -  prêire    Joïda  les  œlUteurs  de  conférer  les  bé- 
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■  ttéfices,  cl  des  mandats  piée»^  morioulareiioacMtîoiidiiiiMn» 

toires,  qui  n'aaoulaieiit  point  daUire,  ou  lortqa*il  postMait 

Usprovisionsdel'ordiiuiire.  En-  paisiblemeot    un    bénéfice    ii^ 

saite  ou   inventa    les  mftndats  compatible  avecoetui  qa'ilavait 

ex^utoires  et  les  clauKS  irri-  t(npétré,Dnqu«Dd  ila'acceptaît 

taotes,  pai  lesquelles  les  provi-  pas  le  premier  bénéfice  vacant, 

sionsqae  Vonlinaice  donnait  au  si  ce  n'était  que  In  vacance  fûten 

préjudice  du  mandat,  étaient  fraude  du  mandataire,  comme 

déclarées  nulles,  et  sui-  le  refus  lorsqu'on  faisait    permuter  tm 

de  l'ordinaire,  l'exécuteur  du  bénéBce  considéraUe  à  nn  bé- 

mandat  conférait  le  bénéfice  au  né&cier   niouraot  ,  afin  qne  le 

mandataire.  Mais  depuis  le  cou-  mandataire  eût  le  moindre, 
cordât, les  manda  ts  moniloireset         Lesbénéfices  exempts  de  man- 

préceptbires  avaient  été  abrogés,  dats  étaient  les  bénéfices  cré^ 

aussi  bien  que  les  clauses  irri-  apri^sladate  des  mandats;  ceux 

tantes  ,  et  l'on  n'admettait  les  qui  dépendaient  des  patronages 

mandats  exécutoire* ,  que  dans  laïcs  ou  mixtes  ;  ceux  qui  va- 

la  forme  prescrite  par  le  coocor-  quaienten  courdeRonie,  onpaT 

dat.  permutation  et  par  simple  rési- 

TjCS    clauses    principales   des  goation;  ceux  que  leplusancien 

mandats,  prescrites  par  le  con-  chanoine  avait  droit  de  requé- 

cordat, étaient  i".  d'absoudre  le  rir  dans  les  chapitres,  oà  cette 

mandataire  de  toute  excommn-  coutume  s'était  introduite.  Les 

nication,  afin  de  le  rendra  capa-  bénéfices  possédés  par  le  père  ne 

ble  du  bétféficei   ao.  (te  le  dis-  pouvaient  être  sujets  aux  inan— 

penser  de  l'expression  desbéué*  dats  en  faveur  du  fils.  lien  était 

îices  qu'il  possédait,  et  de  leKr  de  même  des  bénéfices  anis  à  la 

juste  valeur;  3°.  d'insérer  dans  menie  des  prélats  et  des  abbés, 

le  mandat  le  terme  lie  propria  aussi  bien  que  de  tout  ce  qui 

molu,  pour  exclure  le  vice  de  n'était  point  bénéfice ,  mais  un 

subreption;  4°-  d'exprimer  les  simple  revenu  pour  l'entretien 

roots,  ti  nuUi,  pour^marquer  d'une  église,   d'un   monastère 

qu'on  accordait  b  grâce ,  si  un  ou  d'une  communauté  de  pri- 

mandataire  précédent  ne  l'arait  très  séculiers.  (Blondeau,  Bi~ 

point  déjà  obtenue  ;  5>.  d'ex-  bliotbique  canoniqtw  ,  au  mot 

primer  qu'après  la  notification  Mandat.  I^  Combe,  Recueil  de 

du  mandat,  le  collatcnr  sera  jurisprudence,  canon.) 
obligéde  donner  le  premierbé-        MANDATAIRE  ,     celui     qui 

néfice  vacant   au   mandataire;  pouvait  requérir  un  bénéfice  en 

6*.  de  déroger  aux  loix  et  anx  vertu  du  mandat  apostolique  , 

coutumes   contraires  au  man-  mandatarius.    Ijes  mandataires 

dat.  Mais  celte    clause  n'avait  devaient  signifier  leurs  mandats 

point  lieu  en  France.  anx  collateurs.  Ils  étaient  préfé- 

Lesmandals  finissaient  par  U  résaux  indnluires,  comme  les 
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M^Ui^^Sr^-Air^.^        MASDEEST01.(G»ra.»me), 

1.DC1.TU.U.  )  faM»is,  don»  ™  ,  M ,  .  Pa- 

UytKDJTVM.  Dn  .oimM  ri.,  on  Tr.ild  dts  vertns  en  B 

nimi  la  rfrfioonie  du  jtudi-  ,ér.l,ctde!  card.n.lesenp.m- 

s>iii>,  d.™Uq«dle  on  We  le»  coller.  (DubIo,  Table  de>  *n- 

pleds.  k  .>u«  que  l'on  j  ckamc  Moi.  ecclési.sliqoes  Ou  sj.tie- 

n<mlMm<kd<v<jbù.l>Mci-  inesl«le,  col.  997) 
r.!mooie  «  t.il  à  U.  coor  par  le        M.UIDU ,  c't.t  le  nom  qoe 

roi  méine ,  qoi  la.e  le.  pieds  à  Josephe  donne  à  on  çe.Uin  l.en 

doore  pauvre».  Elle  o  fail  dan«  près  de  BeU.léem,  ou  Jean ,  nu 

plo.i.uB  calhédraU.   par    I.»  deC.rée.alleienitl.in.e  .oicor- 

Srèque»,  el  d.0»  le»  oiona.lèie.  trier  de  GodoliM.  (fft^':  -*"- 

««rleiBupéneurs.  tiq.  l.    lo,  c.  lo-j  j 

MAKDE.    On  nomme    ain»  donnelenoindetwruwt.no- 

dans  l'Ordre  de  Fontevraud,  U  mpani,  que  la  Vul^le  KadaU 

cérémonie  de  Uver  les  pieds  aux  ^x  peregrinantts  mLhamaam. 

pauvre»,  et  deleurdonnerl'au-  (Jér^m.  ji.  >7-)  ,     , 

mûuc.  Ce  qui  k  doit  fcire,  se-         MASDRAGOBE  ,  plante   qui 

Ion  )et  «Mutilulions,  la  veîUp  asso«iiil  et  qui  "««  ^"^  ?"*' 

de  U  première  des  deux  comr  fois  la  folie.  H  y  en  a  de  aenr 

mnnionsde  chaque  i»oig.(C|i!«$-  esuÈpei,  la  mâle  et  U  temeiic. 

lelain.  Martyrologe ,  t.  i ,  p-  U  iwle  produit  des  pommes 

,54.)  deux  fois  plus  grosses  que  la  le- 

MANDEMENT,  ordre,  com-  metle.  Se»  feuilles  «">*?"«- 
mandemeut.  Kdiclimt ,  manda-  des,  bUncbc»,  large»  et  !««*« 
iiim.  Use  dit  parliculièrement  comme  celles  du  hêtre.  Mal- 
dtsmandemensquekséfêque»  thiole  rapporte  que  ce  quon 
donnent  pour  indiquer  le»  »y-  dit  que  le»  mandragores  ont 
node»,  ordonner  des  prières  et  leur»  racines  de  la  forme  du 
des  jeûnes,  ouvrir  des  jubi-  corp»  humain,  est  une  fable, 
les,  etc.  Par  l'article  19  du  ré-  Ce  qui  a  fait  donner  i  la  ifian- 
(tlein«nt  de»  réguliers  ,  il  était  dragorele  nomdVtl""up<"^°'- 
déf^ndu  aux  religieux  et  aux  phos ,  ou  de  forme  humaine, 
autres  exempts,  sous  prétexte  c'est  que  U  plupart  des  racines 
d'exemption,  de  refuser  de  pu-  de  ces  plantes  sont  fourchi^ 
blier  les  mandemeng  des  évé-  depuis  la  moitié  en  bas;  ce  qui 
ques,  et  de  méprî»er  les  înter-  fait  une  manière  de  ciùsse»,  en 
dits  lancés  dans  un  diocèse.  Cet  sorte  qu'en  les  cueillant,  quand 
article  du  r<.');leiaent  est  extrait  la  mandrafiore  jetU  ses  pom- 
(la  concile  de  Trente,  sets.  25,  mes,  elles  paraissent  sejnblables 
.«/;.  la  d»  rrgul.  La  raison  de  &  un  bomme  qui  n'a  point  de 
oj  règlement  est  prise  de  la  né-i  "bias.  Cependant  le  père  Tacliard 
ceMité  de  conserver  l'unité  dans  dit  que  dans  U  province  de  Pe- 
la discipline.  kinàUCIiine,ily  a  une  espère 
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de  mandragore  qai  a  qaelqw-  compoRilion  intitulé  i  De  û0i- 

fois  la  figure  liumaiDe ,   parce  cio  sacerdotù ,  sive  aimmta  ca- 

qu'assez    souvent    à    quelques  suum  conacientia.  On  conserve 

doigts  de  sa  tête,  elle  se  sépare  aussi  à  Valence  «es  Sermons  et 

en    deux   brandies,    qui    fout  son  Commentaire  sur  les  lirres 

qu'elle    ressemble   eu   quelque  des  sentences.  (Le  père  Echard  , 

sorte  k  l'homme,  dont  ces  deux  Script,    ord.   Pradic.  t.  i,  p. 

brandies  représentent  les  cuis-  5a6.) 

,ges.  HAHE,  ihécel,  phares,  mots 

Moïse,  Geuès.  3o,  i4. raconte  chaldéeus  qui  signifient,  il  a 

que  Buben-,  fils  de  Lia,  étant  nu  cimiposé,  il  a  pesé,  il  a  dù/isé. 

jour  allé  dans  les  champs,  y  Ccsontcesmotsquifurentécrits 

trouva  des  mandragores  qu'il  sur  la  muraille  de  la  salle  où 

rapporta  à  sa  mère.  Bachel  en  Balthasard  donnait  à  manger  à 

eut  envie,  et  les  demanda  à  Lia  ses  courtisans,  et  que  Daniel  lui 

qui  lt;s  lui  accorda,  i  condition  expliqua,  en  lui  disant  que  Dieu 

que  Jacob  demeurerait  avec  elle  avait  compté   ses  jours,   qu'il 

la  nuit  suivante.  Le  terme  cfu-  avait  pesé  ses  actions,  et  qu'en- 

daim,  dont  Moïse  s'est  servi,  est  fin  il  avait  partagé  sa  monarchie 

nu  de  ceux  dont   les  Hébreux  entre  les  Perses  et  les  Hèdes. 

ignorent  aujourd'hui  la  propre  (Dan.  5,35.) 
signification.    Quelques-uns  te        M\NEGOLDE,     prévôt    de 

traduisent    par    des  violettes,  Harbach,  se  rendit  illustre  par 

d'autres  des/Fj,d'autresdu/af-  son  savoir  et  ses  écrits  dans  le 

min ,  d'autres  Aajleurs  agréa-  oniième  siècle.  H  professa  pu- 

éfcj  ,  d'autres  des /n//7cj,  d'au-  bliquement  les  lettreu  divines 

très  des  citrons;  Ludolf,  dans  et   humaines.  Ses  filles  même 

son  histoire  d'Ethiopie,  soutient  tinrent  sur  ces  matières  des  éco- 

qoe  duJaim  signifie  un  certain  les  publiques.  D'Alsace,  Mane- 

fruit  que  les  Syriens  appellent  golde  passa  en  France  ail  il  ou- 

maùz ,  dont  la  figure  et  le  goût  vrit  gratuitemeut  des  écoles  en 

ont  bcaurnupde  rapport  avec  le  divers  endroits.  Après  avoir  en- 

^cvJ  tW/ca  ou  figuier  des  Indes:  seigné  à  tant  de  personnes  le 

ce  fruitest  de  la  grosseur  d'un  chemin  qui  conduit  A  la  vie ,  il 

petit  concombre.  (D.  Calmet,  voulut  les  y  afiermir  par  son 

DictioiiD.  de  la  Bible.)  exemple.  Il  renonça  an  monde 

MANDUr.ASmo  (Albert),  re-  et  se  fit  chanoine  régulieràLu- 
ligienx  de  l'Ordre  de  Saint-Do-  tenbacb.  Élevé  au  sacerdoce,  le 
roinique.né  i  Bresce,  fut  un  pape  Urbain  ii  lui  donna  le  pon- 
des disciples  de  saint  Thomas  voir  d'absoudre  de  l'exeommu- 
d'Aquin  ,  professa  eu  Théologie  nic&tion  tous  ceux  qui  l'avaient 
avcc^uccès,  et  mourut  vers  l'an  encourueàcause  duschisme.  Im 
i3i4.  On  a  ,  dans  plusieurs  bi-  morUlitésurvenueenAlsacel'an 
bliotbèques,   un  Traité  de  Sft  log^  et  109S,  faisant  de  grands 
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ravages,  presque  toute  la  no-  tre  est  perdue ,  à  quelques  traits 
blesse  du  paya  venait  trouver  près,  que  Gerliohe,  prévôt  de 
MaRegolde  pour  se  faire  absou-  Reicbesperge ,  sous  le  pontificat 
dre.  H  profita  de  cette  occasion  d'Iunoceat  n ,  a  insérés  dans  on 
pour  retirer  du  schisme  on  dialogue  dédié  à  ce  pape.  On 
grand  nombre  de  personnes,  et  voit  par  ce  qu'il  en  rapporte, 
les  attacher  au  parti  du  pape  que  Manegolde  qu'il  dît  avoir 
Urbain.  En  vain  l'empereur  été  autrefois  doyen  de  cette 
Benri  iv  ât  tous  ses  efforts  pour  maisou ,  répondait  k  ceux  qui  se 
le  gagner,  il  demeura  ferme  plaignaient  de  la  trop  grande 
dans  la  défense  de  la  cause  du  sévérité  de  Grégaire  vu  envers 
saiut-siége,  jusqu'à  souffrir  les  les  clercs  incontiaens  et  rebelles 
fers  et  la  prison  plutôt  que  de  à  l'Église ,  qu'étant  aussi  coupa- 
renoncer  à  l'unité.  Manegolde  blés  que  les  nicolaïtes  et  les  hé- 
fut  le  premier  abbé  de  Marbach  rétiques ,  ils  devaient  être  trai- 
après  la  fondation  de  cette  ab-  tés  comme  Nicolas ,  Ebion  et 
baye.  11  obliul^  en  iog6  une  Paul  de  Samo.sate  ,  conséquem- 
bulle  d'Urbaitt  11,  coufinnative  ment  interdit!!  du  ministère  des 
de  ce  nouvel  établissement ,  et  autels  et  de  l'entrée  de  l'Église. 
eu  I  io3,  le  pape  Paschal  11  lui  Le  livre  de  Manegolde  fut  bien 
en  accorda  une  seconde,  c'est  le  reçu  des  évèques  catholiques 
dernier  trait  que  l'on  sache  de  chassés  de  leurs  sièges  par  les 
la  vie  de  Manegolde.  Quant  â  partisans  de  l'antipape  Guibert, 
ses  écrits  voici  ce  que  nous  en  et  des  plus  sages  d'entre  les  cha- 
savons.  Il  composa  un  comtnen-  noiues  réguliers  de  Reittenberg 
taire  sur  le  pseautier  qu'on  esti-  ou  Beichesperge ,  qui  regar- 
mait  beaucoup;  des  notes  mar-  daient  les  écrits  de  Manegolde 
ginales  sur  le  texte  du  prophète  comme  des  oracles  du  ciel.  Il  y 
Isaïe;  des  gloses  suivies  sur  l'Ë-  en  eut  même  que  ses  raisons 
vangile  de  saint  Matthieu  ,  et  firent  revenir  du  schisme.  L'au- 
un  commentaire  sur  les  épitres  tre  apologie  a  été  publiée  tout 
de  saint  Paul.  Outre  ces  ou-  entière  par  M.  Huratori ,' dans 
vrages  dont  aucun  n'a  encore  le  quatrième  tome  de  ses  Anec- 
élé  imprimé,  Manegolde  fit  de  dotes,  imprimé  à  Padoue  en 
courtes  notes  sur  les  pseaumes,  '7i3,  in-4°-  Manegolde  écrivit 
tirées  principalement  de  saint  cette  Apologie  contre  un  nom- 
Augustin.  On  les  trouve  dans  inéWalphème.deCologDe, qu'il 
un  manuscrit  de  l'abbaye  de  ne  nous  fait  connaître  que  par 
Saint- Allire  de  Clermont  en  un  trop  grand  attachement  pour 
Auvergne,  sous  le  titre  de  Glos-  les  sentimens  des  philosophes 
saire  de  Manegolde,  docteur  des  païens ,  qui  l'avaient  entraîné 
Allemands.  De  ses  deux  apolo-  insensiblement  dans  des  erreurs 
gies  de  Grégoire  tu  ,  il  n'en  est  contre  la  doctrine  de  l'Église.  Il 
venu  qu'une  jusqu'à  nous,  l'au^  éuit  outre  cela  ennemi  déclaré 
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ileGr^oire  vil.  doittH  necetT  But.  àt$  Ant.  sacr.  et  eccUs. 

oait  d«  ^re  du  mal-  Hanegold*  t.  ai,  p.  a3a  et  suirO 

fait  voir  que  c'est  pour  s'être  MaNEBQA  (  Alei^uidn  ) ,  île 

trop  attachés  i  la  façon  de  pen?  Bresc«  ,  de  l'Ordre   des  Fr^iet 

ser  et  de  parler  de  ces  pbîlow>-  Prèclieuts,  mort    en   1610    ou 

plies,  que  Maues  Arius ,  Orifjë-  1616,  4  dpai)^    a»    iulies  *W 

noïât  plusieurs  autres  mot  ton)-  Traité  intitulé  :  Korét  morale, 

bés  dans  l'i^rreur  ;  il  ne  prétend  «^  Bfescs  eu  >  600  ,  et  Vaj«ge  de 

^atjcepefidaut  qu'on  doive  reje*  Kutlt  Uoabitide,  en  forme  de 

ter  toutes  las  opinions  des  plii-  commentaires  et  dp  sermooi  sur 

Usopbes  païens.  Il  y  en  a  de  le  livre  de  ftiHb ,  &  Veoise  en 

sensées  et  de  fausses.  On  doit  1604.  (Le  père  liicbqrd,  Scripi. 

rejeter  celles-ci ,  et  ne  s'arrêter  ord.  Praiiic.  tom.  3.  pag.  371.} 

qu'à  celles  qui  sont  vraies.  11  MANFAEi)Ë{Jêrôipe},  deFer- 

trouve  bon  qu'on  Use  les  ou-  rare ,  jurisconsulte ,  fleurit  vers 

vrages  des  païens  pour  en  tirer  i^'jo.  Op  a  de  lui  un  Traité  des 

cequ'ilsontd'utile, l'éloquence,  cardinaux  de  l'Ëglise  romaine  , 

la  beauté  du  ktyle,  comme  les  itnprimé  à  Soulogue  en    i565  « 

IsraéliteseinportèientauxÉgyp-  et  un  livre  de  Lettres  où  il  ei> 

tiens  leurs  vases  pi-écieui.  Ma-  plique  des  clioses  qui  regardent 

nagnlde  venant  au  but  principal  '^^  1*^'^  arbitre  ,  publié  à  Cesène 

de   son    ouvrage,    il    invective  en  iSS^.  (Dupin, Table  desAut. 

vivement  contre    les  arcbevê-  ecdé^.  du  dix-septième  siècle , 

ques  et  les  ^vèques  allemands,  aol.  I343-) 

comme  rebelles  aux  avis  et  aux  MAKFR£DONIA,  ville  archié> 

décrets    canoniques     de    Grér  piscopaie  d'Italie ,  dont  t'arcbe- 

goire  VII ,  h  qui  il  donne  te  ti-r  vêché  a  él^  transféré  à  Siponte. 

tre  de  saint,  tl  reconoait  toute-  (  CAerc^s  SiposTa.) 

fois  qu'il  y  avait  enrare  on  Al-  MANGEANT  (Liu-Uibain), 

lernagpe  des  prélats  et  autres  prêtre,  né  À  Paris,  où  il  fut  bap- 

personnes  d'un  mérite  distingué  tisé  le  3o  de  novembre  1 656 ,  et 

qui  tenaient   avec   fermeté  le  où  ilmourutls  i9octobrei737, 

parti  de  Grégoire  vu,  sur  quoi  a  donné  une  édition  des (Bavns 

il  renvoie  à  la  vie  qui  en  avait  de  saint  Pro^ier ,  in-fot  Paris  , 

élÉ  écrite  par  l'arctievêque  de  1711,  et  une  autre  des  écrits  de 

Saluburg.  Le  styU  diB  l'ouvra-  saint  Fnigcnce ,  érêqiw  de  Ros- 

g«  de  Manegolde  contre  Wol-  peen  Afrique,  Paris  1684,  in-4"- 

plièwe  e^t  quelquefois  un  peu  (/^«r^z  le  Journal  des  Savaus, 

trop  diffus,  ce  qui  rend  les  rai-  1684  et  17 12 ,  ainsi  que  la  cod- 

soiioemens   de  l'auteur    moins  tioDation  de  la  Bibliothèque  des 

pressans;  mais  il  marque  par-  AatearsecclétiastiquesdeH.DQ- 

lout  un  grand  fond  de  piété  et  pin ,  1736 ,  ia-8<-,  t.  3 ,  p.  1  et 

ttu  attachement  inviolable  pour  suiv.) 

l'unité  de  l'Église.  (  D.  CeiUier,  HASrGEART(TlH>inae),iiéiié- 
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âictia  die  U   congv^ttoa  de  pnéU^'ti  Curiirus;tM'a tomme 

Saint-VaDDO*  ,  uéà  MeUlfl  17  ce  Bom  semblait  lui  reprocher 

septembre  tâgS ,  d'une  famille  la  buœiK  de  «on  premier  élat , 

orifiiutire  de  Roiièfes-attx-Sali-  il  le  cbaa([ea  en  celui  de  Manùs 

nés ,  fit  piofessioa  dâU  l'abbaye  qui ,  «1  langue  peraane  ou  ba~ 

deSaiDt-Evie-les-Tonllezi  d£-  b^lonienne,  signifie  va^e.  Ilëtu- 

cembre  i^iS.  Nom  avonsdelui,  diaprincipalementleslivresd'un 

un  octave  de  lermons  des  morts  certain  arabe  nommé  Scythïen  , 

ou  sur  le  purgatoire,  arec  un  et  comme  il  était  natureUement 

Traité  do|fmatique  et  critique  éloquent,  il  s'acquit  bientAt  la 

sur  lamente  matiiie,  imprimé  réputation  de  savant  et  subtil 

en  3  volumes   in-8* ,  à  Nanci ,  pliilosopbe.  Il  se  disait  apdtie 

cbei  Antoine  Lescure  ,  1730. (D.  ou  envoyé  de  Jésus-Christ,  pour 

Calmet ,  Biblioth,  lorr.)  enseigner  des  vérités  inconnues 

M  ANGlf,  docteur  de  la  faculté  jusqu'alors.  Il  se  vantait  du  don 

de  Théologie ,     et    licencié    es  des  miracles;  m.tis  ayant  promis 

droits  civil  et  canonique  de  l'a-  de  guérir  par  sa  seule  prière  le 

niventité  de  Paris ,  doyen  d'Is  ,  fils  malade  du  roi  Sapor ,  et  cet 

et  archiprélre  dufiassi^y.  Noos  enfant  étant  mort  entre  ses  bras, 

avons  de  lui  ,  introduction  au  le  roi   irrité  fit  emprisonner  et 

saint  ministère  ,  qui  euMÎ^e  la  ensuite  écorclier  tout  vif  l'ira- 

maniera  de  s'acquitter  digne^  posleur,  après  qu'on  l'eut  rame- 

ment  de  toutes  les  fonctions  de  né  dans  les  prisonsdeot  il  s'était 

l'état  eccl&i  as  tique,  tant  pour  le  sauvé. 

spirituel  que  pour  le  temporel,  à         La  première  erreur  des  mani- 

Parii.chei  Joseph  Bu  Ilot,  i^So,  chéens,  et  la  source  de  toutes  les 

3  volume!   in-13.  Nous  avons  autres,  était   d'admettre  deux 

encore  du  même  autear ,   An-  premiersprineîpessVundubien, 

nonces  dominicales  ou  Modèles  nommé/untiire;  l'antre  dama), 

d'instructions  sur  les  évangiles  appelé  ténèbres.  Ce  principe  du 

detousiesdimandiesde  l'année,  bien  était  auteur  de  la  nature 

k  Paris,  chnRollin,  1  ^53.  (Die-  spirituelle  et  delà  loi  nouvelle, 

lionn.  portatif  des  PrédÎG.  )  T^princtpedn  mal  avait  produit 

MANHU,  c'e9t-l-dire,fu'Mf-  tous  les  êtres  corporels,  et  la  loi 

ceque  ceci?  Les  Hébreux  ayant  mosaïque.  V.    Us   admettaient, 

vu  la  maooe  ,  se  dirent  l'un  A  deuxâmesdanscliariuebomnie: 

l'autre  :  m^nAu ,  qu'est-^e  que  l'une  intellectuelle  et  raisonna- 

reci?  ou  rrci  est  de  la  manne.  ble,  qui  venait  du  bon  principe; 

MAKICHÉENS ,     manichai  ,  l'autre  mauvaise,  qui  venait  du 

anciens  hérétiques  qui  ont  pris  mauvais  principe,  qui  donnait 

leur  nom  de  Mtrièi  ou  Mani-  la  vie  au  corps ,   et  était  capso 

ciée.  Persan  de  nation,  et  escla-  de  tous  les  péchés.  3*.  Ilsensei- 

ve  d'une  riche  veuve  qui  l'adop-  gnaientque,  puisque  la  chair 

ta  po«r  son  fils.  Son  nom  pro-  était  mauvaise  par  sa  nature,  Je- 
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sus-Christ  n'avait    pris  qa'ac  commettaient  dans  cet  exeràce, 

«orps  phantaatique ,  et  qa'oo  ne  leur  étaient  pardonnes  par  l'în- 

devaitpo4nthonor«rlesima(;es.  tercesrion  des  particules  de  la 

4",  Us  soutenaient  que  les  âme»  substance  divine  qui  se  d^«- 

des  hommes ,  des  bête*  et  des  geait  des   fruits  dans  lesquels 

plantes,  Paient   coéternelles  k  elles  étaient  enchaînées,  lorsque 

Dieu  !  5".  Que  le  baptême   de  les  élus  les  mangeaient.  Les  ma- 

l'eau    était    inutile;   6*.     Que  nichéens  se  serraient  de  presti- 

l'homme  n'était  point  libre  ;  7".  ges  inouïs  pour  séduire ,  et  d'ar- 

Que  toutes  les  religions  étaient  tifices  profonds  pour  se  cacher, 

indifférantes;  8».  Que  lésâmes  Le  pape  saint  Léon  les  décoUTril 

seules  ressuïciteroient;  9".    Que  en  cequ'ilsneprennaientjamais 

Jésus-Christ  était  le  soleil  ma-  i  l'église  l'Eucharistie  sou»  l'es- 

tériel  qni  éclairait  le  monde  ,  ptce  du  tIu  dont    ils  avaieDt 

d'où  vient  qu'ils  adoraient  le  so-  horreur  ;  et  l'emperenr  Valen- 

leil;  100.  Que  l'usage  du  maria-  tinien  m  confirmant  parnnédit 

ge,  la  chair  desanimanx  et  tout  sévère  tous  ceux  de  ses  prédé- 

ce  qni  en  sort,  et  le  vin  éuient  cesseurs  contre  ces  infâmes  hé- 

impurs  et  défeados, comme  ve-  reliques,  en  purgea, l'Italie  où 

nant  du  mauvais  principe,   ii*.  ils  avaient  passé  de  l'Afrique. 

Ils  disaient  aussi  que  la  conçu-  (Saint   Epiphane  ,    Hérés.    66. 

piscence  ne  venait  pas  du  péché  Saint  Augustin, Hérés.  46-  Saint 

du  premier  homme,  mais  de  ta  Léon,  saint  Bibire,  l.  6  ,  de 

contrariété  des  deux  nalure»,  et  rriniV.  Théodore  t.  Pratéole.  flos- 

s'abandonnaient  à  toutes  sortes  suet.  Variât.  Hermant,Hîst.  des 

d'impudicités  les  plus  abomina-  hérés.  t.  a,  p.  a88.  Antoine-le- 

blés,  ik  étaient  divisés  en  deux  Grand,  Ah*.  Aœref.p.86.  ^«y. 

ordres  composés  d'audiUnra  et  aussi  l'Histoire  critique  de  Bla- 

d'élus ,  pour  imiter  l'Église  par-  nichée  et  du  manichéisme ,  par 

tagéeen  dercseten  laïcs.  Deces  M.  de  Beausobre,  imprimée  i 

élus,  douEeporUicntle  nom  de  Amsterdam  en  1784,  in-4*.  On 

matties ,  pour  se  conformer  au  y  voit  tout  ce  que  les  Grecs ,  les 

nombre  des  douie  a  pitres.  Il  y  Latins|etlcsorientanx  ontditde 

en  avait  un  treizième  qui  éUit  ManicLée ,  de  sa  vie  et  de  sa 

comme    leur    pape.    Ceux  -  U  mort  i  ensuite   on  expose   les 

créaient     leurs     évêques     qui  dogmes  de  cette  secte, 
étaient  au  nombre  de  soixante-         MANIFESTAIRES  ,   manifes- 

douie,etles  évêques  faisaient  tTii.  I*s  manifeslaires  étaient 

des  prêtres ,  et  avaient  des  dia-  des  anabaptistes  de  Prusse ,  qui 

cres.  Il  n'éuit  pas  permis  aux  crovaieol  que  c'était  un  crime 

élus  d'exercer  l'agriculture,  ni  denier  leurs  erreurs,  lorsqu'ib 

même  de  cueillir  un  fruit.  On  étaient  interrogés;  ce  qui  les  fit 

le  permetUit  aux  autres ,  et  l'on  nommer    manifesta  ires ,    parce 

assurait  que  les  homicides  qu'ils  qu'ils  se  maDifestaieut  eux-mè- 
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mes,  et  ne  dMÎmuUient  point    un  ^Tèqae  titulaire  ou  coadju- 
leur doctrine.  {Pntéole.)  leur,  qui  prend  possession  du 

HANILIDS,  un  des  enrojés  premierévèchévacantdeUpro- 
du  sénat  romain  à  Antioche  ,  vince.  Le  chapitre  est  composé 
dont  il  est  parlé  au  second  livK  de  douie  chanoines.  nya,ou- 
des  Blacfaabiées ,  i  ■ ,  34-  tre  la  cathédrale ,  une  chapelle 

MANILLE,  ville  capitale  des  rojale  desservie  parnn  doyen  et 
lies  Philippines,  ainsi  nommées  huit  «^noines  ou  chapelains  , 
de  Philippe  ii,  roi  d'E^goe  ,  et  plusieurs  couvens  de  divers 
sons  le  règne  duquel  les  ^pa-  Ordres  religieux.  Les  domini- 
gnols  s'y  fixèrent  en  i564<  est  cains  y  ont  celui  du  Rosaire  , 
située  dans  le  fond  d'un  golfe  on  celui  de  Saint-Dominique,  celui 
d'une  baye  de  la  c6te  occiden-  de  Saiot-Thomas  qui  a  titre 
taie,  qui  a  trente  lieues  de  cir-  de  collège  et  d'université,  etoù 
cuit ,  an  pied  des  montagnes  et  on  entretient  cinquante  élu- 
snr  une  pointe  de  terre  formée  dians,  espagnols,  et  un  second 
par  la  rivière  d'Araud,  qui  se  collège,  où  ils  entretiennent 
jette  dans  le  golfe,  après  avoir  cinquante  pensionnaires  espa- 
pris  sa  source  dans  un  lac.  Mi"  gnols  ou  métifs.  Les  jésuites  y 
chel  Lopèt  l'enleva  aBx  Maures  avaient  les  deux  collèges  de 
ouHaloiseniS^i  ou  iS^S.  On  y  Saiot-Joseph  et  de  Saint-lgoa- 
compte  trois  mille  Espagnols  on  ce ,  avec  titre  d'université.  Les 
Métis  nés  d'Espagnols  naturels  franciscains ,  qni  sont  chargés 
et  d'Indiennes,  de  Chinoises,  de  du  gouvernement  des  paroisses, 
Malabareson  de  Négresses ,  en  y  et  les  angustins  chaussés  et  dé- 
comprenant la  garnison;  mais  chaussés,  y  ont  aussi  plusieurs 
sans  y  comprendre    les    faux-    couvens. 

bourgs  qui  sont  au  nombre  de  MANIPULES,  manr/n//ui.  Le 
quinze.  Cette  ville  est  la  rési-  manipule  est  un  ornement  ec- 
dence  do  vice-roi  des  Philippî.  clésiastique  ,  que  les  officians , 
nés  pour  le  roid'Espagne ,  et  du  prêtres  ,  diacres  et  sous-diacres 
conseil  souverain  du  pays.  Le  portent  au  brtts  gauche  ,  et  qui 
pape  Grégoire  xiii  l'érigea  en  consiste  dans  une  bande  large 
évéchéen  1670 ,  et  Paul  v  en  ar-  de  trois  &  quatre  pouces,  faite 
chevêche  en  i6o5,  et  lui  donna  en  forme  de  petite  étole  de  la 
pouTsuffragansleg  évécfaés  de  la  même  étoffe  que-  les  chasubles 
nouvelle  Ségovie  et  de  Oacères  et  tuni<|ues.  C'était  oi-dinaire- 
dans  nie  do  Luçon,  et  celai  du  ment  un  mouchoir  ou  une  sei^ 
nom  de  Jésus  dans  celle  de  Ce-  vielle ,  un  liitge  i  se  frotter  et  à 
bus  ;  en  sorte  que  la  province  s'essuyer  les  yeux  ,  les  mains,  la 
ecclésiastiquedesPhilippjnesfut  bouche,  le  visage.  De-li  vient, 
composée  dès-lors  de  quatre  dit  Gavantus  ,  qu'on  le  poilail, 
diocèses  1  ce  qui  a  subsisté  de-  comme  on  le  porte  encore  au- 
pnis.  U  y  a  toujours  k  Manille    jouid'hui,  au  bras  gauche,  parce 
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livres  imprima  i  Salamanqoe  j iiris  concon  discordia;  Lvuem' 

en  1624  etailkurs.  3°.  Le  Saac-  bourg,  161g,  in-6°.  3°.  Exerci— 

toraldeClteaus,ea  deux  tomes,  tatio  ciuilit  ad  régulât  juris  , 

à  SaUinanqueeo  i6no.  3°.   Des  iii-4*t  'àid. ,  1636.  4°-  Cœnobi- 

SermoDS  pour  le  carême,  ibid.,  tica  seu  de  canonicorum  vite  et 

161a.  4°'  Apologie  pour  Marie  origine,    Luxembourg  ,   1635  , 

de  Vêla,  religieuse   de  l'Ordre  in-è°,  5".  Exercilatio  civilis  ad 

de  CUxAUX,  ibid,,  1630.5°.  Ca-  brève  apoitoUcum    Vrbani  tiii 

lendriec  des  saints  de  l'Ordre  de  de  constitutions  et poiestate  de- 

Clteaux ,    ibid.  6*.    AauaUs  de  legaii  apotîolici  in  miHtid  bel- 

Citeaux,  ^towa^   ia-toX.  ibid.  gïcd  regii  exercitus ;  ^raxeVei , 

(Di^iu,  Table  des  Aat.  ecclës.  i638,  in-S".  6°.  Sacerdotis  bre~ 

dadix-septîèn)esiècle,col.  21^3.)  uiculum    veneratîoni  Cleri  sa- 

MiVNS  (Martial  du;,  religieux  crum;  Bruxelles,    1642,  io-iA. 

du  tiers-Ordre  de  Saint-Fran-  (D.  Calmet,  Biblioth.  lorr.) 

(ois,  Qeuril  vers  l'an  i65o.  On  a  MANSI  (Josepb),  prêtre  de  U 

de  lui  1  Pratique  de  l'année  sain-,  congrégation   de   l'Oratoire  de 

te  en  a  tmnes,  àPansetiAouen  Borne.  Nous  avons  de  lui  :  le 

en  1644  i  ^^  Calendrier  spirituel  véritable  Ecclésiastique  qui  dé- 

pourlavillede  Paris, i&t(/., 1645.  sire  de  connaître  et  de  remplir 

(Dupin,  Table  des  Aut.  eccl.  du  les  obligations  de  son  état.  Cet 

dix-septiènte  siècle,  col.  2207.)  ouvrage,  composé  en  italien  par 

MAfiSE  ou  MEHSE.   Vtyfes  l'auteur,  traduit  en  latin  par  le 

Hbrse.  pèr^  Adrien  de  Saint  -  François, 

HANSFËIJ)  (Charles  de],  na-  a  été  souvent  réimprimé  en  lu- 

tif  de    Luxembourg,  étudia  à  lie,  et  sept  fois  i  Rome  en  par— 

Louvain,  et  y  devint  habile  pbi-  ticulier.  L'édition  latine  est  de 

losopbe,  théologien  et  juriscoo-  Cologneen  1707,  in-13.  Le  pire 

suite;  il  prit  les  degiés  de  li-  Hansi  a  encore   donné  :  Locu- 

cence  dans  l'un  et  dans  l'autre  pletiisima    bibliotheca    moralia 

droit  i  Louvain,  le  39  janvier  prœdicabiiis,  hoc  est,  ditcurtus 

i6i4>  éUnt  alors  aumônier  des  i/arii  extjuiiiti,  in  quibus  per 

princes  Albert  et  Isabelle,  et  cha-  iractatus  ordine  digestos  ad  ver~ 

noine   de    Sainte  -  Oudule    de  bum  Dei prcedicandum de virtu- 

Bruxelles    dont  il  fut  dans   la  tihut  et  vitiis  materite  copiosit— 

suite  doyen  et  conseiller  d'boo—  iimœ  .  morales     subminittraa~ 

aeur  au  conseil  royal  de  Luxem-  lur.....  sditio  quarto,  in-folio, 

bourg,  et  enfin  lieuteoant-géné-  i-)^o-  L'ouvrage  parut  d'abord 

rai  de  l'armée  de  Fl.indre.  Il  a  en  italien,  et  fut  ensuUe  traduit 

composé  divers  ouvrages  ;    1°.  en  latin.  (Journal  des  Savans, 

Paraiilla  décret! ,  seu  de  jure  i^oçiet  \'}^o.) 

sacro  in  génère  deq.  Ecclfiat-  MANSI  [  Jeaii-Doinîniqae),de 


rjTTwnbus  et  offii  lis;  LoU'     la  congrégation  de  la  mère  de 
vain,  1616,  io>8'.  3,".  Vtriutque    Dieu.  Nous  avons  de  ce  savant , 
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entre  antres  ouvrages  :  i".  one  permulta  exhibentes;  omnîa  ex 
noavclle  édition  des  Annales  de  grœcis  et  latinis  editU  et  manus- 
Baronins  ,  avec  la  critique  du  crip.  cod-  undique  quœtitis,  col- 
pèrePagi,  et  les  notes  du  père  legit,  digessit,  addhùque  pree- 
Jlansi  lui-même,  en  35  Tolumes  fationibus,  notis,  dissertationi- 
in-folio,  dont  le  premier  parut  butque  illustravit  prtedictus. 
k  Lucques  en  i^38.  2°.  Une  Mansi,  in-folio  magno.  On  a 
réimpression  de  la  Discipline  du  aussi  donné  à  Lacques  une  non- 
père  Tbomassin,  avec  les  disser-  velle  édition  de  l'histoire  ecclé- 
tations  du  même  auteur  sur  les  siastique  du  père  Alexandre  , 
conciles,  et  les  remarques  du  avec  les  animadversions  du  père 
père  Mansi,  A  Lucqaes,  3  vol.  Mansi,  dans  lesquelles  il  justifie 
in-folio.  3°.  De  epochis  cond-'  les  endroits  de  cette  histoire  , 
Uorum  lardiceruis  et  sirmien-  que  Basnage  ayait  injustement 
sium,  cœterorumque  in  causa  critiqués.  (Journal  des  Savans, 
arianorum ,  quâ  occasione  re~  174^  t  '7^^  >  '749  ^^  1750.) 
mm  petissimarum  S.  Anastasii,  l'ous  avons  encore  de  lai  : 
chronologia  restituitur,  '\a-fy'.  Il  Slephani  Balusii  ,  Tutelensis 
prétend  que.  le  retour  de  saint  Miscettanea,  novo  ordàte  di~ 
Athanaseà  Alexandrie,  après  la  gesta ,  et  non  paucis  ineditis 
mort  de  saint  Grégoire  de  Cap-  monamentis,  opportunisque  uni- 
padoce,  est  de  l'année  346,  et  madversionibus  aucta,  operâac 
que  le  concile  de  Sardiqae  fut  studio  Joannis  Dominici  Mansi, 
célébré  l'an  344)  contre  le  té-  Lucensis.  Le  troisième  tome  pa- 
moigaage  des  historiens,  Socrate  rut  à  Lucqaes,  chez  Vincent 
et  SoEO mène,  qui  mettent  la  ce-  Jnncti,  176a  ,  in-fol. 
leTjration  de  ce  concile  en  l'an-  MANSIONAIRE  ,  Mansiona- 
née347.  Le  pÈre  Mamachiatta-  "ut.  Les  niaosionaires  étaient 
qua  cette  opinion  :  le  père  Iffaa-  autrefois  des  of&ciers  qui  de- 
si  répondit  par  un  second  ou-  meuraient  auprès  des  églises,  et 
▼rage,  sous  le  titre  A'ApoIogia,  qui  araient  soio  de  les  garder, 
etc.  Le  père  Mamachi  répliqua  (Fleury.) 

dans  an   ouvrage  plus  ample.  MANSUËT   (saint) ,  évëqne  , 

4°.  On  a  encore  du  père  Maosi  :  confesseur    et    compagnon     de 

SS.  Conciliorum  et  decretorum  saint  Donatien  d'Afriqae ,  sous 

eoRectio  nova  ,  seu  collectionis  les  Vandales.  Voyez  Donatieh. 

conciliorum  à  PP.  Labheo  et  G.  MANSUET  (  saint  ) ,  évêque , 

Cossanio  S.  i.primumvulgatœ,  martyr  et  compagnon  de  saint 

dein  emendatioris  et  amplioris  Papioien,  aussi  évêque  et  mar- 

operd  Nie,  Coleti  recusœ  sup-  tyr  d'Afrique,  sous  les  Vandales. 

plementum,  in  quo  additamenta.  Voyez  Papinien. 

variantes  lectionesemendationes  MANSUETUDE,  mansuetudo. 

ad  concilia  veneta  Labbeana ,  La  mansuétude  est   aoe  vertu 

nova  itidam  concilia  ac  décréta  qair^primelaGolère,lorsqu'el1e  ' 

16.  5 
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n'est  point  njoetuire,  ou  qui  U 
modère  et  qui  la  règle,  quaDd  elle 
est  nécessaire;  en  sorte  que  cette 
vertu  apprend  À  ne  se  point  fâ- 
cher quand  il  ne  le  faut  pas,  et 
à  se  fdcber  quand,  autant,  et  de 
la  manière  qu'il  le  faut.  On  pè- 
che par  excès  contre  la  mansué- 
tude, lorsqu'on  se  fiche  sans  né- 
cessîté ,  ou  plus  qu'il  n'est  n^ 
cetsaire.  On  p^he  par  défaut 
lorsqu'on    ne   se    fiche    point 

Suaiid  il  est  nfcessaire;  et  ce 
élaut,  qu'on  appelle  lenteur, 
devint  très-souvent  un  péché, 
taotAt  véniel,  et  tantôt  mortel, 
selon  les  circonstaoces  et  la  qua- 
lité de  la  matière,  comme  lors- 
que nous  manquons  à  avertir  , 
À  reprendre,  à  corriger,  à  punir 
ceux  qui  dépendent  de  nous. 

HANSUa  (chAteau  de),  Hetn- 
Mansur  en  arabe,  évêché  jaco- 
Ute  au  diocèse  d'Anlioche,  si- 
tuée près  de  Samotate  au  midi 
de  l'Euphrate.  H  y  a  eu  pour 
évéques  : 

I.  Etienne,  siégeait  en  i?o8. 

a.  Grégoire  ,  en  ra53,  assista 
la  même  année  à  l'élection  du 
patriarche  Denisvnetàcelle  du 
patriarche  Ignace  m  en  1264-  Il 
mourut  l'année  suivante,  étant 
pour  lors  évéque  de  Mélitine  ou 
Halatie. 

3.  Ienace,saccédaiGrégoire, 
oui  avait  été  transféré  au  siège 
ae  Mélitine,  après  l'élection  du 
patriarche  Denis  vu  en  i253.  Il 
siégeait  encore  en  ■374-  i^''- 
chr.,  t.  2,  p.  iSia.) 

MANSUY  ou  MAUSD,  »fan- 
tueiut  (saint),  premier  évéqoe 
de  TonI  en  1<orraine.  Quclques- 
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nos  le  font  Irlandais,  mais  sa«s 
aucune  appareuce.  ïl  est  vrai- 
semblable qu'il  B«  parut  que 
durant  la  paix  de  l'Église,  et  au 
plutôt  sous  le  règne  des  enfans 
du  grand  Constantin.  Ses  actes 
donnés  par  M.  Bosquet  dans  son 
histoire  de  l'Église  galUcane,ont 
pour  auteur  un  abbé,  nommé 
AïoD,  qui  vivait  sous  les  derniers 
rois  de  la  seconde  race  ;  ils  sont 
si  mauvais,  qu'où  ne  pourrait 
les  soutenir  sans  u  rendre  ridi- 
cule, dit  M.  Baillet,  t.  3,  3  sep- 
tembre. 

HANSUY  (  Saint-] ,  Sanctua- 
Maniuetus,  abbaje  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit,  était  située 
dans  un  Faubourg  de  la  ville  de 
Toul  en  Lorraine.  Elle  fut  com- 
mencée sur  le  tombeau  de  saint 
Hansuy ,  premier  évèque  de 
Toul,  par  saint  Gauselin,  évè- 
que de  cette  ville ,  vers  l'an 
930,  et  achevé  par  saint  Girard 
son  successeur,  vers  l'an  963. 
Cette  abbaye  était  régulière  et 
unie  h,  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes.  (Hist.  de  Lorr.) 

MANSUY  (  Nicobs),  né  à  Ma^ 
rat ,  prév&té  de  Bav-le-Doc  en 
Ixirraine,  le  ^  octobre  1690,  en- 
tra chez  lés  Pi^montrésdeSainte- 
Marie  de  Pout-^ -Mousson  le  ig 
août  1708,  et  y  fit  profession  le 
34  juin  i7[0.  Âenseignalaphi- 
losopliie  à  l'abbaye  de  Belval  en 
1713,  et  la  Théologie  àHurean 
en  1717,  devint  curé  de  Biche- 
mont,  diocèse  de  Meta,  en  17x5, 
rentra  dans  VaUtaye  de  Jnste- 
mont,  après  avoir  résigné  sa  cu- 
re en  1736,  et  fut  pourvu  en 
174s,  du  prieuré  de  Saînt-Jenn 

I      Mz,,!:,.,  Google 


HAN  MAH  6} 

itTingéliste  de  FootoU,  qnll  qoes  de  l'Ancien-TesUment,  oft 
posàlaenlitre.IIdonnaeiii^aS  il  prétend  redresser  plusieurs 
■ueéditionilnBr^iairedeVOr-  écarts  des  chrooologisles.  Et 
(lRdePréinoDtré,diyiséeD  deux  dans  le  mois  de  décembre,  mi- 
parties,  m-4*-  Bn  1727  il  refon-  me  année,  une  démonstration 
dit  le  Processional  ancien  de  son  que  cent  cinquante-cinq  années 
Ordre  avec  quelques  éditions  et  jnliennes  et  vingt-an  jours  se 
corrections.  En  1746  il  a  rédigé  loni  écoulés  depuis  la  prise  du 
et  corrigé  le  missel  dt  Prémon-  premier  temple  e^Lclusifement 
né  avec  an  épistolaire,  in-folio,  jusqu'à  la  prisedusecond  ioclu- 
£a  1748  il  *  donné  une  utmpi-  (ivement.(DomCaImet,BibIiot. 
Ution  métbodiqoe  des  céiérao-     lorr.) 

niesdefonOrdre  sous  ce  titre:  UANTâLA  ou  MONTALA, 
Ordmariut  tive  b'àer  cœrimo-  lieu  da  diocèse  de  Vienne  en 
niarumadtisumcanonici  Ordin.  Daupbiné.  On  7  tint  un  concile 
PrtKmonstralens.  ,  in  -  8*.  En  IComcil.  Mantaîense)  l'an  879 , 
1751  il  eut  la  direction  d'nne  dans  lequel  on  donna  le  titre  de 
nouTcUe  édition  de  Btériaire,  roi  i  Boson.  {Reg.  24.  Lab-  9- 
in>4*i  c»  deui  et  quatre  parlies.  Bord.  6.) 
à  la  tête  duquel  il  a  mis  un  MANTEAU,^a/£rum,seprend 
opusnle  de  sa  façon,  intitulé  :  dans  l'Écriture,  non-«eulement 
Caiendarii  ecclesiastici  iheoria  pour  l'habit  de  dessus ,  mais 
ei  praxis,  et  un  antre  opuscule,  pour  toute  sorte  d'étoffe  on  de 
Aiî^/7C(E^eneni/e«, etc.  En  1756  couverture.  Par  exemple,  on 
il  a  piiblïé,  par  ordre  de  H.  Bru-  appela  palUum,  les  rideaux  dn 
no  Becour,  abbé  général  de  Pré-  tabernacle  que  Holse  fit  dans  le 
montré:  Ordo  perpetuus  et ge-  désert.  (Exod.  36,  i8.)Le^f- 
na-aiii  divùti  ojjficii  reciiandi  et  lium  ou  le  manteau,  en  hébreu 
mistanm  eelebrandarum  juxta  mahil,  était  un  habillement 
rubricat  hreviarii ,  miualU  et  propre  aux  femmes  etaaxkom- 
ordindMrii  canonici  ordinis  Prie-  mes.  Bébecca  ayant  vu  de  loin 
morutralemia,  in  7  sectianes  dis-  Isaac,  son  futur  époux,  se  hâta 
tributus:  Firduni,  apudPetrum  de  se  couvrir  de  son  manteau. 
Perrin,  in-4°.  H  a  encore  cooi-  (Genès.,  a^t  6S.) 
posé  aBefsaidelo(iqne,sousle  HANTEL(Jean),  religieux  de 
titre  àe  Philasophia  ralionalit,  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint- 
et  Une  explication  du  calendrier  Augustin ,  né  le  ^3  se[>tembre 
ecc\éna4Îqae  en  français,  qui  i5ç^  à  Hasielet,  dans  le  comté 
pourra  servir  d'almanach  per-  de  Lootz,  au  dioctse  de  Liège, 
pétoel  pour  l'ancien  et  le  non-  et  mort  au  même  endroit  le  «3 
reau  stjle.  Il  a  fait  annoncer  février  1676,  était  licencié  de 
daas  la  def  du  cabinet  de  Lnxem-  Douai,  et  docteur  de  Rome.  On 
boai^,  novembre  1759,  une  dis-  a  de  lui  :  ■*.  le  Manuel  de  ta 
sertAtion  sur  les  aimées  et  épo-    confrairie  de  Flagellans,  en  fla- 
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mand,  à  Liège,  16^7-  a".  T^  (T'f^ezU  Continuation  de  Cia- 

Jouraée  des  âmes  dévotei,  en  conins.  ) 
flar..and,  à  Anvers,  i634.  3«.  Le         MANTODE,    Maniuo,  villt 

Miroir  des  pécbeurs  dans  la  coD-  capitale  du  duché  de  tbniDiM 

version  de  saint  Augustin,  avec  et  de  tout  le  Mantooiiii,  est  si- 

des  discours  moraux  et  des  em-  tuée  à  trente-cinq  lieocj  id  le- 

blèmes  gravés,  en  latin,  à  An-  yant  de  Mibn,  sur  le  boiddn 

vers,  1 634.  4*-  Prière  à  la  louao-  Hincio.  Elle  est  grande,  riche  tt 

ge  de  la  sainte  Viei^e,  en  latin,  bien  peuplée  :  on  y  comptt  tio- 

i  Anvers,   i638.  S".  L'Art  des  quante  mille    halrium,  en  J 

arts,  ou  du  gouvernement  des  comprenant  quatre  à  cinq  milk 

religieuses  ,  en  latin,  à  Anvers,  j^ifs  qui  demeurent  dïDS  m 

i64o-  6*-    Feriarum  academi-  quartier  séparé.  H  y  a  plnneors 

carum  Hier  sùigularis.  7".  Deux  beUgs  églises ,  entr'autres  la  a- 

livres  sur  les  devoirs  des  pas-  tliédrale  qui  est  sous  le  MmJe 

leurs,  en  latin,  à  Anvers,  jn-4*-  Saint-Pierre,  et  dont  la TOÙICfSt 

8".  DeiK  livres  sur  le  sentiment  toute  dorée  et  aiurée.L'^lLSeic 

de  saint  Augustin  touchant  l'Eu-  Saint-Dominique,  la  maison  h 

charistie  ,   comme   sacrifice    et  yjjig   jg  moulin  dit  des  douK 

comme  sacrement,  en  latin,  à  jipStrea,  les  manofactutes,  fe 

Liège,  i655.  g».  Un  Traité  des  paUis  du  grand-duc,  etc.,»"' 

devoirs  du  chrétien,  selon  les  g^^j  très- renom  m  &  parmi  b 

bonnes  mœurs  et  la  doctrine  de  vova^eurs.  Il  y  a  cle  pins  <I<'^''^ 

saint  Augustin,  pour  rappeler  collégiales,  dix-nenfparwW' 

l'ancienne  méthode  des  saints  quinze  monastèresd'homme!,et 

Pères  dans  la  prédication,  en  la-  treizedefilles,outreleMll*|ed» 

tin.  10".  Historite  lossènsis  libri  ci-devant  jésuites. Lediocèsede 

decem,  &  Liège,  in-40,  en  1717,  Hfantoue  renferme  cent  (jium 

seconde  édition.    (Valère-An-  proisses,   et   vingt-cinq  nai- 

dré,  Bibl.  bel.,  t.  2,    p.  686,  30ns  religieuses,  sans  celte  q"' 

édition    de    Bruxelles,     i^Sg,  sont  dans  la  ville.  La  p^f" 

>">-4"-)  marquaWe  de  tont«  «l  '"«f" 

MANTICA  (François),  cardi-  baye  de5<2n-i9fnf  JrtwAP*'*' 

nal  d'Udine,  dans  le  Frioul,  né  lirons,  située  à  une  denii-li*''f 

Van  1534,  enseigna  le  droit  à  du  bord  méridionaldnW,  f'* 

Padoue.  Clément  vni  le  fil  car-  douze  milles  de  Mantooe;  ccst 

dinal  l'an    1696.   R  mourut  à  unedes  plus  cflèbreietdesplo* 

Rome  le  28  janvier  i6r4,  âgé  fiches  d'Italie  î  elle  fol  tond" 

dcqualre-vingtsans,aprèsavoir  4  Ja  fin  du  dixième  siifle;^'* 

donné  deux  ouvrages  de  sa  fa-  est  en  règle,  el  de  la  coogrép- 

çon  :  De  conjecluris  uitimarum  tion  du  mont  Casiin. 
voluiitaium,  Ub.  la  .•  lucubra-  ^    .  ,    ^  „^„ 

tionesv^ticana!.scudctacitiset  Êvéques  de  MonU^'*' 

ambiguis  conventhnibut,  Ub.  97.  i .  Gr^re,  RonwiO)  fut  »' 
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ptcmicr  évéque  de  Maalode  par 
le  pape  Léon  <ii,  l'an  8oS.  Il  as- 
siili  à  la  consécration  de  l'église 
de  Sûnt-Georges  de  Vérone ,  l'an 

3.  Erfulfiu,  Français  de  ca- 
tion ,  saccÀla  à  Grégoire  l'aa 
8i3.  Il  refut  &  Uantoue  l'empe- 
reur Louis,  fils  de  Lolhaire,  l'an 
847)  ^'  uiouiut  l'an  858, 

3-  Jean  Eginulphus,  fut  saci'é 
«véqne  de  la  même  église  par  le 
paUîardie  d'Aquîlée,  l'an  85g. 
L'empereur  CLarles-le-Cliauve 
mourut  à  Maotoue  du  temps  de 
ce  pi^lat. 

4.  Ma  passés.  Français  de  na- 
tion, arclie*è(^ue  d'&rlei,  ayant 
été  appelé  en  Italie  versI'angSS 
par  le  roi  Hugues  dont  il  était 
parent ,  gouverna  tout  à  la  fois 
les  églises  de  Mantpue ,  de  Vé- 
rone, de  Trente  et  de  Uibti. 

5.  Pierre ,  AUevitwid  de  119- 
tioD,  occupa  le  siège  de  Maa- 
tooe  apr^  Manassès.  11  obtint 
de Lotbaire,  ro)  d'Allemagne,  la 
faculté  de  faire  batlre  monnaie 
l'an  ^5. 

6.  Gnillanme ,  siégeait  vers 
l'an  951 . 

y.  Martin ,  assista  au  concile  de 
Raveane,  sous  le  pape  Jean  nui, 
l'aa  g&7  ■ 

8.  Jean,  l'an  98a.  Du  temps 
decetétrèque,TLeodaldusdeCa- 
aossa,seigneur(leMaDtoue,  fon- 
da le  célèbre  monastère  de  Saint- 
Benoît,  qui  fut  mis  çnsuite.dans 
le  bel  état  où  on  le  Toit  aujour- 
d'iiui  par  la  comtesse  Matlîilde. 

9.  I»lpbu^  Allemand,  assista 
an  concile  de  Francfort  l'an 
looG  ou  1007.   n  procura  de 
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nouveaux  établissemen*  aux 
bénédictins ,  et  ntoamt  Van 
io44- 

to.  Martianus  ou  Martial,  fut 
placé  sur  le  siège  de  Mantoue 
l'an  1045. 

I  iH^  Conon ,  Allemand  de  na- 
tion,l'an  io54-  Il  assista  BU  con- 
cile de  Florence  sous  le  pape 
Victor  m,  et  obtint  de  l'empe- 
renr  Henri  la  confirmation  de 
tous  les  privilèges  qui  avaient 
été  accordés  jusqu'alors  Â  l'é- 
glise de  Mantoue.  Conon  mdU- 
rnt  l'an  loSS. 

12.  Elisée,  aussi  Allemand, 
succéda  à  Conon  fan  io56.  Il 
reçut  dans  son  palais  le  pape 
Alexandre  11 ,  et  mourut  l'an 
1078. 

i3.  Sapbodomus,  l'an  1079. 
Il  fut  envoyé  en  Allemagne  par 
la  comtesse  Mathilde ,  pour  né- 
paix  entre  cette  com- 
einpereur  Henri ,  et 
mourut  l'an  io83> 

14.  Hnbaldns,  siégea  après  la 
mort  de  Sapbodomus  l'an  1082. 
Ce  pi'ébt  écrivit  la  vie  de  saint 
Anselme,  cardinal  etévêque  de 
Lucca. 

I  5.  Hugues,  religieux  du  mo- 
naiitèie  de  Saint-I'enolt  de  Po- 
dolirone,  fut  élevé  àl'épiscopat 
parle  pape Paschal  11, l'an  iioz. 
il  assista  an  concile  de  Guas- 
talla  l'an  1106,  et  mourut  l'an 
1109. 

16.  Mainfroi,  bomme  d'un 
grand  mérite ,  gouverna  sainte- 
ment l'éjjlise  de  Mantoae  depuis 
1109  jusqu'à  l'an  ii48.  De  son 
temps  mourut  la  comtesse  Ma- 
thilde l'an  Il  16, 
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17.  Henri,  l'an  1 148-  fcmille  noble  de  nai«Bee,  rHi- 

iti.  Gnaedorus,  l'ui  1148-  gieux  deCtteans,  fut  âev^  tnt 

Cet  évèque   s'étaat    rangé    du  le  siëge  de  Mantoue  en  iaS8.  De 

parti  de    l'nnpereur   Frédéric  ton  temps,  les  religteox  cannes 

contre  le  pape  Alexandiv  m,  il  s'établirent  &  Mantone.  Jacques 

fut  excommunié  par  le  même  fut  fait  ensatte  évèque-cardînal 

pape.  Mail  les  agites  ^^nt  de  Porto  l'an  laSz. 

eumite  accommodées   entre  le  27.    Martin    de    Casalotdis  , 

pape  et  l'euiperear,  Garsiodonts  d'une  bmille  noble  de  Pmne  , 

fut  absoos  des  censures ,  et  as-  chanoine  de  Ssint-Harcde  Han- 

sist«  an  concile  de  Latna  l'an  toue ,  et  prévôt  de  sa  patrie , 

1 179.  SKCcéda  à  Jacques  de  Porta  sons 

19.  Gai ,  siégea  après  la  dé-  Innocent  it  l'an  isSa ,  et  mon- 

position    de  Gandodoros   l'an  rut  l'an  )3o3,  après  avoir  siégé 

1170,  et  mourut  l'an  ii77.  saintement  pendant  cinquante 

30.  Jean  de  Cacciafroatc,  de  ans. 

Crémone,  a'Uté  de  Saint-La»-  28.  Philippe  de  CasatoMis,  de 

rent,  succéda  à  Gni.  Il  fat  trans-  Bresce,  monrot  Id  première  an- 

féré  k  l'éf^ise  de  Vi^^Ke  l'aa  née  de  son  épiscopal,  l'an  i3o3. 

1177,  et  mourut  pour  la  dé-  29.  Philippe  de  Bonaccoltis  , 

fensedelafoi  l'an  ii83.  de  Hantose,  de  l'Ordre  des  Fr^ 

XI.  Sifroi,  l'an  11871  mourut  res  Mineurs,  fnt  transféré  de 

l'an  1 194.  l'évéché  de  Trente  à  celui  de  sa 

aa.  Henri,  fut  élu  en  1194.  patrie  par  Benott  xt.   L'an  i3o3 

Du  temps  de  ce  prélat,  saint  iloiounitavant  de  prendre po»- 

Francis  d'Assise  fonda  nn  cou-  sesfion  de  son  nouveau  si^, 

vent  pour  les  religieux  de  son  3o,  Jacques,  de  l'Ordre  des 

Ordre.  Henri  mourut  l'an  lazo.  Frères   Précbenrs  ,  l'an    i3o3, 

33.  Hugues,  l'an  ixao.  maurutrao  1307. 

34>  Pelizarius,  citojen  et  évè-  3i .  Sacramosus ,  de  l'illnstn 

que  de  Hantoue  en  1137,  mon-  famille    de    Gonugue  ,   sié([ea 

nitrani23i.  depuis   l'an    i3o7  jusqu'à  l'an 

x5.  Guidottus  Corr^a,  de  i3ao. 

Uantoue,  fut  ordonné  évéqne  3a.  Jacques    de  Rénébctts , 

de  cette  ^lise  l'an  ia3i.  Il  fut  pieux  et    savant    leligienx    de 

assassiné  par  ses  ennemis  dans  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 

le  monastère  de  Saint-André  ,  fnt  nommé  i  l'évècbé  de  Han> 

dans  te  temps  qu'il  s'appliquait  toue  sa  patrie,  par  Jean  xn  l'an 

avec  un  zèle  vraiment  pastoral  i3ao.  11  mourut  l'an  i338- 

au  gouvernement  de  son  trou-  33.  Godefroi  ,  de  Mantoue , 

pean,  l'an  laSS.  i^rès  sa  mort,  archidiacre  de  Gènes  et  chape- 

le  siège  de  Mantone  vaqua  deux  lain  de  Benoit  xit ,  devint  M- 

ans.  qne  de  sa  patrie  l'an  i338,  mon- 

36.  Jacques  de  Porta,  d'ooe  rut  l'an  i348. 
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34-  lt<iiD(  succéda  AGodefvoi  UiMot  da  Rome  avec  le  cardi- 

l'an  1348-  H  re^at  à  ManMOe  nal  de  SainUPierm-MU-LieDS , 

l'eitipereur  Cbarlas  tv  l'an  i354t  dans  le  temps  qne  Pie  11  tenait 

et  en  obtint  la  confinnation  de  an  concile  i  Mantoue.  Aprèa  la 

loua  \es  [«ivil^es  de  (od  église,  tenue  de  ce  concile,  Galeatius 

Rufin  mourut  l'an  i3ti6.  retourna  à  son  église,  et  y  mou- 

35.  Gui  GoDïague,  chanoine  rut  l'an  1466.  De  son  temps 
de  Hantoue  ,  en  devint  évêque  l'évêché  de  Haatoue,  qui  était 
l'an  i366,  et  mourttt  Tera  l'an  *ou5  la  jutidictioD  du  patriar- 
i384>  cbe  d'Aqnilée ,  fat  soumis  îm- 

36.  Sacramosus    Goniague  ,  nédiarteraent  au  ïaint-sîége. 
denxiëine  de  ce  oom,  élu  yen        4i-  I^obert  Bonimportns,  de 
l'an  1 385 ,  fut  déposé  par  Boni-  Novarre  ,  de  l'Ordre  des  Frères 
face  IX.  Prêcheurs,  érèqae  de  Mantoue 

37.  Antoine  de  Hdbertis,  &ous  Paul  11  en  1466,  mourut 
d'une  ancienne  famille  de  Flo-  la  même  année. 

cence,  fut  placé  sur  le  siège  de        ^2.  François   Goniagne  ,  fils 

Mantoue  après  la  déposition  de  de  Louis  Goatague  ,   marquis 

Sacramosus  l'an  iSgo.   Il  con-  de  Mantoue,  monta  sur  le  inê- 

sentit  A  rétablissement  des  re-  me  siège  étant  déjà  cardinal  en 

ligieux  servitei  dans  Mantoue  ,  1466,   !(    fut  ensuite  l^t  de 

et  leur  céda  l'église  de  Saint"  Boulogne  ,   et    gourema    cette 

Barnabe.  Il  mourut  l'an  1417-  église  après  la  mort  du  cardinal 

38.  Jean  de  Hubertis ,  neveu  Calandrin  qui  en  était  érèque  t 
du  précédent,  et  chanoine  de  avec  celle  de  Uanloue.  Le  cai^ 
Mantoue,  svccéda  k  son  oncle  dinal  Goniagne,  dont  plusieun 
l'an  1417.  Il  reçut  l'année  d'à-  auteurs  ont  parlé  avec  éloge, 
pris  le  pape  Martin  7  qui  rêve-  mourut  à  Boulogne  l'an  i^Qi. 
nait  du  concile  de  Constance.  ij3.  Louis  Gonzague,  frère  dn 
Jean  mourut  l'aa  1428.  précédent,  gouverna  Végliie  de 

3g.  Matthieu  Bonimportus  ,  Mantoue  depuis  l'an  i483  joe- 
de  Novarre,  de  l'Ordre  des  Frè-  qu'à  l'an  i5i  i. 
res  Prêcheurs ,  laX  fait  évêque  44-  Sigismond  Gonugue,  car- 
de Hantoue  par  le  pape  M»r-  dinal,  fils  de  François,  marqub 
tin  V  l'an  i^xS;  il  mourut  l'an  de  Mantoue,  succéda  à  Louis 
>444-  Gtmzagne.  L«is  différentes  Mga- 

40.  GBlealinsCaurîaBUS,  d'une  lions  dont  i^fut  chargé  ensuite, 

famille  noble  de  Mantoue ,  ar-  ne  lui  permettant  point  de  ré- 

chiprêlre  de  cette  église  ,  clerc  sider  dans  son  église,  il  en  con- 

de  la  diambre  apostolique ,  et  fia  l'admipistration    A    HicoUs 

abbé  commendalaire  de  Saiot-  Grosset ,  de  l'Ordre  des  Frères 

Rufis,  fut  nommé  évêque  de  la  Mineurs,  et  après  ta  mort  de 

même  église  par  Eugène  iv  l'an  celui-ci ,  à  AmbroJse  de  Naples. 

i444-  H  fut  chargé  du  gbOTu^  Si^smoad  se  démit  enfin  de  son 
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<pi'ea  égard  aux  d^peaaesi  MU-  fois  olievalier  ;  en  i545,  par 
tenir  à  cette  occasion.  Il  donna  l'empereur  Cbarlei-Quint;  'ha 
«niuite  ks  discoun  do  atétae  i56i ,  par  Ferdinand  i",  et  es 
pontife,  tant  aux  ambassadeurs  i564,parlepapePieiv,etmmi- 
duduc  de  Savoie,  qu'à  ceux  de  mt  non  en  i  $46,  comme  ledit 
l'empereur,  auourqaisde  Bran-  le  Journal  des  Savans,  mais  le 
debourg  et  aux  envoyés  de  V«-  ag  mars  i58a,  en  la  quatfe- 
niie,  par  lesquels  il  les  MlliciUit  vingt- treizième  année  de  5on 
eBlermcslesplnseDgageanBàue  âge.  On  a  de  lui  un  tris-grand 
rien  oublier  pour  le  suecèa  de  nombre  d'ouvrages,  entr'autres: 
eette  entreprise.  Il  rapporte  aus-  i».  CoUeclanea  super  jus  ciesa- 
sitAtaprèslediscoursdansleqnel  rwn.  2'.  Apophtegmata legalia. 
le  pape,  après  «voir  transËfi^  3».  ConciUorum,  t.  a.  4'-  ''f*- 
l'asseniblfcetavmrténMHgnéen  bUmetum  kgalium ,  IW-  4-  S'. 
termes  les  plus  huniblcs ,  qu'il  7'opica.  &».  Encomium  laeer- 
ae  comptait  point  sur  ses  pro-  dolii.  ■]'.  Observationum  Itga- 
pres  talèns ,  nuis  sur  le  secours  Hum,  Ub.  i  o.  8°.  Polfmalhite, 
dn  ciri  et  ceux  qu'il  avait  lieu  lib.  12.  g*.  De  illustribua  juria- 
d'espérer  des  difii£rens  princes  coneuïti s.  lofi.  Locorumcommtt- 
de  la  catholicité,  «xbarte  l'a»-  nium,  Ub.  3.  ii*.  jŒquiKbrittrn 
semblée  à  implorer  vmc  lui  les  pro  jare  candidandû.  iz*.  De 
divines  miséricordes,  et  A  ré-  De  privilegiis  militaribtts.  i3*. 
pondre  avec  tome  la  piété  dont  pupUkrum  favoribw.  i^".  Va 
ib  saront  capables  aux  prîires  dialogue  du  concile.  i5°.  Un 
qu'il  va  faire.  On  voit  ensuite  traité  contre  le  luxe.  16".  Ques- 
pluneurs  actes  par  lesquels  ,  y  tion  ,  s'il  est  permis  de  tuer  les 
ayant  à  craindre  pour  les  jours  tjrans.  i^°.  Un  dialogue  ton- 
du pontife ,  on  preRd  les  plus  chant  la  divinité.  [Tbomasinî , 
justes  précautions  qu'il  était  in  iUuilr.  vir.  elag.,  part.  1. 
possible,  pour  empâcJ ter  leK  in-  Ghîlini.  Simler.  Dupin  ,  Table 
convéïiiens  à  craindre  de  l'éloi-  des  Auteurs  eccIMastîquM  du 
gnement  du  pape  ,  ou  d'une  seitième  nècle,  col.  1261.  JoRi^ 
élection  à  faire  bon  de  Rome.  nal  des  Savans,  i  ^33,  p.  ^47.). 

MANTUA.  BËNAVIDl  ou  BE-         HANCË,  béb.,  repos,  du  mot 

MAVID1US(Marc),j!farcu>Jfan-  nuac  ,  autrement  prêtent  ,  du 

(iM    Benavidius  ,    jurisconsulte  mot  m/ncu  .  père  de  Samson.  Il 

célèbre,  natif  de  Padow,  fils  de  était  de  la  tribu  de  Dan  et  delà 

Jean-Pierre Benavidio, médecin,  ville  deSaraa.   Un  jour  l'ange 

étudia  avec  grande  applicalioo  du  Seigneur  ayant  apparu  i  la 

les  belles-lettres  et  la  jari^u-  femme  de  Manné,  et  hii  ayftn< 

dence  civile  et  canonique,  qu'il  promis  un  fils,  Manné  pria  le 

enseigna  pendant  sa ixa nia  ansâ  Seigneur  detni  faire  voir  eeloi 

Padoueavecunapplaudîssement  qui  avait  apparu  à  sa  femme,  et 

extraordinaire.  Il  fut  fait  trois  l'obtint;  mais  ne  Mchant  pas 
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que  c'était  ao  ange^il  ««Wt 
lui  offrir  un  cfaevreaa.  L'ange 
lui  «lit^e  l'offrir  au  Seigneur 
en  holocaotte  ;  et  comme  la  fu' 
vaée  commença  <k  l'élever,  l'ange 
monta  aussi  an  milieu  de  U 
flamme  et  s'éleva  au  ciel.  Alors 
Manué  reconnut  que  c'éuit  un 
ange,  et  il  dit  à  sa  femme  i  noua 
mourroiu  certainement  ,  puis- 
que nous  avons  vu  le  Seigneur; 
mais  sa  femme  le  rassura.  Ceci 
arriva  l'an  du  monde  a848.  (^n- 
die.  i3.) 

MANUEL  CHARITOPULE , 
patriarche  de  Conttantiuople 
dans  le  treizième  siècle ,  a  bit 
des  réglemeas  ecclésiastiques  , 
4ui  sont  dans  le  droit  grecnro- 
tnain ,  attribués  faussement  à 
l'empereur  Manuel  Commène. 
Quelques-uns  les  donnent  à  un 
autre  Manuel  aussi  patriarche 
de  Constantinople  ,  qai  succéda 
à  Methodins  l'an  iz44'  ^'^^ 
trouve  aussi  dans  le  droit  grec- 
romain  de  Levrenclavius  deux 
décrets  de  l'un  de  ces  patriar- 
ches, l'un  touchant  la  transla- 
tion des  évêques,  et  l'autre  du 
droit  de  patronat.  (Dupin,  Ëi- 
blioth.  eccl.,  treiEièine  siècle, 
p.  319.  ) 

MANUEL  on  -EMMANUEL 
CALEGA.  ou  CALECAS.  {Cher- 
chex  Càleu.) 

MANUEL  on  EMMANUEL 
PALEOLOGUE  ,  deuxième  du, 
nom,  empereur  de  Constanti- 
nople, se  démit  de  l'^miùre  vers 
l'an  1419,  et  prit  l'babitde  reli- 
gieux et  le  nom  de  Matthieu 
deux  ans  avant  sa  mort  qu'oa 
met  au  31  juillet  i4^-  ^  ^^k- 
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pUBW,  qui  aimait  tes  lettres,  a 

composé  divers  ouvragée;  sa- 
voir, vingt  dial<^ues  de  la  rd»» 
gion  ,  qu'on  garde  dans  la  bi— 
Uifttfaèquc  du  roi.  Les  prières 
pour  le  matin.  Des  sujets  de 
coBt ponction  ou  de  Confession  A 
Diea ,  en  vers.  Cn  pseainne  en 
action  de  grAcoi  sur  la  captivité 
de  Uajazet.  Cent  préceptes  de 
l'éducation  d'ua  prince  à  son 
fils  Jean.  Sept  di>«^is  des  ver- 
tas  et  des  vices,  et  de  l'étude 
des  belles  -  lettres.  Ces  œuvres 
ont  été  imprimées  en  grec  et  en 
latin,  à  BÂk  en  t^-jb ,  par  les 
soins  de  Levrenclavius.  Cet  em- 
pereur avait  aussi  écrit  un  traité 
contre  un  ouvrage  d'un  Laitin  . 
qni  avait  fait  un  abrégé  pour 
prouver  la  procession  du  Saint- 
Esprit  du  Père  et  dn  fils ,  dont 
Allatius  fait  mention,  et  le  père 
Combefis  a  donné  dans  le  se- 
cond tome  de  sa  première  édi- 
tion à  la  bibliothèque  des  Pères, 
un  long  paoégjrique  qu'il  fil  en 
l'honneur  de  Tbéodose  ,  sou 
frère ,  prince  de  Pélopooèse ,  eu 
venant  installer  son  fils  en  sa 
place.  (  Dupin  ,  Bibliolh.  des 
Auteuis  eccl.,  quatrième  sièele, 
p.  347-) 

MANUEL  ,  petit  livra ,  on 
abré^  ainsi  nommé  de  ce  qu'on 
peut  et  que  l'on  doit  toujours 
avoir  à  la  maio,  erwhiridimt, 
manuale.  Cela  se  dit  particub«>- 
renient  d'un  abrégé  de  Théolo- 
gie, et  des  petits  livres  de  prières 
et  de  dévotion. 

MANVIE0,  Manvaiu*  (saint), 
évéque  de  Bayent,  menait  dans 
cette  ville,  vers  le  milieu  du 
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cinquième  siècte,  une  vie  enliè-  fes  inanusciits  d'un  père  de  &• 

reinent  consacrée  sDx  jeûnes,  &  mille  appartiennent  â  son  fils 

la  prière,  aux  aumAnes  et Â  tous  aine;  et  Jovet,  dans  la  fiiblio- 

les  eiercices  de  piété.  11  se  bâtit  thëque  des  arrêts ,  au  mot  3fa- 

d^uisun  ermitage  oà  il  se  reu*  nufCrtV,  dit  l'avoir  ainsi  vn  juger 

ferma  avec  trois  solitaires  qui  en  la  cause  de  Corbin  ,  avocat , 

t'obligèfcnt  à  se  charger  de  leur  contre  ses  beaux-frères,  le   i4 

conduite.    Il    fut    rappelé  vers  mai  1660, enlagrande-chambre. 

l'an  465  par  le  clergé  et  le  peu-  11  n'en  est  pas  de  même  d'une 

pie  de   Bayeux,    qui  s'unirent  bibliothèque,  c'est  ua  effet  de  la 

ensemble  pour  le  faire  mettre  à  succession  qui  doit  faire  le  bien 

la  place  de  saint  l^up  quittait  commun  de  tous  les  béritiers. 

mort  le  25  d'octobre  de  la  même  (M.  Denisart,  Collect.  de  Jurisp., 

année.  Il  gouverna  cette  église  t.  a ,  au  mot  Manuscrit.  M.  de 

avec  toute  la  vigilance  d'un  vé-  Perrière  ,  Dictionnaire  de  droit 

rilable  pasteur,  jusque  rers  l'an  et  de  pratique  ,  t.  a,  au  même 

480,  qu'ilalla  jouir  du  bosheur  mot.) 

du  ciel.  Sa  fête  se  célèbre  le  28        H&OCII,  béb.,  qui  est  pressé 

de  mai,  que  l'on  regarde  comme  et  brisé,  du  mot  mnAac,  père 

le  jour  de  sa  mort.  Ceux   qui  d'Acbis  ,  roi  de  Getb.  (  1  Reg. 

l'appellent  saint  Mannque  ont  3^,  3.) 

été  trompés  par  les  écrivains  qui  MAON,  héb.,  ma/jonouAa^t- 
mcttent  en  latin  Afanucuj,  par  talion,  autrement  crime,  du 
erreur,  pour  Manvceus.  (Baillet,  mot  havon  ,  ville  de  la  partie  la 
t.  X ,  28  mai.)  plus  méridionale  de  la  tribu  de 

MANUMISSION,  manumissio,  Juda.  Nabal  du  Carmel  avait  de 

action  par  laquelle  on  donne  la  grands  biens  dans  le  désert  de 

liberté  i  un  esclave.  Les  manu-  Maon  ,  et  David  s'y  cacba  assez 

missionsélaient  desaçtesaccom'  long-temps  durant  que  Saùl  le 

pagnes  de  plusieurs  formules  et  per!»écutait.  (  Josué,   >5,  55.    1 

cérémonies,  par  lesquels  les  sei-  Reg.  23,  24-  ) 
gneurs  a ffrancli lisaient  les  ba-         MAONATHI,  fils  d'Otboniel. 

bilans  de  leurs  terres  qui  avaient  (1  Par.  4>  i3.) 
été  jusqu'alors  sprfs,  et  dans  une         MAOZIM,  héb. ,  ks/orces  ou 

espèce  d'esclavage  qui  ne  couve-  les  foriijiés,  du  mot  hazaz,  au- 

uait,  ni  à  la  sainteté  de  notre  Ireuieut  fort  et  puissant  onfor- 

religion,  ni  à  la  douceur  de  nos  teresses ,  du  mot  mahoz  ,  faux 

mceurï.  Les  maoumissions  com-  dieu  dont  il  est  parlé  an  chapitre 

mencèrent  en  France    vers    le  1 1    du  prophète  Daniel ,  et  sur 

temps  de   saint  Louis.    (De  la  lequel  on  est  assez  partagé.  I^es 

Marre  ,   Traité  de    police.    Du  uns  croient  que  c'est    Jupiter 

Cangejau  mot  Esclave.)  Olympien;  d'autres  le  dieu  Mars 

UAISUSCRlTS.  Quelques  an-  que  Daniel  a  désigné  sous  le  nom 

teurs  prétendent  que  les  ouvra-  deMaoïlm,  ouduDiendes  forts; 
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d'aatres  croient  qu'il  faut  ainsi  tropolitain  nnirersel.  Ce  prâat 

l'hébreu  du  3^  et  38  -verset  de  étant  ali^  en  Orient ,  créa  mé- 

roDziëme  chapitre  de  Daniel  :  tropolitain  du  pays  un  certain 

Le  tyran  Aruiochus  Epiphanes-  Achndëme;   de  jwrte  que  l'on 

s'élèvera  au-dessua  de  toutes  cho-  vit  depuis  ce    temps  -  U   deux 

ses  ,    contre  le  dieu  Maozim  ,  primats  en  Orient  ;  un  pour  les 

le   dieu  très-fort ,  le  dieu  des  nestortens ,  et  l'autre  pour  les 

forteresses,  le  dieu  désarmées,  monophysites.    C'est    par    cet 

//    honorera    en    sa  place    un  Acbudème  que  Gr^oire  Bar- 

dieu    étranger    inconnu    à    ses  Hebneos  commence  son  catalo- 

ptres.  Antiochus  Epiphanes  s'f-  gue  des  maphriens  jacobites.  Ce- 

leva  contre  le  Seigneur,  le  dieu  pendant  Asseraani,   t.  2  ,  Bibl. 

très-fort,  le  dieu  dlsracl ,  et  il  or.,  p.  217,  remarque  qu'Acliu- 

fit  mettre  en  sa  place,  dans  le  dème  et  ses  successeurs,  Kam- 

temple   de  J^osalem  ,  le  faux  jesuetSamoet,  nedoiveot point 

dieu  Jupiter  Olympien,  inconnu  être  mis  au  rang  des  roaphriens, 

à  ses  pères,  les  anciens  rois  de  ^  cause  qu'ils  n'eurent  point  de 

Syrie  ,  qui  avaient  régné  en  ce  siège  fixe,  et  que  c'est  Maruthas 

pays  avant  Alexandre-le-Grand.  qui  doit  être  misàlalêtedesma- 

Daniel,  en  plus  d'un  endroit,  phriens,  commeétant  lepremier 

désigne  le  dieu  d'Israël  sous  le  q"'  établit  le  siège  de  sa  dignité 

nom  de  Mooz  ou  Fort.  fDan.  8,  à   Tagrit.     Voici   la  succession 

10,  ii,3i.D.CaImet,Dictionn.  chronologique    des    inapbriens 

de  la  Bibl.)  jacobîtes  ,    telle    qu'on  la  voit 

MAPHRIEN.dignitéecclésias-  dans  le  père  Lequien,  qui  eom- 

tiqueparmilesjacobites, pareille  mence    par    Achudème ,   aussi 

à  celle  de  primat.  Elle  est  infé-  b'en  que   Bar-Hebra;u5  et  As- 

rienre  A  la  dignité  de  patriarche,  «emanî. 

et  supérieure  à  celle  de  métro-  i-  Achudème ,  ordonné  mé- 

poliUin.  Le  maphrten  étend  sa  tropolitaÎD  d'Orient,   par  Jac- 

juridiction  sur  les  églises  d'O-  ques  Baradxus  Zanzale,  en  55g, 

rient,  et  il  a  droit  d'en  ordonner  fut  décapité  le  2  août  575,  par 

les  évéques.  H  reconnaît  cepen-  ordre  de  Cbosroès,  roi  de  Perse, 

dant  le  patriarche  jacobite  d'An-  pour  avoir  baptisé     un    jeune 

tioche  pour  son  supérieur.  Gré-  prince  royal  de  Perse  ,   dans  la 

goire  Èar-Hebraeus,  qui  avait  été  ville  de  Tagrit. 

maphrien,  parle  fort  au  long  de  2.  Kamjesu,'  ordonné  en  578, 

cettedignitéjnCAro/KcuJriVin),  mourut  en  6o<). 

parte  3.  On  croit  que  les  ma-  3.  Samuel,  succéda  en  6i4 , 

phrtens  tirent  leur  origine  de  et  mourut  en  624- 

Jacques  Zanzale  Baradœus,  évé-  4-     Maruthas,    ordonné    en 

que  d'Edesse ,  A  qui  les  mono-  62g ,  établit  son  si^  à  Tagrit. 

pfaysites,  pour  étendre  son  auto-  C'est  lepremier  à  qui  00  donne 

rite ,  donnèrent  le  titre  de  mé-  le  titre  de  maphrien  d'Orient. 
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lei  Utm  fiécfitaa  sont  qtiili-        i8.  Dtntel ,  ordonné  eu  63o , 
fiés  simplement  inétropolitaiiia.    mourut  en  8^. 
Abnïthas  sîégeB  jusqu'en  6^9,         19.  Tliomas  1",  nommé  som 
qu'il  mourat.  le  patriarche  Déni*  1",  mourut 

5.  Denhai",  sacrésuiphrtcn    en  846. 

par  Théodore  ,  patriarche  des  ao.  Basile  »,  appelé  aupara- 
jacobiles,  en  649,  monnit  dix  Tant  LamreStylit«,  fat  ordonné 
ans  après.  par  le  patriarche  Jean  m,  en 

6.  Barjesa,    orâonoé   par  le    848  ,  mouvul  eu  868. 
patriarche  Sévère  Bar-Masdie,        21.    Melchisedecb  ,   ordonné 
en  669 ,  après  dix  ans  de  va-    dn  vivant  de  Ba»Ie  qui  s'était 
caucc,  mourut  le  17  décembre    brouiUé  avec  le  inème  patriar- 
683.  cbe  Jean  m,  ne  survécut  i  Ba- 

7.  Abraham  1"  ne  siégea  que    aile  que  4o  jours, 
quelques  mois.  aa.  Serge ,  siégea  en  883. 

8.  David,  siégea  six  mois.  Il  a3.  Athanase  1",  ordonaé  i 
mourut  eu  684.  Amid  par  le  patriarche  Théo- 

g.  Jeau  1",  surnommé  Saba ,     dose,  en  887,  mourut  en  904. 
nuirt  en  688,  siégea  un  an  et        a4-  Thomas  Stylite,  ordonné 
demi.  par  le  patriarche  Jean  iv  en  91  ■ , 

10,-Denba  |[  ordonné  en  688,     mourut  4  mois  après, 
mourut  eu  728.  x5.  Denhain,succédaengi3, 

ti.  Bncchos,  sié^a  deux  ans    et  mourut  eu  gâs. 
du  vivant  uièine  de  Denha,  que        26.  Basile  ni,  nommé  en  9^7, 
le  patriarche  Alhanase  u  avait    mort  en  g6o. 
déposé,  et  qui  fut  ensuite  ré-         37.  CyriaqueHoran,  ordonné 
tabli.  par  le  patriarche  Abraham  en 

la.  Paul ,  ordonné  par  le  pa-    g6a  ,  mourut  en  gdo. 
triarcheAlbaQase  III,  mourut  en        a8.  Jean  Dinara  Baijesu,  or- 
757.  donné  en  980,  mourut  Â  Bagdad 

i3.  Jean  11,  Bionita ,  déposé    en  988. 
par  le  patriarche  Georges,  eut        39.  Ignace  Harc  Bar^hichi, 
pour  successeur ordonnéenQgi.se  fit  mahomé- 

14.  Joseph  qui  ne  siégea  que  tan  en  1016.  Il  revint,  dit-on  , 
quelques  mois.  ensuite  à  la  foi  catholique. 

i5.  Sarbelius.  transféré  de  3o.  Athanase  Abdel mesùas , 
l'évéch^  de  Carsabach  par  le  pa-  négeasouslepatriarcheJeanvui, 
triarche  Cyriaque ,  se  démit  veral'anioa7,etmourutenio4i. 
quelques  années  après.  3t.  Basile  tv,  élu  et  sacré  par 

16.  SiméoD  ,  mis  à  la  place  du  les  évèques  orientaux  pendant 
précédentparlemémepatriarche  le  vacance  du  si^ge  patriarchal 
Cyriaque,  fut  cnsuitedéposé.        en  io46,  mourut  en  1059,  et 

17.  Basile  i"  de  Balade,  lui  n'eut  de  sncccsieurqueseÎM  ans 
succéda  et  siégea  jusqu'en  83o.     a^ès. 
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3a.  Jean  Saliba ,  «rdiwué  par  kt  juxrfiitea ,  évêque  de  Gaba 

le  patriarche  Basile  a  en  1075,  et    puis   d'Alep,    fut    nommé 

moaniteu  1106.  naphrien  en    ia64   après   six 

33.  Denis  v",  oràoané  par  le  ans  de  Tacance ,  sons   le   pa- 

pBtriarcbe  Athanase  Tii  en  11 12,  tnardie Ignace iir,  et  mournten 

mourut  en  1 142-  i^- 

34-  Ignace  Laure,  ordonna        4>-  Grégoire  Bartnma  Saphi 

par  1«  patriarche  Atbanaae  viti,  Bsr-Hel»seus,  fr^  dn  pr^- 

en  1143,  mourut  en  1164.  dent,  lui  succéda  en  1388,  et 

35.  Jean  v  aiégea  depuis  l'an  mourut  eu  i3o8.  Après  sa  mort 
1165  jusqu'à  l'an  1188.  le  siège  vaqua  neuf  ans. 

36.  Grégoire  Jacob  1  ordonné  4^-  Grégoire-Matthieu,  or- 
par  le  patriarche  Michel  i"-,  ytn  donné  par  le  patriarche  Ignace  t 
frère,  mourut  en  i3i5. 11  eut  en  r3t7.Ra;nald,  ad  An.  i33o, 
pour  compétiteur  un  certain  rapporte  une  lettre  que  )e  pape 
Gharime  qui  prit  le  Di>m  de  Jean  xxii  écrivit  à  ce  ma- 
Denis.  phrien  >  pour  l'exhorter  à  s'unir 

37.  Ignace  D«TÎd,  ordonné  en  de  communion  avec  le  saint- 
iai6,  devint  patriarche  mus  le  siège.  Grégoire  mourut  en  i345. 
nom  d'Ignace  11,  «n  laaa,  et  Le  si^  raqua  vingt  ans. 
mourut  en  ta53.  44*  Dio>core,  nommé  aussi 

38.  Denis  Salilui  succéda  i  Jacques  Bar-Kainziis,  évéquc 
Ignace  en  123».  Il  était  aupara>  de  Damas,  obtint  la  dignité  de 
Tant  évéque  de  Gozalla.  U  mou»  mapbrien  par  des  voies  illicites 
rut  en  i23i.  en  i36o;   aussi  estait   regardé 

39.  Jean  Aaron  Bar-Xaadaqi,  comme  intrus.  H  fut  assassiné  à 
métropolitain  de  Marde,  devint  Bagdad  dajit  nn«  dispute  qu'il 
maphrien  en  1  aSa.  T^  patriai*  eut  avec  quelques  mahométans 
che  Ignace  it,  qui  l'avait  or-  sur  la  religion. 

donné,  étant  mort,  il  fut  nommé        4^-  Athanase  Abraham,  or- 

â  sa  place  sons  le  nom  de  Jean  XV  donné  par  le  patriarche  Igna- 

en   ia53,  contre  Denis  vu  gui  W  vi,   en    i365,  mourut  en 

avaitétéaussi  nommé.(^07-.ce  1389. 

dernier  parmi  les  patriarches  ja-        4^-  BmîIc  Befanoa,  succédnen 

cabites,  oum-  54-)  i4o4-  H  devint  patriarche  sous 

40.  Ignace  Saliba,  transféré  le  nom  d'Ignace  ix,  en  i4ia,  et 
de  l'évéché  d'Alep  en  ia53,par  mourut  en  i455. 

le  patriarche  Jean  xv,  quitta        47-  Dioscore  Behena  Sciatti, 

son  siège  et  se  retira  à  Tripoli,  évêque  des  Arabes,  fut  nommé 

après  que  Dénia  m  eut  recou-  maphrien  an  i3i5,  et  monrut 

Tr^  la  dignité  de  patriarche  en  en  i4'7-  Après  sa  mi^t  le  siège 

1358.  vaqua  cinq  ans. 

4i-  Grégoire  Abulfarage  Bar-        48-  Basile  Barsumas  do  Maa^ 

Hehnsos,  ^èbre  écrivain  parmi  dao ,  ordonné  par  le  patriarche 
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Ignace  IX}  en  1422,  monrat  en  snaffrances:  Basse,  Fortnnion, 

1455.  Paul,  Victorio,  Victor,  Hëré- 

4q.  Cyrille  JoKph  Bar-Nisan,  née  ou  Hâ«n,  Donat,  Firme, 

évèqne  de  Damas  et  d'Éinèse,  Vent,  Fruct,  Martial,  Ariston  , 

fut  ^vé  à  la  dignité  de  ma-  Fortune,   Crédale  Hérène    on 

phrienparlepatriarcbeTgDacex,  Irène,  Julie,  etc.  Les  martjrro- 

en   1458.   n  mourut  à   Ëmèse  loges  de  l'Europe  marquent  la 

peu  de  jours  après  sa  nomina-  fête  de  saint  Happalique  an  i^ 

tion.  d'arril.  (Saint  Cyprien  dans  ses 

5d.  Basile  Atize,  nommé  en  lettres.  Tillemont,  Mém.  eccl. 

1471,  mort  en  1487.  t.  3 ,  Baillet ,  t.  i ,  17  avril.  ) 

5t.  Noé  Bacupha,  du  mont        HAQCERËLLAGE ,    signifie 

Liban,    transféré    de    Yévèché  l'infâme  commerce  de  prostita- 

d'Émèse  en   1490,  devînt  pa-  tion  de  femmes  et  de  filles. 

triarche  en  1493,  après  la  mort  Toutes    les   républiques  chré- 

du  patriarche  Ignace  xi.  tiennes  ont  eu  en  borreur  ces 

52.  Abraliam  11,  ordonné  par  commerces  abominables  sortis 

le  patriarche  Ignace  XII,  en  i4g6-  de  l'enfer,  et  introduits  par  le 

C'est  le  dernier  maphrien  que  démon    pour  bire    triompher 

l'on   trouve   dans  l'auteur  de  l'impureté  de  l'innocence  et  de 

l'appendice ,  à  la  troisième  par-  la  pudeur.  Si  le  crime  d'adul- 

tie  de  la  chronique  âe  6ar-He-  tëre  est  punissable ,  celui  qui  «1 

brœus ,  suivant  Assemani  qui  en  fournit  les  moyens  est  non-sen- 

rapporte  encore  deux  ,  savoir  :  lement  coupable  du  crime  qu'il 

Pilate,  qui  devint  patriarche  commet ,   mais  aqssi  de  celui 

sous  le  nom  d^gnace  xix ,  faisait  qu'il  fait  commettre.  Cest  pour 

auparavant  l'office  de  maphrien  cela  que  plusieurs  docteurs  tien- 

en  i583.  oent  que  cette  espèce  de  crime, 

Ëlie,  siégeait  en  iSgo.  qu'on  nomme  en  latin  lenoei- 

Au  reste  Assemani ,  t.  a,  BibI-  mum ,  est  plus  grief  que  l'adul- 

or.  dissert,  de  Monoph.  n'  8,  tère;  quia  iciUcet  adulter  in  se 

in  fine ,  dit  qu'aujourd'hui  la  taittùm  et  in   unant  fœminam 

dignité  de    maphrien  est   res-  peccal ,  leno  aalem  peccat  îpse^ 

treinte  an  seul  titre  de  maphrien  et  duos  pariler  peccarcfadt;  et 

et  catholique,  ou  primat  d'O-  idcirco  gravùis  paniendus   est. 

rient.  {Or.  chr.  lom.  2, p.  i533  (  Leg.  AthUtas  J  Lenocinîum, 

et  seq.)  ff.   de  infamid.    Bariholus ,  ad 

MAPPALIQUE,  martyr  d'A-  legem  is  qui  reas,  S.  de  publias 

frique,  mourut  dans  les  tour-  judiciis). 

mens  de  la  question  qu'on  lui  Ce  crime  est  puni  de  difiéren- 
fit  endurer  pour  la  foi  de  Je-  tespeines,9uivant]e3circonstan- 
Christ  l'an  sSo,  durant  la  per-  ces.  Ordinairement  ceux  qui  en 
sécution  de  l'empereur  Dèce.  Il  étaient  convaincus,  étaient  con- 
çut pour  compagnons  de   ses  damnés  au  fouet  et  A  la  deor  de 
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lis,  et  au  bannissement.  Ceux  II  dédia  ce  poëme  i  Jean  de 
qui  lont  coDTaincus  d'avoir  se-  Ganay,  chancelier  de  France,  et 
doit  et  suborné  des  femmes  et  il  a  ^té  imprimé  en  t5i3,  in-4% 
filles  d'honneur,  par  des  strata-  à  Paris,  chez  Badins  Ascensîus, 
gémes  et  des  manœnvres  accom-  avec  un  Commentaire  latin  de 
jiagnées  de  violences ,  sont  con-  Jean  Vatel,  qui  l'a  dédié  à  Jean- 
damnés  à  être  peodus.  (M.  de  Michel  de  Savigny,  professeur 
Ferrière,Dict.dedroitetdeprat.  en  saintes  lettres.  Ce  poème  fit 
aa  t.  2,  au  mot  Maquerellage.)    beaucoup  d'honneur  à  son  au- 

HARA,  hébr.,  nTnèreouamer-  teur  que  l'on  tira  de  Caën  peu 
lume,  du  mol  marar,  cinquième  après ,  pour  le  faire  trésorier  et 
station  des  Israélites  dans  le  dé-  cnanoioe  de  Coutances.  On  a 
sert,  qu'ils  nommèrent  ainsi  de  lui  un  autre  poëme  qui  traite 
parce  qu'ils  y  trouvèrent  des  eaux  à  pen  près  la  même  matière  que 
si  amères,  que  ni  eux  ni  leurs  celui  dont  nous  venons  de  par- 
animaux  n'en  purent  boire.  Le  1er,  et  qui  parut  en  i5ia,àPa- 
peuple  ayant  Gommencé  A  mur-  ra,  ches  Henri  Etienne  ,  in-4*, 
murer.  Moïse  cria  vers  le  Sei-  *ous  ce  titre  :  GuilUlmi  de  Ma- 
gnenr;etleSei{nKUr  lui  montra  fa,  vtriusque  cenaurœ  Doctorit, 
un  bois  qu'il  jeta  dans  l'eau,  <ac  constantiensis  eccleaiœ  ihe- 
et  qui  l'adoncit.  {Exod.  i5,  23.)    aaurarii  ac  Cnnonici,  de  tribus 

MARA  (  Guillaume  de  ),  Hor-  fugtendis,  ^lentre.  plumd  et  ve- 
mand,  né  dans  un  village  du  nere,  *ftc//<  "a*.  Celui-ci  est  dé- 
Cotentin,  fleurit  sous  le  règne  dié  à  Adrien  Gouffier,  cardinal- 
de  Charles  vi[i,  roi  de  France,  I»ètredu  titredessaintsMarcel- 
et  sous  son  succesKur.  Il  fut  se-  l'O  et  Pierre ,  et  évéque  de  Cou- 
crétaire  de  Robert  Briçonnet,  tances,  transféré  ensuite  à  Albi. 
archevêque  de  Reims,  et  alors  C  ^oy-  la  Préface  du  Coinmen- 
chancelier  de  France,  puis  de  taire  de  Vatel,  dont  il  est  parlé 
Guillaume  de  Rochefort  ;  et  en-  dans  cet  article,  et  Maittaire, 
fin,  de  Guillaume  Briçonnet,  Annal,  typographiques,  tom.  2, 
cardinal-évêque  de  Saint-Halo.  part,  première ,  p.  2^0.  ) 
Mais  s'étant  dégoûté  de  la  vie  MAR-ABA,  écrivain  syrien, 
que  l'on  mène  chei  les  grandi,  auquel  on  attribue  la  version  sy- 
il  se  retira  è  Caën  où  il  fut  reo-  riaque  de  tout  le  Vieux-Testa- 
teur de  l'université ,  et  docteur  ment  faite  sur  le  grec.  Ebed- 
en  l'un  et  l'autre  droit.  Il  y  re-  lesu  attribue  aussi  à  ce  Har-Aba, 
vit  aussi  et  y  corrigea  un  poëme  qu'il  nomme  Raba-Grand,  des 
latin  divisé  en  trois  chants,  qu'il  Commentaires  sur  la  Genèse,  sur 
Avait  ébauché  parmi  les  embar-  les  pseaumes,  sur  les  proverbes, 
ras  de  ses  premiers  em|dois.  Il  et  sur  quelques  épitre  de  saint 
est  intitulé  :  Chimera ,  la  chi-  Paul.  Il  le  fait  encore  auteur  de 
mère,  et  il  y  combat  fortement  divers  discours, de  quelques épt- 
l'orgiuiljUvolDptéetravarica.  tre*  synodiques,  touchaut  le 
16.  6 
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goaTerncineutile  t'ËjlUPiiet  de  même  ville  de  Tanris  wrg  le 

quelques  coqstitutiflpscccl4*ia>-  coucbaat,  wîvaiit  Abiilphétta. 

tiques,  (Ebed-Jesu,  Calalog.  des  Moiu  en  coDBaiMons  quatre 

écrivains  clialduens.)  évoques,  dont  d«»  netterîeDS, 

MABACCl    au    UARACCIUS  et  les  dei)x  autres  Utins  : 

(  Hippolyle),  de  ï^ucqucï,  fleurit  ÊfAiiics  nestoriens. 

versl'^n  i65ff.  On  a  de  lui  un  «            i.      i     ^ti 

recueil  qu'il  a  intitule' ,  fti/,W  '  "  Marazanrho  dont  Thomas 

theca-Mpna..a,  disposé*  e.  «-  *""  f""»^:**»-  «  ^"îll-^  -■;.'»*"» 

dre  alpImWlique.  et  divisée  «o  *°"  ''f^"^  ""'"«t'I^e.  6i.  », 


deuK  parties,  où  l'on  trouva  tous    "^^l''     ' 

tesautf^urï  nui   nnl  ^rrit  sur  la  ^-     '  "OIua3, 


les  auteurs  qui  ont  écrit 


r  de  rhis- 

Vierge  Marie,  avec  W  catalogue  '«'."=  '»o..as  .que  de«  ..cte.  n- 

deWrsouvn.«w,cnï.»mfs,  ;;;"   f        "'"lï.T 

à  BoipLe,  ,648.  Le  uiênie  «uteur  ^^''-  ''"')  =•  1'"  '^^  ' 

a  sussi  dnniié  In  Pourpre  Ma-  Évé^i:f  f-Utus. 

riannc,  ou  1er  i>afns,  curÀianM,  i .  9artb«ienii  le  Petit ,  Bou- 

prélats,  eiapereurv,  rais  et  pria-  lounais,  de  l'Ordre  des  Fvèr«s 

ces  qui  ont  àooni  dis»  («uioi'^  Prêcliours,  Uont  Clament  (iaU- 

];nagec  d^  leur  dévotion  envem  nus,  célèbre  inissîowkalra  tiiéa- 

U  Vierge,  en  pluiieurs  voluBtet,  tin,  parle  Tprt  3U  liORf;,  tam-  i, 

li/ff.  i(î54  et  suiv.  (Knuig,  Bi-r  Caiicilioi.ti^ci.Amr-cum.ro'n. 

hliotlt.  pitpin,  Table  dei  Ant.  cap.  3o,  fut  uQiuiné  âvêque  de 

ccclé*.  du  dix-septième  siècle,  Maraga  prie  (lape  Jean  xxic, 

col.  3091  et  2093,)  v^rs  l'an  i3ao- 

0(itre  cet  ^rivain  et  Lue-  a.  N....tii^gwii  M»i)>leponti> 
ques,  il  y  en  a  deux  autres  de  la  ficatdeGr<goire»i>e»  i3^5.C£V. 
incme  vUlq  et  du  in^nie  Horu  ;  cbr.  t.  3,  p,  i39J.} 
^voir,  Louis  et  François  Ha.  MABAl,  liéb*.,  ijui  se  hâte, 
racci.  Ceux  qui  serout  envieui  du  uiot  maar,  l'un  de&  descen- 
de les  eouaattre,  pourront  con-  dau^  de  jarsi,  dl«it  clier  des 
sulter  Thomas  Deiuptertiï,  daus  vir>{(t-quatre  mille  b«uiiH«*qut 
son  Etruri/f  regalii,  Ub  5;  et  seivaltuL  auprès  de  David  dans 
une  brocbUK  qui  a  puur  litre  :  le  divême  laois  qui  séf  ond  i 
RyacinOii  VincioH  epiitola  et  janvier,  (i  Par.  27,  i3.> 
xu  <ioctixljiici^ncibiisvirit,co»-  UABAIA,  héb. ,  ameriurve , 
grfgauoais  Mati-ù  Dei.  S^tne~  du  mot  marar,  autfetMnt  fa 
iwV,  {ff)is  Louise,  1715.  mfnr/ie,  du  m»*  mor,  fils  de 

MARAGA,  ville  éjiiscopale  de  Saraia,  de  la  race  d«  prètocs, 

la  pravinced'AdorbtgaDadansla  revint  de  Bafajkwi*  à Uniukin. 

Pei'Se,situ^àciaqaàQte-qn3tre  (^Etdm.  m,  t%-) 

milles  de  Taurîs,  vers  la  midi,  MAAAIOTH,h<br.,n^ai/i«n. 

suivant  le  géographe  de  Mabie ,  du  mot  manx,  autiemoDt  akoK 

ou  à  dix-sept  parasaM^as  de  la  gemvt,  àa  mst  mév,  fila  d'A- 
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cltttob,  graBd-sacri6caleur  do  ^ox  premiers  voluiim  avaieut 

Jnifi.  (i  Par.  Q,  i  ■  ■)  ^^  dpnnés  par  0.  JuUeq  Gar* 

MARAIOTH,  6b  de  Jaraias.  MeT.SancliJtiUÙuopfra,srœei 

(i  Esdr.  7,  3.)  et  lalinè,  17421  in-fol.  Diviiù' 

MARAN(Guillauine),jiiri3con-  tat  Domini  iiostri  J.-C.  mani- 

sulte  fran^is,  dan»  le  seiiième  ftsta  in  tcripluris  et  Iradittoae, 

et  dix-sepliëme  siècles,    avait  174^,  ia-ful.  Le  nièineeD  fraa- 

jtodié  MUS  le  célèbre  Cujas,  et  çais,  soui  ce  liUe  :  la  Divinité  de 

lui-mèroe  enseigna  le  droit  à  Hotre-Seignear    J&us  -  Cbrist , 

Toulouse  pendant  près  de  qiia-  prouvée  contre  les  hérétiques  et 

imnle-aDS.  Il  eut  pour  dUcipie*  les  déistes,  1751,  3  vol.  in-ia. 

M.  de  Marca,  François  Bosqaet,  La  doctrine  de  l'Ëcriture  et  des 

François  Florent ,  Innocent  de  Pères  sur  les  guérisgns  miracu- 

CJTOn,    et    beaucoup    d'autres  leuseï,  17541  in-ia.  tlaaussi  tra- 

qui   lui   ont  fait    honneur.   H  vaille  à  une  édition  des  œuvres 

mourut  en  i63i  1    à    l'âge    de  de  saint  Grégoire  de  Naiianie. 

soixante-doute  ans,  après  avoir  Histoire  du  démêlé  d'Henri  11, 

laissé  i'.  Va  Traité  de  œçuitaie  roi  d'Angleterre,  avec  saint  Tbo- 

fusiiiiâ,  1622,  in-4°'  X  Paror-  masde Câutorbéri,  1752,  in-ia. 

litla  in  XLii  prioret  digeati  li-  (Joura.  des  Savant,  1720,  i7a3, 

bros,  k  Toulouse,  i6a8,  in-foL  17271  > 730,1743,  1746611747-) 
3°.    De  aniecesaorum  detectu,        M^lRAN-ATHA.  Terme*  sy- 

ia-Sf.^'.DerectAJunsdocendi  riaqoes   qui    signifient   le  Sei- 

raiiane.   5'.    Trois  index  fort  gtwur  vient ,  o\x  le  Ssignet\r  t$t 

Utiles  sur  l«  livre  intitulé  :  No-  venu,  du  mot  iVara,  qui  veut 

titia  ulrtiqu»  digniialum ,  eUm  dire  seigneur  ou  mdîire,  et  du 

orieMis,  liim  occidentû,  ultra  mot  etha,  qui    signifie  venir. 

Arcadii    Honoriique   tempera.  Saint   Paul  dit,    si    quelqu'un 

(  Horéri ,  édit.  de  1759.)  n'aime  pas  Notre-St^if.neur  Jê- 

MARAN  (  Prudent},  bénédîc-  sus-Christ,  qu'ilsoit  ao^thèine, 

tin  de  la  congrégation  de  Saint-  Maran-Athii.  (  1  Cor.  16,  22. } 

Maur,  de  Séianne  en  Brie,  a  fait  La  plupart  des  commentateurs 

profession  en  170.3,  igé  de  dix-  enseignent    que     Maran'-AtHu 

neaf  ans.llapubliéi'éditton  de  est  le  plus  granl   de   tous  le! 

■ainl Cyrille  CK  Jérusalem  (It:  D.  anathèmes  pnrmi  kts  Juifs,  et 

To'utlec,  in-fol.  1730.  Disserta-  qu'il  est  équivalent  A  Scliam- 

tion  sur  les  «emi-arieus dan.i  la-  Atha  ou  Schem-AU,    le  nom 

quelle  on  dér<;ml  ht  nau\-eUr  étli-  vient,  c'est-à-dire,  le  Seigneur 

tion  de  saint  Cjrille  ite  Jérusa-  vient;    comin&  si    l'on    disait: 

leuQ,  i72a,in-i9.  SanctiCjrfiriani  soyes  dévoué  aux  derniers  maU 

opera  er  récognition*  Stefthani  beurs,  et  à  toute  ta  rigueur  des 

Baliiiii,  17^6.  in-rd.  lia  publié  ju)$emcn!>  (in  Dieu;  que  le  Sei- 

1«  troisième  volume  des  œuvres  goeur  vienne  biootôt  pour  tirer 

de  saiol  Saaile,  173©,  in-fol.  Ut  voagtaot»  .M  yes  frimes.  Ma¥ 

6. 
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Selden  et  Ligfoot  soutiennent  i654i  iQ-4''-  (I>apin  Table  dea 
que  l'on  ne  trouve  pas  Marant  Aut.  ecclésiast.  du  dix-septième 
Atha  dans  ce  sens  chei  les  rab-  siècle,  col,  aoBg.  Moréri,  édit. 
bins-  On  peut  fort  bien  l'ente»  -  de  i  ^Sg,  d'après  un  Méin.  ma- 
dré dans  un  sens  absolu  :  que  uusc.  de  M.  l'abbé  Goujel.  ) 
celui  qui  n'aime  point  Notre-  MARAHEetCYRE(  saules) , 
Seigneur  Jésus-Ctirist,  soit  ana-  anachorètes  du  cinquième  siè- 
tbèroe.  Le  Seigneur  est  venu ,  cle,  fuient  de  la  ville  de  Bérée 
le  Messie  a  paru,  malheur  à  qui-  en  Syrie ,  issues  l'une  et  l'autre 
conque  ne  le  reçoit  pas.  Saint  d'uneraceiltustre.  Elles  quittè- 
fau)  en  vent  principalement  aux  rent  la  maison  paternelle  pour 
Juifs  inciédules  [Selden,  De  sy-  se  renfermer  en  un  petit  réduit 
nedriis,  Hb.  i,  c.  8.  Ligfoot,  proche  de  la  ville  ,  oii  elles  n'a- 
Dissert.  singul,  de  Maran-Atha.  valent  ni  cellule,  ni  toit ,  de- 
D.  Calmet,  Dictionn,]  meurantàdécouvcrt.eln'ayant 
MARANDÉ  (Léonard  de),  au-  au-dessus  d'elles,  lorsqu'elles  re- 
mônier  du  roi ,  dans  le  aix-sep-  posaient ,  qu'une  toile  grossière 
tièmesiècle.Onade  lui  :  i".!*  étendue  en  forme  de  tente. 
Théologien  français,  à  Paris,  maisquineiesgarantissaitpoint 
1643,  1644  et  i^ai  cette  troi-  des  injures  des  saisons.  Au  lieu 
nëme  édition  forme  a  yoluines  de  porte ,  elles  avaient  une  pe- 
in-fol.  *».  Morales  chrétiennes  (ite  fenétrepar  laquelle  elles  re- 
dn  Théolt^ien  français,  ibid.  cevaient  les  choses  nécessaires 
1645.  4<'.  L'Usage  des  sacremens  à  la  vie,  et  parlaient  aux  fem- 
en  géaéral,  t\.  principalement  mes  qui  avaient  la  liberté  de 
de  la  pénitence  et  de  la  com-  lesvenir  voirdansletempsd'en- 
rtaiaxon,  ibid.  \&^5.  ^''.  Khté^  tre  Pâque  et  Pentecâte  senle- 
de  la  somme  de  saint  Thomas,  ment.  Tout  le  reste  de  Tannée 
ibid.  i64g.  5".  Une  traduction  se  passait  dans  nn  «ilettce  conti- 
de  la  somme  de  saint  Thomas,  nnel.  Elles  étaient  chargées  de 
sous  ce  titre  :  La  Clef  de  saint  grosses  chaînes  de  fer  si  pesan- 
Thomas  sur  toute  sa  somme,  tes,qae  Cjie,  qui  était  d'une 
&  Paris,  1668  et  1669,  to  vo-  coraplexion  plus  délicate  que 
lûmes  in.  13.*  6*.  Réponse  à  la  Harane  ,  demeurait  toujours 
seconde  lettre  de  M-  Arnauld,  courbée  insqu'à  terre,  sans  qu'il 
etc.,  «655,  in -4°.  -]'•  Ré-  loi  fûtpossiblede  se  lever.  Elles 
ponse  A  l'écrit  que  M.  Arnauld  a  les  tenaient  cachées  sous  des 
lait  présenter  aux  docteurs  as-  robes  traînantes  ,  qui  empé- 
semblés  en  Sorbonoe,  pour  la  chaient  qu'on  oe  vît  rien  d'elles 
censure  de  la  seconde  lettre,  depuis  la  tête  jusqa'ai»  pieds  , 
i655,  in-4*.  8*.  Inconvéniens  etquiétaient  jointe»  par  devant 
d'élat.procédantdujanséniwae,  d'un  voile  qui  leur  descendait 
avec  la  Réfutation  du  Mars  fran-  jusqu'à  la  ceinture ,  et  leur  cou- 
fais  de  M.  Jansénins,  &  Paris,  vrait  entièrement  le  visage  et 
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les  mains.  Elles  furent  trois  fois,  apostoKque  ,  et  ci-derant  cha- 

pendant  quarante  jours ,   sans  noine  d'Anagnie  ;  dédié  à  S.  E. 

manger.  Elles  firent  aussi  ooe  le  cardinal  Guadagni ,  vicaire 

fois  le  pèlerinage  de  Jérusalem ,  du  pape  ,  in-4'>  à  Rome  ,  ckes 

de  vingt  jours.de  chemin  ,  sans  Nicolas    et     Harc    Paglianiri , 

prendre  aucune  nourriture  en  I744-  3*.  Délie  memorie  tacre, 

allant ,  ni  en   revenant.   Enfin  e  profane  d'eîV  anfileatro  Fia- 

elles  vécurent  plusde  quarante-  vio  di  Roma,  volgarmenu  detto 

deux   ans  dans  l'exercice   des  i7  Cohsseo,  dùsertatione  dedi- 

plusélranges  macérations.  Elles  cata    ait  iilustrissimo     Signer 

vivaient  encore  l'an  444>  loo-  marckese  Alessandro  Gregoria 

queThéodoretiévèqne  de  Cyr  ,  Capponi  Foriere  Maggiore  del 

dont  le  diocèse  était  voisin   de  laero  palazzo  apposlolico,e.tz., 

celui   de  Bérée,  qui  avait   été  c'e!(t-à-dire ,  dissertation  histo- 

témoin  d'une  partie  des  choses  riqne  ,  sacrée  et  profane ,   sur 

qu'il  en  rapporte  ,  écrivait  leur  l'amphithéâtre  Flavien  de  Ko- 

histoire.  Tliéodoret,  in  Pkiloth.  me  ,    appelé    vulgairement    le 

(Baillet,   Vie  des  Saints ,  tome  Collisée  ,  dédié  à  U.  le  mar- 

3,3  août.  )  qnis   Alexandre-Grégoire  Cap- 

MARANGONI(Jean),  prêtre,  poni  ,  Grand-Fourrier  du  sau^ 

chanoine  d'Anagnie  ,  et  proto-  Palais  apostolique  ,   à    Rome  , 

notaire  apostolique.  Kous  avons  i  ^4^  ,  in-4°.  C'est  une  histoire 

de  lui  :  1°.  Thésaurus  paroclio-  suivie    du  fameux   Collisée  de 

rum,  seU  vitœ  ac  monumentapa-  Rome  ,  depuis  sa  fondation  jus- 

rochorum  ,  gui  sancîiiate,  mar-  qu'à  présent.  Après  avoir  rap- 

0TJO icriptis calholicam  porté  tout  ce  qui  a  rapport  â 

illustrarunt    Ecclesiam ,  tomus  l'antiquité  profane  de  ce  célë- 

primus  in  quo   agiiur  de  ori-  bre  amphithéâtre ,  l'auteur  pac- 

gine,    digniiaie,   nobililale    ac  court  lliistoire  des  mart^n  qui. 

variis  tituUs  parochorum  ,  SS.  7  ont   été  exposés  aux   bêtes  , 

D.  N.   Benedicio  papie  XIII.  sousiesemperenrspatens.  (Joui'- 

dicalus,  io-4*'  Coloniœ Sftina-  naldesSav.,  1740, 174^^' ■749-) 
tiana,  174^.  2°.  Délie  eosegen-         MARANHAN  ,     Marankania 

tilei  che i profane  transportale  (Saint»Louisde),vitleépiscopale 

ad  use  et  ad  ornamento   délie  de  l'Amérique  ,  sous  la  métro- 

chiesit ,  opéra  di  Giovanni  Ma-  pôle  de  San-Salvador.  C'est  ta 

rangoni  ^icentino,  in-^',  etc.,  capitale    de    l'Ile     de    Maran- 

c'est-à-dire,  des  choses  quiaprès  bam  ,  et  la  résidence  du  gou- 

avoir  servi  à  des  usages  païens  verneur  du  pays.  Elle  fut  bâtie 

etprofaDeSiOntétédeiiuistran»-  par  les  Français,  qui  s'établi- 

portécs  à  l'usage  et  l'ornement  rent  dans  l'Ile  en  161-2  i  mais 

des  églises  :  ouvrage  composé  elle  est  aujourd'hui  aux  Portu- 

par  Jean  Harangoni  ,  prêtre  du  gais,    qui  la   nomment  Sain b- 

diocèse  de  Viceace,  protonotaire  Pliilippe.  Elle  fut  érigée  en  évë- 
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ché.en  >li76.LcsJ&i»ileïy  ont  MARANTUWIA  ,   ëvèché  ar- 

en  un  collège.  m^Dien  sous  le  catholique  de 

MABANO,  forteresse  d'Italie,  Sis.  Noiu  n'en  couDaitsoas  que 

dans  1  état  de  Venise,  au  Frioul.  deux  évéqae»;  savoir  i 

C'âait  autreruie  une;  ville  épis-  i,  Jean  ,  qui  as»i<U  au  cou- 

u>[iale  aous  U  métropole  d'A-  elle  de  Si>. 

quilée.  On  ignore  les  noms  des  a.   Constantin  à  celui  d'Ade- 

évèques  qui  y  ont  siégé.  (Ital.  Ba.[Orienichrût.  i,  i,p.  i436.) 

sffc,  t.  10,  col.  137.)  MAEATHOW,  ville  de  l'At- 

Le  Père  Hansi ,  supplément  tique, célèbre  par  la  bataillcqui 

à  la  collection  des  coDcites,  t.  i,  s'y  donna  entre  les  Athéniens 

col.  4^7  )   rappelant  un  concile  et  les  Perse*.  C'est  un  évéché  de 

célèbre  tenu  en  celte  ville ,  au  U  province  d'Heltade ,  k)US  la 

sujet  de  Sévère  ,  patriarche  de  métropole  de  Corintbe,  au  dio- 

Grado ,  prouve  que  cetU  assein-  d^  de  l'Illyrie  orientale.  Cette 

blée  n'a  pu  élre  tenue  aprèsl'an  riDe  est  aujourd'hui- ruinée,  et 

590;  ce  patriarche  après  avoii'  on   ne  toit  k    sa    place  qu'an 

abjuré,  malgré  lui,   les  trois  hameau   de   quinze    ou  vingt 

chapitres  à  Ravenue,  s'éUntrc-  maisons ,  situé  à  trois  lieues  de 

tractédans  la  craiutede  ses  suf'  U  côte  orientale  de  l'Archipel. 

fragans  ,  A  Marano  :    plus  que  Nous  en  connaissons  deux  évfr- 

cela,  le  synode  auquel  il  fut  ques. 

cité  en  conséquence  de  cette  ré-  j ,  Phlegon  ,  dont  il  est  fait 

tractation  ,  par  saint  Grégoire  ,  menlion  dans  l'épilre  de  saint 

ayant  été  tenu  à  Borne  en  dé-  Paul  aux  Booiains,  ch.  i6,v.  14, 

cemhte  5çfO,  et  les  deux  synodes  et  que  les  Gi-ers  font  évéque  d« 

scliismasti[(ues,  l'un  tenuàGra>  Marathon  dans  leurs    menolo- 

do,l'jutredansuuUeuinccrtain,  ges  (Ad  diemi  apr.) 

ap)Mr(c»aiit  àl'anâgi, puisqu'il  2,  Triphon ,  souscrivit  i  la 

ne  furent  assemblés  qu'ensuite  Uuk  du  con^cile  de  Sardïqne. 

de  la  citation  adressée  à  Sévère  (Or.  chr.,  t.  a,  p.  2o3.) 

par  saint  Grégoire.  MaRBACH  (Jean),  rainisUe 

MABANTA  ( Scijnon  ) ,  Mes-  protestant  d'Allemagne,    né   k 

siaoii.  Nous  avons  de  lui  :  Sc>-  Lindaw,  le  x4  3vrîl  iSzi  ,  fut 

pionit  KacaiiXa  metsanensis  ex~  ministre  à  Jéna,  puis  à  Slras- 

poslulatio  inBarih.  Girmonium  bourg  oii  il  mourut  le  17  mars 

proanvquhdiplomaiibusetcnd.  j58i.  Il  écrivil  contre  les  aaera- 

mis.  iD-13,  A  Uessine  ,  1788.  mentaires  un  Traité  De  Ccenlt 

C'est  un  écrit  des  plusviolens  Domini,  et  publia  un  ouvrage 

ccmire  le  père  Germon.  Le  nom  intitnlé  ;  De  nfficio  rpisropi ; 

de  Maranta  parait  élre  un  nom  «n  autre ,  centre  le  pèi'c  Cani- 

sDpposé  sous  lequel  s'est  caché  nus,  au  sujet  des  miracles  ,  etc. 

M.  l'abbé  LaitariuJ.  (Journal  (Sleidan,  Uist.  HeUhior  Adam, 

des  Savans  ,  1 710.  )  i„  fû.  Theclog.  germùim.) 
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MARBAGH  (Philippe),  fiU  de  ouvrage»  qui  furent  imprinaés  ■ 

Jcnii,  ne  à  Strasbourg  le  ag  avril  Hennés  en  iSaij.  Le  père  Reou- 

i55o  ,  prit  lo  Oef^é  de  docteur  gendre,  béniSdittin  de  ta  coiigré- 

cn  Théologie  A  Bàlc,  CM  iS^tf^et  gotton  de  Siiint-Haur,  tes    fit 

fut  ptofessdur  de  Théologie  à  réimprimer  Van   170S  dans  un 

Strflsbonr;;  en   1693.  Il  mourut  tnftne  Tolame  in-foUo  avec  les 

dans  t-ettd   yills  en    i6ti  ,    et  («uvres  dllildebert ,  évcqile  du 

lait!»  les  ouvrages  suivans  :  Re-  Mans.  Cesouvritgessont,  1°.  art 

Jiitntio  exarrtmis  Jf.    Chrisio-  ComnientaircsurleCanliquedeJ 

phori  Irenai ,    qttod    advet-sùs  rantiques ,    que    nous   n'avonA 

primurti  capui  christiantv  con-  plus.  g°.  Des  lijtnnes  sUr  Iti  Ma- 

cordia  edidit  j  reaponsio  neces-  deleins)    trois  prières  &  Dieu  4 

.tan'aei  vera  ad  maledicum  li-  deN   épigramines  et  des  lettres 

hrum    Fratnim    Heidelbergen  -  en  vers,  plusieurs  poésies  mo- 

séiim;  Ad  respontionem  docio-  raies,  une  pièce  Sur  le  naufrage 

rii  Chrislophori  Pr.izetU  de  sa-  de  JonaS  ;  une  autre  sur  te  inar- 

crA  rœntl  à  tar.oâtyia.!  Ajtok-  tjre  des  Macbnbëes;    des  pas- 

gfa  libfi  concordiœ ;  Disputa-  Mon»  de  (ilusieurs    marljrs  en 

tioiies  theohgicœ  de  pracipuis  vers;  la  Vie  de  saint  Mautille 

dnclrinœ  chn'sliana  contrwfr^  d'Angers,  en  vers;  snixanteptè- 

siix    cum  poniificiis  ,    enchiri-  rc«  poétiques  sur  les  pierres  pré- 

din  Fraitcisci  Costeriopposita.  cicuscs,  et  autres   sujets;    dix 

(Witte,  Memor.  Theoîog.  Fecht,  antres  pièces  poétiques  sur  le 

nppart.  ad  epist.  Marbacfa.)  temps,  sur  l'éternité,  contre  les 

VikhHOViE,  Marbodus,  Mar-  femmes  débaudrées ,  etc.;  sis 
liadus,  Murbotdeut ,  Marbe^  lettres,  dont  la  seconde  est 
deus,  évéqoe  de  Rennes  en  Ere-  adressée  à  Hobort  d'Arbiissellea 
tagne,  était  Français  de  nais-  qu'il  reprend,  coitime  avait  fait 
sance  ,  dn  diocèse  d'Angers,  Geoffroi  deVendâtne,  de  sa  trop 
comme  le  témoigne  Ulger,  évê-  grande  familiarité  avec  les  fcnl- 
que  de  celte  ville,  qui  a  fait  son  mes.  Dans  un  tnanuscrît  de  l'ab- 
épitapbe  i  il  y  en  a  qui  pensent  bayedeSsint-Victor,  cette  lettre 
qu'il  était  d'Angers  même.  Il  est  attribuée!  Hildebcrt,  arcbe- 
fleurit  k  Angers  en  qualité  de  vëqaede  Tours;  cependiint  elle 
chanoine,  d'archidiacre,  et  de  est  pIntAt  du  style  de  Marbodc 
professeur  en  droit ,  et  fut  en-  qne  de  ceini  de  Hildebert  ;  c'est 
■suite  ordonné  évéque  de  Rennes  an  oaoinsleKentimeutde'M.Du- 
dans  lo  concile  de  Tours  de  l'an  pin.  Bom  Ceillier  pense  au  con- 
liK^-  11  quitta  son  église  après  traire  que  cette  lettre,  selon  tes 
l'avoir  gouvernée  long-teinps,et  apparences,  est  de  quelques-uns 
prit  l'habit  de  Saint  -  lienolt  des  clercs  concubinaires  contre 
dans  le  monastère  de  S<iint-  lesquels  Robert  d'Arbrisselles 
Aubin  d'Angers  oà  il  mourut  invectiv.iit  souvent  dans  ses  dis- 
l'an   1123.  Il  B  laissé  plusieurs  cours  publics,  cl  qui ,  pour  sf 
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mettre  à  couvert  de  ses  repro-  aux  fidèles  de  diverses  provinces 
ches.l'accosaieDt  desfautes  dont  de  l'Asie,  et  qu'il  en  fournit  les 
ils  étaient  eux-mêmes  coupa-  termes  et  le  stjle.  Quelques  mo- 
blés.  On  voit  beaucoup  de  peu-  demes  croient  que  saint  Harc 
séçs  justes  et  solides  dans  les  fut  envoyé  par  saint  Pierre  de 
poésies  de  cet  auteur  qui  por-  Rome  i  Âquilée  où  il  demeura 
teat  la  lumière  dans  l'esprit  et  deux  ans  et  demi,  et  y  fonda 
l'onction  dans  le  cœur.  Il  y  a  une  église;  mais  ce  fait  n'est 
dans  sa  prose  du  naturel,  delà  pasfondédans  l'antiquité.  Ilest 
clarté,  de  l'élégance  et  de  la  beaucoup  plus  certain  que  les 
facilité.  Ses  lettres  sont  bien  Juifs  ayant  été  cbassës  deRome, 
écrites,  fécondes  en  bons  pria-  l'an  de  Jésus-Christ  49)  qui 
cipes,  pleines  de  passages  de  l'É-  était  le  neuvième  de  l'empire 
criture  el  des  Pères  tr^bien  ap-  de  Claude ,  saint  Pierre  envoya 
pliqués.  (SixtedeSienne,  Jj:'A.4t  saint  Marc  en  Egypte  pour  y 
Biblioth.  sacr.  Dupîn,Bibliotbè>  prêcher  l'Évangile.  Il  descendit 
que  ecclésiastique  ,  douzième  d'abord  à  Cyrèoe  dans  la  Penta- 
siècle,  part,  a,  p.  534-  Dom  pôle  oii  il  fit  plusieurs  conver- 
Rivet,  Histoire  littéraire  de  la  sions.  De-U  il  passa  dans  les 
France,  t.  lo.  Dom  Ceilber ,  autres  parties  de  la  Lybie,  et 
Histoire  des  Auteurs  sacrés  et  s'arrêta  principalement  dans  la 
ecclésiast.,  t.  23,  p.  44^^  ^v-)  lusse  ï^ypte ,  et  surtout  i 
MARC  (saint),  évangéliste,  Alexandrie,  où  il  établit  Anien, 
étaitJuifd'extraction.  Quelques  premier  évéque  après  lui.  Le 
anciens  ont  avancé  qu'il  avait  nontbre  des  cbiétiens  croissant 
été  du  nombre  des  septante  dis-  tous  les  jours,  les  païens  se  sou- 
ciples,  mais  selon  la  tradition  levèrent  contre  saint  Marc  qui 
la  mieux  autorisée ,  on  croit  prit  de-là  occasion  de  s'en  tk- 
qu'il  ne  fut  converti  qu'après  la  tourner  dans  la  Pentapole  ,  et 
résurrection  ,  par  saint  Pierre  les  autres  provinces  de  la  Lybîe. 
qui  l'appelle  son  fils  ,  et  dont  il  H  revint  de  temps  en  temps, 
fut  le  disciple  et  l'interprète,  mais  secrètement,  à  Alexandrie. 
(iPeir.  5,  i3.)  Ceux  qui  le  font  Quelques-uns  ont  écrit  qu'il  re- 
le  compagnon  des  travaux  de  tourna  à  Rome  l'an  66,  qu'il 
saint  Paul, semblentravolrcon-  fut  présent  au  martyre  de  saint 
fondu  avec  Jean-Marc,  cousin  Pierreetde  saintPaul;  qu'étant 
de  saint  Barnabe.  Saint  Marc  revenu  à  Alexandrie,  il  y  de- 
accompagna  saint  Pierreà  Rome  meura  encore  caché  pendant 
où  il  eut  part  à  ses  souffrances  quelque  temps,  jusqu'à  ce  qw 
et  à  ses  travaux  pour  la  foi.  On  les  païens  qui  cherchaient  dé- 
croît qu'il  l'aida  à  composer  sa  puis  quatre  ou  cinq  ans  i  le 
première  épttre  adressée  de  Ra-  faire  mourir;  l'ayant  découvert, 
bylone,  c'est-à-dire,  de  Rome,  les  plusannimés  se  jetèrent  sur 
selon  Eusèbc  et  saint  Jérôme,  lui  eu  fureur,  lui  attachèrent 
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une  corde  au  cou,  le  traînèrent  conipagna  à  Rome  où  il  alla 

par  les  rues  et  lui   mirent  le  pour  la  Seconde  fois,  apr^aroir 

corps  en  pièce.  Le  soir  venu,  ils  été  délivré  de  la  prison  d'Hé- 

le  jetèrent  dans  une  prison  ,  et  rode,  l'an  43  ou  44  de  l'ère  vnl- 

l'en  tirèrent  le  lendemain  dès  le  gaire.     Quelques     exemplaires 

matin  pour  le  traSner  comme  le  S^cs  manuscrits,  le  syriaque  et 

jour  précédent.  Le  saint  mourut  l'arabe  de   l'évangile  de  saint 

dans  ce  supplice  ,  en  bénissant  Marc,  portent  qu'il  a  été  écrit 

Dieu  de   ce  qu'il  l'avait  jugé  en  latin.   Baronius  et  Selden  se 

digne  de  scfufFrir  pour  son  saint  sont  déclarés  pour  ce  gentiment 

nom,  le  25  avril  de  l'an  68  de  contre  les  anciens,  et  la  plupart 

Jésus-Christ.  Plusieurs  ont  dit  des  modernes  qui  tiennent  pour 

qu'il  avait  fini  sa  vie  par  le  feu,  k  grec.  (Baron,  annal,  an.  45.) 

parce  qu'on    brûla    son    corps  On  montre  à  Venise  quelques 

après  sa  mort.  Les  chrétiens  en  cahiers  que  l'on  prétend  être 

ramassèrent  les  restes  qu'ils  en-  l'original  de  la  main  de  saint 

fermèrent    dans    un    tombeau  Ifarc  ;  mais  il  est  tellement  gâté 

de  Bucoles,  lieu  où  ils  avaient  par  la  vieillesse  ,  qu'A  peine  eu 

couthmej  de  s'assembler   pour  peut-gp  discerner  une  seule  let- 

prier.  Les  Vénitiens  prétendent  tre.  Do  m  Bernard  de  Monjfau- 

qu'iJs  furent   transportés  dans  cou  (iler  liai,  c- 4)/'- 55  )son- 

leur  ville   Ters  l'an    8>5,    du  tient  qu'il  est  écrit  en  latin,  et 

temps  de  l'empereur  Léon  l'Ar-  un  anteut  qui  l'avait  vu  avant 

■nénien,  et  qu'ils  les  possèdent  Ini ,  croyait  y  avoir  remarqué 

encore  aujourd'hui  dans  la  su-  des  caractères  grecs.  L'évangile 

perbe  chapelle  de  leurs  ci-devant  de  saint   Marc    renferme    seize 

doges,  qui  porte  le  nom  du  saint;  chapitres  dans  lesquels  il  s'atta- 

et  voilà  ce  qui  a  donné  occasion  che  à  suivre  et  h  abréger  saint 

à   cette  célèbre  république  de  Matthieu ,  sans  observer  l'ordre 

prendre  saint  Marc  pour  son  pa-  des   temps,  s'appliquant  uni- 

tron,  et  de  rendre  son  culte  si  quement  i  dire  la  vérité,  et  à 

éclatant.  ne  rien  omettre  de  ce  qu'ilavait 

On  est  partagé  sur  le  temps  appris  de  la  bouche   de  saint 

et  sur  le  lieu  où   saint    Marc  Pierre,  sou  mettre.  C'est  ce  qui  a 

composa  l'évangile  qui  porte  son  fait  attribuer  cet  évangile  ,  par 

nom,  aussi  bien  que  sur  b  lan-  quelques-uns,    à   saint    Pierre 

gue  dans  laquelle   il  l'écrivit,  même.  Il  n'a  rieD  dit  avec  saint 

Quelques-uns  ,  cités  dans  saint  Jean,  fort  peu  de  choses  avec 

ChrysostAme,  (ffoin.  t,  in  Mali,  saint  Luc,   presque  tout  avec 

1,5.)  croient   que  ce  fut  en  saint   Matthieu.   Il    commence 

Egypte  ;  d'autres  veulent  que  par  la  pénitence  de  saint  Jean 

('ait  été  après  la  mort  de  saint  dans  le  désert,  et  rapporte  pour 

Pierre,  et  d'autres  de  sou    vi~  cela    un  passage   de  l'Écriture 

vaut,  lorsque  saint  Marc  l'ac-  qu'il  cite  d'Zsaïe,  ^o,   3.  Ten- 
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v«xerai  mon  ange  devant  noire  taire  «elfe.  Uv..4t  i  la  fin  du 

face;  on  entendra  daniU  désert  sniètue  cbapître.  BailUt,  t.  3, 

/a  voû:  de  celui  qui  crie,  eie.  aa  octobre.) 

C'est  poarquoi  on  loi  donne  un  MARC  et  HABCIEN,  martyrs 

cliérubiti  sous    U  fome    d'un  en  Egypte,  sont  mis  par Ëusèbs 

Iioa,dontlccrietleru§iuenieat  (  Hist.  eccl.  1.  8.  c.  8.  )  à  la  tête 

se  font  entendre  dans  les  désert,  d'une  miiUitude  prodigieuse  de 

Ainsi  saint  Jean  prêchait  la  pé>«  martyrs  d'Egypte  ,  qui  souHri- 

i)itenoe  ,  criant  à   haute    voix  rent  mille  sortes  de  supplices 

dans9ondésert:yÂitej/H!>uien-  l'an  3o4i' et  que  l'^gUse  lionore 

ce,  car  lereyaume  des  eietui  est  le  4  d'octobre.  (  BaiUet ,  4  "<' 

firoche.  Uoe  partie  du  dernier  tobre.  ) 

chapitre   de  saint  Haie   ne  sa  MAitC  (oaint  ),  pape,roinùa 

trouvait     pas    dans    plosteura  de  naissance ,  succéda  au  papa 

exempbires  du  temps  de  saÏMt  saint  Siltestre  le  i8)aiivier  336, 

Jérôme  ;  mais  il  n'y  en  a  point  at  ladurut  le  6  octob»  de  la 

aujourd'hui  où  l'on  ne  trouve  même  année ,  n'ayant  gouvenié 

ce  chapitre  tout  entier,  et  l'on  que  liuit  mois  et   vin|[t  jours, 

ne  peut  douter  que  ce  vide  qui  Jule  ii^i  lui  succéda.  I^e  culte  de 

se  trouvait  dans  les  eiemptairea  saint  Marc  est  très-ancien  dans 

du  quatrième  siècle  et  des  sni-  V^^se  ,  qui  en  fait  la  fête  le  7 

vanS,  ne  vînldelfthardiesseda  ^'octobre.    L'épitre    qui   se  lit 

copistes,  quis'imaginaotque  ces  sous  son  nom,  el  qui  est  adres- 

endroits  étaient  contraires  aus  sée  i  saint  Atbjnftse  et  aux  ^tè- 

autresévangélistes,  les  rctran-*  ques  d'Egypte,  par  laquelle  il 

cbèrent  dans  leurs  cieniplaîres.  r£pond  à  celle  qu'ils  lui  avaient 

(DomCeillier.Hist.  desAut.sac.  écrite,  et  dont  on  se  sert  pour 

etecclésiast.,t.  i,p.  3So  etsuiv  )  justifier  le  nombre  des  soixante- 

MARC  (saint),  seisiênie  évë-  douse  canons  de  Ificée,  est  crue 

quede  Jérusalem,  et  le  premier  busse    p«r    les    critiques.     On 

d'entre    les    gentils    convertis,  doute  aussi  de  la  Boinbreuso  or- 

succ&la  à  suint  Jude,  le  dernier  dination  qu'oo  lui  attribue  ,  et 

des  évêques  juifs  à  Jécus^lem  ,  de  la  fondation  de  deux  basi- 

l'an  137.  Il  est  qualifié  très-il-  liqiles  en  si  peu  de  temps.  (  Ba- 

lustre  et  très-savant  penounaga  ronius  ,  in  Annal.  A.  C.    336. 

dans  les  martyrologes  d'Adon,  Du  Cltêne.  PapyreMasson.  Pla- 

d'Usuaid  et  dans  le  romain;  et  tioe.  Baillet,   Vies  des  Saints  , 

l'on  ajoute  qu'il  remporta    U  7  octobre.  ) 

palme  du  martyre.  On  croit  q«'il  MARC     et     MâRCËLLIEN  , 

gouverna  son  é^ise   viagt   ans  martyrs  à  Rome ,  étaient  frères 

entier»  et  qu'il  ne  mourut  que  jumeaux  ,  Romains  de  naissance 

vers  l'an  i56.  (  Eusèbe ,  dans  sa  et  de  bmille  illustre.  Aynnt  ivê 

chronique ,  i  l'an  it^dercmpe-  cenvertis  à  la  religion  dès  li^ur 

reur  Adrien,  et  dais  son  his-  jetuiesse,  par  ceoit  qui.piitcut 
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soin  de  l«ur  ^ucatîon,  ils  fu-  siècle,  est  Ib  malheur  de  se  voir 
reiit  arrêtés  dam  les  preinîèm  engagé  dans  lasoctftédesarieiis. 
années  du  règne  de  DiocMtien  ,  Il  anisla  au  concile  qu'ils  tia- 
el  conduits  en  prison  avec  leurs  rent  à  Philoppolis,  et  à  qui  ils 
serriteiirs,  où  Sébastien,  officier  donnèrent  le  oam  de  Sardi<|ue  ; 
de  l'empereDr,  les  visita  souvent  il  parut  anigi  an  rvngdesdemi- 
On  les  condamna  à  être  fouettés,  ariens  i  celui  de  Sir  m  ich  de  l'an 
ce  ()ii'il!(  souffrirent  avec  un  3Si ,  et  plusieurs  savant  m*- 
grand  courage  ,  et  ensuite  â  dernes  croyaieut ,  après  Socrale 
avoir  la  tête  coupée;  mais  leurs  et  Soiotatne ,  qu'il  fut  l'autcilr 
parnns  ayartt  obtenD  un  délai  de  la  formule  de  foi  que  Vùa  J 
de  trente  jours,  Tranquîllin  ,  dressa  en  grec,  et  qui  eontoMiit 
leur  père ,  Marcie ,  leur  mère  ,  vingt-sept  anatlièmes  contre  les 
leurs  femmes  et  leutsenfans  en-  erreurs  des  ariens  déclarés,  des 
core  tout  pelits  (  car  ils  étaient  sabellieus  et  de  Pbotin  ;  mais  il 
mariés),  et  enfin  tous  leurs  amis  est  plus  vraisemblable  que  Marc 
«idifiint  leurs  forces  dans  cet  n'en  composa  point  d'antre  que 
intervalle  pour  les  abattre.  Le  celle  qui  fut  dressée  le  2a  de 
fruit  de  tant  d'efTarts  réunis  fut  mai  de  l'an  359,  dans  la  même 
la  conversion  du  greffier  lïicos-  ville  de  Sïrmich  où  il  était  ve- 
trate,  et  de  sa  femme  Zoé,  de  uu  trouver  l'empereur  povr  les 
Tmnquillin,  de  Marcie,  da  leurs  affaires  de  vfa  église.  Quoiqu'il 
femmes  et  de  leurs  enfans.  Si  n'y  employât  point  le  mot  de 
l'on  en  froit  It-s  actes  de  saint  substance ,  il  y  marquait  clai- 
Sébastien,  Marc  et  Marcellien  rement  que  le  Fils  est  seinbU- 
furent  élargis  pour  ce  coup]  blo  au  Père  en  tout.  11  alla  en- 
mais  ayant  été  pris  de  nouveau,  suite  au  concile  de  Séleucie  ,  et 
on  leur  perça  les  pieds  avec  des  l'on  croit  qu'il  faitt  placer  son 
clous ,  et  on  les  attacha  i  un  retour  éi  l'Église  catboliqtte  , 
poteau  où  ils  furent  percés  à  dans  l'espace  du  temps  qui  s'é^ 
coups  de  lance,  après  qu'ils  y  coula  depuis  ce  concile  jiisqn'i 
eurent  passé  un  jour  et  une  la  mort  de  l'enapereur  Cons- 
nuit.  Oo  les  enterra  à  trois  tance,  qui  arriva  le  3  de  novem- 
quarls  de  Uene  de  la  ville,  dans  bre  36i .  Loisque  Julien  l'apet- 
le  lieu  que  l'on  appelait  les  bit  se  vit  paisible  possesseur  de 
Arènes,  où  l'on  a  vu  depuis  un  l'empire ,  il  commença  &  persé- 
cimetiëre  de  leur  nom,  entre  le  enter  l'Ëglisej  at  les  païens  d'A- 
diemin  d'Appius  et  celui  d'Ar-  réthnse ,  profitafit  de  cette  oc- 
dée.  Leur  fête  est  marquée  au  casion  pour  se  venger  du  saint 
18  juin  dans  tous  les  inartyro-  évèqnoqni  avait  aotrefois  abat- 
logcs  des  Latins.  (  Baillet,  lom.  tu  un  de  leurs  temples,  se  dis-  . 
3,  26  juin.  )  pDSaientàluifaireéprouverleur 
HARC  (  saint  ),  évéque  d'A-  ressentiment,  quand  il  s'enfuit. 
rcttiuse  en  Syrie  ,  au  quatrième  Mais  ayant  appris  qn'on  «vail 
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arrêté  qnelqoes-ua*  de  «s  ec- 
clésiaslîqaes  à  sa  place,  il  re- 
tourna se  livrer  Toiontairement 
entre  les  mains  de  ses  persécu- 
teurs qui  après  l'avoir  dépouillé 
et  fouetté  par  tous  les  endroits 
du  corps,  en  joignant  la  cruauté 
à  l'infamie,  le  jetèrent  ainsi  tout 
déchiré  dans  un  égout  infect. 
L'en  ajant  retiré  ,  ils  Uclièrent 
sur  lui  une  muUitade  de  jeunes 
garçons  armés  de  leurs  Stjlets 

Eor  le  piquer,  lui  coupèrent 
oreilles,  le  lirottèrent  de  miel 
et  t'exposèrent  en  l'air  dans  oue 
cage  aux  guêpes  et  anx  abeilles 
durant  les  ardeursda  plus  grand 
soleil  du  midi.  Sa  constance  les 
toucha  et  ils  le  laissèrent  aller. 
n  employa  le  reste  de  ses  jours 
i  la  conversion  des  païens ,  et 
mourut  en  paix  sous  Jovien  on 
Valens,  arec  le  titre  glorieux  de 
confesseur  de  Jésus-Christ.  L'é- 
glise grecque  honore  sa  mémoire 
le  ag  de  mars.  (  Théodoret,  Hist. 
eccl,  I.  3.  Sozomèoe,  1.  5.  ) 

MARC  (solitaire),  vivait  sur 
la  fin  du  quatrième  siècle.  Il  a 
composé  huit  traités  ascétiques, 

Îai  sont  dans  le  premier  volume 
e  la  Bibliothèque  des  Pères . 
imprimée  à  Paris  en  1624,  et  un 
livre  contre  les  hérétiques  mel- 
chisédéciens.  Ce  sont  des  ser- 
mons qui  ont  été  imprimés  pour 
la  première  fois,  avec  d'autres 
sermons  du  même  solitaire,  sur 
le  jeûne,  à  Rome  en  1784,  iu^*. 
par  les  soins  de  BaUhasard  Re- 
mondini,  évêque  de  Céphalonie, 
qui  y  a  joint  la  traduction  la- 
tine. Cet  auteur  débite  quelques 
maximes  outrées  parmi  plusieurs 


autres  qui  sont  fort  jostes.  Il 
donne  peu  aux  bonne*  œuvres 
et  beaucoup  à  la  foi ,  à  la  grâce 
de  Jésus-Christ ,  i  la  vertu  du 
baptême  qui,  selon  lui,  nous 
délivre  de  ta  cupidité ,  et  nous 
rend  aussi  libres  pour  le  bien  et 
le  mal,  que  l'était  le  premier 
homme.  11  veut  qu'un  parfait 
chrétien  soit  exempt  de  tenta- 
tions et  de  passions ,  et  fait  pas- 
ser plusieurs  conseils  de  l'évan- 
gile pour  des  préceptes.  Il  serait 
absurde  d'atribuer  ces  ouvrages 
k  un  autre  loliuire  dn  même 
nom ,  qui  guérit  l'empereur  Léon 
le  phûosophe ,  vers  l'an  900  ; 
puisque  Pbotius  qui  mourut 
avant  ce  temps,  eu  fait  un  ex- 
trait fort  exact  au  volume  aoo. 
(  Bellarmin,  de  script,  eccl.  Le 
Mire  ,  In  auct.  c.  34-  Dupîn  , 
bibl.  tom.  3,  part.  i,pag.  5,) 

MARC,  disciple  de  saint  Be- 
noît, et  moine  du  Mont-Cassin, 
joignait  à  l'étude  des  belles- 
lettres  une  grande  connaissance 
de  l'Écritnre-Sainte.  On  a  de 
lui ,  des  vers  étégiaques  à  la 
louange  de  saint  Benoît,  où  il 
fait  aussi  la  description  de  la 
montagne  et  du  monastère  de 
Cassin.  On  les  trouve  imprimés 
dans  le  recueil  des  poésies  de 
Prospcr  Uartinengus ,  è  Rome 
1590,  et  dans  le  premier  tome 
des  actes  de  saint  Benoît.  11  y 
a  encore  de  lui  des  vers  berni- 
ques ou  hexamètres  qui  se  trou- 
vent idans  le  troisième  tome  du 
même  recueil  de  Martineogns. 
On  lui  attribue  aussi  des  sen- 
tences et  autres  opuscules ,  im- 
primés k  HagueuBu  en  i53i ,  et 
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à  Paris  en  i563.  Mais  on  n'a  frir  avec  patience  les  événe- 
point  de  preuves  qu'ils  soient  mens  fâcheux  ,  trois  parties  es- 
de  lui ,  011  les  ctoit  plutât  d'un  sentielles  à  la  pénitence.  Dans 
solitaire,  nomm^  Marc,  dont  le  quatrième  Traité  qui  est 
parle  Plioti os,  coi/-  300,  p.  Szo,  À:rit  par  demandes  et'par  r^ 
et  dont  on  ne  sait  autre  chose,  ponses ,  Marc  fait  voir  que  le 
sinon  qu'il  a  vécu  plusieurs  an-  baptême  confËre  non-seulement 
nées  avant  que  Photius  compo-  la  rémission  des  péchés  ,  mais 
sAt  sa  bibliotlièque,  c'est-à-dire,  encore  la  grâce  du  Saint-Esprit 
avant  l'an  858.  Ces  opuscules  et  plusieurs  autres  dons  spiri- 
consistent  en  huit  traités  de  taels;  que  le  baptême  toute- 
morale,  dont  le  premier  est  in-  fois  ,  quoique  parfait,  ne  rend 
titulé,  de  la  Loi  spirituelle  ou  point  parfait  celui  qui  le  reçoit, 
du  Paradis.  Marc  y  fait  voir  que  s'il  n'observe  en  même  temps 
l'onnepeutètresauvéparlesseu-  les  eommandemens  de  Dieuj 
lesœuvressanslafoi,  et  que  non-  qu'encore  qu'il  remette  le  péché 
seulement  la  foi  est  nécessaire  originel,  il  demeure  en  nous  un 
au  salut,  mais  que  l'on  ne  peut  reste  de  ce  péché,  c'est-à-dire  , 
.  l'acquérir  par  des  œuvres  faites  la  concupiscence  qui  nous  porte 
sans  le  secours  de  la  grâce.  H  au  mal.  Le  cinquième  Traité 
avance  sur  cela  deux  cents  ma-  est  adressé  à  un  moine,  nommé 
ximes  qni  sont  comme  autant  Nicolas  ,  qui  agité  de  diverses 
de  principe*.  Il  dit  enir'autres  passions,  principalement  de  la 
choses,  que  Dieu  est  l'auteur  de  colère,  avait  consulté  Marc  sur 
tout  bien;  qu'il  nous  est  impos-  les  moyens  de  les  modérer  et 
sible  de  faire  quelque  chose  de  d'éteindre  la  cupidité.  Marc  lui 
bon,  ou  de  croire,  si  ce  ii*est  conseille  sur  tout  de  bire  de 
par  Jésus-Cbrist  et  par  le  Saint-  continuelles  réflexions  sur  les 
Esprit;  que  tout  bien  nous  est  bienfaits  que  nous  avons  refus 
donné  de  Dieu  gratuitement,  de  Dieu  par  l'incarnation  ,  pour 
Lesecond  traité,  intitulé  comme  s'exciter  à  lui  rendre  grâces  et 
le  premier,  de  la  Loi  spirituelle,  à  pratiquer  la  vertu.  Il  lui  re- 
est  une  continuation  de  la  mè-  présente  encore  les  mites  fa- 
mé matière  en  deux  cent  onze  cheuses  de  la  colère ,  qui  sont 
propositions.  Le  troisième  traité  d'engendrer  la  haine  fraternelle, 
est  intitulé  de  la  Pénitence,  d'être  un  sujet  de  chagrin  et  de 
Marc  y  fait  voir  qu'elle  est  de  doijeur  au  prochain  ,  de  mettre 
tout  état  et  de  tous  les  temps  de  la  confusion  dans  l'âme  ,  de  lui 
la  vie  ;  qu'elle  est  d'obligation  ôter  l'usage  de  sa  raison ,  de 
pour  les  justes  comme  pour  les  rendre  l'homme  semblable  box 
pécheurs,  parce  qu'ils  sont  obli-  bêtes.  Le  sixième  Traité  ,  de  la 
gés  les  uns  et  les  antres  de  re-  tempérance  ,  est  un  composé 
trancher  leurs  mauvais  désirs,  sans  suite  et  sans  liaison  de 
de  prier  sans  cesse  et  de  sauf-  diverses  explications  mystiques 
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et  tnorales  de  quelques  eniIroiU  cjue  Helcliisedecti  était  fils  de 
de  l'Ecritare.  Il  semble  admet-  Dieu,  et  qui  le  révéraient  comme 
tre  dans  les  saints,  lors  même  une  grande  vertu  supérieure  1 
qu'ils  sont  encore  sur  la  terre  ,  Jésu)^ Christ.  Il  ;  a  encore  du 
une  apatbie  ou  esemption  de  même  nuteur  plusieurs  Traita 
passion  ,  et  faire  coDsister  la  qui  n'ont  [las  vu  le  jour,  et 
perfection  dans  celte  sorte  d'in-  qu'on  dit  être  dans  les  biblio- 
seustbililé.  Dans  le  Traité  sut*  tliéqueï  d'Angleterre,  rleVieuQS 
«ant ,  qui  est  un  dialogue  enlr<  et  de  Venise.  Nîcephore  avait 
Marc  et  un  avocat,  on  agite  vu  trente-deux  Traités  sur  la 
cette  question  :  si  l'on  doit  se  vie  ascétique  ,  dans  lesquels 
venger  d'une  injure,  et  condam-  Marc  détaillait  tout  ce  qui  ap- 
ner  ceui  qui  ont  conseille  de  partient  i  ce  genre  de  vie.  I,e» 
faire  cette  injure.  Mare  soutient  ouvrages  de  cet  auteur  ont  été 
que  suivant  les  proies  de  l'E^  imprimés  i  Haguenau  en  i53i  , 
criture,  nous  devons  réserver  à  à  llelmstadt  en  i5i6,  à  Paris  eo 
Dieu  la  vengeance,  et  considé-  i5£3,  et  k  Venise  en  iS^j.  Il 
rer  le  tort  qui  aous  est  fait  ont  aussi  été  insérés  dans  le» 
comme  une  punition  de  nos  bibliotlièques  des  Pires,  et  dans 
péchés.  Le  huitième  Trailé  a  r^uc/'ffTr/umileFronlon'le-Duc, 
pour  titre ,  Conférence  avec  l'es-  à  Paris,  en  i  Ga4  ,  in-fol.  en  grec 
prit  de  r&me.  Le  but  en  est  de  et  en  latin.  Le  style  de  Marc  est 
faire  voir  que  nous  sommes  assez  clair;  mais  ises  façons  de 
mous-niémes  les  auteurs  de  nos  penser  peu  exactes  .>'ur  plusieurs 
péchés  ;  que  nous  ne  devons  eà  points  de  doctrine,  ont  fait  coa- 
rsjeterla  cause,  ni  sur  Adam,  ni  jerlurer  que  ses  écrits  avaient 
■ur  le  démon ,  ni  sur  les  boni-  été  fort  altérés  par  les  liéré- 
mesavec  qui  nous  vivons;  que  tiques.  (  Doin  Ceillier,  Histoire 
nos  ennemis  sont,  à  proprement  des  Auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
parler,  la  volupté  et  la  vaine  tiques,  t.  17,  p.  5o3  et  suiv.  ) 
gloire  ;  que  dans  ce  combat,  ce  MARC  EUGENIQUE,  arehe- 
n'est  pas  des  hommes  que  nous  vêque  d'Ëph^K,  porta  la  parole 
devons  attendre  du  secours  ,  au  nom  des  grecs  dans  le  concile 
in*is  de  Jésus-Christ.  On  a  mis  de  Florence,  contre  lequel  il 
ensuite  de  ce  Trailé  un  fraj;-  écrivit  deux  lettres  qui  se  trou- 
mcnt  d'une  lettre  de  Marc,  où  il  vent  <Uns  lir  tretûème  tome  de» 
donne  des  signes  auxquels  on  conciles.  Ou  a  aussi  de  lui  use 
peut  reconnaître  ceux  (jui  mar-  profession  de  foi  que  l'on  trouve 
client  dans  la  voie  du  salut,  et  m.tnuscriteilanslâ  bibliothèque 
ceux  qui  n'y  m^rclieiit  |i:is.  Pho-  du  Vatican  ;  un  Traitéde  la  pn>- 
tius  lui  attribue  un .  neuvième  cession  du  Saint-Esprit  contre 
Traité  contre  les  melcbiséd6-  les  Latins;  une  lettre  i  l'empe- 
ricni,  c'est  -  i- di  re ,  contre  ccr-  icur  Je.in  Palrologutt  ;  une  an- 
tains  hérétiqu(.-s  qui  assuraient  tre  k  (îeorges  Scliolarius  contre 
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las  nttt  et  U  liturgie  de  Haine  ; 
un  Trailé  poHr  faire  voir  que 
U  consécration  s'opère,  non- 
Kuleinent  par  les  paroles  de 
Jesnt-Clirist,  maisauHti  parl'o- 
raisoD  et  la  bÛDédiction  du  pré- 
Ire  ;  plusieurs  (litcours  qu'il  pro- 
nonça dans  le  concile  de  t'io- 
reace ,  dont  une  partie  se  trouve 
danB  les  actes  de  ce  concîlet  deux 
discours  du  purgatoire  el  quel- 
ques autres  ourniges  roanuscrits 
qui  sont  dans  ta  bibliotlièque  du 
roi.  (Spondt;,  ^nn.  christ.  i44o. 
Dupiu,  Biblioth.  i5*sièc.) 

Marc  de  viterbe,  ainsi 

surnommé,  paroe  qu'il  était  de 
Vitcrbe,  fut  le  «ingt-deuiième 
f.^Ddral  des  Frères  Mineurs,  en 
1359.  Urbain  t  t'élova  au  car- 
dinalat le  18  septembre  iSfiâ. 
Il  mourut  à  Viterbe  mêuie  le  5 
septembre  1369,  et  laissa  en- 
tr'autres  ouvrages  des  ïeruions, 
et  Summa  casuum  conscieatitr. 
(  Le  père  Jean  de  Saint-Antoine, 
Biblioth.  univtir.  franci».  toin. 
2,  p.  Z-zo.  ) 

Marc  ,  surnommé  de  his- 
borm»,  parce  qu'il  était  de  cette 
ville  ,  entra  jeuue  dans  l'Ordre 
de  Saint-François.  Il  devint 
évoque  de  Ciudad  de  Puerto  ou 
Porto  en  Portugal ,  et  inouml 
le  i5  septembre  iSt^i.  On  a  de 
lui  :  l".  Chronica  ordinh  FF. 
Min.  3  vol.  in-fel.  a'.  Rafiir- 
inittœ  constilutioMes  portuantia 
epiacùpalûs.  3°.  Des  exercices 
dévots  pour  méditer  U  paKion 
dti  E(otre-Seif;neur  Jésus-Cbrist. 
4".  Cantica  B.  Jacofioiti ,  în-fl". 
5*.  La  vie  de  Nolre-Seigoenr 
Jésus-Christ.  6>.  Dn  Traité  des 
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personnes  illustres.  7'.  L»  vie  de 
sainte  Colèle.  8".  Des  médita- 
tions sur  l'braîson  dominicale. 
(LcP.  Jean  de  S. -Antoine,  ibià.) 
MARC  DE  LA  NATIVITÉ  DE 
LA  VIERGE  ,  religieui  de  l'Or- 
dre des  carmes,  né  dans  le  dio- 
cèse d'Angers ,  le  10  janvier 
1617,  fit  profession  à  Rennes  en 
■  633,  et  mourut  à  Tours  le  33 
février  1696.  C'était  un  reli- 
gieux zélé,  pieux  et  savant.  Il 
avait  été  prieur  en  plusieurs 
couvens,  visitenr  et  provincial 
de  sa  pioïince,  et  souvent  maî- 
tre des  novices,  Les  ouvrages 
qu'il  a  composas  pour  l'instruci- 
lion  lies  novices,  font  voir  com- 
bien il  était  propre  pour  un 
emplois!  important.  Nous  avons 
delwi !  I*. Directoire desnoviees, 
on  Traité  de  la  conduite  spiri- 
tuelle des  novices,  pour  les  cou- 
vens réformés  de  TOrdra  de  No- 
Ire-Dame  du  Mont-Carmel;  Pa- 
ris,  i65o  ,  4  volumes  in-13, 
dent  le  premier  est  intitulé  < 
Préparation  à  la  vie  religieuse 
oil  sont  exposés  les  principaux 
inotilit  de  renoncer  au  monde 
pour  embrasser  l'état  de  la  reli- 
gion. Le  second  volume  est  in- 
titulé :  Instruction  chrétienne, 
contenant  l'explication  des  mys- 
tères et  vérités  de  la  foi,  sur  là 
croyance  et  pratique  desquels 
on  doit  jeter  les  fondemens  de 
la  vie  religieuse.  Le  troisième 
volume  a  pour  titre  :  La  Vie  ré- 
gulière, ou  enseignemens  néces- 
saires pour  pratiquer  saintement 
toutes  les  actions  de  la  religioit. 
Le  quatrième  volume  est  inti- 
tulé :  Blétbode  claire  et  facile 
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pour  bien  faire  oraison  menUle  dans  les  ambassades;  alors  ils  re- 
et  poor  s'exercer  avec  fruit  en  çoireot  du  sénat  même  le  titre 
la  présence  de  Dieil.  2".  Direc-  de  chevalier,  qui  leur  avait  dé}i 
toiic  des  petits  offices  de  la  reli-  êlé  conféré  par  les  tètes  couron- 
gioD,  en  plusieurs  tomesîn-ia,  nées, auprès  desquelles  ilsétaient 
imprimés  à  Angers  depuis  1677  ambassadeurs.  Ils  ont  le  privi- 
jusqu'â  1679.  ^^  ouvrage  roule  lége  de  porter  la  stole  d'or  aux 
sarles  emplois  monastiques  et  jours  de  cérémonies,  et  sont 
sur  la  manière  de  les  exercer,  même  distingués  les  autres  jours 
3°.  Le  Manuel  du  tiers-Ordre  par  un  galon  d'or  sur  le  bord  de 
de  Hotre-Dame  du  Mont-Car-  la  stole  noire  qu'ils  portent  or- 
me), etc. ,  Angers,  1681,  I  vo-  diuairement.  I<s  deux  autres 
lume  in-13.  4''-  Traité  de  la  sont  ceux  qui  ont  acquis  ce  de— 
componction ,  etc. ,  i  Tours ,  gré  par  le  mérite  des  armes ,  ou 
1696,  I  volume  in-8°.  Justilica-  des  lettres.  Quoique  ceux-ci  por> 
tion  des  privilèges  des  régulière,  tent  une  marque  de  clievalerie  , 
présentée  au  pape  et  au  roi;  à  savoir  :  UDe  chaîne  d'or  où  pend 
laFlëche,  i658,  i  volume  in-4''.  le  lion  de  saint  Marc  dans  une 
6*.  La  Pratique  de  bien  vivre  et  croixd'or;onraitcependantUDe 
de  bien  mourir,  faisant  la  troi-  grande  différence  entre  eux  ettes 
sième  partie  du  manuel  du  premiers  qui  se  font  publique- 
tiers  Onlre  de  Noire-Dame  du  ment  dans  l'excellentissime  col- 
Mont'Carmel;  à  Angers,  1689,  lége,  et  les  deux  autres,  qui  ne 
in-12.  (Biblioth.  carmélit.  t.  a,  reçoivent  cet  honneur  qu'en  par- 
col-  3i3.)  ticulier  dans  la  chambre  du 
MARC  (saint  ),  Ordre  de  che-  doge  qui  a  le  pouvoir  d'en 
Valérie  institué  à  Venise  en  créer  de  cette  sorte  quand  il  lui 
l'honneur  de  saint  Marc  évangé-  phît.  (Favin,  Théâtre  âlioa- 
liste,  patron  de  cette  république,  neur  et  de  chevalerie.  ) 
Les  chevaliers  portent  sur  leurs  MARCA  { Pierre  de  ] ,  l'un  des 
armes  et  drapeaux  blancs  un  plus  célèbres  prélats  de  l'Église 
lion  ailé  de  gueules  ,  avec  cette  gallicane  dans  le  dix-septième 
devise:  Pax  tibi,  Marce  évange~  siècle,  naquit  à  Gatid,  châtain 
lisia  meus,  et  ont  le  titre  de  deBéarn,  à  quatre  milles  delà 
citoyens,  avec  le  privilège  de  ville  dePau,  Ie24j'""'^' *^4> 
porter  sur  kurs  armes  an  mufle  d'une  famille  noble  et  illustre 
de  lion  ;  ce  que  la  république  de  cette  province.  H  fit  ses  bu- 
n'accordait  autrefois  qu'aux  manités  à  Auch,  et  étudia  le 
princes  voisins.  Il  y  a  de  trois  droit  à  Toulouse. Deretour  dans 
sortes  de  chevaliers  de  Saint-  son  pajs ,  il  y  fréquenta  le  bar- 
Marc.  Lespremierssont  faitspar  reau  avec  succès  ,  et  y  fut  reçu 
le  sénat,  lorsqu'ils  ont  rendu  de  conseiller  au  conseil  souverain 
grands  services  A  la  république,  de  Pau  l'an  i6i5.  Six  ans  après, 
oalorsqu'ilsontservi  dignement  il  eat  une  chai^  de  président 
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au  parlement  de  la  mèiae  ville,  tr'elles  la  paix  et  la  concorde  , 
n  se  maria  ;  mais  ayant  perdu  parce  que  ce  qui  cause  souvent 
ufemmelegd'aTril  t63i,  Bru-  les  plus  grands  différendg  eatre 
nos  Ruade  qui ,  de  chartreux ,  les  hommes ,  est  l'ignorance  des 
arail  ét^  fait  éréque  de  Conse-  bornes  de  leur  puissance.  Il  se 
rans,  s'étantdétnis  de  son  évè>  propose  ensuite  de  montrer  trois 
cbé  en  sa  faveur  l'an  i643|  il  ob-  clioses  :  la  première,  que  le 
tînt  enfin  scsbulles  pour  cet  évè-  principal  fondement  des  libertés 
ché  l'an  1648,  après  de  grandes  de  l'Église  gallicane  est  de  re- 
difficultésquiluifurentsuscitées  connaître  l'autorité  du  saint- 
de  la  part  de  la  cour  de  Rome, à  siège  apostolique,  et  de  luiren- 
cause  de  son  livre  de  la  concor-  dre  tons  les  devoirs  qui  lui  sont 
de  du  sacerdoce  et  de  l'empire,  dus.  La  seconde, que  l'usage  de 
Il  fut  nommé  arcbcvêque  de  la  puissance  des  papes  a  toujours 
Toulouse  le  27  mai  it>33,  et  ins-  été  tempéreparîespapesmême, 
tallé  au  mois  de  mars  i655.  Le  à  l'égard  des  églises  de  France; 
roi ,  qui  avait  besoin  de  ses  lu-  en  sorte  que  les  droits  du  royau- 
iniÈres  dans  son  conseil ,  le  fit  me  et  de  l'Église  n'en  reçussent 
ministre  d'état  l'an  i638i  et  le  aucun  détriment  ,  à  quoi  les 
cardinaldeRetzs'étantdémisde  princes  se  sont  aussi  toujours 
l'archevèclié  de  Parisau  moisde  appliqués.  1^  troisième,  que  la 
février  i65a,  le  roi  y  uomma  France  a  religieusementobservé 
encore  M.  de  Marca;  mais  ce  ces  maximes  1  en  sorte  que  le 
prélat  ne  jouit  pas  de  cet  arciie-  saint-siége  ne  peut  liii  faire  au- 
vêché  ,  étant  utort  le  29  juin  cun  repioclie,  puisqu'elle  a  tou- 
1662,  trois  jours  après  avoir  jours  regardé  la  chaire  de  saint 
reçu  ses  bulles  de  transbtion  de  Pierre ,  comme  le  centre  de  la 
l'archevêché  de  Toulouse  à  celui  communion  ecclésiastique ,  et  le 
de  Paris.  pape ,  comme  le  chef  de  toute 
Le  principal  ouvrage  de  H.  de  l'Éghse.  Le  second  livre  est  sur 
Marca  est  son  livre  de  la  con-  le  second  fondement  des  liber- 
corde  du  sacerdoce  et  de  l'em-  tés  del'Église  gallicane  ,  qui  est 
pire ,  divisé  en  hait  livres,  dont  l'autorité  souveraine  du  prince. 
la  troisième  édition  donnée  par  On  y  fait  voir  que  depuis  le 
M.  Baluze ,  plus  correcte  et  plus  temps  de  Clovis  la  religion  et 
ample  que  les  précédentes,  eat  l'empire,  les  clercs  et  les  laïcs 
<le  1704.  Son  dessein  est  de  ont  été  réunis  en  une  même  ré- 
prouver contre  l'auteur  du  li-  publique  chrétienne  ,  sous  deux 
belle  intitulé  :  Optatus  Galius  ,  souverains ,  dont  l'un  préside 
que  les  libertés  de  l'Église  galli-  aux  choses  spii-ituelles ,  et  l'au- 
cane  bien  expliquées  ,  loin  de  tre  aux  séculières.  Il  appartient 
causer  de  la  discorde  entre  les  aux  évéques  de  connaître  des 
deux  puissances  ,  sont  les  véri-  chosesspirituelles,  et  au  prince 
tables  moyens  d'entretenir  en-  des  séculières  et  tempoi-elles. 
.6.                                                                                 5 
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Cette  distinclioD  est  fMiilée  sut  maintien  de  U  disci[]l(ue  ecdé- 

iles    témoignages    formels   tien  siastlque.  Od  y  traite  am^knaent 

pères  et  des  )>apet  ittueillis  par  des  ajjpetlations  cominC  d'abus, 

l'auteur.    Les  princes  sont  les  dont  on  fait  remonter  l'ori|[ine 

protecteurs  de  l'Église;  et  quoi-  juii<|u'au  temps  que  l'Église  a 

qu'ils  ne  puissent  point  faire  de  continence  à  avoir  des  princes 

lois  eccl&iastiques,  ils  peuvent  chrétiens,  et  dont  on  ilablit  le 

cependant  ,  et  ils    en   doivent  fondement  dans  la   protection 

faire  pour  l'exécution  des  ca-  même  (|ue  les  princes  chrétiens 

nous,  le  maintien  de  lo  religion,  sont  obligés  de  donnei  à  l'exé- 

la  paix  de  l'Ë(-lise  et  lie  l'état.  Le  eution  des  lois  et  au  main  tien  de 

sujet  du  troisième  livre  est  de  b  discipline  ecclénastique.  T-e 

savoir  ce  que  c'est  et  en  quoi  cinquième livreestdesléftats  ou 

consiste  la  liberté  de    l'Éfjtise  députés  dont   on  explique   les 

gallicane.  L'auteur  la  fait  can«is-  différentes  esijèreiJ,  les  (bnrlrorts 

ter  non-seulement  dans  l'obseï^  et  les  drails.  Le  sixième  livre 

valioD  desanciens  canons,  mais  traite  de  l'autoiité  des  eonriles 

Musi  dans  celle  du  droit  cano-  proTincîanx  et  nationaux  dans 

nique  tiré  des  canons  el  des  dé-  ce  qui  concerne  les  évèqnes  et 

crélales.et  par  conséquent  dans  Ws  jugemens  des  causes  mcI^ 

l'usage  légitime  del'ancien  et  du  sia.tliques.  Le  septième  livre  est 

nouveau  droit.  11  prétend  que  de  la  déposition  des  évèqucs, 

la  question  de  l'autorité  du  con-  qui    ap|iarlenait    autrefois    au 

cile   écuménique   an-dessns  de  métropolitain  et  au  coficîle  de 

celle  du  pape,  ne  fait  rien  tk  l'a-  la  province  dont  le  jugement 

sagedeblibertés  de  l'Église  galli-  était  souverain.  Il  est  traité  dans 

cane;etquc,quan(ilepapeser»it  le  buitième   livre  du  droit  de 

au-dessus  du  concile,  nous  se-  régale,  des  élections  canoniques, 

rions  toujoutxen  droit  de  main-  des  investitures  et  du  serment 

tenir  nos  anciennes  coutumes,  de  lîdéUti.  Quant  aux  éteclien» 

parce  que  le  pape  ne  peut  point  des  évèques,  M.  de  Harca  pré- 

Eatre  de  lois  nouvelles  sans  une  tend  qu'elles  appartenaient  aux 

utilité  évidente,  ni  .-icconter  de  métropolitains  et  aux  évoques 

privilèges  personnels  ou  ]terpé-  de   la   province  ,  qui  s'assein- 

tuels  sans  raison  ,   et  qu'ainsi  blaient  dans  l'église  vacante  ,  et 

l'on  est  en  droit  de  lui  dewtan-  choisissaient  un  sujet  en  pré- 

der  l'ex^-ution  des  canons,  en  seoce  du  clergé  et  du  peuple,  qui 

vevtu  lie  la  promesse  même  que  avaient  la  liberté  d'approuver , 

les  papes  ont  faite  de  ne  point  ou  de  désapprouver  Péleclion. 

dérogeraux  canons  desconcites,  C'est  ainsi  qu'il   accorde  deux 

aux  décrets  de  leurs  prédéees-  seulimens  opposés;  l'un  que  le 

seurset  aux  coutumes  anciennes,  peuple  n'avait  point  de  part  aux 

l<  quatrième  livre  est  sur  l'exé-  élections  des  évoques ,  et  Vautre 

cution  des  lois  hiles  pour   le  que  ces  éleetioiu  appapteuaient 
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kiaalergBetaBiw^ledcl'^UM    du  Mcond  tomsdttipkit^  du 
Twanle.  père  d'Acliery.  H.  d«  Marca  at- 

Les  autres  ouvra^  de  M.  da  tribne  ce  livre  à  J»d  Scot  Eri- 
Uarca  sont  t  i°.  Histoire  de  f^ae.  te,  Marcakà paniça,  (\ai 
B^rn,  etc. ,  în-fel.  à  Parti  i64o-  contienl  une  description  géogra- 
30.  Libellât  quo  editionis  libro-  f^ique  et  historique  de  la  Ca- 
rum  de  concordié  sacerdotii  et  talogae ,  du  RouMillon  el  des 
imperii  eoMsilium  exponil,  opus  frontières,  ii".  Un  recneiV  im- 
t^wslolicœ  sedi»  centurm  sub-  prime  in-^*,  k  Pari*  en  1668 , 
mi'fi/f,  ctc,,àBarceloneeni646,  qui  contient  quatre  traita  la- 
în-4".  3».  yigiUi  Papa  épis-  tins,  i».  sur  le  sacrement  de 
toladecreiolts pro  confirmalione  l'EucIiaristic ,  atec  le  sentiment 
quinlm  fjjrmdi  ecumenica ,  avec  de  Tlieodoret  sur  ce  sacremnit; 
la  lettre  du  patrtarctie  Euty-  V.  Une  dÎMerUtion  sur  k  sacri- 
chins  i  Vigile ,  et  la  réponse  de  ficedela  inessci  3".  une  diaser- 
VigileiEutychiiMi  les  anatbé-  lation  sur  lopntriarcbat  de  Cous- 
ines du  cinquième  concile  gén^-  lanlinople;  4*-  x»  court  écrit 
rai,  et  due disseru lion  sot  la  sur  l'ori(»iRe  du  ciel  ,  et  trois 
cotwluile  de  Vigile,  touchant  traita  français:  le  premier,  sur 
l'aKiire  des  trois  chapitres.  4'-  l'Eucharistie;  le  second,  sur  la 
DitMriatio  de  primalu  lugdu-  p^ilence  ;  le  troisième ,  sur  le 
itiwiH  el  etetertr  prîhtatibut,  A  mariage.  Enfin  M.  Baluse donna 
Paris  M  >644i  în*6°.  5°.  Epis"  l'an  i6t)i  en  1  -volume  in-B*,  à 
toïee  ad  Henric.  VaUsium  de  Paris,  de  nouveauit  o{inscules  ' 
ttmpore  qtio  primùm  ûi  Calliit  latins  de  M,  de  Marca;  savoir, 
mteeptatst  Chritti  fides ,  à  Pa-  lurtagénéalogiede Jésus-Chrlst, 
risen  i658,  in-S".  M.  de  liarca  sur  les  mages ,  sut  la  primauté 
prétend  que  la  foi  fut  préchée  de  saint  Pierre,  sur  la  difTéreoce 
et  reçue  dans  le*  Gaules  du  des  clercs  et  des  laïcs  de  droit 
temps  même  des  apâtres.  60.  divin ,  sur  le  temjts  du  synode 
Histoire  de  Notre-Dame  de  ]it-  de  Sirniich ,  sur  la  lettre  gyno- 
taron  dans  le  fiénrn,  à  Batce-  dique  d'ua  concile  d'Illjrie,  sur 
lone  eu  1648,  in-S'*.  ■]'.  Rela-  le  cinquième  canoa  du  coaeiU 
(ion  de  ce  qui'  s'est  fait  dopnis  «le  Coitstantinople  da  l'an  36i , 
i653  dans  les  aaKuiblées  des  t,ui  les  anriennes  collections  des 
évèquea ,  au  sujet  des  cinq  pro-  canins,  sur  l'explication  du  cha- 
positians,  ^  Paris  en  1657,  in-  pitre  Clenous,  sur  la  jialrie  de 
4».  8*.  Hénroirc  pour  servir  au  Vigilance, su*rorigineetlepro- 
jugcnent  de  l'instance  générale  grès  du  ruite  de  la  sainte  VierM 
de  la  régale  ,  dans  le  second  vo-  «u  Montfemt,  sur  l'origine  du 
Juine  des  mémoires  du  clergé  monastère  de  rEeholle-Dien, 
jecueillis  par  le  Gentil.  9».  Lei-  «u  diocèse  de  Tariiea  ,  sur  la 
tresur  le  livre  de  Rertram,  tou-  cbissedesreliquesdesatnt  Jean- 
chant  l'Eacbwistie,  au-^vant    Baptiste,  qui  était  dans  l'église 
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des  dominicains  de  Perpif;nan  ;  ^rît  d'une  manière  é^tement 
contre  les  sa tyresi  de  l'appel  des  solide  et  édifiante.  (Journal  des 
comtesi sur  l'explication  du  dix-  Savans,  1680.] 
septtèmecanondu  conciled'Au-  MARCEL,  martyr,  de  Châ— 
cyre  :  que)  est  le  propre  prêtre  ?  Ions-sur -Saône ,  fut  mis  en  pri- 
sur  l'ordination  des  prêtres;  un  son  sous  Marc-Aarèle,  avec  les 
discours  prononcé  à  Barcelone  martyrs  de  Lyon,  l'an  de  Jésos- 
le  iS  juillet  i644>  pourexhorter  Christ  177.  S'étant  échappé  de 
les  supérieurs  des  ordres  reli-  ses  gardes  avec  saint  Valérien, 
gieux  de  prêcher  et  de  prier  qu'on  avait  aussi  arrêté,  ils  al- 
pourleroi  très-clirétien.  lèrent  ensemble  vers  le   Nord. 

M.  de  Marca  excellait  en  toat  Marcel  entra  dans  le  territoire 
genre  :  il  était  ^and  politique,  de  Besançon  ou  il  lit  quelques 
bon  jurisconsulte,  savant  tbéo-  conversions  ,  parmi  lesquelles 
logien,  habile  critique,  et  joi-  on  compte  celte  de  son  h^te 
gnait  à  une  érudilîon  profonde  Latwnoa  Lniin,  avec  toute  sa 
une  grande  beauté  de  génie,  et  famille  ;  et  s'étant  rapproché  de 
une  facilité  admirable  de  tour-  Cbâlons,  le  gouverneur  du  pays, 
ner  les  choses  comme  il  voulait,  nommé  Prisqne,  après  l'avoir 
On  trouve  quantité  de  choses  tourmenté  en  diverses  manières, 
curieuses  et  recherchées'dans  ses  le  fit  enfouir  en  terre  jusqu'à  la 
ouvrages.  Il  a  imité  le  style  des  ceinture.  Le  saint  mourut  en 
lois  civiles  qu'il  savait  très-  cet  état  après  trois  jours  de  souf^ 
bien,  et  il  écrit  en  bonjuriscon-  frances,  l'an  179.  On  fait  sa  fête 
suite.  Il  a  ménagé  la  cour  de  le  4  ^^  septembre.  Pour  saint 
Rome,  sans  nuire  aux  intérêts  Valérien  ,  le  même  gouverneur 
deUFrance. (L'abbé  Faget,  Vie  loi  fit  couper  la  tête  le  i5  du 
de  M.  de  Marca,  qui  est  i  la  même  mois  à  Toumus,  entre 
tète  du  tecueildes  quatre  traités  Chàlons  et  Hâcon.  Saint  Gré- 
latins  de  cet  auteur,  imprimés  goire  de  Tours,  dans  son  recueil 
à  Paris  in-4S  en  )ti68.  Dupin,  de  la  gloire  des  martyrs.  (Su— 
Biblioth.  eccl.  du  dix-septième  rius.  Baillet,  t.  3 ,  4  septembre.) 
siècle,  part,  a,  pag.  t.  Richard  MARCEL  LE  CENTEHIER  , 
Simon,  Critiq.  de  Dap.  t.  a,  martyren  Afrique, commandait 
p.  3ot.)  une  compagnie  de  cent  hommes 

MARCANT  (M.  le  ) ,  chanoine  dans  la  légion  (rajane,  du  temps 
de  U  cathédrale  de  Lixteux.  desempereursDioclétienetMaxi- 
Nous  avons  de  lui  :  l'Enryclo-  mien.  N'ayant  pointvoulupren- 
pedie  sainte  de  la  foi  dans  l'ex-  dre  de  part  à  une  réjouissance 
plicatioD  du  symbole  des  Âpô-  solennelle  prescrite  aux  troupes 
très ,  de  l'oraison  dominicale  et  pour  une  fête  de  l'empereur ,  il 
de  U  salutation  angélique  ,  à  jeta  ses  armes  en  disant  tout 
Cacn  1 680 ,  in-4o.  C'est  un  bon  haut ,  qu'il  servait  dans  la  mi— 
tiaitédeThéologieeldemorale,    lice  de  Jésus-Christ,  et  qu'il 
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n'iâontit  pas  des  diens  de  bois  moire  eccl.  t.  5.  fiaillet,  L  i , 

et  de  pierre.  IL  fut  luis  aassitAt  i6  janvier.  ) 

en  prison  et  envoyé  k  Agricala ,  MARCEL  II ,  nommé  anfttia- 

ricaire  du  préfet  du  prétoire  des  vant  Marcel  Cervin ,  fut  un  de) 

Gaules,  qui  lui  fit  couper  la  tête  présidens  du  concile  de  Trente, 

à  Tanget,  ville  de  Mauritanie,  Une  voulut  pas  changer  de  nom 

le  3o  d'octobre  ver^  I'bd  298.  quand    il  fut  fait   pape    après 

Le  greffier  du  prétoire,  nommé  Jules  (11 ,  le  9  avril  iâ55-  On  at- 

Cauien,  qui  tenait  le  registre  de  tendait  de  lui  de  grandes  choses 

l'ÎBterrogatoire,  ajant  été  toa-  durant  son  pontificat;  mais  il 

ché  des  réponses  du  saint  aux  mourut vingt-quatrejoursaprès 

questions  d'Agricola,  jeta  par  son  élection.  11  éuit  natif  de 

terre  la  plume  et  le  papier  ou  il  Fano ,  fils  de  Richard   Cervin, 

écrivait ,   reprocha    au    vicaire  de  Monte  Pulciano ,  qui  était 

l'injusticedesasentence,  et  ob-  alors  receveur- général  pour  le 

tintla  couronnedumartyrepar  saint-siége  dans  la  première  de 

le  même  genre  de  mort  que  ces  villes.   (Genebrard  ,  Ub.  4- 

saint  Marcel ,  le  3  de  décembre  Chronic.  Panvini ,  en  sa  vie.  ) 

de  la  même  année.  (D,  Thier-  MARCEL  j  martyr  et  compa- 

ry.  Ruinart.  TÎUemont.  Fleary.  gnon  de  saint  Sabin  ou  Savin. 

Baillet,  t.  3  ,  3o  octobre.  )  {Foyet  Sabin.J 

MARCEL,  diacre  et  martyr  à  MARCEL,  évéqoe  d'Apainée 
Rome,avecsaintEusèbe  etsaint  en  Syrie,  etmartyr,  signala  son 
Hypolite,  du  temps  de  Vempe-  lélepourla  religion  chrétienne, 
reur  Valérien.  (  Voyez  Eds^be.)  en  ruinant  plusieurs  templesd'i- 
MARCEL(saiDt),pTemierdu  doles  dans  tout  son  diocise  , 
nom,  pape,  succéda  âMarcellin,  sons  la  protection  de  l'empereur 
le  ai  maidel*an3o4.  II  s'appU-  Théodoseï  et  c'est  ce  qui  lui 
qua  à  r^tablirla  disciplineet  fit  procura  la  gloire  du  martyre, 
plusieurs  réglemens  salutaires.  Etaut  allé  un  jour  avec  des  sol- 
Mais  ayant  voulu  obliger  ceux  dats  dans  un  canton  écarté  du 
qui  étaient  tombés  durant  la  territoire  d'Apamée  ,  que  l'on 
persécution  à  faire  pénitence  de  appebitle  pays  d'Aulone,  pour 
leur  crime  ,  il  occasiona  une  détruire  un  temple  fameux  que 
sédition  qui  le  fit  condamner  à  les  païens  défendaient  comme 
l'exil  où  il  mourut,  selon  quel-  une  forteresse,  ces  furieux  le 
ques-uns,  le  16  janvier  de  l'an,  surprirent,  allumèrent  un  mon- 
.  3io.  D'autres  pensent  qu'on  ne  ceau  de  bois,  l'y  jetèrent  et  le 
peut  pas  dire  s'il  mourut  dans  firent  ainsi  mourir  l'an  386  ou 
son  exil,  ou  s'il  fut  rappelé  à  390.  On  honore  sa  mémoire  le 
Borne.  On  lui  attribue  deux  épi-  i4  d'août.  (  Théodoret ,  Hist. 
très  décrétales  tjui  sont  suppo-  eccl.  1.  5.  Sozomène,  1.  7.  Fleu- 
séet,arec  quelques  ordonnances  ry,l.  18.  Baillet,t.  3  ,  ijfaoùt.  ) 
peu  ceitaines.  (Tilleroont,  Mé-  MARCEL  (saint),  évêque  de 
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Paris,  na([ait  daosle  quatrième  d'ApaméeenOrient,  c'en-à-dire, 

siècle,  de  parens d'une coodlion  en  Syrie,  où  it  avait  prii  tiais- 

médiocre.  Doui ,  kuinblc ,  cha-  sance  dans  une  famille  noUe  «t 

ritable,  chaste,  pénitent,  par-  riche.  Ayant  perda  ses  parens  â 

fait  dans  toutes  les  vertus  dès  sa  la  Seur  de  son  tge ,  il  distribua 

plus  grande  jeunesse,  l'évêque  une  partie  de  ses  grands  biens 

de  Paris l'adiuit de  bonne  heure  aux  pauvre»,  et  lai»a  le  reste  i 

dans  te  clergé  de  son  église,  et  ou  frère  qu'il   avait  ,   poor  te 

hli  confia  d'abord  l'office  de  lec-  retirera  Antioche  ,    ensuite  A 

leur    qu'il  reuiplit    avec    une  Ëphèse,  etenfin  à  Constantino- 

tninteté  qui  lui  mérita  dès  lors  pie  parmi  les  Ac^mètes,  fondés 

le  don  <les  i)iiracles.  L'autearde  par  le  bienhenreux  Alexandre. 

ta  vie  rapporte  que  se  trouvant  Ce  saint  fondateur  étant  mort  à 

un  jour  dans  une  forge ,  il  prit  Gomon  vers  l'an  44°  >  Afarcel 

une  barre  de  fer  tonte  rouge  snos  s'enfuit  dans  la  crainte  qu'on  ne 

•e  brûler ,  et  en  dit  le  poids  au  l'obtigeAt  de  fM«ndre  sa  place.  11 

maitre  qui  l'avait  obligé  k  la  revint  après  l'élection  de  l'abbé 

prendre  pour  se  moquer  de  lui,  Jean  qui  voulut  partager  avec 

ou  pour  éprouver  sa  simplicité,  lui   le  gouvernement,  et  qui. 

Il  fui  successive  ment  soBS-dia-  pour  détromper  quelques  reli- 

cre  ,    diacre  ,  prêtre,  et  enfin  gieux  qui  le  soujiçonaaieut  de 

évéque  après  la  mort  de  Pru-  vaoité,  le  chargea  devant  toute 

"^dena.  Il  fit  monter  avecini  ton-  la  co4nmunauté    de    l'ofiite  le 

tes  les  vertus  sur  le  trdne  épis-  plus  bas  de  la  maison  qui  étatt 

copal,  et  la  grâce  des  miracles  d'avoir  soin  des  ânes.    Marcel 

l'y  inivit  aussi.  On  sait  ce  qu'a  voulut  «'engager  jtar  écrit  A  res- 

dit  l'auteur  de  sa  vie ,  d'un  ser-  ter  dans  cet  offiée  toute  sa  vie, 

pent  sorti    du   tombeau  d'une  et  son   humilité  confondit  ses 

femme  soupçonnée  d'adultère,  envieux.   L'abbé  Jean    moumt 

et  chassé  de-)à  par  le  saint  é^ê-  ver»  l'an  44?  *  Gomon,  où  il 

que  ,  pour  la  consolation  du  avait  transféré  sa  cosutnananté 

peuple.  On  croit  que  saint  Mar-  de  Constanlinople;  et  Marcel  fut 

cel  moarut  le  piemier  jour  de  mis  en  sa  place, 
novembre    au    commencement         Les     dépenses    cousidérablee 

du  cinquième  siècle.  Ses  relî-  qu'il  fut  obligé  de  faire  pour 

ques  reposaient  dans  )a  cathé-  augmenter,  les  bdttmens  de  sou 

drale,   et  l'on   fait  k.i  fête   le  monastère  et  pour  entretenir  >a 

3denovenibTe.(Surius.  ).«père  conimanaiité,  ue  l'empèchèiciit 

Dubois ,  Hist.  de  l'égHse  de  Pa-  point  de  donner  beaucoup  aux 

ris.  Baillet,  t.  3  ,  3  novembre.)  pauvres.  Son  frère  l'ayant  ioiti- 

MARCEL  (saint) ,  arcliiman-  tué  son  héritier  en  RMurant,  il 

drite  ou  sH|iérienr  desAcéniètes  distribua    sa    riche    sucecssion 

ik  Constantino^le ,  dans  le  cin-  tout  entière  ani  autres  luosas-i 

qnième  siècle ,  était  de  la  ville  tères  qui  se  trouvaieBtdaosl'iu- 
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tlii^iMs  ,  et  ftaja  la  ruoçon  «le  temps  que  saint  Athanase,  et  se 
trobévéques  captifs  ealevésiMr  i^ugia  en  Occittent  oà  il  fat 
le^  barltares.  Dieu  le  Tavorisa  <1h  absous  dans  les  conciles  de  Ro- 
doB  des  oùracles,  cl  parmi  ceux  me  et  de  Sdrdique.  Il  revint  i 
(|u'on  lui  attribue,  on  rapporte  Ancyre;  mais  il  n'j  put  virre 
(|u'il  ressuscita  up  ntoiae  nom-  repos  ,  parce  que  fiaisile  qui 
lué  Paul,  et  qu'il  guérit  just^u'i  avait  élé  mis  en  sa  pldce  ,  de- 
tTois  Sois  un  Juif  ojnaiàtrc  qui  ueura  en  possession  de  son  sié- 
avaît  promis  de  se  convertir,  ge.  On  dc  sait  ce  qu'il  devint 
Saint  Mnrcel  assista  au  coocile  depuis  ce  temps,  et  l'ou  croit 
dc  Coiistaatinople  de  l'an  44^t  seulement  qu'il  mourut  l'an 
et  il  se  trouva  engagé  à  fixer  sa  374'  Saint  JérAme  assure  qu'il 
demeure  en  cette  Tille  plus  de  avait  composé  plnsieurs  toIu- 
vingt  ams  après  «ii  être  sorti,  mes  sur  dilTérens  sujets,  mais 
pour  y  ivtablir  l'institut  du  principalenientcontrolesariens. 
^ulimreux  Alexandre. On  ut-  Il  ne  nous  reste  de  ses  ouvrages 
tribuu  aux  larmes  et  aux  prières  qu'une  lettre  qu'il  écrivit  au 
de  saint  HansI,  aussi  bien  qu'A  pape  Julc,  contenant  une  ezpo- 
cflles  de  saint  Daniel  Stylite,  sition  de  sa  doctrine,  rapportée 
l'eKliBclion  du  grand  embrase-  par  saint  Ëpipiiane  ;  deux  cou- 
ment  qui  pensa  réduira  en  cen~  feiisions  de  foi  données  par  ses 
dres  toute  la  ville  de  Constanti-  disciples  ;  et  quelques  fra^pnens 
nople  l'an  4^5.  On  croit  qu'il  ne  rapportés  par  Eusibe,  de  son  li- 
nionrut  qu'après  l'an  485.  On  vre  contre  Astère ,  intitulé,  de 
fait  sa  fête  le  19  de  décembre,  la  sujétion  de  Notre-Seignenr 
(Surtus.  fiulteau,  Hist.  monast.  Jésus -Cbrist.  Il  paraît  par  ces 
d'Orient.  Baronius.  Godean.  fraguiens  que  Marcel  élait  un 
Fleur;.  Bailfet,  1.  3,  ^àêçem-  graod  pai-leur  ,  M  qu'il  avait 
bre.)  avec  beaucoup  de  paroles,  peu 
MARCEL  ,  évèque  d'Anc^,  de  bon  sens,  de  science  et  de  gé- 
ansista  au  «HMile  de  Nicée  où  il  nie.  On  a  été  fort  partagé  de 
combattit  fortement  les  ariens;  son  vivant  et  après  sa  mort,  sur 
k  celui  de  T^  oà  il  s'opposa  à  sa  catbolicité.  Si  l'on  en  juge  par 
la  condamnatien  de  saint  Atba-  sa  confession  de  foi  et  par  celle 
naset  et  k  celui  de  Jérusalem  où  de  ses  disciples,  on  le  trouvera 
il  ne  voulut  point  cootrïbuer  à  ortlKHloie  1  mais  si  l'on  s'en 
fair«  adiaettEe  Ariusitacom-  tient  aux  fragmens  qui  nous 
munisB.  Cette  «onduile  lui  atti-  restent  de  ses  premiers  écrits, 
ra  la  faaiBc  des  ariens  qni  le  dé~  «n  verra  qu'ils  sont  fort  em- 
palèrent daos  on  concile  de  leur  brouillés,  et  qu'ils  favorisent 
^ecie,  tenu  i  Goinstanti nople  l'an  l'erreur  des  sabelliens,  lorsqu'on 
336.  S'il  fut  rétabli  après  la  fera  attention  surtout  que  l'iié- 
moitde  Conatantia,  iliutchai-  rétique  Pbotinaété  son  diacre 
lé  dc  nouveau  dans  le  mêaoe  et  son  disciple.  Eosèbe,  Acace  et 
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Apollinaire  ont  écrit  contre  lui.  nniTcrsit^s.  Le  même  antenr  a 
(  Saint  Athanase,  jipol.  3.  Saint  aussi  donoé  :  Disquisitiones  duœ 
Basile  ,  Episl.  Sa.  Théodoret ,  de  residenùA  canonicorum,  qui- 
I.  3.  Socrate,  l.  i.  Sozomëoe,  bus  accessit  iertia  de  tactibus 
I.  2  et  3.  Hermant,  Vie  de  saint  impudicîs,  an  tint  peccatamor— 
Allianase.  Dnpin,  Biblîoth.  ec-  talia  velvenialia,cumcolloquio 
clés.,  t.  a,  p-  159-)  crhico  de  sphalmaiisvirommin 

MARCEL  (Christophe),  patri-  re  Utterarid  illustrium,  in-S",  à 

ce  de  Venise,  et  élu  archevêque  Paris  ,  chez  Conterot ,  1695. 
de  Corfou  ,  publia  le  premier  [Journal  des  Savans,  1668  et 
l'Ordre  romain  sous  ce  titre  :     1696.) 

Trois  livres  des  rites  et  cérémo-        MARCEL  (  Henri),  du  diocèse 

nies  ecclésiastiques ,  imprimésà  de  fiolduc,  jésuite,  mort  le  25 

Veniseen  i5i6.11  composaaossi  avril  1664  ,  a  laissé  :  i«.  Protes- 

unouvragedel'autoritédupape  tatiou    chrétienne  ,  i  Wurts- 

et  de  ses  droits  contre  Luther,  bourg  ,    i6ij6.    2°.    Dissertation 

oii  il  soatient  que  le  concile  n'est  apologétique,  à  Bamberg,  i64tï. 

pas  au-dessus  da  pape.  Cet  on-  3'.  Canons  pour  l'explication  de 

vrage  fut  imprimé  i  Florence  l'Écriture  -  Sainte  ,    à  WurLs- 

en  iSsi.  Le  même  auteur  a  en-  bourg,  1 653.  4° Dissertation  sur 

core  fait  un  commentaire  sur  le  Saint-Sacrement,  à  Anvers, 

sept  pseaumes,  imprimé  à  Rome  i656.  5".  La  Sagesse  pacifique  ou 

en  iSxB;  et  un  discours  sur  le  des  moyens  d'exalter  l'Église  de 

douzième  pseaurae  aussi  impri-  Dieu,  â  Cologne,  1657.  6".  Théo- 

mé  Â  Rome  en   i525.  (Dupîn,  logie  tirée  des  sentences  de  l'É- 

Bibliotli.  eccl.  du  seizième  siè-  criture,  â  Bruxelles,  i658.  7'. 

cle,  part.  3,  p.  444)  Dissertation   en   quatre  parties 

MARCELD'AMCYRE,docteur  sur  la  justification  chrétienne, 
en  Théologie, Nonsavonsde  lui:  à  Bamberg  en  i653.  8°.  L'Eu- 
Ad  decrelalem  luper  spécula  chiridion  de  la  milice  chrétien- 
de  magistris  Honorii  m,  svmmi  ne,  à  Châlons  en  i632,  9'.  Com- 
poniificis,  opus  Marcelli  Ancy-  mentairc  sur  le  livre  de  Josué,  Â 
rani,  in-8»,  à  Paris,  1668.  L'an-  Wurtzbourg,  i6fii.  (Dupin,  Ta- 
teur  attaque  ici  le  privilège  pré-  ble  des  Auteurs  ecclà.  du  dix- 
tendu  par  les  professeurs  en  septième  siècle,  coL  3354-) 
Théologie  dans  ks  universités,  MARCEL  (Guillaume),  de 
qui  se  prétendent  exempts  de  la  Toulouse,  avocat  an  conseil,  le- 
i^sideuce  dans  leurs  chanoinies  commandable  par  ses  connait- 
des  églises  cathédrales,  en  vertu  saoces  dans  ]es  langues  et  dans 
de  la  décrétale  du  pape  Hono-  diverses  sortes  de  sciences,  mou- 
lins :  on  soutient  ici  que  la  dé-  rut  le  27  de  décembre  1708,  Igé 
crétale  De  regarde  que  les  tliéo-  de  $oixante~un  ans,  à  Arles  où 
logiens  des  cathédrales,  et  non  il  était  pour  lors  commissaire 
les  professeurs  en  Théologie  dos  de  la  marine  et  des  flottes,  on 
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iitaéea  navales  du  roi,  et  non  cbei  les  pères  de  l'Ontoire,  qai 

pas  des  cîaiset,  comme  le  dit  l'enrojèrent  à  Konen  professer 

l'auteur  de  la  Table  du  Journal  la  rhétorique  dans  le    collège 

des     Sa  va  os.    Nous    avons    de  que    l'archevêque    François   de 

M.  Marcel,  i».  Tablettes  histo-  Harlai  venait  [vers  l'an  i640<^^ 

riques  et  chronologiques ,  con-  rétablir   en    cette  ville  ;    étant 

tenant  la  suite  des  papes,  em—  sorti  de  l'Oratoire,  il  fut  nom- 

pereurs  et  rots  qui  ont  régné  vaé  professeur  d'éloquence   an 

depuis  U   naissance  de  Jésus-  collège  des  Grassins  à  Paris.  U 

Christ,  écrites  et  gravées  pour  quitta  ce  collège  vers  1660  pour 

le  roi ,  à  Paris ,  1679.  Elles  ont  se  retirer  dans  la  cure  de  Basly, 

été  réimprimées  eni'^sg,  in-12,  proche  laDélîvrande,  qu'il  avait 

à  Paris  chez  Esprit  Billîot.  2°.  eue  par  résignation.  Il  eut  la 

Tablettes  de  l'histoire  ecclésias-  place  de  principal  du  collège  de 

tique  ,  divisées  en  dix-sept  siè-  Bayeux  en  1664,  et  quitta  enco- 

des,  à  Paris,  1681  ,  in-ia.  3*.  re  ce  poste  en  1671  pour  se  re- 

Hiïloire  de  l'origine  et  des  pro-  tirer  une  seconde  fois  dans  sa 

grès  de  la  monarchie  française,  cure  de  Basly  où  il  mourut  le 

à  Paris,  16S6,  4  Toinmes  in-ia.  lo  avril    170a,  âgé  d'environ 

4°.  Une  lettre  contenant  des  con-  quatre-vingt-dix  ans.    Il    était 

lectures  sur  un  marbre  très-cu-  théologien  ,  poète  ,  orateur,  et 

rieux  trouvé  pris  d'Arles,  dont  membre  de  l'académie  de  Caeu. 

l'inscription  paraissait  inexpli-  H  a  laisséeutreantresouvrages: 

cable,  et  une  lettre  dans  laquelle  i  ".  Gratte  in  illustrinirnum  Mte- 

on   trouve    deux  inscriptions:  cenatemicientiœ,weoraiiopa~ 

l'une    antique    trouvée   auprès  lugjrrica,  dicta  ao  octobr.  pro 

d'Arles;  l'autre  faite  par  l'au-  instauratione  schola  archiepû- 

teur,  à  la  prière  des  éciievins  de  copalis,  à  Rouen,  in-4'-  Cette 

(Marseille. LesPP.DD.Marlenne  liarangoe  prononcée  en   164' • 

et  Durand  parlent  avec  éloge  de  est  adressée  à  M.  François  de 

M.  Marcel,  dans  le  premier  tome  Barlai,  archevêque  de  Roneu, 

deleur  Voyage  littéraire,  p.  a8o  a'.  Pax promissa,  sivepro  Per- 

et  a8i.  Ou  peut  voir  aussi  le  piniano  capta  oratio  panegyri- 

Journal  des  Savaos,  1680,  i€8i,  ca,  à  Rouen,  in-4°-  3"-  Medicut 

1686,  1694,  1697  et  t;3o.)  Z)eo  iimiTif,  prononcée  dans  l'é- 

MARCËL  DE  RIETZ,  capn-  cole  de  médecine  le  a4  juillet 

cin,  a  donné  la  Somme  séraphi-  i65d.  4'-  La  Sûreté  catholique, 

que   de  saint   Bonaventure  ,  à  ou  abrégé  de  controverse  par  les 

MarseilleeniGôg.  (Dupin,i&i</.,  marques  de  la  vraie  Église,  à 

col.  2477.)  Caen,  1661,  in-12.  5°.    Oratio 

MARCEL  C  Guillaume  )  ,   du  pontificalh  ,  tive  divi  romani, 

diocèse  de  Bayeux,  prêtre,  ba-  Rothemagensium  antistîiis  ,    et 

chelier  en  Théologie,  curé  de  veneranda nationisinacadertàd 

Basly,  entra,  a]»rès  ses  éludes,  paironi  toiemne  encomium,  à 
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Paris,  ita-12,  1646.^.  Prv  nt-     i5*.Qiiantité<tepiëoesf^tives, 
tituii  imngvMùate  publioâ,  et     UBt  en  mn  laHm  qm'en  vCn 
Ludovici  regia  à  Deo  thti  et     français ,  qoi  »e  troiTent  à  1* 
rcdditi  exoptatùamto  m  arbmt     bibliotlië^ae    d»    chapitoe    fc 
rcdiiu  y  gratuiatio  •panegyrica,     Bayeax  dan»  le»  recueifc  de  lit- 
ia-iz,i&5t,-]<-.RegiàDea4l«to,     tétature,  Intilulë  :  MitoeUanea 
pw,clemenu,vïcH)H',aiigtiHo,ab     Bajocfitsina.  GuiHaurae  Mareel 
expédition^  ^quilanielS  in  urbem     avait  un  frère    palné  ,  appeW 
neduci.-piw  rebut  domi  eow^asi-     Pierre  Marcel,  qui  prenait  l^  ti- 
tis  ;  elvaig  hoatiam  injaUacipa-    très  de  professeur  de  tïrflorîqwS 
CM  mentions  dob's,vtc.,  et  «ra-    autollégedeMontaigaà  Paris,et 
vitiûna  F'alethnm  dud  maspi-     d'académicien.  Celoi-ci  esl  »«- 
eùlo  natkli,  arait'o  panegyrioéi ,     leur  des  deux  pi*Ce8  toÏTanUS  : 
in-ia,    i65i.    8».    H«angae  4     \'.  Clarùsimidoctissimiquevi- 
M.   de   Meimomi  ,    ^v*que    de     ri  DD.  Roberti  Davauleat,  insi- 
Bayem,  mr  1c  sujet  des  ccnrfé-    gniJ  etxietite  bajocensis  cmo- 
renres  «tabiics  en  son  dtociae,     nici,    ctlebrii   ejusdent  àoHegtt 
ûi-4*-  y.  OraiscMi  funèbre  4e     Gynmasiarchœ  merititttmi,  ec— 
M.  Odet  de  Ha rcwart, chevalier,     clesiit  S.  Symphorian.  pattorù 
comte  de   Croisy..  ..,  i  Caen  ,     yiigHtmiissimi,  Jummo  tottu* ur- 
iB-4",t663.  i^.LaCeDS«rt-dela     bis,   ac  frri  orbii  dolore  vitd 
ceiuure  des  trides,  ou  remartfoes    tiuper  funeii  apothéoses,  i  Paris, 
sur  deux  MtMons  da  siear  du    >«<4*>  ^o  ^^^  ^t'"*)  i6t>4>  ^'■ 
Botq,  millilitre,  prÉchés  i  Cba-     mmtnssimi  oc   reverendijsimi 
lenloB.,  et  par  lui  faits  rmpri-    prineipii  HarAiini  de  Perejixt 
mur,  K>Hs  le  titre  d»  la  ceitmre    de  B«auino«t,  pariaensium  ar- 
delà  condamnation  des  tièâes,     ciiiepiscopi  ,  carmen  epicedio- 
à<riien,  jn-ia,  iti^o.  1 1°.  *ela-    paitegyriaim,  ïn-^",  16^1.  Ce 
tion  de  ce  qui  s'est  pawé  i  k    dernier  est  dédié  à  M.  de  Hes- 
cunttniMlion    de    saint    Pierre     mond   ,    évêque    de    ^Î^J^ 
d'Alcaatara,  m»  l'église  des  cor-!    (Méin.  niBMUcr.  de  M.  labbe 
deliers  de  Caen.  iB-4".   i^T-     Beiiers  de  lia  jeux,  coinmttiH- 
tv.  Histoire  de  la  solenniléde    que  A  M.  DrMirt,  Miieor  Am 
MintPf^nçoisdeItorgia,tr<Hsiè-     More  ri  de  1759.] 
me  général  de  la  compagnie  de         MARCEL  (S.  ),  Stnetus-Mar- 
Jésos,célbbréei  Caen,  dans  l'é-     ««w*,    abbaye  de  VCMm    de 
^ise  des  PP.  jésuites,  iiï-4«,    CîteaiK ,  SHe deCadouin,  était 
1671.    13*.  Histoire  de  la  sup-     située  dam  leQuerci,  au  dio- 
prcMon  dit  prÈche  de  Baaly,  o«    «è»e  et  à  six  lieies  de  Cabors 
deux  lettres  écrites  sur  ce  «jet,     près  de  Réalvillc,  s«r  U  petite 
à  Caen,  in-i».  i68o.  i4'.  1-ebo»    tiviite  de  Lfere.  Elle  a«it  élé 
»éni^  du  maUiear  d'antrni,     d'abord  fondée  dans  le  ^"^ 
ou  lAîii  de  l'incendie  arrivé  de-    de  Sept-Fonte  pws  de  CaWM*e, 
puis  peu  A  Basly,  iii-12,  1684.    en  ii3o. 
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HAR  MAR  lo; 
HARCELLE  (HaroAntoine),  s'y  Rodit  si  habile,  ((u'iipris  le 
patrice  et  sénateur  vàiilieB,»  départ  de  ce  pfere,  les  évèques 
doBné  UD  Tmitéda  droit  tem-  tnâmela  consahaient  sur  le  sens 
poreldespapes,aTecuniliscoim  de»  livres  saints.  Elle  fut  ansn 
(te  la  puissance  du  p»pe,  impCt-  unie  d'une  amitié  très-^trnite 
inéàFrancforteD  1627.  (DDpiD,  avec  Mi  11  te  Paufe  et  sainte  Eus- 
Table  des  Aut.  ecdéa.  du  dix-  toquie  ,  qu'elle  ilen  peudant 
s^tièine  siècle,  cal.  1806.)  quelque  temps  en  sa  cliatiibn 
Marcelle,  mère  de  Bainte  arec  la  bienheureuse  Principie 
Potamienne  ,  vieq;e  et  martyre  sa  fille.  La  tîIIc  de  Rome  ayant 
d'Alexandrie,  an  treiaième  sië-  été  prise  par  les  Goths  l'an  ii  o, 
cle-  (/""(fjei  PoTAMitRE.)  ces  barbares  entrèrent  furietat 
UARCELLE(sainte),Vnnedes  dans  sa  maison,  la  frappènnt  à 
plus  riches  et  des  plus  illustres  coups  de  bâton,  et  la  fouetté- 
dames  romaines,  était  fille  d'Al-  rent  cruellement  pour  lui  faire 
bine.  Ayant  perdu  son  mari  découvrir  les  trésors  qu'ils  loi 
après  sept  umis  de  mariage,  sa  su{>posaîeut  ;  mais  toucbés  en- 
jeunesse,  sa  qu^ité,  ses  grands  fin  de  compassion  et  de  respect, 
biens,  sa  rare  beauté,  et  la  ils  k  conduisirent  eux-mêmes 
douceur  extraordinaire  de  ses  avec  sa  compagnie  dans  l'égliie 
mœurs,  la  firent  recliercberaus-  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul, 
sitôt  par  Céréal  qui  avait  été  que  le  roi  Alaric  avait  donnée 
préfet  de  Rome,  et  oucle  de  Gai-  pour  a^yle  à  tous  ceux  qui  s'y 
lus  César.  Hais  elle  méprisa  tous  rérugiemicnt.  Ce  fut  là  qu'elle 
les  avantages  qu'on  lui  offrait,  s'endormit  du  sommeil  des  jus- 
pour  mcuer  une  vie  pauvre  et  tes.  Son  cousin-çemiain,  le  bien- 
pénitente  au  milieu  de  Rome  beureuK  Pemmaque,  gendre  de 
même,  et  dans  le  sein  de  sou  sainte  Paule,  mourut  en  même 
illustre  ^reuté.  Elle  s'iaterdit  ten>ps,  et  l'Église  célèbre  sa  mé- 
l'usage  de  la  viande,  jeûna  tou-  moire  le  3o  d'aoât ,  qui  fut  ap- 
jours  autant  que  ses  forces  pu-  pareinmeutle  temps  de  la  ibort 
rent  le  lui  permettre,  et  vécut  de  l'un  et  de  l'autre,  quoique  Ifc 
d'une  fa^n  si  retirée,  qu'elle  fête  de  sainte  Marcelle  ait  été 
ne  sortait  que  pour  aller  à  l'é-  remise  au  3i  de  janvier,  i  l'oo 
glise  dans  tes  temps  qu'ilfs'y  caïion  du  transport  que  l'on  fit 
trouvait  moins  de  monde,  pour  de  son  corps  cinq  mois  après. 
être  fl»$  recueillie  en  priant.  (Saint  Jérâme,  Viede  la  Sainte. 
L'étude  de  l'Écritnre-SainU  fai<  Baillct,  t.  1 ,  3i  janvier.) 
sait  ses  principales  délice»,  et  le  HARf^LUEN,  fi>ère  de  taiirt 
désir  extrême  qu'elle  arait  d'en  Marc,  martyr  de  Rome  au  troi- 
posséder  l'inteUigeuee ,  lui  fit  sième  siècle,  frayez  Uash. 
former  une  liaison  tMite  parti-  MARCËLLIEN  ,  martyr  «n 
flultère  avec  saint  Jérôme  lors-  Toscane,  et  compagnon  de  samt 
qu'il  vint  A  Rome  l'an  302.  EHe  Secondien.  Foyvz  Seco»in«i. 
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HARCELLIANITËS  ,  h^ti-  Prosper  ne  font  mention  qae  de 
qiies  du  second  siècle,  dont  il  Marcetlia ,  et  que  les  anciens 
est  parlé  dans  le  livre  d'Origène  martyrologes  da  nom  de  saint 
contre  Celse,  p.  372  de  l'édition  JérAme  ne  parlent  que  de  saint 
de  Cambridge.  Ils  suivaient  les  Marcel.  Hais  saint  Optât ,  saint 
dogmes  d'une  certaine  femme,  Augustin  et  les  plus  savans  cri- 
nommée  Marcelle  ,  et  étaient  tiques  tiennent  pour  la  dbtinc— 
une  brancbe  des  gnostiques.  tioo.    Christianus   Lupus.    (Le 

MARCELLIANO  ou  MARCIL-  père  Papebroch.  Le  père  Pagi. 

LIANO.  Voxez  Coïilino.  Le  père  Alexandre.  Tillcmont. 

MARCELLIENS,  morce^toni,  Dnpin ,  Bibl.  eccl.  Baillet,  26 

hérétiqaes  ainsi  appelésdunom  avril,  etc.) 
de  Marcel  d'Ancjre,  leiir  chef,        MARCELLIN,  prêtre  et  mar- 

soit  qu'il  ait  été  vraimitjt  béré-  tyr  de  l'église  de  Rome,  eut  la 

tique,  soit  qu'il  ne  l'ait  pas  été,  tête  coupée   avec  saint    Pierre 

car  c'est  un  point  fort  contesté,  exorciste,  pour  la  foi  de  Jésns- 

Pour  lesinarcelliens,  il  est  cons-  Christ  l'an  3o4,  au  temps  de  la 

tant  qu'il»    ne   reconnaissaient  persécution  des  empereurs  Dîo- 

point  les  trois  liypostases.  P'c^f.  détieu  et  Maximiea.  L'exécution 

HucEL  d'Ancthe.  se  fit  dans  une  forêt  qu'on   ap- 

MARCËLL1M  (saint),  pape  ,  pelait  Forêt-Noire,  et  qui  fut 

succéda  à  saint  Caïus  le  22  dé-  appelée  depuis  Silve  Candideon 

cembredei'anagS.UacquitbeaU'  Forêt-Blanche.  Leurs  corps  fu- 

coup  de  gloire  pendant  huit  ans,  rent  jetés   dans  une   caverne, 

deux  mois,  et  vingt-trois  jours,  où  ils  demeurèrent  jusqu'à   ce 

qu'il  gouverna  l'Eglise  ,  sous  le  qu'une  sainte  femme  nommée 

règne  de  Dioctétien  et  de  Maxi-  Lucille ,  les  en  retira  ensuite  de 

mien;  mais  on  ne  sait  riend' as-  la  révélation    qu'ils  lui   firent 

sure  de  ses  actions  durant   ce  eux'mêmesdulieuoiï  ilsétaieot 

temps;  car  ce  qu'on  a  débité  de  cachés.  Le  bourreau  qui  les  fit 

sa  cbute  et  de  SB  pénitence,  aussi  mourir,  raconta  depuis    toute 

bien  que  du  concile  de  Sinuesse,  cette  histoire  à  Damase ,  encore 

n'est  qu'une  fable  inventée  par  enfant  pourlors,etdepuis  pape, 

un  donatiste  ,  ou  quelqo'autre  qui  en  a  conservé  la  mémoire  à 

fourbe.  Saint  Marcellin  mourut  la  posléritê  dans  ses  vers  ;    et 

le  16  mars  de  l'an  3o4;  l'Eglise  c'est  tout  ce  qui  nous  reste  de 

l'honore   comme  martyr  le  26  certain  de  ces  deux  martyrsque 

d'avril.  Saint  tifarcel  lui  saccé-  l'Églisebonoreleajuin. (Baillet, 

da,  et  c'est  mal  à  propos  que  des  t.  2,  2  juin.) 
modemesont  confondu  ces  deux        MARCEIJLIN  (saint) ,  premier 

papes  comme  s'ils  n'cussentété  évêque  d'Embrun,  était,  à  ce 

qu'une  même  personne  ,  sur  ce  qu'on  prétend,    d'une   famille 

qu'Eusèbe ,  suivi  par  saint  Je-  honnête  d'Afrique.  Touché  du 

rdme  dans  sa  chronique,  et  saint  désir  d'étendre  le  royaume  de 
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Jésus-Christ,  il  passa  dans  les  tre  l'empereur  qai  fut  si  indi- 
Ganles  ;  et  s'éUnt arrêté  dans  le  gné  de  sa  mort,  qa'il  dépouilla 
Dsaphiné,  il  fut  lait  évêque  Uario  de  toutes  ses  cliarges  au 
de  la  ville  d'Embrun  qu'il  len-  lieu  de  lui  accorder  la  gloire  du 
dit  toute  chrétienne  par  ses  tra-  triomphe  qu'il  lui  devait  d'ail- 
vaux,  ses  discours,  ses  miracles  leurs,  pour  aToir  vaincu  Béra- 
et  les  charmes  de  sa  douceur.  Il  cUen.  Saint  Augustin  regarda  la 
mourut  comblé  de  mérites  vers  mort  de  Marcelliu  comme  une 
l'an  374  •  selon  la  conjecture  la  vraie  persécution  faite  k  l'Église, 
plus  vraisemblable.  On  fait  sa  et  l'Eglise  elle-même  n'en  « 
fête  le  ao  d'avril.  (  Baillet ,  ao  point  jugé  autrement,  en  met- 
avril.  /^07-ezEMBBDH.)  tant  cet  illustre  magistrat  au 
MaRCELLIN  ,  tribun  et  se-  nombre  de  ses  martyrs.  Elle  bo- 
crétaire  d'état ,  sous  l'empereur  uore  sa  mémoire  le  6  d'avril, 
Honorius,  raartyret  ami  parti-  quoiqu'il  ne  soit  mort,  seloa 
culier  de  saint  Augustin  qui  lui  toutes  les  apparences  ,  que  le  13 
a  dédié  plusieurs  ouvrages,  as-  de  septembre  de  l'an  4i3>  ^t  le 
sista  de  la  part  de  l'empereur  à  martyrologe  romain  le  qualifie 
la  fameuse  conférence  qui  se  martyr  mis  à  mort  par  les  héré- 
tiot  À  Carthage  entre  les  dona-  tiques,  pour  la  défeose  de  la  foi 
tisteset  les  catholiques,  ran4  11.  catholique.  (Saint  Augustin  , 
La  conférence  finie,  Marcelliu  dans  ses  Lettres,  et  dans  l'abrégé 
eu  fit  signer  les  aclesparlesévé-  qu'il  a  fait  de  la  conférence  de  - 
quesdes  deux  partis,  prononça  Carthage.  Actes  de  cette  confé- 
sou  jugement  e»  faveur  des  ca-  rence  dans  la  collection  descou- 
tholîques ,  et  défendit  les  as-  ciles.  Possidius ,  dans  la  vie  de 
semblées  des  donatistes.  Ceux  saint  Augustin.  Baillet,  t.  i,  6 
d'entre  eux    qui    demeurèient  avril.) 

dans  leur  obstiuatioD.le  calom-  MARCELLlN,officierderem- 

niêrent  auprès  du  comte  Uarin  pire,  et  comte    d'il  I  y  rie  ,     du 

qui  vint  en  Afrique  l'an  ^ti  ,  temps  de  l'empereur  Justin  ien  , 

pour  commander  les  années  de  a  composé  une  chronique  qu'il 

l'empereur,  contre Héraclien  qui  commence  l'an  879 ,  et  qu'il  fi- 

s'éuit  révolté,  et  surent  si  bien  nit  l'an  534  ^^  Jésus -Christ, 

colorer  leurcalonanie  qu'ils  per-  Cassiodore    qui    loue    fort    cet 

soadèrent  â  ce  général  de  le  faire  ouvrage ,  attribue  au  même  au- 

mouriravecson  frère Apringi us,  teurquatre  livres  de  la  ville  de 

comme  complice  de  ce  rebelle.  Constantinople  etde  Jérusalem, 

Saint  Jérôme  qui  rend  témôi-  qui  sont  perdus.   La  meilleure 

gnagne  à  son  innocence,  marque  édition  de  sa  chronique  est  celle 

neltenient  qu'il  fut  tué  par  les  que  le  père  Sirmond  publial'an 

hérétiques,     c'est-à-dire,      en  i6iq. 

liainederEglisecaiholiqne,sous  MARCELLIN  (saint),  béné- 

un  faux  prétexte  de  révolte  ton-  dîctin  anglais  ,  fut  envoyé  sur 
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U  fia  du  septième  siècle ,  avec 
«fudqiKS  «atres  inîssioanaires 
pour  {M«cher  la  foi  en  Jkllem*- 
gne.  Il  travailla  surtout  à  côn^ 
vertir  le>  PrisoDi  pendant  l'cfr- 
paee  de  soixaKts-dix  ans  ,  'et 
mourut  saintemeat  chez  enx 
vers  l'an  ^66.  Il  écrivit  la  vie  do 
saint  Suibert,  de  saint  WilW 
brotde.  et  qBclqaes  antres  oiw 
vrafies  hiitoriquei.  PawQviu  le 
distingua  in  App.  mais  k  tort , 
d'un  autre  Marcellin  de  FrÎM. 
(Htsens,  de  Script,  angl.,  (>. 
■  5i.  Surios,  in  m't.  S.  Suih-  »d 
diem  »  mort.  Sufridm  Pétri , 
de  Scn'pl.  friz.  ) 

HAHCELLIN ,  prètm  d'Iulic, 
adresa  aux  cnperenn  Tbéo- 
doseet  Areade,  un  petit  ou vnfte 
qui  contient  le«  actions  des  évê- 
ques  ariens  qui  s'aswn^lèrent 
en  particulier  à  Bimini ,  après 
s'être  sépara  du  concile  des  ^*è- 
cjues  catholiques  l'an  3S9.  (In- 
dore,  ('1  l^ir.  illustr.  c.  i4-  ) 

MARCELLIN  (  ^vaugëUste  ) , 
Italien ,  mort  en  i5g3,a  écrit 
des  Commentaires  sur  les  jnges, 
les  pseanraes ,  Daniel,  Habacnc, 
etc.  (Wading,  in  Sçrîpi.  ard. 
Mm.  p.  107.) 

MABCËLLIN  DE  SA1»T-BE- 
NOIT^'nommé  dans  »  famille 
Zifftvnr'ui',  né  en  Italie,  fit  pro- 
feisiou  elles  les  feuillans  de  B»- 
me  en  1590.  I)  y  mourut  en 
1&1&,  assistant  du  général.  Il 
futanmiprocureur-grnéral  des 
feuillans  en  cour  de  Roinn.  Ce 
père  a  fait  en  latin  l'abrefjtf  des 
privi1é(;cs  de  sa  congré^tton  , 
qu'on  a  imprimé  à  Paris, in-i6, 
i7ia,»DHsce  tilro:  Brève  com- 
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pendium  privilegiarum  et  gra- 
tiarvmoongregationiaB.  Maria 
FuHantis,  ox  Ordine  cisUrcicn- 
ai.  (Moréri ,  édft.  de  1759.) 

MAHCELLIN  DE  PONT- 
BEAUVOISIH,  capucin,  de  la 
province  de  Lyon,  a  donné:  1'. 
La  pîperie  des  ministces  et  de 
la  religion  des  cdvinistes  ,  i 
Lyon  en  1630.  3°.  Réponse  i  nu 
luinisloe  sur  la  relation  d'une 
conférence  qn'il  avait  eue  arec 
luien  i6i4t  ^ ''■^"ob^,  te»' 
cliant  l'Ëucliarietie  et  les  autres 
points  controversés,  a  Grenoble 
en  i6i5.  3*.  Huit  sermons  sur 
l'Ëucliaristie  ,  prêches  â  Lyon  , 
ibid.,  iGao.  (Dupin,  Table  des 
A'Ut.  ecclés.  du  dis  -septième  siè- 
cle, col.  i8t|.  Le  père  Jean  de 
Saint-Antoine,  BihUoth.  unîv. 
franeit.  tom.  a,  pag.  3i3.  ) 

MARCELLIN  DE  PISE ,  ca- 
pucin, natif  de  Uâcon  ,  défini- 
teur  de  la  province  de  Lyon  ,  se 
distingnadans  le  ministère  delà 
chaire.  1)  a  Utwé  :  I*.  Un  ouvra- 
ge imprimé  cn4Tolumesin-fel., 
a  Lyon ,  chea  Laurent  Anisson  , 
l'an  16S6 ,  soue  le  titre  d'Ency- 
clopédie morale  de  toutes  ks 
sciences  en  forme  de  semons 
sur  les  évangiles  de  toute  l'an— 
uéc.  a*.  Un  Commentaire  lit- 
toral et  moral  sur  l'évangile  de 
saint  Hottkicn ,  ibid. ,  i656.  3*. 
F'ila  et  gesta  Vréani  thi  sum- 
>miMmtificis,k  Rome  i(>45,  io- 
4".  4''-  f'i'"  ef  gesta  pairii  Hi&- 
nmjrmi  Namietisis,  viearii  ge~ 
meralis  eapucfaoram ,  et  saen' 
apostoùci  ooikgii  concionato- 
ris,  k  Rome,    i644)  in-4°.  5». 
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tarianim     Ordinit     Miaantm  HUiut,  «Ile  y  it  diven  royagss. 

Saacti'Franeisci  eapucinomm,  ^e  ;  alla  «en  l'aa  3^6,  lors- 

-  tamus  itrlius ,  in  quo  universa  qu'il  fut  altaqo^  d'une  longue 

tfuiB  ad  ejuadem  Ordinis  pro—  maladie.  Elle  y  netoRi'n^  encore 

grassum  ipeclant,  ab  anno  i6in  «n  366  ,  paur  rendre  témoigna- 

*xcliuivi;  usqiie  ad  atmiim  t^^l^  ge  à  l'inuoceMce  d'une    vierge 

exclusive  ,fidtlis3imè  traduntur,  nlirélienne  de  Vérone ,  norant^ 

à  Lyon,  1676.  6".  Descommen-  /t<A'cîs,qui  avsiL  été    obligée 

laires   littéraux  et  moraux  aur  d'«ppeler  d'une  Matence  inJBSte 

saint  Marc  «  saint  Luc  et  «int  iv  son  érèque,  au  tribunal  de 

Jean,  ca   3  tomes  ini-fol.  que  saint    Atnliroise   qui  était    son 

l'on  conserve  maoïscrils  dans  la  métropolitain.  Sainte  Harcelli- 

bibliotliëque    d«s  capucins  de  no  mourut  vers  la  fin  du  qua- 

LyoD.   (Wadiug.    Le  Père  Jean  tFÎème  siècle  ou  le  comitKuce- 

Saint-Antoioe,   Biùlioth.    umiv.  nent  du  cinquième  siècle,  après 

froncis,  toin.  z,  pag.  3'i2.)  la  mi-juillet. Sa féteest  marquée 

MARCËLLINE,  sainte  vieif^e  dans  û  martyrologe  romain  air 

el  sœur  aînée  de  ssiat  Ambroise,  17  de  ce  mois.  (Samt  Ambvoise, 

archevêque  de  Hilan  ,  vint  au  dans  set  Lettras ,  dans  son  troî- 

moode  dans  les  Uaules,  soos  le  siènie  livre  des  Vierges,  et  dans 

régne  du  f^nd  Consianiin,  el  VOraiisan  fiinèbve  de  Satyre  son 

y  fut  élevée  Â  la  campagne  dans  frère.  Hermant,  Vie  de  saint 

les  exercices  de  la  pi^té  chré^  Amliroise ,  I.  1,  cb.  î.iBaillet  , 

Itenne.KIle fit  profession  devir-  >7  juillet.) 
ginité  d^  son  bas  Age;  et  ayant        MARCËLLUS  HËMOHIALIS, 

suivi  sa  mère  ib  Reine,  après  la  auteur    du    cinquième     siècle, 

mori  de  son  père ,  eltc  se  cb.tr.-  donna  les  actes  de  la  conférence 

gea  de  l'éducation  de  ses  fràres  de  Cartilage,  publia  plus  cor- 

Sktyrc  et  Ambrotse.  Le'papcLi-  rects  par  M.  Balu9!8,dHnssacot- 

bère  lui  donna  le  voile  sacrd  le  Wtion  des    conciles.  (  Dapin  , 

jour  de  Noël  de  Van  35a  on  de  Tablq  des  Aut.  ceci,  ducinquiè- 

la  suivante,  et  depuis  ce  temps  me  siècle  ,  col.  i5i.) 
elle  se  livra  plus  que  jamais  à         MARCHAL,     comme     l'écrit 

son  attrait  pour  la  ji^niience,  l'au-tenr  de  la  table  du 'Journal 

jeûnant  tous  les  joui*  JAsqa'au  dea  Sav.ins,  ou  Maréchal,  corn— 

soir,  ctpassant  quelquefois  plu-  me  L'écrit  DomCalmet(Deniard), 

sieurs  jours  sanx    raaiigcr,    ne  bénédictin  de  I»  cooffrégation 

buvant  que  de  l'eau  ,  et  ne  ve-  de  Saint- Vaunei,  fi*  profession 

posant  que  quand  lesommeil  l'y  dans  l'abbaye  dp  Saint-Atryde 

forçait  en  Vnccablanl.   Après  la  Verdun  le  26  j«iltet  i^ai.  Noua 

laort  de  sa  inère ,  elle  continua  avons  de  lui  un  «svrage  intitu^ 

de  vivreàRome  dansla  retraite;  lô  :  Concordance  des  saints  Pfr- 

et  lorsque  saint  Atabroise   fut  resde  l'Église  grecque  et  latine, 

4Wv£  sur  le  sî^  épiscopal  de  oà  l'on  *«  propoM  de  montrer 
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leurs  sentîiuens  mile  dogme,  la  fidèle,  etc.  iVoyes  Achat,  Es- 
morale  et  la  discipline  ,  à  Paris,  qohpte,  Vbkte  ,  Phét  ,  GsDKB.  ) 
2  volâmes  ia-4>,  chez  Pierre  MARCHAND  (Replier),  de 
Emery,  et  Jacques  Vincent  ,  CUves,  mort  l'an  i636,adoiiné: 
173g.  Cesdeux  volâmes  ne  com-  Examen  du  vrai  catholicisme 
preiinent  pas  tout-A-fait  les  Pè-  opposé  aux  thèses  de  Trémo— 
res  des  trois  premiers  siècles.  On  nius,  luthérien,  à  Cologne.  On 
a  aussi  de  Dom  Masechal  une  a  aussi  du  même  auteur  j'I'Em- 
lettre  apologétique.  (Dom  Cal-  plâtre  pour  ouvrir  et  purger  les 
met,  Biblioth,  lorr.  Journal  des  yeux  du  docteur  aveugle  De- 
Savans ,  1739,  p.  382.  nys  Sprabuysen  ,  prédicant  de 
HARCUAMD.celniqui  expose  Delft.  (Dupiu,  Table  des  Ant. 
des  choses  en  vente  ,  mercalor,  ecclés.  du  dix-septième  siècle  , 
/j/Y>/jo/i7.I.^marchandscommet-  col,  19I0.) 

tent  souvent  des  injustices  qui  MARCHANT  (Jacques),  cba- 
les  obligent  à  restitution  au /iro-  noine  régulier  de  l'Ordre  de  Pré- 
rala  du  toit  qu'ils  oui  fait,  montré,  curé  et  doyen  de  Coa- 
comme  lorsqu'ils  vendent  au-de-  vin  dans  le  pays  de  Liège  ,  vers 
là  ,  ou  qu'ils  achètent  au-dessous  le  milieu  du  dix-septième  siècle, 
du  juste-prix  ;  lorsqu'ils  suboT-  a  laissé  :  i<*.  Le  jardin  des  pas- 
Dent  des  personnes  qui  leur  of-  leurs  et  des  prédicateurs,  k  PariSt 
frent  en  a)^rence  un  prix  ex-  16441  ^^  ^  Lyon  i653.  2°.  Le 
cessif  d«  leurs  marchandises  ,  rationnl  des  prédicateurs  ou  la 
pour  obliger  les  acheteurs  i  les  doctrine  de  la  vérité  évangéU- 
payer  plus  qu'elles  ne  valent  ;  que,  en  2  tomes,  A  Mon*  en 
lorsqu'ils  vendent  une  chose  i537 ,  et  à  Troyes  en  1646.  3<|. 
d'une  espèce  différente  de  celle  La  vigne  fleurie  on  les  fêtes  de 
qu'on  leur  demande!  acheter  ,  toute  l'année ,  ibid.  4''.LeGhaD- 
ou  qu'ils  la  mêlent  avec  d'au-  délier  mystique  des  sacremens 
très  qui  la  détériorent;  lorsqu'ils  de  l'Église.  5°.  I,<a  verge  d'Aaron. 
vendent  à  faux  poids  ou  A  faus-  6*.  La  trompette  sacerdotale  ou 
MS  mesures;  loi'squ'avecdesme-  Traité  des  sept  péchés  capitaux 
sures  justes,  ib  ne  laissent  pas  et  des  vertus  opposées.  7'.  Ré- 
de  tromper  par  la  manière  de  solutions  pattorales  sur  le  déca- 
mesurer,  de  peser  ou  de  remplir  logue  et  sur  les  sept  vices  capi- 
les  mesures  ;  lorsqu'ils  vendent  taux.  8°.  Pratique  catéchisti- 
des  marchandises  qui  ne  sont  que  et  autres  ouvrages  ,  à  Colo- 
pas  de  la  qualité  de  celles  qu'on  gne  en  1640.  (Dupiu  ,  Table  des 
leur  demande:  par  exemple,  de  Aut.  ecclés.  du  dix-septième 
laviandegâtéepourdelabonne,  siècle,  col.  2197.} 
des  parfums  anciens  pour  des  MARCHANT  (Pierre  le),  on 
nouveaux,  un  livre  contrefait  MarcAanfiuf,frèreduprécédent, 
dans  lequel  il  y  a  beaucoup  de  aé  en  i585 ,  entra  dans  l'Ordre 
fautes,  pour  ua  livre  correct  et  de  Saint-Francis  en  1601.  Dfnt 
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inîaîslre  de  la  province  de  S.-  tum,  k  Gand  1642,  in-fol.  Le 
Joseph  en  Flandre,  professeur  troisième  tome  parut  avec  les 
en  Thcologie,  et  défînileur  de  deux  premiers!  Anversen  1672. 
son  Ordre.  Il  mourut  à  G.ind  le  i4*'>  Notabiles  resoluiiones  vo- 
it novembre  i66i|et1aissa:  1°.  riorum  casuum ,  et  qutesitonwn 
Futtdantenta  duodecifn  Ordïnis  practicarum ,  k  Anvers  i653 , 
Fratrum  Minorum ,  k  Anvers  in-8°.  iS".  Ex/jositio  incruenii 
1657,  in-fol.  C'est  une  exposi-  ""'««  Jocri^ciï,  à  Anvers  i653, 
tion  de  la  règle  sérapliique.  a".  in-&>.  (Valère-André ,  Biblioth. 
Expositio  leilamenii  sancti  belg.  Wading.  Le  pire  Jean  de 
Fraiicisci ,  ibid.  3".  CAronotc  Saint-Antoine ,  Biblioth,  univ. 
gia  generaîium  Ord.  Sanvti-  froncis,  t.  2,  p.  ^58  et  459.  ) 
FraïKisci  usque  ad  R.  P.  Ma-  MARCHANDISE  DE  CON- 
nerOfibid.  4"-  Expositio liliera-  TREBANDE,  est  une  inarcban- 
lit  reguiœ  Fratrum  Minorum.  disedont  le  transportou  laven- 
5».  Tractolui  de sanctijicaiione  te  sont  défendus.  (  yojret  G*- 
sancli  Joseph  in  utero,  k  Bruges,  BELLE. ) 

i63i ,  iu-S".  &'.  Festusdies  il-  MARCHÉ,  se  dit  du  temps  et 

luslrans  sponsi  Mariœ,  nutriiii  du  lieu  où  l'on  vend  des  wiar- 

Jesu  gratiosamfanctificationcm  cliandiscs.    Les  marchés  et  les 

in  utero,  etc. ,  à  (rand  ,  i632  ,  foires  ne  peuvent  s'établir  (ju'a- 

in-8°.  7*.    Bûculus  pastoralis,  vec  la  permission  du  roi.  On  ne 

sive de  polestale  episcoporum  in  doit  point  tenir  de  marchés  les 

rtgularesnon  exemptas  ab  ort-  jours  de  dimanclies  et  de  fêles. 

ginibus  suis expUcata,k  Bruges,  {Voj-ez  Foires.) 

i63o,in-8».8".£Tan«nc«rruï  MARCHÉ-RAOUL,  Mnrcka- 

mysiico-hiftorici   Ord.   Sancti-  tt'um  RudulpAi,  abbaye  de  l'Or- 

Francisci,  k    Gand    i63i.    9°-  drc  de  Piémontré,  était  siluée 

Cophini    fragmentorum    panis  dans  le  Venin   franfais,   entre 

f^erbi  Dei ,  k  Gaad   i6C5.    lo".  Beauvais  et  Pontoise,  au  diosèse 

Lucerna  fidei  per  Fratres  Mi-  de  Rouen.  Elle  éuit  la  premiëte 

nores  Sancli-Francisci  reg.  où-  fille  de  l'abbaje  de  Saint-Josse- 

serv.  accensa  in  Paîaiinatu,  et  aux-Rois,  et  fut  fondée  vers  le 

nonnullia  provinciis  Germanite,  milieu  du  douzième  siècle  par 

à  Gand  i63i.   11°.  Oratiofune-  Ulrie,    disciple  de  saint  Nor— 

bris  in  exsequiis  serenissimœ  in-  bert.  Elle  était  en  règle  et  de  la 

fantis  Elisabeihœ,  archiducùsœ  réforme. 

jiustriœ,  k  Milan,    i634.    il*.  HARCHESECDominique-Ma- 

Encomia    in     consecrationibus  rie) ,  d'une  famille  noble  de  Si- 

episcoporum,  benedictionibus ab-  cile,  entra  en  i()49  dans  l'Or- 

balum^  primitiis    sacerdotum.  dre    de    Saint -Dominique    où 

1 3'.    Tribunal  sacrameniale  et  après  avoir  refusé  plusieurs  em- 

visiliile  animarum  in   hdc  vitd  plois  ,  il  fut  contraint  de  pren- 

moriali  lomis  duobui  explica-  dre  le  BouTeroement  de  sa  pro- 

16.  ^ 
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viDce.  Le  roi,  Charles  i[,rayant  Sai  nt- Antoine,  fiiM.  univ.fran- 
présenté  à  l'évêché  de  Pouzzoles,  cis.,l.  i,p.8o.) 
ilfat  sacré  le  8  juin  1688,  et  MA.RCBE5VAN,noin  dw hai- 
gouverna  son  diocèse  avec  beau-  tième  mois  des  Hébreux,  qui- 
coup  de  vigilance,  jusqu'il  sa  ré^tondait  en  partie  à  notre 
mort  arrivée  le  1 1  février  1693.  mois  d'octobre  ,  et  en  partie  i 
On  a  de  lui ,  les  Vies  de  Jean-  notre  mois  de  novembre.  Il  se 
Léonard  de  Fusco  ;  de  la  B.  Ro-  nommait  autrement  bul,  et  n'a- 
9e;  desœurPaule  Haresca;  de  vait  communément  <)ue  vingt- 
saint  Vincent  Feirier;  de  soeur  neufjours.etquelquefoislrente. 
Marie  Vilani;lesrastesdesonOr-  MARCHËTTI  (François),  né  à 
dre,oiiil  décrit  sur  chaque  jour  Marseille,  entra  dans  la  congre* 
de  l'année  les  personnes  illustres  gation  de  l'Oratoire  en  >63o.  Il 
en  sainteté  de  son  Ordre  qui  y  n'y  demeura  que  quinze  ans,  et 
sont  morts  :  tous  ces  ouvrages  mourut  danssa  patrie  l'an  168S. 
sont  écrits  en  italien.  On  a  en-  On  a  de  lui  :  1°.  T^  vie  de  Mes- 
core  de  lui  le  premier  tome  sire  Jean-Baptiste  Gaulti ,  évé- 
d'une  Théolt^ie  dogmatique  et  que  de  Marseille ,  à  Paris ,  cbex 
morale,  publié  à  Naples  en  Sébastien  Huré,  i65o,  ia-4'*>  a°. 
i685.  (Le  père  Echard,  Script,  ^a  vie  de  François  Galoup  de 
ord.  Prœdic.  ,  tome  2  ,  page  Chasteil ,  solitaire  du  mont  Lî— 
7io.  )  ban  ,  à  Aix ,  1658,  in-S»;  et  1 
MARCBESI  (François),  prêtre  Pari»,  chei  le  Petit,  1666  Cette 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire  vie  est  estimée  et  très-rare.  3*. 
.  de  Rome.  On  a  de  lui  .■  Clj--  Disconts  sur  le  négoce  des  gen- 
peus  forlium ,  sii<e  tiindicia  Ho-  tilshommes  de  Marseille ,  et  sur 
norii  papœ  ,  à  Rome  1680,  la  qualité  de  nobles  marchands 
in-4'>.  (Journal  des  Savaiis  ,  qu'ils  portaient  il  y  a  cent  ans  , 
>68o.]  adressé  au  Roi,  à  Marseille, 
MARCHESINUS  (Ange-Marie),  1671,  in-4».  4».  Explications 
de  Vicence,  capucin,  professeur  des  usages  et  coutumes  des  Mar- 
en  Théologie  et  prédicateur  de  seillais,  contenant  les  coutumes 
nom  ,  a  fleuri  après  l'an  1680.  sacrées  ,  à  Marseille,  i685.  5». 
On  a  de  lui  :  1°.  Trésor  des  cbo-  Traité  sur  la  messe  en  latin  at 
ses  célestes  ouvert,  ou  Accord  en  français,  avec  l'ei  pli  cation 
des  contradictions  apparentes  de  ses  cérémonies,  à  Marseille, 
de  l'Écriture,  à  Venise  en  1678.  (LepèteFougerel,  Ribliotb.  ina- 
a".  Divers  opuscules  spirituels  nosc.  des  Aul.de  l'Oratoire.) 
et  moraux,  en  italien.  3°.  Qael-  MARCRIENNE,  Marehianœ, 
ques  of&ces'  d'Église  en  latin;  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Be— 
quelques  poésies  et  plusieurs  nott ,  était  située  en  Flandre , 
sermons.  (Dapin,  Table  des  Aut.  sur  les  frontières  du  Hainaut  et 
ecclés.  du  dix-septième  siècle  ,  de  l'Ostrevant  dont  elle  est  sé- 
coL   a585.  Le   père    Jean   de  paTéeparlaScarpe,entreDouai, 
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Orchies  et  Saint- Amand,  an  Table  des  Aut.  ecclës.  du  dix - 

diocèse  d'Arras,  C'était  autre-  septième  siècle,  col.  1838O 

fois  une  terre  considérable  ap-  MARCIANA  ,  sié)^  ^piscopat 

partenanl  au  bicoheuTcux  Adal-  de  la  province  de  Lycie,  sous  la 

baud,  Riari  de  sainte  Ricbtrnde,  métropole  de  Myre,  au  diocèse 

dans  le  septième  siècle.  Saint  d*Asie.  Il  n'en  esi  fait  mention 

Amand,  évèque  de  Maxtricht,  que  dans  les  actes  de  quelques 

a jant  reçu  cette  terre  de  la  li-  conciles.  Voici  ses  évéques  : 

bëralité  d'.4dalbaud  et  de  Ricli-  t.  Janvier,  assista  au  concile 

trude,  y  fit  d'abord  un  monas-  qui  condamna  Eutjche  comme 

tère  pour  des  bommes  à  deux  liérétique,  sous  Flavien,  patriar- 

lieues  eavîroD  de  son  abbaye  cbe  de  Constaiitinoj>le. 

d'EInon,  et  y  établit  abbé,  son  a.  Augustin,  sonscrÎTit  au  dé- 

disciple  Jonat,  l'anus.  Sainte  cret    synodal  de    Gennade    de 

Richtrude  étant  veuve,  s'y  re-  Constantinople,  contre  les simo- 

tira  en  6.^6,  augmenta  les  bâti-  niaques. 

mens,  y  mit  dus  filles  dont  elle  3.  Maraian  ,  souscrivit  à  la 

sépara  le  monastère    de    celui  relation  du  concile  de  Constan- 

des  hommes  par  une  clâture,  et  tinople  au  patriarche  Jean  ,  au 

en  futlapremiëreabbesse.  Après  sujet  de  Sévère  et  des  autres 

la  mort  du  vénérable  Jonat,  ces  hérétiques ,  et  à  celle  qu'on  lit 

deux  communautés   ne  furent  au  pape  Hormisdas,   touchant 

gouvernées  que  par  une  aUiesse  l'ordination  d'Epi  phane  de  Cons- 

pendant  environ  333  ans,  savoir  tantinople-  {Or.  chr. ,  tom.  1  , 

jusqu'à  l'an  ioa4 ,  qu'on  chassa  pag.  984.) 

les  religieuses  de  Afarcbiennes,  M ARCIANOPOLIS,  métropole 

et  on  n'y  laissa  que  des  moines  de  la  Ilïœsie  inférieure  ,  située 

sous  la  conduite  de  Liévin  ou  en-deçà  du  Danube.  Son  nom 

Lietwin  que  Baudouin,  comte  lai  avaitétédonnéen l'honneur 

de  Flandte,   6t  venir  de  l'ab-  de  Marciana,  sœur  de  l'empe- 

baye  de  saint  Wast  oi\  il  était  reur  Trajan,  suivant  Ammien 

abbé,  pour  gouverner  celle-ci.  Mai^llin  qui   met    cette  ville 

L'abbaye  de  Marchiennes  était  dans  la  même  pi-ovînce,  aussi 

encore    fameuse  de  nos  jours,  bien  que  Trebellius  PolHo.  L'i- 

(  La  Marlinîère.  Rallia  Christ,  tinéraire  d'Antonin  la  place  sur 

t.  3,  col.  39:^.)  la  route  de  Dorostore  à  Odessa. 

MARCHIN  (Philippe),  de  Ho-  Holstenius  dit  que  c'est  aujour- 

varre,  barnabite,  a  donné  :  1°.  djhui  nne  ville  célèbre  de  Bul- 

Un  traité  du  sacrement  de  l'Or-  garie.  et  qu'on  l'appelle  Preslav. 

dre  et  du  sacrifice  de  la  messe,  à  II  parait  par  te  martyrologe  ro- 

Lyon  en  i638.  2".  Questions  sur  main  au  1 5  de  septembre,  qtt'il 

la  Trinité,  à  Florence  en  i635.  y    avait    des  chrétiens  dès   le 

3".  Guerre  divine,  ou  Théologie  deuxième  siècle;  et  que  ssintf! 

politique,  ibid.,  i63a.  (Dupin,  Mélitine  y  souffrit  le  martyre. 
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sous  l'empereur  Antonin  et  le  gnou  de  saint  LndeD.  (  f  (y^i 

préret  Antiocbus.  Du  temps  que  Lucien.  } 

lesBulgaresoccupaieDtlaMœsie,         MARCIEK,  martyr  et  couipa- 

la  ville  de  MarcianopoUs  perdît  gnon  de  saint  Marc.    (  V^ez 

la  dignité  uiélropolitiine  qu'on  Marc.  ) 

transféra  d'abord  à  DebeUi.  Le        MARCIEN,  martyr  etcompa- 

pape  Innocent  m  transféra  en-  gnon  de  saint  t^icandre.  [yt^ez 

suite  la  n)èmedigni(ëfL  Ternove,  Hicandre.) 
et  érigea  de  nouveau  en  métro-         MARCIEN,  martyr  et  compa- 

pole  Preslaw  ou  l'ancienne  Mar-  gnon  de  saint  Martyre.  (  Voyez 

cianopolis;   mais    il  la  soumit  M&bttbe.  ) 
CD   même  temps  au  siège   de        MARGTEN  (siint),  soliuire 

Ternore  qui  jouissait   alors  de  en  Syrie.  11  vint  au  monde  dans 

U  dignité  priiuatiale.  la  ville  de  Cyr,  de  parens  fort 

„  ^  .    .*       -  ,-  nobleset  distinguésdanslepavs 

Evequ>:s  dr  Maraanopohs.  ^^  ,^^^  ^^^^^l   „  ^^^^  /^  ^ 

1.  Pistus,  parmi  les  pères  du  nature  tous  les  talens  de  l'es- 
concile  de  Nicée.  prit  et  du  corps  qni    peuvent 

2.  Doinninus,  anen,  siégeait  rendre  une  personne  accomplie 
sous  l'empereur  Valens.  aux  yeux  du  inonde  ;  mais  il  ne 

3.  Martyrius,  assista  au  pre-  g'ea  servit  que  pour  les  consa- 
mier  concile  général  de  Cons-  crer  à  celui  de  qui  il  les  avait 
tantinople.  ivçus.  Il  résolut  de  ne  s'alUcher 

4.  Epagatlins,  au  concile  de  qu'à  Dieu,  et  de  n'aimer  et  ne 
Constaiitinople  ,  tenu  au  sujet  servir  que  lui-  Animé  de  cette 
d'Agapiun  et  Ragadius,  qui  pré-  noble  ardeur,  il  quitta  ses  pro- 
tendaietit  tous  deux  à  l'éréché  ches  et  son  bien,  et  alla  se  reli- 
de  Rosira.  rer  dans  le  désert  de  Clialcis, 

5.  Dorothée ,  déposé  dans  le  vers  les  extrémités  de  la  Syrie 
concile  d'Epbèse,  comme  parti-  qui  toncbe  i  l'Arabie.  Il  y  vécut 
San  de  Nestorius,  d'une  manière  très-austère.    Il 

6.  Saturnin  ,  assista  au  con-  n'usait  que  de  très-peu  de  pain 
cile  de  Constantinople  en  44^-  ^^  ^*  très-peu  d'eau,  s'obligea&t 

7.  Valérien ,  à  qui  l'empe-  à  demeurer  toujours  dans  la 
reur  Léon  écrivit  au  sujet  du  faim  et  la  soif,  sans  être  j.iiiiais 
iDeurtre  de  saint  Proter  d'A-  ni  ras^sié,  ni  désaltéré.  Il  s'oc- 
lexand  rie.  cui>ait  sans  ces-se  à  la  prière,  à  la 

8.  Léon,  à  qui  on  attribue  lecture  des  livres  sacrés,  et  à 
quelques  écrits  contre  l'église  la  médiution  des  vérités  éUr- 
latinc.  nelles. 

9.  K...  siégeait  en  1204.  Après  avoir  vécu  long-temps 

10.  Joannicus,  en  17111.  (Or.  seul,  il  prit  deux  associés  dans 
chr.,  t.  i,p.  1217.)  celte  admirable  manière  de  vi- 

MARCIEM,  martyr  et  Gompa-  yie;  Eusèbe  qui  fut  t'hériUer 
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de  sa  cabane  et  de  son  institut,  ses.  Il  s'appliqua  de  bonne 
et  Agapet  qui  porta  depuis  le  heure  A  l'étude  de  li  sagesse,  et 
méoie  institut  dans  Apamée  et  sut  mettre  i  profit  toutes  les 
le  pays  Toisin  où  l'on  eUbtit  sages  instructions  que  ses  parens 
deux  grands  monastères  sur  les  lui  procurèrent.  Il  entra  dans 
lois  et  les  règles  de  s^iot  Mar-  IVtat  ecclésiastique  où  sous  les 
cien.  Ces  deux  monastères  don-  apparences  d'une  vie  commune 
nèrent  ensuite  la  naissance  à  et  cléricale,  il  vivait  néanmoins 
plusieurs  autres  communautés  d'unemanièrelrès-austère,  mor- 
Saintes  de  solitaires.  Saint  Mar-  tifiantsessensetsesdfsirspartou- 
cien  avait  reçu  de  Dieu  la  vertu  tessortesde  moyens,  sui tout  par 
des  miracles,  et  il  en  usa  en  lesjeûnes,les  veilles,  la  solitude, 
quelques  rencontres-,  <]Uoique  lapnère.etl'étudede  l'Ecriture- 
presque  toujours  contre  son  gré.  Sainte.  Un  mérite  si  solide  le  Gt 
n  avait  un  soin  extrême  de  ca-  élever  au  sacerdoce  du  temps  de 
cher  aux  yeux  des  Itomines  les  l'erojtereur  Marcien  ,  par  le  pa- 
grâres  dont  il  était  favorisé  ,  trîarche  Analolius.  Marcien  re- 
craignant que  leurs  louanges  ne  doubladevigilancerarlui-méme 
lui  enlevassent  le  trésor  de  l'hu-  et  tendit  de  toutes  ses  forces  à 
milité.  Il  mourut  de  la  mort  des  la  perfection  de  ce  nouvel  état, 
justes.  Son  corps  ne  fut  trouvé  En  même  temps  qu'il  était  très- 
que  plus  de  cinquante  ans  aprèf  austère  pour  lui-même,  il  avait 
sa  mort.  Il  vivait  principalement  une  si  grande  effusion  de  cha- 
du  temps  des  empereurs  Cons-  rite  pour  les  autres ,  et  surtout 
tance  et  Valens,  fauteurs  de  l'a-  pour  les  pauvres ,  que  les  enne- 
rianisme ,  et  mourut  apparem-  mis  de  sa  vertu  en  prirent  occa- 
ineat  sous  Tliéodose.  Les  Grecs  oion  pour  le  rendre  suspect  de 
ont  marqué  sa  fête  au  second  novatianisme.  Mais  soit  c{ue  ce 
jour  de  novembre  dans  leur  mé-  fût  une  pure  calomnie  ,  comme 
néloge  :  c'trst  ce  que  l'on  a  suivi  on  a  tout  sujet  de  le  croire,  soit 
dans  le  martyrologe  romain,  qu'il  eût  donné  lieu  aux  soup- 
où  l'on  met  son  culte  dans  la  ^ns  par  la  société  qu'il  aurait 
ville  de  Cyr.  (Théodore,  Pliilotb.  pu  avoir  avec  quelques  nova- 
cli.  3.  Baillct,  tom.  3,  2  novem-  tiens,  il  est  certain  qu'il  fut 
bre.)  .  reconnu.très-catliolique,  et  que 
M  vRCIEN  (saint),  grand  éco-  sa  foi  fut  jugée  aussi  pure  que 
nome  de  l'église  parriarchale  de  »a    vie,   lorsque    le   patriarclie 


Constantinople.    11   était  origi-  Gennade  le  fit  grand  i 

naire  de  l'ancienne  Rome,  et  né  de  l'église  de  Constantinople, 

i  Constantinople  de  païens  fort  avec  le  consentement  de  tout  le 

riches  et  fort  considérés  dans  la  clergé  et    les    applaudissemens 

ville,  â  cause  de  quelque  degré  du  peuple.  H  donna  dans  cette 

de  parenté  qui  les  unissait  à  la  nouvelle    dignité  des  marques 

Emilie  impériale  des  Tbéodo-  de  son  intégrité,  desa  prudence, 
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de  soD  désintéressement  et  de  dont  on  prétend  que  la  tète  de 

son  zèle  poar  entreteoir  et  aug-  la  statue  en   fut  abattue.    Un 

menter  la  beauté  des  lieux  saints  coup  si  hardi  mit  les  idolâtres  en 

da'DS  tout  son  diocèse.  Il  parut  fureur  contre  elle.  On  la  traîna 

alors  plus  humble  ,  plus  pauvre  devant  le  magistrat,  qui  la  livra 

et  plus  détaché  du  mondequ'au-  premièrement  à  la  brutalité  des 

parafant.  Il  augmeota  son  afFec-  gladiateurs,  puis  aux  bétcs  féro- 

tion  envers  les  pauvres ,  jusqu'à  ces  qui  la  dévorèrent.  On  croit 

se  dépouiller  entièrement  pour  qu'elle  souffrit  sur  la    fin  des 

les    revêtir.    Ce   fut    dans   ces  persécutions  de  Dioclétien. 

exercicesdechariléqu'iltermina  La  mémoire  de  cette  sainte  a 

sa  sainte  vie  vers  la  fin  du  cin-  étécélébrée  dansVËgUse,  tantôt 

quième  siècle.  le  9  janvier  ,  et  tant&t  le  i  r  de 

Il  a  fait  plusieurs  miracles  juillet.  En  Espagne ,  et  surtoot 
avantetaprè-isainort.  I.«séglises  à  Tolède,  on  en  solennise  une 
d'orient  et  d'occident  se  sont  autre  fête  le  12  du  même  mois; 
toHtes  accordées  à  célébrer  la  peut-être  serait-ce  celle  de  la 
mémoire  de  ce  saint  te  iode  translation  de  ses  reliques.  (Bot- 
janvier,  qui  est  celui  de  sa  mort,  landus.  Tillemont.  fiailkt,  tom. 
(  Surius  et  Dollandus  dans  leurs  i ,  9  janvier.) 
recueils.  Barooius,  dans  ses  an-  MÂRCILLAC,  MarciUacum, 
nales.  Baillet,  tom.  1,  lojanv.)  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Be— 

MARCIENNË,  vierge  et  mar-  no!t ,  était  située  dans  le  Quçrcy , 
lyre.  Africaine  de  nation.  Elle  au  diocèse  de  Cahors,  près  de 
était  née  â  Rusuccnr  en  Manri-  Figeac  sur  la  Selle.  La  tradition 
tanie,  dans  le  quatrième  siècle,  popubirc  en  attribue  la  fonda- 
Elle  méprisalesavantagesqu'elle  tioo  au  roi  Pépin.  11  paraît  ee- 
avait  reçus  de  la  nature  et  de  la  pendant  qu'elle  n'a  pas  été  fon- 
fortune  pour  ne  s'attacher  qu'à  dée  sitôt ,  car  l'acte  le  plus  an- 
Jésus-Cbrist  qu'elle  choisitpour  cien  qu'on  ail,  et  où  il  soit 
son  époux.  La  persécnlion  con-  parlé  de  ce  monastère,  est  un 
tre  les  chrétiens  était  alors  fort  testament  de  Pons  Raymond, 
allumée.  Elle  s'était  retirée  dans  comte  de  Toulouse ,  fait  en  960. 
layilledcCésaréeiUelleneson-  {Gallia  christ,  t.  1 .} 
jjeait  qu'à  plaire  uniquement  à  MAECILLT,  MarciUacum, 
son  divin  époux ,  et  vivait  dans  ou  Notre-Dame  du  repos ,  ab- 
lesjcimeset  lesautresaustérités  baye  régulière  île  l'Ordre  de  Ct- 
delapénitence. Un  jour,  poussée  teaux,  était  située  en  Champa- 
parl'esprit  deDieu,ellcsortitde  gne,  près  d'Avalon,  au  diocèse 
saretraite.etvintàlaplacepubli-  d'Autun.  Elle  fut  fondée  en 
que  où  le  peuple  assemblé  ren-  laSg,  par  Buret  de  Preis,  sei- 
dait  son  culte  aux  idoles  ;  alors,  gneur  de  Marcilly,  et  Marie 
enflammée  d'un  saint  zèle ,  elle  d'Anglure  sa  femme,  et  non  par 
frappa  une  Diane  de  marbre  ,  les  seigneurs  de  Noyers  qai  en 
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tarent  wulement  les  bienfai-  $iU.  Il  pennettait  à  ses  disciples 
teurs.  La  première  destioatioD  de  se  faire  baptiser  jusqu'àlrois 
de  ce  monastère  était  pour  des  fois,  et  quelqaes-uns  d'eux  se 
religieuses  qui  firent  place  h  des  pi'ésentaient  au  martyre  pour 
moines  vers  le  milieu  du  quin-  détruirela  chairqu'ilsbaissaient 
zième  siècle.  [Gallia  christ,  t.  4,  cotnuie  une  production  du  créa- 
col.  5oa.  )  leur.  11  croyait  deux  Christs. 
MARCIONlTES,itfarc/ci/i/ffte,  l'un  qui  avait  ete  envoyé  par  an 
liéréliques  et  disciples  de  Mai--  Bieu  inconnu  pour  le  salut  de 
cion  qui  rivait  au  second  siècle  tout  le  monde ,  l'autre  que  le 
de  l'Église.  Il  élait  de  Synope  ,  Créateur  devait  envoyerunjoar 
ville  de  Papla(;onie  sur  le  Pont-  pour  rétablir  les  Juifs.  Des  qua* 
Euxin,  ce  qui  le  fît  surnommer  tre  évangiles,  il  ne  recevait  que 
le  Poniiqiie.  Eusèbe  Vap|telle  fielui  de  saint  Luc,  qu'il  avait 
quelquefois  pour  la  même  rai-  altère  en  plusieurs  endroits, 
son,  le  Loup  du  Pont.  11  eut  prétendanlquelesautresétaient 
pour  père  un  évéque  illustre  par  corrompus.  Tl  ne  recevait  non 
sa  piété,  qui  l'éleva  dans  les  plus  plus  que  trois  épttres  canoni- 
saintes  pratiques  de  la  religion,  ques;  savoir,  celles  de  saint 
Mais  ayant  eu  le  malheur  d'ai-  Paul  à  Timothée  ,  à  Tite ,  et  & 
mer  et  de  corrompre  une  vierge,  Phîlemon  ,  en  relranchaiit  tout 
son  père  indigné  d'un  tel  crime  ce  qui  y  est  lit  de  la  divinité  de 
le  chassa  de  l'Ëglise  sans  retour.  Jésus-Christ.  Les  Marcionites  se 
MarrionsevoyantexcommuQÎé,  répandirent  dans  l'Egypte  ,  la 
et  l'objet  du  mépris  public ,  se  Palestine,  la  Syrie,  l'Arabie, 
retira  h  Rome  où  il  embrassa,  k  Perse,  l'Italie,  et  ailleurs, 
les  ei-rcnrs  de  Cerdou  vers  l'an  Tertnllïen  ,  saint  Justin ,  mar> 
■  43,  et  en  inventa  plusieurs  an-  tyr,  saint  Ireuée,  saint  J^râme, 
trcs.  11  admettait  deux  princi-  Husèbe,  Théodoret ,  plusieurs 
pes,  l'un  bon  et  l'autre  mauvais,  autres  pères  écrivirent  contre  left 
Il  soutenait  que  Jt>ius-Christ  marcionites;  et  Constantin -le- 
n'avait  eu  qu'une  chair  pliaotas-  Grand  publia  en  326  un  édit 
tique,  et  qu'il  n'avait  pas  déli-  contre  eux,  et  les  antres  héréti- 
vrc  des  enfers  après  sa  résurrec-  ques.  On  dit  que  Marcion  avait 
tion  tes  justes  de  l'Ancien-Tes-  fait  un  livre  intitulé,  les  Anlî- 
tament,  tels  qu'Abel,  Enoch;  thèses,  dans- lequel  il  prétendait 
mais  les  méciians,  tels  que  Cain,  montrer  plusieurs  contrariétés 
I4emrod,  les  Sodomites.  Il  niait  entre  l'Ancien  et  te  Noureau- 
la  résurrection  de  la  cbair,  con-  Testament.  (Tertullien,  dans  ses 
damnait  le  mariage,  et  damnait  cinq  livres  contre  Harcion.  Saint 
toutes  les  personnes  mariées.  Il  Irenée,  lib.  > ,  c.  3g.  Saint  Jér6- 
rejeUit  aussi  l'usage  de  la  viande,  me,  de  Scriptor.  ecvki.  Tfaéo- 
eUeiuidetoutesleschosescréées,  doret,  lib.  \,  hœretic.  fabuL 
n'en  usant  que  parla  pnrenéces-  Antoiae-lc-GraDd>J?i's(.  ^irrej., 
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p.  35.  Hermant,  HJsl.  des  héfés. ,  Geneseos  capiia  a  et  a.  Accttâit 

*■  s)  oratio  academica  de  propagali 

MARCITESouMABCOSIENS,  chrUiianhmi    admirandU  ;     à 

oa  MARCOSSlENS,  Mardlts  ,  Amsterdam,  chez  Gérard  Boi»- 

Miircoii'ani ,  Marcossiani ,  an-  lius,  i^oS,  in-4''.  2".  Scriplura- 

cieas  bérëtiques  du  second  siè—  ri'œ  exercilalionet  ad  quittqite  et 

cle,  disciples  de  Marc,  qui  était  viginti selecla  loca  Veltns-7es- 

coUègue  de  Valenlin.  Il  soute-  tamenti;    ibid.     1709,    in-^*- 

naît  que  Jésus-Oirist  n'avait  eu  (Journal  des  Saraus,   1706  et 

qu'une  cliair apparente,  etqu'il  1710.) 

ressusciterait    au   dernier  jour  MABCO    (San-),    Famim 

sous  la  forme  d'une  colombe.  Il  Sancti-Marci ,  ville  épiscopale 

niait  la  résurrection  des  corps  ,  de  la  Cakbre  citéneure,  sous  la 

accardaitaux  femmes  le  pouvoir  métropole  de  Cosenie.  Elle  est 

de  prêcher  et  de  conférer  les  située  sur  la  rivière  de  Seuito , 

sacremens  ,    et    usait    de    cette  à  dix  railles  de  la  cdte  de  la  mer 

forme  dans  le  bapléine  :  In  nO"  de  Toscane ,  avec  titre  de  mar- 

mine  r'gnoli  Palris  omnium,  in  quisat  :  elle  n'a  que  cinq  mille 

ven'iaie  maire  omnium,  et  in  eo  habitans,  avec  la  catbédralu  de 

^f/f/^jCfWff/r;».  Il  faisait  pa-  Saint-Hicolas  et  trois  maisons 

raitre  par  ses  prrsliges  du  sang  religieuses.  Son  érection  en  évê- 

dans  le  calice  eucharistique,  et  clié  est  du  douzième  siècle  :  le 

o]<érait  U^aucoup  d'autres  faus-  diocèse  contient  vint-cinq  mille 

ses  merveilles  pour  tromper  les  âmes  et  vingt-deux  bourgs. 

simples.  Il  s'attachait  surtout  à  ^  ,          j    c      ir 

, ,  ' .      ,      ,               -,  L-venues  de  ^an-Marco. 

séduire  les  femmes  riches ,  no-  ' 

blés  et  belles,  méprisant  les  au-  1.  Hunfridus,  était  évêque  de 

1res,  ne  voulant  faire  que  d'il-  San-Marco  en  1 156. 

lustres  conquêtes.  (Saint  Irenée,  a.  André  ,  l'an  1216,   assista 

lib-  1 1 8,  g.  Tertullien,  in  Scorp.  à  la  consécration  de  l'église  de 

cap.  ult.  Saint  Epiphane,  Hcer.  Cosenzel'nn  122a. 

14.    Saint  Jérôme,    Epist.   ad  3.  Marc,  l'an  1 256. 

Lucin.  Eusébc,  lib.  ^.Hisl.  cap.  4-  fabien  ,   fut    transféré  de 

18.    Antoine -le-Grand,  Hist.  l'église  de  Policastro  à  celle  de 

heures.,  p.  33.  Hennant,  Hist.  San-Marco,  l'an  1256. 

des  liérés.,  t.  2.)  5.  Mirabellus,  chanoine  de  la 

MARCKIUS  (Jean),    ibéolo-  cathédrale  de  San-Mareo,  en  de- 

jjien  hollandais.  Nous  avons  de  vint  évêque  sous  Grégoire  x, 

lui  :  1°.  Hisloria  paradisi  illus-  l'an  1  372. 

trala  libris  quatuor,  quibus  non  6.  Pierre,  de  l'Ordre  des  Frè- 

lanliim  loci  ilUiis  plenior  des-  res  Mineurs,  l'an  1275. 

cripiio  e.rh/betur,  sed  et  hominij  7.  François,  mourut  sous  le 

integriias,  lapsus  ac  prima  rei-  pontificat  de  Micolas  m. 

tiiulio    declarantur,    secundi/m  8.  Marc  Mirabellus ,  éln  évê- 
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que  de  Sac-Marco,  sous  le  pape 
Martin  iv,  l'an  1281 ,  fut  trans- 
féré à  l'archevèclié  de  Sorrento 
par  le  pape  Honorius  iv,  l'an 
1286. 

9.  Hainfroi,  succéda  à  Marc 
l'an  1386.  Ce  (iréUt  ayant  éié 
oblige  de  (juitur  itou  ^lise,  fut 
fait  a<liuini:itral«ur  de  celle  de 
Kisaccia   par    Nicolas  iv,    l'aa 

10.  Thomas  ,  relif,ieux  de 
l'Ordre  de  Cileaux,  siégea  de- 
puis l'an  i32i  jusqu'à  l'an  i34B. 

it.  Perturrius,  de  ('.nssano , 
de  l'Ordre  des  Fiére»  Miueurs  , 
fut  pré].o!<é  à  la  même  éj^liM; 
l'an  i3^8,  et  mourut  r:)nuée 
d'afiièit. 

12.  Jean,  chanoine  de  Cassa- 
no,  fut  fait  évèrjiie  de  San- 
Marco,  sous  Clément  vi ,  l'an 
1349. 

■  3.  Philippe  de  Ligonio ,  de 
l'Ordre  de  À,iint-Jean  de  Jéru- 
rasalem.  ohtînl  la  uiéine  dignité 
l'an  i3Bo. 

i4-  Thomas  de  Mjris,  L'an 
«399- 

i5.  Dominique  de  Sora  ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  fut 
éleïé  sur  le  siège  de  San-Marco 
par  Boniface  ix ,  l'an  iSgg,  et 
mourut  l'année  suivante  1400. 

i(j.  Manerius,  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit,  élu  en  i^oo,  mou- 
rut l'an  1404. 

17.  Louis  Ambrîacus,  du  mê- 
me Ordre  de  Saint-Benoît;  fut 
nommé  à  l'évéché  de  San-Marco 
l'an  i4o4,  et  mourut  l'an  i435, 

18.  Antoine  Cale  ,  clianoine 
de  Rossano,  devint  évêquc  de 
&4U-Marco  l'an  i435;  il  passa 
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à  l'église  de  Martorano  l'an 
1446,  et  de-là  à  celle  d'IsoU  l'an 
.45.. 

19.  Godefroi,  siégeaiten  147^1 

3o.  Quintilius  ou  Butilius,  de 
Zenone,  évèquc:  de  San-Marco  eu 
1  (84  •  '*''  envoyé  à  Rome  par  le 
roi  de  Naples  pour  faire  com- 
pliment à  Alexaudre  vi  sur  son 
élévation  au  souverain  ponli- 
litatl-au  i5o9. 

21.  Louis  de  Amato,  de  Cala- 
bre,  assista  au  concile  deLatran, 


i5.5. 


22.  !«uis  Alferius,  de  Cor- 
tone,  fameux  docteur  en  droit 
mourut  l'an  i53u. 

23.  CorioliiiusdeMartyranis, 
de  CoM'nze,  fut  placé  sur  le  siège 
de  San-Marco  par  Clément  tu, 
l'an  i53o;  il  assista  au  concile 
de  Trente  en  i545  et  i546,  et 
mourut  en  iSS;.  C'était  un  pré- 
lat fort  savant  et  fort  accrédité 
à  la  cour  de  Rome. 

24-  Jean-Antoine  de  la  Tolfa, 
élu  en  1557,  se  démit  de  son 
évéché  l'an  i563. 

25.  Pierre  de  la  Tolfa ,  l'an 
tSGa,  mourut  la  même  année. 

26.  Fabrice  Landriano,  Mi- 
lanais ,  assista  au  concile  de 
Trente  l'an  i563. 

27.  Guillaume  Sirlet ,  cardi- 
nal, de  Calabre,  un  des  plus  il- 
lustres savans  de  son  siècle,  ad- 
ministra l'église  de  San-Marco 
depuis  l'an  i566  jusqu'à  l'an 
1668.  Il  passa  cette  même  année 
à  l'église  de  Squilace,  et  mou- 
rut l'an  i585. 

28.  Ot^antinus  Scarola,  Cala- 
brois,  succéda  au  cardinal  Sir- 
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3,  et  mournt  l'an 


let  l'ai 

1573. 

29.  Hyppolite  Boscho,  pr^ 
yôt  de  l'église  cathédrale  de  Sa- 
vons sa  patrie  ,  fut  nommé  à 
l'évéché  de  San-Marco  l'ao  iS^a; 
il  fut  transféré  à  l'église  de  Fo- 
ligno  l'an  iS^ô. 

30.  Matthieu  Guerra,  de  Co- 
senie,  fameux  théologien,  fat 
fait  premièrement  év£que  de 
Fondi,  après  avoir  assisté  au 
concile  de  Trente,  et  transféré 
au  si^e  de  San-Marco  l'an  1576; 
il  mourut  l'ao  1578. 

3i.  Jean-Antoine  Grinitus  , 
l'an  1578. 

3x-  M-  Antoine  de  Fuso,  passa 
de  l'église  de  San-Marco  à  celle 
deHiletol'an  i585. 

33-  Jean-Marie  de  Alexandris, 
d'Urbin  ,  évêque  d'Oppido  ,  et 
ensDÏte  de  Milcto,  fut  transféré 
1  l'évêcké  de  San-Marco  l'an 
i585;  il  mourut  la  même  année. 

34-  François-Antoine  d'AlBie- 
tis,  Napolitain,  fut  placé  sur  le 
siège  de  celte  église  l'an  i585, 
et  mourut  l'année  suivante 
i586. 

35.  Antoine  Meliorus  d'Aqua- 
viva ,  premier  chapelain  de 
Sixte  V,  fut  fait  évèqne  de  San- 
Marco  par  le  même  pape  l'an 
i5R6.  Il  se  démit  de  son  si^e 
l'an  1 591 . 

36.  Louis  Alferius,  Milanais, 
obtint  cette  dignité  l'an  i5gi , 
et  mourat  l'an  iS^j. 

37.  Jean-Jérdme  Pisanus  ,  de 
Massa  -  Lubrense ,  chanoine  de 
Naples,  succéda  A  Louis  l'an 
i594i  et  mourut  l'an  1602. 

38.  Aurelius,  de  Novarre,  ar- 
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chevèqoe  de  Raguse,  fat  trani. 
féré  A  l'élise  de  San-Marco  l'an 
i6oa,  et  mourut  l'an  1607. 

39.  Jean  Vincent  Cansaccus, 
d'une  femillc  noble  d'Amerino, 
référendaire  de  l'une  et  de  l'au- 
tre signature ,  j'ut  préposé  à  la 
même  église  par  le  pape  Paal  t 
l'an  1607,  et  mourut  l'an  i6i3. 

40.  Gabriel  Narins ,  Romain  , 
de  l'Ordre  des  Frères  Précbeurt, 
frère  du  cardinal  Grégoire  , 
monta  sur  le  siège  de  Sa  a-Marco 
l'an  iiii3.  Il  gouverna  sainte- 
ment son  église  pendant  dix 
ans,  et  mourut  à  Rome  l'an 
1633. 

4 1.  Jean -Baptiste  Indellîus» 
de  MoQopoli,  occupa  le  même 
siège  après  la  mort  de  Gabriel, 
l'an  i6a4i  >l  mourut  l'an  i63o. 

4a.  Cottsalvns  Caputus,  de 
MassalubrcDïe,  siégea  l'an  i63o. 
IL  fut  transféré  i  l'évèchè  de 
Cantaiaro  l'an  i633. 

43.  Défendens  Brasalus,  de 
Novarre ,  gouverna  l'église  de 
San-Marco  pendant  quinze  ans. 

44.  Hyacinthe  Cèvolus,  Ro- 
main, de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  fut  nommé  évêque 
en  16481  et  mourut  l'an  i65a. 

45.  Théodore  Fantonns,  doc- 
teur en  Théologie,  et  procureur- 
général  des  cbanoines  règaliers 
de  Latran ,  fut  fait  évêque  de 
San-Marco  l'an  i65a,  et  si^ea 
trente- trois  ans. 

46.  Antoine  Papi  de  Milet, 
docteur  en  l'un  et  l'autre  droit, 
et  procureur  de  Rote  en  conr  de 
Rome,  obtint  l'église  df  San- 
Marco  l'an  1685. 

47.  Pierre-Antoine  d'Alexan- 
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dro  ,  docteur  en  Théologie  et  rîtier  vers  l'an  5i  ■  ;  mais  uni- 
savant  juriste;  après  avoir  rendu  queroent  touché  des  biens  ce- 
ses  services  à  plusieurs  églises  lestes,  il  abandonna  son  pays 
en  qualité  de  vicaire-général,  pour  se  meltre  sous  la  conduite 
fut  placé  sur  le  si^e  de  San-  de  laint  Possesseur,  évéque  de 
Marco  l'an  1688,  et  mourut  l'an  Coutances,  qui,  le  trouvant  tout 
i6g3.  formé  à  ta  piété,  l'ordonna 
4s,  François-Mari  a  Carrafe  ,  prêtre  ,  et  l'envoya  prêcher  par- 
d'une  famille  illustre  de  Naples,  tout  son  diocèse.  Dieu  le  rendit 
fameux  théologien  des  clercs  puissant  en  œuvres  et  en  paro- 
r^guliers  théalins  ,  succéda  k  les,  et  il  remplit  les  fonctions 
Pierre  l'an  169^  ;  il  fut  transféré  du  ministère  évangétique  avec 
à  l'évèclié  de  Noie  par  Clé-  autant  de  zèle  que  de  succès.  Il 
ment  xi  l'an  1704.  bâtit  un  monastère  à  Nantenil , 

49.  Matthieu  Janvier  Sibilla ,  au  diocèse  de  Kayeui,  où  il  se 
de  Naplcs ,  docteur  en  Théoto-  retira  avec  plusieurs  de  ses  dis- 
gic  et  en  l'un  et  l'autre  droit,  ciples,  parmi  lesquels  il  fit  re- 
vicaire général  de  l'évêque  d'A-  vivre  l'esprit  des  premiers  chré- 
quin,  fut  élevé  sur  le  siège  de  liens  de  Jérusalem.  Pour  lui, 
Sati-Marco  l'an  1704-  comme  il  ne  se  bornait  pas  i  la 

50.  Dom  Bernard  Cavalcrius,  règle  qu'il  prescrivait  aux  au— 
d'ane  famille  noble  de  Naples  ,  très ,  il  allait  passer  tous  les  ca- 
ori;;iuaire  d'Espagne  ,  fameux  rêmes  dans  l'ile  de  Dutignon  , 
prédicateur  des  clercs  réguliers  sous  une  méchante  hutte  où  il 
tliéatins  ,  succéda  à  Matthieu  ne  vivait  que  de  pain  d'oi^e  en 
l'an  1718.  (  Jtal.  sacr. ,  t.  1,  petite  quantité,  et  d'herbes 
col.  876,  et  t.  10,  col.  aSo.)  crues.  Il  ne  dormait  que  lors- 

MaRCOPOLI,  ville  épîscopale  qu'il  y  était  contraint  par  une 

de  la  province  d'Osrhoêne,  sous  extrême    lassitude  ,   et   n'avait 

b  métropole  d'Edesse ,  au  dio-  pour  lit   que  la  terre  nue,  et 

cése  d'Antioche,  a  eu  pour  évê-  une  pierre  pour  chevet.  Tl  passa 

ques:  ensuite  dans  l'fle  de  Gersey,  et 

I .  Cyrns  ,  qui  fut  excommu-  y  bâtit  un  monastère.  Il  en  fonda 

nié  avec  plusieurs  autres  évê-  encore  quelques  autres  ailleurs 

ques  orientaux   par  le  concile  par  l'assistance  principalement 

(l'Ephèse.  du  roi  Childebert  et  de  la  reine 

3.  Cajumas,  assista  et  sous-  Ultrogothe;  etaprèsavoir  ache- 

crivitauconcile  de  Chalcédoine.  vé  sa  carrière  dans  les  travaux 

'  Or.  chr. ,  t.  a ,  p.  982.  )  d'une  longue  et  rigoureuse  pé- 

MABCOUL    ou    MARCULFE  Uitence  qui  lui  tint  lien  de  mar- 

'y  saint  ) ,   Marculfus  ,  abbé   de  lyre,  auquel  il  avait  coutinuel- 

IJanteuil  en  Normandie,  naquit  lement  aspiré ,  il  en  alla  rcce- 

à  Bayeux   di;  paréos  nobles  et  voir  la  récompense  éternelle  le 

riches  qui  le  laissèrent  leur  hé-  premier  jour  de  mai  de  l'an  558. 
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Son  corps  fut  enterré  i  Nan-  Cet  ouvrage ,  adressé  à  Landry, 
Uuil,  et  imosporté  depuis  à  évêque  de  Paris,  selon  H.  Bi- 
Corbigny  dans  le  Laonais  où  le  gnon,  ou  à  Landry,  érêque  de 
roi  Cliarles-le-Simple  (ît  bâtir  Heaui,  kcIod  M.  de  Launoi,  est 
un  monastère.  Ces  saintes  reli-  divisé  en  deux  livres.  Le  pre- 
ques  furent  parla);ées  dans  la  mier  contient  des  lettres  eipé- 
suite  des  iL'mps,  et  envoyées  une  diées  auK  palais  des  rois,  ckartœ 
partie  à  Troyesen  Champagne,  régales^  et  le  second  renferme 
dans  l'église  de  Saint-Étienne,  celles  qui  étaient  données  de- 
nne  autre  à  fieimg  dans  l'abbaye  vaut  le  comte ,  ou  les  juges  des 
deSaint-Remi,  une  autre  à  Paris  lieux,  chartœ pagensei.  Les  unes 
dans  l'église  aujourd'hui  dé-  et  les  autres  sont  fort  anciennes 
truite  des  Carmes  de  la  place  et  nécessaires  pour  entendre 
Maubert;  une  autre  fort  considé-  l'iiistoire  de  rois  de  France  de 
rableàManteenVexitt.Onrécla-  la  première  race.  Il  y  en  a  plu- 
me l'assistance  de  Saint  Marcout  sieurs  qui  regardent  les  manières 
principalement  contre  le  mal  ecclésiastiques.  Telle  est ,  par 
desécrouelles:  et  c'est  à  l'an  906  exemple,  celle  qui  règle  que  les 
qu'il  fut  transféré  à  Corbigny;  moines  recevront  les  ordres  de 
c'est  aussi  à  ce  lien  qu'on  rap-  Vévèque  ;  qu'il  bénira  les  autels 
porte  l'origine  du  privilégeaccor-  dans  leur  église,  sans  rien  pren- 
dé  aux  rois  de  France  pour  tou-  dre  d'eux;  qu'il  leur  donnera 
'  cher  ceux  qui  en  sont  malades,  tous  les  ans  le  saint  chrême,  s'ils 
C'estaussi  pourceia  qu'auretour  le  lui  demandent;  qu'il  ne  se 
de  leur  sacre,  ils  vont  ordinai-  mêlera  en  aucune  manière  des 
rement  en  pèlerinage  de  Reims  affaires,  nides  personnes,  ni  des 
à  Corbigny  où  ils  font  une  neU'  biens  présens  on  à  venir  du  ino- 
vaine  par  eux-mêmes,  ou  par  nastère^  qu'il  n'ira  point  dans 
un  de  leurs  aumôniers,  à  saint  leur  monastère  sans  y  éti«  ap- 
Harcoul ,  en  reconnaissance  de  pelé;  et  que  pour  lors,  après  y 
la  grâce  qui  leur  a  été  commu-  avoir  célébré  les  mystères,  il  se 
niquée  par  son  intercession,  retirera  en  les  laissant  en  paix  ; 
(  Doni  l.uc  d'Achery  et  dom  Ma-  que  l'abbé  corrigera  ses  moines, 
billon ,  quatrième  siècle  béné-  et  que  l'évèque  ne  }es  souffrira 
dict. ,  part.  2.  Bailtet,  tom.  a,  point  dans  la  ville.  La  plupart 
\"  mal.  des  autres  formules  qui  concer- 
MABCULFE,  moine  français  nent  les  matières  ecclésiastiques 
duseptième,  ouduhuitièmesiè-  roulent  sur  des  recommanda— 
cle,  a  recueilli  d'anciennes  for-  lions,  des  privilèges,  desexemp- 
mules  qui  furent  publiées  avec  lions  et  des  donations  faites  aux 
d'eicellenles  remarques,  en  un  églises,  aux  hôpitaux  et  aux  mo- 
volume  in-80  l'an  i6i3  par  le  nastères.  M.  Bignon  ayant  revu 
célèbre  Jérôme  Bignon,  avocat-  son  travail,  de  nouvelles  recber- 
gén^'ral  dn  parlement  de  Paris,  cbes  le  mirent  A  portée  de  don- 
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ner  une  édition    plus  parfaite  Èvéques  nestoriens. 
que  la  précédente.  Elle  ne  parut  Jaballaba .  transféré  à  Hisïbe 
qn  après  sa  mort  en  1666,  iii-4-,  ^„  \^  catbolique  Elle  m. 
par  les  soins  de  M.  Nivard,  jn-  ^_  Joseph 
risconsulled'Angers.  On  y  trouve  3]  Jesu-Denha,  assista  à  l'élec- 
le  livre  de  la  loi  .atique  et  le  ,ion  du  catholique  Denha  i«'. 
fllossairc  de  François  Pithouqoi  4.  ^^^^^^  jj^geait  en  .55o, 
lu.serldéclaireusemeat,  avec  ««e  titre  de  métropolitain  de 
de   nouvelles  notes  du    même  Soba,  d'Arménie  et  de  Marde. 
M    Bignon  sur  cette  loi.  Cette  5.  Timolhée.  évêquedeschal- 
édition  serait  parfaite  si  on  y  jéens  qui  se  séparèrent  des  nes- 
«ailfai   entrer  ce  qm  se  trouve  j^,;^^,^  fut  élevé  à  b  dignité  de 
dans  celle  que  donna  Frédéric  eatholique  sous  le  nom  de  Jo- 
Lindenbrojî  dans  son  Code  des  ^^             ^            Clément  x.. 
lois,  ou   l'on  trouve  plusieurs  (  ôr.  cAr.,  t.  / p   i32..) 
chapitres  qui  ne  sont  pas  dans  . 
l'édition  de  M.  Bignon.  C'est  ce  E^é^ues /acoùilet. 
que  M.  Baluze  a  eiécuté  dans  te  i.Ananiei",  sacra  le  patriarche 
second  volume  de  son  recueit  des  jacohites,  Atbanase  11,  dans 
des  capitnlaires  de  nos  rois,  où  ïe  concile  de  Bbesina  en  684. 
il  a  eu  soin  de  recueillir  ces  va-  2.  Serguna,  dont  le  patriar- 
riantes  qui  sont  considérables,  che  Denis  fait  souvent  mention 
(Duchâne,  fiibliotb.  des  bist.  de  ''1  Chron. ,  depuis  l'an  755  jus- 
France,  p.  26.  Dupin,  Bibliotb.  qu'à  l'an  769. 
eccl.,  t.  5,  p.  114.  Dom  Rivet,  3.  Anranie  11,  ordonné  évê- 
Hisl.  littér.  de  U  France,  t.  3.)  q«e  de  Maide  et  de  Capharlute 
MARDAIRE  ,     martyr  de  la  par  le  patriarche  Cyriaque ,  ea 

S  élite  Arménie  ,  et  compagnon  7^3,  mourut  en  816. 
e  saint  Ëoslrate.  (Vtyfcx  Eus-  4-  Iguace,  succéda  à  Anaoie. 
TUTE.  )  5.  Jean  1"  ordonné  par  le  pa- 
MARDE  ou  MARDIN,  ville  triarcbe  Atbanase  vu  gouvernait 
épiscopale  de  la  Mésopotamie,  en  même  temps  les  églises  de 
située  sur  une  montagne  près  du  Dara,  d'Haran,  de  Chabure,  de 
Tigre,  entre  Mosul  et  Bagdad.  Caphartule  et  de  Nisibe.  Il  sié- 
Elle  est  si  forte  par  sa  situation,  gea  depuis  l'an  11  a5  jusqu'à  l'an 
que  Timar  ou  Tamerlan  qui  ii65.  Grégoire  -  Bar  -  Hebreus,  ■ 
soumit  A  sa  domination  toute  qui  parle  avec  éloge  de  ce  pré- 
l'Asie,  ne  put  jamais  s'en  rendre  lat  in  Ckron.  syriaco,  dit  qu'a- 
maitre.  Elle  a  été  la  résidence  près  sa  mort  les  patriarches  des 
de  plusieurs  patriarches  jacobi-  jacobttes  transférèrent  le  siège 
t«.  Les  nestoriens  y  ont  un  évé-  d'Ainide  à  Marde. 
que  aussi  bien  queles  jacobites  6.  Slandiaua,  nommé  par  le 
qui  y  sont  en  plus  grand  nom-  patriarcbeMicbeli"en  n67,rut 
bre  que  les  neatoheos.  si   mal  reçu  des   citoyetis   de 
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Marde,  qu'il  prit  le  parU  d'à-  la  première  heure  de  ce  jour,  et 

bandonaer  cette  église  ;  et  s'é-  c'est  de-lji  qu'il  emprunte  son 

tant  rendu  à  Constaaliaople,  il  nom.  Du  temps  d'Amalaire  et 

fut  nominé  à  l'évêché  de  Me-  d'Alcuin  ,  c'est-à-dire ,  dans  le 

pheracta ,  après  avoir  embrassé  neuTiëiiie    siècle  ,  la  troisième 

la  foi  du  concile  de  Ghalcédoine.  férié  était  destinée  à  LoRoi«r  le 

7.  Jean  11 ,  originaire  de  Maa-  Saint-Esprit,  et  les  persécutions 
dan  ,  ordonné  évèquc  de  Marde  que  l'Église  avait  souffertes  de 
eu  ia3a,  devint  inapiirien  en  )a  part  des  idolâtres.  Dans  les 
1249)  et  patriarche  en  i353.  Il  siècles  postérieurs,  elle  fut  con- 
mourut  en  ia63.  sacrée  en  particulier  en  l'hon- 

8.  Joseph,  auparavant  Bader-  neur  de  tous  les  anges,  et  en 
Zache ,  c'e»t-à-dire,  Nicolas,  beaucoup  d'endroits,  des  seub 
passa  du  siège  de  Marde  i  la  di'  anges  gardiens.  D'antres  ont 
gnité  de  patriarche,  sous  le  nom  voulu  destiner  le  mardi  au  culte 
d'Ignace  v,  en  1293,  et  mourut  des  bienheureux  pris  d'entre  les 
en  13:^3.  hommes,    sans    en  exclure  les 

9.  Jean  111 ,  évèque  de  Carta-  créatures  asontates,  comme  par- 
mine  ,  gouvernait  aussi  l'église  lent  les  Grecs,  c'est-à-dire,  qui 
de  Marde  en  i364.  n'ont  point  de  corps,  et  qui  ne 

10.  Heooch ,  également  évé-  sont  autres  que  -les  anges.  Le 
que  de  Cartainine  et  de  Marde,  mardi  semble  avoir  été  desliné 
devint  patriarche  en  i^ix,  et  encore  au  culte  de  la  sainte 
mourut  en  i44S-  Vierge  à  Constantinople  et  en 

11.  Polyxèue ,  gouverna  les  quelques  endroits  de  la  Grèce> 
mêmes  églises  après  Henoch ,  et  Cula  regardait  principalement  la 
lui  succéda  aussi  dans  la  dignité  fameuse  image  que  l'on  disait 
de  patriarclie  en  i445-  peinte  de  la  main  de  saint  Luc, 

12.  Georges,  sacra  le  patriar.*  qui  se  gardait  dans  l'église  de 
die  Ignace  Josué  en  1^56,  et  I4atre-Danie  des  Guides,  et  dont 
le  patriarche  Ignace  Polisêne  on  faisait  l'office  tous  les  mardis 
Azizo  Kar-Sapta  en  1461-  à  Coustantinople.  On  croit  que 

i3.  Timothée  Ëlie  ou  Tho-  l'usage  établi  eu  Sicile  de  faire 

mas,  siégeait  en  iSgo.  abstinence  de  chair  et  de  laitage 

i4.  Alhanase   Sapfaar,  ayant  le  mardi   en   l'honneur   de   la 

embrasïié  la  foi  catholique,  se  sainte  Vierge,  n'est  qu'une  suite 

rendit  A  Borne  où  il  vivait  en-  de  la  même  institution.  (Batllet, 

core  en  c^zi.  {Or.  cft.  tom.  z,  Vies  des  saints,  t.  4i  p-  'S. 
p.  1460.  )  MARDI,  jurement  qui  a  été 

MARDI ,  second  jour  ouvrier  formé  par  adoucissement  de  cè- 
de la  semaine,  et  la  troisième  lui  de  mordi,  mort -Dieu,  et 
férié  selon  le  bréviaire ,  dies  dont  par  consécpient  on  devrait 
martisferia  tertia.  Les  astrolo-  se  faire  plus  de  scrupule  qu'on 
gues  croient  que  Mars  préside  à  ne  s'en  fait  ordinairement. 
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MARDOCHAI,  héht.,  cmiii- 
tion  ou  brisement  amer,  du  mot 
duc,  briser,  et  marar,  amer,  un 
des  chefs  de  famille  qui  revin- 
rent avec  Zorobabel.  (  i  Esdr. 
a,  a.  ) 

MARDOCHÉE ,  fils  de  Jaïr,  et 
oncle  d'Esther,  était  de  la  rac« 
de  Saiil,  et  des  premiers  de  la 
tribu  de  Benjamin.  Il  fut  mena 
captif  à  Babylone  par  Nabucbo- 
donosor,  avec  Jechonias,  roi  de 
Juda ,  et  s'établit  à  Suses.  Étant 
à  la  porte  du  pabis  du  roi  Âs- 
suérus,  il  découvrit  le  mauvais 
dessein  de  deux  eunuques  qui 
avaient  réiolu  de  tuer  le  roi ,  et 
ne  voulut  jamaU  fléchir  les  ge- 
noux devant  Aman. (^o^.AïUH, 

ASSUKBUS,  EsTHEK.) 

MARDONE ,  officier  de  l'em- 
pereur Dîoclétien,  martyr  et 
compagnon  de  saint  Dorothée. 
{f^oyez  DoHOTHiE.) 

MARE(Guilbumede),(/^.7r. 
Guillaume  de  la  Màbe.) 

MARE  (  Philibert  de  la  ),  con- 
seiller au  parlement  de  Dijon, 
avait  beaucoup  de  génie  pour 
écrire  l'histoire  et  les  éloges  des 
savans,  parmi  lesquels  il  a  tenu 
lui-même  un  rang  fort  distin- 
gué. Il  mourut  en  16871  et  laissa, 
i".  Commentant  de  bello  Our- 
gundico  apud sequanos,  à  Dijon, 
en  i64a  et  1689,  in-4°.  2°.  His- 
loriconim  Burgundia  conspec- 
lun,  en  1689,  io-4».  3".  La  Vie 
de  Jacques,  Jean,  André  et 
Hugues  GuyoQ,  qoat.'ï  frères, 
nés  à  Aalun,  et  distingull  parmi 
les  savans.  Cette  vie,  qui  est  en 
latin,  est  au-devant  de  leurs 
\  dont  ration  est  due 
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aussi  auT  soins  de  H.  de  la  Mate, 
CD  i658,  in-4".  4".  La  vie  de 
Guillaume  Philander  ou  Pilan- 
drier,  de  la  ville  do  Châlillon- 
sur-Seine,  en  latin,  en  1667. 
5*.  La  Vie  d'Hubert  Languet, 
Bourguignon,  conseiller  deSaxe, 
en  latin ,  imprimée  à  Hall  eu 
1700.  6*.  Les  Vies  de  Gilbert 
Genehrard,  archevêque  d'Aix, 
mort  le  16  février  1587;  de  Phi- 
lippe Lantin ,  conseiller  à  Dijon; 
de  Jacques,  comte  de  Vînti- 
mîlles,  Paléologue  et  Lascaris; 
d'Etienne  de  la  Boëtie,  conseil- 
ler au  parlement  de  Bordeaux; 
de  Pierre  le  Goux  de  la  Ber- 
cbire,  premier- président  au 
parlement  de  Dauphinéi  de 
Othé  Guillaume,  duc  et  comte 
de  Bourgogne;  et  celle  de  Claude 
Saumaise.  Toutes  ces  vies  sont 
manuscritesetprcsrfue  toutes  en 
latin.  7°.  M.  de  la  Miire  a  encore 
laissé  manuscrits  des  mémoires 
contenant  ce  qui  s'est  passé  de- 
puis l'an  1673  jusqu'à  l'an  .687, 
qui  fut  celui  de  sa  mort;  3  vo- 
lumes in-fol.  {Le  Long,  Bi- 
blioth.  bist.  de  la  France,  Bail- 
let.  Jugement  des  Savans,  édit. 
de  172a,  t.  5,  p.  59.) 

MARE  [Nicolas  de  la),  doyen 
des  commissaires  du  cbàtelet, 
mort  le  iS  d'avril  1723,  âgé 
d'environ  quatre-vingt-deux 
ans,  est  auteur  du  Traité  de  U 
Police ,  où  l'on  trouve  l'Histoire 
de  son  établissement,  les  fonc- 
tions et  les  prérogatives  de  ses 
magistrats ,  les  lois  et  les  r^l»- 
mens  qui  la  concernent;  3  vio- 
lâmes in-fol.  dont  le  premier  a 
été  imprimé  à  Paris  en  1705 ,  le 
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second  en  1710,  elle  Iroisième  miets,  et  sUtuts  des  pays  de 
en  17  ig.  M.  le  Clerc  du  Brillct  droit  écrit  en  France  ;  mais  on 
en  a  ajouté  un  quatrième.  C'est  croit  qu'il  n'y  a.  eu  d'imprîmc 
UD  recutil  orné  de  tout  ce  que  de  cet  ouvrafje,  que  le  titre ,  la 
la  relif;ion ,  l'histoire ,  la  poli-  préface,  l'épitre  préliminaire  et 
tique  fournissent  de  inaxiiues  trois  tables.  4"-  Uo  autre  ou- 
ou  d'exemples  pour  le  boa  or-  vrage  manuscrit  intitulé  :  Ca- 
dre de  Id  société  civile  ;  le  eu-  rôti  Molituei  in  reliquum  con- 
rieux  et  l'utile  s'y  retrouvent  sueludinis parisiemis posthumus 
presque  à  cti.ique  page.  Tout  n'y  commentarius.  5.°  Un  Traité 
est  ce|>endnnt  |ias  absolument  manuscrit  du  Droit  de  tiers  et 
exact.  M.  le  Koi,  ancien  contrô-  danger  appartenant  au  roi  el  à 
leur  des  retitM  Jl-  l'Hûti-l-de-  ses  grands  vassaux ,  ayant  droit 
ville  de  Paris,  en  »  rtfuté  soli-  de  lui  sur  tous  les  bois  sis  en 
dcmeDtquelquesen(lroits.(Jour-  Normandie.  6*.  La  Guide  des 
nal  des  Savans,  i'o6,  1710,  arts  et  sciences,  ouvrage  iiu- 
1 710  et  1 739  )  primé ,  mais  devenu  fort  rare  , 
Maréchal  (Matbias),  qu'il  composa  à  U  sortie  de  ses 
écuyer,  seigneur  de  Sandricourt  études,  contenant  les  noms  des 
et  de  Lierville,  célèbre  avocat  meilleurs  auteurs  en  tous  les 
au  parlement  de  Paris,  était  artset  sciences, lechoix  desbons 
d'une  ancienne  famille  noble  livres  et  entre  les  boas  les  meil- 
du  Maçonnais.  Il  fut  bâtonnier  leurs,  pour  devenir  plus  promp- 
de  l'ordre  des  avocaU  en  1617,  tement  et  plu«  facilement  très- 
n'étant  alors  âgé  que  de  cin-  savant.  7°.  La  Vie  de  Dumoulin, 
qnante-sis  ans,  el  mourut  le  1 1  en  latin  Voyet  ce  qui'cst  dit 
novembre  i645,  âgé  de  quatre-  de  M..  Maréclial  dans  la  préface 
vingt-quatre  ans.  On  a  de  lui:  ajoutée  par  M.  A.  G.  Boucber 
I*.  Un  Traité  des  droits  hono'  d'Argis,  avocat,  à  l'ouvrage 
ritiques  des  seigneurs  dans  les  postbume  de  M.  Guyol,  intitulé: 
^lises.  C'est  son  principal  ou-  Observations  sur  le  droit  des 
vrago  qui  esl  fort  utile,  et  dont  patrons  et  des  seigneurs  de  pa- 
on a  fait  un  grand  nombre  d'é-  roisscs.  (/^or»  aussi  le  Journal 
ditions,  tant  à  Paris  qu'ailleurs;  des  Savaos,  1683,  16971  >j<>o  et 
il  y  en  a  eu  jusqu'à  huit  de  son  1705-) 

vivant.   M.   Danty,  avocat  au  MARÉCHAL  (Jacques).  Du- 

parlement,  a  fait  des  observa-  moulin  dans  son  commentaire 

lions  sur  ceTrailé.  a''.  Un  Traité  sur  les  règles  de  Lacbancellerie, 

des  changes  et  échanges  licites  (w  Reg.  de  veriiimili,  notit. 

et  illicites,  et  moyens  de  décou-  obit.)  fait  menlion  d'un  Jac- 

vrir  les  banqueroutes  fraudu-  ques  Maréchal,   qui  était  clia- 

Imises.  3°.   Le  Droit  français,  noine  deSaiat-ThomssduI<ou- 

composé  du  rapport  de  toutes  vre,  el  en  même  temps  célèbre 

les  coutumes  des  pays  coutu-  avocat.  Dumoalia  prétend  que 
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c»  jMqaes  ftlarëchal  est  le  véti-  certaiu  Iscbjns,  auteui  de  la  ca- 
taMe  autear  de  la  glose  sur  la  lomnie  contre  saiat  Atliaoasc, 
pragœatiqoe-saDction ,  que  Von  «[uoîqu'il  ne  fât ,  ni  pr&tre  ,  ni 
attribue  comnianénient  à  C^Jme  diacre.  On  le-  trouve  néanmoins 
Gaymier.  Loisel,  en  son  dîalo-  souscrit  i  la  lettre  des  même* 
gae  des  avocats ,  est  de  même  eus^biens  anx  églises,  sous  ce  ti- 
sentiment  que  Dumoulin  ,  et  tre  i  Iscbyrioo ,  évèque  de  Ma- 
obferve  que  l'auteur  de  cette  reote.  Mais  le*  pères  du  concile 
glose  y  faisant  mention  de  lui-  de  Satdique  et  saint  Atbanase  ne 
même ,  dit  qu'il  était  cbanoine  Vont  jamais  reconnu  pour  tel. 
de  Saint-Thomas  du  Louvre.         [Or.  chr.  t.  2,  p.  53o.) 

MARÉCHAL  (M.),  prêtre  du  L'an  335,ily  euton  fauicon- 
Hans.  On  a  de  lui  une  lettre  cile  à  la  Marëote,  contre  saint 
écrite  du  Mans  au  sujet  d'un  Atlianase.(Pabricius,  tn  .S^nmft- 
sacramentairedesaintGr^oiie,  co,  t.  n,  Biblioth.  grcec.) 
trouvé  en  manuscrit  dans  le  MABES,  liébr. ,  arrojemeni, 
trésor  de  l'église  cathédrale  du  distillatioit,  du  mot  rasât,  un 
Mans.  M.  l'âbbé  de  Saint-Vin-  dus  premiers  princes  de  la  cour 
cent  de  la  même  ville  écrivît  une  d'Assuénu.  (Esther  t,  14) 
lettre  sur  le  même  sujet,  où  il  MARESA,  hébr.,yèmnieam^ 
fait  voir  que  M.  Maréchal  s'est  re;  du  mot  marar,  amer  et  it~ 
trompé  en  quelques  endroits  cha,  femme,  ville  de  ]a  tribu 
imporUni  touchant  ce  mauot-  de  Juda ,  à  deux  milles  d'Ëleu- 
crit.  (Journal  des  Savans,  i6g6,  théropolis.  Ce  fut  auprès  de 
p.  176  de  la  première  édit.  et  Maresa,  dans  la  vallée  de  Sé- 
■  45  de  la  seconde.)  phata ,  que  se  donna  la  bataille 

UARÉOTE,  pays  d'Egypte  si-  fameuse  entre  Asa,  roi  de  Juda, 
tué  près  du  lac  de  Marea,  entre  et  Zara,  roi  de  Chus,  où  Asa  de-, 
Alexandrie  et  le  mont  de  Nitrie.  me nra  victorieux  d'un  million 
Strabon  loi  dtmne  environ  trois  d'hommes,  qu'il  mit  en  fuite, 
cents  stades  de  longueur  sur  cent  et  poursuivit  jusqu'à  Géraie.  Le 
de  largeur..  La  notice  d'Hiero-  prophète  Micbée  était  natif  de 
de,  et  une  antre  ancienne  no-  Maresa,  qu'on  appelteaussiJUfn. 
tice  grecque  y  mettent  un  évê-  rusa,  Marescha,  Moreaeth  et 
ché  de  la  première  Egypte.  Mais  Morasthi.^aVdLt.  14,10.) 
suivant  saint  Athanase,  Apo-  MARESA,  fiU  de  Laada.  (1 
log.  a,  il  n'y  a  jamais  eu  d'évê-  Par.  4t  ^i.) 
que,  ni  de  corévêque  dans  cette  MARETB,  hébr.,  caverne,  du 
contrée,  mais  senlentent  de  rinn'  mot  hara,  autrement,  gui  dé- 
ples  prêtres  qui  en  gouvernaient  couvre,  aerépand, ou  gui  a'i- 
tons  les  village*.  Cependant  les  veille,  du  mot  hur,  ville  de  la 
eosébiens  s'éUnt  séparés  du  tribu  de  Juda.  (Josué,  i5,  69.  ) 
concile  de  Sardique ,  firent  pas-  MABETS  (Samuel  des),  Ma- 
ser  pour  évéqne  de  Haieote  on  retiut,  ministre  et  professeur  en 
16.  Ç) 
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Th^ogie  de  U  B.  P.  K.  en 
France,  et  des  ProTiDces-Uaies , 
naquit  à  Oisemond  en  Picardie 
le  g  août  iSpg.  Aj)rès  avoir  fait 
ses  éludes  à  Paris,  à  Sauinur  et 
à  Genève,  il  fut  reçu  ministre  i 
Cliarenton  et  envoya  à  Laon.' 
De-U  il  fut  appela  à  Falaise  en 
1624-  Equité  00  le  tit  venir  à 
Sedun  on  il  succéda  à  Capel  au 
mois  d'oclotwe  de  la  même  an- 
née. U  fit  un  voyage  en  Hol- 
lande «en  Angleterre, H  revint 
à  Sedan  où  il  professa  la  Théo- 
logie. L'église  de  Bois-le-Duc  le 
choisit  en  i63f3  pour  ministre. 
L'année  suivante,  il  fut  fait  pn>- 
feaseur  en  Théologie  dans  cette 
ville.  Il  fut  appelé  en  1643  ^ 
Groningue ,  et  y  mourut  le  18 
mai  1673.  Il  a  laissé  un  grand 
■ombre  de  livres  de  controverse 
c«Dtre  les  catholiques,  les  soci- 
niens,  et  contre  Grotius.  Son 
système  de  Théologie,  intitulé. 
Synopsis  theologica,  fut  tronvé 
si  méthodique  qu'on  s'en  servit 
dans  les  autres  ac.idémies  pio- 
testantes.  La  meilleure  édition 
de  cet  ouvrage  est  celle  de  Gro- 
niogue  en  iG^S.  Samoel  des  Ma- 
nets  laissa  deux  fils,  Henri  et 
Daniel,  -qui  se  distinguèrent 
aussi  par  leur  science,  et  qui 
prirent  soin  de  l'édition  de  la 
.  bible  française  qui  porte  le  nom 
de  des  Marets ,  imprimée  eu 
grand  papier  ia-fol.,  chez  Ehe- 
viren  1669.  Les  noies  dontcette 
bible  est  remplie,  sont  toutes  de 
Samuel  des  Marets.  (Bajle,  Dicl. 
crit.) 

MAKBTZ  (Roland  deï),  aro- 
«at,néAPuiflt^TS94,etmart 
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l'an  i653,fut  un  habile critiqM. 
On  a  de  loi  ua  volnoM  de  let- 
tres latineK,  imprimé  à  fuit, 
in-18,  cheE  Henri  le  Grai,  en 
i65o.  Il  est  intitulé,  Roûmdi 
Mareaii  epittolarurn  pkihlagi- 
carum  liber  primui.  Ces  lettres 
sont  écrite*  à  divers  savans, 
comme  à  MH.  Ménage,  Sa»- 
maise,  etc.  Elles  «at  été  réin- 
priméesavec  un  second  livre, 
à  Paris,  chez  Edtne  Martin  i655, 
i  D  -8° .  La  douzième  de  ces  lettres 
est  snr  les  sciences  qvi  con- 
viennent à  un  Théologien.  La 
trente-unième  sur  les  bibliotfaè- 
ques  et  les  devoirs  d'un  biblio— 
tliécaire.  La  treute-troisiènae , 
sur  l'éducation  des  enfans  des 
rois.  La  quarante -sixième,  rar 
la  Tbéolc^  scholaMiqne. 

MAREUIL  (le  P-  Pierre  de), 
jésuite. Nous aronsde loi:  Obs- 
tacles de  la  pénitence ,  ou  léft^ 
tation  des  prétextes  <|ni  font  il- 
lusion au  péchenr  et  i'empè- 
chent  de  se  convertir,  owvraf^ 
traduit  de  l'anglais  du  P.  Pear- 
son  de  la  compagnie  de  Jésus, 
par  le  P.  Pierre  de  Maiemil  de  la 
même  compagnie,  in-in.  Le  tra- 
ducteur y  a  jointt  la  lettre  de 
saint  Eucbcr  à  Valérien ,  celle  de 
saint  Au^stia  à  Liceutias,  et 
les  soupirs  d'une  ftioe  pénitence, 
tirés  des  opuscules  de  TautewT 
de  l'Imitation  de  Jésus-Christ, 
le  tout  traduit  en  français.  \jt 
père  Mareuil  a  donné  aassi  la 
Vie  de  b  vénérable  servante  ^ 
Dten ,  rRlustrissime  et  sérénis- 
sime  princesse  Jeanne  de  Valois, 
reine  de  Franne,  fondatrice  de 
I'OfAi«  des  nli^icinet  det'An- 
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noociule.  Cet  ouvra^  est  d£di£ 
à  la  reine. 

HARGA,  bourg  de  U  M^po- 
tàrais,  situ^  pris  de  Hosul.  Les 
nastoriei»  et  les  jacobitea  j  ont 
en  des  évéques- 

1.  Jacques,  neitorien.  U  en 
eit  fait  mention  dans  l'Histoire 
monastique  de  Thoouis  de  Ma- 
nga.  (LU/.  5  cap.  1 1 .] 

2.  Abraham  de  Betb-Garme , 
nestorien ,  fut  élevé  i  la  dignilë 
de  catbolique ,  après  avoir  gott- 
vemé  quelque  temps  l'église  de 
Uarga.  (Oriens  christ,  tome  a, 
p.  i3ai.) 

3.  Barhadbescîaba,  jacobile, 
siégeait  en  SiS.'ilbîd.  p.  i588.) 

MABGALITHA  (  Antoine  ], 
d'una  famille  distinguée  entre 
les  Juifs,  embrassa  Ls  cbristia- 
nismcÂ  Vasserbourg  en  Bavière 
eo  iSaa.  Il  fut  lecteur  de  la  lan- 
gue bébratque  à  Augsbourg ,  i 
Mtsne  ou  Mcissen,  à  Celles  et  i 
Leipsick.  Il  écrivit  en  allemand 
on  livre  de  la  foi  judaïque,  où 
il  traite  des  instituts,  des  céré- 
monies, des  prières  et  des  rits 
observés  par  les  Juifs.  Cet  où- 
nage  a  été  imprimé  k  Augs- 
bourg ca  i53o,in-4*,  et  en  i53i 
à  Leipsicli,  avec  ,des  augmeuta- 
tions  et  des  corrections  de  l'au- 
teur) en  i544  et  en  iS6i,  à 
Francfort  sur  le  Mein  ;  en  1669 
à  Helmstadt.  C'est  suivant  cette 
dernière  édition  que  cet  onvnge 
a  été  réii«primé  à  Ldpcîck  eu 
1 705  et  eo  1 7»  3,  in-S",  avec  an 
nouveau  titre.  Chrétien  ELeinec- 
cios  a  pris  s*iu  de  cette  dernière 
éditioa,  et  y  a  ajouté  une  pré- 
faot  où  il  parie  de  la  vîc  «t  des 
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écrits  d'Antoine  llfargabtlia,  et 
de  l'estime  que  les  gens  de  let- 
tres QD  fait  de  cet  habile  boDqm«>  . 
On  a  encore  d'Antoine,  an  traité 
de  la  cérémonie  du  jour  des 
palmes  parmi  les  chrétiens,  igi- 
priinéen  i54i,iD-4'*>  et  une  ex- 
plicatioD  du  chapitre  63  d'Liaie, 
où  il  prouve  que  le  Messie  » 
paru.  Cette  explication  a  été  im- 
primée i  Vienne  en  allemand , 
V»B  r5gi.(SupplémejstdeBâlB, 
tom.  I,  an  mot  Antoine.) 

MARGE,  ville  des  Mœsiens, 
située  sur  le  Danube.  C'était  ob 
évéché  de  la  Dace  Ripensis,  sous 
la  métropole  de  Sardique,  a» 
diocèse  de  ITIlyrie  orientale.  Un 
de  ses  évéques,  dont  on  ignore 
le  nom,  siégeait  du  temps  de 
l'empereur  Théodose  le  jeuof. 
{Or.  chr.  t.  a,  p.  307.) 

HABGDARm  DE  LA  BIGUE, 
docteur  de  la  maison  et  société 
de  Sorbonne,  natif  de  Bayeux  , 
d'une  famille  noble  et  ancieupe, 
commença  ses  études  de  Théolo- 
gie k  Caen ,  et  vint  les  continuer 
A  Paris.  Il  fut  reçu  de  la  société 
de  Sorbonne  en  i565,  piieur  df 
cette  maison  en  1567,  et  doc- 
teur eo  1573.  Outre  le  canoni- 
cat  qu'il  avait  à  Bayeax ,  on  lai 
donna  en  1576  l'office  de  péai< 
tencier,  et  en  j58o,  b  dignité 
d'écolâtre  on  scholastiquci  enfin 
il  devint  grand-doyen  du  Mans 
par  la  mort  de  François  du  Parc, 
son  oncle  maternel.  Ilfut député 
aux  états  de  Blois  en  t  ^76,  et  s'y 
acquit  la  repu  ta  tiond'un  des  plos 
habiles  hommes  de  son  temps, 
n  assista  aussi  k  l'ai^niblée  du 
clergé  de  France,  commencée 
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à  Helunetfinicà-Pamen  i58o.  taire  sur  Tsaie,  avec  une  m^ 
n  fut  encore  député  l'an  t58i ,  tfaoïle  pour  bien  entendre  et 
du  chapitre  de  Bajeus,  an  con-  lire  les  prophètes,  i  Paria.  (Va> 
cile  provincial  tenu  à  Rouen.  Il  pin ,  Table  dea  Aiitenra  ecd^- 
mourut  à  Paris  en  i588,  après  y  siastîques  du  dix-septîÈme  siè- 
avoir  fait  imprimer  en  1576,  de,  col.  2371.) 
cbez  Micliel  Sonnius,  sa  Uiblio-  MABGUEaiTE,viergeetiiiar- 
thèt^ue  des  Pères,  en  8  volumes  tyre,  que  presque  tons  les  Grecs 
ÎD-fol.,  auxquels  il  ajoula,  l'an  et  quelques  Latins  appellent 
157g  un  autre  vol.  sous  le  titre  Marine.  On  ne  sait  rien  d'asnré 
i'^ppendiT.  Depuis  on  a  sou-  ni  de  sa  vie ,  ni  de  sa  mort,  ni  de 
.vent  réimprima  à  Paris  ce  re-  l'origine  de  son  cnlte.  On  lail 
cneil  si  considérable  de  traités  seulement  qu'il  commença  à 
ecclÀiastiques:la  deuxièmeëdi'  être  fort  célèbre  en  France,  en 
tion  s'en  fit  l'an  iSSg,  en  9  Allemagne  et  en  Angleterre  dès 
volumes;  en  1610,  on  y  ajouta  l 'on lîë me  siècle.  On  faitsa  fête 
-uu  Appendix,  où  l'on  trouve  le  20  juillet.  (Baillet,  t.  a,  20 
divers  traités,  recueillis  en  par-    juillet.) 

tie  par  Helchior  Hiltorpius ,  et  HARGUEBITE  (sainte),  reine 
en  partie  par  Henri  Canisius.  Le  d'Ecosse,  était  petite-fille  d*Ed- 
père  Fronton-du-Duc  nous  pro-  mood  11,  roi  d'Angleterre  |  sni^ 
cura  l'an  162^  une  autre  ^di-  nommé  Côte  de  Fer,  qui  avait 
tion,  i  laquelle  il  a  ajouté  deux  étéobligéde  partager  son  royau- 
tomes  de  traités  grecs  et  latins,  me  avec  Canut,  dit  le  Grand, 
Hoiel  en  donna  une  plus  com~  roi  de  Dannemarclt,  et  qai  iiio«- 
plète  l'an  1644,  en  la  volumes  rutl'ao  ior7.  Cannt  ne  vonlant 
in-fol.  Le  père  Combéfis  y  ajoula  plus  souffrir  de  partage  après  sa 
l'an  1648  a  volumes  d'auleors  mort,  chassa  ses  enfans,  dont  le 
grecs  et  latins,  et  deux  autres  cadet  nommé  Edouard,  s'^tant 
l'an  1672.  Avant  ces  deux  der-  réfugié  en  Allemagne,  7  épousa 
nières  éditions  de  la  biblio-  nne  princesse  nommée  Agathe, 
tfaèque  des  Pères,  nous  avions  que  quelque»-un8  font  fille  on 
celle  de  Cologne  de  l'an  i6t6,  nièce  de  l'empereur  Conrad  le 
en  1 5  volumes,  auxquels  le  père  Salique  ;  et  ce  fut  de  ce  mariage 
André  Scbot  ajouta ,  l'an  162a,  que  naquit  sainte  Marguerite. 
quelques  traités  nouveaux  sous  Son  père  étant  mort ,  elle  fut 
le  titre  d' appendix.  Enfin,  on  amenée  encore  fort  jeune  en  An> 
a  publié  l'an  1677,  à  Lyon,  la  gleterre,  avec  son  frère  Ed^r 
même  bibliothèque  en  27  vola-  et  sa  sœur  Christine,  pour  rivre 
met.^im\fT,Epitoma'biblioth,  à  la  cour  de  son  grând-ODcle 
Gesncr.  Labbe.  Du  IJoulay,  etc.)  Edouard  m,  neveu  du  saint  roi 
-  MARGUERITE  (Laime  sieur  martyr,  du  même  nom,  et  saint 
de  la),  conseiller  d'état ,  mort  lui-même.  Son  rare  mérite  l'y 
l'an  1676,  adonnéunCommen-     fit  bientôt  rechercher  es  ma— 
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riafjtt  par  le  roi  d'Ecosse  Hal-  vait  les  pieds,  et  qu'elle  serrait 

colme   III,   aaqael   ses    parens  elte-mime  à  table.  Souvent  le 

l'accordirent  sans  la  consnlter  roi  et  elle,  arant  leur  repas,  fai- 

l'an   1070.  Dieu  l'ayant  rendue  saient  venir  trois  cents  pauvres 

mattresseducceordesonépom,  qu'ils  servaient  eux-mêmes  le 

elle  ne  fit  servir  son  autorité  (;enou  en  terre,  et  qu'ils  nour- 

qu'à    procurer    le   repos   et  la  rissaient  de  viandes  semblables 

félicite  des  peuples ,  à  mettre  A  celles  que  l'on  préparait  pour 

l'ordre  partout,  à  faire  régner  leur  bouche.  La  reine  visitait 

la  justice  et  la  religion.  Parta-  aussi    fréquemment    les     h6- 

geant  tous  ses  soigs  entre  l'édu-  pîlaui ,  et    tous  ces    exercices 

cation  de  ses  enfang,  le  règle-  ne  l'empêchaient,  ni  de  jeùnec 

ment  de  ses  domestiques,   les  souvent,    ni   de    veiller    et  de 

intérèUde  l'Église  et.laccmduite  prier   long-temps.    Elle    faisait 

de  l'état,  elle  employa  égale-  un   carême    de  quarante  jours 

ment  le  ministère  deï  prélats  et  avant  Noël,  de  même  que  celui 

dea  officiers  du  royaume ,  pour  d'avant  Pflque  avec  une  rigueur 

corriger  les  abus  et  rétablir  la  incroyable,  et  se  levait  tontes 

discipline  dans  la  première  pu-  les  nuits  pour  aller  à  l'église  . 

rcté.  Après  une  infinité  d'otwta-  où,  avant  les  matines  du  cheeur, 

des  qu'elle  leva  par  son  indus-  elle  récitait  celles  de  la  sainte 

trie,  sa  prudence,  sa  fermeté  et  Trinité,  de  la  sainte  croix  et  de 

H  persévérance,  elle  réussit  en-  la  sainte  Vierge.   Elle  élaît  si 

fin  à  proscrire  la  simonie,  le  bumblequ'elleavaitobligélecé- 

blaspbéme,  l'usure,  te  concnbi-  lèbreTnrgot,  prieurdeDurfaara, 

na|>e,  les  mariages  incestueux,  son  confesseur  extraordinaire, 

la  profanation  des  dimanches  et  de  la  reprendre  de  ses  défauts 

(les  féteSjletcérémonies  supers-  sansaucan  mena f-^fint devant 

titieases  ou  irrégniières  que  l'on  tout  le  monde.  LeW  Malcome 

avait  introduites  dans  la  celé-  son  mari,  ayant  été  tué  aiec  son 

bration  des  saints  mystères,  et  filsatné  Edouard  au  siège  d'An- 

beauconp    d'antres    désordres,  nili  l'an  logS ,    cette  fâcheuse 

Elle  s'étudia  aussi  à  civiliser  les  nouvelle,  jointe  aux  infirmilÀ 

nwEun  des  Écossais  qui  étaient  qui  la  tenaient  déjà  au  lit,  l'ac* 

fort  barbares,  et  à  leur  inspirer  cabh  tellement  qu'elle  mourut 

toutes  les  vertus.  Ses  aumAnes ,  quatre  jours  après.  Le  pape  in- 

tant  an^edans' qu'au  dehors  du  nocent  iv  la  canonisa  en   isSi, 

royaume,  étaient  immenses,  et  et  l'on  fait  saféle  le  rode  juin. 

elle  ne  sortait  point  par  les  rues  On  dit  que  Philippe  u,  roi  d'E  • 

qu'elle  ne  fut  environnée    de  pagne,   fît  venir  une  partie  da 

malheureux  qu'elle  ne  renvoyait  ses  reliques ,  et  de  celles  du  roi 

jamaissansassistance,  oucouso-  Malcolme  son  mari,  que  l'on  a 

lation.  A  son   retour,  elle  en  regardé  aussi  comme  un  saint, 

trouvait  d'autres  A  qui  elle  la-  et  qu'il  les  plaça  dans  l'Escnrial 
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où  il  fit  b&tir  on*  <%!■*  ea  muj  amonr  eitxaordioaire  peur 
t'honneuT  de  la  sainte  dontls  b  pauvreté,  la  pâùteoce  et  las 
dief  fat  aussi  transporté  d'È'  humiliatioiis.ËlleéUittoiijaart 
eoase  k  Anvers  l'an  1 579,  pais  à  plus  mal  vêtue  que  les  moin^ 
Douai  l'an  1623,  daus  le  sémi-  dres  servantes  de  la  maîsoa,  et 
naire  des  Écossais ,  où  fureat  embrassait  volontien  tes  em- 
depuis  les  jàuites.  (  BoUandus.  plois  les  plus  vils ,  comme  de 
Beillet,  t.  a,  10  juin.)  nettoyer  partout,  et  de  servir 
HàRGUËRITË  (bienlieureu-  les  antres  à  table.  Elle  ne  mau- 
se),  princesse  de  Hou^e,  vierge  geait  Jamais  de  chair  qu'à  t'ex- 
et  religieuse  de  l'Ordre  de  Saint-  trémilé,  et  jeûnait  au  pain  et  ^ 
Dominique,  naquit  l'an  rx43>  l'eau  tous  lés  jours  d'abstiBSOca 
fiela  IV  ,  roi  de  Hongrie,  son  ordonnés  par  l'Église.  lion  coo- 
père, et  la  reine  Marie,  sk  tente  d'un  rude  cilice  et  d'un 
ntëre,  personnages  d'une  grande  cercle  de  fer  qui  la  serrait  étroi- 
piété,  la  coDsacrërenl  au  service  temeut,  elle  se  déchirait  le  corps 
de  Dieu  dans  sa  naissance,  pour  d'une  discipline  qu'elle  se  fai- 
■cquttler  le  vœu  qu'ils  lui  en  sait  donner  en  particulier,  après 
avaient  fait  en  reconnaissance  l'avoir  prise  en  commun  avec 
de  la  protection  qu'il  leur  avait  les  autres.  Autant  qu'elle  était 
donnée  contre  l'irniption  des  industrieuse  icacberses  propres 
Tattares.  On  la  mit  à  l'âge  de  maux ,  autant  elle  avait  de  pé- 
trois  ans  et  demi  dans  un  mo-  nétration  pour  découvrit  et 
'  doBtère  de  dominicaines  à  Ve»~  soulager  ceux  des  autres ,  Lou- 
prio ,  oà  elle  devint  en  peu  de  jouis  la  première  à  servir  les 
temps  UQ  modèle  d'humilité,  malades  les  plus  dégoùtans.  Si 
de  douceur  et  de  piété.  A  peine  quelques  personnes  lui  disaient 
avait-elle;^q  ans,  qu'elle  por-  des  duretés,  die  se  jetait  aussî- 
tait  une  cwture  de  crin  sur  sa  lAt.à  leurs  pieds  pour  les  adon- 
cbairnueietÂl'igededouseanst  dr  et  leur  demander  pardon, 
elle  fit  profession  de  virginité  Elle  avait  une  ardeur  incroja- 
perpétuelle,  dans  un  monastère  ble  pour  la  prière  ,  et  un  dénr 
que  le  roi  et  la  reine  Avaient  passionné  du  martyre,  auquel 
Ûtl  exprès  pour  elle  ,  deux  elle  tâchait  de  suppléer  pu  dt- 
on  trois  ans  auparavant,  dans  vNses  sortes  de  souffrances  qni 
UBeileduDaaulisprèsde  Bude,  la  menèrent  au  tonabetu  dus 
qui  fut  nommée  pour  lors  l'ile  la  vingt- huitième  année  de  •»■ 
de  Sainte-Marie,  du  nom  de  la  âge ,  après  que  Dieu  l'eut  ho* 
sainte  vierge ,  mais  qui  dans  la  norée  du  don  des  -miradec  et  de 
suite  des  temps  s'appela  l'Ile  celui  de  prophétie.  Les  marty- 
de  Sainte-Marguerite  du  nom  rologes  et  les  histoires  qui  pat" 
de  notre  sainte.  Ce  fut  sur-  lent  de  la  bienheoreuse  Har>- 
tout  depuis  ce  rnooMut  de  sa  gucrite ,  ne  font  pas  difficalté 
consécration,  qu'elle  fit  éclater  de   lui   donner  U  qualité  de 
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•aiBte,  quoi qu'eUa  n'ait  pu  fté  Elle  vécut  vingt  ant  de  la  sorte 

tutoaÎMée  dans  les  formes.  Oa  sous  l'habit  du  tiare-Ordre,  et 

fait  sa  fête  le  a8  de  janvier,  et  mourut  accablée  »ous  ks  ntcèi 

¥tM  prétend  qoe  son  corps  est  de  ses  austérités ,  et  consnuiée 

tout  entier  k  Presbourg.   (Bol-  du  feu  de  l'amour  de  Dieu,  le 

laitdus,  Baillet,  1. 1 ,  20  janvier.  )  aa  da  février  de  l'an  1 597 .  (Bol- 

MARGUERITE  DE  CORTO-  Undua.  Baillet,  aa  février.) 
VE  (bienbeureuse),  pénitente  HAKGUEBITE  DE  SAVOIE 
du  tiers-Ordre  de  Saint-Fran-  (B.),  de  l'Ordre  de  Saint-Domi- 
çois,  naquit  vers  l'an  1249  ('^'^  nique.  On  croit  qu'elle  naquit 
le  bourg  d'Alviaoo  ou  de  la-  «  Tarin  environ  l'an  i38a,  d'A- 
viano  au  diocèse  de  Chiuzi  en  médée  de  Savoie ,  prince  d'A- 
Toscane.  Elle  eut  le  malheur  cbaïe,  de  Horée  et  de  Piémont, 
de  s'abandooner  dans  sa  jeunesse  fils  de  Jacques  de  Savoie ,  et  de 
A  divers  amans  dont  le  dernier,  Catherine,  fille  d'Amédée  m-, 
qui  était  un  gentilh^une  de  comte  de  Genève.  Les  person-  . 
HoDte-PulcUno ,  ayawété  tué  nés  qui  eiuent  soin  de  l'éduca- 
CB  sortant  d'avec  elle,  le  specta-  tion  de  cette  bienheureuse  pnn- 
cle  de  son  corps  mort  la  frappa  cesse  ,  n'oublièrent  rien  pour 
si  vivement  qu'elle  résolut  de  cultiver  les  heureases  inclina- 
quitter  aef  désordres  et  de  les  tîons  que  la  grâce ,  encore  plus 
pleurer  le  reste  de  ses  jouns.  que  fa  nature,  lui  avaient  don- 
Elle  courut  d'abord  se  jeter  nées;  il  ne  leur  fut  pas  difficile 
aux  pieds  de  sou  père  toute  de  porter  à  la  vertu  un  jeune 
baignife  de  ses  larmes,  et  ensuite  cceur  qui  en  renfermait  déji 
se  présenter  la  corde  au  cou  à  toutes  les  précieuses  semences  ; 
l'église  d'Alviano,  en  demao-  et  dès  ses  plus  tendres  années 
dant  publiquement  pardon  i  ou  aperçut  ce  grand  éclat  de 
tout  te  monde  du  scandale  piété  et  de  sainteté  qui  lui  atti- 
qn'dlle  avait  causé.  Cette  con-  rëient  dans  la  suite  la  vénéra- 
dnite,  qui  déplut  fort  à  sa  belle-  tiou  des  peuples.  L'historien  de 
mère,  l'ayant  fait  chasser  de  la  sa  vie  remarque  qu'elle  ména- 
paroisse  comme  une  folle  ,  elle  geait  tellement  les  grâces  de  son 
alU  se  confesser  i  un  religieux  jeune  Age  ,  et  les  savait  si  bien 
«k  Saint-François  de  Cortone ,  accorder  avec  une  gravité  douœ 
qui  la  fit  admettre  aa  tiers-Or-  «t  modeste,  qu'elle  se  faisait 
dre  après  trois  ans  d'épreuve,  aimer  et  admirer  d«  tous  ceux 
Ce  fut  potK  lors  que  joignant  qui  l'approchaient.  Ou  nevoyait 
aux  pénitences  les  plus  sévères  rien  de  bas  ni  de  puérile  dans  sa 
fes  humiliations  les  plus  pro-  conduite  :  déjà  accoutumée  A 
fondes  «t  les  pltu  extraordinai-  ne  regarder  ses  parens  que  com- 
tes, elle  n'oublia  riea  de  ce  qui  me  lui  tenant  la  place  de  Dieu 
pouvait  la4:rucifiw  et  la  désho-  même,  elle  leur  obéissait  avec  unt; 
liMer  aux   yeux  des  boaunes.  entière  sonmiuian;  elle  fuyait 
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«v«csoiD  les  fillesen  qui  elle  re- 
marquaitlrop  de  légèreté.  Rem- 
plie d'une  sainte  pudeur ,  elle 
avait  en  horreur  tout  ce  qui 
pouTait  choquer  la  hienséance 
et  riionnëteté;  elle  n'éuit  pas 
moins  recueillie  dans  son  intë- 
rieur,  que  composa  dans  son 
-exlà'ieur ,  modeste  dans  sesba- 
bit8,  retenue  dans  tes  discours, 
toutes  ses  actions  étaient  ména- 
gées i  en  un  mot,  commençant  à 
vivre  dans  le  inonde ,  elle  pa- 
raissait déjà  arrivée  à  un  haut 
point  de  vertu  et  de  mérite. 
Étant  parvenue  à  l'Age  nubile, 
ses  paren»  la  donnèrent  en  ma- 
riage i  Théodore,  marqnis  de 
Alonlferrat.  Conuneccnefntque 
par  obéîsMitce  qu'elle  s'engagea 
dans  cet  état.  Dieu  lui  accorda 
les  gfAces  nécessaires  pour  eu 
remplir  saintement  ks  devoirs. 
Parfaitement  soumise  à  son  ma- 
ri, selon  le  précepte  de  l'apâtre , 
elle-  recevait  ses  ordres  comme 
les  arrêts  du  ciel,  et  s'appliquait 
sans  cesse  i  lui  plaire  par  une 
complaisance  toute  chrétienne; 
en  sorte  que  le  marquis  ne  pou- 
vait se  lasser  de  l'admirer,  et  de 
remercier  Dieu  de  lui  avoir 
donné  une  telle  épouse.  Elle 
n'était  pas  moins  bienfaisante 
envers  ses  domestiques,  les  trai- 
tant avec  beaucoup  de  douceur; 
aussi  magnifique  envers  les  offi- 
ciers du  premiers  rang,  que  li- 
bérale envers  ceux  du  second  ; 
elle  les  édifiait  encore  plus  par 
ses  exemples  que  par  ses  paro- 
les, usaut  d'une  sainte  adresse 
pour  les  porter  A  Dieu,  souffrant 
patiemment  leurs  défauts  lors- 


qu'elle les  voyait  siocèremetit 
résolus  de  se  corriger  ;  nuis  se 
montrantinex  orable  e  n  vers  ceux 
qui  ne  donnaient  aucune  mar- 
que d'amendemenl,  et  les  met- 
tant hors  du  palais.  Dieu  ayant 
disposé  de  son  mari,  elle  nevou- 
lut  jamais  consentir  à  de  secon- 
des noces,  quoiqu'encore  jeune 
et  sans  enfans,  malgré  les  vives 
sollicitations  qu'on  lui  fit  de  la 
partduducde  Milan,  et  lesloD- 
gnes  persécutions  qu'on  lui  sus- 
cita h  ce  sujet.  Elle  profila  de  sa 
liberté  pour  se  donner  à  Dîea 
d'unemanière  plus particnlî^  : 
elle  entra  dans  le  tlers-Qrdrc  de 
Saint- Dominique,  dont  elle  pra- 
tiqua tous  les  exercices  avec  une 
ponctuelle  exactitude.  Elle  était 
toujours  la  première  à  faire  les 
lits  des  malades,  à  balaver  leurs 
chambres,  à  leur  appréUr  k 
nourriture,  à  panser  leurs  plaies 
et  à  nettoyer  leurs  ulcères.  Elle 
employait  la  plus  grande  partie 
de  ses  revenus  i  soulager  les  mi- 
sérables. Désirant  mener  une  vie 
plus  encore  parfaite ,  elle  érigea 
un  monastère  dans  la  ville  d'Al- 
be,  et  s'y  renferma  avec  plusieurs 
autres  dames  et  demoiselles  de 
la  première  qualité,  pour  y  gar- 
der la  clâtuiv  perpétuelle,  j  faire 
les  trois  vœux  solennels,  et  les 
pratiquer  sous  la  conduite  des 
Frères  Prêcheurs.  Elle  parut 
alors  animée  d'une  nouvelle  fei^ 
veur  ;  elle  observa  si  fidèlement 
la  règle  et  les  constitutions, 
qu'elle  n'en  passait  pas  un  ïota  : 
elle  obéissait  avecauUntdesou' 
mission,  que  si  elle  eiit  été  d'une 
condition  la  plus  méprisable  i 
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son  Immilitë  lui  faïuit  rccher-  de  ta  vie,  composée  par  le  pèie 
cher  arec  avidité  lei  emplois  da  Raymond,  du  même  Ordre ,  et 
monastère  les  plus  bas  ;  «a  pao-  docteur  en  Théologie. 
Tretëétaitrigourense,  etsa  G'  H^GUERITE  DU  CHA- 
délité  fut  mise  k  l'éprenre  par  TEàU  (B.),  du  ti^rs-Ordre  de 
trois  différentes  sortesdepeiaes,  Saint-Dominique,  naquit  de  pa- 
par  la  calomnie  ,  la  persécution  reos  nobles  dans  un  petit  village 
et  les  maladies  ;  elle  les  souffrit  nommé  Hétola,  proche  la  ville 
avec  un  courage  héroïque,  et  du  Chftteau  en  la  provineft 
consolait  elle-même  les  person*  d'Ombrie.  Dès  son  plus  bas  ige 
nés  qui  lui  témoignaient  de  la  elle  donna  des  inarques  de  la 
compassion.  Dieu ,  pour  la  ré-  Laute  piété  ibqueUe  elle  devait 
compenser,  lui  donna  Je  don  parvenir  dans  la  suite.  A  l'âge 
d'une  sublime  oraison,  où  on  la  de  sept  ans  elle  commença  à 
voyait  souvent  ravie  en  extase;  affliger  sa  chair  innocente  par 
il  accordait  k  ses  prières  et  &  ses  >  un  rude  cilice ,  par  des  jeûnes 
liirmes  tout  ce  qu'elle  lui  demau-  fréqnens ,  et  principalement  les 
dait,  et  rendît  par  ce  moyen  la,  vendredis,  au  pain  et  à  l'eau;  et 
santé  à  Amédée  sa  nièce,  entiè-  par  une  abstinence  si  rigoureuse 
rement  abandonnée  des  méde-  tous  les  Jours,  qu'elle  ne  man- 
ÙQS.  Toute  la  campagne  d'Albe  geait  jamais  de  viande,  mais 
ayant  été  ravagée  par  la  grêle  et  quelques  herbes  cuites  ou  assai- 
la  tempête,  elle  se  mit  en  oral-  sonnées  avec  de  l'huile.  Une  vie 
son;  et  aussilAt  on  vit  cette  si  mortifiée  dans  un  âge  si  ten- 
mème  campagns  reprendre  sa  dre,  aurait  dû  la  faire  regarder 
première  fécondité.  Elle  multi-  de  ses  parens  comme  une  Aile 
plia  souvent  les  vivres  en  faveur  de  béa^iction  et  le  trésor  de 
des  pauvres  et  de  sa  commu-  leur  famille;  mais  comme  elle 
nauté  :  eUe  entreprit  de  grands  était  née  aveugle,  et  qu'après 
travaux  pour  rendre  la  paix  i  beaucoup  de  prières  ils  virent 
l'Église ,  et  elle  y  réussit  heu-  que  le  Seigneur  ne  les  exauçait 
reusemenl.  Enfin,  cette  grande  poipt,  ils  l'abandonnèrent  à  U 
âme  ayant  véeu  qnaranteKjuatre  conduite  de  la  providence.  Quel- 
ans  dans  l'Ordre  de  Saint-Domi-  qaes  pieuses  filles  la  voyant  dans 
nique,  alla  jouir  des  embrasse-  cet  état ,  en  eurent  pitié,  et  U 
mens  de  son  divin  époux  l'an  firent  mettre  dans  un  monas- 
i464t  le  23  novembre.  Dieu  tère  de  religieuses.  Ses  avis  salu- 
opéra  à  son  tombeau  un  grand  uires,  et  encoreplns  la  sainteté 
nombre  de  miracles,  lesquels  desa vie.firentbtentâtombrage 
étant  bien  avérés,  Clémentx'ac-  à  ces  religieuses  peu  r^lées;  et 
corda  à  tout  l'Ordre  des  Frères  après  l'avoir  chargée  d'injures 
Prêcheurs  de  célébrer  sa  fête  le  et  d'opprobres ,  elles  la  chasse* 
a7  novembre.  Ceci  est  tiré  tant  rent  publiquement.  Plusieuis 
derofficedeUbiesfaeui'euse,que    autres    personnes    diffamèrent 
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cruelleineDt  son  innocencâ,  et  assister  les  pauvres  et  A  c^ttoler 
s'efforcArent  de lareodre  odieuse  les  affligés.  Quoique  n  TÎe  fût  si 
à  tout  le  monde.  Cette  fille  de  pure ,  elk  se  confessait  n&n- 
la  croix,  ainsi  délaissée ,  sonf-  moins  tous  les  jouis  ;  les  lumiè- 
ffit  tout  danfi  un  profond  si-  res  des  Miots  sont  bien  diffé- 
leDce,  sans  se  plaindre,  bénis-  rentes  des  nôtres,  ils  aper^i- 
sant  Dieu  de  l'avoir  jugée  digne  vent  souvent  des  imperiections 
de  souffrir  quelque  chose  pour  où  nous  ne  croyons  voir  qœ  dtt 
l'amour  de  lui.  Dieu  enfin  sus-  vertus.  La  réception  fréquente 
ùta  un  pieux  «éculier  de  la  ville  du  sacrement  de  rEucbanstic 
doGbàteau,Donimé  Venturin,  faisait  ses  pins  clièreS  dâices. 
ivec  Sa  femme  Grigie,  quila  r&-  Entre  les  vertus  qui  ornaient 
purent  dans  leur  maison ,  et  la  cette  sainte  ixae,  l'bamilité  pa- 
traitèreat  comme  leur  propre  raisseit  avecécbtt;  elle  était  >i 
fille-  Elle  j  passa  sa  vie  dans  douce  et  si  prévenante,  qu'elle 
une  oraison  si  profonde  et  ai  se  faisait  aimer  de  tous.  Sa  com- 
continuelle,  que  le  corps  sui-  passion  envers  les  misérables 
vant  les  ardeurs  de  l'esprit ,  on  était  tendre,  sa  constance  à  Vê- 
la vit  plusieurs  fois  suspendue  preuve  de  toute  adrersîté,  sa 
en  l'air,  et  élerée  de  terre  d'une  sagesse  admirable  ,  enfin  sa  cha- 
Goudée.  Soa  extrême  affection  rite  toute  séraphique.  C'est  ainâ' 
envers  l'Ordre  de  Saiat-Domi-  qu'elle  mena  une  vie  plus  angé- 
nique ,  la  porta  k  demander  Ùquê  qu'humaine.  Dieu  pour 
d'elle  ad  mise  dan  s  le  tiers.Ordre,  épurer  de  plus  en  plus  sa  vertu, 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Ce  fut  permitqu'ellefûtattaquéed'nne 
alors  qu'elle  redoubla  «ferveur  longue  et  violente  maladie, 
et  ses  austérités.  Au  jc&iM  con-  qu'elle  supporta  arec  une  patieo- 
tînnel  qu'on  j  observe  depuis  cehércwque.  Jugeantdela  proxi' 
l'exaltation  de  la  sainte  croix  oiité  de  sa  fin  parla  diminution 
jusqu'à  Pâque,  et  tous  les  vea-  de  ses  forces  et  de  sa  lanlé,  elle 
dredis  de  l'année  ,  elle  ajoutait  fit  appeler  les  religieux  de  son 
trois  jours  de  la  semaine  dans  Ordre;  et  aprèsavoir  reçu  d'eux 
les  antres  temps,  et  souvent  au  les  derniers  Mcremensde  l'Ëglï- 
fMiÎB  et  à  l'ean.  Elle  «tonuait  se,  elle  mourut  dans  le  baiser 
peu,  et  sur  la  terre  nue;  elle  du  Seigneur,  l'an  i3ao,  le  i3 
mortifiait  son  corps  par  la faaire  avril,  dans  la  trente-troisième 
et  par  le  cilice ,  et  toutes  les  année  de  son  âf;e.  Comme  les 
■niU  par  trois  cruelles  discipli-  magistrats  de  la  ville  voulurent 
nés.  Elle  passait  une  grande  faire  embaumer  son  corps ,  on 
partie  du  jâur  &  l'église,  et  se  trouva  dans  son  cœur  trois piep- 
trouvait  toujours  la  première  res  précieuses  ,  sur  la  première 
•m  servioe  divin  s  le  reste  du  desquelles  l'image  de  la  sainte 
temps,  elle  l'employait  aux  be-  vierge  était  gravée  avec  une  co»*- 
soÎBS  d«  prodiain,    surtout  à  ronne  d'or  sur  la  tête;  sur  ia 
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svcoaà»,  ou  voyait  an  cnbnt  appelle  ourguillier  comptable 
■ouvaUemant  né,  eùtfs  deux  L'io tendance  de  la  fabrique 
animaux;  et  snr  la  troisième  deséglisesapparlenaitancienoe- 
Aaît  représenté  saiot  Josepli  et  ment  à  l'évËquè.  Les  évéqnes 
notre  bienlieureuse  prosternée  à  s'en  décliareèrent  sur  les  arclii- 
Ses  pieds ,  et  une  colombe  au-  diacres,  et  les  archidiacres  snr 
dessus  d'elle.  Ces  pierres  se  gar-  les  cures.  Ceux-ci  l'ayant  négli- 
dent  encore  aujourd'hui  dans  gée ,  on  commit  ce  soin  1  des 
l'église  des  domlaicaini  de  la  sécaliers  notables  et  zélés.  C'est 
Ville  du  Cbâteau,  aussi  bien  te  qui  fut  ordonné  dans  le  con* 
qae  l'otigioal  de  cetabrégé.  11  cilegéoéraldeVienneVan  iSii. 
y  tmt  dn  concoDrS  de  peuple  Le  concile  de  Trente  (  Sess.  22, 
[trtidigienx  à  ses  funérailles  qni  c.  9,  de  reform.)  suppose  que 
se  firent  dans  ta  tuéme  église.  les  clercs  peuvent  être  m&i^ml- 
Diéu  opéra  pat  son  moyen  un  liers,  et  ils  le  sont  en  plusieuis 
grahd  nombre  de  miracles  avant  endroits;  mais  l'usage  le  plus 
et  après  sa  mort.  Le  pape  PaalT  uaiversel  est  que  l'on  commet 
la  béatifia  en  160^,  et  permit  cet  office  à  des  laïcs  tolvables  et 
d'en  faire  l'oftice  dans-  ta  ville  de  probité,  qui  sont  choisis  à  la 
du  Château  :  ce  que  le  pape  pluralité  des  voix  par  une  as- 
Clément  X  a  depuis  étendu  à  semblée  convoquée  i  cet  eflet 
tout  rOrdte.  Tiré  de  l'office  et  dans  le  lieu  or^oaire ,  et  com- 
de  l'original  de  la  Vie  de  la  bien-  posée  du  curé ,  des  marguilllei^ 
heureuse  Marguerite.  ta  charge,  des  anciens  et  prin- 
MARrriliilPR  ripanx  habitons.  En  quelques 
MAK001LLIB8.  endroits  les  nouveaux  marguil- 
bomhairb.  lieisélus  jui-ent  entre  les  mains 
.!•  (  r.  r>^i  ■  .  du  curé,  et  promettent  devant 
S  l.Dc  V^Uctwn  des  marg^it'  ^oUire  de  s^acmUtUr  duement 
„  .'"'I'  ...  „  de  leur  charae,  dans  laquelle  ils 
I  "■  '^ ^l" d'S mar^v,U„rs.  ^^  ,^„t ^^^  ,„,d^ deUXans. 
S  III.  Des  charges  des  margml-  Les  procui^urs,  les  notaires,  les 
'"  marchanda  et  les  payeurs  des 
S  '**•  rentes  peuvent  être  marguilliers 
De  l'élection  desmarguilUers.  comptables.  Les  officiers  de  l'a- 
mirauté ne  sont  pomt  non  plus 
Le  Margaillrer  est  celai  qui  a  exempts  d'être  mai^uilliers.On- 
l'administration  desaffalres  tcm-  Ire  les  marguilliers  comptables, 
porelles  d'une  église, -d'une  pa-^  il  y  a  à  Paria  des  marguilliers 
j-oisse,  qui  a  soin  de  la  ^brî-  d'honneur  qui  sont  ordinaire- 
que  et  de  l'œuvre,  AEdtftJus ,  ment  deux.  On  est  dans  l'usage 
itrditimvs,  œtlis  curaiot  et  cas-  de  déférer  ces  places  aux  magis- 
tds.  Et  dans  la  baSse  latÎDÎté  trats,  ou  aux  personnes  consti- 
marrivulah'Bi.    Ce*t   «e   qu'on  tuées  en  dignité. 
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c  {[,  iiiHgailUers  assemblés  avec  le 


Des  droits  des  marguilUers. 


cnxé  ODt  droit  de  Ut.  nommer, 

sin 

Les   margnilliers    ont   droit  ' 

d'alterà  l'offrande  et  à  la  proce»-  Descharges  deamargiàUiers. 

aion  avant  les  autres  paroissiens,  I.  Les  marguillien  soDt  obli* 

eicepté,  commeautrefois.lesof-  gésde  rendre  leurs  comptes  aux 

Gciers    des  haats -justiciers  du  ivèques  et  aux  archidiacres  dans 

lieu,  quiavaient  La  préséance  et  leurs  visites,  pourvu  qu'ils  aient 

les  droits  honorifiques  dans  Vé-  élé  avertis  quînie  jours  aupara- 

gliseavaDteux.  (Arrêt  duadé-  vaut,  sous  peine  de  six  Uvres 

ceutbre  i683.  Journal  des  Au-  d'aumône  au  profit  de  l'église , 

diences-)  dont  les  marguilliers  successeurs 

Les  inarguilliers  avaient  droit  sont  tenus  de  se  charger  en  re- 

de    faire  contraindre    tous   les  cette.  Si  l'évèque  ne  fait  pas  la 

paroissiens  à  rendre  le  pain  bé-  visite  dans  l'année,  ni  l'archidia- 

ui,  et  â  leur  faire  faire  les  que-  cre  nou  plus,  les  comptes  doi- 

tes  accoutumées  les  jours  de  la  vent  être  arrêtés  sans  frais  par 

reddition  du  pain.  Ils  ont  en-  les  curés,    officiers   et   autres 

core  droit  de  choisir  les  portes-  principaux  hBbitaasdeslieux;et 

dais  du  Saint-Sacrement  pour  à  la  première  visite  de  l'évêque 

les  processions  de  la  Fête-Dieu  ou  de  l'archidiacre ,  ils  doivent 

et  de  l'Octave,  et  de  fairecoa-  leur  être  représentés.  (Art.  17  de 

traindre  ceux  qu'ils  auront  choi-  l'édit  de  ta  juridiction,  1695.) 

sis  àporterle  dais,  pourvu  qu'ils  II.  Dans  les  affaires  de  consé- 

les  aient  joints  à  des  personnes  quence  ,   les   raai^uilliers  sont 

de  leur  condition ,  ou  à  tulisii-  obligés  d'avoir  le  consealement 

tuer  d'autres  personnes  k  leur  des  assemblées  paroissiales  qu'ils 

place  de  la  condition  des  autres  doivent  convoquer  pour  ce  sujet 

portes-ilais.  Ilsonteocoredroit,  de  concert  avec  le  curé.  On  met 

lorsqu'ils    sont  en   charge,   de  au  nombre  de  ces  adirés,  ■'. 

choisir  le  clerc  de  l'œuvre,  dont  l'eDlreprise    des    procès   même 

la  fonction  est  d'avoir  soin  des  peu  considérables,  i  cause  des 

ornemeos,  linges,  vases  sacrés  suites  fâcheuses  que  les  moin- 

apparlenant  à  la  fabrique,  et  de  ,  dres  procès  peuvent  avoir;  a*. 

faire    arquiller    les   fondations  l'aliénation  des  biens   meubles 

dontelleestcliargée.etquipour  delà  fabrique;  3'.  le  i^lement 

ce  sujet  est  dans  les  ordres  sa-  pour  tes  places  ou  bancs  d'^li- 

crcs.  Ce  même  clerc  doit  rece-  ses ,  portant  on  le  prix  de  la 

voir  des  marguilliers  un  Inveo-  vente  ,  ou  la  qualité  des  per- 

taire  de  toutes  ces  choses  et  en  sonnes  à  qui  on  peut  les  vendre, 

répondre.  Quand  les  piédica-  ou  l'ordre  d'écrire  sur  un  regis- 

teurs  d'aven t,  de  carême,  etc.,  tre  ceux  qui  ea  possèdent   ou 

sont  pajés  par  la  fabrique,  les  qui  en  posséderont  à  l'aTenir  : 
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dani  ce  cas  et  dani  te  pr&édeat,  daiventâuisî  répondre  desTonds 
les  margnilliers  doîrent  te  Caire  des  rondatîoDS  qui  périssent  par 
■ntoriser  par  l'évèque  on  son  lenr  faute,  pour  les  XToir  placés 
grand-vicaire  on  l'official.  4*-  H  *>ns  l'avis  du  conseil  de  l'église, 
en  est  de  même  da  retranche-  Hais  s'ils  les  ont  placés  par  l'ari* 
ment  ou  diminution  de  l'bono-  du  conseil ,  ils  n'en  sont  point 
raire  du  prédicateur,  de  la  des-  responsables.  Ils  ne  sont  tenus  i 
titution  des  officiers  de  l'église,  rien  non  plus  lorsque  par  l'aris 
chantres,  bedeaux,  suisses,  mal-     du  m£me  conseil  ils  emploient 

très  d'école,  et  de  la  diminution  Tes  revenus  de  la  fabrique  â  des 
du  leurs  gages.  5*.  Ils  peuvent ,     usages  plus  nécessaires  au  bien 

sans  le  conseutement  de  ces  as-  de  la  paroisse,  que  ceux  auxquels 
setnblées  ,  faire  les  baux  des  ils  sont  destinés,  parce  que  le* 
terres  ou  des  maisons  de  la  fa-     fondateurs  qui  ont  donné  leurs 

brique,  pourvu  qu'ils  publient  biens  sont  censés   avoir  voulu 

le  louage  qu'ils  ont  i  faire  ,  et  s'en  rapporter  â  ud  conseil  pm- 

qu'ils  adjugent  les  terres  et  les  dent  pour  leur  destination  dans 

nuisons  au  banc  de  l'œuvre,  au  certains  besoins  pressan5.(Van- 

plos  offrant  et  dernier  encbé-  Espen, /ifrùeccÂr.  ,/>.  37  ef  je^. 

Tisseur.  Gibert,  Instit.  eccli.  et  bertef. , 

m.  Les  raarguilliers  peuvent  p.  3oo  et  suiv.  Conférences  de 

être  contraints,  même  à  la  re-  Paris  sur  l'usure,  t.  4 ,  p>  343. 

quête  du  promoteur,  de  remet-  Voyez  Fabbiqub  et  Fondation.) 
tre  dans  les  arcbives  de  la  pa-        MARI,  que  d'antres  appellent 

Toisse    l'inventaire    des     titres  MaywkMayre{»tiviV)^MaTius, 

qu'ils  ont  entre  les  mains,  si  ce  premier  abbé  de  Benvoux   ou 

n'est  qu'ils  en  aient  besoin  pour  Val-Benoit  en  Provence.  H  était 

quelq n'affaire  de  la  même  fa-  né   à   Orléans  de  famille  mé- 

brique;  auquel  cas  il  faut  qu'ils  diocre.  S'étant  consacré  au  ser> 

s'en  chaînent  suc  le  refpstre  des  vice  de  Dieu  dès  sa  jeunesse  , 

archives.  Ils  doivent  aussi  don-  et  s'étant  renfermé  dans  un  mo> 

ner  au  curé  une  clef  des  archives  nastère  de  son  pays,  son  dessein 

et  une  clef  des  troncs.  était  d'j  passer  se.i  jours  dans 

IV.  Les  roargwlliers,  qni  de  l'obscurité  d'une  vie  pénitente. 

leur  autorité  privée  emploient  Hais  Dieu  ayant  permis  que  sa 

les  revenus   des   fondations  i  vertu  fût  découverte  sans  qu'il 

d'autres  usages,  sont  obligés  de  en  sût  rien,  les  religieux  de  la 

les  faire  acquitter  &  leurs  dépens  nouvelle  abbaye  de  Beuvoux  en 

on  du  moins  d'en  avancer  les  Provence  le  choisirent  pour  être 

deniers,  parce  qu'ils  ne  sont  qae  le  premier  abbé  de  leur  maison  ; 

leséeonomesdesbiensdelafabri-  ce  fut  vers  l'an  5o6.  Il  répondit 

<|iiepourlesappliquerselonleur  si  heureusement  à  l'espérance 

destination,  et  non  pas  les  mat-  qu'on  avait  conçue  de  lui ,  que 

tmpoareadiqraMrileargré.Ils  sa  communauté  multiplia  d'une 
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manière  prodîgiensa  en  très-peu  %  VHI.    Da  totennités  rtqviset 

de  temps.  11  MOtenait,  dit  l'au-  au  mariage. 

teur  de  ta  tie ,  Ma  honiine  m-  §  IX.  Det  emipiçhement  du  nuf 

teneur  par  une  oraison  conti-  riage. 

nuelle;  il  affligeait  ton  homme  §  X.  Det  cérémoiues  du  ma~ 

extérieur  par  lei  jeùnea,   le*  riage. 

veiUes,  et  perfectionnait  ce  dou-  Ç  XI.    Des  obUgatiuu  det  per— 

ble  ^tat  par  son  bnniilité  ,  M  sonnes  mariées. 

douceur  et  M  charité.  Dieu  l'ho-  c  Ter 

n&ra  du  dan  det  miracles  et  de  3       ' 

la  prophétie.  11  prédit  la  déto-  Ou  nom,  de  la  définùim  et  de 

UtioD  prochaine  de  l'Italie,  et  tes*ence  du  mariage. 
même  celle  qui  devait  arriver 

à  son  moDaBlère  de  BeuTOUX  '">"  ^^  "a»iage. 
après  sa  mort.  Il  y  v^ut  près  de  Le  nom  de  mariage  vient  de 
cîiMjnanteaiis  dans  nue  mortifi-  malrimonium  ,  parce  qu'uitc 
cation  giéoérale ,  et  y  mourut  femme  ne  doit  priDcipalement 
l'an  555 ,  le  vingt -qua  tri  iras  ge  marier  que  pour  devenir 
jour  de  janvier.  Sou  abbaye  mère,  on  de  matrii  rriuniun, 
ayant  été  ruinée,  comme  il  l'a-  parce  que  la  charge  des  mira 
vait  prédit,  on  tfansféra  son  e«t  plus  considérait  dam  le  ma- 
corps  i  Forcalquier  avant  It  riage  que  celle  des  pères,  puis- 
fin  du  dixième  siècle ,  ou  même  ^ae  les  enfans  qui  en  sont  b 
duis  le  dixième  siècle^  selon  fruit,  donnent  toujours  pins  de 
d'autres.  Dieu  a  opéré  grand  peine  aax  mèros  ,  et  en  exigent 
nombre  de  miracles  A  son  tom-  plus  de  soins ,  soit  devant ,  soit 
beau.  (  BoUandoB.  D.  Habillon.  après  ,  soit  dans  l'enlanteiiMat. 
fiaillet,  t.  1,  «7  janvier.  )  On  appelle  aussi  le  mariage 
ctmfugùim,  dn  joug  commua 
MiBIÂGE.  qu'il  impose  aux  personnes  ma- 
SOKMiiRE.  née»,  et  connubium,  wpfiœ  , 
noces,  du  verbe  nabere,  tielaref 
$  I*'.  Du  nom,  de  la  défirûtùtn  voiler  ,  parce  que  cbei  les  an- 

et  de  Vessence  du  mariage.  cîent ,  les  femmes  mariées  por- 

§  n.    De  Finslitutioii  du  ma-  taieut    un    voiie    sur   la    ts4^, 

riage.  en  signe  de  modestie,  de  pudeur 

$  m.  De  la  matiire  et  de  la  et  de  soumission  pour  leurs  ma- 

firme  du  mariage.  ris.  Ves  jurisconsultes  appeUeut 

$  IV.  Du  ministre  du  mariage,  encore  le  mariage  ,  coaiortiiim  , 

§  V.  De  la  cause  efficiente  du  1  cause  de  l'intime  union  q/»i  ae 

mariage.  trouve  entre  les  époux  i  et  las 

$  VI.   Des  effets  du  mariage.  Grecs  le  noiome^t  courom» , 

%  VU.  Des  propriétés  du  ma-  parce  mie  les  prêtres  qui  oSfc- 

riage.  brent  des  mariages  pariai  eiu> 
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mettent  de*  eontmmt»  mit  U  l'homme  et  de  la  femme ,  «u 

tête  des  nouveaux  mariés.  Cet  nombre  sin0ulier ,  poor  exclu» 
UMgc  a  eu  lies  chei  les  ^ntils,  la  polygamie,  et  eo  mène  trappe 
les  Hébreux  ,  et  mime  chez  les  pour  faire  entendre  que  les  pai> 
catholiques  de  la  primitive  tieg  contractantes  doiveat  être 
Église,  comme  on  le  toit  par  de  différent  aeie. 
ces  paroles  de  Tertuilien  ,  dans  C'est  une  union  entre  des  per- 
le livre  de  la  couronne  duioldat,  sonnes  qui  en  sont  capables, 
(  c.  i3.  )  coronant  et  nufOitt  selon  les  lois,  pour  marquer 
sponsos.  qu'il  <f  a  des  personnes  qui  «Mit 
DMmicn  du  mariai,.  '""'"''  ii.ci»J>l~  de  «otr»:. 
-^                            °  ter  cette  union  parla  loi  natu- 

Le  calÀJiisaie  du  concile  de  relie,  divine  et  humaine. 
Trente,  après  le  maître  des  sen-         Enfin  c'est  une  ooion  q«i  les 

teoces  (  10-4°  dist.  37  ] ,  définit  oblif^e  de  vivre  însépatablemcnt 

le  mariage,   l'union   conjugale  l'un  avec  l'autre  jusqu'à  la  nort 

de  l'bomme  et  de  la  femme,  qui  parce  que  le  liea  qui  unit  en^ 

se  contracte  entre  des  personnes  semble  le  mari  et  la  femme  ,  Mt 

qui  en  sont  capables  ,  selon  les  iadissalnble  de  sa  nature, 
lois ,  et  qui  les  oblige  de  vivre  „ 

inséparablement    et    dans    une  ^"'""^  ''"  '"''"'^«- 

parfaite  unioo  l'une  avec  l'au-         Saint  Thomas  now  ^>{)s%nd 

tre.    Matrimonium  ett   viri  et  dass  sa  somme  contre  les  ffi^ 

mulieris     mantalit     oonjunctio  tils    [  L.  4-    ^-    7^  ]  qu'il    faut 

mter  legiiimaa  persona» ,  indi-  considérer  le  mariage  sous  trois 

viduam  vita  coruuetudmem  re~  regards  dilïéreas ,  par  rapport 

tineits.  aux   ti'ois  fins    diS^reotes    que 

C'«st  use  uniaa,  parce  que  le  Dieu  s'ji  est  proposées  ,  qui  sout 

mariage  consiste  proprement  et  la  propagation  perpétuelle  du 

GSsentieUement  dans  le  lien  cas-  genre  humain,  celle  de  la  soicié— 

jngal    qui  est  exprimé  par  le  té,  et  celle  de  l'église.  Sous  le 

mot  d'union.  premier  rapport,  le  mariage  est 

C'est  une  «nion   conjugale ,  un  devoir  de  la  nature,  o^ium 

pour  ladiitingver  detoutesles  narurte,  qui  a  pour  règle  et  pour 

antres  conventions,  telles  que  fin  la  géinération.  Sous  le  second, 

let  ventes  et  les  achats  par  lea-  il  a  pour  6b  le  bien  de  la  so- 

qœlles  les  hommes  «t  les  fem-  ciété  civile  ,  et  ^ur  r^lc  Itf 

mes  peuvent  s'obliger  les  uns  lois  civiles.    Sous   le  troisième 

envenle8antres,matsqmiii'ont,  rapportqui  regarde  le  bien  de 

ni  b  môme  fin  ,  ni  let  mêmes  l'église,  le  mariage  est  un  sacr^ 

avoirs,  ni  le  même  <^et  que  ment  soumis  aux  lois  ecclésias- 

l'-Dsion   eonjugale;  savoir,  la  tiques,  qui  s'ajoute  on  mariaf^ 

tradvtioB  nwtiuUe  des  corps.  comme  devoir  de  U  nature,  que 

C'est  une  «nion  conjagale  de  nnstitution  de  J^sok-Xlfarwt,  et 
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la  promesse  de  la  grâce  n&M-  ou  r<Alîgatian  r^proqne  à»  M 

saire  poar  souffrir  arec  patience  Tendre  le  devoir  conjugal ,  on 

les  peines  du  mariage,  et  élever  le  droit  qu'ont  les  deux  époux 

cfar^tienneraent   les  enfaos.  Le  l'un  sur  l'autre.  Mais  il  parftit 

mariage  ainsi  considéré,  peut  que  l'essence  du  mariage,  ainsi 

étredélïni,  l'unionconjugalede  eoTisagé,  consisté  imiqnemeot 

l'bommeet  de  la  femme  cou-  dans  le  lien  perpétuel  et  iadis* 

tractée    iudissolablement  entre  solnble  qui  résalte  du  consen— 

des  personnes  capables  selon  les  tement  mutuel  des  contnctans  x 

lois,  et    instituée    par   Jésus-  car,    i*.  le  mariage  est  cssen— 

Christ  pour  donner  aux  époux  tiellement  l'union  conji^le  de 

la  grice  de  s'aimer  sain  lement,  l'hommeetdela  femme, et  cette 

de  se  supporter  avec  chanté,  et  union   n'est  autre  que  le  lien 

d'élever  leurs    enfans    dans  la  qui  les  attache  ensemble  d'aite 

piété  chrétienne,  ou  bien  un  sa-  manière    indissoluble.    a°.    lie 

crement  de  la  nouvelle  loi  qui  mariage  étant  un  état  Gxe  et 

unit  d'un  lien  indissoluble  un  permanent ,    son  essence  doit 

homme  chrétien  avec  une  fem-  être  une  chose  fixe  et  perma- 

me  chrétienne,  et  qui  leur  cou-  neote  ,  tdle  que  le  lien  perp^ 

fère  la  grAce  néce^ire  pour  se  tuel.  3*.  La  consommation  on 

sanctifier  et  pour  élever  cfaré-  la    connnissance    charnelle    ne 

tiennemenl    leurs    enfans.    On  constitue  point  l'essence  du  m»- 

convient  que  l'essence  du  ma-  riage.  Adam  et  Eve  ne  se  cou- 

rîage  considéré  in  Jieri ,  c'est-  ourent  charnellement  qn'a}wès 

à-dire,  dans  le  moment  qu'on  avoir  été  chassés    du   paradis 

le  contracte  actuellement,  con-  teirestre,  quoiqu'ils  Fassent  ma> 

siste  dans  le  consentement  réci-  ries  auparavant.  (  Genës.    c.  4 

proque  des  contractans;    mais  et  a.  )  La  sainte  Vierge  et  saint 

on  ne  s'accorde  pas  de  raéme ,  Joseph   qui  demeurèrent   tou- 

lorsqu'on    l'envisage    in  facto  jours  vierges,  n'en  furent  pu 

CMC,  c'est-à-dire,  dans  son  état  moins    véritablement    oiariés. 

fixe  et  permanent.  Les  époux  impuissans  on  qui 

Julien  le  Pélagien  et  Viclef  s'obligent  à  la  contîncDce  par 

prétendent  que  le  mariage  ainsi  un    consentement   mntud  ,   ne 

considéré ,  consiste   essentielle-  laissent  pas  de  contracter  véri- 

ment  dans  l'usage  même  ,  ou  la  tablement  aussi.  4°-  Hi  le  eon— 

consommation.  lentement  réciproque  des  époux, 

Bellarmîn(/.  t.  t/eJ/dfr.  C.5.}  ni  la   tradition   des  corps  ,  ni 

croit  que  la  consommation  est  l'oblrgation  de  rendre  le  devoir 

une  partie  intégrante  ,  quoique  conjugal ,  ni  le  droit  qu'ont  les 

non   essentielle,    du    mariage,  deux  époux  l'un  sur  l'aatrd,  ne 

D'autres  théologiens  soutiennent  constituent    point    esseutidle- 

que  cette  partie  essentielle  est  ment  le  mariage  i  parce  que  fe 

la  tradition  mutuelle  des  corps,  oonsentcment  réciproque  n'ett 
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qu'aa   acte  noMentaDJ,  ^ai,  M  seraient  dom;  multiplia  pm- 

par  conséquent,  ne  peut  faire  dant    l'état    ii'innoc«nc«,    par 

ï'enence  d'un  état  perinanent,  l'usage  du  mariage,  mais  sans 

et^ue  la  traditioD  des  corps,  concupiscence.  IniioceMtiii.(<'0p. 

)'obU|^tioa  de  rendre  le  devoir,  Darrmon.  de  tumm.  Trinil.) 

le  droit  muUiel  des  époux,  ne  II.  Qnoiqnc  Dieu  soit  l'astear 

Mot  que  les  suites  du  mariap  du  mariage ,  eoinme  contrat  na- 

qn'ils  (Hipposent  d^a  contracté.  'tnrel,l'on  doit  dire  ,  avec   la 

^  Il  plupart  des  théologftos,  que  ce 

„    „.      .      .       ,  contrat  n'a  ét«  un  véritable  *B- 

Dc  Fmmtuuon  du  mariage.  ^^^^t^  „;  ^^  ^  l^i  ^  „^. 

I.   Le  mariage,  csiume  noBt  ture.  ni  sous  la  loi  écrite,  parce 

avoM  dejAdit,  peut  être  censi*  qu'il  ne  conférait  pas  la  (^Ace, 

déré  comme  un  devoirde  la  oa*  et  n'était  qu'uue  figure  fort  ïm- 

ture,  ou  comme  un  aacremetiti  parfaite  de   l'univn   de  Jésu^ 

Le  mariage,  comme  dev«îr  de  Christ  avec  l'église.  AÎBsi  quand 

la   Bature  et  eoutrat    naturel ,  on     objecte    les    anciens    qui 

doit  son  institution  à  l'instioct  donnent  le   nom  de  saciement 

même  Ak  la  nature  ,  qui  perte  aux  mariages  de  la  loi  naturelle 

les  hommes  i  se  multiplier  dans  et  de  la  loi  écrite ,  il  faut  iÀvi 

une  société  lé^tiine  et  à  la  vo-  qu'ils  prennent  le  mat  de  sacre- 

lonlé   du  créateur,  qui  forma  tnent  dans  un  sens  impro|K««t 

les  deux  sexes  k  cette  intention,  plus  étendu  pour  te  signe  d'une 

les  unit  ensemble  dans  la  per-  chose  saci^,  quel  qu'il  soit,  at 

aenne  d'Adana  et  d'Eve ,  les  bé-  son  pour  un  signe  e&cace  qtii 

»h,  et  leur  dit  :  croittet  et  vous  produit  la  grâce.   Il  faut  a«asi 

mnltipliei.  {GtM.  c.  1,  a,  8.  )  Il  faire  la  même  réponse  au  pape 

est  vrai  que  saint  Augustin  dans  Innocent  m  ,  quand  il  appelle  le 

son  premier  livre  sur  la  Genèse,  mariage  des  infidèles  un  aacre- 

cb.  19>  a  enseigné  que  si  Adam  ment.  (C.  Geudem-  Adivort.) 
et  Eve  n'eussent  pas  péclié,  ils         lU.  Les  siinoniens  ,  les  nico- 

seraient  devenus  pères  et  mères  laites,  les  saturniens,  les  mar* 

sans  tuer  du  mariage ,  et  d'une  cionites ,  les  cncratites ,  les  >na- 

matnère-qui  nous  est  inconnue;  nicliéeos,  les  adamites  ,  lesabé- 

naaia  ce  saint  docteur  a  changé  lites  ,  les  continens,  les  aposlo- 

desenliment  dans  le  treisiinie  liques,  et  plusieurs  autres  an- 

cbapitre  du  premier  livre  de  se*  ciens  li^rélîques  ont  condamna 

rétractatioDS  ;  et  le  pape  Inno-  le  mariage,  comme  mauvais.  Les 

cent  RI  a  condamné,    comme  bnssites  ,    les     pro testa ns  ,  les 

uneenvur.Vofiiniondecenxqui  hroumutes  ont  pnétendn  que  ce 

ctro^afcut    que  les  hommes  se  n'était  point  un  sacrement  de 

■eratem  multipliés  sans  l'usage  la  novveHe  lot.  Le  mattre  des 

du  inariage,  s'ils  fussent  demen-  sentences,  Durand  et  quelques 

rdt  dam  l'étaA  d'innocenee.  Ils  autres  thMogieus  ont  été  dan* 
16.  10 
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lemémeseatimeDt.  L'auteurdu.   prescrit,   et  elle  les  déletten 
journal  du  palais  et  le  sieur  de     toujours. 

Ferrière prétendent  que  lespre-  Cette  doctrine  de  l'Élise  ca- 
roieis  empereurs  chrétiens  ne  thoUqae  se  prouve  par  l'Écri- 
ront regardé  que  comme  un  tore ,  les  Pères  et  les  conciles, 
contrat  civil.  Cependant  le  ma-  La  preuve  de  l'Écrîtare-  est 
riage  est  permis,  et  c'est  un  celle  que  les  Pères  du  concile  de 
sacrement  proprement  dit  par-  Trente  dans  l'instruction  qui 
mi  les  dgi^tiens.  Il  est  per-  est  au  commencement  de  la 
niis ,  puisqu'il  aDieupourau-  sess.  24  >  tirent  du  cli.  5  de 
teur  ,  et  pour  fin  la  génération  l'Epltre  aux  Éphésiens  ,  où  l'a- 
et  l'éducation  des  enfans  ;  que  pâtre ,  après  avoir  exhorté  les 
U  nature  saine  l'inspire  i  que  maris  à  aimer  leurs  femmes 
l'Église  l'approuve,  et  que  de  comme  J.-C.  a  aimé  l'Église, 
très-saints  personnagesl'ontem-  ajoute  :  c'est  pourquoi  l'homme 
brassé  dans  tous  les  temps.  C'est  abandonnera  son  père  et  sa 
UD  sacrement  proprement  dit  mèreponrs'attacheràsafemmej 
parmi  les  chrétiens ,  parce  qu'il  et  de  deux  qu'ils  étaient,  ils  de> 
a  toutes  les  conditions  requises  viendront  une  même  chair.  Ce 
pour  un  sacrement  du  cfaris-  sacrement  est  grand ,  je  dis  en 
tianisme  ;  c'est  im  signe  sensible  Jésus-Christ  et  en  l'Église.  Sa- 
qui  parait  dans  le  consentement  cramentum  hoc  magnum  est , 
extérieuretréçiproque  des  deux  ego  aulem  dtco  in  Ckristo  et  in 
époux;  c'est  un  signe  sacré  qui    Eccleiid. 

représente  l'union  physique  de  Quoi  qu'en  disent  quelques 
Jésus-Christ  avec  l'Église  par  théolt^iens,  qui  prétendent  que 
l'incarnatioi) ,  et  la  spirituelle  ces  paroles,  Sacramentttm  hoc 
par  la  charité;  c'est  un  signe  im^num  erf ,  doivent  se  rappor- 
qui  produit  la  grâce  qui  porte  ter  à  l'union  de  Jésus-Christ 
les  deux  époux  à  s'aimer  d'une  avec  l'Église,  et  non  pas  au  ma- 
nianière  chaste,  à  vivre  paisible-  riage  des  fidèles,  il  faut  conveDir 
mentet  àse  sanctifier  aumtlieu  qu'elles  se  rapportent  en  effet 
des  embarras  du  ménage,  com-  au  mariage  des  fidèles,  1".  parce 
me  l'explique  le  concile  de  que  c'est  ainsi  qu'elles  ont  été 
Trente  dans  la  préiâce  de  la  entendues  des  Pères  du  concile 
session  34;  c'est  un  signe  insti-  de  Trente  d'après  saint  Grégoire 
tué  par  Jésus-Christ,  lorsqu'il  de NaiiaoEe,  saint Chrjsostdnw, 
assista  aux  noces  de  Cana ,  et  saint  Jérôme ,  saint  Augustin , 
qu'il  leur  donna  sa  bénédiction  ;  et  l'auteur  du  commentaire  at- 
c'est  un  signe  institué  d'une  tribué  à  saint  Ambtoise;  a*. 
manière  permanente.  L'Église  ,  parce  que  le  pronom  démons- 
depuis  Jésus-Christ,  a  toujours  tratif  hoc  doit  se  rapporter  anx 
détesté  les  mariages  contractés  paroles  qui  le  précèdent  immé~ 
sans  les saintetcéiémoniesqu'elle    diatemeot,  et  qui  ne  penveiit 
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s'entendre  que  da  mariage  des  les  céi^moDies  qu'il  a  iutroditi- 
fidèles,  que  l'apôtre  appelle  un  tes  parmi  les  païens,  qni  ap- 
gnnd  sacrement,  parce  qu'il  est  prochent  de  celles  que  l'Église 
un  signe  visible  de  cette  union  observe  dans  le  Baptême,  dans 
sacrée  qui  est  entre  Jésus-Christ  la  Confinnation ,  dans  la  coosé- 
et  son  Eglise;  et  si  l'on  rappor-  cratioade  l'Eucharistie  et  dan* 
lait  le  pronom  hoc  à  l'union  de  l'Ordre,  Il  fait  voir  ensuite  que 
J&us-Christ  avec  son  Église,  il  le  déinon  fait  la  même  ckose  i 
rendrait  ce  sens  absurde  hoc,  l'égard  du  mariage,  qu'il  met 
c'est-à-dire,  Jésus-Christ  et  Î'É-  ainsi  au  nombre  des  sacremens. 
glise,  sont  un  grand  sacrement  Diabolut  iptas  quoque  rei  di- 
eu Jésus-Christ  et  en  l'Église,  vinorum  aacramentonan  eemu- 
3".  Parce  que  le  dessein  de  saint  latur. 

Paul,  dans  tout  ce  chapitre,  est  Saint  Arabroise,  dans  son  pre- 

de  porter  les  rnans  et  lesfem-  mier  livre  sur  Abraham,  ch.  7, 

mes  à    s'aimer  mutuellement,  ditqueleslîdèlesn'igoorentpas 

Pour  leur  persuader  cette  obli-  que  Dieu  étant  le   gardien  et 

gation,  il  les  avertit  que  le  ma-  comme  le  pontife  du  mariage, 

riage    qui   engage   l'boinme  à  ne  souffre  point  qu'on  souille  le 

abandonner  son  père  et  sa  mère  lit  d'autrui.  Si  quelqu'un  est 

pour  s'attacher  à  sa  femme,  n'est  assez  malheureux  pour  le  faire , 

pas  une  chose  de  peu  de  consé-  il  doit  savoir  qu'il  pèche  contre 

quence,  mais   un  grand  sacre-  Dieu,  et  qu'il  profane  la  grâce 

ment,  qui  représente  l'étroite  dont  il  a  favorisé  cet  état;  et 

union  qui  est  entre  Jésus-Christ  parce  qu'il  pèche  contre  Dieu , 

et  son  Eglise  ;  et  que  comme  ils  il  est  just«ment  privé  des  avan- 

font  profession  de  l'Evangile  de  tages  de  ce   céleste  sacrement. 

Jésus-Christ,  ils  doivent, à  son  Çognoscimus  velui  pnesulem  , 

exempte,  aimer  leurs   femmes  custodemqueconjugiiesteDeum, 

d'un  amour  pur  et   saint,  tel  qui  non  patiatur  alîenum  tho- 

qu'est  l'amonr  de  Jésua-Christ  rum  pollui,  et  si  qms  feceril , 

envers  l'Église  son  épouse.  pcccare  eitm  in  Deum,  cujus  le- 

Les  saints  Pères  ont  toujours  gem  violet ,  g  ratiean  soldat,  et 

regardé    le  mariage  des  chré-  ideô  quia  in  Deum  peccat,  sa- 

tiens  comme  un  véritable  sacre-  cramenti  ccehstis  amiltit  con- 

ment.  sortium. 

Tertullien  lui  donne  souvent  Saint  Augustin  qui  a  fleuri 

ce  nom  en  un  sens  propre  et.  ri-  au  commencement  du  cioquiè- 

goureux.  Il  dit  an  4o*  chapitre  me  siècle ,  est  celui  de  tous  les 

de  ses  prescriptions ,  que  le  dé-  Pères  qui  a  donné  le  plus  sou- 

mon  qui  est  le  siage  de  la  di-  vent  le  nom  de  sacrement  an 

vinité,  s'est  efforcé  d'imiter  DOS  mariage.   Dans  l'Église,  dit  ce 

sacremeos  dans  le  mystère  de  père,  ce  n'est  |>as  seulement  le 

l'idoUtrie,  ce  qu'il  prouve  par  lien  du  mariage  qui  y  est  reconi- 
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MBudaUe,  mais  eocoïc  leucK-  Elde-UrinvinclHearguraent 
raent.  {Aug.  Ub.  Oefide  «  w^e*  de  la  inïKiripticm  ,  qui  consiste 
«j,  j  datB  b  croyance  UBÎteracHe  des 

Dan>  k  lin«  fitf-Swno  conju-  deux  ^l*«s  sur  ce  point  dans 
f«A,cèiap.  i8etft4,ildistTng«  tous  les  tertips,  puisqu'il  est  cer- 
te  mariage  'dw  diK^tieiw  d'avec  tain  ,  par  tes  tërooigWigM  des 
«toi  *«  païaBS,  pat  h  qualité  Wres,  des  écriTains  et  de  toas 
de  saWeMKBt  supérieur  4  toaS  les  mo«omens  des  deux^gUses, 
1«  aniBta^  ^e  le*  idt>lâltcs  qu'on  J  a  toujours  regardé  le 
recWrriniein  daiw  le  tnariaï;e.  inariaBecotmiicnii  réritable  sa- 
in  thriaremonim  rwfjiiis  plus  crenrrtit,  ainsi  que  le  vecontiais- 
v^tet tanctf lût  sacramenti,  quant  sait  Sîinéon  de  "niessaloniqae , 
_/îrcHrtrfi/oJu/eri.Etdanssontr»i-  TJb.  deinitiaiis,  cap.  33;  et  Jé- 
té  de»  nooes  «  A:  la  concirpis-  rémie,  patriaTchedeCoiistatili- 
cett*e,<*.  i«,  il  fait  mMne  utt  mii^e,  dans  la  ceùsnre  qu'il  a 
p«ranék«Uim»riargeaveclebap-  faite  delà  confession  de  foi 
ttme  et  l'ordre  ,  et  tetonnalt  qOc  les  lûtliêriens  d'AHemagoe 
(UT-lfe  qu^ï  est  Wn  sacrement  avaient  dressife  en  i558  dans  U 
«uni  bien  <{ue  le  Ijaptèirae  et  diète  d'Ansbourg  ;  censure  lans 
l'ordra.  UqOeHe  Jéréimeassureqae  dans 

Cm  passages  de  saint  Atfgus-  l'Orient  on  cTtjyail  qac  le  ma- 
lin Mat  d'astani  plus  forts.,  riaRC  est  un  des  sept  sacretBens, 
qu'ils  ne  présentetit  pas  seule-  et  qti'il  cotiftre  la  grice.  Ce  q»i 
«Bont  son  sentimeût  parlïcuHer,  fui  confirmi  par  les  Ori«t«ix 
:niaiseBCorela  crojance  générale  contre  les  crrenre  de  Cyrille  Ijn- 
desfidèfesdesontemps.  Oto  peut  wr  dans  iroê  synodes  dont  le 
*oir  jbiM  Iretiée,  Lib  adv^sùt  premier  fut  tenu  i  CoasUnli- 
Awres.;sawt  Basile, /nexome-  ■«ople  l'an  l'TOSî  le  second  i 
^m.;lepapeSirice,  %irt.  t,rt  Jassi  en  Moldavie  Tan  iG^o.et 
lT»rocenti*,ep»(.g;saintCyrillE  le  HT>isH:io«  à  Jéroralem,  Têts 
d'Alexandri»,  ti*.  2,ïnyo<m.  lalindu  même  slfccle. 
cap.  02,  saint  Atlianase,  E/ffrt.  Ap»*»  ton*"»  «»  aulonlés,  il 
J.tmmomwn,tU^.  ^^'^  in^^i'"  d'obiecWr -qu  on 

Us  conciles  ont  décidé  U  n'a  paS  toujotirs  cru  comme  un 
même  vérité,  cl  c'est  mainle-  article  de  foi  dans  l-Êglise,  que 
nant  un  point  de  foi.  Tels  sont  le  managc  fut  "" J^rUaMe  sa- 
entr'autres le  concile  de  Vérone  crement ;  et  que  S  d  1  *»«t^"- 
leftn  Van  m  84,  auquel  le  pape  latflement,  on  devrait  rtproo- 
Uce  11.  présida.  Le  troisième  de  ver,  comme  s.tnoni«iw«.to 
Latran,  tenu  l'an  u^g, auquel  stipulatiom.  de  dons  «tde  dot , 
présida  le  pape  Alexandre  m.  qu'on  a  co«tume  d  insérer  dans 
Ceux  de  norence,  de  Coitslance,  les  contrats  de  manage. 
et  enfin  de  Trente.  Sesi.  ^4 .  àe  On  répo^^  *  ^  preimfcie  dit- 
matrim.  can.  i.  ficulté ,  qtt'cû    «oppoMUt    qttt 
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queU(ues  th&logiei»  et  cano-i  s«Rt  ck  véritables  maniages,  tt 
aistes  oïd  dout^  que  te  UMmsffC  de  vériuMes  sacremens  ;  paies 
fdt  on  véritable sacMnwiit  «uns  que,  dit-il,  b  matière  et  la 
qu'on  puisse  les  taf  ev  d'hérét'w,  forme ,  le  luinisire  et  l'iotention 
ils'eBSiiitsauUmeirt  que  l'Église  s'j  trouvent  comme  dans  les 
|H>ui'  hus  n'avait  point  eacon  autres  inariagesi  les  parties  y 
^To^fosé  «ette  vétili  comme  un  consentent  ft  ftoamtw,  et  le 
acticle  de  foi ,  aiqpî  qu'elle  Va  yrètra  ieiu  dqsDaf  aussi  la  bu- 
tait dvpuiK,  et  yw  Gcms^quent  DJdictionoapUale.  ([)oniHii(}u« 
qa'oB  pouvait  pour  lors  «odo»'  Soto,  ia-l\9f  PUt.  37,  quaU.  t, 
1er  ovk  nc^e  V'iuipvgDcr,  sans  m-t.  3.)  Ce  seatinaent  n'est  pas 
être  fatn>eUei»e(ij  b4r<tique  ,  uoa  diffiraïUé ,  et  VËgliw  n'a 
selon  ces  pacolitt  ^  sait^t  Au^  rien  décidé  siu  utte  qiwstWa 
guitini  Errarepoior»,  s«dhi^t~  douteuM.  C'est  pourquoi  t««M 
relieur  non  ero.  Car^  qutn^oe  les  tli^lo^QSCoavîennentqne 
l'Église  ne  fasse  ^iut  de  aud:'  ceiuquiootétéiiiariésparpN-' 
veaux  articles  de  fui ,  eUe  aq  ks  curear  ,  doivent  réitérer  leur 
propose  pas  loulou»  tons  en-  mariage  eo  personne  de vaml  le 
Sentbls  i  la  croyance  des  Cdèlesi  curé  ;  et  c'est  l'usage  fU  l'Eglise 
et  jusqu'à  ce  qu^'elle  lespropose,  hlinc. 

l'erreur  peut  n'être  que  maté-        V.  Le  tnariafje  d'un  infidèle 

rielle  de  la  part  de  ceux  qui  les  avecnuein6dële  est  valide;  nuis 

combattent.  C'est  ainsi  qu'avait  il  n'est  point  sacrement ,  puis* 

que  l'Église  eut  défiai  U  validité  qu'on,  n'est  capable  d'aucun  sa- 

du  baptén^  conféré  par  les  bé-  creineot.  à  moins  qu'on  ne  toit 

reliques,  on  pouvait  soutenir  le  baptisé. 

coiittaire  avec   saint  Cypiien  ,         VI.  Le  mariage  de  deux  atir- 

sansliérésie  forioelle,  etc.  dèles,  qui  viennent  à  wcevoir 

On  répond  à  la  secoi^le  dt£-  le  baptême  dans  U  suÀte ,  de- 

cullé,  que  les  stipulations  dos  vient  indissoluble  et  ratifié  )Mtr 

marines  ne  regardent   que   le  l'Ëgli^.  Hais  c'est  une  questiion 

conicat  oaturel  et  civil,  et  non  d<  savoir  s'il  devieat  sactein«ijA- 

le  sacreneut.  (les  uns  assurent  qu'il  le  devient 

IV.  [,(s  théologiens  parlent  en  effet  aussitôt  après  la  récep- 
dîTéreinnieut  dq  ti  natiu'e  dee  tiau  du  baptême,  et  sans  nou- 
nuriagesqnise  footpar  procti-  veau  coQseatement  d«  U  part 
rawc,  antre  de&  personnes  abseO'  des  contractans.  Le» autres. exi- 
les. (  Cj^étan  tqm.  (,  Tract,  iz,  geat  pomcela  un  nouveau  coor 
q.  I .]  >M  1^  regarde,  oi  comnK  seutement  ou  un  renouvelle- 
sacrenevs,  ni  comme  vrai»  ma-  ment  et  une  approbation  du 
liages-  Extlns  (in4°-  Dist.  s^.p.  premier  par  parcnês,  ou  par  si- 
5)  les  regarde  coiDi ne  nuuiagea,  gncs,  ou  par  l'usage  du  mdriagc. 
mais  non  comme  $acremea£>  Do-  D'autresnientabsolumentqa'uiii 
iniaiqoe  Soto   prétend  que  ce  tel  mariage  devienne  sacmaunt 
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en  aucun  cas.  La  chose  est  indé-  deux  conlractans  parlent  aussi' 
çigç^  tAt  l'on  que  l'autre,  que  devien- 
s  m,  dra  la  distinction  de  la  matière 
,     ,      ,  et  de  !a  forme? 
De  la  mattbre  et  de  la  forme          Dominique   Solo    et   Suarez 
du  mariage.  prétendent  que  les  paroles  des 
Le  mariage  étant  uif  yéritable  deux    contractans    forment    la 
sacrement,  il  a  sa  matière  et  sa  matière  et    la  forme    en   tont 
forme  qui  partagent  extrème-  qu'elles  renferment  la  tradilioo 
ment  les  théologiens.  et  l'accepUtion  des  corps ,   la 
CeXhinn  {Opusc.  de  matrim.  tradition   comme   matière,    et 
tfuaat.  I  )  croit  que  la  matière  l'acceptation  comme  fonne.  La 
du  mariage  consiste  dans  les  pa-  matiàw;  et  la  forme  ne  parais- 
rôles  et  les  actes  des  coutracUns,  sent  distillées  que  par  l'esprit, 
et  la  forme  dans  la  parole  de  selon    cette    opinion  ,  puisque 
Dieu,  comme  ministre  sancti-  la  tradition  mutuelle  renferme 
fiant  le  mariage.  Ce  sentiment  réellement  l'acceptation, 
parait  confondre  le  ministre  et         11  y  en  a  qui  veulent  que  les 
l'auteur  du  mariage.  contractans  soient  la  matière ,  et 
l'a  varre  pense  que  Je  conSen-  les  paroles  la  forme  i  en  quoi  ils 
tementintérienrdescontractans  confondent  le  sujet  qui  reçoit  le 
est  la  matière ,  et  les  paroles  ou  sacrement  avec  la  matière  qui 
les  signes  extérieurs,  la  forme,  le  compose. 

Major  pense  an  contraire  que         Plusieurs  nouveaux   théolo- 

ceconsentement  inte'iieurfaitla  g<ens  disent  que  la  tradition  et 

forme ,  et  les  paroles  la  matière.  l'accepUtion  luntuelle  des  corps 

Mais  tous  les  deux  ne  font  point  est  la  matière,  et  que  les  paroles 

assez  attention  que  la  matière  et  ou  les  signes  qui  expriment  le 

la  forme  des  sacremens  doivent  consentement    mutuel  sont    la 

être  également  sensibles.  forme. 

Richard  de  Saint-Victor  sou-  Maldonat  { <;>uœsL  t ,  de  pa- 
tient que  les  paroles  de  celui  des  trim.  pag.  439)  ne  reconnaît 
contractans  qui  parle  lepremier,  po>nt  d'autre  matière  du  sacre- 
constituent  la  matière,  et  les  ment  de  mariage  que  l'union  et 
paroles  de  l'autre  contractant  la  1»  société  extérieurede  1  homme 
forme.  Mais  pourquoi  les  pre-  et  delà  femme, mdantrefornie 
mièresparolesseraient^llesplu-  q"e  la  significaUon  sp.nluelle 
t6t  la  matière  que  les  secondes ,  ■!«  ce"^  union.  U  forme  du  sa- 
et  les  secondes  plutôt  la  forme  crement  de  mariage  ne  serait 
que  les  premières?  Les  premië-  point  sensible  dans  cette  suppo- 
res  paroles  déterminent  quel-  «*»<">.  «*  «"«  "^o"  ''^"*  *"**' 
quefois  celles  qui  les  suivent ,  *»eo  q»»«  '*  matière, 
comme  les  suivantes  détenni-  Enfin  les  autres  théologiens 
nent  les  preraièrus.  Mais  si  les  sont  persuadés,  après  Est  tus , 
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(m  4i  àUl.  a6,  §  Il  et  la]  qae  Epb^siens,  traitent  de  coDcubi- 

la  matière  du  sacreineiit  de  ma-  nages  et  4'adultères  les  mariages 

riage  cODsiste  dans  les  actes  des  clandestins. 

coQtnctans,   et  la  forme  dans  a°.  Saint  Ambroise ,  dans  sa 

les  paroles  du  prêtre  qui  les  ma-  lettre  ^o,  dit  que  le  mariage  doit 

rie ,  parce  que  ces  paroles  déter-  être  sanctifié  par  la  bénédiction 

minent  les  actes  des  contractans  sacerdotale, 

à   l'Etre    sacramental  ,  comme  3°.  I^  quatrième  concile  de 

l'absolution'  du  confesseur  les  Latran,sonslepapeInnoceDtui, 

actes  des  péuitens.  Ce  dernier  (m  Décret,  lit.  desim.  cap.  cùm 

sentiment  nous  paraît  le  plus  in£cL7Mi'tf]  défend  de  rien  exi- 

probable,  et  recevra  beaucoup  ger  pour  les  bénédictions  que 

de  jour  dé  ce  que  dous  allons  les  prêtres  donnent  aux  nou- 

dire  du  ministre  du  sacrement  veaux  mariés  ,  non    pins   que 

de  mariage  dans  le  paragraphe  pour  l'administration  des  autres 

suivant.  sacremens;  et  la  glose  ajoute 

ç  IV,  sur  ce  canon  :  Pro  beJKdictioni- 

„        .  .          ,  bus    nubenlium    aiiquid   accipi 

Du  muastre  du  mariage.  prohibetur,  quiaper  ea,  gratta 

L'école  est  ici  partagée  en  confertar. 
deux  sentimens  contraires.  Se-  4°-  H  y  a  plusieurs  rituels  où. 
Ion  le  premier ,  les  contractans  les  curés  sont  appelés  les  minis' 
sont  les  ministres  du  sacrement  très  du  sacrement  de  mariage. 
de  mariage,  soit  que  chacun  des  Teb  sont  les  rituels  de  Cologne, 
deux  se  l'administre  à  Iu^mcnle,  d'Tpres,d'Arras  et  de  Cambrai, 
soit  que  tous  les  deux  se  l'admi-  où  il  est  ordonné  que  le  curé, 
nistrent  mutuellemeot  l'un  ^  eu  mariant  ses  paroissiens,  doit 
l'autre.  Suivant  le  second  senti-  dire  s  Ego  tanquam  Ecclesite 
ment,  les  seuls  prêtres  qui  bé-  minister  vos  in  mairimonium 
nissent  le  mariage  en  sont  les  co/i/ufb^o;  et  ces  rituels  sont  an- 
ministres;  et  ce  dernier  senti-  torisés  par  le  concile  de  Trente 
ment  parait  à  plqsieun  le  plus  qui  veut  que  les  curés,  en  ma- 
probable,  comme  il  est  le  plus  riant  les  fidèles,  disent  ces  pa- 
commuD  aujourd'bui ,  car  :  rôles  :  Ego  vos  ùt  malrimonium 

1°.  Les  chrétiens  de  la  primi-  conjungo,  in  nomine  Patris,  et 

tive  ÉgHse  onttoi^oius  reçu  la  Pilii,  et  Spiritûs-Sancti.  Car  si 

bénédiction  nuptiale  de  la  main  le  prêtre  n'était  pas  le  ministre 

des  évêques  ou  des  prêtres,  parce  du  lien  conjugal,  il  ne  devrait 

qu'ils  ont  cru  qne  la  grAce  du  pas  dire  :  Je  vous  unis  ;  mais  je 

sacrement  y  était  attachée.  D'où  bénis  votre  union.  Le  rituel  de 

vient  que  Tertullien ,  dans  son  Tolède  parle  encore  plus  eipres- 

traité  de  la  pudicité  (/('é.  2,  c.  4);  sèment  que  les  autres ,  et  recon- 

et  saint  Jér6me,  sur  le  chapitre  naît  que  si  les  deux  époux  sont 

^deTépître  de  saint  Paul  aux  la  cause  efficiente  du  mariage, 
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en  tant  qu'ilest  un  cpalrat,  le  atr  àcetu  (|ai  ebjtctenl  l'auto - 

prêtre  en  est  \a  luinistre,  ea  laul  Tité<le9Coiicil«,etiiD  pnticalier 

qu'il  est  un  sacrement,   de  U  du  concile  de  Tient«,  qoi  Aé— 

même  manière  qn'i)   l'est  des  eUre  vali^  tes  mariages  con- 

aaltes sacivMenst  £0Sciens  vau~  tract^sande  minictère d'aocun 

sa  malrimonii  sunt  ipsi  contra—  piètre ,  avant  la  pobKcotiea  à.m 

hentes  in  quantum  est  coniractus  décret  qui  lea  auwle.  B  faut 

quidam  lat  verb  ul  est  sacra-  répondre  que  «es  sortes  de  ma— 

imntum  minister  est  causa  ina-  nagea  étaient  yalides ,  et  qalk» 

trumunlalis,  sicut  in  aliis  sacra-  le  sont  encore  eoHme  cKmtnti 

mentis.  Utuiele  dans  le»  lirax   o4  te 

5°.  Les  senls  prêtres  «u^v*-  ocuMiU  n'est  point  kço  ;  anii 

quas  sont  ministres  ordinaires  non  pas  cmume  sacrcmens.   Bt 

lies  sacremensde  la  nouvelle  loi,  de  ce  qu«  Jésus-tlhrist  a  élev* 

et  par  conséquent  du  mariage ,  W  contrat  naturel  i  la  dignité 

qui  est  un  véritable  sacrement,  de  sacrement ,  il  s'ensuit  bien 

lié  !  par  quelle  raison  seraitril  que  des  Gdëles  ne  peuvent  lici- 

excepté  de  la    loi    commune  ?  tement  le  recevoir  que  comme 

N'est-ce  pas  une  cho^  qni  pa-  sacrement;  mais  il  ne  s'ensuit 

raît  ridicule  d'avancer  que  les  pas  que  l'Église,  dkBS  k  doute, 

prêtres  qui  sont  de  droit  divin  ne  paisse  tolérer  W»  mariage* 

l«s  dispensateurs  des  saint»  mj»-  somme  contrats  natorek ,  sans 

tères,  De  seront  que  les  simples  tes  aRnoler,  pour  éviter d«  phu 

fémoias  de  l'administration  du  grands  incoovénieat.  En&A,i«ifr- 

sacrement  de  mariage ,  que  des  qu'à  ce  que  la  queitàoB  soit  let^ 

penonneslaiquesBit  coutâreront  minée  par  un  jugement  souv^ 

en  leur  présence?  min,    on  peat   choisir,    sans 

6°.  Lorsque  tes  fidèles  se  ma-  craindre  d'errer ,  nitie  les  éeax 

riaient  clandestinement  avant  le  sentimens  ,   pourvu    que    foB 

coBcilede Trente, ilsnecroyaient  suive  celui  qu  Von  croit  sinoi- 

point   commettre    de    sacrilège  remeat  le  plus  probable, 
en  se  mariant  dans  l'étal  du  pé-  _  „ 

chémorteliilsnecroyaientdonc  ^ 

pas  non  plus,  par  conséquent,  ^«  ^  '^"^  efficiente  du  mq- 
que  les  mariages  clandestins  fus-  nage. 

seot  des  sacreineos.  Ils  ne  l'é-        On  euiend  pan  la  «mue  eA- 

taient  pas  en  eflêt;  et  ils  ne  la  ciente  du    mariage,    celle  qoi 

sont  point  encore  dans  les  pajs  produit    le  lien    conjagnl  qo« 

où   le  concile  de    Trente  n'ttst  nous  appelons  Mi»a'^0y  et  cette 

poiitt  reçu,  qugiqu'ils  soient  de  cause  n.'esl  autre  que  la  coasen- 

vrais   nuriages  qui    emportent  tement  mutuel  par   lequel  les 

une  société  indissoluble,  et  tous  contracLans  témoignent  ou  pw 

lea  devoirs  qui  en  soitt  U,  suite,  siguea ,  eu  àm.  vive  voix ,  qn'ill 

C'est  la  réponse  qu'il  faut  don-  veulent  s'épomer  actuellameot. 
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Mais  ce  coDgeoteiment  doit  avoir  3".  Ud  bomme  qui  âjA^Tsue 
plusieuis  conditions  pour  pio-  inl^rieurement  l'a  coasenttHunt 
duire  cet  eflét.  extérieur  qu'il  donne  à  »on  m»- 

i<*.  Il  Aiut  un  consentement  riage,  pèche  niottelleiDent  con- 
iot^rieuret  sincère;  il  ne  suffit  treb  juaticeet  contre  la  vérité, 
pas  qu'il  soit  extérieur  et  si'  et  est  obligé  à  consentir  sincère- 
uiulé ,  en  sorte  que  le  mariage  ment.  On  ne  doit  point  le  croire 
ne  serait  point  valide  :  si ,  par  lorsqu'il  assure  qu'il  n'«  poiftt 
exemple,  Pierre,  en  épousant  consenti,  à  moins  qu'il  n'en 
Catherine,  et  disant  extérieure-  donne  des  preuves  incentesta'- 
ment  :  je  vous  prenda  pour  mon  ble»  qui  sont  tvès-dîficilei.  S'il 
épouse,  disait  intérieurenient  :  donnedeftpreUTes  de  celte  «s- 
je  ne  veux  point  de  vous  pour  pèce, et  qu'il  ne  v^iRe  pointais 
épouse.  La  raison  est  que  le  ma-  sohnuent  consentir  k  son  pifr- 
riage  est  essentielleuient  un  con-  nier  mariage  apparent ,  il  uVn 
trat.uiieiuliiueuoioadescaeurk  doit  point  coatracter  un  non- 
et  des  volontés,  ua  lien  d'un  mbu,  jusqu'à  ce  que  le  juge 
amour  perpétuel  1  ce  qui  sap-  d'Ëgliseait  déeUrf  nul  «e  pr»- 
pose  uécessa  ire  ment  un  consen-  inier  mariage;  mais  ^l  en  «o«- 
teiaeatiiitéi'icuretûncère,puis-  tracte  un  avant  cette  dÉdar»! 
qu'il  est  impossiL)le  que  les  va-  tion,  ce  second  mariage  sera 
loalés  et  \<ii  creurs  des  deux  valide  devant  Dieu,  puisque  le 
époux  soientunis,  lorsque  l'ua  premier  est  invalide  faute  d'un 
d^eux  ne  veut  pas  contracter  vrai  consenleu^ nt  ;  et  dans  ca 
nvec  l'autre  d'une  volonté  inlé-  cas  il  ne  sera  point  obligé  de 
rieuTc  et  sincère,  et  qu'il  refuse  quitter  sa  seconde  femme  pour 
son  consentement.  Le  pape  Ni-  reprendre  la  première,  quand 
colas  1",  cap,  lua  tioa  extra,  de  même  on  l'y  contraindrait  par 
sponsal.  et  matrim.;  saint  Bo-  l'eicomraanication  qu'il  souf- 
uaventure,  sur  k  quatrième  lî-  frira  patiemment. 
vre  du  Maître  des  sentences ,  3°.  11  faut  un  consentement 
dist.  37,  quœst.  a;  saiot  Tho-  mutuel;  en  sorte quesi  Vun  des 
mas ,  sut  la  même  distinction  ,  contractanï  refuse  de  consentir , 
quast.  I  ,  art.  a,  sont  de  ce  il  n'y  a  point  de  mariage,  parce 
sentiment.  Voici  les  paroles  du  que  l'essence  du  mariage  cob- 
docteur  angélique  :  Expreuio  siste  daas  le  consentemeat  léct- 
iierborum  tùie  imerJori  conaen-  pcoqne  des  deux  époux. 
su,  matrimonium  nonf-acit...  Si  4°-  Le  consentement  doit  £toc 
desit  consensus  mentalis  ex  eitérieur,  puisquesonscelail  ne 
paile  ii/iius,  ex  neutrtl  parte  est  pourrait,  ni  faire  partie  d'un  sa- 
matrûmmium.  Enfin  c'est  ausn  creaaent  et  d'un  contrat  ext^ 
leseutimeutduplusgrandnoin-  ricuv,  ni  itrq  connu  et  accepta 
bre  des  lliéologiens  qui  don-  par  les  contractans. 
nentces  rè^spour  la  pratique.        5°.  Le  consentemeat  dwt  âtte 
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libre  et  esempt  d'erreur.  (  V<y. 

Empêchement  d'erbeur    et    de 

VlOLBFfCE.) 

S  VI. 

Des  effets  du  mariage. 

Le  mariage,  connue  sacre- 
ment ,  produit  deux  efietii  prin- 
cipaux dans  les  personnes  qui  le 
reçoivent  «vec  une  conscience 
pure  :  le  premier  est  l'augmen- 
tatioo  de  )a  grâce  sanctifiante, 
et  des  habitudes  surnaturelles 
qu'on  appelle  grâce  seconde, 
pour  la  distinguer  de  la  pre~ 
mikre  qui  efiace  le  p^dué  mor- 
tel- Le  second  effet  du  mariage 
est  le  remède  qn'îl  apporte  aux 
nuux  introduits  dans  le  mariage 
par  lepëché. 

Le  sacrement  de  mariage  pro- 
duit la  grâce  qui  représente  l'a- 
mour de  Jésus- Christ  pour  son 
Église,  et  qui  porte  les  deux 
époux  à  s'aiiner  d'un  amour 
chaste  snr  ce  dirin  modèle.  H 
leur  donne  aussi  un  remède  ef- 
ficace et  présent  qui  les  fortifie 
contre  les  maux  introduits  dans 
le  mariage  par  le  péché  ;  savoir, 
la  fragilité  humaine.  Les  fâcheu- 
ses dispositions  d'e^it  et  de 
corps ,  la  concupiscence ,  les  tri- 
bulations, les  craintes,  les  in- 
quiétudes, les  embarras,  et  en- 
fin ,  toutes  les  charges  du  maria- 
ge, que  l'on  supporte  plus  faci- 
lement par  le  moyeu  de  la  giice 
et  des  secours  attachés  à  ce  sa- 
crement, qui  donnent  aux  époux 
un  esprit  d'union  et  de  concorde 
pour  s'aimer,  de  patience  et  de 
douceur  pour  se  supporter  mu- 
tuellement,   de    chasteté  pour 


demeurer  dans  les  bornes  de 
leurs  devoirs ,  de  sollicitude 
pour  veiller  aux  besoins  de  leur 
famille  ,  de  religion  et  de  piété 
pour  se  sanctifier  eux  et  leurs 
en  fans. 

Svn. 

Des  propriétés  du  mariage. 

'  On  entend  par  les  propriétés 
du  mariage  son  unité,  son  irt- 
dissoInbîHté  et  sa  nécessité. 

Unité  du  mariage. 

L'unité  du  mariage  consiste 
en  ce  qu 'un  homme  ne  peut  htoït 
qu'une  femme ,  et  qu'une  fem- 
me ne  peut  avoir  qu'un  homme. 
La  polygamie,  par  conséquent, 
ou  la  pluralité  des  femmes,  dé- 
truit cette  unité.  La  polygamie 
simultanée,  c'est  d'avoir  plu- 
sieurs femmes  k  la  fois  ;  et  la 
successire,  d'en  avoir  pluneurs 
l'une  après  l'autre. 

Poljrgamie  simultanée. 

Il  est  certain  que  la  polyga- 
mie simultanée  d'une  femme 
qui  aurait  plusieurs  maris  â  la 
fois,  est  défendue  par  le  droit 
naturel,  parce  qu'elle  serait  ég»- 
lement  contraire  à  la  première 
et  a  la  seconde  fin  du  mariage. 
Elle  serait  contraire  à  la  pre- 
mière fin  du  mariage  qm  con- 
siste dans  la  génération,  puis- 
que l'expérience  prouve  que  les 
femmes  publiques  sont  stériles. 
Elle  serait  aussi  contraire  k  la 
seconde  fia  du  mariage,  qui  n'est 
autre  queVéducationdesenfans, 
puisqu'elle  rendrait  le  père  de 
CCS  enfans   incertain.    Il    s'agit 
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donc  de  savoir  si  la  polygamie;  ment  aux  deux  époux,  et  qui  est 

par  laquelle  un  bomme  aurait  nécessairement    partagé    entre 

plusieurs  femmes  à  la  fois,  est  plusieurs  femmes  par  la  polyga- 

défendue ,  et  par  quel  droit  ;  si  mie. 

c'est  par  le  droit  naturel  inva-  Quede  discordes  aussi  ne  nais- 

riable,Dupar  le  droit  divin  sen-  sent  point  de  cette  source?  Que 

lement.  de  jalousies  et  de  guerresdomes- 

Luther  la  croyait  permise  par  tiques,  fondées  sur  la  préférence 

la  loi  naturelle,  et  même  par  la  de  certaines  femmes  et  de  wr- 

loi  évangélique ,  lorsqu'il  7  avait  tains  enfans ,  qu'un  mari  aimera 

une  nécessité  pressante;  et  il  la  plus  que  lesautres? 

permiteneffetâ  Philippe,  laud-  2°.  La  polygamie  simultanée 

grave  de  Hesse.  est  contraire  k  la  loi  divine  et  à 

Calvin  la  croyait  si  contraire  l'institution  primitive  du  n>a- 

à  la  loi  naturelle ,  qu'il  accusait  riage.  Dieu  forma  au  commeu- 

d'adultëre    les    patriarches  de  cernent  du  monde  un  seul  hom- 

l'Ancien-Testament,  qui  avaient  me  et  une  seule  femme,  pour 

eu  plusieurs  femmes.  faire  connatU«  A  l'homme  qu'il 

11  y  a  des  théologiens  catholi-  ne  doit  avoir  qu'une    épouse. 

ques,  tels  que  Durand  (ih  4)  dist.  Quamobrcm  reîinquet  homopa- 

33,  ^ufff/.  1),  et  Maldonat  (De  trem  et  matrem ,   et  adhœrebit 

matrim. ,  pag.  435j ,  qui  croient  uxori  suce,  et  erunt  duo  in  came 

qu'elle  n'est  pas  contraire  à  la  unâ.  (Gen.  c.  2,  v.  24-) 

loi  naturelle,  et  que  les  patriar-  3».  Dieuapermis  la  polygamie 

c\ie&   anciens    pouvaient    avoir  aux  anciens  patriarches  de  la  loi 

plusieurs  femmes  sans  aucune  de  nature  depuis  le  déluge  seu- 

dispense.D'autres  pensent  qu'elle  lement;  et   aux  Juifs,  dans  la 

est  contraire  à  la  loi  naturelle,  loi  écrite  pour  multiplier  leur 

maisdispeusahle,  et  à  la  loi  di~  race,   parce  qu'ils  étaient    les 

vine  ;  que  Dieu  en  a  dispensé  les  seuls  fidèles  de  ces  temps-U.  Il 

anciens  patriarches ,  et  que  Je-  est  vrai  que  cette  permission  ne 

sus-Christ  a  révoqué  cette  dis-  paraît  pas  bien  clairement  mar- 

pense  dans  le    Nouveau-Testa-  quée  dans  l'Ancien-Testament  ; 

ment.  Cette  opinion  est  beau-  mais  cela  n'est  point  nécessaire, 

coup  plus  probable ,  car  :  et  ou  pAl  l'inférer  avec  justic«. 

I".  La  polygamie  simultanée  L'Écriture  ne  nous  représente- 
est  contraire  à  la  loi  naturelle,  rait  pas  ces  patriarches  comme 
EHe  est  contraire  à  la  loi  oatu-  des  hommes  saints,  chéris  de 
relie ,  parce  qu'elle  empêche  que  Dieu ,  et  éternellement  heureux, 
la  femme  n'ait  sur  le  corps  de  s'ils  avaient  ))assé  leur  vie  dans 
son  mari  le  même  pouvoir  que  un  crime  qu'elle  ne  leur  repro- 
son  mari  a  sur  le  sien  quant  au  che  en  aucun  endroit,  et  doot 
devoir  du  mariage;  pouvoir  que  ib  n'auraient  point  fait  péni- 
le  droit  naturel  accorde  égale-  tence.  Moïse  ne  condamne  point 
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Us  Jnifs  qui  ont  detu  Cerone»  ;  mai^a^  i»aa  l'état  de  sa  pcfr> 

ilerdoone  seulemeat ,  q^u'encaa  ttikwt.  iaiiitut^os, ,  et  «wlow^^ 

qu'un  JtUf  ûme  pluâ  l'uoe  <^e  m'ua  bomme  i^'uinit  ^'wm 

l'antre  ,  il  ne  pourra  pas  accw^  umuw-    Ainsi   i\  n'est   permis 

der  ledroitd'atoesseà  re»fu).t  de  mainteoMut,  ni  *«x  Juifs,  ni  Mix 

celle  qu'il  aima  davantage  pacct  i^fidileS'  d' avoir  plunaus  Um- 

qu'il  ast    dû    à    la     nuisance,  mes,  quand  même  la  choie  a«- 

{Deut.  «■  )  I«  pr«)>li.ëte  HatM^,  ^it  été  permise  autceibikà  ces 

qiû  reproche  k  David  son  adu^  desuiecs  aussi  bien  f|u'aiis  Jnita, 

tère,  ne  lui  reproche  pu  Ugraod  tauuae  il  pantlt  fort  |««bable 

nombre  de  SCS  autres  fenMne&i  et  f^f    Fesemple    d'Estber,    <^ 

le  saint   prêtre  Joiad^    donne  épousa  le  roi  Assuérus ,  queiqae 

deux  fecQipes  aa  \oi  Jo^,  aj)>ès  déjà  marié   à   plusieurs    autres 

l'aToii;  fait  vontei  sar  I|t  tiAaQ  femmes.,  et  parce  que  L'Écriture 

de  Juda.  Dieuadonc  pensisam  W  reproche  la  polyganie,  u  i 

ancian«  U,  pluralité  des  feoujMSi  Esaù,  ni  aux  autres  infidMss. 

etil  a  pu  la  leur  permettre  pasçe  p^h-gami,:  «,«*«.«. 
qu  elle  n  est  poul  coutiaue  iU 

première  Gndumariage,  qui  est  ^^^   montanistes,  les    n«wa- 

la  naissance  des  eufaxis,    ai  par  tiens  etTertulIien  ontcandamné 

conséquent  aux  premiers  pria-  la  polj^ainie  successive,  c'est-à- 

cipe.s  du  droit  Dstuiel,  qui  sont  dire,  les  secondes  noces  et  tes 

invariables^  tels  que  ceux  qMÎ  suivantes,  après  la  uiort  du  pre- 

défendent  la  blasphème,  l'ido-  uiieiéjioux.  L'ÉgKse  a  touionrt 

latrie ,  le  mensonge,  quoiqu'elle  souhaité  que  tes  fidèles  eussent 

soit  contraire  aux  priacijies  se-  UforCEdes'enabsteDirifflaiselle 

condaires  du  même  droiL  C'est  M  les  a  jamais  uoiveiwelle aient 

ainsi  qu'il   faut  répondre    aux  proscrites,  ni  re^rdées  comme 

Pères   et  aux  tb^logiens  dont  Tnsuvais«senelles-mêmes,eteon- 

Iss  uns  disent,  après  saiat  Au-  traires  au  droit  naturel  et  divin. 

gusiiu  {Ub.    32,   coiitr.    Fofift.  i°-  L'Église  a  toujours  sou- 

c-  47}t  que  la  polygamie  m  té-  Laitéquescsenfanss'atMtinsseot 

pugne  pas  à  ta  loi  nsturolle;  et  des  secondes  noces,  non  qu'elle 

les  autres,  que  Dieu  ne  peut  pas  les  regardât  comme  mauvaises  , 

dispenser   de   la  loi  naturelle,  mais  parce  qu'elle  les  regardait 

La  polygamie  ne  répugne  point  comme  fort  imparfaites  et  com- 

aux  premiers  préceptes  de  la  loi  me  une  marque  d'incontinence, 

naturelle ,  et  Dieu  ne  peut  dis-  De-U  vient  que ,  quoiqu'elle  ne 

Caser decessortesdepréceptes.  les  ait  jamais  uDiversellenwnt 
polygamie  répugne  aux  se-  condamnées  par  aucun  décret, 
conds  préceptes  de  ùloiçatuAlr  soit  de  pape,  soit  de  «oncile  gè- 
le, et  Dieu  peut  dispieuser  de  ces  néral ,  elle  a  cependant  soumis 
deruierspréccoLes.  (^f>}'<'f  Loi.)  à  la  pénitence  en  plusieurs  en- 
4".  Jésus-Clirist  a  rélabli  le  droitsceux  qui  convolaient  i  de 
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aeamée»  noces,  conune  on  le  rArae,  dans  son  lettre  5o  4 
T«it  par  le  trainiMie  «anon  ^  f*aBHRa(|ne;  ^r  Engè ire  W,  dans 
eoDcile  de  Nifociésapée,  fm  k  son  Dikict  poi>¥  rinstmctkm 
du-aeuTièine  de  celui  d'àncfie,  dei  AnrrfnieDS,  Les  secondes 
pM-  le  fmmier  -^e  «lui  Ae  fia<H  nores ,  ea  ïffet ,  et  tes  rnivantes 
JAtét ,  par  la  lettre  ie  saiot  Ba>  n'ont  riai  il'opposé  i  la  preuiiè- 
sile  à  Amphiloque^Ëlle  déclarait  re,  ni  k  k  seconde  fia  du  maria'' 
ies  iwgaiMes  iTréguKerS,  et  les  ge ,  cfui  consistent  dans  la  nai»> 
privait,  lom^s'ib  «e  rema-^  sauce  et  l'éducation  des 'cnfans: 
riaient ,  de  la  bén^dictten  A&  elles  n'ont  rien  par  coDséqitent 
prêtre  ,  «emfne  l'alsmTe  saint  non  plus  qui  soit  tontraire  iM 
Césai¥e  d'AHes  dans  son  ser-  droit  nahiMl.  H  Tant  donc  eï- 
men  3^ ,  qui  ost  d«ns  l'app™-  plitjoer  bf  nigaement  cl  r^uire 
iicê  de  la  itoaT<^le  éditwn  des  à  leor  juste  vateur  certaines  eï.- 
ceanesde  Baint  Augnstin.  Eli*  pressions  des  conciles  cl  des  Pè- 
les privait  aussi  de  tes  aumônes  res  (Jui  traitent  les  secondes 
et  ■de»  coUroniMt  qu'on  mettait  noces  ellcB  suirantes,  de  polj- 
swâa  tête  des  ninneaut  maiiés.  garnie ,  de  fomicatitm ,  d'adaU 
L'emperevr  Basile  le  Macédo-  tfere ,  putiissaMes  et  soumises  à 
nîen  déclan  itticites  la  trensi^  <des  pénitences  exemplaires,  ik 
mes  Doces;  ç t  Anlles  les  «{uaiiriè-  ««  pr^tendenlantre  chose,  sinon 
nés  par  «a  oovelle  intitulée  i  que  les  secondes  noces  «ont  tito- 
Ifon  Uatve  mé  quartas  nuplias  mparfaites  «n  elles-mimeS  , 
tramire.  (  Lib.  a ,  jur.  Onerfl.  )  ^n'elles  lenftnneot  xtat  sorte 
X°.  L'Eglise  n'a  jatnaiB  regardé  d'mdécence  ,  qu'elles  sont  une 
lawtMmdesnooesetlessnlTaHtffi  marqne  d'incontinence,  et  sou-  . 
c«mMKniBUvBtsese«elle5-inéfn«  -vent  viciées  par-lesmauTaismo- 
et  camlraires  au  droit  naturel  «t  tifsqui  les  inspirent,  ou  lesclr- 
divin.  SaântPaul  penne  taux  ve*-  constancesqrtilesaccorapagneiH. 
ves  de  se  remarier  ,  cemne  «n  Ce  n'est  donc  pas  sur  les  aecou- 
v«it  pMlecfaapitK7den>nËp4-  des  noces  en  elles-mêmes ,  mais 
tlieanxfiomai«St  T.aetS,  parle  sur  ceifx i^ni  les  contractent , et 
«eptième  de  sa  prenuère  ÉplKe  sur  les  défauts  qui  les  accsM- 
«ux  Corinthiens  ,  ch.  7,  v.  g  et  pagnent,  que  portent  ces  ei- 
39.  On  voit  la  même  chose  dans  pressions  forteset  hyperboliques 
la  tradition  «Uestée  par  te  hui-     des  saiirts  Pères  et  des  concilei. 

lième  canoniduconciKdelficfe;  ,    ,.      ,  l-,-.,  j „■„„ 

fwc   le  premier    du   concile  de  ' 

l.»odicée  ;  par  laint  CWraent  i".Il{autdisti«gDertroi»Soi- 
d' Alexandrie,  dans  «on  iroisifc-  tesi^  mariages,  le  légitime  ou 
me  livre  des  StT«ma«esi  par  1.  natnrd,le  raliBé,  raftw,  et  le 
Gr^gwredeNaiiaii«e,0»'ot.  39;  coB9»mmé,  tsmiummatunt.  i* 
parS.Ambroise, dans  s«j Traité  mariage  légitime  est  celai  qui 
detVeuves,Gb.ii;partaintJJ-    se  oonU«U  selon  le»  lois  par  des 
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penonoes  capables:  tel  est  le  vin,  etâUnatare  âuucreuieot. 
mariage  des  infidèles  et  des  hé-  Médina  croit  que  le  nuriage  nOD 
T^liqiies;  c'était  aussi  le  mariage  consommé  c'est  indissoluble  de- 
de  tons  les  hommes  avant  la  ve-  pois  Jésus-Christ ,  que  par  la 
nue  de  Jénu-Christ.  Le  mariage  disposition  des  lois  de  l'Oise, 
ratifié  par  l'Église  est  celui  que  (Med.,  l.  5,  de  cœliù.,  c.  73,88 
■  les  fidèles  contractent  en  face  e(  89.) 
de  l'Église  qui  t^outc  au  ma-  4°- 'f°<^t  >ii"'i^S^  ^*- '<*^^"^'^ 
riage  naturel  la  qualité  de  sacre-  lubie  quant  au  lien,  par  le  droit 
ment.  Le  mariage  consommé  est  naturel,  en  ce  sens  que  l'indJsso- 
.  celui  qui  a  été  suivi  de  la  cou-  lubilité  de  tout  mariage  est  con- 
naissance charnelle  permise  en-  forme  aux  lois  de  la  nature  , 
tre  les  époux ,  qui  par-U  ac-  quoique  les  lois  de  la  nature 
traiert  plus  de  force  et  devient  n'ordonnent  pas  absolument  et 
plus  indissoluble.  strictement   cette    indissolobi- 

2'.  Le  mariage  peut  être  dis-  lité. 

sous,  quant  au  lien,  fi/ooi/r'/ncu-  L'indissolubilité  de  tout  ma- 

Icim,oaquantaulit,  quoadlho-  riage  est  conforme  aux  lois  de 

non ,  ou  quant  an  lit  et  à  l'ha-  la  nature,  parce  que  le  mariage 

bitatioo,  quoad  ikorum  simul  et  a  pour  fin  l'établissement  d'une 

cohabitationem.   Il  est  dissous  société  parfaite  et  perpétuelle  de 

quant  au  lien,  lorsque  les  époux  vie,  d'esprit  et  de  cœur  entre  les 

peuvent  se  remarier  à  d'autres  ;  deux  époux,  la  génération  et  l'é- 

il  est  dissous  quant  au  lit,  lors-  ducation  des  enfans,  et  qu'il  dit 

qu'ils  ne  sont  point  obligés  à  se  fère  essentiellement  du  concnbi- 

rendre  le  devoir  du  mariage,  nage.  Or,  si  l'indissolubilité  du 

quoiqu'ils  ne  puissent  se  marier  mariage  n'est  pas  confornae  aux 

à  d'autres  ;  il  est  dissous  quant  lois  de  La  nature ,  et  si,  confor- 

au  lit  et  à  l'habitation,  lorsqu'ils  mément  i  ces  lois,  on  peut  le 

ne  sont  obligés ,  ni  de  se  rendre  rompre  à  son  gré ,  comment  la 

le  devoir  du  mariage,  ni  de  de-  soûété  sera-t^lle  parfaite,  cons- 

meurer  ensemble  sous  le  même  tante  ,  perpétuelle  ?  De  quelle 

toit.  sorte  les  enfans  qui  sont  le  gage 

■3°.  Tous  les  théologiens  ca-  de  cette  société,  seront-ils  élê- 
tholiques  ,  à  l'exception  d'un  vés  et  établis?  Quelle  diiTéience 
très-petit  nombre,  conviennent  y  aura-t-il  entre  le  mariage  et 
que  le  mariage  ne  peut  être  dis-  '  le  concubinage  condamné  par 
sous  qtie'dans  les  cas  dont  nous  les  païens  même  qui  ont  connn 
parlerons  ;  mais  ils  ne  convien-  l'indissolubilité  du  mariage  par 
nent  pas  du  droit  qui  forme  les  seules  lumières  de  la  raison? 
cette  indissolubilité.  Les  uns  la  La  répubhque  romaine  avait 
rapportent  au  senl  droit  naturel,  subsbté  plus  de  cinq  cents  ans 
d'autres  aa  seul  droit  divin,  avant  qu'on  y  tût  entendu  par- 
d'autres  au  droit  naturol  et  dî-  1er  de  la  répudiation  des  fem- 
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mes  ,  comme  nous  l'apprend  d  a  sacrement  a  uquelJéros^  lins  t 
Valère  Maxime,  1.  2  ;  et  Spurius  l'a  élevé;  parce  qu'en  celte  qua- 
Cabiiius  qui  osa  le  premier  lit^,  dit  saint  Augustin, /.  i,  De 
renvoyer  sa  femme,  sous  pré-  bona  conjug.,  c.  7,  il  repràeote 
texte  de  stérilité,  fut  bUmé  de  d'une  manière  très-parfaite  Ta- 
tous les  sages.  nion  inviolable  du  verbe  avec 

Cependant  les  lois  de  la  ua-  son  humanité,  et  de  Jésus-Christ 

tuire  n'ordonnent   ps  absolu-  avec  son  Église^  C'est  pourquoi 

ment  et  strictement  l'indissolu-  l'Église    catholique    n'a  jamais 

bilité  du   mariage ,  puisque  si  toléré  [a  répudiation  des  fera- 

cela  était,  cette  indissolubilité  mes,  pour  quelque  cause  que  ce 

serait  intrinsèquement  vicieuse  soit,  pas  même  pour  cause  d'a- 

et  mauvaise,  d'où  il  s'ensuivrait  dultère. 
que    Dieu    même    ne    pourrait 

point  la  permettre  ;  ce  que  per-  première  objection. 

sonne  n'admettm  sans  doute,  et  La  uature  dicte ,  que  le  ma- 

ce  qu'on  ne  pourrait  admettre  riage  doit  être  dissous  dans  plu- 

sans  blesser  les  droits  du  Tout-  sieurs  cas,  tels  que  ceux  de  la 

Puissant,  et  sans  fixer  des  bornes  stérilité  ou  de  l'impuissance  des 

à  son  action  et  à  son  souverain  époux,  de  leur  discorde,  de  leur 

domaine.  maladie,  ou  de  leur  éloignement 

Le  mariage  n'est  pas  moins  perpétuel  ;  et  d'ailleurs ,  si  la 
indissoluble  de  droit  divin,  et  dissolution  était  contraire  au 
cette  indissolubilité  parait  clai-  droit  naturel,  elle  ne  pourrait 
i-emcnt  dans  ces  paroles  du  se-  être  permise,  en  aucun  cas,  ce 
cond  chapitre  de  la  Genèse ,  qui  est  contraire  â  la  pratique 
ffiommc  quittera  son  père  et  sa  de  l'Église  qui  la  permet  lors- 
mcre  pour  s'attacher  à  sa  femme  qu'un  époux  infidèle  ne  veut  pas 
etêtfedeaxdajuunemêmechair;  demeurer  avec  l'autre  qui  s'est 
et  dans  cesautres  de  JésusJ^rist  converti  à  la  religion  chrétienne, 
au  dix -neuvième  chapitre  de  et  lorsqu'un  des  conjoints  em- 
saint  Matthieu,  que  l'homme  ne  brasse  l'état  religieux  avant  la 
sépare  point  ce  que  Dieu  a  uni.  consommation  du  mariage. 
Ces  paroles  ne  peuvent  raison- 
nablement s'entendre  que  d'une  ^^^ 
union  indissoluble,  attachée  par  La  nature  ne  dicte  la  dissola- 
le  Créateur  au  contrat  naturel  tion  d'un  vrai  mariage,  ni  dans 
du  mariage,  quand  il  l'institua  les  cas  énoncés,  ni  dans  aucun 
dans  le  paradis  terrestra;  et  c'est  autre,  parce  que  ces  sortes  d'in- 
ainsi  que  les  a  entendues  le  cou-  convéoiens  postérieurs,  sont  pu- 
ciledeTrente,jej«.  14, c<^.  unie,  rement  accidentels  au  mariage, 
de  matrimonio.  et  que  les  lois  générales  qui  ont 

Le  mariage  des  fidèles  est  en-  le  bien  public  pour  objet ,  ne 

core  indissoluble  par  la  dignité  cessent  pas  pour  quelques  in- 
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Gonr'éBwai  particalien.  9tmt  ce 
qui  eit  -de  U  diiwliibon  An  ma- 
tûge  en  ecrtaioB  cas,  die  pronve 
iMi<|a«aent  que  son  indisMlu- 
btliÛE  n'sf^wffttent  pH  aux  pve-' 
mien  primcîpei  da  drort  imtq- 
k1,  qui  aoDt  inramblM,  comme 
on  l'a  d^à  ^pliqa^. 

DEUXIÈME  OBJECTIOK. 

ConstaMtin  et  d'antres  emfifr- 
reanobrétieiiE  (  /.  3,  codic-  Tkw 
dot.,  t.  i6.),le!Jroiide France, de 
la  première  et  seconde  race,  ceux 
d  Espagne  depuis  le  cinquième 
siède  jntqa'au  treizième,  ont 
MilDriâE  la  diMolation  des  ma- 
nafjM,  même  quant  au  Ken,  dam 
lenra  états,  nns  oppontion  dé  la 
^Tt  de  l'ÉsIise. 


Phuiein  princes  (AiMens 
ont  ficnnis  la  dissohtîoa  des 
mariage»,  nvëme  quant  an  lien, 
dam  leon  ^tatsi  mais  œ  sont 
ekes  abw  qae  l'Église  n'a  ji- 
mais  approwv^ ,  qneiqn'it  y 
kit  «fu^nes  «tieiei»  conciles  et 
quelques  Pères,  surtout  entre 
les  Otccs ,  qni  souffrent  diffi- 
ealté  snr  ee  point ,  et  qni  «« 
paraissent  pas  disiinf^r  asses 
la  séparation  des  deux  ëpoux 
que  Jésus-Christ  autorise  }>our 
CBBsc  d'adulière ,  d'atec  ta  dis- 
solution dn  mariage.  Tels  sont 
les  conciles  d'Elvire  de  l'an  3o5, 
can.  9,  d'Aïles  de  l'an  5ij  , 
eern.  to  ;  de  Venise  de  l'an  /JoS, 
ean.  n;  d'Agdede  l'an  5oG,  c.  a5; 
Lactance,  /.  6,  De  divin,  instita- 
tii>n.,c.  23;S.  Basile,  Epist.  1, 
c«n0K.  ad  An^ilodùum,  etc. 
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Qn^qnes  tliéologiens  eipU- 
quent  favorablement  ces  autori- 
tés, ît'autres,  comme  le  cardiual 
Mlarmin  {l.  i  ,  de  molrim.  , 
c,  !•)),  lenr  attribuent  une  er- 
reur iQDocente  dans  une  ques- 
tion fort  obscure  et  point  encore 
d&idée  pour  lors.  Quelque  par- 
ti que  l'on  prenne,  il  sera  tou- 
jours vrai  de  dire  que  l'Église 
catholique  n'a  jamais  cru  que  le 
lien  du  mariage  pAt  être  dîssoas 
par  l'adultère  de  l'un  des  deux 
époux  ,  et  que  la  plupart  des 
anciens  Pères  ont  soutenu  celte 
indissolubilité.  Le  concile  de 
Milève  la  décida  pasitirement 
dans  son  canon  1^  ;  saint  Au- 
gustin, qui  assista  ft  ce  concile, 
le  dit  clairement  (I.  a.  De  adull. 
conjug.,  c.  5);  saint  Jérôme  le 
marque  dans  sa  lettre  fi  Océa- 
nus.  Tous  les  papes  ont  ensei- 
gné la  même  diose,  et  Arcudius 
fait  Toir  dans  sa  concorde  des 
sentimens  des  Églises  grecque  et 
latine  ,  que  les  ancieDS^Pèrei 
grecs  n'ont  p«  en,  sur  ce  point, 
d'autres  sentimens  que  l'Eglise 
romaine.  C'est  ce  qu'on  peut 
Toir  dans  saint  Clément  d'A- 
lexandrie, îib.  3,  Strvmat,  dans 
saint  Grégoire  de  Saiianxe  , 
Orat.  il,  de  matrimon. ,  et  dans 
saint  Râiile,  /.  de  F^irginit.  Les 
Grecs  des  siècles  postérieurs  ont 
donc  abandonné  la  tradition  d« 
leurs  Pères,  et  lui  ont  préféré  les 
lois  des  empereurs  qui  autori- 
sent la  dissolution  du  mariage 
quant  au  lien,  en  cas  d'adnllère. 
L'Église  romaine  les  tolère  ce- 
pendant, et  ne  les  condamite 
point  comme  hérétiques. 
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50.  Le  mariage  contracté  dans  la  religion  chrétieaile  et  catho- 

l'iofidâit^  ne  se  dissent  point  liqae,  de  contraclei;  un  nouveau 

partacoaTerûondesdenzepoux  mariage  pendant  la  vie  de  la 

à  la  foi.  femme  qu'il  avait  légitimement 

6*.  Quand  on  des  époux  in&-  épousée  avant  sa  conversion.  Ce 

dèle  se  convertissait ,  du  temps  Juif,  nommé  Borack  Lévi,  né  à 

desap6tres,etqnecelui  quiper-  Haguenau,  en  Alsace,  avait  été 

sévérait  dans  l'infidélité  ,  con-  mané    i    Mendel-Cerf,  de  la 

sentait  de  vivre  en  paix  avec  lui,  même  religion,  et  avait  eu  d'elle 

l'époux  fidèle  pouvait  licitement  deux  filles.  Il  fut  baptisé  le  10 

rester  avec  l'iufidèle  ;  il  le  devait  avril  1 752,  par  le  curé  de  Mont- 

uiéme  en  veitu  d'un  précepte  magny,  diocèse  de  Parts.  Il  alla 

apostolique,  quoique  non  divin,  depuis  habiter  à  Ville-Neuve- 

selon  quelques  théologiens.  Bellot,  diocèse  de  Soissons;  et 

7".  Les  infidèles  qui  se  con-  après  plusieurs  sommations  fai- 

vertissent  et  qui  ont  plusieurs  tes  A  sa  femme  de  se  convertir 

femmes,  sont  obligés  de  les  quit-  et  de  venir  habiter. avec  lui,  il 

ter  toutes,  excepté  la  première,  obtint  de  l'officialité  de  Stras- 

8*.  Il  y  a  trois  cas  dans  les-  bourg  une  sentence  qui  le  décla- 

quels  les  mariages  des  infidèles  rait  Ubre  de  ses  premiers  liens, 

ËBUvent  être  dissous  quant  au  avec  permission  de  contracter 

en,  lorsque  l'un  d'eux  se  con-  un  antre  engagement,  et  somma 

vertît.  Le  premier  est,  lorsque  le  curé  de  ViUe-Nenve-sur-BeU 

la  partie  infidèle  qui  ne  s'est  lot  de  publier  les  bans  de  son 

pas  convertie  à  la  foi,  se  sépare,  mariage  avec  Anne   Thevard, 

et  ne  veut  pas  habiter  avec  celle  Sur  le  refus  de  ce  curé,  il  le  fit 

qui  s'est  fait  chrétienne.  Le  se-  assigner  à  l'officislité  de  Sois- 

cond  est, lorsqu'un  maii  infidèle  sons,  où  le  néophyte  fut  déclaré 

veut  bien  habiter  avec  sa  femme,  non-recevable.  Z.Â'i' appela  comr  . 

mais   qu'il   blasphème    contre  me  d'abus  de  cette  sentence  au 

Dieu,  et  tâche  ^  la  pervertir,  parlement  de  Paris, où  cette af- 

Le  troisième  est,  lorsqu'un  ma-  faire  fit  beaucoup  de  bruit,  et 

ri  infidèle  veut  bien  habiter  avec  partagea  les  jurisconsultes.  La 

sa  femme,  mais  l'engage  à  com-  cause  fut  plaidée  pendant  dix 

mettre  des  choses  qui  sont  dé-  audiences  par  deux  habiles  avor 

fendues  par  la  loi  de  Dieu,  sous  cats ,  M.  Lc^seau  de  MauUon, 

peine  de  péché  mortel.  (Inno-  en  ^venr  de  Zjévi,  et  M.  Mo- 

cent  111,  dans  le  chap.  Quanta  et  reiiu  contrelui.il  y  eut  plusieurs 

gaiidemut,  de  divortù's,  mémoires  ,  plusieurs  consulta-* 

Toute  la  France  connaît,  ou  lions  imprimées  pour  et  contre; 

peut  connaître  le  célèbre  arrêt  enfin ,  sur  les  conclusions  de 

da  parlement  de  Paris,  rendu  le  H.  Séguier,  avocat-général,  le 

2  janvier  i^SS,  par  lequel  il  est  parlement  rendit  l'arrêt  dont 

fait  défense  &  un  Juif  converti  à  nous  venons  déparier.  On  a  rasi 

16.  II 
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tenblé  toulet  les  piicu  de  ce  les  du  vjagt-qiutriime  chapitre 

frocÈB  qui  a  fixé  loog  -  tempi  du  Deutéronome  :  .Si  un  Atimms 

attention  du  public,  et  ou  let  ^>outt  une  fanme,  etqu'aprhs 

A  fait  imprimer  en  2  volumes  Vavoir  eue  elle  ne  tn3u*v  pas 

in-  13,  extrêmement  curieux,  grâce  à  tes  jreux,  à  caute  de 

qu'oM  «enJ  cites  Cellot,  libraire,  quelque  chose  (£e  honteux,  il  lui 

grande-s«lle  du  Palais,  sous  ce  écrira  une  lettre  de  diwree ,  la 

titre  :  Accueil  iinpoctant  sur  la  lui  mettra  en  main,  et  la  renver- 

queslion  de  savoir  :  si  un  Juif  ra  ainsi  hors  de  sa  maison.  Que 

marié  dans  sa  religion  peut  se  si,  après  étra  sortie  de  chez  son 

remarier   après   son  baptême  ,  pramer  mari,  elle  en  c^MMue  un 

lorsque  ta  femme  juive  refuse  autre,  et  que  celui-ci  la  renvoie 

de  le  suivre  et  d'îiabiter  avec  encore  et  lui  donne  une  lettre  de 

lui,  avec  cette  épigraphe  :  Que  divorce ,  ou  même  s'il  vient  à 

Vhotwne  ne  sépare  pas  ce  que  mourir,  le  premier  mari  ar  la 

Dieu  a  uni.  Nous  Utssaas  aux  pourra  reprendre  pour  femme, 

lecteurs  à  concilier  ce  fameux  parce  qu'elle  est  touillée  et  mbo- 

arrit  avec  la  dA:bioD  du  pape  minable  devant  le  Seigneur. 
lonocent  >it.  ti'.  Le  mariage  des  chrétiens 

9*.    Le   mariage  n'est   point  ne  peut  être  disions  quant  an 

dissous  ,    lorsque    deux   ^ponx  lien  par  l'adultère   mène  des 

chrétiens  embrassent    l'bérésie  ^poux.    Quiconque,    dit  Jésus- 

ou  l'infidélité.  Christ  an  seisième  chapitre  de 

10°.  C'est  une  question  par-  saint  Luc  etaudiiïèmedesaiut 

mi  les  théologiens,  de  savoir  si  Jtan,quiconque quitte  sa  jêtnme 

le  mariage  des  Jui&  était  dissous  et  at prend  une  autre,  commet  un 

quant  an  lien  par  les  lettres  de  adultère.    Si  un  homme  quitte 

dîvorce,en9orte  qu'il  fût  permis  sa  femme    et    en    époiue    arne 

aux  époux  de  se  remarier  à  d'aU'  autre  ,  il  commet  un  adultère 

tKS.   Saint  Jérdme,  dans  son  à  regard  de  sa  première  Jim- 

cosnnmtairesnrsainlMatthieu,  me  j  et  si  une  fimme  quitte  ton 

G.  S;  Estius,  sur  le  quatrième  mari  at   en  épouse  u»  autre  , 

livre  des  sentences,  et  d'autres  elle  commet  un  aAdl^re.  Ces  p&. 

croient  que  la  cliose  n'était  per-  rôles  ne  sont  point  contraires  i 

mise  que  comme  un  moindre  la  réponse  que  Jésus -Chriit  fit 

mal  pour  en    éviter    de    pin)  aux  pharisiens  qui  s'approcbè- 

grands.  Cajélan,  sur  le  cfaapi-  rent  de  lui  ponr  le  surprendre, 

tre  i9de  saint  Matthieu,  dit  que  en  lui  faisant  cette  question  : 

ce  n'était  qu'un  péché  vénid.  Est-il  permis  à  un  homme  de  ré- 

Bellarmin,  de  Mairim.,  c.  17,  pudier  sa  famme  pour  quelque 

soutient  que  cela  était  permis  raison  que  ce  soit?  J^KU^^rvU 

en  conscience  par  la  dispense  de  leur  répondit  :  il  est  vnu'  que 

Dieu  ;  et  ce  sentiment  est  fondé  quiconque  quitte  saftmme,  ai  ee 

sur  le  sens  naturel  de  ces  pan>-  n'est  en  cas  tftdmUère,  et   en 
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(JpOHM  une  autre,  commet  im  âMconcUcd'AqoiMcott&Fiioul 
adullhre  .-  dico  autem  vobis,  qui-  ont  do«>^  ea  791  (  am.  10  ) 
cumque  dimiserit  uxorem  stiam  ans  paroles  de  Jésus  -  Cltriit , 
iiisi  ob  formcfUionem,  gt  aliam  >pvès  avoicliteaplemcoacila  le< 
duxeril ,  matchatur,  el  qui  di-  commeataûrea  de  saint  J^a&me, 
missam  duxeril  ,  mœciéUur  i^iii  lei  avait  liti  sspliquées- 
(Uatth.,  c.  19].  It  y  a  deux  Nous  avons  d^jà  nnurqaé  ki 
parties  dans  cette  lépoasc.  tradition  des  deux  ÉgUses  nu 

I>a   première    eontpread   le    l'i&disielubiUti  da  mariaRe  dea 
droit  que  peut  avoir  un  mari     fidèLesquantauUeM.inÂHWpaBr 
de  se  séparer  de'sa  femme  j^iii     cause  d'adnit^se. 
cauK  d'adultère;  et  la  seconde,  is*.  Le  luariaf^  des  fidUkes,  ra- 

ce q«i  lui  est  défendu  après  la     tifié  et  bou  coDSomiaé ,  se  dis- 
SJparation.  Cette  excepLioa,  «ï    saut  quant  au  lien  par  U  pro- 
ce  n'est  en  cas  d'adultère,  oe     £esiion  rali^iease,  soit  (pie  cette 
tombe  qoe  sur  la  première  p»-     dissolulioa  se  fasse  par  û  natue 
tie  de  la  réponse  de  Jésus-Christ^     même  de  la  profession,  ou  par 
c'est-à-dire,  qa'il  ne  veut  pas     le  droit  eccUsiastitftie ,  ou  pa> 
qu'un  homme  puisse  reovojer    W  droit  divin  positif.  C'est  ainà 
sa  femme  pour  quelque  cause     qael'adéfinilecMtciledeTrentej 
que  ce  soit,  comme  le  croyaient    seas.  ^,  can.  6 ,  es  ces  termes  1 
let  Juifs  de  la  secte  des  belle-    £t  quis    dixerit  mairimoniian 
nistes  ,  et  comme  lui   avaient     ivtum  et  non  coniummatum  per 
demanda  les   phacisieBS ,  qud-     aeiemtnem  religiçais  professio- 
cumque  ex  causa,  mai*  seole-     nem  allen'u*  confugum  non  di- 
ment  pour  cause  d'aduLlère,  et     rimi;  anathema  ait.  {yojres  £m> 
qu'en  ce  cas  méate,  il  ne  lui  est     pégbsvbht  bit  vïbu.) 
pas  permis  d'en  épouser  une  au*        tS'.  Le  mariage  coasommé  oe 
tre.  Ainsi  la  réponse  dtf  J.-C.     te  dissout  point  par  1»  piofi(*> 
comprend  trois  choses  :  i* .  que     sien  reli^iense  ;  mais  si  l'un  de* 
le  mariage,  dans  sa  première    époux  tambc  dans  l'adnhère, 
ioslitution  ,  est  indissoluble  i    Vautre  peut  se  foire  religieun , 
1.0.  qu'il  ne  sers  plus  permis  k    paroa  que  le  coupable  perd  1* 
un  homme  de  renvoyai  sa  fem-    droit  qn'il  ftvaît  sur  l'innoceBt  t 
me  et  de  lui  refuser  pour  tou-     bon  ce  cas  d'une  juste  cause 
jours  le  devoir  du  mariage,  que    d'uB   divorce  perpÂucl ,  Vwt 
dans  ie  cal  d'aduttére  :  3'.  que    des  épowt  ne  péul  embrasser  U 
s'il  la  renvoie  pour  un   autre     rcJUgion   sans  le   consenterncBl 
motif,  il  est  cause  que  sa  femme     de  Vautre  qui  est  ausai   efalsgj 
tombe  dans  l'adultère:  4°- qu'en    de  preodie  le  nUme  parti,  s'U 
la  renvoyant  pour  le  motif  d'à-     est  jenae  ,  ou  de  faire  vœu  de 
djiltère,  ilestlui-mèflieunadal-    chasteté  dans  le  monde,  s'il  est 
tère,  s'il  se  remarie  à  «Bt  autre,     vieux ,  et  hors  de  danger  dSit- 
C'est  Voxplicatioo  que  Im  Pèn* 
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i4*.  Le  maria^  consommé  se 
dissout  en  plnsieurs  occasions 
quant  au  lit  et  au  domicile.  C'a 
tonjoun  été  l'usage  de  l'Églîse , 
renouvelé  et  confirmé  par  ce  ca- 
non 8  de  la  session  a4  du  con- 
cile de  Trente  :  Si  quis  dixerit 
Eccîesiam  errare,  ciim  ob  mul- 
las  causas  separaiionem  inler 
eonjuges  ,  quoad  thorian  ,  seu 
quoad  cohabilaiionem ,  ad  cer- 
lum  incertumve  temput  fieri 
passe  decerm't;  anathema  sit.XoL 
principale  raison  qui  donne 
droit  à  l'un  des  époux  de  le  sé- 


parer 


de  l'autre 


quant  au  corps, 


c'est-à-dire,  de  lui  refuser 
ctittement  le  devoir  du  mariage, 
c'est  l'adultère.  Cette  séparation 
se  peut  faire  sans  une  sentence 
du  juge.  Pour  la  séparation  au- 
thentique du  corps  et  du  domi- 
cile, qui  donne  droit  à  t»  époux 
de  refuser  à  l'autre  le  devoir  du 
mariage  et  de  ne  plus  demeurer 
avec  lui,  elle  ne  se  peut  faire 
sans  une  sentence  du  juge  qui 
ne  l'ordonne  qu'après  une  exacte 
information.  Cette  séparation 
appartient  de  droit  au  juge  d'é- 
glise ;  mais  les  parlcraens  de 
France  s'étaientmiscn  possession 
de  juger  de  ces  séparations  d'Iia- 
bitation  ,  dont  s'ensuit  la  sépa- 
ration à  thoro.Ws  réduisaient  les 
juges  ecclésiastiques  k  la  seule 
connaissance  du  point  de  droit, 
et  voulaient  que  celle  de  fait  fût 
examinée  dans  les  tribunaux  sé- 
culiers, n  j  «  des  raisons  géné- 
rales qui  peuvent  être  allouées 
également  par  le  mari,  ou  par  la 
femme,  et  il  y  en  a  de  particuliè- 
res qui  le  peuvent  être  seule- 


HAA 
ment ,  ou  par  le  mari,  ou  par  U 

La  première  raison  générale', 
c'est  l'hérésie  ou  l'apostasie , 
parce  qu'il  est  daDgerenx  1  un 
époux  chrétien  de  demeorer 
avec  un  hérétique,  ou  un  apos- 
tat. Les  papes  Innocent  ut  et 
Urbain  m  ont  autorisé  les  sépa- 
rations qui  se  font  pour  l'un  on 
l'autre  de  ces  deux  sujets.  {Cap. 
Qutesivit,  de  divortiis.  ) 

La  seconde  raison  générale  est 
la  mauvaise  conduite  d'un  époux 
qui,  par  ses  désordres,  pourrait 
porter  l'autre  au  péché.  Cest  la 
'  décision  d'Alexandre  w  et  de 
S.  Antonio,3/7.  m.  C.24,  «ecr.  7. 
La  troisième  raison  générale 
est  si  un  époux  a  attenté  sur  la 
vie  de  l'autre  époux;  ou  par  le 
fer,  ou  par  le  poison,  on  par 
quelqu'autte  violence ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  loi  qui  puisse 
obliger  une  personneàvirreavec 
celle  qui  veut  attenter  à  sa  vie. 
La  quatrième  raison  générale 
est  une  maladie  contagieuse;  et 
U  cinquième,  la  démence,  ou 
folie  de  l'un  des  deux  époux. 
(  Voyez  Adulte BE.) 

Les  raisons  particulières  pour 
lesquelles  les  époux  peuvent  de- 
mander la  sépatstion  de  corps  , 
sont  les  mauvais  traitemens,  les 
humeurs  incompatibles,  la  pau- 
vreté, les  absences,  les  emplois 
de  l'un  d'eux ,  etc. 

La  séparation  de  corps  et  d'ba< 
bitation  obtenue  par  nne  fem- 
me |K)Ur  de  mauvais  traitemens 
qu'elle  reçoit,  emporte  presque 
toujours  la  séparation  de  biens, 
parce  qu'il  n'est  pas  jutte  qu'an 
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mari  jonÙK   des  biens  de  sa  natii^  chrétien.  Ces  deux  der- 

femme  lorsqu'il  ne  la  traite  pas  niëres  sortes  de  nécessita  n'o- 

commeledoitun  marichrétien.  blîgcDt  point   absolument   au 

Nécessité  du  mariage.  mariage,  parce  qu'une  pereonne 

qui  ne  garde  que  difficilement 

Il  y  avait  au  commencement  û  continence,  peut  vaincre  ceUe 

du  monde  un  précepte  naturel  difficulté  par  la  prière  et  la  pé- 

pour    tons  les  iionimcs  de  se  nilence,  et  qu'une  fille  pauvre 

marier  ,    parce  que    b    nature  peut  se  procurer  le  nécessaire  à 

dicte  et  ordonne  la  mulliplica-  la  vie  par  des  voies  légitimes 

lion  du   genre  bumain ,  et   ce  différentes  du  mariage. 

{wécepte  a  dnré  jusqu'à  ce  que 

les   hommes    fussent   suffisam- 


SViii. 


ment  multipliés-Depuis  ce  temps  Des  solennité!  requises  au  ma- 
il n'obhge  pluspersonne  en  par-  riage. 
ticulier.  11  n'a  pas  même  obligé 

les  Juifs.  Saint  Jérôme,  /.  i,  Il  y  a  des  solennités 'qui  pré- 
contr.  Jovin,,  prouve  par  les  cèdent  la  célébration  du  ma- 
exemples  de  Jonié,  d'Elic,  d'Ë-  riage  et  d'autres  qui  l'accom- 
lisée ,  et  d'autres  qui  n'ont  ja-  pagnent.  Les  solennités  qui  pré- 
mais été  mariés,  que  le  célibat  cèdent  la  célébration  du  mariage 
était  non-seulement  permisdans  sont  les  fiançailles,  la  proclama* 
la  loi  de  Moïse,  mais  même  tion  des  bans,  le  consentement 
qu'on  le  regardait  comme  un  des  parens.  Les  solennités  qui 
état  plus  parfait  que  c«lui  du  accompagnent  la  célébration  du 
mariage.  Il  y  a  cependant  plu-  mariage  consistent  dans  le  con- 
sicuts  sortes  de  nécessités  qui  sentement  des  parties  qui  ccn- 
obligent  quelquefois  les  person-  tractent,  dans  la  présence  du 
nés  au  mariage.  11  y  a  une  né-  prèlre  et  des  témoins,  la  béné- 
cessité  d'état  et  de  politique,  diction  et  les  autres  cérémonie» 
telle  que  serait  celle  d'un  prince  de  l'Église, 
héréditaire  qui ,  pour  éviter  les  Nous  avons  parlé  de  la  pro- 
suites fâcheuses  qui  arriveraient  clainatiou  des  bans  et  des  fian- 
dans  son  état  après  sa  mort  s'il  failles  aux  lettres fci/u  et  Fian- 
mourait  sans  enfans,  serait  obli-  cailles.  Nous  avons  aussi  parlé 
gé  de  se  marier  et  de  donner  à  du  consentement  des  parties  qui 
SCS  sujets  des  héritiers  de  sa  cou-  contractent,  et  de  la  présence 
ronne.  Il  y  a  une  nécessité  de  du  prêtre  et  des  témoins,  au 
faiblesse  dans  ceux  qui  ne  peu-  titre  de  l'Empêchement  de  clan- 
vent  garder  la  continence.  Il  y  destinité.  Nous  parlerons  des 
a  une  nécessité  de  pauvreté  telle  autres  cérémonies  au  paragra- 
que  serait  celle  d'une  fille  qui ,  phc  des  cérémonies  du  mariage, 
n'ayant  pas  de  quoi  vivre ,  en  et  nous  traiterons  ici  de  la  né- 
trouve  le  moyen  à  la  faveur  d'un  cessité  du  consentement  des  pa.- 
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m»  pour  h  vatidité4a  nutria^  for  ext^ienr  d«  l'EgHse,  et  non 

desenfansdefanilU.  dans    le    for    intérieur  de   la 

■kj        -.j  j  .  .    j  conscience,  parce  que  ces  sorte* 

Nécessité  du  consenlement  des  ,  .      '  "^     -  .^ .        ,      , 

I         i-j:j   j  de  mariaees  se  fanaient  le  plos 
parent  pour  la  vaudile  dea  .  °  ,     "^  , 

'^       ■  J  r        1     r  souvent  en  secret  sans  la  pré- 

martages  des  enfans  de  fa-  _  ,.         .  "^   , 

■jj  sence  du  prêtre,  ni  par  consé- 
quent ta  bénédiction  de  fËglise: 

I.  Les  lathérîem  et  les  calvi'  d'où  vient  qu'ils  étaient  regar- 

nistes  prétendent  que  les  ma-  dà  comme  nuls  dans  le  for  ei> 

Tildes  coDtractés  par  lel  enfans  térieur,  l'Église  ne  jugeant  point 

à  l'insu  oa  contre  rareu  de  leurs  des  choses  cadi^. 
païens,  sont  nuls  de  droit  natu-        111-  Le  concile  de  Trente  dé- 

rel  et  divin.  Tous  les  catholi-  clare  que  les  mnriages  contractés 

qnes  conviennent  que  ces  sortes  par  les  enfans  de  famille  sans 

de  mariages    sont  très-souvent  ie   consenlement  de  kurs  pa- 

defendus,    mais   non   invalides  rens,   ne  sont  point  nuls,    et 

|)!irle  droit  naturel  et  divin ,  el  que  les  parens  ne  peuvent  les 

disputent    seulement    entr'eux  rendre  ni  valides,  ni  invalides. 

pour  savoir  s'ils  sont  invalides  \Derefor.  ntalrim.)  Cest  dans 

par  le   droit  ecclésiastique   et  ce  décret  du  chapitre  i"*  de  la 

civil.  session  34  1  Tametsi  dutiian- 

n.  La  plupart  des  théologiens  dum  non  est,  clandestina  ma^ 

aient  que  ces  sortes  de  mariages  trimonia  ,  Ubero  contrahentium 

soient  déclarés  invaUdes  par  au-  consensu  facta,  rata  et  vera  este 

cane  loi,    soit    ancienne,  soit  ntatrimonia ,  quùrndiii  Eeviesia 

nouvelle ,  de  l'Église.  Il  ;  en  a  ea  irrita  non  feciti   et  proindh 

d'autres  qui  pensent  qu'ils  ont  jvre  damnandi  sint  illi,  ut  eos 

été  déclarés   nuls    par  l'Église  sancta sinoàvs anathemale  dam- 

jusqu'aux  environs  du  douzième  nat,  qai  ea  vera  ac  rata  esse 

siècle,  et  citent  en  leur  iavenr  rteganl ,  quique  fahb  ajfimumt, 

{ilusieurs  autorités  des  Pères  qui  matrimonia  àJHiis-JàrniJfaf  sine 
es  condamnent  et  qui  semblent  consensa  parentvm  contracta  , 
les  annukr.  (TertuUien,  l.  2,  irrita  esse,  et  parentes  ea  rata 
aduxorem,  cap.  9;  saint  Ain-  vel  irrita  faeere  passe  ;  nihilo— 
braise,  /.  i,  de  Abrnham ,  cap.  minus  sancta  Dei  Ecclesia  ex 
uU.,  saini  ^asi]e,tpist.  ad  jfm-  pistissimis  cauàs  iîUt  semper 
pliiloc.  can,  42  ;  le  pape  Eva-  delestata  est,  atqae  prohibait. 
riste ,  dans  sa  lettre  à  tous  les  IV.  Il  est  fort  probable  que  le 
évëques  d'Afrique,  etc.)  Les  concile  de  Trente  n'a  pas  seule- 
théologiens ,  qui  soutiennent  le  meut  voulu  condamner  par  ce 
premier  sentiment,  répondent  décret  les  novateurs  qui  pnften- 
qae  ces  autorités  doivent  s'en-  daicnt  que  les  mariages  des  erv- 
Icndre  du  mariages  illicites,  et  ^ns,  à  l'insu  ou  contre  le  gré 
tout  au  plus  inva1id<rs  dans  le  de  lenrs  parens,  étaient  nuls  de 
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droit  natarel  et   divin,    nuia  plet«,  sont  censés  mineurs  k, 

ainsi  ^taldir  wa  point  de  di*à-  l'effet  de  contractei;  nuriage ,  et 

plîne  nniforoM  et  g^n^iale,  es  ces  ordoDiunces  leur  défendent 

déclarant  valides  ces  sortes  de  de  se  marier  avant  cet  âge  sans 

nuriafies.    La  raison   est  qu'il  le  consentement  de  leurs  père 

s'«£issait  de  ces  deux  choses  dan*  et  mère.  2°.  Quand  les  garçons 

le  concile,  et  que  le  décret  est  ont  trrnte  ans  complets  et  les 

conçu  en  des  terutes  quiexpri^  filles  vingt-cinq,  qnoiqa'îlsaient 

ment  Clément  un  dogme  de  encore  père  et  mère,  ils  ne  sont 

foi  et  un  point  de  discipline.  pins  censés  mioeuis  à  l'effet  de 

V.  L'ancien  droit  romain  au-  contracter  mariage  :  ils  peuvent 
maUit  les  mariages  que  les  en-  le  faire  sans  leur  consenlement, 
fans  contractaient  contre  le  gré  pourvu  qu'ils  le  leur  sicnt  de- 
deleursparens,  comme  il  parait  mandé  par  trois  somniations 
par  le  code  de  Jnstinien,  /.  5,  respectueuses.  3'>.  Quand  les  gar- 
tit.^ydenuptiii.ï^enecfii'um,  çons  et  les  filles  n'ont  pas  en- 
duodecimâ.  Lege  20  ût  conjunc-  core  vingt-cinq  ans  complets , 
tion».  s'ils  n'ont  plus  ni  père  ni  mère, 

VI.  Les  édils  de  nos  rois  de  comme  ils  sont  mineurs  selon 
France  décUrent  nuls  les  ma-  le  droit  commun ,  ils  ne  peu- 
riagesdes  enfans  contre  le  gré  vent  se  marier  qu'avec  le  con- 
deleursparens,  qnantauxefiets  Mutement  de  leurs  tuteurs  ou 
civils  seulement,  el  non  quant  curateurs,  et  de  quatre  de  leurs 
ausaerement,  ni  au  lieu  conju-  parens.  4*-  Quand  les  garçons  , 
gai.  Tels  sont  surtout  le»  édits  qui  ont  vingt-cinq  ans ,  n'ont 
de  Henri  11 ,  de  l'an  1 556  ;  de  ni  père,  ni  mère,  ils  ne  sont  pas 
Henri  m,  1579;  de  Henri  iv*  obligés  d'avoir  le  consentement 
1606;  de  Louis  xui.  16391  et  de  d'aucun  tuteur  ou  curateur)  et 
Louis  XIV,  1697 .  C'est  ainsi  que  g'iU  on  t  père  et  mère ,  et  qu'ils 
tesjurîfconsnltes,  rapporta  par  se  marient  sans  leur  consente- 
Fevret,  dons  son  Traité  de  l'a-  ment  avaat  trente  ans,  ils  peu- 
bus,  1.  S,  G.  a ,  entendent  ces  vent  bien  itre  déstténtés  ;  mais 
édits.  leur  mariage  ne  peut  plus  être 

VII.  Ces  mêmes  éditsont  r^  déclaré  non  valablement  con- 
glé  trois  choses  i  l'occasion  des  (racté. 

en&nsde  Esmilte  pour  être  ma-        VIII.  Les  pères  et  mères,  tn- 

jennou  mineurs  ft  l'efietdccon-  teurs  et  curateurs,  peuvent  faite 

tracter  mariage,  5el«n  la  diffé-  casser,  quant  aux  effets  civils , 

rente  de  leur  Age.  i".  S'ils  ont  les  mariages  des  mineurs  con- 

pèses  OB  mèfcs  ,  ou  seulement  tractés  sans  leur  consentement  ; 

Isuf  père  on  leur  mère  ;  les  gar-  et  après  qu'ils  sont  cassés  y  les 

çons  jusqa'i  l'âge  de  trente  ans  enfans  qui  naissent  de  ces  ma- 

esia|rtels,ctl«fi)leijusqu'àrâge  riages  éUnt  regardés  en  France 

de  vînft-cinq  ans  aussi  com-  commeill^tinieS,nesontpoint 
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en  droit  de  demander  aucnn  bé-  Grégoire  pape  à  niât  Ai^;Ustiil 

ritage ,  ni  h  leurs  père»  et  rat-  de  Cantorbéri  ;  lei  conctks  de 

rès,  ni  à  lent»  béritien.  Fiance  et  d'Espagne  tenus  pen- 

^  |V  dant  le  septième-  àècle  ;  la  col- 

*  lection    d'Egbeit,    arcberéque 

Det  empéciemens  du  manage.  d^yonL ,    pnbli^   ennioo   Fan 

Un  empêdienieDt  du  mariage  ^^^,  sons  le  nom  d'eiceptions , 

est  un  obstacle   qui  empêche  c'est4-dire ,   d'extraits  de  ca- 

deus  personnes  de  se  marier  en-  nons  et  de  lois  ecclësiastiqoes , 

semble.  H  y  en  a  de  deax  sor-  et  toutes  les  antres  qui  l'ont 

tes.  Les  uns  rendent  les  person-  suivi  :  enBo  le  concile  de  Trente 

nés  en  qui  ib  se  rencontrent  (sess.  24.  c.3etcan.4)i  <■■>> 

inhabiles  à  contracter  l'une  avec  frappe    d'anatbème    cenx    qui 

l'autre}  de  sorta  que  s'ils  se  ma-  osent  disputer  k  l'Église  le  ppu- 

rient,  leur  mariage  est  nul,  et  voir  d'établir  ou  d'Ater  les  em- 

l'oD   appelle  ces  empêchemens  pédiemens  dirimans  du  maria- 

dirimans;  les  autres  font  que  ge.EtcepDQTOir,rÉgtiselelieDt 

leur mariageestillicitesantêtre  de  Jésu»^hri5t;   parce  que  si 

nul,etonlJésa|^Uej)rob'£iVi/ï  le  mariage  est  contrat  civil,  il 

ou  empêchai*.  est  aussi  contrat  ecdésiattique 

L'Église  a  droit  d'établir  ou  ou  sacremeut  ;  et  que  si  les  son- 

d'ùter    certains    empécbemens  verains  peuvent  exiger  certaines 

dirimans  du  mariage,  et  ce  droit  conditions  de  leurs  sujets  pour 

est  appuyé  sur  une  tradition  la  validité   du   contrat   civil, 

constante,  conSrmée  par  l'usage  l'Église  peut  auSsi  déclarer  ks- 

depais  le  quatrième  siècle;  car  quels  de  ses  enfans sont  babiles, 

on  voit  que  l'Église  ayant  com-  on  inhabiles  au  mariage  comme 

mencé  d'être  libre  en  ce  temps ,  contrat  ecclésiastique, puisqn'en 

usa  ouvertement  de  ce  droit,  cette  qualité  ce  contrat  est  un 

On  peut  lire  à  ce  sujet  les  canons  véritable  sacrement,  c'est-à-dire, 

des  conciles  d'ËWire,  de  Néo-  une  cbose  spirituelle  et  sacrée, 

césarée ,  et  d'Ancyre  ;  le  second  qui  appartient  de  droit  divin  à 

et  le  quatrième  conciles  de  Car*  là  juridiction  de  l'Église.  Les 

tliage  ;  la  lettre  de  saint  Basile  A  princes  eox^nèmes  ont  leconnu 

Ampbilochius,    les   lettres  du  ce  pouvoir  de  l'Église  ,  puisque 

pape  saint  Sirice,  et  le  livre  que  sans  parler  d'un  grand  nombre 

saint  Ambroise  a  fait  sur  Abra-  d'autres  exemples  qu'on  poor- 

liam  ;  la  lettre  de  saint  Jérâme  rait  citer,  ils  ont  été  les  pre- 

à  Oceanus  ;  les  épltres  décréules  miers  à  solliciter  par  leurs  am- 

des  papes  Innocent  1"  et  Cèles-  bassadeurs  le  concile  de  Trente 

tin,  qui   parlent  de  plusieurs  d'éublir  la  clandestinité  et  le 

cnipèclicmens  dirimaus)  la  iet-  rapt  pour  empêchemens  diii- 

tre  du  pape  Symmaque  A  saint  mans.  On  peut  voir  deux  onvn- 

Césaire  d'Arles,  celte  de  saiut  gcs  qui  ont  été  faiu  contre  ce- 
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loi  de  H.  de  I^nnoi,  qù  a  pour  mge  ,  ont  depuis  long'temp* 
titivt  De  regiA  ta  matrimoniuth  abandonna  â  l'Eglbe  la  disposi- 
poiestate.  Le  premier  de  ces  ou-  tion  des  empéchemei»  de  nia- 
vnges  est  iotitulé  :  Observatio-  nage,  et  que  s'ils  eu  ont  établi 
Met  in  librum  magùtri  Launoii  quelques-uns ,  ils  ne  l'ont  fait 
de  regid  in  mtUrimomum  potes-  qu'arec  son  coosententent  et  son 
tate.  Le  second ,  Traité  du  pou-  appn^tion. 
voir  de  l'Église  et  des  princes  Les  conciles  provinciaux,  jus- 
sur  les  empéchemeus  du  ma-  tpi'an  douzième  sibcle  ,  ont  sta- 
riiige,àParis,  1697.  tné  sur  les  empèchenaeas  diii- 
Les princes souverai os, fidèles,  mans  du  mariage  en  occident, 
ou  infidèles,  peuvent  mettre  des  et  îb  jouissent  encore  de  ce 
empécbemensdirimansanxma-  droit  dans  les  églises  d'orient. 
Tiagesdelenrssujetsqniuesont  On  peut  s'en  convaincre  pour 
pas  chrétiens,  et  cela  est  incon-  l'orient,  en  lisant  le  droit  orien- 
testable ,  puisque  ces  sortes  de  tal  dans  Leunclavins  et  Bonfi- 
mariages  ne  sont  que  des  coq-  dins  ;  et  il  suffit  d'ouvrir  les 
trats  civils.  Pour  ce  qui  est  de  collections  des  canons  ,  pour 
l'autorité  des  princes  catholi-  voir  que  ce  sont  les  conciles 
qnes  sur  les  mariages  de  leurs  provinciaux  qui  ont  établi  la 
sujets  qui  sont  chréUens,  les  plupart  des  empéchemens  de 
auteurs  sont  partagés.  Les  uns  ntariage  en  occident  jusqu'au 
disent  que  les  princes  seuls  peu-  donxième  siècle.  Les  conciles 
vent  statuer  sur  la  validité  de  d'Agde,  d'Orléans,  de  Paris,  de 
ces  mariageii  les  autres  disent  Glermont,  de  Tours,  de  BeiaoïS, 
qu'il  n'y  a  que  l'élise  qui  ait  sons  la  [wemîère  race  de  nos 
ce  pouvoir.  D'antres ,  comme  rois  ;  ceux  de  Majence  et  de 
PiemSoto {de matrim.fSect,^),  Tribur,  sons  la  seconde;  ceux 
soutiennent  que  ce  pouvoir  ap-  de  Tolède,  de  Saragosse  en  Es- 
partient  k  l'élise  et  aux  prin-  pagne ,  et  beaucoup  d'autres  ont 
ces  tont  ensemble,  parce  que  le  fait  de  très-sages  canons  sur  tes 
mariage  est  à  la  fois  et  un  con-  empèchemens  de  mariage.  Hais 
trat  civil  et  un  sacrement.  Il  depuis  le  donrième  siècle,  nous 
convient  à  l'Église,  nous  venons  ne  voyons  point  qae  les  conciles 
de  le  prouver.  H  convient  aux  provinciaux  aient  rien  statué  sur 
princes  ,  parce  que  le  contrat  ce  sujet  dans  l'occident. 
civil  qui  dépend  d'eux  pont  sa  La  coutume  ayant  force  de 
validité  est  le  fondement  et  la  loi,  peut  introduire  dans  quel- 
base  du  contrat  ecclésiastique,  qnes  diocèses  particuliers  un 
Quoi  qu'il«n  soit,  il  est  certain,  empêchement  dirimant  de  ma- 
comme  l'ajoute  ce  mime  théo-  riage ,  quoique  l'Église  univer- 
logîen  ,  que  les  jirinces  par  un  sellé  n'ait  rien  statué ,  ni  pour , 
mouvement  de  piété,  et  par  res-  ni  contre.  Elle  peut  aussi  abolir 
pecl  pour  le  sacremealdc  ma-  un    «mpédiemeol    dirimani  , 
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poum  qu'il  ne  «oit,  ni  de  drttit  weeWée  par  le  mmh  de  femiewi 

MUiTel ,  ni  de  droit  diTia.  (Peiu  béni ,  qui  ta^fge  inntuelUnieDt 

ce  qui  n^rée  le  reste  de  cette  le*  dens  épowx  à  une  fidélité 

Matito,  consultée  la  lettie  £w  inviolable.  3*.  La  pike  de  bmw- 

pétkemensdemaritig*.)  »»>«  qtte  le  prêtre  bénit,  et  qne 

.  le  mari  Jimne  à  kw  épouse , 

S  ^'  ponr  l'asMirer  qu'en  lui  faisant 

De*  cérémonKS  du  mmage.  i^.  <'o''  ^^  «  personne  ,  il  lui 

lait  aiiMi  présent  ^e  ses  bieu, 

n  y  a  dans  le  sacrement  de  pour  en  jouir  en  coniman  avec 

mariage  des  cirémoniet  esscn-  dte.  4*-  ^  prêtre  fait  mettre  la 

tielles,  et  d'autres  qui  ne  le  sont  main   droite  de    l'époux    dans 

pas.  Les  cérémonies  essentielles,  celle  de  l'épouse ,  pour  montrer 

sont  le   consentement  que  kl  que  l'époux  ,  qui  est  le  chef  de 

parties  se  donnent  en  présenc*  la  femme ,  doit  être  le  premier 

du  prêtre  qui  les  bénit.  Coosen-  i  garder  la  fidélité  qu'il  lui  pro- 

tement    absolament  nécessaire  met,  et  que  l'épouse  doit  l'o- 

pour  la  validité  du  mariage.  Les  béissance  k  son  époux.  A  Boulo* 

autres  «ont  celles  qui  se  prati-  gne,  en  Italie,  le  prêtre  jel  eunc 

quent,  et  qui  sont  dilTémates  espèce  d'étole  blanche  sur  le  cou 

selon  les  ditEérens  (Sys,    mais  des  deux  époux  pendant  qu'ils 

dont  l'omitsion  ne  ixnd  pas  nul  se  donnent  la  (bi  de  mariage.  A 

lemarisge.  Les  unes  le  précèdent,  Liège,  il  euTeloppe  de  son  étole 

d'antres  l'accompagnent,  d'au-  leurs  mains  qui   se  tiennent: 

très  le  suivent.  dans  quelques  aidroits,  on  su 

Les. cérémonies  qui  précèdent  contente  de  mettre  les  deux  ex» 

le  mariage,  sont  la  publication  tiémités.  de  l'étole  du  prêtre 

des  bans,  les  fiançailles,  l'ins-  sur  les  têtes  des dfiux époux  pcn~ 

trnctiou  des  personnes  qui  vea-  dant  qu'il  les  bénit.  5°.  On  câè- 

lentsemarier,etlaré^tiondes  bit  le  sacrifice  de  la  messe,  pour 

deux  S4cremens  de  la  pénitence  d>ienir  aux  époux  les  grâce*  de 

et  de  la  sainte  Eucharistie.  ]ésufr-Cbriat.6'.  Lcsépoux  todI 

Les  cérémonies  qui  accoupa-  k  l'offrande  avec  ma  ciei^ebbuc 

gaentlemariagesontdaosquel-  àlamain,  pour  montrer  (fu'ils 

ques  pajs ,  particulière  ment  en  doivent  édifier  leur  lâmille  par 

Orient,  i».  là  couronne  de  Heurs  one  vie  exemplaire.  7'.  On  étend 

({u'on  met  sur  la  tête  de  la  fille  U  voile  ou  le  poêle  sur  la  tête 

qui  se  marie.  3°.  La  bénédiction  des  deux  mariés ,  pour  leur  a|>- 

de  l'anneau  que  le  prêtre  doime  prendre  que  la  pudeur  doit  être 

à  l'époux  ,  et  que  l'époux  met  la  rc^e  de  leur  conduite  dans 

ensuite  dans  le  quatrième  doigt  l'état  saint  qu'ils  choilissent  en 

de  U  main  gaucbe  de  son  épouse  se  mariant.  B".  Le  prêtre  leur 

comme  une  marque  de  l'uaion  souhaite  la  paix,  et  leur  fait  une 

dcleurcoear.quiestsaintement  exhortation.  Enfin aprta  U  ce- 
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WhntttsB  du  inmnàgt ,  te  prltrs  qaelle  on  s'unit,  avoir  et  âever 
fmi  de>  prièrsi  inr  k>  penonno  chrélieimeiuentdesenfanSitrou- 
({ui  avant  U  mariage  ont  en  des-  ver  an  remède  à  là  concupis- 
entiBS  qui  sont  «noore  ^ivMM  ;-    cence. 

il  bénît  aaisi  le  lit  Mijtti*)  ;  )e     '  3*-    Ne  s'aliter  qu'avec    des 

matin  avMit  le  repas  des  Mtoes.       personnes  qui  craignent  Dieu  , 

„  „.  obserter  autant  qu'on  peut  Vé- 

^  galit^  Soit  pour  l'tge,  soit  pour 

Dea  oi/àgatiimt  «A»  personnel    \e  bien,  soît  pour  la  condition, 

iiHiriia.  ,smX  pour  l'Iiomear  et  les  incli- 

.  ...     nations. 

Us  personnes  mariées  ou  qui        ^,_  fi«  point  demeurer  dans 

veulentsen^ner.onldifferentes    j     ^^^  ^^„  j  ^^  ^ 

oWigat.onsàremphr.so.tavant.     g^„^    -         ,„^    .^„^   ^   „,_ 

so.t  après  le  mariage,  so.lentn:     Hage ,    «{.oint   se  voir   trop 

elles,  so.t  à  Ugard  de  leur»  en-     fa^iii^^e,.    ïisens  témoins, 

fans,  et  de  leurs  domestiques,     «donbler  les   bonnes    «a«es 

"'*'«»<»''*■  et  les  prières. 

Obligations  des  jxrsomes  qui         5°.  Se  présent»  an  coré  pwlr 

veulent  se  marier.  teceroir  ses  instructions,  se  ccAi- 

fsoser  et  communier,  aller  à  l'é- 

Letnariagc  étant  un  eut  saint    gfise   à  jenn  et  avec  modestie 

et  décisifdwboBhewdes  époux,    pour   recevoir  la    bénédiction' 

soit  pour  le  temps,  soi t  pour    iiaptiale,eléviteP-lesdiTcrtis5e- 

l'élamiit-,  on  doit;  eutrer»in>    mens  excessifs  ou  criminebpen< 

tentent,  c'est<À-dire,  qu'il  faut,     dant  les  nows. 

lo.couEulter  DteupourcoBoallre     „, ,.  , 

.1  P—   .  —  .  \A         1  Obligations  des  persoimei  ma- 

ti  1  on  y  est  aj^lé,  car  la  voca-  "       -,         ,       ii 

tion  de  Dieu  est  nécessaire  à  l'é-  .  -  "'^"  ^""^  *""' 
tal  du  mariage  comme  à  tous  le*  Les  obligations  des  personnes 
autres  ;  et  «ette  vecatioa  s'étead  manées  entre  elles,  si  recom- 
non^senlemeataamajriageeagé-  mandées  dans  l'Écriture  ,  se  lé- 
néral,  mais  encore  à  la  personne  .  duieent  i  s'aimer  mutuellement 
particulière  que  l'on  doitépoa-  d'an  amour  cbaste  et  divin,  1 
ser.  La  prière,  l'aumâne,  U  Iré-  s'entr'aider,  k  ae  support»,  à 
qnentationdessacreioens.reav-  vivre  en  poix,  à  travailler  de 
cice  des  bonnes  cuvres  ,  l'avis  concert  et  selon  Dieu  dans  la  fa- 
des paréos  et  d'un  sa^  direc-  mille,  à  se  procurer  tous  le  se- 
teur  ,  sont  les  uoyens  les  plus  cours  spirituels  et  corporels, 
ordinaires  de  connaître  la  vo-  particulièrement  eu  temps  «le 
lonté  de  Dieu.  maUdie,  et  dans  le  danger  de 
a".  Il  but  s'engager  dans  le  mort,  avoir  soin  avant  tontes 
mariagepour  s'y  sanctifier,  vivre  choses  que  le  malade  reçoive  les 
en  paix  avec  la  personne  à  la-  sscreiDens. 
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-.,,.  ,  parte,  c'en  est  an  à  ploa  tarie 

Obbsaiions  de$  personnes  ma-  '^  .     '.    „     -  j     ■       . 

r.  _         j      ■  raisoQ  de  1  exiger,  ad  evxuaidatn 

nées  par  rapport  aa  devoir  ■       .•  ii 

.  '   ,       ''  mconiuientiani    proprimi.     11» 

'^^'^'''-  ajoutent  que  le  iiiuûige  a  été 

Le   mari  et  la  femme  aont  institua,  non-seulement  in  qffî' 

^ux  dans   le    pouvoir   qu'ils  cium  naiurts,  mais  encore  m  rc 

ont  d'exiger  le  devoir  conjugal,  médium    concupîscentUe  ,    qui 

selon  cet  )>aroles  de  saint  Paul  i  sont  Tes    deux  fins  [irinGi|>ales 

uxori  vir  deUitum  reddat  :  timi-  pour  lesquelles  on  peut  s'y  en- 

liier  autem  et  uxor  viro.  Mulier  gager.  Il  est  donc  incertain  ù  les 

sui  corporis  potestaiem  non  ha-  époux  pèchent  en  usant  du  ma- 

bet,sedviri  sinàliter  autem  etvir  rïage  parce  dernier  moUr,  d'où 

iui  corporis  potestatem  mm  ha-  vient  qu'ils  doivent  mieux  r£- 

£e(,j>?â/nu^r  (S.Paul,!  Cor.'],  f;ler  leurs  intentions;  mais  il  est 

3,3.)  Ce  pouvoir  r^iproquen'est  certain  qu'ils  pèchent  toutes  les 

passansrestiictionjiiasesbonies  fois  qu'ils  en  usent,  soit  parle 

et  ses  règles  que  les  ^poux  chré-  seul  motif  de  la  volupté,  soit 

tiens  doivent  observer  dans  l'u-  pour  se  conserver  la  sant£,  parce 

sage  du  mariage.  cjoe  le  mariage  n'a  été  instîurf 

i".  Saint  Augustin  {l.  de  bono  pour  aucune  de  ces  deux  fins. 
eonjug.  C.6),  et  saint  Thomas        3°.  L'Églisepnuissaitautrefoi» 

(if^,  d.  Zi,q.  :i,  art.  ï)dé-  l'intempérance  des  époux   qui 

cident  qu'une  personne  mariée  approchaient  de  leurs  femmes 

ne  peut  oser  licitement  du  ma-  pendant  leur  grossesse  ;  et  il  est 

riage,queponravairdesen£an3,  dii&cile  de  lei  excuser  de  tout 

ou  jiour  obéir  à  l'autre  épOQX  ,  pécbé.Saiat'Fhomas(/n4i  <f"'> 

CD  sorte  qu'elle  pèche  au  moins  3i  )  croit  qu'ils  ne  sont  coapa- 

véniellcment  lorsqu'elle  en  use  blés  de  pécbé  mortel,  que  quand 

pour   quelqu'autre  fin  ou  par  il  y  a  à  crnndre  pour  le  fruit. 

quelqu'aulre  motif  que  ce  soit,  Ils  pèchent  aussi  en  usant  du 

comme  }iour  trouver  un  remède  mariage  lorsque  leurs  épouses 

à  la  concupiscence  et  éviter  l'in-  souffrent  l'accident  du  sexe,  on 

continence.  Cette  déciùon  paraît  qu'elles  nourrissent  un  eu  faut, on 

dure  ù  benucoup  de  tliéologiens,  qu'elles  ne  sont  pas  remises  de 

quoique  fort  attachés  à  la  saine  leurscoucliessmaisle  péché  n'est 

morale  ,    qui    croient    que  les  mortelencescas.quequandilya 

éfioux  peuvent  user  du  mariage  undangerréet  denuire  nolable- 

sans  aucun  péché  pour  trouver  ment  à  la  mère  ou  à  l'enfaut. 
un  remède  à  la  concupiscence,        S".  Cne  femme  et  un  mari  , 

et  éviter  riuconlineDCC.  dit  saint  Thomas,  tn  ^,dist.i%, 

1^  raison  qu'ils  en  donnent  ,^.  1,  art.  1,  sont  disjiensés  de 

est  que  comme  c'est  un  acte  de  se  rendre  le  devoir  l'un  à  l'attire, 

charité  (l'exiger  ledevoir,  ai/ cf/-  quand  il  y  a  lieu  de  craindre  que  , 

landam  invontinenliam  m  com~  l'usage   du   mariage  n*endoin> 
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nage  considérablement  leur  ipwiqa'eHe  sache  qn'îl  pèdie 
saaté,  on  ne  les  mette  en  péril  mortellement  en  le  lui  deman- 
de mort  :  par  exemple,  si  une  dant,lor9qae  la  circonstance  du 
épouse  ne  peut  accoucLer  sans  péché  ne  regarde  que  la  person- 
être  à  l'estrémilé.  Il  en  est  de  ne  même  de  l'époux ,  comme 
même  si  l'un  des  époox  ne  peut  s'il  avait  ane  intention  crimi* 
rendre  le  devoir  à  l'antre  atta-  nelle  en  demandant  le  devoir. 
que  d'une  maladie  contagieuse ,  Mais  si  son  pëcbé  venait  de  quel- 
sans  se  mettre  en  danger  de  la  qoe  circonstance  qui  rendit  l'ac- 
gagner.Maisnnmariesteodroit  te  conjugal  illicite;  comme  si , 
de  demander  k  devoir  &  son  par  exemple,  il  l'exigeait  dans 
éi>ouse,  nonobstaitt  ses  avorte-  aneéglise,  ou  dans  un  lieu  pu- 
menS  fréquens,  et  dtle  ne  peut  blic,  ou  comme  effusione  senâ- 
le  lui  refuser  saus  péché.  Ce  qui  nis  extra  vas  naturalt ,  ou  ac- 
est  arrivé  plusieurs  fois  n'arri-  cedendo  ad  muUerem  à  tergo 
vera  peut  ^re  pas  davantage  ;  et  quamvis  in  vase  naturaîi,  ou 
quand  il  arriverait,  la  femme  accedendo  modo  sodomitico ,  aa 
n'en  serait  point  responsable.  quando.maritus  propter  seniiim 
4".  Une  femme  ne  peut  refu-  aut  aliam  causam  non  potest 
ser  le  devoir  du  mariage  i  son  ampUus  copulam  perficere,  ou 
mari  furieox  ou  insensé,  dans  en  s'approcîiant  dans  nue  dispo- 
les  intervalles  où  il  a  l'usage  de  sitton  de  corps  contraire  à  l'or- 
la  raison,  &  moins  qu'elle  n'ait  dre naturel  quelecréateuraéta- 
remarqué  que  l'usage  du  ma-  bli  pour  l'nsage  du  mariage , 
riage  contribue  à  augmenter  sa  quoique  non  contraire  à  la  nais- 
démence;  car  alors  elle  doit  le  sauce  des  enfans;  ce  qui  est  au 
lui  refuser,  parce  qu'il  n'est  moins,  dit  saint  Thomas  ,  in  4> 
permis,  ni  de  s'exposer  i  perdre  ^st.  3i,  un  signe  d'une  concu- 
l'usage  de  la  raison ,  ni  de  coo-  piscence  .mortelle ,  i  moins  que 
tribueràla  £aire  perdre  à  un  au-  le  corps  ne  soit  incapable  d'une 
tre.  n  (iaut  en  dire  de  même  d'un  autre  disposition ,  car  pour  lors 
ivrogne  dans  le  temps  qu'il  est,  il  n'y  aurait  point  de  péché  : 
comme  on  dit  ordinairement,  dans  toutes  ces  circonstances  , 
ivre  mort,  et  comme  une  béte.  une  femme  pécherait  mortelle- 
Quand  une  femme  se  marie  et  ment  en  rendant  le  devoir  à  son 
donne  sa  foi  à  un  homme,  c'est    mari. 

à  condition  que  la'  folie  ou  l'i-  6°.  Lorsqu'une  femme  a  fait 
vresse  ne  le  dégraderont  pas.  vœu  perpétuel  de  continence  du 
Que  si  un  homme  était  coupa-  consentement  de  son  mari ,  elle 
ble  de  sodomie,  ou  de  bestialité,  ne  peut  rendre ,  ni  le  mari  exi- 
la femme  aurait  droit  de  loi  re-  ger  le  devoir  sans  péché  mortel. 
fuser  le  devoir  pour  toujours.  Il  en  est  de  même  lorsque  les 
5°.  Une  femme  est  oUigée  de  époux  ont  CaLt  tous  deux  vœu  de 
rendre  le  devoir  à  son  époux ,    continence. 
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•}'.  Deai  ^Ki  cfapétiens  fout 
trte-bienik  s'abstenir  de  Fiisatp) 
da  mariage  dans  le  earâfoe ,  les 
autre*  jottra  de  jeûne ,  les  gias- 
iea  fêtes ,  et  knrsqti'ils  se  dispo- 
sent è  approcbtnr  de  U  sainte  ta- 
ble; main  cet  lUa^  ,  <]m  est  ds 
jvécepte  po»r  l'Eglise  grecqnie  , 
D'est  que  de  conseil  pour  l'Ëf;li- 
se  latine. 

8*.  Un  Riariqui  deputssoa  ma- 
riage a  commis  un  inceste  arec 
uae  parente  de  son  épouse  aa 
premier  oa  au  second  de^ ,  ne 
)Mat  sans  pécbé  mortel  exiger 
It  devoir  du  nariage  avant  qu'il 
ait  obtenu  dispense  de  l'afEnil^ 
qu'il  a  contractée  par  son  crime, 
quand  même  il  aurait  ignoré  en 
picliant  que  celts  peine  étaitat- 
tacbée  à  son  crinia  t  mais  si  aoa 
époQse  a  connaissance  de  sa  fa»- 
te,  eUe  a  tonjvurc  droit  d'csi^r 
le  devoir,  qaoiqu'^e  poisse  le 
refuser. 

Obligations  des  personnes  ma- 
riées à  Végard  de  leurs  en- 
fans. 

t*.  La  luèie  pendant  sa  gro»- 
seoie  doit  se  manager  de  bpiu 
qu'il  n'arrive  rien  de  fonestâ  i 
son  enfant  par  sa  fanu. 

%*,  Les  pèreset  les  mères  doi- 
vent faire  recevoir  le  baptême 
sans  délai  A  leurs  enfans,  Wr 
cheîsir  des  parrains  et  des  tuar- 
raines  de  vertu,  ne  les  poiitt  faire 
coucher  dans  ub  lit  avec  eux 
avautl'an  et  jour,  et  en  prendre 
sain  en  tout. 

S".  L^a  nètesdMTsnt  uoonir 
lenra  enfans  de  leur  propre  lait 
Si  elles  le  peuv^t,  selon  le  con- 


setl  de*  saints  Pètes ,  et  1  eseuft^ 
pie  de  tant  de  saintes  femmes 
de  l'Ancien  et  du  Neurean-Te» 
tanent;  et  si  elles  ne  lepeuvent, 
•lie!  ne  doivent  les  confier  qu'A 
des  nonrrires  de  pnibité  et  de 
vtclu. 

4*.  I^  pères  «t  les  inètes  doi- 
vent ^iccoutniuer  de  bonne  he«H 
Te  lenrs  enfans  an  exercices  de 
la  religion,  Icfl  instruire  par  leurs 
discouis  et  les  édifier  par  leurs 
eaemples,leuriataidirele«i  mau- 
vaises comp^aies,  ne  leur  soaf> 
frir  aucune  méchante  inclina- 
tion, le*  corriger  avec  une  vi- 
gueur inâée  de  bonté  et  de  rai- 
son, ne  leur  cheistr  pour  mal  très, 
que  des  personnes  TertiienBes,ne 
leur  faire  riea  apprendre  de  dan- 
gereux, et  veiller  tdleaaent  sur 
enx,  qu'on  ne  le*  perde  point  de 
vue,  sait  par  sot-même,  soit  par 
d'antres. 

5*.  Lee  pères  et  les  mères  doi- 
vent entretenir  la  paix  et  l'union 
autre  leurs  enbns,  leur  marquer 
un  amour  égal,  ne  point  forcer 
leur  inclination  pour  le  choix 
d'un  état,  et  travailler,  quoique 
sans  cupidité,  à  les  établir  d'une 
manière  pr»poAioM>ée  k  lenr 
naissance  et  conforme  è  leur 
salut. 

Obligations  des  personnes  ma- 
riées à  regard  de  leurs  do- 
mestiques. 

Les  peraounas  masiées  dwveut 
se  regarder  comme  ks  pères  «t 
les  pasteurs  de  leurs  domesti- 
ques i  et  dans  cette  'vnc  ils  SMrt 
obligés  de  las  aimer,  et  de  poar- 
voir  i  twM  Irais  IwiM  ^sii- 
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taeli  et  temporels,  Tflilkf  avtc  l«s  Mieocea,  qu'il  ^aU  pKSqoe 

«oin  sur  leur  condaitfl ,  les  ins-  la    r^putalion   de  ws   maltro. 

tmire  et  les  faire  insttuire  de*  Bappelé   en    Italie   avaMt   l'a» 

principes  de  la  religion  et  des  1608,  le  stfosL  de  Venise  tou1«1 

devoirs  de  lear  eut,  les  ùire  l'avoir  ■«  Dombve  de  ses  thé»- 

assister  an  service  et  aux  ins-  l«fpens.    11    fnt    professeur  on 

tnictioDS  de  !■  paroisse,  ne  per-  Théologie  et  pvtfrel  des  étad«s 

mettre    aucune  .liaison    partie  dans  le   collette  courentvel  de 

culière  eDtre  eenx  de  difffreot  Padone.depois  l'an  itiiojas<{o'i 

sexe,  avoir  soin  de  les  occaper  l'an  ■634-Ôep*><s,renferB^dans 

atilemetit ,  sans  cependaut  les  soacabinet,on  Depatren^gori 

accabler  de   trsMUX  ,    et  leur  accepter  les  emplois  qu'on  lui 

donner  One  nourritnve  propov-  offrit  souvent ,   s«it   dans  son 

tionoée  à  leur  fatigue ,  ne  point  Ordre,  soit  daus  VÉgiise  ;  mais 

soufTrlr  qu'ils  soient  d^r^ljs,  il  ne  lui  fut  pas  possible  de  ve- 

renvoyer  les  incorrigibles,  té"  fuser  le  titre   de  conseiller  et 

moigoer  aux  antres  de  l'affao-  cliapelain  honoraire  de  sa  ma- 

tion  et  de  la  bontë,  quoique  sans  jestî  fempereur  Ferdinand  in. 

familiarité,  les  payer  exacte  ment  Quelques  ouvrages  qu'il  cout- 

de  leurs  gages,  observer  fidèle-  posa  contre  la  France,  lui  atti- 

meut  toutes  les  conventions  fii-  rèrent  des  disgrâces.  Deux  fois 

tes  avec  eux,  et  les  i&otupenser  H  fut  banni  d*  sa  patrie  par  0i^ 

à  proportion'  de  lenn  services,  dre  du  séuat,  et  oblige  de  se  re- 

F'ojrez    touchant  la  mariage ,  tirer  UotAt  il  Milan  ,  tant&t  à 

l'ouvrage  iàtitulé  i  Tradition  ou  Bologne,  ou  à  Ferrare.  H  fut  tos- 

histoire  de  l'Église  sur  le  sacre-  jonrs  rappelé  avec  honneur,  et 

ment  de   mariage  ,  etc.,  3  vol.  mourut  à  Venise  sur  la  fin  d'a- 

in-4*,i  Paris  ches  Jean  Ibriette,  vril  1G60,  igé  de  qnatre>vingts 

1735.  (Tournai,  Habert,  le  pire  ans.   On  a  de  Ini,  1*.  Contro- 

Dronin,  Poatasilcs  ConfifreBces  venta  ad  univenam  twtanam 

de  Paris,  de  Luçoa,  d'Angers.  Tkeologi»  S.  Thomœ  Aijuina- 

H.   Collet,  Moral,,  ton.  i^  et  lù...  nec  no»  ad  quatuor librot 

i5,  etc.)  magiitri  sent«nlianim,i  Venise, 

HAItliLES  (Xantes) ,  domi-  1694 ,  in-folio.  V.  BibUotffca 

nicain,  né   i   Venise  vers  l'an  mterpretam  ad  uiwe^iam  ewn- 

1 58n  ,  était  de  la  noble  famiUe  mam  Theohgitt  divi  Tltomœ,  à 

des  Pinardi.  Il  entra  jeune  dans  Venise,  1660,  4  *■>!■  in-folio. 

l'Ordre  de  Saint -Domini€[ue,  au  S".  AmpUstàmm*  ariium  scien- 

couveut  de   Saiot-Piene  et  de  tiarwnque  omnium  amphittO' 

Saint-Paul  k  Venise,  et  on  l'an-  trum  .*  boc  est,  de  reôus  univtr^ 

rojtt  fiiire  sa  Tbfologie  en  Ea-  sit  eeteberrimœ  quegttonet  dû' 

pagne.   Le  jeune  Pinardi,   qui  putaiaaèor6ùoraeitlo,D.7%>- 

prit  alors  le  nom  de  Mariales,  ma,  1  Bologne,  i658,  in-folio, 

fit  de»  ftogriit  si  jn^des  dans  Cetantewasussieemposé-quei- 
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ques  anUes onvnges  italteos  en  par  4e  pape  Nicolas  t.  {Wad., 

faveur  de  la  cour  de  Borne,  et  t.  5,  p.  587>  Oriens ehr.,  t.  3, 

quelques-uns  contre  la  France,  p.  ii^O 

qui  lui  attirèrent  les  disgrâces         MAKIâM  (Saiut-),  Sanctus— 

dont  nous  venons  de  parier.  Il  Marianas,  abbaye  de  l'Ordre  de 

procura  aussi  une  nouvelle  édt-  Prénaoutré,  située  dans  la  ville 

tion  des  comnientaires  de  Kuno,  d'Auxerre,  fut  fond&  en  4^  P^' 

docteur  espagnol,  de  l'Ordre  de  saint  Germaio ,  évéqne  de  cette 

Saint-Dominique,  sur  la  tiâûè-  ville  sous  l'invocatioa  de  saint 

me  partie  de  la  somme  de  saiut  CAmeetsaintDamîen.SaintMa- 

Thomas.  [LeP.  £cbard, 5cn/M.  rian  qui  s'y  sanctifia,  fut  cause 

ord.  Prœd. ,  t.  a,  p.  6oo.  Le  qoedanslasoileonlni  donna  son 

père  Tourou ,  dans  ses  Homines  nom.  Cette  ald>aye  fut  rainée 

illustres  de  l'Ordre  de  Saint-Do-  par  les  Normands  en  gai.  Les 

minique,  t.  5,  p.  43o  et  suir.)  Prémontrés  s'y  -établirent  vers 

HARIâM,  hébr.,  élevé,  du  iiSg.  Les  calvinistes  la  détrui- 

mot  mmom,  autrement  om^nw-  sirent  en  i565,  et  la  conunn- 

me  de  la  mer,  du  mot  marar,  nautéfut  transférée  dans  l'élise 

amertume ,    et  jam  ,  mer,  fils  de  Notre-Dame  de  la  Dehors  oa 

d'Ezra.  (i  Par.  4i  >70  Ladore.  (La  HarUnière ,  i  l'ar- 

HARIAMMË ,  ville  épiscopale  ticle  Auxebu.  ) 
de  U  seconde  Syrie,  sous  la  jaé-        HAEIANA,  ville  épisoopale  de 

tropole  d'Apamée  au   diocèse  l'IledeCorKfelleestaujoiuil'fani 

d'Aotîocfae,  a  en  les  évèques  sui-  détruite.  Le  siège  fut  transféréA 

vans:  la  Bastia,  capitale  de  l*tie,  en 

1.  Panl,  souscrivit  au  concile  iSjâ. On  compte  cinq  mille  cinq 

de  Chalcédoine,  ad.  6.  cents  âmes  dans  cette  ville  ;  ks 

91.  Magnus,  souscrivit  A  la  let-  jésuites  y  avaient  an  collée,  et 

tre  du  concile  de  sa  province  i  il  y  avait  quatre  autres  maisons 

l'empereur  Léon.  religieuses d'hcHumes.  Lediocèse 

3.  Cyrus,  souscrivit  à  la  lettre  de  Mariana  uni  A  celui  d'Acci, 

des  évèques  de  sa  province  A  contient   quarante  -  six    mille 

Jean  de  Coostantinople.  âmes  partagées  en  cpialie-vingt- 

4-  £tlierius,  assista  an  con-  sept  paroisses  i  il  y  avait  vingt- 

ciledeConstantinaple,tenusous  trois  maisons  religieuses d'bom*- 

le  patriarche  Mennas,  en  536.  mes  et  autant  de  filles. 
(Or.  ehr.,  t,  3,  p.  qiq.)  ^   .  ,    %r     • 

Cetta  rilU  a  eu  .«ii  d»  é,6-  *'^""  *  "■"""■ , 

qnes  latins  :  en  Toid  deux.  1.  Petreius  (sniat),  ériqae  et 

1.  Denis,  mort  en  >45o,  eut  martyr. 

pour  successeur 3.  Catanns  ou  Caton,  siégeait 

2.  Durand  Sapelli,  de  l'Ordre  en  3i4  ,  et  assista  an  coôdle 
des  Frères  Hineors,  nomoié  le  6  d'Arles. 

novembre  de  h  même  année,        3.  Léoa,  que  lûntGr^ue- 
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le-^nad  eotnant  p»mr  Tintmr 

l'église  de  Ri  mini. 

4-  DoiiMt ,  aasisu  Mt  concile 
(leLatran  en  649^ 

5.  LuDei-gius  «u  Aspe^ins, 
vivait  an  ^do. 

6.  Lotliaire,  vers  l'au  9J0. 

7.  OtbtH)  Golouna,  (acre  par 
L'atcbevèqae  de  Pise  en  1 1 18- 

8.  OuitUiiHM,  es  mb3. 

g.  Ladiiu,  Roiiscrivit  an  con- 
cile de  Latran,  sous  Alexandre  lit 
en  1179. 

■  o.  OpiE»,  H«mmé  sons  Ho- 
noriiu  m  en  12 19. 

II.  RodulpUe,  «B  i^i. 
IX.    H...  Pensa,   gouveriMit 
l'égliee  de  Uariana  en  ia{l3. 
i3.  G«y,  taoonit  en  i3a8. 

■  4-  Vincent,  de  VOrdn  des 
Frère»  Mineort,  ^v&quede  Ne- 
bio ,  fat  trunféré  an  siège  dd 
Mariana  «■  t33t  ,  et  permute 
eette  ^lise  avec  celle  de  Patti  en 
Sicile,  l'an  1343. 

t5,  Ban«TeDlnre,saTantUiéo- 
k^ien  de  ]'Or«h«  des  Fiàres  Mi- 
■«ar»,sacoéda  4  Ymeent  en  1 343, 
et  msurut  en  i35i. 

16.  RaymoiMl,  évèque  de  CU 
vitale  en  Sard>i^M,  fut  trans- 
tété  au  si^l^è  de  lïariana  |>Ar  Clé- 
ment n  en  )35i,  mais  il  mou- 
rut MttS  en  »vair  pris  posM»- 

SMMl. 

17.  Ehminiqns  de  Campo 
Taxio,  cbaooîne  deGènec,nOMi- 
mé  après  la  mort  de  Raynond, 
abdiqnaen  i3S3. 

id.  Jean  4e  CaMeDo,  ào  VOrw 
d«e  des  Prives  Sfîneun,  succède 
en  1353. 

19.  Piefve,  vers  l'an  i364- 
so.  Nicolw  ,  4e  l'Ordre  cIm 


MAR  .77 

Friret  Prâcbeurs,  sous  Urbain  v 
eu  1 366,  siégea  jusqu'à  l'an  i39». 

ai .  JiMii  Orinessa,  Amk  boni- 
face  tx,  en  1 390. 
-     aa.   Doaiiniii»e  d'Orbitell»  , 
sous  Martin  v,  eu  t^aê,  moarut 
en  ■4S3.  . 

23.  tir%>ire  de  Flisco.tieM 
DOIS,  en  1433,  fut  fait  cardiost, 
et  passai  l'ankerèclié d&sa pa- 
irie eu  i436. 

aj.  Hicbel  de  Germanie,  Gé- 
nois,  sncc&la  à  Grégoire  an  1 436. 

aS.  JérAine  «le  Uont-Réal,  en 
i358. 

a6-  Léonard  de  Fornariis  , 
d'nne  btnille  o<^le  de  Gènes, 
reconimandahfeparsi  naiiisaiica 
et  |Mr  sa  piél^ ,  fut  assdssiné  en 
1467. 

«7.  Antoine,  trxnkferé  à  Vé- 
gtise  d'Acerno  en  i494- 

a8.  Jule  de  Yinpo,  liavanl  re- 
iigieui  et  fanMUE  prédîcateor 
de  l'Ordre  des  Carmes,  Mégev 
en  1494  )  **  mourut  U  mcine 

39.  Octavius  Fonrarins,  noble 
Génois,  nommé  en  ■  495  ;  il  fut 
clerc  de  la  chambre  apostoUqon 
et  dataire  souB  Alexandre  rt,  et 
mourut  à  Rome  en  i5oo. 

3o.  Jean'Baptiste  ,  assista  au 
concile  de  Latran  en  i5ia,  et  se 
démit  en  i53i. 

3i.  Innocent,  cardinal  Cîlio^ 
fiât  fait  administrateur  de^  l'é- 
glise de  Mariana  mi  comntenee- 
ment  de  i53i ,  ets'tn  déiitit  à  la 
fin  de  k  anéme  ann^. 

33.  Cësar  Cibo,nenud(ipr6- 
cèdent,  succéda  en  t53i,etfut 
transféré  «»  si^  de  Turin  ea 
154a 
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33.  OctaricD  Cibb  ,  G^oi),  tînSt  négea  depwû  l'an  1666  ju»- 

élu  ea  1546.  qu'à  l'an  i7o4> 

34'  Balduuius  de  Balduiiâs,  4^.   Harios  Enamumel   Du- 

d'uDe  famille  noble  de  Ptae,  en  racio,  éviqus  d'Aleria,  fut  trans- 

1 554.  fut  traniKfé  à  l'église  d' A-  féré  aux  négea  de  Uaiûiw  et 

rem  en  iS54-  d'Acci  en  17041  ^^  voamt  en 

35.  Jean-Baptiste  Cicada,  car-  1707- 

dînai  de  Gênes,  adminîJtrateur  4^-  André  délia  Eooca,  noble 

de  révéché  de  Hariana  en  i554,  Génois,  abbé  dea  cbanoînes  ré- 

s'en  démit  avec  regret  en  i56o.  guliersdeLatran,suGGéda  IHa- 

36.  RicolaS  Cicada,  noble G^  riiu^en  1707.  (/M/,  aae. ,  t.  4t 
BOis,  âégea  eu   i5Go.    De   wn  col.  999.) 

temps  l'évéché  d'Acci  fut  uni  A  MaBÏAKA,  ville  épiscopale  du 

celai  âe  Hnruna  par  le  pape  Brétil,  sous  la  métiopole  de  San- 

Pie  IT.  Nicolas  mourut  en  1570.  Salvador,  érigée  dans  1«  dix- 

37.  Jean-Baptiste  Cenlurione,  liuitième  siëidc. . 

noble  Génois,  fut  fait  «véqoe  de  HAKlANA  (Jnn],  célti>rejé- 

llariana  et  d'Acci  en  1670;  ilse  suite,  élait  de  Talavera  dans  le 

démit  en  1 584,  et  passa  ensuite  dîoc^  de  Tolède.  Il  Ctndia  i 

à  l'évéclié  de  Savone.  Alcala  et  entra  dans  la  société  en 

38.  Sicolas  Hascardoa,  d'une  i554,  igé  de  dix-sept  ans.  Ilap- 
famille  noble  de  Sarsane,  évè-  prit  le  grec,  l'hébreu,  la  Théolo- 
que  de  Brugnetto,  fut  transféré  gi«,  l'Ustoire  sacrée  et  probne. 
aux  églises  de  Harians  et  d'Acci  II  enaei|[aa  k  Borne  et  à  Faris,  et 
«n  iSS^,  et  mourut  en  iSgg.  mourut  à  Tolède  le  17  février 

39.  Jérôme  Put«a*,nomtné  en  1^4  >  apiis  avoir  composé  di- 
i5g9,  se  démit  en  1623.  ven  ouvrages,  savoir,  l'histoire 

4a.  Jule  Putens  ,  succéda  au  d'Espagne  en  trente  livres,  sons 

piécédent  en  i6aa,  sous  Gré-  Le   titre  de  Bùtoria  de  rebui 

goire  XV,  et  mourut  en  164S.  Huponiat,  réimprimée  en  1733, 

.  4'- Jox-Augustin  Marlianui,  avecnneconliouationparlepère 

de  GËtwS)  siégea  sous  Innocent  s  Joseph  Eounannel  Hinîana ,  de 

en  1645.  l'Ordre  de  la  Bédemption  d«i 

43.  Charles-Fabrire  Justinia-  captifs,  a".  Desscholies  sur  l'an- 

ni,  de  Gênes,  en  i656,  monrat  cien  et  le  Nonveau-Testantant, 

1681.  imprimées  k  Paris,  in-folio,  en 

43.  Augustin  Fliscus,  noble  1620,  Trois  livresi  du  toi  el  de 

Génois,  lecteur  de  Théologie,  et  l'institution  d'un  roi.  De  rege 

fameux   prédicateur  des  clercs  et  régit  instilutione,  qni  furcnl 

réfruliers  tfaéatins  ,  nommé  en  censurés  par  la  faculté  de  Tbéo- 

i683,  mourut  en  i685.  logie  de  Paris,  et  brûlés  par  ar— 

44- Jean-Charles  de  Mari,  no-  rêt  du  parlement,  Â  cause  des 

ble.Génois,  de  !■  même  congre-  maximes  séditieuses  qu'ils  len- 

gation  des  clercs  r^ulicrs  tbéa-  ferment.  Ce  livre  qu'on  ne  snu- 

DiailizodbvGoOgle 


lUR  HAR  179 
mit  trop  détester,  a  ^  impri-  întUal^f  Des  défauts  du  gauvei- 
mépltisîeursfois;  toaisTédition  nement  des  jémites  ,  comme 
orifpiule,  la  seule  où  il  n'y  ait  porte  la  première  éditioa  qui 
point  eu  de  retranchement,  est  en  a  été  faite  in-i«  en  i6a4> 
de  Tolède,  159g,  in -8".  Elle  l'année  même  que  Hariana 
porte  en  titre  Cum  privilégie  re-  mourut.  Cet  auteur  passe  pour 
gis  et  approbat.,  et  est  fort  rare,  un  des  plus  Labîles  commenta- 
La  première  édition  qui  en  a  été  teurs  de  l'Écriture,  et  ses  notes 
faite  in-i3,  est  de  i6â4-  Ce  livre  sont  très-judicieuses  ;  mais  il  en 
se  troure  encore  dans  le  tome  est  rcdevabLe  en  partie  aux  doc- 
second  du  Mercure  jésuitique,  teurs  de  Louvain ,  selon  la  re- 
imprimé à  Genève  en  i63o  ,  marque  de  Richard  Simon  qui 
ia-4*-  On  l'a  aussi  traduit  en  ajoute  ,  qu'il  n'avait  pas  une 
italien  et  ea  espa^ol.  3*.  Sept  connaissance  fort  étendue  de  la 
traités  historiques  et  tbéologi-  langue  grecque  et  de  l'iiébraï- 
qaes,  imprimés  i  Cologne  et  à  que.  [Dupin,  Bîblioth.  ecclés., 
Lyon  en  i6og.  Le  premier,  du  lÛx-septième  siècle,  part.  1  , 
voyage  de  Saint-Jacques  en  £s-  p.  399.  Aicbard  Simon,  Critiq. 
pagne.  Le  second,  pour  l'édition  de  Dup.,  t.  3,  p.  aS6.  Journal 
vulgate  de  la  Itibte,  qui  ne  plut  des  Savans,  1704?  1719)  1724  ^* 
pas    aux    inquisiteurs,  et  que  i^SS.) 

quelques-uns  ont  dit  devoir  HARIANOPOLIS,  ville  épis- 
étre  plutôt  intitulé  Contra  vul-  copale  de  l'Euphrate,  sons  la 
gatamy<\aeprovui^ata.LxiUo\-  métropolede  Biérapolisau  dio- 
sième  ,  des  spectacles  qu'il  con-  cëse  d'Ântioche.  Noua  n'en  con- 
damne ,  sans  en  excepter  les  naissons  qu'un  évèque  nommé 
combats  des  taureaux  1  le  qua-  CAme,  pour  lequel  Etienne,  son 
triéme,  sur  le  changement  de  la  métropolitain,  souscrivit  au  con-  ' 
monnaie.  Le  cinquième,  du  jour  ctle  de  Chakédoine.  {Acl.  6, 
de  l'année  et  de  la  mort  de  Jésus-  Or.  chr.,t.  2,  p.  95f.) 
Christ.  Le  sixième,  des  années  MARIAMUS,  dit  Scoiuj,  parce 
des  Arabes  comparées  avec  les  qu'il  était  Écossais,  selon  quel- 
ndtres.  Le  septième,  de  la  mort  quelques  auteurs,  ou  plutôt  Ir- 
et  de  l'immortalité,  dans  lequel  landais,  comme  les  autres  l'as- 
il  lâche  de  trouver  un  tempe-  surent,  et  parent  du  vénérable 
rament  entre  le  thomisme  et  le  Bède,  si  l'on  en  croit  Matthieu 
inolinisnfb.  Hariana  a  encore  de  Westminster ,  naquit .  l'an 
publié  un  traité  curieux  des  1028.  Il  alla  en  Allemagne  en 
poids  et  des  mesures,  imprimé  io52,  et  prit  l'habit  de  moine  à 
à  Tolède  en  1599,  et  donné  une  Cologne  en  io56;  l'année  sui- 
^ttion  de  Luc  de  Tbuy,  de  saint  vante,  s'étant  retiré  dans  l'ab- 
Jsidore  et  de  quelques  antres  baye  de  Fulde,  il  y  fut  faitprê- 
nuteurs  ,  avec  des  notes.  On  a  tre  et  y  demeura  reclus  jusqu'en 
donné  après  sa  mort  un  onvnge  10691  l^'il  ^i"  envoyé  à  Mayen- 
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et  oà  il  moamt  ifé  de  cîii-  monde  3434  >  «▼■■°*^--^-  1^1 
quanle-huit  ans,  )'an  1086,  «a  arant  l'ère  vulipire  iSBo.  Let 
grande  réputation,  et  laissa  une  perens  de  MoIm  igé  seolement 
chronique  depuis  la  naissanœ  de  de  trois  mois,  ayant  pris  le  par— 
Jésus-Christ  jusqu'en  ia83,  que  li  de  l'exposer  dans  une  espèce 
Dodechin,  aMri  de  Saint-Disi-  de  petite  nacelle  de  jonc  sur  le 
bode  au  diocèse  de  Trères,  a  {fil,  envoyèrent  Harie  sa  sœur 
continuée  jusqu'en  izoo.  On  at-  pour  observer  de  loin  ce  qui  en 
tribue  à  Marianus  quelques  au-  arrÎTerait  ;  et  la  fille  de  Pharao>, 
treson vraies, comme  Cakulalio  roi  d'Ëgjpte,  se  l'étant  fait  ap- 
de  uni^'^rsali  tempore,  etc.  C'est  porter  ,  Marie  courut  chercher 
nu  des  auteurs  cités  pour  la  fa-  sa  mère  ,  par  les  ordres  de  la 
ble  de  la  papes*  7e tf/witf.  Lcpè-  princesse,  pour  servir  de  noui^ 
re  Petgi  prouve,  par  le  témoi  -  rice  à  l'enfant,  fti  croit  que  Ma- 
gnage  de  Léo  jélhtius,  qu'on  ne  rie  fut  prophétesse.  Après  le 
trouve  rien  de  celte  fable  dans  passagedela  mer  Ronge,  Marie, 
la  chrooiquedeHariantis.  H.de  i  ta  tète  du  chœur  et  des  danses 
)a  Vignole  convient  qu'il  en  est  des  femmes,  entonna  le  caoli- 
parlé  dans  cette  chronique,  mais  que  :  Canttmui  Domino,  ghrio- 
comme  d'un  bruit  populaire  seu-  ah  cnim  magniftcatas  est  ;  etc. 
lemeut.  (  Warxus,  De  clans  ht'  Marie  ayant  parlé  contre  Moïse, 
bent.  Script., Hb.  I ■  Trithemios,  an  sujet  de  Séphora  son  épouse 
de  Suripi.  .eccl.  Joarnal  des  Sa-  le  Seigneur  la  punit  en  la  cou- 
Tans,  1717  et  1720.)  Tranl  d'une  lèpre  qui  l'ebligeit 

HARIANUS  ,^  religieui  de  de  demeurer  sept  jours  bots  da 
l'Ordre  de  Saint-François,  né  k  camp.  On  ne  sait  point  d'autres 
Florence  vers  l'an  i43o,  com-  particularités  de  la  vie  de  Ha- 
posaunechroniqoedesonOrdre  rie  jusqn'A  Sa  mort  qui  arriva 
en  cinq  livres  ;  un  catalogue,  ou  au  campement  de  Cadès ,  dans 
briève  Histoire  des  frères  Lais  le  désert  de  Sin,  le  premier  mois 
du  même  Ordre  ;  un  des  reli*  de  la  quarantième  année  après 
gieusesdeSainte-Chire;  desset^  la  sortie  d'Egypte.  Saint  Gri- 
mons, etc.  (  Le  père  Jean  de  goire  de  Nysse  dans  sonpmarer 
Saint -An  toi  ne,  Biblioth.  univ.  livre  de  la  virginité,  et  saint 
Jrancis.  t.  2,  p.  Sag,  )               »  Ambroise   ont  cru   que  Marie 

HABIANUS,  romain,  gêné-  avait  toujours  été  riene ;  mais 

raldel'OrdredeSaint-AugusIiH,  Joseph  ,   l'hittonen   oes   Juifs 

l'an  tSoo,  a  laissé  des  épitres,  (  Aniiij.\.  4.  c.  4i  p-  i^-  )  dit 

des  harangues  et  des  semioos.  qu'elle    fut  mariée  A  Hur   qui 

t.  MARIE,  sœur  de  Mobe  et  soutenait   les  mains  dfc  Moïse 

d'Aaron ,    fille  d'Amram  et  de  sur  la  montagne ,  pendant  que 

Jacobed,  vint  au  monde  envi-  Josoécomhattaitles AmaMcites. 

viron  dix  on  doute  ans  avant  (Erod.  2.  Num.  la,  i5.  ) 

■en  Irèie  Moïse,  ven  l'an  du  9.  MARIE,  mère  de  Diea>  et 

D,a,l,;t!dbïG00gIe 


vierii^  toDtenMinble,  delatribn, 
de  Jnda ,  et  de  U  race  rojale  de 
DsTid ,  époasa  Joseph ,  d«  U 
Riéine  tribad  de  U  mËme  race, 
noa  poar  TÎvrs  avec  lui  daoi 
l'usage  ordinaire  du  mariage, 
maif  pour  avoireD  sa  personne 
un  gardien  de  U  vii^înité  qu'elle 
avait  Toaée  à  Dieu  dit  sa  plus 
tendre  enfance,  et  que  l'Évan- 
gile nonsatteste.  (Matth.  i,  i8, 
aS.  Luc.  1 ,  340  On  croit  que 
Marie  eut  Joachim  pour  përè , 
et  Anne  pour  mère  ;  mais  l'Écri- 
ture ne  le  dit  pas  ,  1  moins 
qu'Héli  dont  iiarle  saint  Lac 
3,  a3,  ne  soit  le  même  que  Joa- 
chim. Harie  ajrant  donc  épousé 
Joseph  ,  l'ange  Gabriel  lui  vint 
annoncer  à  !?azareth  qu'elle  de- 
viendrait mère  d«  Hestie  par 
t'op^tion  du  Saint  -  EapHt. 
Troublée  d'abord  et  bientAt  ras- 
surée ,  elle  s'écria  :  je  suis  b  sar- 
Tante  du  Seigneur;  qu'il  me  soit 
fait  selon  votre  parole,  et  aussi- 
tAt  elle  eonçut  par  la  vertu  du 
Saint-Esprit,  JésUS-Christ,  vrai 
Dieu  et  vrai  homme.  Peu  de 
temps  après ,  elle  alla  k  Hébron 
visiter  sa  cousine  Elisabeth  en- 
ceinte de  saint  Jean  -  Baptiste 
qui  tressaillit  dans  le  sein  de  sa 
mère,  aussitôt  qu'elle  eut  en- 
tendu la  voix  de  Marie  qui  la 
saluait.  Elisabeth  fnt  aussi  rem- 
plie du  saint-E<tprit ,  et  publia 
les  faveurs  de  Marie  ,  laquelle  , 
pénétrée  de  reconnaissance  , 
loua  Dieu  par  le  cantique  Ma- 
gnificat. 

f  Harie  demeura  environ  trois 

nMis  avec  ^isabeth,  et  s'en  re- 

f.       toama  ensuite  à  sa  maison  de 
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Nazareth.  Lorsqu'elle  fut  prête 
d'accoucher,  César-Auguste  fit 
publier  un  édit  qui  ordonnait 
que  tons  les  sujets  de  l'empire 
allassent  se  faire  enregistrer 
chacun  dans  sa'  ville.  Joseph 
et  Marie  (brent  donc  obligés  de 
se  rendre  &  la  ville  de  Bethléem 
d'où  leur  famille  était  origi- 
naire ,  et  ce  fut  U  que  Marie 
enfenta  Jésus  dans  une  caverne, 
parce  qu'elle  ne  put  trouver 
place  dans  l'hAlellerie  publique, 
i  cause  de  l'affluence  du  peuple 
qui  se  trouva  alors  k  Betkléera. 
Aussitôt  les  anges  avertirent  les 
pasteurs  qui  vinrent  adorer 
l'enfant  couché  dans  une  crèche. 
Peu  de  jours  après,  les  mages 
vinrent  d'orient,  et  loi  appor- 
tèrent de  l'ûr,  de  l'encens  et  de 
b  myrrhe.  Le  temps  de  la  pu- 
rification étant  arrivé,  c*est-i- 
dire,  quarante  jours  après  la 
naissance  de  Jésus,  selon  le  sen- 
timent le  plus  commun  ,  Joseph 
et  Harie  allèrent  à  Jérusalem 
pour  y  présenter  Jésus  au  tem- 
ple, et  y  offrir  le  sacrifice  qui 
était  porté  par  la  loi,  pour  la 
purification  d'une  femme  après 
sa  couches;  et  au  lieu  de  s'en 
retourner  i  Nataieth ,  ils  se  re- 
tirèrent'en  Egypte,  sur  l'avis 
qu'un  ange  donna  en  songe  à 
Joseph,  qullérode  avait  dessein 
de  faire  périr  l'enfant.  Après  la 
mort  d'Hérode,  Joseph  et  Marie 
revinrent  à  Naureth  ,  n'osant 
pas  aller  à  Bethléem  ,  parce 
qu'elle  était  du  royaume  d'Ar- 
chelaiis,  fils  et  successeur  du 
grand  Hé  rode. 
Marie  et  Joseph  qui  ottuest 
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tous  les  ans  à  Jérusalem  à  la  fête 
de  Pâque,  y  menèrent  Jfeos, 
lorsqu'il  fut  âgé  de  douze  ans  , 
et  le  relrouvèreot  après  trois 
jours  derecliercbes,  dans  le  tem- 
ple oùîl  s'était  arrêtée  leur  insu, 
comme  ils  s'en  retournaient  à 
Nazareth.  Harielui  lit  de  douces 
plaintes  de  sa  conduite  i  cet 
égard  1  et  depuis  ce  temps,  l'é- 
van^iile  ne  parle  plus  d'elle  jus- 
qu'aux noces  de  Cana  où  elle 
se  trouva  avec  lui ,  et  lui  repré- 
senta que  les  conviés  manquaient 
de  vin  j  ce  qui  lui  attira  cette 
réponse  un  peu  dure  en  appa- 
rence ,  de  la  part  de  son  fils  : 
femme ,  qu'y  a-l-îl  de  commun 
entre  vous  et  moi  7  mon  heure 
u'est  point  encore  venue. 

La  sainte  Viei^  fut  à  Jéru- 
salem â  la  dernière  pâque  de 
son  fils.  Elle  y  vit  tout  ce  qu'il 
y  endura  ,  et  le  suivit  jusqu'au 
calvaire  et  au  pied  de  la  croix. 
Ce  fut  là  que  Jésus  mourant , 
la  remit  entre  les  uiains  de  saint 
Jean  le  disciple  bien-ainié,  qui, 
depuis  ce  moment,  la  prit  chez 
loi.  Elle  se  trouva  avec  les  ap6- 
tretà  Jérusalem  à  l'ascension  de 
Jésut-Clirist,  et  ;  reçut  le  Saint- 
Esprit  dans  leur  compagnie.  Elle 
demeura  ensuite  dans  ta  maison 
de  saint  Jean  qui,  comme  l'on 
croit,  la  mena  avec  lui  à  Ephèse 
où  elle  mourut  dans  une  ez- 
trâme  vieillesse.  On  a  une  lettre 
du  concile  écuméoîqne  d'Epbë- 
Ke,  qui  prouve  qu'au  cinquième 
siècle  on  croyait  qu'elle  y  était 
enterrée,  quoiqu'il  y  eût  des 
auteurs  du  même  siècle  qui 
pensassent  qu'elle  Aail  morte 
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et  enterrée  à  Jérusalem'.  {Andr. 
cret.  hom.  9,  p.  izS,  c.  conci). 
Epbfes,  t.  3 ,  p.  574-  concil. 
Labb.  )  L'empereur  Harcieo  et 
l'impératrice  Pulquerîe  étaut  en 
peine  de  trouver  le  corps  de  la 
sainte  Vierge  pour  le  mettre 
dans  l'église  des  Blaqnemes  à 
Constantinople ,  s'adressèrent  k 
Juvenal,  alors  évèque  de  Jéru- 
salem, qui  leur  dit  que  son 
tombeau  était  à  Getbsemaoi  , 
près  de  Jérusalem.  Depuis  ce 
temps  on  a  continué  de  montrer 
le  tombeau  de  la  sainte  Vîer|^ 
à  Getbgemanî ,  dans  une  égtbe 
magnifique  dédiée  sous  son 
nom,  et  on  l'y  montre  encore 
aujourd'hui.  (  Vcrfez  Assomr- 
noN.  ) 

On  a  biti  un  très-grand  nom- 
bre de  temples,  et  établi  on 
très-grand  nombre  de  fêta,  de 
confrairies,  d'associations,  de 
coogréga  lions ,  d'O  rdresenVhou- 
neur  de  la  sainte  Vierge.  On 
montre  quelques-unes  de  ses 
'  lettres  à  saint  Ignace,  martyr, 
aux  babitans  de  Messine  et  k 
ceux  de  Florence  ;  mais  personne 
ne  doute  qu'elles  ne  soient  sup- 
posées. On  ne  peut  compter 
guère  davantage  sur  ses  reliques, 
c'est-i-dire  ,  ses  dépouilles,  ses 
habits  et  toutes  tes  antres  choses 
qu'on  prétend  avoir  été  à  son 
usage,  et  qu'on  a  extrêmement 
multipliés,  comme  sa  robe,  s« 
ceinture ,  son  voile ,  son  écharpe 
son  manteau,  ses  gants,  ses  la- 
cets, ses  peignes,  ses  souliers  , 
son  anneau  ,  etc.  (  foyex  le 
père  Thomassin,  dans  son  Traité 
des  fêtes;  H.  Joli,  chantre  et 
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chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris,  dans  ses  dissertations  pour 
Uiuard  ;  H.  de  Tillemoot ,  Htit. 
eedéa.  tom.  i,  notes  i3,  i^,  i5, 
r6  et  17  sur  la  saintu  Vierge; 
M.  Baillet,  Vies  des  saints,  t.  x , 
i5  août;  D.  Calmet,  Dictionn. 
de  la  Kbie.  ) 

3.  MARIE,  mère  de  Jean- 
Marc ,  disciple  des  apâtres ,  avait 
une  maison  dans  Jérusalem  sur 
le  mont  Sion  où  l'on  croit  que 
les  apôtres  se  retirèrent  après 
l'ascension ,  et  où  ik  reçurent  le 
Saint-Esprit.  Ce  fat  1  la  porte 
de  cette  maison  que  vint  frap- 
per S.  Pierre  lorsqu'il  fut  déli- 
vré de  sa  prison  par  le  minis- 
tère d'un  an(^.  (  Act.  12.  5,6 
et  SDÎv.  }0n  ne  sait  aucune  par- 
ticularité de  la  vie  de  Marie, 
mère  de  Jean. 

4.  MARIE  OE  CLÉOPHAS  , 
c'est-à-dire,  épouse  de  Cléo- 
phas  ou  d'Alphée,  était  sœur 
de  U  sainte  Vielle,  et  mère  de 
Jacques  le  Mineur,  de  Joseph, 
deSiméon  etde  Judes,  qui  sont 
nommés  dans  t*Évangiie,  les 
frères  de  Jésus-Christ ,  c'est-è- 
dire,  ses  cousins  germains.  Elle 
accompagna  Jéau^^lirist  dans 
ses  voyages  pour  le  servir,  et  le 
snivit  jusqu'au  calvaire  ,  où  elle 
était  avec  la  sainte  Viei^e,  au 
pied  de  la  crois.  Elle  fat  aussi 
présente  à  sa  sépulture ,  et  lors- 
qu'il apparat  aux  femmes  qui 
allaient  le  dimanche  A  son  tom- 
beau. On  ne  sait  pas  l'année  de 
sa  mort,  Les  Grecs  en  font  mé- 
moire le  8  d'avril  avec  les  autres 
saintes  femmes  qui  portèrent 
le  parfum  pour  embaumer  Jé- 
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sns-Christ ,  et  dont  ils  préten- 
dent avoir  les  corps  à  Constan- 
tinople  dans  une  église  de  la 
sainte  Vierge ,  bâtie  par  Justin 
11.  Le  martyrologe  romain  mar- 
que la  fête  de  sainte  Marie  de 
Cléophas  le  9  avril ,  et  met  la 
translation  de  son  corps  à  Vé- 
roH .  dansia  campagne  de  Rome, 
au  25  de  mai.  D'autres  préten- 
dent qu'elle  est  dans  une  petite 
ville  de  Provense ,  appelée  les 
Trois  Maries,  sur  le  bord  du 
RhAne  et  de  la  mer. 

5.  MARIE  SALOHÉ ,  fille  de 
Marie  de  Cléophas,  était  coosine 
germaine  de  Jàus-Christ ,  et 
nièce  de  la  très-sainte  Vierge. 
Elle  s'appelait  proprement  Sa- 
bmé,  et  c'est  sans  fondement 
qu'on  lui  donne  le  nom  de  Ma- 
rie qui  est  celui  de  sa  mère. 

6.  MARIE  SALOMÉ ,  femme 
de  Zébédée,  et  mère  de  saint 
Jacques  leBfaîeur,  et  de  saint 
Jean  l'Évangéliste.  (  Voy'^  Sa- 

LOH^.  ) 

9.  MARIE,  femme  chrétienne, 
dont  saint  Paul  dit  dans  son 
éptlre  aux  romains  (16,  6) 
qu'ellea  beaucouptravaillépour 
la  foi  et  pour  l'Eglise  de  Rome. 
Elle  éUit  en  cette  ville  au  com- 
mencement de  l'an  58.  On  ne 
sait  rien  de  certain,  ni  sur  ses 
actions .  ai  sur  sa  mort. 

8.  MARIE ,  sŒur  de  Marthe 
et  de  Lazare ,  demeurait  avec 
son  frère  et  sa  sœur  i  Béthanie, 
village  près  de  Jérusalem.  Jésus- 
Christ  qui  avait'  une  affiectiou 
particulière  {wur  eus,  se  reti- 
rait souvent  dans  leur  maison-, 
'  et  un  jour  qu'il  y  «tait .  Marie 
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se  tenait  trinquillemcAt  &  ttê  «{iporta  ie  J4raialeaa  à  Veulay 
pieds  eo  écnuunt  M  parole,  te  c«rp«  de  celte  ninte;  niait 
tandis  que  Marthe  s'empressait  l'opinion  la  plus  eeininHM  aa- 
AleservirQuelqufSteinpBaprès,  jourd'bui,  est  que  lu  donÙB^- 
L^xare  ^UqI  tombé  malade,  sea  cains  de  SainL-Maiimin,  «n 
sœurs  en  arertireot  Jésus  q«i  diocèse  d'Aix  en  Provence,  le 
Bé  «e  rendit  i  Bétlianie  que  ceosecrent  soiu  le  nom  de 
quand  Laiare  fut  mort.  Le  Saa-  sainte  Magdeleine  dans  lenr 
Teur    le    ressuscita;    et    ayant  église. 

quitté  Bétlianie,  il  a'j  ie*int        9.  MARTE   MADELEINE  at 

que  six  jours  avant  la  pàque.  HAGDBIXINË,  qui,  comme  le 

Sioiao  le  l^preu  l'ayant  invité  dit  saint  Luc,  8,  a,  avait  été 

à   Bouper,  Martlie  servait,    et  délivrée  de   sept   démons    par 

Marie  répandait  sur  sa  tête  et  J.  C. ,  s'altaclia  k  suivie  et  i 

sqr  ses  pieds  une  livre  de  par-  servir  son   libérateur,  comme 

fum  de  nard  d'épi ,  dont  l'odeur  plusieurs  autres  saintes  feuamee 

Teniptit  (nnle  la  maison.  Judas  qu'il  avait  ou  délivrées  des  es- 

Iscariole    en    murmura;    mais  prist  malins ,  ou  guéries  de  di- 

Jésus  prit  la  défense  de  Marie  ,  yersex  maladies.  Elle  se  trouva 

et  dit.  que  par  crtte  action  elle  au  pied  de  la  croix  avec  la  sainte 

avait  prévenu    son    embaume-  Viei^,  et  7  vit  mourir  son  cher 

ment,  et  avait  en  quelque  sorte  maître.  Elle  fut  piésente  Ims- 

annoncé  sa  sépulture  et  sa  mort  qu'on  le  mit  dans  le  iiépulcre, 

prochaine.   Depuis    ce    temps  ,  et  s'y  rendit  de  grand  malia  le 

î'Ëcrilure  ne  nous  dit  plus  rîea  lendemain  du  sabbat,  avec  le* 

de    Marie,    sœur    de    Martlie.  antres  femmes  qui  y  apportaient 

Quelques  auteurs  grecs  ont  dit  le*    aromates    et    les    parfume 

que  ces  deua   soeurs  furent  de  qa'elles  avaient    acbetés   pour 

lacompagniedessaintesfeinmes  embaumer  le    rorps  de  Jésus, 

qui    allèrent    au    sépulcre    du  Un  ange  les  ayaut  averties  qu'il 

SauVeur  pour  l'embaumer;  mais  était     ressuscité,    Madeleine, 

cela  est  fort  incertain.  I^es  ao-  ininiportée  hors  d'elle-roèuie , 

eiens  retins  et  les  Grecs  moder-  courut  dire  aux  ap6lres  saint 

nés  croyaient  que  Marie  et  Mar-  Pierre  çt  saint  Jean  qui  étaient 

tbe  sont  mortes  i  Jérusalem  ou  i  Jérusalem,  qu'on  avait  enlevé 

à  Bétlianie;  et  divers  martyr»-  le  Seigneur  faon  dn  tombeau, 

loges  anciens  y  marquent  leur  et  y  revint  aussitât  pleurant  et 

fêle  le  19  janvier.  Flodoard  de  cherchant  toujours  ,  sans  se  re- 

lleims,  qui  écrivait  an  dixième  bqler,  dam  l'espérance  d'y  tvou- 

siècle,  dit  qu'on  y  voyait  encore  ver   enfin     ion    divin    maître, 

de  son  temps  le  cor)is  de  Marie,  Comme  elle  était  à  l'entrée  de 

ffpur  de  I^nre,   qn'il  appelle  la  grotte,  et  qu'elle  voulut  se 

Magdeleine.ny  enaquicroieat  baisser  pour    r^arder  deaa  le 

que  Bardelon,  abbé  de  f^nze,  cercueil,  elle  «itdeax  anges vé- 

_     t'.oo.;lc 
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toa  de  blcDc,  mus  an  lien  oà  nôva  en  nvotu  par  IliistoiM  At\ 
avait  ébf  1«  corps  de  JétfHSfVuB  l'ÉglÎK  n'est  pas  indubiubte. 
i  b  l£te  el  l'autre  aux  pieds.  Ils  L'opinion  la  plus  commune  an- 
lui  dirent:  femne,  pourquoi  trribis  en  orient  et  en  occident, - 
pleurei-TOus  ?  Elle  leur  répon-  étaitqne  sainte  Madeleineqnîtu 
dit  :  c'est  qu'ils  ont  enleva  iDon  Jérusalem  après  la  deticente  du 
Seigneur,  et  je  ne  sais  où  ils  l'ont  Saint-Esprit ,  et  se  retira  auprès 
Hiis.  Ayant  dit  cela,  elle  se  re-  de  saint  Jean  l'Évan^iste  A 
tourna,  et  elle  Vit  J^us  debout,  EpLèse  où  elle  finît  sa  vie  par 
sans  savoir  que  ce  fût  lui.  Jéius  le  inartvre,  si  l'on  en  croitsaint 
lui  dit  :  Temnie ,  pourquoi  pieu-  Modeste  de  Jérusalem ,  et  où 
rec-vous,  qni  cberchei-TOUS  7  l'on  honorait  encore  ses  reliques 
Madeleine  qui  pensait  que  ce  auhuitiëmesiècle.(P)i0f(ut,r0<f. 
fut  un  jardinier,  lui  dit  :  Sei-  a^S.  )  L'empereur  Léon  le  sage^ 
gnenr,  si  c'est  vous  qni  l'aTCl  qui  mourut  dans  le  dixième  sife- 
enleré,  dites-moi  où  tous  l'a-  de,  les  fit  transporter  à  Coiis- 
vec  mis,  et  je  l'emporterai,  tantinople,  et  placer  dans  une 
J^us  voulant  enfin  terminer  sa  église  qu'il  avait  fait  bâtir 
peine,  se  fit  connaître  à  elle  en  sour  le  nom  de  Saint— Lazare , 
l'appelant  par  son  nom  de  Mor-  frère  de  Marthe  et  de  Marie. 
rie.  AossitÂt  Madeleine  se  tour-  I^sRonoains  croient  les  posséder 
na  vers  lui  en  s'écriant  :  Rab-  anjurd'linidansVÉglisedeSaint- 
boni,  c'est-à-dire,  mou  maître.  Jean  de  Latran.  Les  Grecs  et 
Ne  me  touches  pas ,  lui  dit  lé~  les  latins  font  la  fête  de  sainte 
sus,  car  je  ne  suis  pas  encore  Madeleine  le  aa  de  juillet.  On 
monté  vers  mon  Père.  Mais  sait  qu'on  a  long-temps  con- 
■HeztrouTermes  frères,  et  dites-  fondu  sainte  Marie  Madeleine, 
leur  de  ma  part  que  je  monte  sainte  Marie  de  Sétbanie ,  sœur 
incessamment  ver*  mon  Père  et  de  Marthe,  et  la  fameux  péche- 
inon  Dieu  qui  est  aussi  leur  resse  dont  saint  Luc  rapporte  la 
Père  et  leur  Dieu.  Cette  appari-  conversion  ,  7  ,  36 ,  et  qu'il  n'a 
tion  fut  la  première  manifesta-  point  jugé  à  propos  de  nommer, 
tion  de  Jésus-Christ  après  sa  comme  li  ces  trois  personne* 
résurrection  glorieuse  ;  et  on  a  n'en  faisaient  qu'une.  Mais  la 
toujours  regardé  cette  faveur  pinpart  des  critiques  modernes 
singulière .  faite  à  Madeleine ,  soutiennent  que  ce  sont  trois 
commennerécompensedugrand  personnes  différentes  ;  et  plu- 
amour  qu'elle  avait  pour  le  sieurs  bréviaires  noaveasx  ad- 
Sanvcnr.  Elle  alla  anssitAt  aver-  mettent  cette  distinction  comme 
tir  les  disciples  de  ce  qni  lai  était  incontestable.  (On  peut  voir  sur 
arrivé;  mais  ils  ne  la  crurent  cela  la  dissertation  de  M.  de 
pas.  Depuis  ce  temps, l'Écriture  Maucondait,  imprimée  A  Paris 
ne  nous  apprend  plus  rien  de  en  i685)  celle  du  père  Alexan- 
saiate    Hadclanc;  et   ce  que  dre,domiQicaia,  dans  le  second 

D,=,i,z<,d.vGoogk' 
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tome  de   son    Histoire  tixXé».  (sainte),  pénitente,  quitta  son 

U.  de  Tillemont,  dans  le  second  fin  et  sa  mue  i  l'Age  de  douze 

tome  doses  Mémoires,  p.  3o  et  ans,  et  s'en  alla  contre  leor  gré 

suiv.,  et  dans  les  notes  sur  Ma-  i  Alexandrie  où  elle  passa  dix— 

rie  Madeleine ,  pag.  5ao  ;  M.  de  sept  ans  plongée  dans  U  débau- 

lanooy ,  dans  son  Traité  de  la  che.  Ayant  va  an  joor  plusieurs 

venae  de  Marie  Madeleine,   de  personnes    qui   s'embarqoaîcQt 

Marthe  et  de    Lazare  en  Pro-  pour  aller  c^ébrer  U  Kte  de 

vence;  M.  Anquetin  ,   curé  de  l'exaltation  de  U  sainte  Croix  à 

Lyon,  dans  son  Traité  des  trois  Jérusalem, elle  s'entbarqoa arec 

saintes  Femmes,  imprimé  en  les  autres  dans  le  dessein  de  cor- 

1699.  M.  Baillet ,  au  aa  et  an  rompre  tous  les  jeunes  geos  du 

29  de  juillet. }  vaisseau,  et  n'y  réussit  que  tn>p. 

10.  Marie,  servante  et  mar-  Arrivée  à  Jérusalem ,  elle  y  con- 
tjre,s«rvait  un  maître  nommé  tinua  ses  infamies,  jusqu'à  ce 
TertuUc,  officier  d'un  empereur  que  le  jour  de  la  fêle  étant  ar- 
qat  semble  n'avoir  été  autre  rivé ,  et  voulant  adorer  la  sainte 
que  Maiimiea  Hercule  ou  Ga-  Cfoix,  elle  se  sentit  arrêtée  et 
1ère  Maiimieu.  TertuUe  ayant  repoussée  jusqu'à  trois  fois  par 
ordonné  une  fête  de  réjouissance  une  puissance  invisible.  Ce  fut 
pour  le  jour  de  la  naissance  de  pour  lors  que  la  gritce  agissant 
son  fils,  qui  consistait  dans  un  dans  son  Ame,  elle  se  meurtrit 
Sacrifice  qui  se  faisait  aux  dieux  l'estomac  de  coups  ;  et  que  fon- 
tatébires  de  la  famille,  et  en  dant  en  larmes,  elle  conjora  U 
nn  grand  festin,  Marie  n'y  vou-  sainte  Vierge  dont  elle  aperçut 
lut  prendre  aucune  part,  et  se  une  image  au-dessus  de  sa  tête, 
confessa  chrétienne.  Tertutle  la  d'obtenir  sa  conversion  de  Jésn»- 
fit  fouetter  et  emprisonner  jus-  Christetlagr&cedepouroirado- 
qu'Â  ce  que  le  gonverneur  l'ayant  rer  sa  croix ,  protestant  qu'an  sor- 
su,  la  fit  appliquer  à  la  torture,  tir  de  U  elle  irait  partout  où  il 
et  ensuite  reUcheren  lui  dou-  plairaitàrEspritdeDieu,pour  y 
nant  une  prison  libre  dans  une  faire  pénitence.  Elle  alla  ensuite 
maison  particulière.  La  sainte  adorer  librement  la  croix;  et 
s'enfuit ,  et  se  cacha  sous  des  étant  retournée  i  la  place  où 
roches  où  elle  finit  par  le  mar-  elle  avait  vu  l'image  de  U  sainte 
tyre,  dont  l'Eglise  lui  a  décerné  Vierge,  elle  entendit  une  voix 
les  honneurs.  On  ne  sait  avec  qui  lui  cria  :  Au-delà  du  Jour- 
certitude,  ni  quand,  ni  en  quel  dain  tu  trouveras  ton  repot.  Elle 
lieu  elle  a  vécu.  Les  uns  croient  partît  à  l'heure  même  pour  al- 
que  c'est  A  Vérone,  et  les  autres  1er  se  cacher  dans  U  soUtnde 
àNicoroédie.  (Balaze,ausecond  qu'on  lui  indiquait,  où  elle 
tome  de  ses  Mélanges.  Baillet,  passa  quarante-sept  ans,  au  twut 
t.  3,  I  novembre.)  desquels  le  saint  solitaire  £0- 

ir.  MARIE  ËGYTIENNB  sime  la  découvrit ,  et  apprit  sm 
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bistoire  de  sa  propre  bouche,  ans  de  pénitence,  elle  eat  le  don 

i^oj'ez  ZoziHE.)  des  miracles.  Elle  moumt  l'an 

la.  MARIE,  pénitente,  nièce  3^5,  on  plus  d'un  siècle  après, 

de  saint  Abraham,  solitaire,  fut  âgée  de  quarante-cinq  ans  envi' 

renfermée  à  l'ftge  de  sept  ans  ron.  Les  Grecs  honorent  sa  mé- 

par  son  oncle  dans  une  cellule  à  moire  avec  celle  de  saint  Abra— 

cAté  de  la  sienne,  où  il  prit  soin  ham  au  39  d'octobre.  (  BoUan- 

de   son  éducation.  Elle  menait  dus.    Bulteau ,    Hist.    monast. 

depuis  vingt  ans  une  vie  très-  d'Orient.  Baillet ,    tome  3]  29 

sainte,    lorsqu'on  fai&  ermite  octobre.) 
qui  venait  la  voir  Sous  prétexte        i3.  MARIE,  vierge  et  com- 

de  profiter  de  ses  enseignemens,  pagne  de  sainte  Flore ,  martyre 

vint  i  bout  de  la  séduire  et  de  en  Espagne,  (f^oj--  Fu>aE.) 
la   faire   sortir  de   sa   cellule.         14.  MARIE  D'OIGNIES,  ré- 

L'horrenr  qu'elle    eut  de    son  cluse  aux  Pays-Bas,  naquit  i  Ni- 

crime  lajetant  dans  le  désespoir,  velle  en  Brabant,  de  parens  ri- 

elle  s'enfuit  du  pays,  et  alla  dans  ch  es  l'an  1177.  Prévenue  d'une 

une  ville  qu'elle  ne  connaissait  grâce  particulière,  elle  se  distin- 

pas,  oii  elle  entra  dans  une  hA-  gua  dès  l'enfance  par  une  supé- 

tellerie  pour  y  contîuuer  son  riorîté    d'àme   qui    la    mettait 

désordre.  Saint  Abraham ,  qui  beaucoup  au-dessus  des  enfans 

ne  savait  rien  de  la  chute  de  sa  ordinaires.  Elle  se  retirait  dès 

nièce,  eut  un  songe  dans  lequel  lors,  et  se  levait  même  la  nuit  . 

il  vît  un  dragon  dévorer  une  pour  prier  et  méditer  en  secret, 

colombe,  et  il  lui  sembla  que  Ses    parens  qui  voyaient  avec 

lui  ayant  ouvert  le  ventre,  il  peine  son  extrême  éloignement 

en  avait  retiré   cette   colombe  pourlemonde,seb4tèrentdela 

tmile  vivante.  Ne  sachant  que  marier,  de  peur  qu'ib  n'en  fus- 

penser,  il  appeb  sa  nièce  qu'il  sent  plus  les  maîtres  dans  no 

croyait  toujours  présente  dans  Age  plus  avancé.  Ils  lui  firent 

sa  cellule  ^  et  voyant  qu'elle  ne  donc  épouser  à  quatorie  ans,  un 

répondait  point,  il  se  douta  de  jeune  homme  qui  lui  convenait 

son  malheur,  et  y  fil  l'applica-  asseï  par  sa  douceur,  et  qui  de- 

tion  de  son  songe.  Apriâ  deux  vint  bientAtlecompagnon  fidèle 

ans  de  prières,  il  apprit  où  elle  de  sa  piété,   ne  la   regardant 

était  ;  et  s'éUnt  déguisé  en  sol-  plus  que  comnoe  sa  sœur,  et  se 

dat,  ill'alla  trouver,  et  lui  per-  consacrant  avec  elle  à 'la  péni- 

suada  de  retourner  i  la  soli-  tence  et  au  service  des  lépreux, 

tude ,  où  il  l'enferma  dans  sa  Une  conduite  si  peu  commune 

propre  cellule,  moins  exposée  les  rendit  en  pou  de  temps  le 

que  celle  où  elle  demeurait  au-  but     des     railleries    puWiques 

paravant.  Là,  Marie  s'élant  re-  qu'ils  souffrirent  avec  joie  dans 

vêtne  d'un  cilice,  expia  si  effica-  le  désir  de  participer  aux  op- 

cernent  ses  fautes,  qu'après  trots  probres  de  Jésus  crucifié.  Marie 
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surtout  était  sî  fiaéttée  de  ce  ait  point  encore  traTaillé  à  sa 

divin  objeti  qu'elle  M  pouvait  canonisation,  et  que  son  cnlte 

voir  un  cnicifii,  ni  patkr  on  nesoit  point  pnblic.Ilétaitfiea— 

entendra  parler  de  la  iwttîoa  de  lement  permii  ou  toléré  à  Oi— 

J&us-Chriit,  sans  tomber  en  dé-  gnies,   où  L'on  conserrait  ion 

faillance  rt  en  extase.  Ses  jeu-  coq»  avec  f;rande  vAnération. 

nei ,  ses  veilles,  et  toutes  ses  au^  Tl  fut  levé  de  terre  l'an  1609  par 

térilés  n'empêchaient  pas  que  l'ordre  da  pape  Paul  v,  et  pai 

les  Urraes  dont  elle  avait  regu  les  soins  de  François  de  la  Bus- 

le  don  ,  ne  coulassent  en  abon-  sière,  évé<|ue  de  Nauiur,  q«i  le 

dance  de  ses  yeux,  sans  qu'il  mit  dans  une  chAsse  d'argent, 

fût  en  son  pouvoir  d'en  arrêter  pour  l'élever  sui*  l'autel  de  l'é- 

le  cours.  Sa  nourriture  brdinaire  glise    d'Oignies,  comme  ai    la 

ne  consistait  qu'en  fruits,  eu  lé-  sainte    était  canonisée.   Sa  vie 

guroes ,  en  Iierbes  dont  elle  ne  écrite  en  deux  livres  par  le  car- 

mangeait  qu'une  fois  le  jour  en  dinalJacquesdeVitry,  qui  avait 

trè»~petiU  quantité,  et  elle  fut  étéson  directeur,se  trouve  dans 

long-temps  à  ne  vivre  que  d'un  Surins  ;    et    H.    d'Andilly    l'a 

pain  noir,  si  dur,  qu'il  lui  écor-  donoée'en   français.    (Baillet, 

chait  le  palais.  Il  ne  se  passait  t.  3,  33  juin. } 
point., d'année  qu'elle  ne  fit  A         >5.  MARIE  DE  L1NGARNA- 

pieds  nus,  même  dans  les  plus  TION,  religieutt  arsuline,  na- 

grandes    rigueurs  de  l'hiver,  le  quitta  Tours  le  18  octobre  iSpg. 

pèlerinage  de  Notre-Dame  d'Oi-  Son  père,  qui  était  un  marchand 

gnies  où  elle  obtenait  toujours  de  soie  nommé  Gujert,  lui  Kt 

quelques  grâces  de  Dieu  par  l'in-  épouser  un  hommede  sa  condi- 

tercessioa  de  la  sainte  Vierge,  tion  appelé  Martin  dent    elle 

Sa   prière  n'était  point  inter-  eut  un  fils  qui  s'est  rendu  célè- 

rompue;  et  Dieu  se  communi-  bre  parmi  les  bénédictins  de  la 

quaîtà  elle  en  mille  différentes  congrégation    de    Saint- Maur, 

manières.  Ne  pouvaotsoutTrir  le  sous  le    noni  de  Dom   Claude 

grand  nombre  de  personnes  qui  Martin.  Elle  demeura  venve  â 

venaient  lit  voira  WillenbroeclL,  l'âge    de    dis-neuf  ans,  et  à 

elle  se  retira  au  village  d'Oi-  l'Age  de  trente-deux  elle  entra 

gnies  qui  était  fort  écarté  des  cheiles  ursulinesde Tours, qui 

routes  publiques.  Ce  fut  U  que  la  firent  maltresse  des  novices 

Dieu  prit  plaisir  à  la  combler,  peudeteropsaprfcstaprofession. 

de  plus  en  plus,  d'une  conti-  Cet  emploi   lui  donna  lien  de 

nuelle  profusictn  de  gréces  jus-  répandre  abondamment  sur  ses 

qu'à  sa    mort,    qui   arriva   le  élèves,    les    grâces    singulières 

x3  juin  de  l'an    i2i3,  à  l'âge  dont  le  Seigneur  l'avait  préve- 

d'environ  trente-six  ans.  Les  li-  nue  dès  sa  plus  tendre  enfanœ, 

vres  qui  en  parlent  lui  donnent  et  elle  peupla  sa  maison  desam- 

U  qualité  de  sainte,  quoiqu'on  tes.    Appelée    ensuite    par    des 
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voies  extraordinaires,  i  la  con- 
venioa  des  fîlleii  sauvages  da 
Canada ,  elle  passa  à  Québec  en 
1639;  7  établit  un  couvent  de 
son  Ordre,  qu'elle  gouverna 
long -temps  avec  une  grande 
sagesse,  et  j  mourut  en  odeur 
de  sainteté  le  dernier  jour  d'a- 
vril de  l'an  1672..  Nous  avons 
d'elle  an  ouvrage  intitulé  :  l'É- 
cole chrétienne  qu'elle  composa 
pour  l'instruction  de  ses  no- 
vices, et  I  volume  in-4*  de  ses 
retraites  et  de  ses  lettres  qui 
respirent  une  onction  toute  di- 
vine.  Sa  Vie  écrite  par  elle- 
même  ,  a  il6  imprimée  avec  des 
additions  parle  père  dom  Claude 
Martin  son  fils.  Le  P.  de  Charle- 
votx,  jésuite,  en  a  aussi  donnd 
une  de  sa  façon. 

MARIE  DE  SAINT-JOSEPH 
(  le  P.  Octave  ),  augnstin  dé- 
citaussé.  Nous  avons  de  lai  :  Be- 
pertorium  morale  utriuaquefori, 
in  quQ  miUe  variit  ùtlerroga— 
tiones ,  brcveique  respauionet 
coniinentur....  Trecenta  in  de~ 
cem  dubia  communi  confena- 
riorum  et  eccUiinsiicorum  Mili* 
tati ,Jacili  meihotio  explanaia , 
3  volumes  in-8*.  Cet  ouvrage 
contient  les  résolutions  de  1800 
cas  de  consciences  sur  toutes 
sortes  de  sujets,  et  sans  aacun 
ordre;  nue  table  de  matières  re- 
médie au  défaut  d'ordre;  fau- 
teur appuieb  pluparldeses  d^ 
cisiens  sm-  h  droit ,  les  autres 
sarl'antorîtédesca'svistes.  (J»Rt>- 
nsl  des  Savans,  1^08,  p.  96  de 
la  première  édition  rt  8&  de  U 
seconde.) 
XURIË-ADX-BOIS  (sainte), 
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aUuye  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré ,  était  située  dans  la  ville  de 
Pont-à-Mousson ,  au  diocèse  de 
Tout  en  Lorraine.  Elle  fut  fon- 
dée vers  l'an  ii36,  par  Simon, 
duc  da  Lorraine,  dans  une  soli- 
tude près  de  Prenj  sur  Moselle. 
Saint  Norbert  y  envoya  pour 
premier  abbé  le  bienhenrenx  Ri- 
cliard  qui  y  assembla  un  grand 
nombre  de  disciples,  et  y  établit 
une  parfaite  observance.  En 
1606,  celte  abbaye  fut  trans- 
férée dans  la  ville  de  Pont-i- 
Housson  où  elle  subsistait  avec 
beaucoup  d'éclat  et  de  rt^ula- 
rité.  La  cominnnanté  y  était 
toujours  fort  nombreuse,  et  la 
maison  était  une  de»  plus  belles, 
des  pins  vastes  et  des  plus  ma- 
gnifiques  dn  pays,  C'est  U  qu'a- 
vait pris  naissance  la  réforme 
des  pères  Prémontrés  qui  s'était 
répandue  dans  toute  la  Lor- 
et  dans  plusieurs  provinces  de 
France.  (Histoire  de  Lorraioe.  ) 
MARIEN  ,  martyr  en  Nami,- 
die,  et  compagnon  de  saint  Jac- 
ques. (f^OJf.  JiCQDES.) 

MARIEN,  diacre  et  raartyrâ 
Rome,  fut  un  de  ces  chrétiens 
qui  s'étant  assemblés  au  tom- 
beau de  saint  Cbrysantlie.y  fu- 
rent étouffés  et  ensevelis,  parce 
que  l'empereur  ou  le  préfet  de 
Rome  les  y  fit  enfermer  avec  une 
grande  quantité  de  pierres  et  de 
sable.  On  fait  sa  fête  le  35  octo- 
bre. {Baillet,  v.5  octobre.  (^^. 
Cfutsaythe.) 

MARIEN  ouMABETN  on  MAR. 
ZAIN  (saint),  solitaire  en  Eerri, 
menait  une  vie  fort  dure  dans 
le  sixième  Siècle.  Les  fruits  sau* 


oogk- 


tgo  MAR  HAR. 

TagesetlemielqulsetrouTaieiit  Nom  avons  de  lui  an  examen 

dans  les  bois,  faisaient  tonte  sa  d'un  écrit  (de  l'abbé  d'Ettemare} 

nourriture.  Cenx  qni  le  visi-  qui  a  ponr  titre  :  Éclaircisse- 

taienlquelquefois,  étant  surpris  ment  sur  la  crainte  senrile  et 

de  ne  point  le  voir  eu  nn  temps  la    crainte  filiale  ;  i-}^5,  ia-^"- 

ou  il  avait  coutume  de  se  mon-  Trois  lettres  sur  l'errance  et 

trer,  le  cherchèieat  et  le  trou-  U  confiance  chrétienne,  io-ia. 

vërent  mort  sous  an  pommier  Traité    sur  ta  confiance  et  la 

sauvage  au  fonds  d'un  bois.  On  crainte.     Difficultés    proposées 

emporta    son    corps  au   bourg  ans  Théologiens  sur  le  même 

d'Evau  ou  Esvaon  dans  le  pays  sujet,  I73g,  iQ-4'-  (  l'A  France 

de  Combrailles,  situé  entre  le  li  itéra  ire.  ) 
Bouiiionnau,    l'Auvergne,    la         HARIGKY    (  H.  raU>é  de  ). 

Marche  et  le  Berri.  Il  se  fit  plu-  Nous  avons  de  Lui  :  Histoire  des 

sieurs  miracles  i  son  tombeau,  Arabes  sous  le  gouvernement 

et  on  honora  sa  mémoire  le  19  des  califes,  à  Paris  i^So,  io-ia. 

d'août,  quoique  les  anciens bré-  4  volumes  et  histoire  générale 

viaires  de  Bourges  mettent  sa  du   douiième   siècle  ,  conaprc- 

fête  au    ig  de  septembre.    Le  nanttonteslesmonarchiesd'Eu' 

inartyrolc»ge  de  France  distingue  rope,  d'Asie  et  d'Afrique;  les  hé- 

deux  saints  du  Berri ,  du  nom  résies,  les  conciles,  les  papes,  et 

de  Marieo ,  en  ce  même  jour.  1^  savans  de  ce  siècle ,  i  Paris, 
(  Saint  Grégoire  de  Tours,  dans     ij5o,  5  vol.  in-ia,  CJoumaïde» 

son  Recueil  de  la  gloire  des  con-  Savans,  1750.) 
fesseurs.    BaiUet,   tome   2,    19        MARIMUTH,   hébr.,   amer- 

août.  )  («me ,  ou  mjrn-Ae  de  la  mort, 

MARIETTE  (Jean),  religieux  ja  ^ot  morar  H  tnor,  fils  dTJ- 

de  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  fig,  (,.  Esdr.  10,  36.) 
Espagnol  et  natif  de  Vittoria,         MARIN ,pape.(^<>r.  MaBTiiiii 

mort  au  mois  de  décembre  1611,  ^  Martin  m.) 
Uissaensalanguenalurellel'His-        MARIN,  officier  d'armée,  et 

toire   ecclésiastique    des  saints  martyr  à  Césarée  en  Palestine, 

d'Espagne,  qui  parut  ea  iSgô,  mus  l'empereur  Gallieo,  éUit 

in-fol-,  à  Cuen^  ;  celle  des  ar-  sur  le  point  d'obtenir  la  chai^ 

chevèques  de  Tolède,  qu'il  pu-  de  centenier,  lorsque  celui  qui 

blia  k  Madrid  en  1600;  l'Bis-  y  prétendait  après  lut,  l'accusa 

toire  des  prélats   tirés  de  son  d'être  chrétien.  Le  juge  nommé 

Ordre,  imprimée  dans  la  même  Acbée,  lui  donna  trois  hearea 

ville  en  i6o5,ctc.  Nicolas  An-  ponr  y  penser  i  et  comme  il  le 

tooio,  Bibîioih.   Aigp.  Le  père  trouva  ferme  dans  la  confession 

Echard,  Script,  ord.  Prtedic.  duchristianisme.illecondamna 

t.  2,  p.  377.]  à  avoir  la  tète  coupée  vers  la  fin 

MARIETTE ,  de  U  «on((réga-  de  l'an  361  on  a6a.  Les  Latin» 

tion  de  l'Oratoire,  n*A  Orléans,  honorent  sa  mémoire  k  3  de 
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Tuan.  (Easèbe,Ifist.eccl.  ch.  tS,  per  Francot,  imprima  i  Hano- 

)6,  1  ;.  )  vi«  fan  i6i  ■ .  (Dupîn,  Bibliotfa. 

MABUf,  surnommé  le  fteil-  du  quatorzième  siècle,  p.  ai5.) 

/un/,  martyr  de  Cilicie,  au  troi-  MARIN  (M.  l'abbé},  éréque 

sième  siècle,  éuit  de  la  ville  d'A-  .de  Tilopolii,  missionnaire  de  la 

Daiarbe,  appelée  autrement  Ce-  Cbine.  fous  avons  de  lui  :  Let- 

saHe   d'Auguste.    Il   professait  tre  au  pape  sur  le  certilicat  de 

tranquillement  le  diristianisme,  l'empereur  de  la  Chine,  et  sur 

lorsque  dans  les  commencemens  la  nécessité  de  condamner  sans 

du  règne  de  Dioctétien ,  Lisjas ,  délai    toutes  les    superstitions 

gouverneur  de  la  province,  se  chinoises,  în-ia.  (Journal  dei 

trouvant \à  Anaiarbe|,  le  cita  i  Savans,  1702,  p.  375-) 

son  tribunal  et  le  condamna  à  HaRIN  (  M.  ),  professeur  de 

perdre  la  tète,  après  l'avoir  fait  rhétorique  dans  l'université  de 

fouetter  et  suspendre  an  cheva-  Paris.  On  a  imprimé  en  17x8 

let ,  vers  l'an  390.  Les  Grecs  et  plusieurs  de  ses  discours  latins, 

les  Latins  font  mention  de  lui  dans  un  recueil  qui  a  pour  ti- 

aa  a  d'août.  (Baillet,  tome  a  ,  tre  ;  Selecttt  earmùia  oraliones- 

8  août.  )  nue  clarissimorwn  quorumdam 

MABIN  SANUT  ou  SANUDO,  iVi  univ.par.profesiorum.  (Jour- 
sumoinmé  Torcelie,  du  nom  nal  des  Savans,  1728,  p.  190.) 
d'un  instrument  dont  on  te  dit  HARIN  (Michel-Ange),  de 
inventeur,  natif  de  Rivo-Alto  Marseille,  ancien  provincial  des 
dans  l'état  de  Venise,  voyagea  minimes  de  Provence.  Nous 
beaucoup  dans  la  Terre-Sainte ,  avons  de  lui  :  le  Poëme  proven- 
et  composa  un  ouvrage  divisé  çal,  intitulé  ;  les  Aventures  du 
en  trois  livres,  sous  le  titre  de  chien  errant,  17x2,  in-12,  la 
Secrets  des  fidèles  de  la  croix  ,  Conduite  spirituelle  de  la  soeur 
danslequelilproposedesmoyena  Anne  Violet,  du  Tîera-Ordre  de 
de  recouvrer  la  Terre-Sainte  Saint-François,  1740,  in-ia. 
dont  il  fait  l'histoire,  aussi  bien  Pratiques  d'humilité 'pour  con- 
que celle  des  croisades.  Il  pré-  duire  à  la  perfection  chrétienne, 
senU  cet  ouvrage  l'an  iSai ,  au  avec  la  Vie  du  père  Giry,  mi- 
pape  Jean  xxii,  et  l'adressa  en-  aime,  auteur  de  cet  ouvrage, 
suite  aux  rois  de  France,  d'An-  in-16.  Adélaïde  de  Wirsburg, 
gleterre  et  de  Sicile ,  pour  les  ou  la  pieuse  pensionnaire,  avec 
exhortera  l'entreprise  de  la  con-  sa  retraite  spirituelle  de  huit 
quête  de  la  Terre-Sainte.  Il  a  jours,  1745,  in-ii.  Virginie  ou 
aussi  écrit  diverses  lettres  sur  ce  Vierge  chrétienne  ,  1753,  a  vo- 
sujet,  à  desprinces,àdescardi-  lûmes  in-ia.  La  parfaite  reli- 
nanx  et  i  des  prélats,  qui  sont  gieuse,  1763,  in-ia.  Le  fiaron 
imprimées  à  la  fin  de  son  on-  Vender-Hoof ,  ou  la  répi;d>lique 
TTage  donné  par  Rongan ,  dans  des  incrédules,  a  vol  in-â". 
^collection  intitulée:  Gc#fa  Dm  MABIHARIO  (  Antoine  ),  reVt- 
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gîeax  carme,  né  dniit  le  diocèie 
de  Tarente  au  royaume  de  Na- 
ples,  entti^^aa  U  Théologie  à 
Home  et  à  Ifaples,  et  fut  deux 
,  feisprovincialde  m  province  da 
la  Pouille.  ]1  asaista  eu  qualité 
de  tliéolof;iea  su  concile  de 
Trente,  et  s'y  fit  admirer  par 
son  zèle  pour  la  relif^oo,  par 
son  éloquence  et  par  son  érudi- 
tion. It  Miournt  à  Legrotlaglie , 
sa  patrie,  en  1570.  On  a  de  lui i 
I",  Conionantiip  JetwChriiti  et 
propketariim,hocest,  ad iptiut 
Chritti  Ftrceisariam  cogm'tio- 
tuât  ex  divinh  Scripturia  eom- 
pendium,  in-8*,  i  Paris,  iS^i, 
1543,  1686,  1687;  à  Anvers, 
\%\.  Les  éditions  de  Paris,  en 
iSStiet  1587,  portent  ce  litre; 
C'itfûnlantia  veterit  et  Novi- 
Tfiiamenti.  a".  Commentaria 
in  rpiaolam  ad  Ramanat,  ma- 
iMKtcrit  h  U  bibUothèque  du 
Boi ,  cod.  6306.  Ou.  a  enoon  dn 
père  Marioario  dsux  Discoun 
qu'il  prononça  devant  le*  pèvM 
du  concile  de  Trente,  le  pv^ 
inier  te  ao  déeeubre  i545,  et 
le  second  le  4  avril  i546-  0*  Wt 
trouve  loas  les  deux  en  latin 
dans  tes  actes  du  concile  de 
Trente,  publiés  à  LMivain  en 
1667,  pag.  i8et  43.etdanB  la 
colleclioii  des  conciles  du  pèra 
Labbe,  tome  i4,  |»8«*  999  et 
]o33.  Bibitoth.  canuelit.  ctA. 
176) 

MARI»ABTO<Anloiae),  petit- 
neveu  dn  précédent,  et  véli^peaK 
du  naèine  Ordre  des  cannes,  im- 
^ti  LeftrotiagKe  dans  le  diocèse 
deTarenie,  le  lojanvier  i6o5.  Il 
««wigna  lonf-tenps  la  Tbé<4o- 
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gie  avec  suctèx,  et  tut  élevé  tiux 
principales  charges  de  l'Ordre  î 
il  eserp.i  pendant  trois  ans  c«lle 
de  provincial  de  la  province  de 
In  Pouille  ,  et  fut  deux  fois  vkst- 
teur-^énéral  de  la  mCme  pro- 
vince. U  devint  ensuite  théolo- 
gien, vicaire-fiéfiéral ,  et  sutfra- 
gantducardiualElarberin,doyeK 
du  ucré  collège ,  so«s  le  titre 
d'évètfoe  de  Tagaste.  Il  fut  sacré 
à  flome  par  le  même  cardinal , 
le  i3  février  1667  ,  et  mourut  à 
Vellctri  le  30  aoàt  1684.  Les  tm- 
vragesqn'ila  laissés,  sont:  i**. 
Oraiio  panegyrica  pre  beati 
Andréa  Coraini  Cttrmelttar  et 
Epiicopi  Fetulani  eanonUa- 
tionr.  Bome,  1639,  in-4*.  V*. 
Thesiê  iheahgtca  de  beatifieo' 
titme.  Home,  16x9,  in-^'*-  3". 
Dûpalatio  de  fide,  &pe  et  ehari- 
fai^.  Rome,  1^1,  in>4*-  4*-  Or»- 
tio  panegyrica  de  S.  Àgapito 
Prœneatinoet  Dmdth  Pa^Mtino. 
Ibtd.  5*.  De  opinwne  probabili 
éhsertatio.  Rome,  )6i6,  in-^. 
6".  Vents  Aufuilinua,  contre 
Corneille  Jansenius,  3  vol.  tn-4* 
imprimés  A  Velletri  le  !■■  no- 
vembre en  i664<  ^  )**  deux  au- 
tres en  1667.  (Biblioth.  camiri., 
t.  I ,  col.  180. } 

MARINE  (sMnte).  vierge  soli- 
taire travestie,  avait  en  le  noen 
de  Hnrie  en  son  enfance.  Soa 
père  Eugène  i|ni  était  de  Bithf- 
nie,  s'éUnt  retiré  dans  m  wmv 
■•stère  après  la  mort  de  sa  frm- 
me,  obtint  perimssioa  d'aller 
chercher  son  enfant  qne  l'abW 
croyait  être  an  garçon.  Eugèno 
l'étant  aUé  trouver,  le  travestit 
ej>  hoaa^  «I  loi  fit  ftnAn  1» 
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BODi  de  Bhrin,  en  lai  recom-  toute  l'eau  nécessaire ,  i  net- 
mandant  le  secret  de  son  sexe  loyer  les  sandales,  el  à  servir 
jusqu'à  la  mort,  et  l'amena  an  tout  le  monde.  Marin  se  soumit 
monastère  où  il  parut  bientôt  de  bon  cœur  à  tout;  et  lorsqu'il 
le  plus  bnmble  ,  le  plus  sélé  et  fut  mort ,  les  frères  qui  eurent 
le  plus  exemplaire  de  tous  les  conimisïion  de  U ver  son  corps, 
frères.  Comme  on  allait  cher-  ayant  trouvé  que  c'était  celui 
cher  les  provisions  de  la  com-  d'unelîUe,  lebniits'cn  répondit 
muDauté  dans  une  cbarelte,  à  arec  édification  de  tonte  part, et 
trois  lieues  de  U,  on  se  plai-  DieuatlesUlasaiGteté  de  sa  ser- 
gnit  de  ce  que  le  frère  Marin  vante  par  un  grand  nombre  de 
^viuit  cette  commission.  L'abbé  miracles.  On  n'est  certain,  ni  du 
lui  en  ayant  parlé,  il  alla  au  temps,  ni  du  lieu  où  elle  a  vécu  ; 
marché  comme  les  autres;  et  il |iaralt  seulement  plusvraisem- 
quand  il  était  trop  tard  pour  blablequef'aétéenbitbynievers 
revenir  au  courent,  il  couchait  le  milieu  du  buitiènie  siècle, 
avec  eux  dans  une  batellerie  du  Son  corps  fut  transporté  d'un 
lieu.  La  fille  delà  maison  s'é-  monastèregrecprèsde  Constan- 
tant  laissé  corrompre  par  un  sol-  lînople,  à  Venise  l'an  1 23o.  Ou  y 
dat,  dit  à  son  père  el  à  sa  mère,  fait  sa  fêle  le  17  de  juillet,  et  & 
qui  s'aperçurent  de  sa  gros-  Paris,  où  elle  a  une  église  de 
sesse ,  que  Marin  en  était  l'au-  son  nom ,  le  18  de  juin.  (Ro^ 
teur.  L'abbé  en  fut  informé  veîde.  Arnaud  d'&ndilly.  Bail- 
aussitôt;  et  ayant  interrogé  Ma-  let,  t.  3,  1^  juillet.) 
TÎn  ,  qui  se  contenta  de  répon-  MARINI  (Marc),  chanoine  lé* 
dre  en  soupirant,  qu'il  avait  gulier  deSaint-Saureurde  Bon- 
,  fait  une  gnnde  faute  dont  il  l<^e,  a  donné  :  Commentaria 
voulait  faire  péaitraice  «  il  le  fit  in  librum  psaîmorum  ,  in-folio, 
cliâlier  sévèrement  et  chasser.  Cet  ouvrage  contient  les  pscau- 
Le  saint  demeura  trois  ans  en-  mes  en  hébi-en  et  eu  grec,  arec 
tiers  couche  par  terre  devant  la  la  vulgate. 
porte  du  monastère  à  jeûner  ,  à  MARINIS[Uonardde),  noble 
pleurer  et  à  demander  miséri-  Génois  et  religieux  de  l'Ordre  de 
corde-  La  fille  de  l'hôtelier  ayant  Saint-Dominique  ,  naquit  dans 
accouché  d'un  fils,  la  grand-  l'Ile  de  Ghio  l'an  iSog.  11  fut 
mère  lepritdës  qu'il  fut  sevré,  successivement  coadjqteur  de 
et  l'apporta  à  son  prétendu  père  l'évéché  de  Pérugia,  évèque  ti< 
pour  le  nourrir.  Marin  lenour-  tnlaire  de  Laodicée,  et  suffra- 
rit  pendanl  deux  ans  des  aum&-  gant  du  cardinal  Hercules  de 
nés  qu'on  lui  donna;  et  l'abbé  Gonzague,  évèque  de  Mantoue, 
lliayant  reçu  dans  le  monastère  uonceen  E^gne auprès  de  Cba^ 
•ax  pressantes  insunces  des  frè-  les  v ,  archevêque  de  Lanciaoo 
xes,  le  condamna  à  balayer  dans  l'A bruzxe,  évèque  d'Albe, 
seul  tonU  lu  maison ,  à  porter  et  risileor  apottoliquc  en  vingt- 
16.                                                                               |3 
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cinq  diocèses.  Il  assista  aa  cod-  mistioA  d'aller  en  I^rance  par  un 
cile  de  Trente,  et  fut  an  dès  motif  de  piété,  il  enseigna  la 
trots  évèqnes  qui  ont  dressé  le  Tb^logie  â  Toulouse,  et â  Paris 
catécdisraerorDairr,  le  bréviaire  dans  le  coUveiit  de  Saiiil-Ho- 
et  U  missel  romains,  paf  l'ordfe  noré.  Rappelé  à  Rome,  il  y  fut 
dti  concile  de  Trente.  Il  donna  fait  dociear  et  preiiiicr  régent 
dussi  aux  BarnatriteS  leurs  cons-  dans  le  collège  de  la1lfinerve,en- 
Ûtutians ,  et  nlOurut  le  1 1  jUin  sUÎte  prieut  du  même  couvent , 
iS^S.  (Le  père  Échafd ,  Script,  et  assistant  du  général,  Nicolas 
otd.  Pradic,  i.  2 ,  p.  238.  Le  BoiJolphe,  avec  le  titre  de  pro- 
père TouroD,  Homines  Illustre^  vincialdelaTerre-Sàinle.  llgou- 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  ve  ma  tout  l'Ordre  de  Saint-Do  mï- 
t.  4.  p.  393.)  iliquependantprèsdetroisans, 

MAR1NIS  (Jean-Baptiste  de) ,  en  qualité  de  vicaire-général  du 

petit-neveu   du  précédent,    et  ]ifrre  Thomas  TurCUS,  et  fut sa- 

doUiînicain,  comme  lui,  naquit  cré  arclievèque  d'Avi};non  l'oa- 

à  Rome  le  38  novembre  iSgS.  zième  d'avril  1649.  l'assembla 

Il  fut  secrétaire  dé  la  coti(;ré(;ii-  un  synode  à   Avigootl  dans  le 

tfon  dé  l'Index  ,  et  publia  le  fUois  de  juin   i66(>,  et  les  Sages 

catalojjue  de  touf  les  livres  cen-  règlement  qu'il  ^  fît  furent  im- 

stil-és  depiltit  Clément  vm.  Ku  prlttién  la  mÈme  année  dans  la 

t64g,  il  fnt  Bit  général  de  soti  ttièrae  ville.  On  remplirait  un 

Ot^re.et  tnâ  il  rot  le  6  mai  1669.  ■  jdste  voluitte  du  simple  técîtdé 

On  garde  tes  lettn-s  qu'il  écHvit  ses  aumânés ,  et  de  ce  que  son 

étatil  géuétal.  Elles  sont  très-  zèle  et  sa  ebarité  llil  firent  eb- 

belles,  mais  elles  n'otit  pas  été  trepreodre    pour    consoler   on 

Imprimées,    noH    plus    qn'un  Soulager  les  misérables,  con v£r- 

Ttaité  de  la  tonception  de  la  tir  les  béréLiqnes,  et  régler  toQt 

sainte  VievgU ,  qu'il  avait  tom-  sdii  diocèse  jusqu'à  sa  mort  qui 

posépatVordted'Aletandrevin.  arriva  le  Sô  de  juin   1669.    Sa 

(  Le  père  Eehard ,  Script,  ard.  tnémoirt  a  todjoan  été  en  bé-^ 

PrtPitic.,\.  S,  p.  56i.)  îiédicliort  dans  le  pays;  et  eo- 

MARlNlS   (Dominique  de),  coreaUjohrdTiul,  duaôdoafelït 

frère  du  précédent ,  et  doUiAi-  relever  les  vertus  épiscopales  de 

eain  comme  lut,  archevêque  et  qUehju'UA  dé  Ses SUcCesSétiTS,  on 

Vite-légat  d'Atigtion ,  naqilit  à  pense  arair  tMt  dit  t^^  l'appe- 

R<^nté  le  3i   octobre  tSgg,  dct  lant  ttU  âUtl-e  Safitib.  Oti  a  de 

jMh-PapUstè  tIeMariftis,  mat--  Idl  quelque*  trâllés  théolttgl- 

quis  dé  HoMba  dtins  le  rojatitti!  qties  en  forme  de  coinmebtaî- 

de  [4aples ,  et  déTliéodore  Jus-  tes,  sur  toutes  bss  ^rli»!  du  la 

llhtatii^  It  pr\t  lltabM  de  Satltt'  summe  de  Saint-Ttiomas,  diri- 

IXMninlque  daus  le  codvent  tk  sA  en  3  Volumes  in-folio.  Les 

ta  Midtrtia  au  mois  de  tévtin  deukpteriii^n,iiViprinésàLyon 

iSiS.  AyaHt  dettMdé  Kl  pet*  l'M  >fi6)  et  i^,  Mr«iit  tiédies 
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à  M.  le  ^nphin  Losis  de  Botir-  rragm  sont  dMiés  au  roi:  (  Mo- 

bon  ,  AU  atné  de  Tionis  xn,  te  t^ri,  édition  de  1759-) 

trobièinetome.pr^seiiléaiipape  MARIT'S  ou  MARIS,  martyr. 

(-Mment  »x,  ne  fut  pubW  qu'en  On  est  incertain  sirr  la  T^rît^  de 

1668.  (Le  père  Touron,  Hommes  ion  bntoire,  ou  du  moins  de  ses 

illtl9lre9.,  t.  5,  p.  ^5g.]  circonstances.  On  dit  qu'ayant 

MARIHTS  (  Ifcmtto  AntoiRO  ),  appris  ce  qui  se  passait  à  Home 

jurisconMlte,  natif  de  GioDgano  depuis  que  la  religion  y  flori»- 

dans  le  royaume  de  Napks,  se  sait,  il  y  vint  pour  assister  les 

distingua  par  son  saroîr  et  par  confesseurs  dans  les  prisons,  re- 

sa  probité.   11    fut  éle*é    à    la  caetilit  le  sanf;  des  martyrs  et 

charge  de  rég«nt  du  conseil  col-  leS  ensevelir  ;  et  principalement 

latéral ,  et  monmt  te  s6  avril  de  pour  profiter  des  grands  exeni- 

l'an  ifi66  ,  agi  de  soixante-sept  pie»  de  leur  patience,  de  leur 

ans.  Il  a  composé  :  Reiotaiia-  courage  et  de  leur  charité.  Il 

mumjaris,  t.  i  eta;  Coèl.  aîteg.  étail  accompagné  de  sa  femme, 

illuHr.juriae.  observât,  addecis.  appelée  Marthe ,  et  de  ses  deux 

revert.,   t.    1,  2,  etc.    Lorenze  fils  AudifaX  et  Abacham  ou  Ab^ 

Grasso,  Elog.  tChuorn.  letter.)  bacuc.   On  croit  qu'il  arriva  i 

MARIOUSE  DE  CLAVIGWT  Rome  dii  temps  de  l'empereur 
(Jaeques  <ieU),  natif  du  diocèse  Claude  11.  On  ignore  de  même 
àt  Bayetn,  fut  d'abord  curé  de  sous  lequel  des  empereurs  ils 
GîeTÏlIe,  puis  chapelain  cliei  le  endnrÈrent  le  martyre,  si  ce  fut 
roi,  puis  abbé  commandntaire  9(>us  Gallien  ou  sous  Aur^ten, 
de  l'abbaye  de  Sainte-Harie  de  oh  cti^  sous  Dioclétien.  Quoi 
Oondam,  au  diocèse  d'Agen,  et  qu'il  en  soit,  après  avoir  rendu  - 
ebanmnc  de  Ib  cathédrale  de  toutes  sortes  de  services  aux  ma- 
Bayeux  où  il  moarni  Ter?  l'an  tyrs  de  Jésus-Christ  et  aux  au- 
r^oo.  Il  a  donné  plusieurs  petits  très  f)<ièles,  t4s  furent  éprouvés  A 
Ottrrages  rn-16,  entre  autres  :  leur  tour  par  divers  supplices. 
1".  Traduction  libre  ou  l'esprit  Après  quoi  Ton  coupa  la  l^te  i 
dès  pseaumes  dont  l'Égli^  se  Harius,  à  Audifaxelà  Abachum, 
sert  aux  vêpres  du  dimancfte.  eton  noya  Marthe  dans  nnema- 
a".  Du  luxe,  selon  les  sentimeus  re  d'eau,  il  qui  cet  événement  a 
de  Tertnilien,  de  «tiirt  Basil»  et  fait  donner  depuis  le  nom  de 
de  tahrt  An^rnstin,  dedféà  ma»  Sancia  Ifympha.  On  avait  or- 
dame  la  maréchale  <le  la  Holhe,  dbnn^  que  leurs  corps  seraient 
gouvernante  des  enfons  de  Ftun-  consumÀ  par  le  feu  ;  mais  une 
ee.  3*.  Ijs  VtedeGuillaume-le-  dnm  chrétienne  les  racheta  i 
Conquérant,  duc  de  Kermandie,  deml-brnlés,  et  fit  tirer  du  fond 
et  roi  d'Angleterre,  1674.  4».  A;  Peau  celui  de  sainte  Marthe ,  ~ 
L«s  ptièfes  q^e  David  a  feitesà  pour  les  mettre  dans  le  même 
Dieu  comme  rot,  tirées  de  ses  tombeau.  On  prAend  que  le 
pMMinncS.  Ge»deux  demleiï  o»-  joQr  de  lenr  mort  était  le  3o 

|3. 
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jaovier  :  mab  comme  ce  jour  iLasàV»aleaTd.e\'/i)rpogiwsticon 

était  occupé  par  la  fête  de  saint  ou  de  Yhjrpomnesticon ,  comme 

Sébastien,  OD  a  avancé  celle  de  portent    quelques    manuscrits, 

nos  saints  aa  jour  précédent.  Il  Ce  dernier  titre,  qui  signifie  mé- 

g'estfaitplnsieuratranslalionsde  moire  on  mémonal,  était  fort 

leurs  reliques.  (Tillemont ,  Vie  du  goût  de  Mercalor  dont  nous 

du  pape  saint  Denis  ,  au  qua-  avons  encore  deux  écrits  soaa  un 

trième  tome  de  ses  méinairei.  semblable   titre    :  l'an    contre 

fiaillet,  t.  I,  gjanvier.)  l'hérésie  de  Pelage,  de  Celes- 

MAKIUS  MEEtCATOR  , origi-  tiusetlesécriude  Julien;  l'au- 

oaire  d'Afrique ,  tint  un  rang  tre   conbe    Celestios  en   par- 

considérable  pantii  les  défen-  ticulier;  et  an  troisième  inti- 

seurs  des  mystères  de  la  grâce  et  tuté  :  Petites  notes  sur  les  oa- 

de  l'incarnation,  danslecinquiè-  vrages  de  Julien.  Mercator  étant 

me  siècle.  Il  était  à  Rome,  ou  à  Constantinople  en  4^1  ,  il  ; 

dans  le   voisinage  eu  4'7>    ^^  composa  un  mémoire  en  grec, 

4ib,  lorsque  Julien  et  lesautres  qu'il  traduisit  depuis  en  latin 

cbefs  des  pélagiens  j  disputaient  contre  Celestius ,  et  le  préKnta 

contre  la  grâce  de  Jésus-Chrbt.  à  l'empereur  Théodose.  Il  .est 

Il  en  prit  la  défense,  et  composa  dinsé  en  cinq  parties  dont  la 

à  cet  effet  un  ouvrage  qu'il  en-  première  contient  l'histoire  de 

voya  i  saint  Augustin ,   en  le  la  condamnation  de  Celestius; 

priant  de  l'examiner.  Ce  saint  la  seconde ,  le  dénombremeol 

évéque  n'ajant  point  répondu  des  erreurs  de  Pelage,  maître  de 

sur-le-champ, Hercator lui  écri-  Celestius;  b  troisième,  le  rap~ 

vit  une  seconde  lettre ,  et  lui  port  des  sentences  rendues  cou-   ' 

envoya  eo  même  temps  an  se-  tre  Pelage  et  Celestius ,  par  les 

coud  ouvrage  qu'il    avait    fait  papes  Zosiuie   et  Innocent,  et 

contre  les  pélagiens.  On  doute  par    le    concile    de    Diospolia. 

si  ces  deux  ouvrages  sont  venus  Hercator  prouve,  dam  la  qua- 

josqu'Â  nous,  à  moins  que   ce  trième  partie,  que  les sentimens 

ne  mxVhjpognoaticon,  impri-  de  Celestius    étant  les  mêmes 

médans  l'appendice  du  dixième  que  ceux  de  Pelage,  la  condam- 

tome    de  saint  Augustin.     Cet  nation  de  l'un  emporte  celle  de 

ouvrage  a  en  effet  beaucoup  de  l'autre.  La  cipquièine  partie  re- 

tapport  avec  le  second  que  Mer-  garde  Julien.  Après  la  mort  de 

cator  composa  contre  les  péta-  saint   Augustin,  c'est-à-dire, 

gïens,  et  qu'il  envoya,  eoituite  après  le  mois  d'aDÙtdeVan43o, 

du  premier,  à  saint  Augustin  Mercator  entreprit  de  réfuter 

pour*le  revoir  et    l'examiner,  les  deux  livres  (fue  Julien  avait 

Ce  père  dit  que  Mercator  y  com-  faits  contre  ce  saint  évéque.  Ce 

battaitlespélagiensparungrand  n'était  d'abord    que  de  petites 

nombre  de  passages  de  l'Ëcri-  notes,  sans  suite  et  sans  liaison  ; 

lare-Saiute.  Cest  ce  que  fait  nais  il  en  fit  depnis  un  corps, 
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à  la  piièn  d'an  prêtre  nommé  traduisit  à  cet  effet  an  symbole 

Pientiof.  Le  titrede  Vénérable,  quel'onatlribuait  alors  i  Théo- 

qa'il  lui  donne,  fait  voir  que  dore  de  Mopsueste,  et  qui  fut 

Mercator  n'était  lui-même  que  condamné  dans  le  concile  d'E- 

laïc.  Sonr  ONrrage  est  précédé  pfaèse,  mais  sans  nom  d'auteur, 

d'an  prologue  oii  il  décrit  l'ori*  Il  fait  divers  raisonnemens  sur 

gioe  de  l'iiét^ie  de  Pelage,  dont  ce  symbole,  qui  tendent  A  mon- 

il  fait  auteurs  quelques  Syriens,  trer  que  la  doctrine  en  est  faéré- 

et  surtout  Théodore  de  Hop-  tique,  et  qu'elle  suppose  que 

sueste  en  Cilicie,  mort  vers  l'an  Jésus-Christ   est    un    composé 

4a8.  Après  le  prologue,  il  passe  de  deux  personnes,  et  non  pas 

aax  propoaitioos  qu'il  avait  ex-  de  deux  natures  unies  en  une 

traitesdeslivresde  Julien,  et  les  même  personne.  Dans  un  anlie 

réfute  par  des  notes  aussi  aigres  écrit.  Hercator  fit  voir  en  quoi 

que    pressantes,    relevant  jus-  l'erreur  de  Nestorius  était  con- 

qo'aax  termes  de  Julien ,  lors-  forme  à  celle  dt  Paul  de  Samo- 

qu'ils  lui    paraissaient   impro-  sale,  eten  quoi  elleen  différait, 

près.     Comme    cet     hérétique  II  traduisit  aussi  quelques-unes 

s'appliquait  part icnlife rement  à  des  homélies  de  Nestorius  ;  la 

montrer  que  le  péché  d'Adam  lettre  de  cet  hérésiarque  en  ré- 

etd'Éveneles  avait  pas  rendus  ponseicelleau'ilavait  leçnede 

sujets  i  la  mort,  et  que  ce  pé-  saint  Cyrille,  les  deux  que  saint 

ché  n'était  passé  à  leurs  descen-  Cyrille  écrivit  à  r^estorius  ;  une 

dans  que  par  imitation ,  et  non  troisième  du  même  saint  à  ses 

par  la  génération  qu'il  appelait  clercs  qui  étaient  A  Constantino- 

succession  héréditaire,  Hercator  pie;  les  extraits  que  saint  Cyrille 

s'attacha  danssesnotesà  prouver  avait  faits  des  diffifrens  écrits  de 

que  la  mort  est  l'effet  du  péché  Nestorius;  lesanatfaématismesde 

d'Adam  et  d'Eve,  et  que  c'est  par  saint  Cyrille  et  de  Nestorias.  H 

unesuite  de  ce  péché,  que  nous  fit  unerépouseà  ceux-ci, dontle 

sommes  mortels.  Il  nelaissapaS  titreestconçuenceslermess'Les 

d'y  combattre  les  antres  erreurs  .  douie  blasphèmes  de  Nesto- 

des  pélaeiens,  mais  uniquement  ■  rius,  par  lùquels  il  contredit 

comme  des  suites  de  celle  dont  h  les  lettres  qui  lui  ont  été  en- 

nous  venons  de  parler.  Pour  ra-  .  voyées  par  les  saints  Célestin, 

battre  l'oi^ueil  de  Julien  qui  se  >  évêque  de  Rome,   et  Cyrille 

vantait  d'avoir  eu  pour  maître  ■  d'Alexandrie,  et  s'efforce  par 

Théodore  de  Mopsueste,  Merca-  ■  des   réponses  trè»-courtes  de 

tor  entreprit  de  montrer  que  cet  <•  réfuter  les  douze  articles  de  foi 

évéque  avait  été  dans  des  senti-  h  qui.  lui  avaient  été  envoyés.  ■ 

'mens  hérétiques  sur  l'incarna-  Hercator  traduisit  encore  la  sî- 

tion,  et  infecté  des  erreurs  de  xième  session  du  concile  d'É- 

Paul  de  Samosate,  d'Ebîon  ,  de  phèse,  puis  l'apologie  que  saint 

Marcelle  d'AncyreetdePbotin.  Il  Cyrille  fit  de  ses  aoAthéauitismes 
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contre  les  orientaux,  et  la  dé- 
fense qu'il  en  fit  es  particmlier 
contre  Tbéodoret,  adressée  i 
ËTOptiusi  vin  extrùt  des  cinq 
livres  de  Tbéoiotet  contre  le 
cxKKile  â'Éflkèse;  plusieurs  de 
■es  lettres  i  diverses  personnes  i 
les  unes  i  ïlestorius,  déjà  banni, 
d'autresi  Alexandre  d'Hiéraple, 
à  Himerins  de  Siconudie,  et  ud 
passage  d'un  diMours  supposé  k 
Tbéodoret  sur  la  mort  de  uint 
Cyrille,  tiré  des  actes  de  la  oon- 
danmation  de  Doranus  d'Ântio- 
che.  Mercator  ne  dissimule  point 
qu'il  n'a  tradait  toutes  ces  |iib- 
cesque  poni' faire  voir  que Tliéo- 
doret  a  pensé  comme  8eatonu!4, 
et  iiiériié  d'être  coodamné  avec 
lui.  Ou  croit  qu'il  a  eacore  tra- 
duit la  ielUe  de  Nestorins  au 
pape  Célefitin  ;  celle  de  saint  Cj- 
rULe  à  Nestorius ,  où  sont  les 
d*uie  aaathéiuatisiDcs ,  rt  les 
,  M^lies  du  même  père  aur  l'in- 
caroation.  Mcrcator  témoigna 
dans  toutes  les  occMÎons  «n 
grxDd  EÈlc  pour  la  pnreté  de  la 
dociriM  de  l'Église,  sans  crain- 
dre les  mauvais  traiteinens  de 
les  advenaire*.  Ce  fut  sur  ses 
mémoires  que  l'on  diasaa  les 
pélagieas  de  Constantinople  et 
d'Ëphète;  et  en  irarluisaot  de 
gjiec  en  latin  les  anatliêmesdc 
Kestorïus,  il  le  rendit,  «omme 
il  le  loértlait ,  l'objet  de  l'bor- 
KUr  de  l'Occident,  ainsi  qa'il 
r«Uit  déjà  de  l'Orient.  Il  tra- 
duisait flul^t  ^'il  Je  fMUvait 
mot  à  laot,  dans  la  crainte  de 
passer  pour  un  fanssaiM.  Nous 
«rons  trait  étions  Je  ses  eaa- 
n«s.  Id  j>reBrite  est  de  «673, 


MAit 

4  Paris,  en  a  volunes  i«~fîol., 
par  les  soins  du  pèg*  Garoier. 
La  se<:oodc ,  qui  ne  Mufernae 
qu'une  partie  des  cnvres  de 
M^cator,  parut  à  Sriuelles  la 
même  anttée  avec  de  courtes  no- 
tes ,  par  les  soins  de  D.  Gabriel 
Geifaeron.  I^a  troisi^e  est  de 
M.  Ualute.  Elle  paitit  i  I^ris  en 
■648,  in-B".  Elle  est  p)u«  f»m- 
plète  tt.  plus  commoda  ^fue  les 
précédentes,  paHequ'«a  y  UoBve 
de  suiLe  le  texte  de  Hencator  et 
des  autres  écrivains  ,  dont  il 
nous  a  douve  des  traductions,  et 
que  ses  notes  n'ont  rien  d'étran- 
ger au  texte.  (  D.  Ceillier,  Hiat. 
des  Aut.  sacrés  eteoclés.,  t.  i3, 
paf>.  lïjo  et  SUIT.) 

HARIUS  ou  !iURiO{Gei»gesJ, 
religieux  servite  dans  le  quin- 
sièiiie  siècle,  puUia  à  Venise. 
veis  i*a4i  i38i ,  deux  Unes  iati- 
talést  De  lilterioie  ecclesiaslùrd, 
couUt  les  simoataques.  H  com- 
poM  aussi  la  vie  de  saiMt  Hti- 
lippe  Benili  eu  vers,  ((^osserin  , 
IM  a/tpar.  eacr.  ) 

HAitlUS  (LéoMrd),  d<  Zé- 
lande,  dorissaiten  i6a4-  Itcora- 
posa  des  couunentaires  sar  toute 
l'Écriture,  et  la  d^fenae  catfao- 
lique  delà  hiémcbie  eodéiiasti- 
que,  contre  Harc-AnloMe  de  Do- 
ntinis.  (Konig,  Bibl-  vet.  et  wocj 

IUBK.EL  (le  père  Anid.  Wa- 
rie),  religieux  aHemand.  Hous 
avens  délai  :  Tuba  magna  Ee- 
clesia  FOmtmo-cmikoliem  anti- 
^uissim»  ttd  BetervdoTOS  dan' 
g«ns  tomam ,  teu  univeraA  flteO' 
logia  tcholaeiica  dogmaliea  in 
XJ^Ili  libres  dirtiiéula  ,  aa- 
toritate  Scripturte ,  ^anclOFvm 
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Pairvm  et  Conciliontm  ex  quin- 
queprimh  seculispetita  contra 
omnes  àareses  definsa  et  vindi- 
fata,i  Aa»bourg  1740,  2  ro- 
luiites  ia-4*-  (Journal  des  S»t. 
1740,  pag.  5ag.) 

MARKIUS  t Jean  ) ,  auteur  al- 
lemand ,  a  dono^  ;  De  sibjrlUnis 
carminibus  di'pulationes  aca- 
demicie  duodecim;  aceedii  brève 
exomen  dùiertalionù  galUcWy 
P.  J.  Grasset,  S.  J.  in-,8'- 
(Journal  des  Sav.  i6830 

MARUiDERG^  Margaberga, 
bourg  d'AngleterV-  Il  y  eut  an 
concile  en  1 163.  (Ang}.  1.  ) 

MARLETTA  (Gabriel),  do- 
minicain, se  à  Ârienzo  d^ns  1^ 
royaume  de  Nfples,  TÎyait  en- 
core en  1678.  Ilfitin^iutfr«ff 
1662,  ;663  et  1667,  i  S'aples, 
sept  roluD^et  de  .cwnujLentwÇS 
sur  U  pren:iièr!e  pvUe  de  U 
somme  de  saint  Thomas.  (Le  P. 
Ëchard,  Script,  ord.  Prœdic. 
tom  B.  pag.  676.) 

MARLOT(Dom  G^illMIme)J 
docteur  bd  Théologie,  et  grand- 
prieur  deshénédicliiis<îeS(Unt- 
I4icaise  de  Reims  où  i^uitné, 
ctoii  il  parait  avoir  passé  la|plus 
gcande  partie  de  »  vie.  Da^s  la 
Sicile  il  se  retira  au  prieuré  de 
Fives ,  pris  de  Lille  en  Flandres, 
et  J  mourut  l'an  1.667.  ^^  ^  ^^ 
lui  :  1°.  Oraison  runèbre  de  Ga- 
briel de  Sainte-Mafie.au  de  .GiT- 
ford.  mort  eu  1629,  à  Reims, 
167ÇI,  10-4°.  V-  Le  théâtre 
d'honneur  .et  de  magnificence 
prépare  au  saci;e  des  rois,  où  il 
est  traita  de  l'in augura linu  d^s 
souverains,  de  1^  sainte  ain-> 
IJMuU;  e^.  in-4°.  AJteinu,  164? 


et  i654- 3".  I«  tombeau  de  Saint- 
Rémi ,  i  Reims,  i£47>  io-â>.  4°' 
S/onasterii  S.  Ni'cam  fiemensis 
initia  et  ortuF,  qui  se  trouve  i 
la  p4ge  636  de  l'appendice  d^ 
œurres  de  Guîbert  de  Nogent ,  i 
P?ris,  i65i.  5".  Brevisfit  inge~ 
nuaJiicussioatt  Toraacensis  ci^ 
vital  vel  BaWacum  in  Banno- 
ni4 ,  Nerviorum  captit  ait  ac 
primaria  sedes  episcopalis ,  i 
J:\ille,  166»,  in-4'.  6^  Metro^ 
polis  renteiuis  historia  à  FU>~ 
doardo  primant  auctius  digesta, 
etc.  à  Lille,  166&,  in-fol.  To- 
mus  secundiis ,  seu  uippleme/i- 
tum  Flodoardi,  ab  atttw  970  ad 
annum  i6o5 ,.  producium ,  elc 
1679,  in-fol.  Ce  sepond  volume 
ne  parut  qu';^ir^  U'  mort  de 
l'auteur.  O9  a  eucoi:e  de  lui  une 
Qi^ttoire  manuscrite  de  ta  ville, 
cité  et  université  de  Reimt ,  jcou- 
tenant  l'état  civil  et  eccUsiaS'- 
tique  du  pays,  en  3-voluiiieK  iu- 
fol. ,  conser.vés  àSaiat~Nit:a!se  de 
Reims.  (^  .père  le  Lcwg,  Bibl. 
des  Jiistoriens  de  f  Jiance.  }.- 

MARMA  ,  hébr.  frauHe  ,  do- 
mot  rama,  fils  de  Saliaiaiiitt.  (1 
Par.  8,  10.  > 

UABMARICA ,  ville  ^piKO- 
pale  du  |)a.trjiarc|iH  d'AleiAiv- 
.drie  dans  la  Lyhie  uk^ÉàtOK ,. 
.pro,vi(t(^  connue  a.uitjii  mim  le 
foém»  aQiQ  du  Humanf».  lia 
.4e  ses  év.è(|Kes,  jumiin^  7%eo- 
ftatj  le  seul.que  ,dou»  soDUti^ 
s^ans ,  fut  condamné  à  «uue  de 
SQD  atUcliement  A  ràrianiWM  , 
jcoiwme  il  parsU  pw  U  lettre  du. 
4u>Dcîle  de  Nicée  k  l'éjtlise  d'A- 
iexaitdrie.  Il  a.vait  été  Ard^nué 
{nr  le*  Méletics» ,  tuivaitt  S» 
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Epipbane  ,  hier.  69.  {Or.  chr.  taat;  les  antres  s'af^quientl 

'  ton».  2,pag.  638.)  la   priÈre.  Quaod  U  «sle  it 

MARHARITZtUM,  si^ge  ^pis-  Saiot  Beoott  eut  été  iDtrodiûU 

copal  de  la  province  de  Ttiessa-  à  Marmoutier,  od  ^it  tùcnlit 

lie.  sous  U  métropole  de  Larisse,  cette  abbaje  comblée  de  bien 

au  diocèse  de  l'Illyrie  orientale,  par  les  rois  et  par  ks  leignous; 

On  le  trouve  aussi  parmi    les  mais  lesNormandsjétantMini 

évécliÀ  suffragans  de  Métilèae  en  853,  y  firent  de  gnnd)  n- 

ou  Métflin.  Un  de  ses  ^vèques ,  Tages  :  de  cent  qaaranU  itli- 

dont  on  ignore  le  nom ,  siégeait  gîeux  il  n'en  échappa  qae  fiii|t- 

sous  l'empereur  Andronic  Pa-  quatre  i  leur  furenr ,  et  pn 

chyiiière.  (  Lib.  4  >  ^'i-  Andro*  après  ce  petit  nombre  prit  I) 

Dici,  Imp.cûp.  33.  Or.  chr.  t.  3,  fuite  avec  le  corps  de  saint  Mu- 

pag.  1 3o.  )  tin  qui  ne  fut  rapporté  h  Tout 

MARMOCHINO  (Santés),  né  qu'en  887.   On  n!Bun]ae  qK 

i  San-Cassiano ,  dans  le  diocèse  to^s  les  religieux  qui  icmapi- 

de  Florence,  entra  dans  l'Ordre  gnèrenl  lecorpsdesaialHtrtin 

de  Saint-Doininique,  où  il  mou-  ï  Auxerre ,  étaient  érèques  M 

rut  vers  l'an  i545.  Oua  de  lui  abb&  lorsqu'on  le  rapporta,'' 

une  traduction  du  texte  hébreu  que  l'abbé  Hebeme  fal  liit  "- 

de  la  Bible  en  italien .  à  laquelle  chevéque  de  Tours  pea  f^ 

il  joignit  une  clironique ,  diver-  Harmontier  abandonna  ^^ 

SCS  Ubles,etc.  imprimé  en  i538,  moines,   fut  tenu  ensiilc  P*' 

à  Venise,  cLei  les  Ginnli.  (Le  quelques   clianoines  iiffSai< 

père  Ecliard,  Script,  ord.  Prœ-  et  ce  ne  fut  que  dn  Wp  . 

die.  tom.  3,  pag.  12^.)  saint  ïlajeul,  abbé  de  l^'">'> 

MAUMORA.  Ile  de  l'Asie-Mi-  vers  l'an  980,  que  lebfnidic- 

neuredanslaPropontide.  (^qr'-  *'"*  y  «ntrirent  et  (oimiwl 

Précon^èse.  )  en  peu  de  temps  «ne  si  ww- 

MARMOOTIER,  Mojux  Mo-  breuse  congrégation,  etdtb- 

naslfiium  ,  abbaye   de  l'Ordre  quelle  Unt  de  monait^ ^ 

deSsint  Benoît,  située  près  de  pendaient,  qu'en  lO^D. '<"'"■ 

Tours,  fondée  par  saint  Martin,  gieuz  de  Souvigni,  de  1>  tt"*' 

arclievèque  de  celle  ville,  qui  grégation  de  Clnni,  écrino' * 

l'habita  lui-même  au  quatrième  Albert,  abbé  de  HamiNtf' 

siècle,  fut  ainsi  appela  pour  la  pour  lui  donner  aïis  de l"*"^ 

distinguer  des  autres  monastères  de   saint  Odilon  ,  l'api»'''*'' 

fondés  parle  mêmesaint,oii  il  YAbbé  des  obèés.  Il  y  «M»^ 

demeurait  moins  de  religieux,  qu'en    Angleterre,  des  b»"**' 

On  y  menait  une  rie  très-aus-  lères  dépendant  de  cette  »'>'*I' 

tère,  mais  le  travail  des  mains  qui  fut  déclara  immédialen»**' 

n'y  était  pas  d'usage  ;  les  jeunes  soumise  au  saÎDt-siége  par  ^ 

religieux  transcrivaient  les   li-  pape  Urbain  11 ,  dans  le  «"•"" 

Très,  travail  autrefois  impor-  de  Clerniont,  conforméiMat  1 
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ce  qui  arait  été  d^d^  en  plu- 
sicnn  conciles  provinciaux.  En 
i56o,  Usnnoatier  fut  un  de< 
monastères  qui  composèrent  U 
coaçrégation  des  Exempts;  mais 
m  1643  ,  la  réforme  7  fut  intro- 
duite par  U»  bénédictins  de  U 
'  congrégation  de  Saial-Maar, 
'       qui  6rei)t  rebitir  le  monastère 

*  avec  beaucoup  de  magnificence. 
'      L'élise  en  éuit  fort  belle  el  la 

coraioanaaté  toujours  trèi-nom- 
'       brease.Lamense  abbatiale  avait 

*  été  unie  i  l'arcbevéclié  de 
'  Tours,  et  le  titre  abbatial  snp- 
'  prime.  (  D.  Vaiasette  ,  Géogr. 
:  hist.  tom.  6,  pag.  433.  Horén.) 
'  HARMOUTIER  on  HAUR- 
'  HUNSTER  ,  Mauri  Montute- 
'■  rium  ,  aUuje  de  l'Ordre  de 
:       Sain t- Benoit ,  située  dans  une 

petite  ville  du  même  nom  dans 
[  la  BasK-Alsace,  à  une  lieue  de 
Sarerae,  au  diocèse  de  Stras- 
bourg ,  fat  fondée  par  saint 
Firmin  vers  l'an  7x5.  Elle  se 
nomma  d'abord  ainsi  que  la 
ville.  Leuiranel ,  et  prit  ensuite 
te  nom  d'un  de  ses  abbés  qui 
s'appelait  Mauna.  (La  Hartî- 
nière.  Dictionnaire  géogr.  ] 

MARHE  (Jeau-Hartial  de), 
abbé,  conseiller  et  prédicateur 
da  roi ,  fit  publier  en  i663  des 
pan^jriques  des  Saints  en  i 
-voiame  in-S*.  Il  fit  encore  im- 
prioker  en  1669  des  panégyri- 
ques des  saints,  et  des  sermons 
pour  les  dimnnches  ,  avec  les 
A/>Donces  des'fêtes,  pour  servir 
aux  curésdans  leurs  prônes,  et 
d  tous  les  prédicatenrs  dans 
leurs  sermons  pendant  l'année, 
à  Paris,  chez  J.  de  la  Caille,  in- 
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4«.  (Dietionn.  portatif  des  Pré- 
dicateurs. ] 
MAROEUL- LEZ -AURAS, 

Mareolum ,  abbaye  régulière  de 
l'Ordre  de  Saint-Augustin  ,  était 
située  dans  l'Artois,  au  diocèse 
et  près  d'Arras  sur  la  Scarpe. 
Elle  fut  fondée  vers  l'an  935 , 
par  Fulbert,  évèque  de  Cam- 
brai et  d'Arras ,  rainée  qnelqae 
temps  après  ,  et  réublie  l'an 
977  ,  par  Lotfaaire,  roi  de  Fran- 
ce. Cette  abbaye  a  été  long- 
temps occupée  par  des  chanoines 
séiuliersi  mais  en  ii3x,Alvi- 
sus,  évéqne  d'Arras,  y  mit  des 
réguliers  qui  la  possédaient  en- 
core de  nos  joun.  (Gallia  christ. 
tom.  3,  col.  443.) 

MAROILLES,  Maricotœ,à>~ 
baye  de  l'Ordre  de  Saint-fienolt, 
était  située  dans  le  Hainant,  à 
une  petite  lieue  de  Landrecie, 
au  diocèse  fie  Cambrai.  Elle  fut 
fondée  dans  la  terre  de  Famars , 
par  un  seigneur  nommé  Chono- 
bert ,  vers  l'an  653.  Saint  Ham- 
bert,  noble  français,  mort  sar 
la  fin  du  même  siècle,  en  fut  le 
second  fondateur  et  le  premier 
abbé.  Cette  abbaye  ayant  été 
ruinée  ensuite  parles  normands, 
quelques  seigneurs  séculiers  s'en 
rendirent  les  maîtres,  ainsi  que 
des  biens  qai  en  dépendaient , 
et  la  firent  desservir  par  des 
clianoines  jusqu'en  930  ,  <]ue 
Cliarles-lc-Simple,  roi  de  Fran- 
ce, la  donna  à  l'église  de  Cam- 
brai. Cependant  le  monastère 
continua  d'être  occupé  encore 
pendant  quelque  temps  par  des 
ecclésiastiques;  mais  en  1020, 
Ge'rard,   évéqoe  de  Cambiai  , 
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les  es  diwsa ,  et  y  rétablit  l'or- 
dre monastiqae.  L'abbaye  à» 
TSnrMHts  iuit  régulière.  Oa  j 
cooserrait  le  corp§  de  teint  Huu- 
l>ert ,  son  fondateur  et  premier 
aitbé.  {Gallùi  christ,  loin.  ,3, 
col.  137.) 

UABONEA. ,  Tille  épiscof»le 
delapravtoce  de ^odape,  suis 
la  métrofu^  (le  Trajanapolia, 
sm  dioG^K  de  Tlirace,  située  i 
l'emboaclMtrB  du  fleuve  Nestiu, 
priés  de  la  mer  £gée.  EUc  fut 
âevéc  aussi  i  la  dignité  de  mj- 
In^le  avant  le  milieu  du  si- 
xiërae  siècle  ,  «t  ne  fit  ensuite 
i)u'ivte  même  ë^ise  avec  Traja- 
■opoUs,  après  la  destruction  de 
cette  ville. 

Evêques  de  Maronea. 

1,  ilexaudie,  souscrivit  A  la 
lettre  du  concile  de  Sardique 
MixégUKS. 

«.  Timothée  ,  que  Pallade 
net  4>ar«ai  les  évèques  exilés 
pour  U  cause  de  saint  Jean- 
Cbrysostiline. 


3.  Dtrcimasias,  assista 


Hu  pre- 


KÙef'concild-^éaéral  d'Ëphèse. 
itf  au  iconciliabulo  teau  dans  la 
même  ville  en  449-  "  assista 
«ussi  deux  ans  aprù  au  concile 
de  Clialcëiloiae  où  \\  «etracta 
ce  qu'il  avait  fait  dans  U  bri- 
^nila]>e  d'Épfaèac  ea  Eaveor  de 
Djoscoce. 

4-  luDOcent,  ai^eait  en  533. 

6.  Jean ,  assista  au  cinquième 
conc  ife-^énéra  I . 

6.  I4icelas  if' ,  au  concile  de 
Pjootius. 

7-  N.„  siégeait  sons  le  pa- 
ttiavche  Jean  XiphiUu  eu  lofiti. 
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8.  Pentailaa ,  sous  le  patriar- 
che Nicolas  Tlieobltft  et  l'eiape- 
reur  Alexis  Gaminènc. 

9.  N...SOU11  le  patriascbe Luc 
CUrjscdierge. 

10.  Nicetasii ,  assista  au  con- 
cile qui  se  tint  i  Ceustantinopte 
en  1 166,  pour  expliquer  le  sens 
de  ces  para  les  de  KLolre-Seigneur: 
Pater  mt^or  tmt  est. 

1 1 .  Gabriel  1"  souscrivît  i  la 
déposition  du  patriarche  Joa- 
saph  en  i^.  tl  est  qualifié 
métropolitain  de  Trajanopolis 
et  de  Marooea. 

11.  N...  vivaitsous  le  patriar- 
che HétrojAane. 

i3.  Ananie,  souscrivit  è  la 
répoKse  du  patriarclie  Denis, 
sur  les  erreurs  des  calvinistes  en 
1672. 

14.  Dani^ 

i5.  Gabriel  it ,  siégeait  eu 
173t.  (,Or.  chr.  tom.  1,  pag. 
.,96.) 

HAaONEE ,  bourgade  de  la 
partie  orientale  de  k  Roroanie, 
•ur  la  rivière  de  Mariiza.  Le  Mé- 
tropolitaio  de  Trajanopolis  , 
nommée  autrefois  Zamis,  y  a 
transféré  son  siège. 

M.XRONI  (Fauste  Antoine  )  , 
clerc  ré(>ulier  des  écoles  pies,  a 
donné  l'ouvrage  suivant  :  Com~ 
meatarius  de  eixlesid  tt  episco— 
pis  aaximaiibus,  in  quo  Dglie\- 
liaoa  séries  emcndatur ,  conli-^ 
nuatur  et  Ulustratur.  Auximi 
<OsiiHo)  txP''  Dominici-Anio- 
nii  Queretti,  1761,  in-4'.  t-et 
ouvrage  est  dédié  A  l'évêque 
d'Osimo.  Il  passe  pour  être  reiu- 
pli  d'ordre ,  d'excellenlea  re- 
cheBcheaetd'unevasteénulition . 
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UAIUUIITES,  MaraniW.  Lm  Miot  Hkibb  qui  risait  i  U  fin 

MttroMtea  *»Bt  un  ftenple  et  du  qHabiàme  siicle,  dont  Tbio- 

Pliéiûcîe,  qui  s'est  ré(>aadu  dant  doret  a  écrit  U  viej  que  les  dis» 

pluMura   villet  lie    Syrie,  et  ciples  da  ce  Miat  M  répandirent 

priacipalemenl  au  mont  Liban,  dûw  toute  la  Sjrrîc,  où  ii«  bAti- 

Les  Mvans  ne  convieBoenl  ni  reat  plosiewi  monastàvi ,  «t 

de  l'origine  du  nom  de$  Mar»-  entr'autret  un  fort  célèbre  tous 

nites,  ni  de  féiwque  de  leur  le  nom  de  Maron,  près  du  fleuve 

cMludÛMté.  Le  père  Morin  dao*  Oronte,  et  que  tous  les  Syriens 

u  pi'éface  sur  les  ordinations  qui  n'étaient  point  infnctésd'bé- 

det  Maroniles  ,  le  père  Petau  reste,  w  réfugièrent    chez   les 

dans  6on  traité  de  l'incarnatiwi,  disciples  de  l'abbé  Mawin  ,  que 

le  candiiial  ¥ona  daossan  traité  les   hérétiques  de  ce  temps<-là 

deslitMigies.lepèreTliomassiB,  nontmèrent  pour  cette   raison 

M.  SiuMM  et  beaucoup  d'auUes  Maroaitet. 

prétendent  qu'il  ^nt  s'en  tenir  M.  Faosle  Naipon.savMitmB- 

au  t^iiKMgnaged'Ëutjcbius,pa-  rooile  et  professeur  en  langue 

tnarclie    d'Alexandrie  ,    et    de  syriaque  dans  le  colt^e  de  la 

Guillaume ,  aKbevéque  de  Tyr,  Sapience  à  {tome ,  entreprit  de 

qui    écrivait  vers    la    fin    du  prourer  ce  dernier    sentiuaent 

douzième  siècle  (lie  ML  sac.  dans  uoe  disoertation  miprimée 

lié.  ca.  c.  6) ,  et  qui  assure  tfoe  à  itonte  «n    1679 ,  et  dans  sn 

lec  Maronites,   depuis  près  de  autre  ouvrage  touchant  la  foi 

r>Bqo«iitsaas,tiniie»td'aHcer-  des  chrétiens  orientaux,  inli- 

tftinbépésiarquenoininé^anMi,  Inlé,  Et/opHa  ^déi  catholica  , 

lenr  ihkh  et  leur  iiéiékie  qui  et  imprimé   aussi  à  Rnme  en 

était  celle  des  Monothélites,  A  169^.  I<e  père  Pa([i  dans  sa  cri- 

laquelle  ils  en  ajoatèrcnt  pi»-  tiqnesurlesanoalesdeBaronins 

sieurs  antres  dont  ils  firent  àb~  à  l'an  635,  n«.  i3;  H.  Asseman 

jttratioB   t'na    1  ifc    entre    les  dans  le  premier  tome  de  sa  6i- 

maînfi  d'Aimenc  m,  patriavabe  bliothèque  orientale  ,  p.  32^  , 

latin   d'Antiocbe  ;   ce    qui  ett  in  noté,  col.    i.  et  le  père  le 

confirmé  par  Jacques  de  Vitri ,  Quîen   au    commencement    du 

évêque  d'Acre  ou  de  Ptolémaide,  troisiènK  tome  de  ion  Oritna 

qui  atteste  laréanion  des  Mar^  ^rittianus  sont  du  même  avis  , 

nites  à  l'égliee ,  et  qui  engagea  et  rejettent  l'autorité  (fEuty- 

leur  patriarcbe  de  Tenir  à  itome  cbtus  comme  d'un  écrÎTaîn  fa- 

au  concile  de  Latran ,  tous  le  bnleux.  Pour  ce  qui  est  du  t^ 

pape  Innocent  m.  moigoage  de  Gnillanme  de  Tyr 

■Les  Mafonites  croàtot  au  con-  et  de  Jacqnes  de  Vitri ,  ils  ac- 

traire  que  leur  itA.  vient  des  cordent  que  ce  qu'ils  disent  de 

IMnps.  apostolique*  sans  inter-  l'abjuration  deplusieurs  erreurs 

ruption  ;  qu'ils  ont  tiré  leur  faites  par  les  Maronites  en  1182 

noiB    du    eélèbre    anachorète  e*t  vni  d'uoe  partie  de  ces  peu- 
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pies  qui  «'était  laissé  lÀlaiTe  de-  les  autres   ecclériastiqoes  peu- 

pu il  quelques  anQéetseolemCDt,  vent  se  marier  avant  rordina— 

mais  non  pas  de  toute  la  nation,  tinn.                                      . 

comme  le  proave  H.  Nairon  par  Les  maronites  ont  k  même 

les  raonumens  de  son  église  ,  croyance  que  nous.  Les  pères 

aux  pages  ai,  67,  87  elles  sai-  Jean  Elien  et  Jean  Bmni    qui 

vantes  de  sa  dissertation  sur  t'o-  leur  furent  envoyés  sur  la  6n 

rigine  et  la  religion  des  Haro-  da  seizième  siècle  par  le  pape 

nites.  Grégoire  xiii,  ne  trouvèrent  aa- 

Qnoi  qu'il  en  soit,  les  Haro-  cune  erreur  connue  et  volon- 

nites  sont  aujourd'hui  an  nom-  taire  parmi  eux.  Ils  remarquè- 

bre  de  cinqnante  mille  hommes  rent  seulement  dans  lenrs  livres 

tous    catholiques  ,   soumis    an  quelques  vestiges  des  errears  de 

pape  et  attachés  i  l'Église  ro-  Dîoscore,  et  quelques  abus  dans 

maine.  Ils   ont  un   patriarche  l'usage  des  sacremens  et  en  quel- 

qui  réside  au  monastère  de  Ca-  ques  antres  choses,  qu'ils  corri- 

nubin  ou  Canobin  au  pied  du  gèrent  dans  deux  synodes  qu'ils 

mont  Liban  ,  où  il  y  a  quarante  firent  assembler  i  ce  sujet.  Les 

religieux  de  l'Ordre  de   Saint-  prêtres  des  maronites  consacrent 

Antoine.    Ce  sout    les   évéques  avec  du  pain  sans  levain,  et  ne 

soumis  aux  patriarches  qui  l'éli-  disent  pas  la  messe  on  particn- 

sent  en  présence  des  principaux  lier;  il*  la  disent  tous  ensemble 

laies.  Quand  il  est  élu ,  le  pape  étant  autour  de  l'autel ,  et  i's 

le  confirme,  et  Lui  donne  le  li-  assistent  le  célébrant  qui  leur 

tre  de  patriarche  d'Antioche.  Il  donne  la  communion.  Les  s6- 

ajoute  aussi  à  son  nom  propre  culiers ,   sans   en    excepter  les 

celui  de  Pierre ,  en  l'honneur  du  femmes,  assistent  aux  offices  di- 

prince  des  apôtres ,  qui  ùégea  en  vins  du  jour  et  de  la  nuit.  Us  ne 

premier  lieu,  à  Antioche.  Il  a  jeànent  point  les  qaatre-temps 

sons  lui  cinq  métropolitains  ;  ni  les  veilles  des  saints;  mais  ils 

•avoir ,  celui  de  Tyr  ,  celui  de  commencent  seulement  leur  ca> 

Damas,  celui  de  Tripoli,  celui  rême  au  dimanche  de  la  quin- 

d'Alep  et  celui  de  l'Ile  de  Chy-  qnagésime,  et  jeûnent  sept  se- 

fire.  Comme  il  ne  peut  pas  faire  maines  entières ,  excepté  les  sa~ 

ui-méme  la , visite  de  tout  le  médis  et  les  jours  de  fête.  l<e 

mont  Liban,  il  a  auprès  de  sa  mercredi  et  le  vendredi  de  toute 

personne  deux  ou  trois  évèques  l'année  ils  ne  mangent  ni  chair 

qu'il  envoie  pour  cet  effet  en  ni  oeufs,  et  ne  goûtent  de  quoi 

cent  cinquante  paroisses  ,    qui  que  ce  soit  avant  midi.  Us  s'ab»- 

sont  régies  indifféremment,  ou  tiennent  aussi  de  chair  et  de 

par  des  prêtres  moines,  ou  par  laitage  vingt  jours  avant  Noël , 

des    prêtres  séculiers.    Les  pa-  quatorze  jours  avant  la  fête  des 

triarches,    les    évéqoes    et    les  apAtres    saint    Pierre    et    ^int 

moines  gardent  le  célibat,  mais  Paul,  et  aaUntavant  l'Astomp. 
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tion.  Outre  l'office  du  temps  et  Froimtge,  jésuite,  fitToaTerture 

des  saints,  iU  ont  un  office  pro-  le  3o  septembre  dans  l'église  du 

pre  fort  long  dn  carême.  Dans  monastère  de  Loiuiie,  par  un 

les  trois  premières  semaines  du  discours  qui  roulait  sur  l'objet 

carême,  tout  l'office  est  du  jeâ-  du  concile;  savoir,  U  réforme 

ne;  dansia  quatrième  et  la  cîn-  de  quelques  abus.  Les  prélats 

quième,  des  miracles  de  Jésus-  qui  composaient   cette    assem- 

Christ;  dansla  sixième,  de  la  blée  étaient  Joseph ,  patriarcbe 

fête  d«  Rameau  ;  dans  U  sep-  des  maronites  ,  arec  Joseph  Al- 

,   tième ,  de  la  passion.  lemanni,  abbé,  légat  apostoti- 

La  TÎe  monastique  est  en  bon-  que ,  et  les  arcberêques  de  Da- 

neur  parmi  les  maronites.  Leurs  mas,  d'Alep  et  plusieurs  autres, 

moines  qui  sont  de  l'Ordre  de  II  y  eut  huit  s^oces,  dans  les* 

S. -Antoine  TÎTentdans  les  lieux  quelles   on  fît  plusieurs  r^le- 

les  plus  cachés  des  montagnes,  mens  pour  la  réforme  des  aïnis 

Leur    Tëtement    consiste    dans  qui  s'étaient  glissés  parmi  ces 

une  robe  et  un  cucnle  noires,  peuples.    Les   abus   principaux 

Ils  oe  mangent  jamais  de  chair,  qu'on  réforma  étaient  ceux-ci  t 

même  dans  les  plus  grandes  ma-  i°.  La  coutume  selon  laqudle 

ladies,et  ne  boivent  du  vin  que  les  évèques  maronites  avaient 

très-rarement.  Ils  ne  font  point  des  religieuses,   dont  l'appar- 

de  vœux,  gardent  U  continence  tement   n'était  d'ordinaire  sé- 

sanss'y  engager,  et  ont  en  pro-  paré  de  celui  de  l'évêque  que 

pre  des  biens  dont  ils  peuvent  par  une  porte  de  commnnica- 

disposer  à  l'heure  de  la  mort.  tion.  Les'  religieux  en  avaient 

Ils  travaillent  de  leurs  mains,  aussi  dans  l'enceinte  de  leurs 

cultivent  la  terre,  et  exercent  monastères,  a*.   Le    patriarche 

l'hospitalité  envers  tout  le  mon-  s'était  arrogé  le  droit   exclusif 

de.  La  langue  vulgaire  des  ma-  de  faire  les  saintes  huiles ,  et  de 

rouîtes  est  l'arabe,  et  leur  lan-  les  distribuer   aux   évéques  et 

gue  savante,  le  chatdéen.  Ils  s'en  aux  curés,  k  prix  d'argent,  3o. 

servent  daos  leurs  livres.  Peu  Le»  dispensesdemariageseven- 

l'enlendeo  t.  Quelques-un  s  savent  daient  aussi.  4°-  Le  saint-sacre- 

le  grec.  (  Voyez  U  Relation  du  ment  ne  se  conservait  d'ordi- 

voyage  du  père  Dandini,  jésuite,  uaire  que  dans  les  églises  des 

au  mont  Liban  ,  écrite  en  italien  religieux.  5".  Les  prêtres  mariés 

et  traduite  par  H.  Simon  ,  avec  convolaient  ft  de  secondes  noces, 

des    remarques;    l'évoplie    de  &>.  Les  ^lise*  manqudient  d'or* 

H.  Fauste  Nairon  ;   le  père  Le  nemens,  et  les  pauvres  de  se* 

firun  de  l'Oratoire  dans  son  ex-  cours.  7°.  Les  maronites  d'Alep 

plication  des  cérémonies  de  la  ne  faisaient  l'office  divin  qu'en 

messe,  t.  2,  p.  6a5.)  langue   arabe    depuis    dix    ou 

L,'an  1736  il  y  eut  un  concile  doute  ans,  au  lieu  de  le  faire  en 

chex  les  maronites,  dont  le  père  languesyriaque,  selon  l'ancienne 
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eontom*.  (Méinoim  de»  m»^  dstint  ^  sèle  cfOf  d'^Uquence, 

si«o9  Ae  la  compagnie  de  iéaan  et  on  la  ngardail  à  Roirc  ccnn- 

Jans  le  lje*ant ,  imprim^g  pai  ma'an  secoad  Pbilippe  ée  Hérj. 

les  Miîns  à»  père  logoall,   en  11  TiraiteDcereeit  1678.  Il  avait 

i'}^S,t.ii.  J^0j-ê»lAtK«-)  fuitimprimereD  1677  fapologie 

nARM40P(ML1S,  viUe  épisc»-  du  pape  Honoriin  ;  il  arait  aos- 

pate  de  la  pravince  de  Maeédoi-  si  fait  de»  reCMeib  considérables 

ne  sons  b  w^lraiwle  d'Amîda,  toueban tlesappelld lions  d»ni  lu 

an  diocèse   d'Antiocbe.  On   en  eamesniajenreSfCtilaTaiteiide» 

contirit  nn  JTêqne  nomm^  ËiH  sein  de  conigev  les  Aanales  Aé 

sUm,  pour  lequel  Simon  ,  m  BaroninSi  nuis  il  n'a  rien  (ait 

■létropobtaiB,  sonscrÎTit  anssi  imprimer  swriret  onmrage.  CV- 

bien  (fne  pow  les  autre*  éré^  tait  un  li«mne  de  grand  travail, 

qnes  atnens  de  la  prOTÎnoe,  ••  de  beancanp  de  leetaie,  et  Irés- 

concile  de  CliaMd*îaA|  (ael.  6.  versé  dans  les  antiquités  eccl^ 

Or.  ehr.,  ion.  1,  p.  1007.  >  mstiqneh  (Horéri,  Miliun  de 

MARQUER  (Louis),  jésniie,  i759sd'aprè*  une  leUtioa  mn- 

Ii4  *  Vannes  en  Bretagne  le  rg  nuscrite  des  Wtbm  d'Italie ,  par 

Mtobre  i6S3,  entn*  dans  U  so*  le  fen  père  PoiUoQ  deVOnrtoire 

«iété  It  Pwit  Ih  36  aaptenabrt  de  France  } 
T670,eltn<Mn'utiUFtèchcle8        HARQOKT  (V.) ,  de   ttelle- 

TTril  f795,  après  avoir  travnilM  fond  ou  de  Villeiond,  aU>é,  « 

pendaiartqaalorieantaujouraid  pmaimcécn  17^7,  en  présenct 

CAMM SDW  k  nam  de  Mtfnmircs  dn  l'acad^mit  fnnfaise,  le  pan^ 

de  Trévoux.  C'est  hri  aussi  qui  gyriqne  de  saint  Louis.  Le  Joor- 

a  an-angé,  dirige  et  pwblié  les  nal  des  Ssvnofl  et  lesHéMoires 

nouveau   tn^oires    des   mie*  de 'fiévouz  de  l'an  1738,  parlent 

sienadela  Comp^nie  de  iéNs  avnntageuaeraentdecediscears, 

éaot  le  levant,  à  I^ris,  7  vol»  «pii  fut  imprimé  A  Puris ,  cbei 

mes  in-i3.  11  ■  encon  Utsté  m  Coignard,  in.^*. 
OUvra^ manuscrit intituèé  1  .,4r-         MABRAPA  (Antonae),   relî- 

menia  vcttts  ti  ireang;  infimim*  gieux  de  l'Ordre  de  Saint-Do- 

IT»  été  nrrarUmî  Armemonan  1  uinique,  né  è  Martina  dam  la 

duseriotm  ie  Eatj-Manorum  ,  Fouille,  était  direetear  des  été- 

MtnoifhjsitarUnt  ei  Monoiheli*  des  de  Naples,  et  profenewr  de 

tarum  itvreti.  (llorCTi,édit.  dt  métapbysiqoeeniSSo.  IlpabKa 

175g.  )  celle  même  année  nn  Traita  de 

AfAItQUES  (Franjais),  prêtre  l'Ame,  divisé  en  qnntre  parties. 
data  congrégation  de  l'aratoire  (Le  père  Échard,  Scripl.  ori. 
de  Doute ,  était'  MiUaais.  H  «lia  Pmdie. ,  t.  3,  p.  1 3C.) 
à  Borne  de  bonne  heure,  et  df  MARRAINE  «n  M ABREINE, 
meura  très-Iong-tenaps  dsw  fille  ou  femnw  qui  tient  un  en- 
cette  vilte  â  la  Chitta.N»&va.  fant  sur  les  fonts  de  baptême, 
H  <r  (»<ècba(t  tous  ks  jmra  avoc  mnwr  butriom,  mairma.  Va^tt 
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PâKum,  m  EmÊcKEniiT  ab  rt^  depuis  le  2S  <)c  mtaa.  te»  An- 

HBtrvt  sPtBrnieLLE.  glais  comptent  encore  àe  cette 

.    MARRRAH  (  Rodolphe),  relU  niftHitre.  Ce  n'^st  qne  depuis  r^ 

gitnx  augustin  Ters  t'ait  i38o,  dit  de  Charles  ix  de  l'an  i564 

composa  une  chronique  intitn-  qu'en  a  commencé  en  France  î 

lée  :  manipulât  Chronicorum.  compter  l'année  par  le  moii  de 

HABKIEil  (  Dora  Martin),  re-  janvier.  EUe  commençait  aapa- 

ligieux  de  l'Ordre  dj  3aint-Be-  rayant  k  Pâquc.  Ainsi  la  même 

Bott,  aa  monastère  de  Saint-  année  aTsit  deux  fois  le  moisde 

Martin-des-Champs,  né  à  Paris  mars,  et  l'on  disait  mars  devant 

le  4  juillet  )5(>»,  prit  l'habit  (e  Pàqne,  et  mars  après  Pâque.  Le 

H  mars  l'an  1 583  au  monastère  commcncemtntdu  moisdemars 

de  Saint-Martin-dea-ChampS  k  était  d'une  année,  et  la  lin  d'nne 

Paris,  n'étant  pour  lors  âgé  qne  antre  ,  lorsque    Pâqne   arrivait 

d'onte  ans  et  neuf  mois.  Il  ne  dans  le  mois  de  mars. 
prononça  ses  vœux  que  le  sg        MAR3ANA,  hébr.,  amer/iime 

avril  iSgG,  et  remplit  pendant  ou  m^rr^if, dubuîssmi,  des  mots 

quinne  ans  la  diarge  de  prieur  marar  et  mor,  un  des  sept  prin- 

claastral  avec  beaucosp  de  capa-  cipaux   officiers  ou    conseillers 

cité  et  de  régularité.  Il  mourut  d'Assuérus.  [Esllier  I,  14O 
le  26  février  de  l'an, 1644,  et        HABSCHALLUS  (Tiraiims), 

laissa  :   t*.  Martini ana  ^  idest,  Anglab,  fort  versé  dans  tes  hn- 

Uiterm,  tftuli,  ehartœ,  priviU-  gaes,  naquit  K  Barbey  dans  le 

gia..,fandationit,  dotationis  et  comté  de  Leicester  en  1631.  Il 

confinnaiionls...  siaïuia  rf/on-  fut  repu  membre  du  collège  de 

maiionismortattvriiSancti'Mar-  Lincoln  à  Oxford  en    1668,  et 

tini  à  Campis,  ParUiin,  ordirti»  quelque  temps  aprèi  recteur  è» 

c&iniancensù,  etc.,  1606,  iu'-S".  ce  colley,  et  depuis  chapelain 

V.    Bibliolheca    claniaeentis  ,  du  roi.  En  1660  il  oblintla  cure 

1614  I  in-folio.  %".  Monaiterii  de  Bladen  dans  le  diocèse  d'Ox- 

regatis  Saneti-Mprtini  de  Cam-  ford ,  et  un  doyenné  à  Glocester 

pispar.  Ordin.  Clunic.  historia,  où,  aptes  avoir  résigné  sa  cure, 

1637,  in-4',  â  Paris.  (Piganiol  il  demeura  jusqffà  sa  mort  arri'' 

de  la  Force ,  Description  de  Pa-  vée  en  i685.  Il  était  bon  crtti- 

rts,  t.  3,  p.  386.)  que  et  fort  savant  dans  Us  lan^ 

Mars,  troisième  mois  de  l'at^  goes,  surtout  dans  celles  du  sep* 

tt^,  Kinn  noire  façon  decomp-  tentrimt, comme onlevnjtparses 

ter,  màrtàis.  Il  était  te  premier  observ/ttianes  in  wangelium  ga^ 

autrefois  chei  les  Romains,  et  il  thicvm  et  nnglo-saxonicum,  k 

l'est  encore  aujourd'hui  en  quel-  I>ardrecht,  i665,  in-4*'  H  a  aosA 

qaes    supputations   ecclésiasti-  publié  en  anglais  une  ekpiicft' 

ques,  cdmme  lorsqu'on  compte  tion  do  catéchistne  de  l'Eglise 

les  années  depuis  l'intarnatioo  anglicane.  I^a  préface  qui  est  k 

de  Notre-âei|pent,  c'est-à-dîie  b  tét*  de  la  traduction' malaise 
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des  qnatre  ÉTangélistes ,  par  U  et  V^gjrptiaca  de  Witiîac,  mi- 

doctenr  Hyde,  in-4°i  à  Oxford  ,  nistre  d'Utrecbt.  L'ourrage  île 

1677,  est  de  lui;  et  il  a  eu  beau-  Manham  a  ^té  imprimé  à  Lon-, 

coup  de  part  ila  Vied'Dgserius,  dres  en  167»  ,  qui  est  le  tempe 

publiée  in-folio,  par  R.  Part,  mèine  de  ita  mort,  et  réimprimé 

{f^oyrz    les  j4theiue  oxoniens.  en  Allemagne  en  1676, et  depuis 

de  Wood,   et  le  père  I^long,  à  Franeker.  (  ^or- U  pi4iace  de 

Bibl.  Mcr.,  in-fol.,  p.  847-)  l'ouvrage  même.  ) 

MARSCIA,  évècbe'  arménien,  MARSl,  ville  épisropale  d'Ita- 

sous  le  catholique  de  Sis.  Un  de  lie,  sous  la  mélxopole  de  Chieti, 

ses  évéqoes,  nommé  Grégoire,  et   capitale  des  Maiset,  ancien 

assistaauxconcilesdeSisetd'>^-  peuple  d'iulie,   qui  liabitaîent 

<fana. (Or. c^ù(.,  t.  I,  p.  14370  aux  enviroas   du  lac  Fucians, 

HARSHAH  (Jean),  Anglais,  aujourd'hui  Celano.  Cet  évéclié 

chevalier  de  la  Jarretière,  l'un  subsistait  dès  le  milieu  du  nxiè* 

des  plus  savans  hommes  du  sîè-  me  siècle  ;  l'évèque  résidait  ao- 

cle  passé ,  et  des  plus  profonds  trefois  au  village  de  Saint-Be- 

dans  l'histoire  ancienne  et  gêné-  noît,  qui  est  l'ancien  Maruvium, 

raie  du  monde,  a  fait  nn  ouvra-  mais  Clément  vm  en  transféra 

ge  chronologique  et  historique  la  résidence  au  bourg  de  Piscina, 

sur  les  dix-huit  premiers  siècles  sur  le  même  lac  où  la  catEié- 

après  le  déloge,  intitulé  :  Canon  drale  est  sous  l'invocation  de 

dronicui,  œgyptiacus,  hebraî-  Notre-Dame  de  Grâce.  Il  y  a 

eut,  gracut,  etc.,  dans  lequel  il  dans  le  diocèse  soiiante-dii  pa- 

a  éclairci,  auUnt  qu'on  le  peut  roisses,  vingt  maifoos  relinieu- 

&ire,  rfabtoire  obscure  de  l'an-  ses  d'hommes,  et  deus  de  filles 

tiquité  la  plus  reculée  de  toutes  avec  l'abbaye  coo^istoriale  de  Ik 

les  nations,  et  paiticuliërement  Victoire,  située  dans  Le  bourg 

celle  des  Égyptiens.  11  a  fait  plu-  de  Surcula. 

sieurs  découvertes  sur  ce  sujet,  j.  ,         j    tr      • 

,     ..,      ,.          ...        J    '  Evgçues  de  Marst. 

et,  a   tnité  cette  matière  avec  ' 

plus  d'exactitude  qu'aucun  an-  >■  Marc  (sai^t),  de  Oalilée, 

tre,  si  l'on  en  excepte  quelques  fut  fait,  dit.00,  premier  éi  éque 

opinions  particulières  et    trop  de  Harsi  par  le  prince  des  aj.ô- 

libres  :  comme  ,  quand  il  pré-  très ,  et  martyrisé  él^nt  évéque 

tend  que  la  circoncision  et  les  d'&tlno. 

autres  cérémonies  des  Juifs  sont  3.  RuGn  (saintj,  évëque  de 

des  pratiques  imitées  des  Égyp-  Harsi ,  souffrit  le  martyre  vers 

tiens,  etc.    Voyez  le  jugement  l'an  i^a. 

que  H.  l'abbé  Benaudot  a  porté  ,  3.  Jean. 

de  cet  ouvrage  dans  un  mémoire  ^.lijimiaosas,  sonicnvit  au 

surl'originedeslettresgrecques,  concile  de  Latran  l'an  649- 

tom.  a  des  Mémoires  de  l'acadé-  5.  Lidoeritus,  assista  au  con- 

mie  des  inscriptions,  pag.  a56,  elle  tenn  sous  Léon  iv, 
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6.  Soltarins    on    Kalerias ,  23.  Jacques ,  clianoine  de  la 
souscrivit  à  an  privilège  accor-  catLéd^ale ,  élu  en  \  a'6,  ne  Tut    ~ 
déi  l'église  de  Uénévent  par  le  sacré  qu'en    1386.   à  cause  de 
pape  Jt-an  xiii,  l'an  <)-o.  l'oppoNition  que  firent  d'abord 

7.  Alberic,  fils  de  Berard  m  ,  &  «on  élection  le  prévAt  et  le 
comte  de  Marsi,  l'an  970.  chapitre  de-  Saint-Jean  de  C&- 

8.  Quinisius,  l'an  994-  l*"**  qui  avaient  droit  d'y  a»- 

9.  Actius,  des  corniez  de  Marsi,  sialer,  et  qui  n'avaient  point  été 
éréque  de  cette  église,  fut  Irans-  appelés, 

féré  à  celle  de  Cliieti  l'an  to56.  li-  Jacques  Busce,  de  l'Ordre 

10.  Pandulplie,  fut  nommé  A  des  Frères  Prêcheurs,  fut  placé 
l'évéché  de  Marû  par  le  pape  sur  le  mètne  siège  par  Booi- 
Victor  n,  l'an  io56;  il  assista  face  viii,  l'an  1295. 

an  concile  de  Borne  sous  Mico-  25.  Pierre  Ferro  de  Priverno, 
las  n,  l'an  io5ç),  et  mourut  sous  fut  traD!>féré  de  l'évèclié  d'Ana- 
le pontificat  d'Urbain  11.  gni  à  celui  de  Màrsi  l'aa  iia~. 

11.  André,  l'an  1096.  Il  pasKa    ensuite  à   l'église   de 
13.   Ferard  (saint),  des  corn-  Cliieti  l'an  i336,  et  mourut  U 

tes  de  Marsi,  cardinal,  fut  fait  même  année, 

évêque  de  sa  patrie  l'an  1 1 10. 11  26-  Thomas,  chanoine  d'Ana- 

édifia  son  église  par  son  lèle  et  gni,  succéda  à  Pierre  l'an  i336i 

par  ses  vertus,  vt  mourut  de  la  il  mourut  l'an  l'S^Q. 

mort  des  jnstt^  l'an  ii3o.  27.  Thomas,  fut  mis  i  la  place 

i3.  RernanI,  l'un  ii55.  duprécédïntparCléuieul viil'an 

i4.  t1eno!t,  l'an  1178.  i34S,  et  mourut  l'an  i353. 

i5.  Zacharie  ,    souscrivit    au  38.  Jacques Puccin,  l'nn  i353. 

concile  deLatran,  sousAlexan-  39.  Jjcquosde  Militihus,  Ko- 

dre  III.  l'an  1179.  inniu,  chanoine  d'Ostie  et  cha- 

16.  Thomas,  siégeait  sonsln-  ^lain  du  |ia|>e,  fut  notnmé  à 
nocentiii.  1  eveché  de  ALirsi  l'an  j363;  il 

17.  Ingeamos,  l'an  1198.  fut  ensuite   Irausféié  au   »iége 

18.  Jean,  l'an  i33o.  d'Areizo. 

19.  N....  Cet  évêqiiL-,donton  So.Hemard,  archidiacre  de 
ignore  le  nom,  gouvernait  l'é-  Salerne,  devint  évéqiie  de  Marsi 
gtise  de  Marri  sons  Grégoire  ix,  l'an  i365. 

eu  1336.  3i.  Pierre,  occupa  le  méine 

30.  Césaire,  mourut  i  Rome  siège  après  Bernard,  l'an  i38o. 

l'an  iï54-  32.  Jacques. 

ai.  Nicola>deCelano,futrait  33.  Gentilis,  l'an  i3i85:  il  fut 

évêque  de  la  même  église  par  transféré  à  l'église  de  Nicaslio 

Innocent  iv,  l'an  i254-  l^n  tZç/S. 

3Z.  S.'...,  peut-être  Silvestre  34-  Philippe,  évéqua  de  Pou- 

ou  Etienne ,  mourut  sous  Gré-  lol ,  passa  au  siège  de  Mars»  l'ai) 

goice  X ,  vers  l'an  1175.  1398. 
i6. 
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35.  Salvatus  de  Pireto  ,  ch»-  neveu  et  coadjuteor  de  Jacques, 
uoine  de  Saint- Laurent  in  Da-  fut  mis  en  possession  du  siège 
miuo,  fut  fait  Jvèqae  de  Marsi  de  Harsi  après  la  mort  de  son 
parMartinv,  l'an  i4i8' Avant  oncle,  l'an  i5ao.  Il  siégea  treixe 
cet  évêque,régliiedeMarsi  avait     ans,  étant  mort  l'an  tS33. 

été  administrée  pendant  quel-  4^-  Marcel,  Romain ,  de  Vil- 
ques  années  par  Julien  Thoma-  lustre  famille  Cresensi,  chanoine 
sins,  intrus  sous  Clément  vu,  de  Sainte-MaricMajeure,  audi- 
antipape.  teur  de  Rote  sous  Clément  vu , 

36.  Thomas  ,  nommé  sous  fut  nommé  i  l'évèché  de  Harsi 
Martin  v,  mourut  l'aa  i43o.  l'an   i533.  Il  fut  fait  cardinal 

37.  Sabas  de  Carbonibus,  Ro-  sous  Paul  m,  l'an  t543,  et  l^t 
main,  succéda  à  Thomas  l'an  du  concile  de  Trente,  sonsJu- 
i43o,  siégea  seize  ans,  et  fat  les  m.  Il  se  démit  de  son  siège 
transféré  i  l'église  de  Tricarico  l'an  i546 ,  et  mourut  à  Vérone 
l'an  1446.  l'ao  1547-  C'était  un  prélat  re- 

38.  Ange  è  Maccafania  ,  de  commandabfe  autant  par  sa  pié- 
Pireto,  faraeUT  jurisconsulte,  té  et  par  son  érudition,  que  par 
fut  préposé  à  l'église  de  Marsi    sa  naissance. 

par  Eugène  iv,  l'an  1446.  Il  fut  44-^i'^°*'''''*  Michaeli.deSi- 
gouverneur  de  plusieurs  villes  ponto,  succédaau  cardinal  Cres- 
de  l'état  ecclésiastique,  et  mou-  ceusi  l'an  i546.  Il  fut  fait  gou- 
nit  à  Macerata  l'an  1470-  verneur  de  Rome  sous  Paul  m  , 

3g.  François  Maccafanns  ,  de  et  transféré  à  l'évèché  de  Casai 
Pireto,  fut  élu  aprës  le  décès  du    l'aa  i548. 

précédent,  l'an  1 470.  Il  mourut  4^-  î^icolas  de  Vigilus,  de 
au  commencenient  de  son  épis-  Boulogne,  occupa  le  siège  de 
copat.  Marsi  depuis  l'an  i548  jusqu'à 

40.  Gabriel-Jacquâi  de  Mact    l'an  iâ6a. 

cafanis  ,  frère  de  Fran^Ms  et  ne-  4^-  Jean-Baptiste  Milanesios, 
veu  d'Ange,  obtint  la  même  di-  d'une  famille  noble  de  Floren- 
{[niléran  i47i>n  siégea  jusqu'à  cejSiégeaaprèsNicolasl'an  i56a. 
l'an  i5ii.  Il  assista  au  concile  de  Trente 

41.  Jacques  Maccafanns,  ne-  l'an  i563.  Il  fut  ensuite  obIij;û 
veu  de  Gabriel,  archiprètre  de  dequittersonégliseparlafraude 
Saint- Eustache  de  Rome,  fut  d'un  de  ses  hommes  d'affaire, 
nommé  coadjuteur  de  son  oncle  qui  attesta  eu  cour  de  RonoiB  que 
l'an  1498.  et  devint  ensuite  son  l'évéque  de  Marsi  l'avait  charf^ 
successenrl'aniSia. 11  demanda  de  deiuander  sa  démission.  Le 
au  pape  Léon  x,  Jean-Denis' de  prélat  eut  beau  se  récrier  contre 
Haccafahis.  son  neveu,  pour  cette  fausseté,  l'imposlâur  fut 
condjuteur  l'an  i5ao,  et  mourut  cru;  et  le  siège  ayant  été  déclaré 
la  même  année.  vacant,  on  y  nomma  Matthieu 

43.  Jean-Denis  de  Maccafauîs,    Colles,  Napolitain,,  l'an  1579. 
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47-  Matthieu  Coites ,  Napoli-  «près  avoir  gonTcrné  pliuieun 

tain,  abbé  de  Sainte-Marie  de  ^lîses  en  qualité  de  Ticaire-gë- 

Fictoriâtl  de  Sainle-Catherioe  néral,  fut  nommé  àl'éréché  de 

dCe//rf,  fut  failévèquedeMarsi  Marai    l'an    1680.  (Jtal.  sacr., 

l'an  i5;9.  Il  établit»  résideuce  t.  i.p.SS^.) 

au  l>oBrg  de  Piscina,  et  il  y  fit  MARSIAC,  Mariiaiwn ,  lien 

bâtir  UDC  église  sous  l'iavocatiou  du   diocèse   d'Augcli.    GuîUau- 

de   Motre-Dame-de-Gràee    11  me  de  Flavacour,  archerêqUk 

mourut  à  Rome  où  il  était  allé  d'Auscb,  tint  à  Haniac  un  cou- 

pour  défeodre  les  droits  de  son  cile  des  éréques  de  sa  piovînce , 

siège,  l'an  i5g6.  le  H  décembre  i326;   on  y  fit 

48.  Barthélémy  Perettus,  Tos-  cinquante^i  canoossur  la  dis- 

can,  fut  placé  sur  le  même  ûége  ctpline  ,    dans  lesquels  il  s'est 

VaD  i5g6.  Il  fit  ériger  en  cathé-  glissé  plusieurs  fautes, 

drale,  par  Clément  tiii,  l'église  Le  premier  regarde  les  qoali- 

de  Hotre-Dame-de-Grâce  ,  qui  tés  des  ordinans. 

avait  été  bâtie  au  tiourg  de  Pis-  I^  second  et  le  troisième  dé- 

cina,  soos  Mattbieu  Colles  son  fendent  de  recevoir  _des  clercs 

prédécesseur ,  et   mourut  l'au  étrangers  qui  n'ont   point  de 

1628.  lettres  de  leurs  évèques,  et  pro- 

49-  BalleonusCarradorus,  fut  o ou ceo t  ei communication  M>n- 

transféré  de  l'évèché  de  Veroli  Ire  les  supérieurs  des  églises  qui 

àceluideHarsil'an  iSad,  mou-  les  admettent  à  la  coarectioa 

rut  l'an  i63o.  des  sacreinens 

5o.  Mutius  Colonaa,  Romain,  Les  quatre  suivanS  regardent 

ne  siëgen  que  deux  ans.  les  devoirs  de  archidiacres ,  des 

Si.  Laurent  de  Maximis,  Ro-  légats,  des  évêques ,  et  de  ceux 

inain  ,  chanoine  de  Saint— Jean-  qu'ils  envoient  pour  exécuter 

tle-Latran  ,  .deviut    évèqne  de  leurs  ordres. 

Marsi  l'an  i633,  et  ukourul  l'an  Les  cinq  qui  suivent  coocer- 

j648-  neut  les  immunités  des  clercs  et 

5a.  Jean-Pau)  Caccia ,  élu  en  des  églises. 

1648)  ■■'OU'U^  l'<>i>»^B  suivante  Le     treizième    est    touchant 

16.J9.  l'observation  des  statuts. 

53.  Antoine  de  Gaspani ,  de  Le  quatorzième  excommunie 

Veroli ,  homme  pieux  et  savant,  les  femmes  qui  n'observent  pas 

obtint  cet  évèché    sous  Inno-  les  sermens  qu'elles  ont    faits 

cent  X ,  l'an  )  65o ,  et  mourut  a  avec  liberté,  au  sujet  de  l'aliéna- 

Piscina  l'an  lti64-  tion  de  leurs  doU. 

54-  Didace  Petra,  l'an  i664'  H  Le  quinzième  regarde  les  par^ 

fut  transféré  à  t'arcbevêché  de  jures;  le  seitième,   les  excep- 

Sorrento  l'an  1680.  tionsi  et  le  dix-«eptième ,   les 

55.  François  Bernardin ,  de  la  appels, 

/amille  Corradina  de  Fabriano,  Le  dix- huitième  renouvelle 

.4. 
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les  anciens  statuts  touchant  U  et  de  chapdles  dans  le*  liem 
vie  des  clercs,  des  religieux  et  non  exempts,  sans  la  perinis-* 
des  laïcs.  sion  de  l'Ordinaire. 

Le  dix-nenvi^Rie  rerommau-         Les  deux  suivaiu  règlent  les 
de   l'obligalioo    de    réciter  les    visites  des  archidiacres, 
bearescanoniales,  aux  clercs  qui         Les  quarantiètne  et  quarante- 
sont  dans  les  «rdrei  sacrés ,  et     UDiëme  referaient  U  consécra- 
anx  religieux.  tion  des  églises ,  les  reliques  et 

Le    vingtiènte     détend     aux    le  culte  de*  saiots. 
clercs  de  marcber  U  nuit  sans         Le  quarante-deunième  donne 
lumière.  à  sainti;  Marthe  un  oAîce de  neuf 

Le  vingt-unième  défend  aux     leçons. 
clercs  et  aux  religieux  d'engager        lie  quarante -troisième  recom- 
personne  à  choisir  leur  sépnl-     mande  les  bdliniens,  les  i^jwra-  - 
ture  chei  eux.  tionset  les oraeineosdes églises. 

Le  vingt -deuxième  défend  Le  quarante-quatrième  ren- 
d'entcrrcr  les  laïcs  dans  les  égU-  ferme  la  manière  de  gaider  le 
ses  sans  U, permission  des  supé-  saint  chrcine  et  les  saintes  hai- 
rieurs  de  ces  églises;  et  te  vingt-    les. 

troisième  recommande  la  mo-  Le  quarante-cinquième  acGor> 
destie  dans  les  funérailles.  de  quarante  jours  d'indulgence 

Les  (rois  suivaus  recwniaau-  à  ceux  qui  visitent  les  %tisa 
dent  les  droits  des  églises  pa-  cathédrales  de  la  piovinte ,  Ja 
roissiales,  et  la  paix  entre  les  veille  et  le  jour  qu'on  en  Ut  la 
évéques  et  les  cnrfs.  fête  chaque  année. 

Les  cinq  qui  miivent  conoer-  Le  quarante -sixième  défend 
nent  les  dîmes.  aux  juges  séculiers  de  s'asseoi- 

Le  trente-quatrième  ordonue    bler  dans  les  églises  pour  j  trai- 
que  les  évèques  aient  soin  de     1er  de  leurs  affaires. 
pouTTOir  k  la  subsistance  des  eu-         Les  deux  suivaus  prononcent 
rés  qui  sont  pauvres.  excommunication  contre  les  sei- 

Le  trente-cinquième  veut  goeurs qui  empêchent  leurs  »u- 
qu'on  défende  les  droits  des  jetsde^rendreauxeccléiiastiques 
pauvres  ^gli^<et  aux  frais  com-  ou  d'acheter  d'eux,  et  contne  les 
muns  du  diocèse.  concubinaires,  les  usuriers  et  les 

Le    trente- sixième    ordonne    adultères  publics, 
que  les  présentés  par  les  reli-         Le  quarante-oeuviènae    pr»- 
gieux  qui  ont  ce  droit,  pour    nonoe   la  même  peine   contre 
des'icrvir  les  églises,  n'en  pour-    ceux  qui  violent  les  libertés  de 
ront    être   renvoyés    que   pour    l'Église. 

juste  cause,  et  par  les  évéques  Le  cinquantième  ordonne  In 
qu)  lex  auront  institués.  publication  de  la  bulle  Prc  eo  , 

Le  trente-septième  défend  les    de  Grégoire  x. 
nouvelles  fondations  d'onloires        Les  quatre  suivans  probon- 
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Cent  aussi  la  peine  de  l'éxcwn- 
munication.oudel'iBterditcon- 
treceumoiretienneni  les  piiees 
i'mte  délie  acquittée,  q«i  tecfc- 
lent  le»  rapines faitesauïéfilises, 
qui  mettent  à  la  taille  les  eleres, 
les  relicienx ,  k»  wclu» ,  lea  lé- 
preux, etc. 

Le  cinquante-cinquième  dé- 
fend d'interdire  ducan  lien  pour 
dette ,  sans  ane  permission  sp^ 
ciale  du  sainl-siége. 

Le  l'inqaaiite-sixième  ordonne 
que  cliaque  ivêque  At  la  pr»» 
vincefera  lire  el  publier  ces  a»* 
nons  tous  les  ans  dans  son  sy- 
node. (La*.  1»,  Har-d.  7.) 

Il  y  est  un  autre  concile  JiMar» 
siac  le  6  décembre  1 3^9,  tenapar 
le  même  archevêque  et  cinq  évé^ 
ques  ,  sur  l'aicassinat  eomiais 
en  la  personne  d'Ânesante,  évê- 
que  d'Aire,  qui  avait  ét^  tué  deux 
ans  auparavant.  {Ibid.) 

MARSICO-NOVOou  Lkm/O- 
"VELI.E,  Jl/ar.!ipi(»n,  ville  épise»- 
pale  An  rofeume  de  Naplet,  et 
de  l'archevêché  de  Salerne,  si- 
tuée sur  les  Trontières  de  la  prin- 
cipauté citérienre  an  pied  de 
l'Apennin.  On  y  compte  six  mille 
âmes  partagées  en  six  paroisses. 
La  cathédrale  esf  sous  le  nom  de 
saint  (ji-^oire,  martyr.  Les 
franciscains  y  ont  deux  couvens, 
et  les  bénédictines  l'abbaye  de 
Saint-Thomas  de  Canlorbéri.  Le 
diocèse  contient  sept  bourgs  , 
douze  paroisses,  dix  maisons  re- 
ligieuses d'hommes,  trois  de  fil- 
les, et  deux  abbayes  eonsisfo- 
riales.  L'ancien  évèché  de  Gru- 
meslum,  ruiné  par  lesSarrasins, 
fut  uni  à  celui  de  Marsico-Novo 
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vers  Van  1260.  L'aulenpde  l'Ital. 
sacr.  commence  la  suite  des  évé- 
qiiesde  Marsieo  par  ceux  de  Gru- 
mentum ,  dont  on  a  connais- 
sante. 

Evéques  de  G,  umenium  et  de 
Manico  -  Novo . 

1.  SemproninsAton, ordonné 
évéque  de  Gramentum  par  le 
pape  saint  Damas,  en  870. 

2.  Sodblpbe  Ahmus. 

3.  Julien,  citoyen  et  évlqtif 
de  Grumentum,  atiqnel  le  pape 
Pelage  II  écrivit  en  58o. 

L'auteur  de  l'Ttal.  sacr.  rap- 
porte ces  trois  évéques  dans  le 
même  ordre;  mais  l'auteur  de 
l'Appendice  andil  ouvrage,  p.  3, 
t.  ro,  met  Julien  avant  Rodol- 
phe. On  ignore  la  suite  des  évé* 
qnes  de  Grumentum. 

4.  T  a  de  ri  si  uS,  premier  évéque 
de  Marsico,  qui  soit  venu  à  no- 
tre connaissance  ,  siégeait  du 
temps  du  pape  Léon  iv,  en  853. 

5.  Grimaldus. 

6.  Gisulphe,  en  logS. 

7.  Jean  ,  religieux  dir  EbonC 
Cassia,  succéda  à  Gisulphe.  H' 
est  signé  évéque  de  Marsico  et 
de  Grumentum,  dans  un  ancien 
privilège  en  faveur  du  monas- 
tère de  Gava. 

8.  Jean ,  religletn  du.  même 
Ordre. 

9.  Léon,  siégeait  etr  tiaS-  Ce 
flrt  un  des  députés  par  \è  pape 
Calixte  ii,pourezamîner  les  mi- 
racles de  saint  Gérard.  Il  est 
nommé,daas des  anciens  mona- 
mens ,  quelquefois  évèque  de 
Marsico,  et  quelquefois  évéque 
de  Grumentum. 
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10.  Henri,  noniiné  sous  Bo- 


la.  Jean,  nligieox  du  mo- 
nastère de  Cawi,  de  l'Ordre  de 
Saiat-Benolt ,  assista  an  concile 
de  Latnn  ,  sous  Alexandre  m  , 
eau  79- 

i3.  Jean,  virait  en  i}çq. 

i4-  Benoit,  Romain,  en  1300. 

i5.  Anselme,  fameux  par  ses 
DTOpbéties  ,  contemporain  de 
r abbé  Joacbim,  <tait  érêqqe  de 
Harsico  après  l'an  1210. 

i6>  Roger,  en  1332. 

,7.  N...en  1239. 

18.  Rainald  qu  Reginald,  Si- 
âlien,  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, nommé  sous  Clément  iv, 
passa  â  l'église  de  Messine,  sous 
Gr^oire  x,  en  1273,  et  raonrut 
■ur  la  fia  du  ponti6cat  d'Hono- 
rins  IV. 

19.  Reginal  de  Priverno ,  du 
même  Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, succéda  au  précédent  en 
1275. 

ao.  Jean  de  Velère,  d'une 
famille  noble  de  Saleme ,  abbé 
de  Notre-Dame  de  Sicone ,  siér 
geait  en  1293. 

ai.  Mathieu,  en  i3o5. 

22.  Jean  Bentus,  en  i3io. 

23.  Roger,  en  i3i5. 

24.  Pierre,  en  i33o. 

25.  Roger,  transféré  à  l'église 
4e  Trifarico  par  Clément  vi ,  en 

26.  Pierre,  succéda  à  Roger 
fa  >349,  et  mourut  en  i353. 

37.  Bartliélemi,  l'an  i353. 

38.  Bernard,  l'an  i368. 

39.  Marcolin,  l'an  i375. 
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3o.  Thomas,  l'en  1378,  mon* 
mt  l'an  1 399. 

3i.  Pierre  Ylperinus  OQ  AU 
perinus,  d'tine  ancienneet  noble 
famille  de  Rome,  fameux  tliéo- 
logien  ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs ,  maître  du  sacré  pa- 
lais ,  fut  nommé  k  l'éfêché  de 
Harsico  par  Urbain,  vi.  11  fut 
chassé  de  son  église  par  les  évo- 
ques intrus,  et  mourut  1  Rome 
en  1 383. 

32.  André,  fut  élu  canonique- 
ment  sous  le  même  pape  Urbain 
yi,en  1389. 

33.  Maie,  fut  transfère  de  1'^ 
glise  de  Sarsine  à  celle  de  Har- 
sico en  1399;  il  en  fut  chassé  la 
même  année  comme  schismati- 
que,  pour  s'être  rangé  du  parti 
de  l'antipape  Benoit  xm. 

34-  Pierre,  citoyen  et  érèqoe 
de  Cassano,  fut  transféré  à  l'évê- 
chédeUarsico,  après  l'expulsion 
de  son  prédécesseur,  par  Boot- 
face  IX,  en  1399- 

35.  Nardellus  de  G»ëie.  reli- 
gieiu  minime,  fut  placé  sur  le 
siège  de  Harsico  en  iifnoi  il 
gouverna  long-temps  son  éf.lise 
avec  honneur,  et  mourut  sous 
Eugène  iv,  en  1 44°- 

36.  CarleKus ,  citoyen  et  ar- 
chidiacre de  Sonrento,  succéda 
immédiatement  à  NardelJus  en 
tj4o>  et  mourut  >ur  la  fin  de 
1453. 

37.  Léonard,  ù^ea  sous  Ni-^ 
colas  v,  en  i453. 

38.  Pierre  de  Diano  ,  d'une 
famille  noble  de  Naples,  fameux 
docteur  en  droit,  occupa  le  siège 
de  Marsico  depuis  l'an  1456  just 
qu'en  i458. 
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3g.  André,  depuis  i458jas-  Manico  en  1537,  et  fut  transféra 

qa'cD  1460.  il'église  d'Assise  en  tS^i. 

40-  -Sainsoii  de  Cayano,  de  4^-  HandeMartiîsdeHédi- 

Manico ,  fut  fait  âvêque  de  sa  cis,  de  Florence,  était  cbanoioe 

pBtrieparlepapePieii,eni46o,  de  la  métropole  de  sa  patrie, 

et  mourut  en  1 478.  quand  il  fut  fait  évèque  de  Mar- 

4i-  Jean-Antoine  Pititus ,  de  sico  en  i54i  ;  il  assista  au  cod- 

Saponare  ,  de  l'Ordre  des  Frères  cile  de  Trente  où  il  se  fit  admi- 

Hineurs,  devint  évêque  de  Mar-  )%r  par  son  érudition ,  et  mou— 

sico   en    1478;    il  mourut   en  rut  à  Venise  oii  il  résidait  en 

1433.  qualité  d'ambassadeur  de  Cdme 

42.  Kicolas-Aoge  d'Abbatissa,  1"  •  finnd  duc  de  Toscane  en 
d'une  famille  noble  de  Saleme,  '573. 

élu  en  I  /|83  ,  mourut  quelques  49-  ^"S^  ^  Hartiis  de  Hédî- 

mois après  son  élection.             *  cis,  neveu  du  précédent,  frère 

43.  Antoine  de  Médicis,  d'une  d'Alexandre  ,  arcbevèque  de 
illustre  famille  de  Florence,  sa-  Florence,  cbanoine  et  doyen  de 
vant  religieux  de  l'Ordre  des  cette  église,  fut  noomié  à  Vévé- 
Frères  Mineurs,  évèquedeMar-  cbé  deMarsicoen  i574>^'"'^<i* 
sicocn  1484,  mourutla première  rat  en  iSSa. 

année  de  son  épiscopat.  5o.    Louis  Pallavidn  ,  d'une 

44-  Fabrice  Guarna  ,  de  Sa-  famille  noble  dans  b  Lîgurie; 

lerne ,  habile  docteur  en  l'un  et  fut  transféré  de  l'évèché  de  Sa- 

en  l'antre  droit,  obtint  l'évëché  lucesà celui  deMarsicoen  i583. 

de  Marsico  en  i4o5,  et  mourut  H  passa  ensuite  à    l'éfjlise    de 

en  i494-  Nice,  et  il  y  mourut  en  iSgS. 

45.  Octavicn  Caraccioli  ,  de  5i.  Antoine  Fera  ,  Toscan, 
Nsples,  illustre  par  sa  naissance,  grand  théologien  et  vicaire-gé- 
par  sa  piété  et  par  son  érudition,  néral  apostolique  des  conven- 
succéda  à  Fabrice  sous  le  pape  tnels  de  saint  François ,  devint 
A]exandrevt,enT49J,etmoDrut  évéque  de  Marsico  sous  tiré- 
sous  Paul  m,  en  i535.  goire  xtii,  en  i584  i  il  se  démit 

46.  Vincent Buccaferus,  d'une  de  son  siège  en  1600,  et  mourut 
famille  noble  de  Boulogne,  reli-  la  même  année. 

gîeux  olivetan  ,  de  l'Ordre  de  53.  Ascanius  Parisius ,  sacré 

Sa int- Benoît,  fut  proposé  à  l'é-  en  1600,  mourut  en  i6i4  ;  ilne 

glise  de  Marsico    par  le   pape  devait  son   élévation  qu'à  set 

Paul  m,  en  i536i  il  mourut  la  vertus. 

même  année  à  Rome  où  il  avait  53.  Timothée  Caseltus,  Napo- 

été  appelé  avant  son  élévation  litain,  de  l'Ordre  des  Frères  PrÊ- 

à  l'épiscopat ,   poar  y  recevoir  cheurs,  fnt  fait  évèque  de  Har- 

l'empereurCbarlesY.  sico  sous  Paul  v,  en   i6i4;  il 

47-  Angel  Archilegîus,  d'A-  gouverna  son  église  avec  bean- 

merino,  monta 'sur  le  siège  de  coup  d'édification  pad^nti ingt> 
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cinq  ans,  et  mourut  en  iSSç.  pendant  tout  le  temps  de  son 

54-  Joseph  Ciantes,  d'une  fa-  jlpiscopat ,  qu'il  £uU  regarda 

mille  noble  de  Borne,  savant  re-  comme  ua  des  plus  dignes  pr^ 

lîgieui  de  l'Ordre  des  Frires  Pré-  luts  de  sou  temps  c  il  mourut 

clieurs,  fut  placé  sur  le  siège  de  ctimbli!  de  mérites  et  de  boones 

MarsicoparUrbain  v]ii,en  1640;  œuvres  en  1676. 
iladininislra  cette  église  en  bon         5;.  Jean  Gambacorta,  d'nue 

et   zf\é  pasteur   tout  le   temps  famille  noble  de  Haples,   ver- 

-  qu'il  en  fut  chargé;   il  en  sou-  tueux    clerc    régulier   tfaéalÎD  , 

tint  les  droits  avec  beaucoup  de  professeur  en  Tbéologie  ,  gou- 

fernieté.  11  tint  son  synode  l'an  verna  l'église  de  Marsieo  depuis 

1643,  lit  refaire  presque  en  en-  1676  jusqu'en  i683. 
tier  la  cathédrale,  fonda  un  se-         OS.  François  -  Anloioe   LJo- 

ininaire  pour  les  jeunes  ecclésias-  pard,  vicaire-généraideTarenle, 

tiques,  et  laissa  d'autres  monu-  ensuite  de  Cassano  ,  et  enfin  de 

mens  de  sa  piété.  Il  se  détnit  de  Capaccio  sa  patrie,  fui  fait  évè- 

»on  évéclié  en  i656,  el  se  retira  que  de  Marsieo  en  i683  :  il  fut 

i  Rome  oit  il  mourut  en  1670.  tiansféré  i  l'église  de  Tricarico 

Ce  digne  prél.il  mit  au  jour  plu-  eu  t685. 

sieurs  écrits ,  parmi  lesquels  sa         Sg.     Dominique   Lucltettus  , 

▼ersion  en  hébreu  de  l'ouvrage  docteur  en  Théologie  et  en  l'un 

de  saint  Thomas  tontre  les  geu-  et  l'autre  droit,  obtint  ta  même 

tils.est  trës-estiméedessavaDS.  dignitéen  1686;  il  avait  été  au- 

55.  Ange  Pinerins,  de  Moule'  paravaut  chanoine  et  arcLidia— 

fîasrone ,  vicaïre-^éoéral  de  l'é-  cre  de  l'église  de   Marsieo  ,  et 

glise  de  Vîterbe,  gouverna  avec  vicaire -général     des     évêques 

beaucoup  de  sollicitude  et  de  d'Anglona,  de  Vvaosa.dePoVi- 

lèlf  régl(»c  de  Manico  depuis  guano  et  de  Marsieo:  il  mourut 

l65t^ jusqu'en  t6;i.  l'an  1507. 

66.    Jejn -Baptiste   Falvui ,         60.   Donat  Ausanut,  d'une fa- 

elianoine,  commissaire  du  saint  mille  noble  d'Arsaiio,  esamioH- 

6flice,  visiteur  et  vicaire>géné-  teur  s)no«lal  et  archidiacre  de 

tal  dt  r^iILte  de  Coteau ,  fut  l'église  cathédrale  de  sa  patrie, 

nommé  à  l'évêclté  de  Marsieo  après  avoir  servi  plusieurségli- 

par  Clément  X,  en   ib-i;  il  fut  ses  en  qualité  de  vicaire<géuéra\, 

sacré  et  se  rendit  i  son  église  devint  évèque  de  celle  de  Har- 

ffit  la  fin  de  U  même  année.  Dès  siru  en    1710,   (Jlal.  sac,  t.  7  > 

qu'il  en  eut  pris  possession,  il  col.   ^Q5,  et  t.  10,  col.  i  ■  1  et 

la  visita  ,  et  n'oublia  riCD  p«ur  i840 

y  faire  observer  une  exacte  dis.        MARSILE  D'INGHEN  ,  ainsi 

ctplinp.    Il    donoa    de    beaux  nomiué  du  lieu  de  sa  oaissance, 

exemples    de    sa    piété    envers  chanoine  et  trésorier  de  l'église   ' 

Dieu,  et  (te  sa'cltarilé  envers  le  de  Sai&t-Audréde  Cologne,  fon- 

prochain,  et  se  comporU  ci  Inea  «bteur  du  collège  d'Heydelberg. 
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était  Allemand  ,  oa  du  moîni  nmioiK;  un  diMonrs  théologj- 
des  pHvs-Ras,  et  non  \as  Anf^a'is.  qoe  i  Dieu  ,  parmi  ses  lettres  i 
Il  mourut  l'an  139:]  .  et  laissa  un  dialogue  eutne  Paul  et  l'âiue, 
un  commentaire  sur  le  maître  pour  montrer  qu'on  ne  va  point 
des  sentences,  imprima  à  Stras-  à  Dieu  sans  Dieu;  undiscoursdei 
bourg  l'an  i5oi.  11  y  aune  lettre  chrétiens  à  Sixte  it,  un  traité  de 
de  cet  auteur  dans  l'Histoire  de  la  diTinité  de  la  loi  chrétienne; 
l'uniTcrsité  de  Paris.  (  Duptn  ,  ondiKounde  la  charitéi  la  tra- 
Biblioth.  eccl.,  paf;.  287-)  dnclion  des  œuvres  attribués  à 

MARSir.EDCPADOUE.tur-  saint  Denis  l'aréopagile.  Tous 
nommé  Hmandrin,  juriscon-  les  ouvrages  de  HarsîleFicin  ont 
suite  du  quatorzième  siècle,  prit  été  imprimés  à  Venise  l'an 
le  parti  de  l'empereur  Luuis  de  i5»6,  et  à  Pâle  en  i5fii  et  1576. 
Bavière  contre  le  pape,  et  corn-  (  Dupin  ,  Bibliotb.  eccl-,  quin* 
posa  vers  l'an  tSa^  un  gros  ou-  tième  siècle,  part,  i,  p.  377,) 
Yrage  sur  les  droits  de  Tempe-  UARSILLY  (Paul  Antoinede). 
renr  et  du  pape ,  intitulé  :  le  Nousavonsdelui:  1°.  Homéliei, 
Dérenseur  de  la  paix  contre  la  ou  sermons  de  saint  Jean-Cbry- 
jnrisdîction  usurpée  du  pontife  soslome,  qui  contiennent  son 
romain.  Jean  xxii  condamna  ce  commentaire  sur  tout  l'évangile 
traité.  Marsite  composa  aussi  de  Saint'  Hattliieu,  traduits  en 
un  traité  de  la  translation  de  français,  3  volumes  in-4'*.  Il  a 
l'empire  ,  et  une  consultation  fait  sa  traduction  sur  le  texte 
sur  le  divorce  de  Jean  ,  fiU  du  grec  de  l'édition  d'Angleterre.  Il 
roi  de  Bohème  et  de  Marf>ue-  y  a  dans  ce  texte  plusieurs  en- 
rite  ,  dactie§!ie  de  Carinttiie  ,  droits  corrompus  dont  il  ettdif* 
dans  laquelle  il  établit  le  droit  ficile  de  deviner  le  véritable 
du  prince  sur  le»  mariiiges.  Ces  sens;,  c'est  dans  l'interprétation 
trois  traités  se  IrouveiiL  dans  la  de  ces  passages  que  H.  de  Mar- 
monarchiedeGoldast.[Pratéole.  silljr  {«it  paraître  beaucoup  de 
Dupiti,  Biblioth.  eccl.,  quatoT'  jugement  et  une  grande  coof 
ziëme  siècle,  p.  ^5S.)  naissance  de  la  langue  grecque  ; 

MARSILE  FICIN,  clianoine  de  sa  traduction  est  trè»-lidèle ,  la 
Florence,  mort  l'an  1499.  com-  diction  en  est  pureetcboisie,  le 
posa  plusieura  ouvrages;  savoir,  style  grand  et  magnifique,  maïs 
uu  traité  de  ta  religion  cliré-  en  même  temps  doux  et  facile. 
tienne  et  de  la  piété  de  la  foi,  a*.  De  l'imitatioa  de  Jésu»- 
adressé  à  Laurent  de  Hédicis,  Christ ,  traduction  nouvelle, 
imprimé  A  Paris  en  iSioet  iSSp,  (Joum.  des  Sav.,  1666,  i6g4.  ) 
et  à  Brème  en  1617.  Diit-fauit  HARSOLLIER  (Jacques),  cha- 
livresdel'immortahté  de  l'âme  ,  noioe  régulier  de  sainte  Gène- 
et  de  la  félicité  éternelle  ;  un  viève,  puis  prêtât  d'Usés,  et  en- 
commentaire  sur  l'épttre  de  suite  arcbidiacre  du  même  dio- 
Mint  Paul  aux  Rvmaint  ;   six     c^ ,  aé  à  Paris  l'an  1647  ,  tut 

I      Mz,,!:,.,  Google 
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enToj^  à  Dsèa  par  let  snpërienn  L'Apologie  oa  la  jastlGcatioa 

de  sa  coBf;régation  ,  pour  irëla-  d'Erasme,  qui  fut  attaquée  pat 

blir  le  boa  ordre  dam  le  chapi-  ua  jésuite  doat  ou  trouve  1'^ 

tre  de  cette  ville ,  qui  était  alors  crit  dans  les  Mémoires  de  Tré- 

régulier.  Les  religieux  qui  le  toux,  juin   17141  et  dans  les 

composaient  ayant  eupenDÎ»-  Hémoires    littéraires  attribnés 

sion  de  demeurer  dans  fa  ville,  AM.  deThemiseuil.etimprimés 

on  de  retourner  dans  leur  cou-  i  la  Haje  en  1716,  p.  339. 8*. 

grégalion ,  M.  Harsollier  se  fixa  Les  entretiens  sur  les  devoin  de 

ï  Uses  ,  et  y  mourut  le  3o  août  la   vie  civile,  et  sur  pluàenis 

1794.  après  avoir  composé  plu-  pointsde  morale,  io-12,  en  1714 

sieursouvragesjsavoir,  1*.  l'IiLS-  et  en  t^iS.  9°.  La  Vie  de  iiia- 

toire  du  cardinal  Ximenèa,  im-  dame  de  Chantai,  aujourdlmi 

primée  à  Paris  en  1693, 1704  et  béatifiée,  a  volumes  in-ia,  en 

1739,  en  a  volumes  in-ia.  a°.  1717-  10°.  L'Histoire  de  Henri 

L'histoire  de  Henri  vu,  roi  d'An*  de  la  Tour  d'Auvei^e,  duc  de 

gleterre,  surnommé  le  Sage  et  le  Bouillon,  3volumes,en  171g. 

Saktmon  d'Angleterre ,  en  1697  On  a  encore  du  même  auteur  un 

et  1727;  c'est  le  clief-d'œnvre  disconrsenprosesurcesparoles; 

de  M.  Marsollier.  3°.  L'Histoire  Dans  la  haute  fortune  on  ne  sait 

del'inquisitionetdesonorigine,  si   Fan  est  aimé;   ce  discours 

qu'il  rapporte  au  tem|is  que  les  remporta  le  prix  de  l'acadéinie 

catholiques  se  croisèrent  contre  française  en  1697.  M.  Marsollier 

les  Albigeois ,  soutenus  par  Bai-  e&t  un  des  aateura  français  qui 

mond  ,  comte  de  Toulouse.  4°-  a  écrit  avec  le  plus  de  pureté  et 

La  Vie  de  saint  François  de  Sa-  de  politesse.  (  Dupin,  Biblioth. 

les,  en  170a  et  1701.  5'.  La  Vie  eccl.  dix-septièm'e  siècle, part.  7, 

de  dom  Armand-Jean  le  ^ou-  p.  t\5.  U.  Goujet,  Contin.  delà 

thillierde  Banré,  abbéet  réfor-  biblioth.  de  Dupin,  t.  i,  p.  170 

mateur  de  la  Trappe.  Celle  vie  et  t.  3,  p.  $72.  journ.  des  Sav., 

est  accusée  de  faux  et  de  partia-  169^,  t&Çf\,  1698,  1699,  i7o3, 

litédans  l'ouvrage  du  père  dom  1713,  171^,  1736, 173701  1739.) 
Gervaise,   imprimé  à   Troyes  ,         HABSY  (l'abbé  François-Ma- 

sous  le    titre  de  Londres ,   en  rie    de  ),  ci-devant  jésuite  y    a 

1744)  >u-ia,  sons  ce  titre  :  Ju-  donné  entre  antres  ouTrages , 

gement  critique,  mais  équita-  l'Histoire  de  Marie  Stoard,  reine 

ble,  des  viesdefenM.  l'abbéde  d'Ecosse  et  de  France,  avec  les 

Bancé ,  réformatenr  de  l'abbaye  pièces  justificatives  et  des   re— 

de  la  Trappe,  écrites   par  les  marques, âLondres,i74^,  in-ia, 

sieurs  Marsollier  et  Heaupou.  2  vol. 

6-.   Un  Traité  du  mépris  du        MARTA   et   MARTANA     oa 

monde ,  joint  &  plusiettrs  autres  MORTULA,  ancienne  ville  d'Ita* 

opuscules  de  piété,  le  tout  tra-  lie  dans  l'Ombrie.  On  l'appeUit 

duit   d'Erasme,  en   1713.  y.  JW^r/w  w«/*,  i  cause  d'an  tem- 
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pie  d^)^  i  Man,  qui  était  dans  tenible  littéral,  moral  et  bisto- 

le  même  endroit,  ou  aux  envi-  riquc ,  parce  qu'il  y  explique  la 

Tons.  Le  lieu  OÙ  était  «ituée  la  règle  par  l'autorité  des  aocieus 

Tille  de  Marta,  s'appelle  aujoui^  écrivatos,  par  ta  doctrine  des 

d'iiui    S.    Maria    de   Penianû.  saiots  Pères;  et  la  pratique  cons- 

Saint  Brîce ,  l'apdtre  de  l'Om-  tante  des  (ireniiers  religieux.  Il 

brie,  el saint  Félix,  dont  on  fait  y    mêle  plusieurs  dissertations 

la  fête  le  3o  octobre,  avaient  été  sur  différentes  matières,  telles 

évèquesdeMarta;cequi  prouve  que  la  volaille,  l'hémine,  les 

qne  cette  ville  avait  étéautrefois  études     monastiques  ,    etc.    Il 

épiscopale.  (Ital.  sac-,  t.  10,  col.  donna  la  même  année  à  Ljon 

ixg.)  un  ouvrage  latin  en  a  volumes 

MORTEL  (Gabriel),  jésuite,  10-4°  rempli  de  recberdies  toa- 

né  au  Puyen-Velay  le  i4  avril  chant  les  anciens  rils  des  moi- 

1680.  Nousavonsdeluii  l'Exer-  nés,  de  antiquis  Monackorum 

cice  de  la  préparation  à  )a  mort,  rilibui,  et  la  Vie  in-^  de  dom 

1733,  in-11.  Caractère  du.chré-  Claude  Martin,  à  Tours  en  1697, 

tien,   1743,  6  volumes  in-is.  L'année  suivante  1698,  il  publia 

Lettre  à  H.  l'abbé,  17491  ia-ia.  les     Maximes    spirituelles    du 

MARTENNE  (dom  Edmond),  même  dom  Claude,  in- 13,  à 

religieux  bénédictin  de  la  cou-  Rouen.  En  1700,  il  donna  dans 

^régation  de  Saint-Maur,  na-  la  même  ville,  chez  Rehourt, 

quit  àSaint'Jean-de-I'OSne,  pe-  a  volumes  \n-^'i  de  antiquis  Ec 

tile  ville  du  diocèse  de  I^ngres,  clesiee  ritibus  circa  sacramenia, 

en  1654 1  prit  l'iiabit  de  l'Ordre  et  un  troisième  volume  en  170a. 

de  Saint-Benoît  en  J 671,  fit  pro>  C'est,   de   l'aveu    des  connais* 

fes&ioQ  le  8  septembre  de  l'an-  seurs,  le  meilleur  ouvrage  qui 

née  suivante  dans  l'abbaje  de  ait  paru  sur  cette  matière.  Son 

SainURemi  deReims.  Ilsedis-  Traité,    rfe    antiqud    EiçJesiœ 

tiogua  dans  sa  congrégation  par  dhcipVnâ  in  ceîehraiidis  divinis 

son    application    inratigable    à  officiis,  parut  in-4''  à  Ljon  en 

l'étude,   et  par  ses  recherches  1 706.  Ce  Truite  n'est  pas  moins 

laborieuses,  et  mourut  d'apo-  bon  que  le  précédent.  Les  Trai- 

plcxie  le  so  juin  1739,  âgé  de  tés  sur  les  rits  ecclésiastiques  et 

quatre -vin^t- cinq  ans,   dans  monastiques,  furent  réimprimés 

l'abbaye  de  Saint-Germain^des-  avec  additions  et  corrections  i 

Prés,  à  Paris,  après  avoir  enri-  Mibn,  sous  le  titre  d'Anvers;  sa- 

chi  l'Église  et  la  république  des  voir,  les  Traités  sur  les  rits  ec- 

lettrea     d'un     grand     nombre  clésiastiques  en  1736,  en  3  vo- 

d'ouvrages.  Le  premier,  qui  est  lûmes  in-fol.,  et  les  Traités  sot 

un  Commentaire  latin  in-4"  sur  les  rits  monastiques  en    1738, 

la  règle  de  Saint-Benoît ,  parut  en  un  volume  in-fol.  en  1717.  Il 

en  1690,  chei  François  Muguet,  publia  à  Pari»,  sous  le  titre  de 

Ce  Commentaire  est  tout  en-  TMetaurus  nmna  anecaoUmm , 

I  ,i,z<,d.vGoogk' 
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ecl. ,  5  volâmes  iiwfot  âe  pièces  miaterii  ftira  propagttafa  adver* 

qu'il  ilzit  allé   cliercbcr  dans  ahs  ini^u«s  discepiaiititet  Ign^ 

)«3  archives  et  les  bibliothèques  lit  Roderiei  de  jibbatibui  etori' 

Aa  royaume  pourserrir  à  U  re-  gine     stahilemii    et    malbun— 

fonledu  GaUia  christiana.  Il  Kt  darietuis    monusterii  ,    vi'hdice 

aussi  réiiDpritner  dans  I.1  ineroe  Domno    Edmundo    Marienne. 

ville  un  autre  recueil  qu'ilavait  Cet  ouvrage  qui   renferma   aa 

donné  en   1700,  ia -4*1  sous  le  grand  nombre  de  dissertations 

titra  de  CoUecliû  nova  seripto-  sur  pluiienr»  points  d'histoire, 

rum  et   monumentorunt  nwra-  de  discipline  et  de  dîplomati- 

Uum,  historiconim  et  dogmati-  que,  est  une  réponse  »yi  reli- 

eorvm  ad  res  monatocas,  iteeie'  gieux  de  l'abbaye  de  Malincdi, 

aiatticas,  et  poUlicas  Ulustnm-  qui  avaient  fait  paraître  un  vo- 

da*.  En  1717,  il  donna  în-4*i  ^  laa>t  ia-fol.,  k  Wurtcbourg  en 

Farit,  conjointemeat  avec  dom  1738,  sous  le   titre  de  Igmiii 

Durand,  ladescription  du  vovage  Roderici  diiccptationxs  de  Àb- 

de  Fran>;e   qu'ib    araieat    fait  batibm,  origine,  primievdet  bo- 

«membte ,    sous    le    titre     de  diemâ  eonitilutione  abbatiarum 

Voyage  littéraire  de  deux  rdi->  inler   st   utilcrum   nuUbunda- 

gieui    de    la  congrégalîoD  de  matia  et  atabulensis ,   etc.  Ce 

Saint-Maar  ;    et    en    17241    tt  qui  avait  donn^  «ccaiiion  i  cet 

donna  sous  le  même  titre,  in-4'*i  ouvrage,  esit  qao  le  père  Hai^ 

la  relation  du  Toyagc  qu'il  avait  leone,  dans  la  piébce  du  se- 

ta.\i  en  AUcmagna  depuis  celui  cood  volume  de  sa  dernière  col- 

de  France.  T^e  fruit  de  ce  second  lattion  ,     avait    paru    prendre 

voyage  fut  une  nouvelle  collée—  parti  pour  l'abbaye  de  Stavelo, 

tion  en  9  volumes  in-fol.,  dont  qui  prétendait  a  voir  jurisdiction 

les  trois  premiers  parurent  en  sur  celle  de  Maliuedi.  Dom  Mar- 

1724  T^t  le*  !'>>' derniers  en  1733,  teaae  ■  eu  awisi  qoelque  part  i 

sous  le  titre  de  Veterum  scrip-  la  nouvelle  éditiondu  Spîeilège 

torum  et  monumenlorum  kinto^  de  dam  Luc  d'Acheri ,  donnée 

ricoram  et  dagwtaticortim  «w  en  1723  à  Paris,  par  feu  M.  de 

piiiaima    eoUcciio.    Cette  der^  la  Barre,  de  l'académie  des  in»- 

niire  collection,  aussi  bien  que  criptions  et  bclles-lettref.  Ayant 

la  première  ,  reitferme  un  nom»  obtenu  ce  que    dom  Mabillon 

bre  infini  de  pièces  singuUèivs ,  avait   laine    d'écrits     poar    le 

fiagmens  de  conciles  et  de  cbro-  sixième   tome   tfes  annates    de 

niques,  fondatians  d'églises,  let-  l'Ordre  de  Saint-Benott ,  il  les 

trsK   de  jilusiflurs  princes,   de  revit,  y  fit  un  grand  nombre 

pape»,  d'évêques,  actes,  foi^  d'additions  et  de  corrections,  et 

mules,  ordonnances,  etc.  Eu  les  publia  en  173g,  tu-folio,  i 

■730,  le  père  Marteune  ftt  pa-  Paris,  avea  une  pirdfaee.  Il  ira- 

raîire  1  voluua  in.fol.,  sous  ce  nûllaltà  donnera  tomes desac- 

tit  re  :  Imperialii  uabuknù»  ma-  tca  de*  «inU  de  l'Ol'dre  de  Saiat^ 


Benoit,  pour. servir  de  conti*  eJAtd'in  ,  dans  s»  Dfscriptio 8e!~ 

DUation  au  recueil  de  <lom  d'A-  gfi,   pap.    267,    i^dii.    Amsiel. 

chéri  et  de  dom  MabilloB;  et  il  i6i3,  it>-fo1)o.  Il  se  distingux 

espérait  de  publier  de  suite  le  avantageusement  parmi  les  gens 

Recueil  de  la  TÎe  et  des  lettres  de  lettres,  et  fut  très-grand  ainî 

de  saint  TbomasdelJintorWri,  de  Barland    et   d'Erasme,  qui 

loi'squ'il  mourut,  11  a  Wasé  m«-  l'ont  ions  deux  Tort  lou^.  Mais 

nuscrits  des  mémoire!!  pour  ser-  ce  qui  l'a  le  plas  fait  connaître, 

vira  l'histoire  He  la  congréga-  est  que,  selon  ses  compatriotes 

tion  de   Saint-Mauf,  et  pour  mêmes,  il  est  le  premier  qui  ait 

celle  de  l'abbayedeMarmoutier.  introduit  l'imprimerie  dans  les 

Dom  Martenne  joignait  la  p^  Pays-Bas,  et  particulièrement  à 

nitenc«  à   l'étude,   trouvant  le  Alost  sa  ville  natale,  et  à  Lon- 

temps,  au  milieu  de  ses  immen-  vain.   Après   avoir   très- long- 

ses  travaux ,  d'assister  A  tous  les  temps  exercé  ce  bel  art ,  tant 

offices  de  jour  et  de  nuit,  et  dans  ces  deux  villes  qu'à  An* 

encbérissant  encore  sur  les  ans-  vers,  il  se  retira  enfin  à  Alost 

t^rit^  de  sa  règle.  Les  savans,  où  il  mourut  Ag^  de  plus  de  S» 

dont  il  était  estimé  et  cbéri,  ans,  le  s8  de  mai  i534,  selon  U 

n'admiraient  pas  moins  la  sim-  pierre  sépulchral^  mise  sur  son 

plicilé  de  ses  mceurs,  qae  l'éten-  tombeau ,  qui  se  voyait  dans  !« 

due  de  ses  connaissances.  Ses  nef  de  l'église  du  couvent  des 

ouvrages  sont  pleins  de  rccliei^  Gnillelmiies  d'Alost,  à  droite 

ches  curieuses  et  singulières,  ti-  en  entrant,  et  a  quatre  pie«U  de 

rées  de  livres  et  de  monumeos  U  balustrade  du  cliceur.  Kra«m« 

rareset  pen  connus.  (Dupin,  Bi-  son  ancien  ami  l'bonora  d'une, 

blioth.eccl.  dix-septième  siècle,  bulle  épilaphe.  On  a  quelques 

pari.  6,  p.  aa5.  Dom  de  Cerf,  ouvrages  de  sa  façon ,  sans  au- 

Bibliotli.  des  Auteurs  de  la  coih  cune  indication  de  lien,  ni  d'an- 

grégation  de  Saiot>Maur.  Éloge  néu    de    leur    impression  :  r°. 

de  dom  Martenne,  dans  le  Mer-  Hymni  in  honorem  tanciorum. 

cure   d'août    1739,  et    dans   le  a'.   Dialogua  de  virlutiùus.  3". 

Pour  et  Contre,   t.    17,  n.  49.  j^Ha  quœdam.   4°.     Diciiana- 

Europexav.  janvier  1718, art.  a  rium   hebraicum,   sive  enckiri' 

et  3.  Joarnal  des  Savans,  1690,  dion  radicum  scu  diccionum  Ae> 

1700,  1702,  1717,  1718,  1734,  AraicorH/n,  cj;  Johanue  Beach- 

172(1,  1734611739.)  lino,    in  "4".    fSwert.    Atben, 

MARTENS  et  MERTENS,  en  Kelg.  p.  686  et  687.  Valère-An- 

btin  Martinua,  et  en  français  dré,  Bibliolb.  belg.  pag.  8a4- 

Martin  (Thierri),  natif  d' Alost  Prosper  Marchand,  dictionnaûe 

en  Flandre,  vers  le  milieu  du  historique,  lome  a,  page  aS  et 

quinzième  siècle,    ne   fut  pas  suiv.) 

professeur  A   Louvain,  comme         MARTHE,  hôtesse  de  Jésas- 

i'«  mal-à-propos  avancé  Guic-  Christ ,  aœar  de  Lacare ,  et  à» 
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Marie  de  Béthaaie,  se  fkîuit  une  obliRJ  de  la  quitter,  il  passa  tel 

très-graade  joie  «le  rendre  au  dix  dernières  années  de  la  vie 

Sauveur    lous  le«   devoirs    de  dans  une  maison  de  campagne 

riiospitaliU,   lorsqu'il    logeait  proche  Paris,  unifiuement  oc- 

daas  sa  maison,  tandis  que Ha>  ctip^  de  la  prière,   de   l'ezer^ 

rie,  moins  agii^saole,  se  tenait  cice  de  la  charité,  de  la  kc- 

assise  à  ses  pieds  pour  éconUr  ture  et  de  la   composition  de 

Sa  parole.  Ce  fut  l'occaKion  des  quelques    ouvrages    de    piété. 

plaintes  que  Marthe  fil  un  jour  H  mourut  le  ii   octobre  1690. 

à  Jésus-Clirist  sur  l'inactioD  de  Après  sa    mort,    madame    de 

sasœur,  et  quidonnèreut  lieuà  Sniote-Marthe  sa  mère  fit  im- 

ce  Divio  Sauveur  de  répondre  que  primer  en  1703,  2  volantes  de 

Marie  avait  choisi  la  meilleure  Traites  spirituels  de  sa  façon, 

part.  Marthe  alla  au-devant  de  qui  roulent  tous  sur  quelque 

Jésus-Clirist  lorsqu'il  vint  à  Bé<  point  de  morale  ou  de  spiritua- 

thanie  pour  ressusciter  Lazare:  Jité.  Le  premier  est  des  princi- 

elle  le  servît  à  table  lorsqu'il  pales  causes,  et  des  différence* 

mangea  chei  Simon  le  lépreux,  des  péchés:  l'ignorance  et  la  cu- 

Ct  se  rendit  au  sépulcre  avec  les  pidilé  en  sont  les  deux  causes 

autres  femmes  pour  l'erahauiner  générales.  H  parle,  dans  les  Traî- 

après  sa  resuiTection ,  si  l'on  en  téssuivans,  desdispositions  dans 

croit   quelques    auteurs    grecs,  lesquelles  les  chrétiens  doivent 

Ceux  qui  ont  fait  l'histoire  de  être ,  par  rapport  i  Dieu,  par 

l'arrivée  de  suinte  Marthe,  avec  rapport  à  eux-mêmes,  par  rap- 

Laiare  son  frère,  et  Marie  sa  part  au  prochain;  il  donne  des 

soeur,  en  Provence,  ont  assigné  règles  po\ir  la  conduite  desscru- 

la    ville    de    Tarascon  sur    le  puleux  et  des  pénitens;  il  mon- 

Rhdne,  pour  le  lieu  de  sa  re-  ire  tes  fruits  et  les  abus  de  la 

traite  et   de  sa   «épulture.  On  confession,  les  dispositions  pour 

faitsa  fétele29dejuillet.(/^o;'.  communier  Utilement    et  fré- 


Mabie,  sœur  de  Marthe  et  de  quemment,  etc.  D  traite  aussi 

LaiareO  des  miracles  d'une  manière  mo- 

MARTHE ,  martyre  et  femme  raie  et  dogmatique,  et  fait  voir 

de  saint  Marins  ou  Maris.  (A'fT^.  que  c'est  une  folie  et  une  ira- 

Haris.)  piété  que  de  n'en  croire  aucun. 

MARTHE(ClaudedeSaiDte-),  Il  montre  dans  un  traité  parti- 
né  à  Paris  le  8  juin  1620,  était  culier  qu'il  faut  pi^érer  ses  de- 
fils  de  François  de  Sainte-Mar-  voirs  aux  attraits  de  dévotion. 
the,avocat  en  parlement.  Irtant  On  a  aussi  du  même  auteur  X 
entré ^Bn«  l'état  ecclésiastique ,  volumes  de  lettres  écrites,  com- 
il  gouverna  une  petite  paroisse  mesesautresouvrages, avec  une 
decampagnedurant  Icsgucrres,  noble  simplicité  jointe  a  l'oae— 
et  ensuite  une  communauté  re-  tion  ,  Vainement,  la  politesse  et 
ligieuse  proche  Paris.  Ayant  été  la  facilité.  (Dupin.  RiUioth.ec- 
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cl&MSt.  dix  -  septième  siècle,  tenîl,  et  imprïméei  en  iG9r  et 
part.  2,  p.  436.)  i6(^.  (Dupin,  Bibl.  eccl.  dix- 
HàBTHE  (Denis  de  Sainte-),  septième  siècle,  part.  6  ,  p.  aaa. 
religieux  bénédictin  de  la  con-  Voy.  aussi  à  la  tète  du  qua- 
gré^atian  de  Saint-Haur,  fit  pro-  trièine  Tolume  du  GàlUa  chrys' 
îèssion  dans  l'abbaye  de  Saint-  tiana ,  un  abrégé  de  la  vie  de 
Melaine  de  Rennes,  le  12  du  doin  Denis  de  Sainte-Marthe. 
mois  d'août  1668,  âgé  de  itf  MARTIAL  (saint),  premier 
ans.  I<e  premier  ouvrage  qu'il  évêque  de  Limoges,  apôtre  de 
donna  au  public,  est  un  Traité  l'Aquitaine,  fut  envoyé  dans  les 
de  la  confession  auriculaire,  im-  Gaules  par  les  évêqnes  de  Rome 
primé  à  Paris  en  i685,  dans  le-  vers  le  Milieu  du  troisième  siè- 
qnel  il  établit  la  nécessité  et  cle.  Il  prècbn  surtout  dans  les 
l'usage  de  la  confession  par  une  province  de  l'Aquitaine,  et  par- 
tradition  de  tous  les  siècles,  et  ticulièrement  à  Limoges  qu'il 
rérute  pied  à  pied  le  livre  du  remplît  de  fidèles  adorateurs  du 
ministre  d'Aillé  touchant  la  con-  vrai  Dieu;  maison  n'a  aucune 
fession.  Il  fit  peu  de  temps  après  connaissance  certaine  de  ses  ac> 
une  ré|>onse  aux  plaioles  des  tions.  On  croit  qu'il  mourut  en 
protestans,  touchant  la  préten-  paix  avec  Alpinien  et  Anslricli- 
dae  persécution  de  France,  dans  nien,  deux  prêtres  qu'il  avait 
laquelle  il  prouve,  par  le  témoi-  amenés  avec  lui.  L'Église  ho- 
gnage  même  de  Calvin,  et  de  nore  sa  mémoire  le  3o  juin, 
plusieurs  protestans,  tels  que  comme  d'un  confesseur  pontife. 
Farel,  Jurieu,  etc.,  que  l'on  Elle  bonore  aussi  saint  Alpinieu 
peut  user  du  glaive  contre  les  le  27  d'avril,  et  saint  Auslricli- 
héféliques.  Les  entretiens  qu'il  nien  le  i5  d'octobre.  On  a  pa- 
donna  dans  le  même  temps  sur  blié  deux  lettres  sous  le  nom  de 
l'entreprise  du  prince  d'Orange,  saintMarlial.quisontSupposée».  . 
sont  plus  de  politique ,  que  de  Sa  légende ,  écrite  sous  le  nom 
controverse.  Ù  donna  la  "Vie  de  de  saint  Aurélien,  son  succes- 
Cassiodore  en  1694.  «*  ""e  de  seur,  passe  aussi  pour  une  fic- 
Saiot-Grégoire  -le  -  Grand  en  tîon  d'un  imposteur  du  dixième 
1697,  comme  un  prélude  à  la  ou  du  onzième  siècle;  et  nous 
belle  édition  de  toutes  les  œu-  n'avons  rien  de  moins  douteux 
vres  de  ce  saint  pape  qu'il  nous  de  saint  Martial ,  que  ce  qu'en  a 
a  donnée  depuis.  Il  s'appliqua  dit  saint  Grégoire  de  Tours  au 
ensuite  i  une  nouvelle  édition  chap.  37  de  son  Traité  de  la 
du  GalUa  chrUiiana,  de  mes-  gloire  des  confesseurs.  (Baillet, 
sieurs  de  Sainte-Marthe  ses  pa-  t.  2,  3o  juin.) 
rens.  On  le  croit  auteur  de  cinq  MARTIAL ,  l'un  des  sept  frè- 
lettres  écrites  au  sujet  du  traité  res  martyrs  à  Rome,  et  fils 
des  éludes  de  M.  l'abbé  de  la  de  saint  Félicité.  (  Foy.  Féti- 
X tappe,  adressées  à  M.  de  San-  çat.) 
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Martial,   martyr  de   Cor-  l'ordre  tnoDaslîque;  ce  qui  fut 

doue  ,  et  compagnon  de  saiot  accordé ,  et  on  y  fit  venir  pour 

Pauste.  i^fyj'-  Fadste.)  abbé  Dodo  ou  Odo,  auparavant 

HABTIAL  (le  père),  du  Mans,  abbé  de  SaioL-Savin  dans  le  Poi- 

religieux  Picpos.  Nous  avons  de  tou.  L'abbaye  de  Saint-Marlial 

lai  :  les    Pratiques   de    l'année  fut  d'atiord   sous    l'invocation 

sainte,  tiréesiies  plusbelles  ac-  de    Sdint-Sauveur,  et   devint 

tions  des  saints;  nouvelle  édi-  célèbre   par    les    bienfaits    dea 

lion,  in-8%  2  volumes,  à  Paris,  comtes,  vicomtes  et  évéques  de 

]Ç8o.  Limages  1  les  rois  et  ducs  d'A 

Martial  (le  père),  de  Saint-  quitaioe  n'y  faisaient  autrefois 

Jeau-I3aptiste ,  carme  déchaussé  couronner.     Elle    prit    ensuite 

de  la  province  d'Aquitaine,  pro-  le    nout   $aint  -  Martial,  avant 

feK«nr  en  Théologie  et  défiai-  même   la  levée   solennelle  ^n 

teur  provincial ,  a  donné  :  Bi~  corps  de  ce  saint,  qui  fut  faite 

blioiheca  scriploruni  uîriuttjue  en  présence  de  t'emperenr  Louis 

congrrgationii  et  sexui  carme^  lePienx, ou leDébonnaire.  Cette 

litarum  collecta  et  digetta  per  abbaye  avail  autrefois  de  beaux 

P.    MnrtiaUm  à  S.  J.    B,  k  privilèges,  cel,ui  entre  anirPi  de 

Bordeaux ,  clies   Pierre  Séjour-  conférer  le  baptême  aux  solen- 

në,  1730.  (Journ.  des Sav.  1730,  nités  de  pâques  et  de  la  pente- 

p.  5ai{.)  cdte,  et  avait,  sous  sa  déiwo- 

MaRT[AL(S.-],  j'dncfuf  mur-  dance  un'  grand  nombre  d'an- 

dab's  ,   abbaye  de    l'Ordre    de  très  monasléres.  Miiis  en  io6a, 

Saînl-Benolt ,  était  située  dans  elle  fut  'donnée    à    l'ordre  de 

U  ville  de  Limoges.  On  lit  dans  Cluni  p»t  le  vicomte  Adcinar,  et 

des  vieilles  chroniques  qu'elle  a  «afin  sécularisée  et  changée  en 

été  bAlie  par  Louis-le-Débon-  collégiale  par  le  pape  Paul  ui, 

naîre  qui  y    lit  traniporler  le  l'an    i543.   L'abbé  eu  était  la 

corps  de  saint  Martial,  et  donna  premiéredignité.  (Ga/Z('a  Christ, 

k  l'abbé  le  domaine  de  la  ville  t.  a ,  c.  554  ) 
de  Limoges.  Elle  exisUit  cepen-        MARTI  KH  Al(dom  Jean),  reli- 

dant  dès  l'an  8o4 ,  et  on  croit  gieux  béncdictiu  de  ta  congre- 

qn'elle  était  occupée  alors  par  galion  de    Sjint-Maur,  né  à 

des  moines  auxquels  on  snbsti-  Saint-Sever-Cap  ,    au    diocèse 

tua  peu   après  des  chanoines  j  d'Aire  en  Gascone,  )e  3o  déceiu- 

mais  en  848,  suivant  la  chn>-  bre  i647<  fit  profession  à  Tou- 

DÏque  manuscrite  de  saint  Mar-  louse  le  5  août  1668 ,  à  l'âge  de 

liai  de  Limoges,  le  roi  Charle»-  vingt  ans.  Il  ^'appliqua  à  l'étude 

le-Chauve  ayant  tenu   l'afseiu-  du  grec  et  de  l'hébreu  ,  de  l'an- 

blée  générale  des  états  en  cette  tiquité  judaïque  et  ecclcsiasti- 

ville,  Ainard  ,  supérieur  du  mo-  que ,  et  à  la  critiqua  de  l'Ëcri- 

nastère  de  Saint-Martial ,  de-  ture-Sainte.  Il  fut  choisi  pout' 

manda  i  ce  prince  d'y  rétablir  doauer   une  jtoiivelle  édition 
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des  œuvres  de  saiat  JMiue,  et  Jardine,  iotitulée  :  Questions 
iWa  fit  paraître  i  Paris  en  1706,  Liéioui iniques.  Ou  a  encore  du 
après  en  avoir  publié  le  pro—  père  Uartianai  uo  Traité  iné- 
droine ,  dans  lequel  il  eu  doune  tliodique ,  ou  de  la  manière 
une  idée,  dès  l'an  1590.  M.  Si-  d'espliquer  l'Écriture  -  Sainte 
mon ,  et  quelques  autres  au-  par  le  uiojeu  des  trois  syntaxes, 
teurs,  ayant  écrit  cotitre  cette  et  les  trois  pseautiers  de  Saint- 
éditiou,le  père  Martin nai  leur  Jérdine  traduits  eu  français, 
répondit.  En  1695,  il  publia  avec  des  explications  littérales, 
l'ancienne  version  btine  de  l'E-  harmoniques  et  morales,  imprî- 
Taaf,ile  de  saint  Slattliieu,  et  mes  en  i^o^;  la  Vie  de  saint 
de  l'épltre  canonique  de  saint  Jérôme)  la  défease de  l'autorité 
Jacques,  avec  des  notes  et  trois  du  teite  liébreu  contre  le  père 
traités  préliminaires  sur  la  mê<  Peicron  ,  en  deux  livres  fraa- 
meversion  latine,  que  les  pères  çais;  des  essais  de  traduction, 
ont  appelées  version  vulgate,  ou  remarques  sur  les  versions 
version  italique,  version  an-  françaises  du  Nouveau-Tesla- 
cienne.  Il  donna  aussi  la  même  ment;  le  Nouveau  •Testament , 
année  des  remarques  françaises  avec  des  notes  prises  unique- 
sur  cette  version  de  l'Évangile  ment  des  sources  de  l'Écriture, 
de  saint  Matthieu.  11  donna  en-  in-12,  2  volumes,  i Paris,  1713. 
core  un  ouvrage  français  sous  le  On  a  encore  du  père  Martianai  t 
titre  de  Traités  historiques  de  Prodromu*  bibUcus,  sive  cons- 
la  vérité  de  l'inspiration  des  lî-  peclus  facilis  ac  simplex  t^xf^o- 
vres  de  la  Sainte-Ecritui'e.  Dans  sitionis  novce  sacrorum  l/ibiio- 
le  premier,  qui  parut  en  169^,  rum,-ex  ipsis  dit'inarum  scrip- 
il  se  borne  à  prouver  la  vérilé  lurarum  seiUenliis  parallelix 
et  la  divinité  des  livres  de  penitits  coniextre,  moxque  in  lu- 
Moise ,  et  de  l'Évangile  de  saint  cent  prodiiurœ  eum  concilio  so- 
Matthieu,  par  lesiiuets  on  peut  pienium.  Traité  dis  vanités  du 
juger  des  autres.  Ce  traité  est  siècle;  traduction  de  Saint  Jé^ 
suivi  d'une  conférence  que  le  rôme,  ou  de  son  Commentaire 
père  Martianai  eut  avec  un  Juif,  sur  le  livre  de  l'ecrlésiaste,  avec 
Le  second,  qui  parut  en  1699,  de  nouvelles  réflexions,  iu-13. 
contient  une  réponseà  trois  let-  Explication bisloriquedupseaa- 
tres  écrites  à  l'auteur,  et  à  la  me  67  ExurgafDeus,  avec  une 
critique  de  M.  Simon.  En  i^oS,  réponse  aux  réOez ions  cri (ii|ues 
il  donna  un  second  Traité  du  d'un  docteur  en  Théologre,.ioU'- 
canon  des  livres  saiuts  depuis  chant  quelques  endroits  du. 
leur  première  publication  jus-  Nouveau-Testament  de  dom  J. 
qu'au  concile  de  Trente,  On  voit  Martianai,  in-ia.  Méthode  fk— 
à  la  fin  de  ce  Traité  un  avertis-  cile  pour  apprendre  à  expliquer 
sèment  pour  répondre  à  la  sa-  l'Écriture-Sainle  par  l'Ecriture 
lire  de  H.  le  Clerc  contre  saint  même,  coutenaat  uue  in&aité 
16,  i5 
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de  coDoardaBCM  nouTelles  qui    cH  àû  H.  Fr.  de  Uarlai  ClianTa- 
Bons   déydoppeat  elles  wales    Ion ,  Dommé  p*r  le  roi  au  cat^i- 
ks  sens  les  ^us  obscure  et  les    nalat,  in-is.  (  Jonmaldes  Sav. 
plus  cachés  de  l'Ancien  et  da    i67Set  1698.  ) 
Houveau-TesUtnent ,  in-^.  La  „ 

Vie  de    serar   Ha|;deleiM   da  '^' 

Saint-Sacrement,  rëligieusecar-  HAKTIN  (  saint  ),  premier 
mélite  du  voile  Uanc,  avec  des  de  ce  nom ,  pape,  naquît  k  Todi 
j^flexions  sur  l'eicelleoce  de  ses  ville  d'Ombrie  sur  le  Tibre.  Ses 
vertus,  in-ia.  Lé  pire  Martia-  parens,  qui  étaient  nobles,  lui 
nai  préparait  encore  d'autres  donnèrent  les  meillenis  maîtres 
ouvrages,  et  entre  autres,  an  pour  l'instruire;  et  comme  il 
Commentaire  sur  toute  l'Écri-  avait  d'excellentes  dispositioni 
ture-Sainte,  pour  l'expliquer  d'esprit  et  de  coeur,  il  devint 
par  elle-même,  lorsqu'il  mou-  bientôt  pins  habile  que  ses  mat- 
rut  Jh  Saint-Germain-des^Prés  à  très  ;  mais  bisint  de  son  salut 
Puis,  le  16  juillet  17>^.  11  avait  son  unique  affaire,  il  renonç» 
beaucoup  de  feu  et  de  vivacité,  aux  vaines  espérances  du  nècîe, 
de  lecture  et  d'érudition.  11  po3<  pour  se  consacrer  à  Dieu  dans 
sédait  bien  l'Écri  lu  le^iute  et  Wlat  ecclésiastique.  Il  fut  adais 
saint  Jérôme  i  mail  il  consuluit  dans  le  clergé  de  l'Église  de 
peu  les  ouvrages  des  autKS.  RotÊte  ,  et  nommé  d'une  voix 
(Dupîn,  Bibliolh.  dix-septième  communepoursncoéder.-inpape 
siècle ,  part.  6 ,  fag.  3o3.  Mis-  Théodore  ,  le  5  juillet  de  l'an 
toire  de  littérature ,  t.  4-  D-  le  (i^g-  H  reniait  pour  Ion  i  Cens- 
Cerf,BibUntb.desAut.debcon-  tautinople  en  qualité  d'apocn- 
grégation  de  saint  Maur.  Jonm.  siaire.  Toutes  ses  actions  ne  res- 
desSav,  1689,  1706,1690,1693,  piraient  que  U  piété,  la  chari- 
1704,1710,1714.1715611717.)  té,  le  lèîe,  la  pénitence  et  le 
MARTIGNAC  (  Etienne-Algai  d^îr  du  martyra.  D  jednaït 
sieur  de  ) ,  mort  en  1698 ,  à^é  prescpie  tous  les  jours ,  passait 
de  soixante-^ix  ans,  avait  été  souvent  les  nuits  entières  en 
l'an  des  confidens  de  Gaston ,  oraison  ,  faisait  d'abondantes 
duc  d'Orléans  ;  et  ce  fat  loi  qui  aumAnes ,  lavait  les  pieds  aux 
ftiigea  les  mémoires  de  ce  étrangers  auxquels  il  accordait 
prince,  qui  s'étendent  depuis  l'bpspitalit^,  réparait  les  ^li- 
1608  jusqu'à  la  fin  de  janvier  ses ,  maintenait  la  disckplÎBc 
i636.  On  a  encore  de  H.  de  dans  tonte  sa  vigueur,  s'<^ipo- 
Mariîgnac  une  traduction  de  l'I-  sait  avec  force  au  vice,  an 
mitatinn  de  Jésus-Cbrist  ,  et  schisme,  aux  erreurs,  recevait 
éloges  historiques  des  évèqnes  et  avec  bontrf  les  péniiens  sincères, 
trcbevèques  de  Paris  qui  ont  portait  par  tout  la  paix  et  l'a- 
.lOHverné  cette  Église  depuis  mour  de  Jésus-Christ.  L'an  649, 
.aviron  un  sièele,  jusqu'au  dé-    il  assembla  le  5  d'octobre  nn 
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concile  datas  l'Églist  de  Stlot-  l'an  655  ou  636,  après  avoir 

JeMt- de-La trao,  où  furebt  cou-  aouffert  jusqu'à  la  fin  des  maux 

damoés  les  édiu  des  empereun  affreux  et   sans   aocoa  secours 

Héradias  et  Constanl,  appelés  kumain,  avec  un  courage  bé^ 

l'Ecthhe  et  le  Type,  {a*orablea  roïqUe-  Son  corps  fut  rapporté 

aux    Honotbélites.    Constant  ,  A  Cdnstanlinople ,  et  transporté 

irrité  de  celte  entreprise,  donna  depuis  k  Rome  dans  l'Église  de 

ordre  à   l'exarque  Olympe  de  Saint-Silvestre  et  de  Saiut-Har. 

se  saisir  du  saint  pontife;   ce  tia.  Les  Grecs  font  sa  fête  le  i6 

Îuiue  fut  exécuté  que  par  Théio-  de  septembre,  et  les  Latins  le  12 
ore  Calltopas  ,  successear  d't)-  de  novembre.  11  a  laissé  dix^liait 
lympe  dans  L'exarchat  de  Ra-  lettres  qui  sont  écrites  d'tttt 
venne.  Ce  ministre  le  conduisit  style  noble ,  majestueux ,  plein 
à  Constantinople  où  il  arrira  de  sagesse  et  de  fermeté.  (  Ba- 
ie i^  de  septembre  de  l'an  fôl4)  yonios.  Le  Cointe,  ad  Ann. 
et  ;  fut  jeté,  k  soir  même  de  Bjjg.  Dapïn,  septième  siècle, 
son  arrivée,  dans  une  obscure  Baîllet,  tom.  3,  12  novembre. 
prison  appelée  Prandiaire.  On  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut,  sacr. 
If  exerça  des  rifpieurs  inouies  et  ecclés. ,  t.  17,  p,  674  ^^  suiv.  ) 
contre  lui  pendant  l'espace  de  SIA&TIMIl,  ou  M^RIN  !<', 
quatre- vingt-treiiejonn,  après  succéda  à  Jean  vm,  le  33  dé- 
lesquels  on  lui  fit  subir  un  in.^  cembrE  de  l'an  882.  Il  était  na- 
tenx»gatoire ,  dans  lequel  vingt  tif  de  Galëse,  ville  de  Toscane. 
faux  témoins  le  chargèrent  de  Le  pape  Nicolas  i»  l'avait  en- 
calomnies.  On  le  mena  ensuite  voyé  &  Michel  m,  empereur  de 
i  la  place  publique  pour  le  Constantinople  ;  et  le  pape 
donnet^^  spectacle  an  peuple.  Adrien  h  le  nomma  l'an  669 , 
Le  préffient  du  sénat  le  livra  avec  lès  légats  qui  se  trouvèrent 
au  préfet  de  Constantinople  au  huitième  concile  général  as- 
comme  un  criminel  de  lèse-  semblé  contre  Photlus.  Quand 
majesté.  Les  bourreaux  le  dé*  il  fut  sur  le  trAne  pontifical, 
poaillèreht,  laî  mirent  les  fers  il  cassa  ce  que  ce  jutnarche 
an  cou,  et  le  jetèrent  dans  un  avait  fait,  et  mounst  le  23  fé- 
cBcbot  avec  des  bomîcidei,  d'où  <rrier864t  après  no  gouveroè- 
ob  le  transféra  chargé  de  chat-  mentd'un  an  un  mois  etunjoutr. 
nés  dans  la  prison  de  Diomède.  Adrien  lului  succéda.  (Duchéné, 
n  y  demeura  quatre-vingt-cinq  etPapyreMassob,ini">./70nrrj|r) 
jours,  au  bout  desquels  il  fat  HARTIN  m,  ou  MARUf  (i, 
transporté  le  i3  de  mars  de  l'an  romain  succéda  à  Étienàé  Vill , 
£55  dans  la  maison  du  greffier  ou  ix,  le  3s  Janvier  943.  Il  ^a,p- 
SagoUbCf  puis  envoyé  en  exil  pliqna  tout  entier  à  nourrir  le) 
dans  Itle  de  Chersouèse  au-delà  pauvres,  à  entretenir  ou  à  té- 
dn  Pont-Euxin,  où  il  mourut  parer  les  temples,  à  téformet 
sainUment  le  16  septambrc  da  m  mann  du  elei^ ,  et  à  tew^ 
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plir  tons  les  antres  devoirs  d'nn  Othon  où  Eudet  Colonnn ,  car- 
pire  commaa  de  l'Église  peu-  dinaldn  titrede  Saint-Georges 
dant  les  trois  ans  six  raots  et  au  roile  d'or ,  fut  ^lu  pape  le  1 1 
quatorzejoarsqu'ilU  gouverna,  novembre  i4i7  dans  le  concile 
Il  mourut  le  4  août  (>j6  ,  et  eut  de  Constance,  apris  l'abdication 
Agapet  it  pour  successeur.  (  Ba-  volontaire  de  Grégoire  xii,  et  la 
ronius,  etc.  )  déposition  de  Jeanxxxui,  et  de 

MARTIN  IV,  sacc&la  A  Nicolas  l'antipape  Benoit  xiii.  11  pr^ida 
in,  le  22  février  1281.  liftait  né  à  la  quarante-deuxitme  session 
A  Andrecelles  dans  la  province  du  concile,  et  auxsnivantes.il 
de  Brie  en  France,  d'oiî  il  prit  fulmina  une  bulle  contre  les 
le  nom  de  Simon  de  Brie.  Il  fut  Hnssites  au  mois  de  (ëvrier  de 
trésorier  de  Saint-Martin  de  l'an  i4i8- H  leur  écrivit  aussi , 
Tours,  nommé  garde  des  sceaux  et  leur  envoya  ,  quoiqn'innlile- 
dn  roi  saint  Louis,  depuis  1360  ment ,  le  cardinal  Jean  Dominici 
jusqu'en  1361  ,  et  cardinal  du  pour  les  ramener  A  l'Église.  Le 
titre  de  Sainte-Cécile.  I^  ville  6  mars  de  la  même  année  i4<8t 
de  Borne  étant  divisée  en  diffé-  il  bénit  solennellement  la  rose 
renspartislorsqu'ilfutélupape,  d'or,etla  fit  porter  avec  pompe 
il  alla  se  faire  couronner  A  Or-  à  l'empereur  Sigismond.  Quel- 
viéto^et  depui»  ce  inonieat  il  que  temps  aprà  il  défendit, 
apporta  tous  ses  soins  A  rappeler  par  une  constitution  parlicn- 
le  calme  dans  la  ville  de  Rome,  lière ,  d'appeler  du  pape  au  coii' 
et  A  procurer  le  bien  de  l'Église  cile,  et  congédia  les  Pires  de 
universelle.  Un  de  ses  frères  Constance ,  après  leur  avoir  ac- 
l'étant  venu  voir  après  son  élec-  cord^  de  grandes  indulgences 
tion,  il  le  renvoyât  et  ne  lui  dans  la  quarante  - fi^qnièine 
donna  qu'autant  d'argent  qu'il  sesnon  tenue  le  iz  ^Kril.  Il 
lui  en  fallait  pour  son  voyage,  en  partit  lui-même  le  i5  mai 
disant  qu'il  ne  pouvait  dispo-  suivant ,  et  se  rendît  A  Hantoue. 
ser  des  revenus  du  saint-siége  Ce  fut-là  qu'en  1419  il  donna 
dont  il  n'était  qne  l'économe,  une  bulle  qui  défendait  de  trou- 
II  excommunia  Pierre  d'Aragon,  bler  les  Juifs ,  tant  qa'enx-fné- 
anteur  des  Vêpres  siciliennes,  mes  ne  troubleraient  pas  les 
et  Michel  Paléologue ,  empereur  chrétiens ,  eu  faisant  quelque 
d'orient ,  qui  s'était  ligné  avec  chose  qui  fut  contraire  A  la  foi , 
ce  roi.  Il  mourut  à  Pérouse  le  ou  aux  bonnes  mœurs.  De  Man- 
39  mars  i385,  après  un  gouver-  toue  il  alla  à  Ferrare  et  à  Flo- 
ttement de  quatre  ans  un  mois  rence ,  où  il  demeura  peadanl 
et  huit  jours.  Honoré  iv,  lui  un  an  et  demi,  et  oiî  il  renon- 
snccéda.  (  Platine  et  Papyre  vela  l'excommunication  contre 
Hasson,  invitpontif.  Sponde  et  Benoit  xiii.  Il  arriva  k  Rome  le 
Raynaldi,  in  Annal.  )  sa  septembre  i430  ,  et  n'oubli» 

MARTIN  V,  romain,  Qomnié  rien  pour   réparer   le»  naux 
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qu'elle  «roît  soullierts  <t  lai  jonrd'hui  sons  le  ikhii  de  Stain 
semlresoD.preniier  éclat.  Lonis,  dans  la  BaMe-Hongrie.  Il  fut 
duc  d'Anjou ,  Tint  en  Italie ,  et  élevé  i  Pavie  en  Italie ,  où  soa 
fat  investi  par  le  pape  do^  père  qui  était  tribun  inilitain 
royaume  de  Sicile  dont  Al-  l'avait  apparemment  transporté. 
phonse,  roi  d'Aragoai  était  eu  Lui-même  se  vit  obligé  de  por- 
posMSsion.  Celui^i  pour  se  ven-  ter  les  armes  dis  l'àg*  de  quinse 
(^r,  fit  ensorteque  les  deaz  car-  ans;  et  quoiqu'il  ne  fut  encore 
dittauz  qui  restaient  A  Benoit  que  catéchumène,  il  vécut  dana 
xui,  élurent  après  sa  mort  wt  l'exercice  de  cette  dangereuse 
chanoine  de  Barcelone ^  appelé  profession  comme  un  chrétien 
Gilles-  de  Mugno»,  qui  se  fit  consommé-  en  vertus,  édifiant 
MHnmer  Clément  vhi.  Hais  le  tout  le  monde  parsa  douceur , 
pape  Martin  s'accommoda  avec  son  humilité,  sa  pénitence  et  s» 
le  roi  d'Aragon,  et  l'antipape  charité  sans  bornes.  Va  jottr 
Clément  en  14^9 ,  et  Urmln»  qu'il  ne  lui  restait  que  ses  ar- 
ainsi  le  triste  scliisme  qui  avait  ™^  et  son  habit  militaire  qnl 
d^lé  in^glise  pendant  Si  ans.  eonsistail  en  une  casaque  bUn- 
H  avait  d^à  envoyé  à  Gonstan-  che  ,  il  en.  coupa  la  moitié  et 
tantinople  pour  lâcher  de  finir  ^  donna  Au» pauvre  qui  éuil 
aussi  le  schisme  des  Grecs.  It  ■*>-  »us  portes  de  la  ville  d'A- 
mourut  A  Rome  le  ao  février  miens ,  pendant  un  très-rade 
i43i  avec  U  gloire  d'avoir  ren-  hiver.  Il  porta  les  armes  pen- 
du la  paix  à  l^lise,  le  reposa  dantvingt-qnatreou vingt-cinq 
l'Italie,  et  A  Rome  son  ancienne  ans;  et  ayant  ensuite  quitté  le 
splendeur,  pendant  treiie  ans  service,  il  alla  se  mettre  sous 
trois  raoiset  doute  jours -qu'il  le  discipline  de  sainti  Hilaire  ^ 
avait  tenu  le  pontificat.  11  ea^  évèque  de  PoitieES ,  qni>  lé  fil 
Eugène  iv  pour  successeur,  exorciste ,  parce  qu'il,  ne  pu* 
ICarlio  v  était  savant,  dans  le  vaincreson  humilité  pour l'éle- 
droit  canon  surtout ,  qu'il  avait-  ver  au  diaconat.  11  alla  en  Pan— 
enseigné  A  Péronse,  et  on  lui-  uonieoù  il  convertit  sa  mère, 
attribueplusieorsoavrages.Pk—  sensréossir  i  la  conversion  de 
tine  loue  sa  prudence .  s*  don-  son  père  qui  demeura  olMtiné 
ceur  et  sa  justice.  (  Louis-Ja-  dans  l'idolit trie.  IlVepposa  for- 
cob,  Biblioth.  Pootif.  Ijiovius,  tcment  aoK  arieos  qui  Jîe  firent 
Sponde  et  Baynaldi ,  m  AnnaL  fouetter  publiquement  et  cba*- 
Bupin,  quiniième  siècle.  L'en-  ser  de  la  ville,  ce  qui  l'obUgetf 
tant  ,  Histoire  du  concile  de  de  letourner  en>  Italie  oA  it 
Constance,  pag.  53^,  etci  )  commença  i-menex  U  vie,  mo- 
MARTIN  (  saint  ),  évique  nastique  auprès  de  la  ville  de 
de  Tours,  naquit  l'an  3i6-ASa-  Milan,  Auxence,  évoque  arien, 
barie,  ville  de  Pannonie ,  dont  l'ayant  encore  cbasié  de  cette 
les  rettea  subsittent  encore  xon  letnite,.  il  u  réfugia  avcs  aa 
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préUe  de  gnada  Tntu^iiu»  la  pas,  cl  qm'il  vefasa.  De  Ntoiir 

petitelleappeUeG*Uiiiaira,au](  à  son   niotiutère ,  il  dctiuint 

c&\es  de  Ligurie  près  de  U  ville  l'autel  d'aa  vdeur  exfooK  pour 

d'Alben§a.    Âjant    appris   <|ue  »ei  crimes,  que  le  peuple  hoD»- 

saint  Hilaîre   ^Uit  leveoa  de  mit  comme  un  maTtyrj  iliùiui 

soD  esil ,  il  aWa  le  trouver  ,  et  plusieurs  temples  d'idples,  kbkt- 

bàt-1  i  deux  lieues  de  Poitieis  le  tit  uo  grand  nombre  d'arbns 

mouastëre  de  Ligugejr,  Zi'^v^ûi-  incrës  panai  les  payeafjKepoanK 

cum  ou  Locociacum ,  qui  fut  le  d'un  signe  de  croix ,  un  gruad 

premier  des  Gaules  ,  et  qui  snb-  pin  qui  comatençait  à  tomber 

siaU  jusqu'à  la   fin  de  U  pie-  sur  lui,  sumumla  la    violenGe 

■niibre  race  de  nos  rois.  Le  bniit  du  feu  en  se  jetait  an  milieu 

de  sa  Sainteté  et  de  ses  miracles  des  flammes  que  le  vent  avait 

l'ayant  bit  placer  sur  le  siég»  port^  mu  une  maison  Toiôae 

^piscopal  de  U  ville  de  Tours  d'un  temple  profane  qu'il  avait 

l'an37i ,  ouselon  d'autres,  l'an  «uttepris  de  brûler,  «t  fit  une 

374  OH  375.  il  ne  changea  rien  umltilude  prodigieuse  d'aBtivs 

&  sa  manièK  de  vivre ,  et  bitit  miracles  pour  délniire  le  pa^- 

le  câèbre  moaadère  de  Har>  nâstne  et  planter  U  foi  de  Um»* 

«outùr,  à  deux  milles  de  la  Chnst.  Se  tronvaDtàTrèrciran 

ville  de  Tours ,  qui  fut  uoe  re-  386 ,  pour  solliciUr  U  gilce  d« 

traite  de  saints ,  et  un  séminaire  quelques  noalbeuKnx  auprw  de 

d'excellens  évêques.  l'empereur  Maxime,  g«  prince 

L'an  372  ou  373,  saint  Mai-  ipffarda  comme  le  su^  d^tae 

tin  se  trouvant  oblige  d'aller  à  joie  extraordioaire  d'avoil  «b-> 

U  cour  de  l'empereur  Valeoti-  tenu  de  Lai  qu'il  maugenit  à  su 

nien    qni  était   alors  daos   les  table.  Au  uitlieu  du  repas,  Vot 

Gaules,  ce  prince  délendit  qu'on  ficier  préMnta  la  coupe  à  Ma- 

k  laissât  entrer;  mais  après  sept  xirae  selon  la  coutume,  ce  ponce 

joarsdeprièreset  de  pénitence,  la  fit  donner  à  saint  Hartin, 

le  saint  évèque  ,  sur  un  ordre  s'atlendaut  à  la  recevoir  ensuite 

re$u  d'un  ange,  alla  se  préiienter  de  sa  main  ;    mais  il  la  doan» 

sansaocunobstadeà  l'empereur  au  prêtre  qui  l'accompi^ttait , 

qui  l'apercevant  de  loin,  se  mit  comme  À  la  personne  la  pins 

«n  colère  contre  ceux  qni  l'a-  digue  de  boire  après  lui.  \Jim~ 

valent  laissé  entier ,  et  ne  dai-'  pératrice   de   ton  cdlû  voulut 

gna  pal  se  lever.  Le  feu  qui  prit  donner  k  manger  au  saint  évè- 

aussitât  à  son  siège,  et  une  ver-  que,  lui  dresser  sa  tabk ,  i^>- 

tu  divine  dont  il  se  sentit  pre»-  prêter  les    viandes  ,    le    servir 

sé,roblif;ùreutd'Bmbra8serMar-  elle-même  et  ramasser  kfc  restes 

tin,  de  le  fnire  souvent  naager  de  son  pain.  Ayant  en  la  coo- 

i  n  table,  de  lui  accorder  tout  dcaceadauce  de  commuaiquw 

ce  qu'il  demanda ,  et  de  lui  faire  avec  Itbace  «t  les  autres.évéqu* 

ém  présnu  qu'il  uc  demandait  qui  aiuieat  po«ts«ivi  nml-*- 
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prap0S  le  snppliefi  dw  priac^-  tre  A  isiat  Hartio  âtt  Champt  1 

lûaittes,  il  sortit  promptemenï^  Puia,  et  en  quelques  antm^(U- 

de  la  tille  de  Trêves  poor  n^  aada.  rayaonte.  la  plos  eélèbie 

tonvDer  à  son  ËgliK ,  ^missant  ^^tes  de  laint  Martin  eat  celle 

ea  chemin  de  sa  EaiblMse.  Lots-  (j^e  hit  le  1 1  novembre.  (Sul- 

qu'il  fut  à  trois  petites  lieues  de  pîce  Sétfere.  dans  la  vie  de  saiat 

Trferes ,  près  du  d'Andetfaanne ,  Martin,  dans  son  liistoîre  eccl^- 

ilentradsnsunbois.Jjà, comme  siastique,  dans  ses  lettres  et  ses 

il  s'attristaitMesa  faute,  nn  ange  dialogues.  Gr^oire  de  Toors^ 

lai  apparut ,  et  lui  dit  que  sou  dans  le  premier  et  le  diiième  li- 

regret  n'était  point  mal  fondé,  rre  de  ton  histoire  des  Français, 

mais  qu'il  n'avait  pu  sortir  an-  et  dans  ses  quatre  lirret  des  ter- 

trementd'nn  si  mauvais  pas,  «t  tte  et  des  miracles  de  saint  Mar> 

qu'il  devait  reprendre  couraf^ ,  tin.  M.  Gervaise ,  dans  la  vie  de 

de  peur  qu'en  demeurant  (ou-  saint  Uartin,  publiée  eu  169g. 

jours  dans  l'abattement,  il  ne  W  Baillet ,  t.  3 ,  i  r  novembre.) 
mit  en  danger  de  perdre  sou  sa-         Il  ;  a  beancoup  de  difiBcult^ 

tut.  Depuis  cet  accident,  le  saint  parmi  les  Savans  sur  l'Age  de 

évita  toutes  les  assemblées  d'é-  saint  Martin  ,  sur  la  chronologie 

véqnes,  et  eat  moins  de  grlce  de  sa  vie,  et  sur  l'année  de  sa 

paurfairedesmiracles.L'an397,  mort.  Dom  Gerraise  dit  que  S. 

saintMartin  étant  Agé  de  quatre-  Martin  mourut  la  suit  du  9  no- 

ringt-ua  ans,  avertit  les  reli-  wmbre  396,  â  l'Age  de  qnatre- 

gieux    de    Marmoutier   que  se  vingt-on  ans.    Joseph    Sealiger 

mort  approchait,  et  mourut  en  met  cette  mort  en  SgS;  d'autres, 

effet  entre  les  bras  de  ses  disci-  d'a'près  saint  Grégoire  de  Tours, 

pies  dans  la  paroisse  de  Candes  en  397  1  le  pire  Petau  ,  en  4°'  • 

où  il  était  alÛ  faire  sa  visite,  le  Baronius,  Calvisins,  etc.,   en 

huitième  jour  de  aovembre  de  ^on;  BoUandns,  Sîrmond,liab- 

Ift  même  année  3ç^,  et  la  se-  be,  M.  rd>bé   Anielmi,  après 

conde  de  l'empire  d'Arcade  et  Salpice  Sevire ,  la  fixent  A  Van 

d'Honoritu,  suivant  l'opinion  4<^>  contre  le  sentiment  de  S. 

de  saint   Grégoire  de   Tours.  Gr^iredeTours  cfui  la  net  A 

[  fliat.  I.  I,  c.  33.}Le  corps  de  l'an  397.  Le  même  abbé  Antelmi 

saint  Martin  Fut  porté  k  Tonra,  prouve  q»  saint  Martin  n'a  pn 

et  transféré  depni»  eo  divers  an-  combattre  sou*  Julien  l'apostat , 

très  endroits.  On  l'y  reporta  le  et  qne  quand  il  fut  congédié  de 

i3  décembre  de  l'an  887,  et  il  y  la  milice ,  il  alla  en  Italie  oîi  il 

demeura  jngqn'au  seitième  siA*  demeura  long-tempa,  et  uon  pas 

de,  qu'il  fut  brûlé  par  les  Bn-  dans  lesGaulespeur  y  voir  saint 

gnenols ,  en  sorte  qu'il  ne  s'en  Hilaire ,  ainsi  que  l'écrit  Snl|n. 

trouve  plus  qw  quelques  reli-  ce ,  lequel  n'a  pas  pris  fprde  qne 

que»  qui  avaient  été  distribuées  saint  Martin  n'aurait  pu  faire  ce 

avant  «t  accideut.  On  en  mon-  voyage  dans  la  fin  de  l'an  356  , 
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pauque  saint   Bîlaire,   ^rcqve    bien  différent.  C'est  une   pièce 
de  Poitiers, avait  déjà  ^té  exilé    obicnre  et  mal   digérée,  d'un 
en  Pbrygie.  Vfjei  la  lettre  qui    style  affecté ,  et  qui  aurait  be- 
a  pour  titre  :  De  tetate  '<UÉi(     *°>*>    ^'■">    commentaire  ptmr 
Martini,   turonentis    episcSff,     être  entendue  de  tout  le  inonde. 
et    quorumdam  ejus    gestorum    En  effet ,  Thomas  Beauxlamis  y 
ordùif ,  arma  mortuali ,  necnon    en  a  fait  un  que  l'en  troUTcim- 
Je    satteto     Bricrio     swcesso-    primé  arec  cette  confession  de 
Tf,  Jcsrphi  jinielmii  rpistola,     foi  à  la  suite  de  la  TÏe  de  saint 
ad R.  P.  Ant.  Pagium  ,M.  V-    MàrUn,parsaint  SulpiceSevère, 
C. ,  in-8o,  à  Paris  chez  Antoine    à  Pari*  en  i5^  i ,  cb»  Bêlol,  în- 
Sezallier»  1693.0a  nous  a  cou-    8>.  (Dom  Ceillier,  Hist.  des  Ant 
serve  sous  le  nom  de  saint  Mat-    sacrés  et  erclés.,  t.  10,  p.  655.) 
tin,  une  profession  de  foi  tou-        MARTIN   (saint),     abbé   de 
«liant  le  mystère  de  la  Sainte-     Vertou  en  Bretagne,,  dit  taini 
Trinité.  On  la  trouve  dans  les    Martin /e  reu/,  était  né  i  Nan— 
bibliolbèques   des  Pèies,  dans    tes  vers  l'an  937,  de  l'use  des 
le  recueil  des  conciles,  et  ail-     meilleures  familles  de  la  iVUk- 
leurs.    Les    critiques,  dit  Mo-    Ses  études  finies,    il  embrawa 
réri ,  édit.  de  1759,  ne  font  pas    l'éUt  ecclésiastique;  ctloisqu'il 
difficulté  de  regarder  cet  écrit    fut  diacre  ,  son    évèque  Félix 
comme  étant  véritablement  de    l'employa  au  ministjwe   de   la 
saint  Martin.  Il  faut  au  moins    prédication ,  et  l'envoya  à  Her- 
«xcepter  du  nombre  de  ces  cri-    badille  ou  Herbauge,  ville  bâtie 
tiques  dom  Ceillier  qui  asnire    dans  des  marécages  par  les  ha- 
que  Sulfiice  Sévère  ne  parle  en    bitans  fugitifs  de  Nantes,  ji  deux 
aucun  endroit  de  cette  confes-    lieues  de  la  Loire  du  câté  du 
sion  de  foi ,  et  que  son  silence  k     Poitou.  Ces  peuples  qui  étaient 
cet  ^rd  fournit    une   grande    idolâtres,  n'ayant  point  voala 
preuve  qu'elle  n'i-st  point  dece  S.     écouler  le  saint  diacre,  il  se  mit 
évèqoe.DomCeillierajoutequc,    àTOyager,et   paieoanit  pre*- 
selon  le  témoignage  du  même    que  toute  l'Europe,  laissant  par- 
Sulpice  Sevire,    saint    Martin     tout  des  marques  de  sa  piété, 
avait    une    grâce    merveilleuse    jusqu'à  ce  que  vers  l'an  565,  il 
poureipliquerrEcrilure-Sainte,     revint  en  BreUgne  et  s'y  Mtit 
et  pour  en  développer  les  mys-     un  ermitage  :  il  vécut  de    ra- 
tères,  en  ayant  fait  son  étude    cines  pendant  plusieurs  années. 
diïssa  jennesse.Ildilencorequ'il    Vers  l'an  5-)^,  il  bâtit  un  mo- 
n'iivait  jontais  vu  personne  qui    nastère  â  deux  petites  lieues  de 
Ventenilit,  qui  la  possédât,  et    Nantes,  dans  l'endnHtqnenous 
qui  1  expliquât  mieux,  dans  des    appelons  aujourd'hui  Vertouoa. 
termes  pluspmpresetpluséner-     f^retou,et  y  lit  observer  une 
giques  que  lui.  Orcelte  eonfes-    règlefortaustèrcqu'il  avaitrap- 
«on  de  foi  est  d'un  caracitre    portée  de  de-Ià  les  Alpes.  Il  bâtit 
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encore  deus  autres  monnstùres,  nom  de  Hartin  de  Dtimi.  I^ea 

daos  lesquels  il  gouverna  ptiu  évêques  qni  le  regardaient  com- 

de  trois  cents  religieux  jusqu'au  me  un  homme  eiraordioaire  , 

commencement  du  septième  siè-  érigèrent  le  monastère  de  Dumi 

de,  qu'il  mourut  saintement  le  enéTèché,  et  l'en  établirent  évê- 

34  d'octobre ,  jour  qu'on  fait  u  que ,  sans  qu'il  cessât  de  gouver- 

fète.  On  conservait  sa  tèteàl'ab-  ner  sa  communauté  avec  la  mê- 

baye  de   Saint-Florent-lez^U*  me  régularité  qu'auparavant,  et 

mur,  et  un  os  de  l'un  de  ses  bras  de  vivre  Ini-niémeen  religieux 

au  prieuré  de  Vertou.  Pour  le  très-austère.  Il  fut  ensuite  étev^ 

reste  de  soh  corps,  on  croit  que  sur  le  siège  métropolitain    de 

les  liuguenotsdu  seizième  siècle  Brague  oii  il  assembla  un  con- 

le  dissipèrent.  (Dom  Mabillon  ,  cîle  l'an  572,  et  mourut  selon 

premier  siècle  bénéd.  Bulteau  ,  l'opinion  la  plus  probable  le  20 

Hisl.  bénéd.   Baillet,   tom.    3,  de  mars  de  l'an  58o,  après  avoir 

a4  octobre.  )  travaillé  avec  tant  de  succès  à 

MARTIN,  (saint),  évèque  de  l'extirpation  des  erreurs  et  des 

Ërague  en  Portugal ,   était    de  vices  dans  t«ute  la  Galice,  soil 

Pannonieeo  Hongrie.   Il  quitta  par  sa  plume  et  ses  écrits,  soit 

son  pays  asses  jeune  ,  et  se  vea-  de  vive  voix, que  celte  province 

dit  très-babile  dans  la  connais-  l'a  toujours  révéré  depuis  corn* 

sance  des  lettres  liumaiDes,  et  de  me  son  apAtre.    Son   corps  fut 

la  langue  grecque  surtout.   An  transpotédeDumià  Brague  l'an 

retour  d'un  pèlerinage  qu'il  fit  1606,  et  l'on  fait  sa  fête  le  20' 

en  Palestine  ,  il  vînt  aborder  en  mars.  Saint  Martin  traduuit,  du 

Espagne  et  passa  en  Galice ,  où  grec  en  latin ,  un  grand  nombre 

il  instruisit  de  la  foi  catholique  de  canons  de  l'f^lise  d'Orient , 

le  roi  Tliéodémir,  après  que  Le  ou  du  moins  ilen  corrigea  l'an- 

fils  de  ce  prince  eut  été  guéri  de  tienne  traduction  ,  et  en  fit  un 

la  lèpre,  avec  beaucoup  d'autres  recueil  de  84  articles.  11  fit  ausst 

par  l'intercession  de  saint  Mar-  uurecueildeparoleset  d'actions 

tin  de  Tours.  Le  nouvel  ap&tre  remarquables  des  saints  Pères  i 

ne  se  contenta  pas  de  prêcher  à  surtout  de  ceux  qui  avaient  ha- 

la  cour,  il  prêcha  dans  tous  les  bité  les  déserts  de  la  Thébaïde 

lieux  dé  l'obéissance  de  Théo-  et  de  l'Egypte ,  que  nous  avons 

démir,  et  eut  le  bonlieurdera-  dans  les  vies  des  pères  de  Ho*- 

mener  au  sein  de  l'Église  catho*  veide.  Saint  Isidore  de   Séville 

liqne  les  Suèves  d'Espagne ,  qui  dit  qu'il  avait  lu  de  lui  un  livre 

étaient  ariens.  Il  bititausii  plu-  intitulé  :  De  la  différence  des 

sieurs  monastères  vers  l'an  56o.  quatre  vertus  cardinales ,  attri- 

Le  principal  fut  celui  de  Dumi  bué  mal  à  propos  à  Seaèque ,  et 

près  de  la  ville  de  Brague ,  dont  un  volume  d'épltres.  Ce  Traité 

il   prit   la  conduite  en  qualité  de  la  différence  des  quatre  ver- 

d'aU>é ,  d'où  lui' vient  le  sui^  tas  cardinales,  est  le  mJoie  que 
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nous  avons  daai  U  BiUiothi-        MARTIN    POLONAIS  ,  ainn 
quedesPèrea,  etdantnn  vola-     nommé  ,  p»rce  qu'il  était  natif 
me  à  part  imprimé  i  BAle ,  par    «le  Pologne ,  quoique  quelques- 
k«  soini  de  Gilbert  Soiorène ,    uns  le  fassent  Ecossais ,  et  les 
avec  ce  titre  i  Formula  Aonetur    antres  lulien  ,  entra  dans  l'Ot- 
vita,  aive  diffënntiU   quatuor    dre  des  Frères-Préchcun  du  vi- 
virtulum    cardinalium.    On  lai    vanl  de  saint  Hyacinthe.  Sessu- 
attribue  encoro  quelques  écrits     p^ieursVayantenvoyé  en  Italie, 
sur  tes  mœurs,  la  faite  des  vices,     il  fut  chapelain   et  péoitencier 
l'amour  et  b  pra  tiquedes  vertus,     des  papesClément  iY,Grégoire  x, 
(Saint  Isidore  de  Séville,  dans    Innocent  v  ,  Adrien  v",   Jean  xxi 
WD  Catalogue  des  écrivains  ec-     et  Nicolas  m. 
clésiastiques ,  et  dans  sa  Ckro-         L'archevêque    de  Gnesne    el 
ni^ue  dà  Suèves  en  Espagne.  S.     primat  de  Pologne,  ^nt  mort 
Gr^oire  de  Tours,  au  premier    l'an  ia72,  Nicolas  ui  sacra  lui- 
livre  des  miraclesde  saint  Mar-    même  le  3t  mai  1278,  Martia 
tin,   et  au  cinquième   de  son     Polonais,  archevêque  de  cette 
Histoire  de  FTaBoK  (Baroniùs.     ville  qui  avait  été  six  ans  pti- 
D.  Mabillon ,  premier  siècle  M-    vée  de   pasteur.    I*    nonveaa 
nëd.    Dupin  ,  Bibl.    quatrième     prélat  s'étant    mis   en  chemin 
siècle.   Baillet,  t.   i,  ao  mars,     pour  aller   prendre  pessessitm 
B.  Ceillier,  Bist.  de*  Aul.  sacr.     de  son  église,  tomba  malade  i 
elccclés.  t.  ]6,p.  6a5etsttiv.)     Bologne,    y    mourut,  et  J  fat 
MARTIN  (saint),  abbé i  Sain-     enterré  cliei    les    dominicaini. 
tes ,  et  l'un  des   plus  célèbre»    Martin  Polonais  a  composé  dei 
disciples    de   saint  Martin   de    Sermons  qui  furent  imi«imés& 
^  Tours ,  fut  élevé  à  H>rmonti«r.     Strasbourg  l'an  i486  et  1488; 
llteretiraaupaysdeSaintonee,    one  table  très-ample  dn  décret 
et  bâtit  an  monastère  A  l'entrée    de  Gratien  qu'on  appelle  qaeU 
de  la  ville  même  de  Saintes ,  où    qnefots  la  Perle  du  décret ,   ou 
il  forma  plusieurs  disciples  dont    la  Somme  du  dn»t  canon ,  et 
le  principal   fut  saint  Eu trope    plus  comm«»ément,  U  Somme 
qui  lai  succéda  dans  b  cbat^    martinienne  où  tooles  les  ma- 
d'aU>é.  Nous  ne  savons  rien  de    tièiet  sont  rangées  par  ojdw  aV- 
particalier  de  sa  vio;  et  saint    phabétique;aneCbroniqttedaiw 
Grégoire  de  Tours  se  contente    laqueMe  on  voit  d'un  cAté  tous 
de  dire  que   son  corps  reposait    1rs   pa|ies    depnii    Jésus-Christ 
en  paix  dans  son  monastère  ,  «t    jasqu'à  Clément  iv  ,  et  oc  1  mvr 
de  rapporter  deux  ou  frois  mi-     tre ,  les  empereur»  depuis  Au- 
racles  opérés  à  son  tombeau.  Le    gusie  jusqu'à  Frédéne  11 ,  avec 
martyrologeromaiDetlesautres    les  années  on  mai^.  Après  U 
modernes  font  mention  de  lai     mort  de  Clément  iv ,  l'auietir 
an  7  décembre.  (BaiUet ,  tom.  5,    continua  sa  cbroaiqMc  jusqu'ea 
7décembK.)  l'année  i977;et  eettAcontinQa- 
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tioD  qui  ne  se  tronre  pu  dans  vciuit  de  fonder  uniquenient 

tous  let  iVAQuicrita ,  •  doané  pour  l'étude  dta  langoes  orien-« 

lie»  à  quelques  écriniiu  de  lui  Ukt.p«uc9nte«t  d'avoir  appris 

attribnei  deux  différentes  cbio-  Varahe    «t    l'hébreu    qn'Û    ne 

DJqvei.   On   a  lyonté    direrses  partait  p»s  avec  moini  de  faci- 

choses  i  la  chrooiqae  de  Martin  lit  j  qœ  le  latin,  il  eiamina  avec 

Polonais,  entre  antres  U  fable  beaucoap  d«  soin  et  d'étude  le 

de  la  papesse  Jeanne ,  quirteie  lalmud,  l'akoran  ,  les  anties 

trouve  point  dons  les  plus  a»-  liire*  estimés  par  les  llaures  ou 

âens  mapusciits ,  et  qu'on  n'a  parles  docteurs  des Joita.  Hnni 

iaséréedansquelquesnouTeatu,  de  oei  connaissances,    il  ne  fHt 

qu'en    renversant  l'ordre  et  la  pas  long-temps   à   donner   des 

disposition  de  l'ouvrage.  (Spon-  preuves  des   grands    avantaget 

de,  ad>wi,  ia^8,n«  18.  Fleuri,  que  les  doctemrs  catholiques tn 

mti.  eccl.  l.  81 ,  D"  4o-  Diq>iB ,  peuvent  tirer  uoin   U  défedse 

BibUoth.    treiziime  siècle,    p.  des  dogues  de  la  religion  con- 

aSo.  Le  père  Touron ,  Bomn.  tre  les  plus  irréconûliahles  en-' 

illust.  L  1,  p.  394.)  neumùs  dr  l'tglise.  C'est  par^là 

MARTIN  (Rajmod),  leligieiu  surtout  qu'il  lénr  parut  redo». 

de  l'Ordre  de  Sunt-Dominiqtie,  table ,  lonque  dans  ses  prédicn- 

natif  d'un  bam;gde  Catalogne,  lions,  daMSescanférenceaet  par 

noumé  5ii^>aM,aManssiGé.  sesécrtU,  il  combattit  avec  tant 

Ubre  par  les  gnfidcs  connais  de  succès,  et.  avec  l'applaudi»- 

faïues    qu'il    avait    dés    lan-  sèment  des  princes  chrétiens  et 

gués  orienlales  et  des  dogmes  de  de  tous  les  catholiques,  lesini- 

la   raligîoo,  que  recommanda-  piétés  et    Les  dogmes    inswiséi 

ble  par  sa  haute  {ùété  et  par  91m  dont  les  livres  du  Talnuid  et  de 

sèle  U&tigable  i  servir  l'Église,  l'Alconn  sont  remplis,  qnoiqoi 

en  combattant  pour  la  foi,  soit  jnsqu'alor»  ils  eussent  éû(  iguo- 

de  tive  voix  ,  soit  par  ses  savans  tés  pour  la  plus  giande  partie  f 

écrits  contre  les  Juifs  et  les  Sai-  parce  que  les  langues  dans  les- 

rassins;  il  se  fit  religieux  demi-  quelles ibétaieniécrits.n'étaieBt 

nicaio  vers  k  milieu  du  treiiiv-  pas  suffisamment  entendues  par 

tue  siàcle  ,  apris  s'être  appliqué  ceux  qui  avûent  entrepris  de  les 

•U  ministère  de  la  prédication  réfater.  Après  que  Martin  Ray* 

où  il  ne  fit  pas  paraître  moins  mond  eut  long-tempieombaltai 

de  solidité  et  de  pénétration  ,  les  Samsias  dans  lès  provinces 

d'esprit  et  de  beauté  de  génie,  d'Espagne,  il  alla  les  attaquer  an 

cpie  d'éloquence  et  de  TÎvacité  milieu  même  de  la  ville  de  T*- 

de  sèle.  U  fut  envojé  en  ia5o  nis ,  on  ne  sait  en  quelle  année; 

par  ses  supérieurs  ,  k  Tolède ,  et  quand  il  fut  de  retour  eu  Ca- 

dans  un  ct^ége  de  son  Ordss ,  latogae  «à  il  passa  le  reste  d» 

qneleroideCastille,  à  la  prière  sn  vie,  il  continua  k  préch»,  à 

da  saint  Bajmond  da  Penafort ,  écrire  et  k  enseigner  les  langues 
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OrîentaletA  pltuieurs  ecclésiu-  nouvelle  ëditionen  i667iLei|»* 
tiques,  tant  séculiers  que  régn-  sick,  avec  une  belle  introduction 
liets,  qui  se  sont  glorifiés  depuis  de  Carpiovius.  Le  savaut  H.  Jo* 
d'avoir  été  ses  disciples,  et  lui  sept  de  Voisin  a  mis  les  notes 
ontfaithonneurdetoutcequ'ils  du  président  de  Maussac,  et  a 
pouvaient  savoir  d'Iiébreu.  11  vi-  ajouté  les  siennes  dans  l'édition 
vait  encore  en  laBS,  puisqu'on  de  Paris,  pour  faire  remarquer 
voit  sa  souscription  dans  un  acte  tout  ce  qu'il  y  a  d'érudition  rab- 
passé  jk  Barcelone  le  premier  de  binique  dans  l'excellent  ouvrage 
décembre  de  cette  année.  Mais  de  Raymond  Martin;  tout  ee 
comme  il  comptait  alors  la  cîn-  qu'on  y  trauve  de  beau,  d'utile, 
quantième  année  de  sa  profes-  de  plus  reclierclié  ou  de  plus 
sion,  il  ne  doit  pas  avoir  vécu  propre  â  faire  triompher  la  le- 
long-temps  depuis.  Il  avait  fait  ligion  chrétienne  du  judaïsme, 
plusieurs  ouvrages  eu  arabe,  à  par  les  livres  même  et  les  tra- 
ceqnel'on  croit,  contre  lesSar^  dilioos  des  Juib.  L'babile  édi- 
rasins  et  nn  en  latin  contre  les  tear  refut  les  justes  applaudis- 
Juifs,  qu'il  intitula,  Capisirmn  semens  qu'il  méritait  pour  avoir 
Judteoivm.  Hais  s'apercevant  fait  ce  beau  présent  à  l'f  glise. 
que  lès  Juifs  dédaignaient  de  lire  On  peut  voir  à  la  tête  du  volume 
leslivreslatins,  ilencomposaun  qui  futdédiéauprincedeCondé 
antreen  latin  et  en  hébreu, sous  les  magnifiques  éloges  que  les 
le  titre  de  Pugio  fidei.  Il  est  di-  plussavans  hommes  du  royaume 
visé  en  trois  parties.  La  prc-  firent,  comme  à  l'envi,  de  soa 
mière  n'est  écrite  qu'en  latin  ;  zèle  et  de  son  érudition.  De  re»* 
les  deux  dernières  sont  i  deux  pectables  magistrats  joignirent 
colonnes  ;  on  trouve  le  latin  leurs  suffrages  à  ceux  des  doc- 
d'un  côtéet  l'hébreu  de  l'autre,  teurs  de  Paris,  et  de  quatre  on 
Ce  livre,  tout  précieux  qu'il  est,  cinq  évèques  de  France, 
«eu  long-temps  le  même  sort  Le  jugement  que  ces  illustres  Sa- 
que les  premiers,  c'est-à-dire,  vansjmrtentderouvngedeRay- 
qu'il  est  demeuré  loog-tempi  mondMartin,estbien  plusjnsle 
caché  sous  la  poussière  des  bi-  que  celui  qu'il  a  plu  à  M.  Hou- 
bliothèques.  Ce  ne  fut  qu'en  teville  d'en  porter  dans  son  dis— 
i65i  qu'il  parut  pour  la  pre-  cours  historique  et  critique  sur 
mière  fois,  k  Paris,  ches  Matfan-  la  méthode  des  principaux  au- 
rin  Benault ,  par  les  soins  de  teurs  qui  ont  écrit  pour  et  con- 
François  Bosquet,  depuis  évë-  tre  le  diristianisme.oà  il  nitri- 
que de  Lodève,  de  Philippe-  bue  A  Raymond  Martin  pins  de 
Jacques  de  Maussac  ,  premier  aèle  que  de  force  ,  et  lai  repro- 
président  k  la  cour  des  comptes  che  de  s'être  souvent  élayé  d*A- 
de  Montpellier,  et  de  Joseph  de  ristote ,  pour  repousser  les  ob- 
Voisin,  conseiller  au  parlement  jections  de  ses  adversaires.  Hnis 
de  Bordeaux.  11  en  a  été  fait  ODc.  pourquoi  cette   oppotitMW  d»' 
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seotimens  touchant  le  m^ite  du  ■  de  l'Ecriture,  dont  les  talinu- 
mèfne  ouvrage?  C'est  que  les  ■  dUtes  ont  rempli  tant  d«  to~ 
MVaos  qui  l'ont  vanté  comme  ■  mes.  <• 
un  précieux  trésor  pour  l'Eglise,  Nous  ne  répéterons  point  ici 
l'avaient  examiné  avec  soin,  et  ce  que  nous  avons  déjA  dit  du 
que  le  critique  ntodeme  qui  le  plagiat  de  Galatin,  ce  hardi  cor- 
blâme  ,  ne  l'avait  pas  seulement  délier  qui  n'a  presque  fait  que 
vu.  S'il  Veiît  vu,  aurait-il  mis  transcrire  le  Pugio  fidei  dans 
Baifmond  Martin  au  nombre  des  son  Traité  de  Arcanis  catholicm 
auteurs  qui  ont  écrit  depuis  le  verilatis,  sans  citer  une  seule 
quiniième  siècle  de  l'Eglise,  lui  fois  Raymon  Martin  qu'il  a  co^ 
qui  est  mort  dans  le  treiiiime  ?  pié  ;  et  nous  nous  contenterons 
Aurait-il  fait  entendre  qu'il  d'observer  que  Scaliger  s'est 
ignorait  les  langues  orientnles ,  trompé  en  attribuant  l'ouvrage 
lui  qui  savait  l'hébreu  ,  le  chai-  de  Raymond  Martin  à  Raymond 
déen  et  l'arabeP  Que  pour  corn-  Sébéïrle.  {Fojet^izolai  Anto- 
battre  les  infidèles  qui  ne  lecon-  nio,  Biblioih.  vet.  hispan.  lib,  8, 
naissaient  point  l'autorité  des  rn/j.  6,  po^.  Sg  et  iwV.  I,e  pire 
divines  Écritures ,  liait  fait  va-  Échard,  Scripi.  Ord.  Pradic. 
loicleiiraîsonnemens  d'Aristote,  tom.  i,  396  et  suiv.  Le  père 
dont  ils  abusaient,  il  n'a  fait  Touron,  dans  ses  Hommes  il- 
que  les  mettre  aux  mains  avec  lustres  de  l'Ordre  deSaint-Do- 
eux-mèmes,  en  tournant  contre  miniqne  ,  tom.  1,  pag.  489  et 
eux  un  philosophe  qu'ils  rêvé-  suiv.) 

nient  coÀiine  leur  oracle.  Mais  MARTIN  D'ALNÇVICK,  An- 

quand  il  est  entré  en  lice  avec  glais  et  religieux  de  Saint-Fran* 

les  rabbins  ,  il  les  a  combattus  çois  dans  le  quatonième  siècle  i 

et  terrassés    par    leurs  propres  composa  quatre  livres  de  com- 

écritures  et  leurs  anciennes  tra-  mentaires  sur  le  maître  dessen- 

ditioDs ,  qu'il  a  su  habilement  tences ,  un  de  dispute ,  et  une 

faire  servir  au  triomphe  de  l'É-  chronique.  (  Pitseus.  ) 

vangile.    ■  Tout  cet  ouvrage,  MARTIN  (Pierre),  dominicain, 

"  dit-il,  {in  prcsmio  operh  ,  n"  natif  de  Bourges,  brilla  d'uue 

•  5)  est  appuyé  sur  deux  fonde-  façon  sin{<uliËre  au  commence- 

■  mens  )  le  premier  et  le  prin-  mentduseiiièmesiède,  non-seu- 

■  cipal ,  est  l'autorité  divine  de  lement  dans  son  Ordre,  mais  en- 

■  la  loi  etdesprophètes,  cequi  core  à  la  cour  par  son  érudition, 

■  renferme    tous   les   livres.de  par  sa  piété  plus  que  commune, 

•  l'Aocien-Testament  ;    le     se-  et  par  sa  rare  prudence.  H  fut 

•  cond  fondement  des  vérités  docteur  eoThéologie,  et  occupa 

■  saintes  queje  dois  établir,  je  long-temps  avec  honneur  une 

■  .  le  trouve  dans  les  traditions  chaire  royale  dans  ruoivenité 
■•  mérac  des  anciens  Juifs,  dans  de  Bourges.  Son  insigne  piété , 
-  leurs  gloses  ou  commentaires  jointe  A  la  science  et  A  son  élo- 
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qiKBoe,lQ  St  choisir  poar  £tré  l'Ordre  de Saiat-Domuiiqbe.  H 

confetsear  de  I«  Princesse  Aane,  enseigoa  pendant  trente  ana  la 

fiUeduroi  LonU  xi,  et  épouse  TliMogie  dans  l'nniivernt^  de 

de  Rerre  ii,  dac  de  Bonriibn  ,  Conimbre, et kùm en  moursnt, 

kqoel  laissa  en  roearant  une  l'an  (5^41  des  conmenUitcssur 

'   fiUc  nommée  Susanne  <{ui  fnt  fe  quatrième  livre  des  seRteiice*. 

manteau  dac  de  Montpcuskr,  fVtùevin  loi  attribue  or  traité 

et  qui  prit  aussi  le  pieux  domi-  du  mariage  qui  n'est  pas  de  lui. 

nicain  pour  son  coufewnir.  Il  mais  de  Pierre  Ledesma  de  Ss- 

fut  aussi  prieur  de  son  couvent  Umanquc.    (  Hioolas- Antonio- 

.  de  Bourges,  provincial  de  ta  pro-  LeHire,  elc) 

viuce  de  France  et  inquisiteur  MARTIN  [  André),  prêtre  de 

généraldelaCaidansleruyaume.  l'Oratoire,  natif  de  Poitou,  a 

n  mourut  le  s5  décembre  de  donné,  sous  le  nom d'Ambroîse 

l'année  1537, enrempHMantnue  Victor,  ta   Philosophie   tiirë- 

station  de  l'aTe&t  k  Bourges.  Ou  tienne ,  toute  tirée  des  ourrages 

«  de  Itû  un  traité  manOicrit,  de  saint  Augustin  ,  et  composée 

intitulé  :  De  l'Érudition  et  en-  desparolesdecePère.Il;enaTait 

seignement  des  enfans  des  no-  sept  rolumes  imprimés  à  San- 

Mes,  etc.  Le  père  ficbard  dit  mur  et  à  Paris  en  1667  et  1671. 

que  ce   traité   moral    qui  est  Le  père  Martin  mourut  à  Poi- 

lempli  d'autorités  de  l'Écritàn,  tiers  le  36  septembre  1695.  (Da~ 

dea  Pères   et    des  pbiloM^iiiet  piu  ,  Biblioth.  du  dis-xptiéoie 

païens,  fat  apporté  du  courent  siècle.  ) 

des  dominicains  de  Toul  à  celui  MaRTIK  (  Dom  Glande  ) ,  né 
des dominicainsde  saint  Honoré  t  Tours  le  a  d'avril  16)9  d'une 
i  Paris.  Mais  H.  Mercier,  savant  inère  sainte  appelée  Marie 
bibUotb&aire  de  sainte  Geue-  Guyart,  plus  connne  sous  le 
Tiève,  quiabien  voulus^téres*  nom  de  la  mère  Marte  de  ITn- 
■cri  la  perfection  de  ce  diction-  carnation  ,  se  lit  bénédictin  de 
naire,  et  qui  iraus  a  déjà  fourni  la  Congrégation  de  Saiot-Maur 
plasieursnnun{ue(judicieuses,  le  3  de  février  164%.  Hfutnipé- 
Bons  apprend  que  ce  traité  de  rieur  pendant  trente-huit  ans , 
l'érudition  des  enfans  des  no-  et  assistant  sous  plusieurs  géué- 
blés,  a  passé,  on  ne  sait  con»-  raux  pendant  seise  ans.  H  mon- 
ment ,  de  la  bibtiotbëque  dti  rat  prieur  de  Ma  r  mou  lier- lès- 
dominicains  de  saint  Honoré  A  Tours,  le  9  d'aodt  1696,  et  laissa 
celledcsainteGeaeviève.(/^qr.  plusieurs  onvragrs;  savoir,  ■•. 
le  père  Ëcbard,  script,  onl,  deux  volumes  in-^»  de  Médita* 
Prœdic.,  t.  l,p.  73.]  tions  cbrétiennes ,  dédiées  A  la 
MARTIN  DE  LEDESMA,  aiail  raine,  et  imprimées  h  Paris  en 
nommé  d'un  bourg  d'Espagntf  1669.  2*.  La  pratiifue  de  la  rè- 
dans  le  royaume  de  Léon  où  il  gle  de  Saint-Benoit.  3».  Une  coq- 
prit  nainaDce ,  fut  religteHx  dk  duite  poHf  la  retraite  du  mois, 
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quiiepnitiqnaitclansUcoagiié-    siècle.  H  anit  prêcha  rAT«nt 

gatîoa  de  Saiot-Maur.  4°>  11^  devant  »  majesté  Lonis  Xlv  ea 
ditalioDS  pour  la  Tête  et  pour  1677.  Il'  a  Uîntf  lept  volâmes 
l'octave  de  sainte  Dnule ,  avec     inS'  de  sermons,  imptim^  A 

une  dissertation  sur  le  martyre  Paris  chez  £dme  Couterot,  en 
de  celte  sainte  et  de  ses  compa-  i683  et  i685.  On  donna  da 
gna  y  à  Paris  en  1676.  5°.  JÎé-     nvèmc  auteur,  en  1694 ,  un  ro" 

ditations  ponr  la  fêle  et  l'octave  lume  sur  les  mystères ,  vêtures 

de  saint  Norbert,  à  Caen.  S»,  et  professions  religietises,  avec 

L'oraisoDfunibredeU.dcPom-  des  discours  prononces  aux  af- 

pone  (le  Belliêvie,  premier  pr^-  nodcs  de  Paris,  et  outres  pièce*, 
sident  du  parlement  de  Paris.     La  in^tUode  d'écrire  et  de  coin- 

f}*,   Lk  vie  et  les  lettres  de  sa  poser,  de  cet  auteur,  tieut  le  mi- 

mèfe,    morte    première    sapé-  lieu  entre  celle  des  anciens  pré- 

rienra  des  Ursuliaes.de  Québec  dicateurs,   et  celle  des  modet^ 

en  Canada.  Dom  Martin  a  aussi  nés.  (  Dictionnaire  portatif  des 

donn^  au  public  deux  retraites  Prédic.) 

de  cette   religieuse,  avec    uns        MARTIN   (David),    l'un  des 

courte  explication  du  Cantique  plus  savaos  ministres  et  tbéolo- 

des  cantiques,  et  une  prmœ  giensproteslans,  naquit é  Rerel 

qui  explique  les  diSérentessoF-  dans  l>  diocèse  de  La  va  nr  le  7 

tes  d'oraisoni,  et  qui  est  de  Isi.  'septembre  lâSg,  de  I^ul  Mar- 

£0  1684  il  puUia  encore ,  wos  lin ,  qui  y  fut  deux  fois  consul, 

le  titre  d'Écok  sainte,  an  ca-  Il  étndia  à  Montauban ,  à  Nl- 

tbécbïsme  de  sa  mère  p4iu  l'io»-  mes,  il  Pu  y-Laurent ,  et  se  len- 

trocliondes  pensionnaires  et  des  ditkabiledantil'Ëcrilure-^înle, 

novices,  avec  un*  préface  qui  dans  la    Théolt^ie  et  dans  la 

est  de  lui.  On  loi  attribue  en-  pbilosopbie.    Après  la    rémca- 

core   des    Avis    très- tmpor tans  lionde  Védit  défiantes,  il  passa 

pour  les  reli^cwses;  et  api-fes  sa  en  Hollande,  et  fut  pasteur  â 

moft,dom  Harteone  publia  i  UtTechtoùilmourutlegM-ptein* 

Rouen,    io-ia  ,  en  1698,   des  bre  1721 ,  à  quatre-vingt-deux 

Haxiines  spirituelles ,  que  dom  ans.  Ou  a  de  lui  ;  i«.  Des  uotes 

Martin  avait  composée*.  (  Dom  sur  le  Nouveau-Testament  de  la 

Martenoe,  Vie  de  dom  Claude  version   ordinaire  ,     retouchée 

Martin, imprimée i Tours,  ii>-8°,  pour  le  laii§a({ei  de    nouvelleB 

en  1697.)  préfaces  SUT  chaque  livre;  des 

MARTIN (GuillaumedeSaint-),  coasidératioDi  générales   sur  U 

pr£tre,  docteur  en  Tbéolo^e,  rclifpon  chrétienne ,  qui  serveut 

conseiller,  aumâBier  du  roi,  et  aussidepréfaccsïcctouvrageaété 

caré    de    l'église    de    la    Basse  ainsiinipriniéiUtrecbl,în-4*)eb 

Sainte-Chapelle  de  Paris,  s'était  iSgâ.a^.L'histoireduVieuxetdi 

fait  ua  grand  nom  parmi  les  Nouveau-Testament ,  en  3  volA- 

piédicateuts  dn   diz-septièmc  mes  ia-Col.  ^  i  Aoutardam,  en 
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1700,  avec  quatre  cent  vingt-  règles  g^oJrales  poor  tes  explt- 
qnatre  belles  esUmpes.  3».  Une  quer,  etc.  à  LeuwarcJe.en  171g, 
BOUvelle  Mîtîon  de  la  Bible,  3  rolumes  ia-8°.  10°.  Examen 
retoncfa^  pour  le  style,  enrichie  de  la  réponse  de  H.  Einlfo  à  la 
de  notes  et  de  préfaces,  eus  dissertation  critique  sur  le  ver- 
Tolnroes  in-fol.,  à  Amsterdam,  set  7 du  chapitre  5de la  première 
en  170a,  réimprimée  BU  même  Ëpitre  de  saint  Jean,  à  Londres, 
lieuen  171a,  in-4''iaveclespas-  en  1719,  in-S*.  Einlya  ayant 
sages  parallèles,  et  de  petites  répondu  en  1720,  M.  lùirlin 
notes  en  marge,  et  en  1710,  répliqua  en  1721  par  un  écrit 
<  iu-i2  ,  uns  notes  ni  paralltles.  imprimé  à  Utrecbt ,  intitulé: 
4".  Serinons  sur  divers  testes  Vérité  du  texte  de  la  premiêie 
de  l'Écritnre-Sainte,  à  Amster-  Épltre  de  saint  Jeau  démontrée 
dam,  en  1708  ,  în-S'-  S".  L'es-  par  des  preuves ,  etc.  M.  Martin 
cellence  delà  foi  et  deseseffÎBts,  y  répond  aussi  à  une  letlre  que 
expliquée  en  vingt  sermons  sur  le  P.  te  Long  ,  de  l'Oratoire,  vê- 
le chapitre  g  de  l'Épttre  aux  Hé-  naîtde  faire  paraître  à  Paris  dans 
breux,  à  Amsterdam,  en  1710  ,  le  Journal  des  Savans,  par  la— 
a  volumes  in-8°.&>.  Traité  de  la  quelle  il  entreprenait  de  coin- 
religion  naturelle,àAmsterdam,  battre  les  éditions  de  SoberC 
en  1713,  in-S".  7°.  Le  vrai  sens  Etienne,  en  produisant  des  ma- 
dupseaumeiio(c'est-à-dire  109  nuKrits  qu'il  croyait  avoir  été 
chez  les  catholiques)  opposé  U  ceux  de  cet  habile  imprimeur, 
l'application  qu'en  a  faite  David  dans  lesquels  le  passac^een  ques- 
l'anteuT  de  la  dissertation  (Jean  tion  ne  ce  trouve  pas.  M.Martin, 
Hasson)  insérée  dans  les  trois  à  qui  cette  lettre  est  adressée  , 
premiers  tomes  de  l'Histoire  cri-  lAche  de  prouver  par  les  inaans- 
tique  de  la  république  des  let-  crits  même  que  le  P.  le  Long 
très,  i  Ainiterdam,  en  1715,  avait  produits,  qa'ilsnopeuvent 
in-8*.  8*.  Deux  dissertations  cri-  être  ceux  d'Etienne.  Le  père  le 
tiques  :  U  première  sur  le  verset  Long  répondit  par  une  autre 
2  do  chapitre  5  de  Ta  première  lettre  insérée  dans  le  douzième 
Epitre  de  saint  Jean,  î/^  en  a  tome  de  l'Europe  savante  ,  et 
(ro(>  au  c»/,  etc. ,  dans  laquelle  H.  Martin  répliqua  par  une 
il  prouve  l'authenticité  de  ce  nouvelle  letlre.  TLe  P-  le  Long  , 
texte;  la  seconde  sur  le  passage  Bibliotfa.  sacr.  édît-,  iu-fol.  Le 
deJoseph  touchant  Jésus-Christ,  P.  Niceron  ,  ton.  at  desesMé* 
où  l'on  fait  voir  que  ce  passage  moires.  ] 

n'est  point  s«pposé  ;  à  Utrecht ,  MARTIN  (Michel  de  Saint-) , 

en  171a,  in-9*.  9*.  Traité  de  la  recteur  de  l'umvcrsité  de  Caeo, 

religion  r<TéUe,oik  l'on  fait  voir  a  fait  un  Traité  du  respect  dû 

que  les  livtetJu  Vieux  et  du  aux  églises  et  aux  prêtres,  io-i  3, 

Mouvean-TestaMent  sont  d'ius-  à  Caen,  1666.  Lesréflexionsque 

piratioB  diwia»,  «u  donne  des  l'ameur  fait  dans  ce  livre  sont 
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non-senlement  pienses,  mais  comnientateiin ,  avec  des  règles 
encore  savantes.  Il  ùit  voir  par  certaines  pour  l'iDleUigence  da 
plosieurs  raisons  tirées  de  U  sens  littéral  de  l'Ancien  et  du 
sainUtédenos  mjslères,  coin-  KouveaU'Testament ,  ouvrée 
bien  on  doit  avoir  de  respect  enricfai  de  plosieai»'  planches 
pourleséglises où ilsse célèbrent,  gravées,  in-40,  en  deiix  parties, 
et  pour  les  prêtres  qui  s'y  em-  dont  la  première  regarde  l'An- 
ploîent.  n  y  ajoute  beaucoup  cien-Testament ,  et  la  seconde  le 
d'autres  preuves  fondées  sur  l'a-  Houveau,  à  Paris,  i^3e,  chea 
vantage  qu'ont  les  prètresde  la  Emery,  Saugrain  père  et  Pierre 
nouvelle  loi  sur  ceux  de  l'an-  Bfartin.  3".  Explication  de  dî- 
cienne ,  et  appuyées  de  quantité  vers  monuiuens  singuliars  qui 
d'exemples  de  l'Histoire  tant  ont  rapport  â  la  religion  des  plus 
sainte,  que  profane.  (Journal  des  anciens  peuples ,  avec  l'examen 
Savans,  1666 ,  pag.  ad6.)  de  la  demi^  édition  des  ouvra- 
HAKTIN  (D.  Jacques],  reli-  ges  de  saint  Jérdme  et  un  Traité 
gieuz  bénédictin  de  U  congre-  sur  l'astrologie  judiciaire  :  ou- 
gation  de  Saiot-Maur ,  né  à  Fan*  viage  enrichi  de  figures  en  taille 
geanz,  petite  ville  duHantLan-  douce,  io'4''-  ^'  ouvrage  est 
giiedoc^en  1694 .  entra  dans  la  composé  de  vingt-quatre  dis- 
congrégation de  Saint-Maur  eu  sertations,  dont  vingt-deux  re- 
1709,  vintiParisen  1727,  et  gardentles  antiquités, à  Paris, 
s'y  occupa  A  composer  quelques  ■  739,  chez  Lambert  et  Durand . 

ouvrages.  H  est  mort  dans  l'ab-  i'.  Lettre  de  D.  J.  Bfartin & 

baye  de  Saint-Gennatn-de>-Près  M.  le  cardinal  Quiiini ,  évèque 

en  1757 ,  et  a  donné  :   1°.  La  de  firesce  et  bibliothéciire  du 

religion  des  Gaulois,  tirée  des  Vatican,  à  Paris,    1743,  în-4'. 

plus  pures  sources  del'antiqui-  Après  avoir  remercié  au  nom  de 

té....,  ouvrage  earidii  défigures  sa  congrégation  ce  cardinal  de. 

en  taille  douce,  a  volumes  in-  l'éloge  aussi  vrai  que  magnifique 

^o,  à  Paris  ,  chei  Saugrain  fils  ,  qu'il  a  fait  du  père  de  Moulfau- 

1737.  n  prétend  que  la  religion  cou,  il  entreprend  de  justifier 

primitive  des   Gaulois    n'étant  tout  ce  que  ce  savant  religieux 

qu'un  écoulement  de  celle  des  a  écrit  contre  l'opinion  de  eeux 

Juifs,  leur  religion  expliquée  qui  croient  trouver  le  mystère 

servira  à  découvrir  le  sens  natu-  delà  Trinité  clairement  expli- 

rel  de  plusieurs  passages  de  l'Ë-  que  dans  une  lettre  de  Pbton. 

criture,  des  Pères  et  des  conci-  M.  lecardinalQuirini  élaitaussi 

les,  qu'on  chercherait  peut-être  dans  cette    opinion,   et  avait 

inutilement  ailleurs,  a".  Espli-  combattu  les  raisons  du  père  de 

cation  de  plusieurs  textes  diffi-  Montfaucon.   Dom  Martin  a|>- 

ci1es  de  l'Ecriture ,  qui  jusqu'à  porte  de  nouvelles  raisons  contre 

présent  n'ont  été,  ni  bien  enten-  l'opinion  du   cardinal  Quirini. 
dus,  ni  bien  expliqués  par  la*    S*.  Des  éclaircissement  littérai- 
i5.  16 
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resRuroo  pfojet<lebibliothèque  Journal  ecdésiaitiqoe,  moiide 
alphabétique,  à  Paris,  chez  la     novembre  i76o,nnedisMrtatioD 

Breton,  1736,  iu-ij"'  Ces  éclair-  de  dom  Martin  suc  tes  rayons 
cissemens  roulent  presque  tous  de  lumiëres  qui  parurent  sot  le 
sur  l'histoire  des  écrivaiûseccl^-    front  de  Uoïse  ,  et  que  l'autenr 

siastiquei.et  l'on  trouve  i  la  fin,  explique,  non  du  visage  de 
pag.  63 ,  un  sermon  de  S.  Fui-     Moïse,  mais  de  ses  cheveni  bou- 

ge^ce  sur  1*  clprité,  qui  jus-  clés  et  semés  de  poudre  et  de 

qu'alors  u'avaît  été  donné  qu'en  paillettes  d'or,  s'élevaut  en  poin- 

partie.  M.  l'dbbé  Ladvocat ,  dans  te  et  foruiant  comme  des  cames 

son  Dictionnaire  historique  por-  resplendissantes     partagée*  sut 

tatif,   et   surtout    l'auteur    du  son    front;    nous    ajouterons, 

jDictionnaire   historique,  litté-  dis -je,    que   cette    explication 

raire  et  critique,   en    rendant  nous  a  révollés  i  la  première 

justice  à  I>om  Jacques  Martin  sur  leclui'C  que  nous  en  avoDS  faite, 

les  recherches,  la  critique  et  l'é-  comme  elle  en  a  révolté  bien 

rudilion  variée  qui  régnent  dans  d'autres.  M.  l'abbé  Dinouart  a 

9esouvra{;e»,luireprochnnt,aTeG  publié  depuis  une  réfiitattott  de 

force,  un  fiel  auter,  nnehumeur  la  dissertation  de  dom  Martin, 

caustique,  beaucoup  de  forfan-  par  M.   le  curé  de  Fisme*,  el 

terie  et  de   vanité  ridicule,  un  s'est  excusé  d'avoir  donné  place 

atjle  vif,  iinpétueai,  suffisant,  à  la    dissertation   réglée  dans 

des  déclamations  pleines  d'em-  le    Journal    ecclésiastique,    en 

portement,  des  écartsd'imagina-  ne  l'avait  point  adoptée,  et  qu'il 

tion,  des  singularités  hizarreset  disant  qu'il   ne  l'avait  piéien- 

haiardées,  des  indécence)  et  des  tée  que  pour  exercer  la  {AkiBe 

immodijsties,descahimaies>an3  de  ceux  qui  voudraient  la  cri- 

pudeur,  etc.  Un  habile  homme  ,  tiquer. 

disent  nosaHteurs,quinonous  a        MARTIN  DE  SAINTE-HABIB 

poiat[>ermisdelenommer,Dous  (dom) ,  feuillant,  professeur  en 

écrit  qu'il  trouve  ce  portrait  un  Théologie,  a  donné  :  i*.  TtUm- 

peuchar^é,  etque  quoique  Dom  la  generalis  summa  D.  Tliomtx 

Martin  ait  été  un  homme  très-  omnium  ejua  tractaluum  nume~ 

singulier,   et    que  plusieurs  da  runt,  ordinem  el  cûimexionent 

ses  livres  portent    l'empreinte  indicant.    a*.    Varit    ulriusquc 

d'un  génie  caustique,  il  ne  faut  jurii  litulonim  etrenim  indicers. 

pas  adopter  sans  restriction  le  Ces  tables  ont  été  drusées  pour 

jugement  qu'en  portent  lesdeux  faciliter  la  recherche  des  caMons 

auteurs  cités.  Nous  abandonnons  et  des  lois  civiles, 
cette  dis4!USsion  au  lecteur  im-        H&RTIN -DES-AIRES  (snint), 

Sirtial  d&t    ouvrages  de    dom  S.    Martinut   de  ArcU  om.   de 

artin ,  et  nous  nous  contente-  Adris  ,   abbaye    de  l'Ordre    de 

rons  d'ajouter  ici  que  M.  l'abbé  Saint-Aagu£tiQ,étaitsitafed»ns 

.  Dinouart  ayant  inséré  dans  son  UviUedeTrojeteBCbampagBe. 
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de  sa  fondation  ,  cette  abbaye  quel  roi  ou  sous  quel  prince  elle 

ayant  été  ruinée  dans  la  suite  a  pris  naissance,  et  Louvet  n'en 

par  les  Normands.  Elle  fut  dès-  met  la  fondation  qu'au  com- 

servic  pendant  quelque  temps  mencementda  douziëniË  siècle, 

par  les  clercs  de  Sain-Loup  qui  Cette  abbaye  était  posséda  par 

embrassèrent  la  rÈgle  de  Saint-  deS  chanaities   réguliers  de  la 

Augustin  en    1  to4.    Elle  avait  éongr^ation  de  France,  mais  la 

fini  par  être  unie  k  la  congréga-  mense  abbatiale  avait  été  unie 

tion  de  France,  dite  de  Sainte-  en  i&78au  collège  qu'avalent  les 

Geneviève.  {GalUa  chrhl.  vet.  pères  jésnites  à  Paris.  [GaUia 

edit.  )  christ,  tom.  9 ,  col.  818.  ) 

MARTIN-LÈS-AUTUN  (ssint),  MARTIN  -  AUX  -  JUMEACX 

S-  Martinus  j^duensis,  abbaye  (saint])  S.  Martfnusin  Gcmel- 

de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  était  lis ,  ancienne  abbaye  de  chanoi- 

située  près  de  la  ville  d'AutùD.  nés  réguliers  de  l'Ordre  de  Saint- 

Elle  eut  pour  fondatrice  sur  U  Augustin  de  la  congrégation  de 

fin  du  sixième  siècle,  la  reine  Saî&le-GeneVlève  ,    était  située 

Bran'eltaat  qui  *  fat  inbumée  dans  la  ville  d'Amiens.  Ce  n'é- 

CD  6i4,  et  dont  On  voyait  le  tait ,  selon  Grégoire  de  Tours, 

tombeau  près  de  la  porte  de  \û  qu'UDe   petite    chapelle    qu'où 

sacristie.  Ce  monastère  fut  dé-  Avait  bAtie  â  l'endroit  où  saint 

trait  par  les  barbares  en  731 ,  et  Martin  donna  la  moitié  de  son 

ne  fut  rebéti  que  vers  l'an  870  manteau  à  un  pauvre.  Dès  reli- 

pâr  le  comte  Badiloa  qui  y  fit  gieuies  s'y  établirent  et  pais  en 

Tenir  des  religienx  de  l'abbaye  sortii^nt.  G  uy,évéque  d'Amiens 

de  Sainl-SâTin  dans  le  Poiltm,  y  érigea   une  CommuDanlé  de 

pour  y  rétablir  ia  discîpliiie  mo-  clercs ,  A  laqnelle  le  chapitre  de 

nastiqne.  Il  y  avait  la  réforme  la  cathédrale  dohna  des  biens 

delà  congrégation  de  Saint-Maur  ctmsâdérables  eh  id73;  et  c'est 

depuis    1655.   i  GaUia  ckHsi.  en  veriu  de  celte  donatibn  qu'il 

tom.  4)  jouissait  de  la  juridiction  Spiri- 

MARTIH-ADX-BOIS  (saint),  tnelle  et  temporelle   sur  cette 

on  RUNICOURT,  S.  Marimus  maison.  Ces  clercs,  par  ttnefer- 

ûi  Bosco  on  Huricurtensh  ,  ab-  reur  exLraoltliiiairCj  se  firent,  de 

baye  de  l'Ordre  de  5a)nt-ABgus>  séculiers  qu'ils  étaient,  réguliers 

tin ,  était  située  en  Picardie,  au  de  l'Ordre  de  Saint-Angostin , 

diocèse  de  Beauvais.  Messieurs  l'an  tiog,  et  le»  cominunallt^ 

de  Sainte-Marthe  U  disent  de  fut  érigée  «u  abbaye  ëd  ii45, 

fondation  royale,  et  eu  fout  un  p*r  Thierry  i  éréque  d'Amiens. 

des  plus  anciens  et  de?  plus  no-  Elle  fut  unie   à  Vé*tch€  l'an 
blés  monastl;res  que  les  cfaanoî-     i565,en  faVenr  du  cardinal  de 

aes  rfgniiersde  Saint-Augustin  Crequi,  ponr^lets  évêqlie  d'A- 
ayent  en  dans  le  roysnme.  Ce-    miens,  «t  k  luaisoA  des  relîgieas 
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futdoQn^eaiucélestiU8Di635.  HARTnfDËIŒVEItS(saint), 
(La  Martmière.)  5-  Martinus  NivemensU,  at- 
MARTIN  DE  LAON  (saint) ,  bajede  l'Ordre  de  Saint-Augus- 
S.  Martinus  I^udunensis ,  l'ane  tin ,  sitoée  dans  la  ville  de  H&- 
des  premières  abbayes  de  l'Ordre  vers,  et  fondée  par  Uerré,  bana 
de  Prémontrë,  éuit  située  dans  de  Donzy.etlUbthildedeCoar- 
la  ville  de  Laon.  C'était  aupara-  tenay  sa  femme,  était  occupée 
vaut  une  église  collégiale  dont  par  les  chanoines  r^uliers  de  la 
les  chanoines  étaient  tombés  congrégation  de  France, 
dans  un  si  grand  relÂchement  HAKTl»  DEPONTOISË  (S. }, 
que  Barthélémy  de  Vir ,  évêque  S.  Martinus  Pontisorensfs ,  ab- 
de  Laon,  crut  devoir  les  en  chas-  baye  de  l'Ordrede  Saint-Benoît, 
ser,  et  mettre  en  leur  place  des  était  située  près  de  Pontoise  sur 
chanoines  réguliers  de  Prémon-  la  petite  rivière  de  Vione,  qui 
tré,ce  qui  eut  lieu  en  1 134'  De-  après  avoir  traversé  la  ville,  se 
pais  la  mense  abbatiale  de  Saint-  jette  dans  l'Oise,  au  diocèse  de 
Martin  de  Laon  avait  été  unie  à  Rouen.  Elle  fut  fondée  pardeoz 
l'évêché.  (G<i/£iacÂri.rt.tom.g.]  geutibhomtnesdu  paySfWarae- 
MAKTINDELIMOGESÇsaint},  riusetAmaury.LeroiPhilippei" 
S.  Martinus  Lemovicensis ,  ab-  confirma  cette  fondation  Van 
baye  autrefois  de  Bénédictins,  1069,  et  saint  Gautier  dont  on 
et  aujourd'huide  Feaillans,  était  conserve  les  reliques  à  Pontoû^ 
située  dans  la  ville  de  Limoges,  et  dont  ony  fait  UfèleleSavril, 
Elle  fut  fondée ,  dit-on ,  par  AU-  fut  choisi  pour  en  être  le  pre- 
cius ,  frèr;  de  saint  Eloi ,  et  ré-  mier  ald>é.  Cette  abbaje  porta 
tablie  ensuite  par  Aldouin  ou  d'abord  le  nom  de  Saint-Gei- 
Beldouin,  évêque  de  Limoges,  main,  et  prit  ensuite  celui  de 
frêredeGo<tcrroi,abbédeSaiat-  Saîut-Martin.  Elle  était  noie  à 
Martial,  et  vicomte  de  Guy,vers  la  congrégation  de  S.  Haur  de- 
l'an  101a.  Ce  monastère  était  puis  l'an  if>55. 
déjà  florissant  dësVan  io3o,  et  MARTIN  DE  SEEZ(S.),  5. 
on  trouve  que  dans  le  concile  Martinus  Sagiensis  ,  abbaye 
tennà  Limoges  touchant  l'apos-  de  l'Ordre  de  Saint-Benott,  était 
tolat  de  S.  Martial ,  Jourdain  ,  située  dans  la  ville  de  Seez.  Elle 
l'vèque  de  cette  ville  ,  attesta  fut  fondée  vers  l'an  io6a  par 
(|Ue  les  monastères  de  Limoges,  Thierry,  abbé  dcSaint-Evroul, 
('est^-dire,  ceux  de  Saint~Aa-  deslibéralitésdeRogerde Mont- 
Justin  et  de  Saint-Martin ,  ot^  gommery  et  à  la  persuasion  d'Y- 
:-ervaient  avec  régularité  la  dis-  ves,  évêque  de  Seet.  Les  doua- 
cipline  de  leur  institut.  L'abbaye  tions  que  plusieurs  autres  sei- 
<lc  Saint-Martin  fut  donnée  aux  gneurs  firent  â  cette  abbaye,  la 
Feuillans  en  1619.  L'abbé  était  rendirent  d'abord  très  -  floris- 
r%ulier  et  trienual.  {GalUa  santc,  maî.<:  elle  fut  presqu'eu- 
rlirist.  tom.  a,  col.  58a.)  tiërenentdétruitedaaslesgaci- 
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res  d'ABgleterre  an  qaatonièrae  reliques  faite  le  sS  d'octobre  de- 
siècle.  Elle  fut  encore  pîUée  en  Vaa  1634.  On  trouva  son  corps 
>563parlescalviDistes,soasla  &  Rome  dans  Is  grotte  de  son 
conduite  de  l'amiral  de  Colignj,  église  qui  était  toute  ruinée, 
et  ensuite  brûlée  en  1 568  par  les  Le  corps  était  dans  un  cercaeil, 
gens  de  Gabriel,  comte  de  Mont-  qui  était  un  grand  coffre  de  terre 
gommer;;  elle  fat  rebâtie  de-  cuite, posésur  une  longue  pierre 
puis,  et  devint  une  des  plus  outabled'autel,serréentredetUC 
considérables  abbayesde  la  COQ-  murs,  couvert  de  terre  et  de 
grégation de Saint-Maur, jtcause  cailloux;  la  tête  était  séparé- 
da  privilège  qu'elle  avait  con-  ment  dans  un  bassin  de  cuivre 
serve  d'avoir  un  abbé  régulier,  tout  rouillé  et  à  demi  rongé,  et 
EUeavait  été  aussi  de  la  congre-  l'on  reconnut  aussitôt  que  c'^ 
gationdeCLesal<BenoIt,etavant  tait  celle  d'une  ]eune  fille.  H  y 
le  concordat  de  Léon  x  et  de  avait  dans  le  même  cercueil 
François  I"  en  i5i5,  qui  est  c«  d'autres  ossemens  séparés  par 
qui  la  fit  excepter  avec  quatre  trois  lames  ou  plaques ,  dont 
autres  de  cette  congrégation ,  du  l'une  était  de  plomb,  l'autre  de 
nombre  des  abbayes  de  nomina-  terre,  comme  une  grande  tuile, 
tion  royale,  parce  que  d^lors  et  la  troisième  de  marbre.  Ce 
comme  à  présent  elles  n'étaient  fut  aux  inscriptions  de  la  pre- 
gouverné^  qae  par  des  abbés  mière  et  de  la  trobiëme  qu'on 
toienoBux.  Elle  avait  la  nomina-  reconnut  que  c'étaient  les  corps 
tion  de  plus  de  claquante  cures  de  sainte  Martine ,  viei^  qni 
et  de  quatre  ou  cinq  prieurés,  avait  eu  la  tête  coupée  pour  la 
(La  Martinière,  Diction,  géogr.  foi,  de  saint  Concorde,  de  saint 
y  oyez  le  nouveau  Gallia  christ--  Épipbaae,  et  d'un  autre  qui  n'é- 
tom.  II,  col.  71a.]  tait    point    nomraf,   qui    toai 

HARTIH  (S.),  près  de  Ton-  avaient  souffert  te  martyreponr 

nerre.  (  ^o^-ez  MoLosHB.  )  ^-  même  cause.   Le  pape  Ur- 

UARTIHE  (sainte),  vierge  et  bain  viii  fit  un  décret  pour  en 
martyre.  Les  actes  de  la  vie  et  ordonner  la  fête  tons  tes  ans  au 
du  martyre  de  cette  sainte  sont  3o  de  janvier.  On  en  fit  l'oiEce 
supposés:  ainsi  on  n'en  peut  semî-donble  avec  des  hymnes  et 
rien  dire  de  certain.  Néanmoins  des  leçons  propres  pour  sainte 
sa  mémotre  a  presque  toujours  Martine.  Le  cardinal  François 
été  célèbre  à  Rome  où  on  avait  Barberin,  neven  du  pape,  fit  re- 
dressé ane  chapelle  sur  son  tom-  bdtir  l'ancienne  église  de  Sainte- 
beau  au  pied  du  mont  Capito-v  Martine  comme  elle  est  aujonr- 
lin.  Hais  ce  qni  a  fait  angmen-  d'hui.  La  ville  de  Rome  regarde 
ter  la  célébrité  du  culte  de  sain-  depuis  ce  temps  notre  sainte 
te  Martine  au  point  qu'il  l'es»  comme  sa  protectrice  et  sa  pa- 
dans  l'Église  romaine,  a  été  l'in-  trône,  parce  qu'on  croit  qu'elle 
veution  et  la  translation  de  ses  .  était  romaine  de  naissance.  (Bol- 
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laofltts,  1"  jour  de  janvier,  et  lan  ,  i^aS.  Miblioïk.   Seiyttar. 

ies  coalinaateurs  au  18  d'avril  Medtolan. 

ei  au  1"  de  nui.  BailUt,  t.  1,  M&RTINENGO  Cnte-Proc- 

3o  janvier.}  pei),  bénédictin  de  la  congi^- 

HARTINEAU  (baac),  jésuite,  tiou  du  MoBt-Cassin ,  ét^il  de 

fils  de  François  Martineau  de  Ëresse  en  Italie   où  il  mourut 

Prince,  qui  fut  un  des  preiniert  dans  le   monastère  de  Saiute- 

meubru  de  l'académie  d'An-  Enphéinie  l'an    1594.  Il  savait 

gen,  naquît  le  aa  mai  i64o.  Il  le*  langues,  et  composa  divcn 

entra  chez  les  jésuites  le  S  sep-  ouvrages  eu  prose  et  eo  vcn. 

tembre  166S  ,  y  régenta  la  pbi-  Pie  iv  l'appeU  t  Rome  où  il  f^ 

losopbie  pendant  dix  ans,  et  la  vit  l'édition  des  œuvres  de  saint 

Xh^logiedanotsixan£,àParb.  Jérâme,  publiée  par  Paul  Ha- 

lljfutanssirecteurdeUmaison  nnce.  11  revit  ausii  les  cenvret 

professe)  provincial' de  sa  pro-  de  saintCbrysostâmeetdeTl»^ 

vince ,  et  confesseur  de  H.  le  pLilacte  et  U  Bible  grecque  qui 

duc  de  Bourgogne  et  des  prin-  fut  imprimée  à  Rou\e.  (Gbilinî, 

iei.  Il  mourut  à  Paris  le  ao  dé-  dans  M>n  Théâtre  deslioiomesdc 

cembre  1720,  et  laissa:  1°.  l'O-  lettres.) 

raisoa  funèbre  de  Louis,  prince  MARTlIiEZ  (Grégoire),  nli- 

de  Condé,  à  Paris,  1687,  in-4°>  gieux  de  l'Ordre  de  Saiot-Do- 

a*.  Les  vertus  de  Louis  de  Fran-  luiniqne,  était  fils  de  Sébastien 

ce,  duc  de  Rou^ogne,  ensuite  Hartines  et  de  Calberine  Uaa- 

daupliin  ,   ibid.,  1712  ,  ia-4''-  nos,  l'un  et  l'autre  illustre  par 

â".  Les  pseaumes  de  la  péniten-  leur  naissance.  Il  naquit  i  Sjgo- 

cede  David,  avec  des  réflexions,  vie  le  12  uiars  tS^S,  fut  pneut 

à  Paris,  1710,  in-ia.  fy'.  Hédi-  en  divers  couveusdeson  Ordre, 

Utions  sur  les  plus  importantes  et   y  enseigna  long  -  temps  U 

vérités  du  christianisioe  pour  Théologie.  If  mourut  le  i5  mai 

une    retraite,   1    Paris,    17141  1637,  Agé  de  soixante-deux  ans 

in-ia.  et  trois  jours,  après  avoir  publié 

HIRTINELLO  (George -Ha-  à  Valladolid  3  volumes  in-folio 

rie),  des  Oblats  de  Saint-Am-  de  commentaires  sur  la  pmni^ 

broïae  de  Milan,  mort  en  odeur  re  partie  de  la  seconde  de  saint 

de  sainteté  eu  1727,  a  composé  Thomas.  Ces  3  volumes  paru- 

quelques  ouvrages  de  piété.  1'.  reiit  successivement   en   lâi^  , 

LeviedelloSpinioBailuie,con  i6a3  et  1637.  (Le  père  Échard, 

mobi  novi  peutieri  f  A  Venise,  Script,  çrd.    Prtedic,  tom.  a, 

i7a7,  a  vol,  in-8*.  a*.  //  amt-  p.  49i0 

miao  delta  laluce,  agevolato  à  MAIiriNEZ(Jean),  delamè- 

tatxrdoti;  Milan,  in-8°-  3".  Sti-  me  famille  que  le  précédent,  en- 

moli  att'oratione  mentale  ;  Mi-  tra  aussi  dans  l'Ordre  de  Saint— 

lan,  in-8*.  4°.  JI/MfVf'arrfma/iâ  Dominique    dont    il    goavesM 

tvefgliare  Famor  de  Dio  ;  Mi-  plusieurs  maisons,  et  oà  il  •mt\' 
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gna  «D  plusieun  Dsiveraités.  Il  crées ,  la  description  <le  l'Idu- 
fut  anitsi  coofesseur  de  la  reine  m^  ,  et  un  coinmentaire  !iDr 
Ëlûabetfa,  des  rois  Philippe  IT  et  l'ëpltre  de  saint  Jacque»-.  (Dn- 
Charles  11,  et  de  la  reioe-mfere  pin,  Tabk  des  Anlears  eecM- 
Marie-Anne  d'Autncb*.  Il  moo-  sîastîques  dn  dix-aepti^me  siè- 
mt  le  premier  jour  de  l'an  1676  cle,  col.  2oi5.) 
i  Madrid,  igé  de  qnatre-vingt-  MARTINËZ  DE  RIPALDA 
six  ans.  11  a  \aisse  entre  antres  (Jean),  jéiuite  de  Pampelune , 
ouvrages,  i.Toluiue  de  disconrs  tnorl  le  aG  avril  1648,  a  donné 
tLéologiques  et  politiques,  écrits  an  Traité  de  l'Être  surnaturel, 
en  sa  laa^e  naturelle,  qai  fut  imprimé  en  deax  tomes,  le  pré- 
imprimé à  Alcala  de  Henarèsen  roier  à  Qordeanx  eu  i634i  et  le 
1664.  (Échard,  ibid.,  tom.  2,  «econd  à  Lyon  en  it)45.  On  a 
p.  665.)  encore  du  même  auteur  une 
MARTINEZ  DEL  PRADO  explication  courte  du  maître 
(Jeati],  antre religieex  domîoi-  des  sentenres,  à  Lyon,  i636, 
catD  de  la  ifaéuK  famille,  te  dis-  et  nn  Traité  de  la  foi,  de  l'es- 
tingna  dans  lesuniversitésd'Ea-  pérance  et  de  la  charité,  ibid., 
paf^e.  Il  fut  fait  provincial  l'an  i65i  (Dupin  ,  ièid. ,  col.  so»^.) 
i66a,  et  moamt  le  25  févrie*  MàRTINEZ  DE  LA  PARA 
1668  i  Ségovie,  a^nrèsavoir  bis-  (Jean),  jésuite  espagnol,  a  don- 
sédiren  onrrages;  des  disputes  né  :  Lux  de  verdades  catholi- 
de  métapfajsîqBe  ;  cinq  autres  cas,  jr  explieacioti  de  la  dçetri- 
volumes  in-4*  de  qaestioDS  et  na  christiana,  etc.  Le  flambean 
dialectiqne,  de  Ic^pque,  de  mé-  des  vérités  catholiques,  et  ex- 


tapfaysiqae  et  de  physique;  les  plication  de  la  doctrine  rhré- 
princlpales  questions  de  la  Théo-  tienne,  q«e  suivant  l'usage  de 
logie  morale  en  9  volumes  in-     la  maison  professe  des  jésuites 


falto;  Traité  des  sacremens  en  de  Mexico,  le  p^re  Jean  Marti - 

général,  et  en  particulier  des  sa-  nex  de  la  Parra  faisait  dans  leur 

cremem  de  Baptême,  de  Confir-  église  tons  les  jeudis  de  l'année- 

matiou,  d'Eucnarinie  et  de  9é~  Cet  ouvrage  contient  trois  irai- 

nitenœ,  en  3  vehimes  În-Mio.  tés,  l'explication  de  la  doctrine 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  im-  chrétienne,  le  décalogue  et  les 

primés  à  Alcala  de  Henarè*  de-  sacremens.   On  7  a  joint  cinq 

puis  l'an  16^9  jusqu'à  l'an  i66g.  sermons  que  le  même  père  prè- 

[Ëchard,  ^id.,  t.  a,  p.  6a40  ^^  ^  vcudredisde  carême  de 

MARTISEZ  (Didace),  jésuite  l'an   1691  ,  et  qui  contiennent 

de  Cordooe,  mort  le  5  avril,  a  plusieurs  points  instructifs.  Ëdi- 

laissé  une  lettre  A  un  piètre  mis  lion  nouvelle  ,  Madrid ,  1  ^5o , 

en  prison  e»  Angleterre  ponr  la  in-folio.   Ce  livre  a  eu  grande 

foi  t  imprimée  sans  nom  d'an-  vogue  en  Espagne,  et  a  son  mé- 

teur,  et  des  commentaires  sur  nle.(Journal  des  Savans,  1751, 

l'Apocalypse ,  sur  les  pierres  sa-  pag.  763  ) 
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MAfiTIHI  (  FrançMS) ,  reli-  ges  ponr  la  lai  ravir,  il  itucitA 

gietu  de  l'Ordre  des  cannes,  nu  une  femme  dâMDchéa  nonuBee 

la  fin  du  qaatontème  siècle ,  }oé ,  poar  y  mieux  réussir.  S'é> 

éLiit  de  Catalogne.  On  a  de  lui  tant  vêtue  de  haillons,  et  por— 

nn  ouvrage  deû  conceptionde  tantsesbeauxhabitssonslebrasT 

la  sainte  Vierge,  et  d'autres  traî-  elle  alla  le  soir  parla  pluie  et  le 

tés  en  français.   (Locios  ,  Bi-  vent  à  U  cellule  de  Uartinieo, 

bliotb.  Carm.  AlJ^ie,  inparad.  le  conjurant,  comme  nue  pau- 

Carm.)  vre  étrangère,  de  la  recevoir  par 

MARTINI     ou    MARTINEZ  charité .  de  peur  qu'elle  ne  fût 

(Martin),  docteur  en  Théolc^  dévorée  des  bétes  U  nuit.  I« 

et  professeur  à  Salamanqne, vers  compassion  fit  qu'il  la  reçut; 

les  année*  iSfio  et  tS^o,  ébit  et,  après  lai  avoir   préparé  A 

espagnol,  et  natif  de  Cantapie-  manger,  il  se  retira  dans  un  lien 

dra.  n  composa,  quelques  ouvra-  ftarté  pour  la  laisser  reposer, 

ges,  comme  irutitutionet  Imgua-  Le  jour  étant  venu,  îl  fut  sur- 

rum  hebraicœ  et  chaldacx}  fy-  pris  de  trouver  une  femme  ricfae- 

poljrpoiet  iheologicip  ad  ùileUi-  ment  parée,  qui  lui  dit  qu'avant 

gendffs  sacra  Scriplurce  sensus,  ouïfairebeaoconp  d'éloges  desa 

etc.  Ce  dernier  fut  mis  par  le  jeunesse,  de  sa  beauté  et  de  ws 

concile  de  Trente  entre  les  li-  antres  qualités,  elle  venait  s'of- 

vres  défendus,  jusqu'à  ce  qu'on  frir  à  lui  arec  tout  son  bien, 

le  corrigeAt,  (Morfri,  édit.  de  Elle  ajouta  beaucoup  d'autres 

1 759.  )  choses  qui  le  persuadante  mais 

MABTINIËN»  martyr  de  Ro-  paiY:e  qu'il  attendait  des  gens 

me  et  compagnon  de  saint  Pro-  qui  venaient  tous  les  jours  à  là 

cesse.  (^(E^r^s  Pbocxcsb.)  même  heure  prendre  sa  béné- 

MARTINIEN    ou   MARTIN,  diction,  il  menU  ne  U  roche 

l'un  des  sept  Dormans  martyrs  de  sa  cellule  pour  les  découvrir. 

d'Éphèse.  {fqyei  Dorxài».)  Dienletoachasifortementalais, 

MARTINIEN  (saint) ,  ermite  qn'étant  descendu,  il  alluma  un 

en  Palestine,  naquit  A  Césarée  grand  feu  et  se  mit  les  pieds 

vers  le  milieu  du  quatrième  si^  dedans.  La  douleur  du  sufçlice 

cle.  A  l'Âge  de  dix-^uit  ans  il  se  l'obligeant  de  crier,  la  femmeac- 

rctira  panui  les  ermites  d'une  courut  au  brait,  et  le  trouva  baî- 

montagne,  appelée  lieu  déVAr-  gné de  ses  larmes,  et  qui  luidlt  : 

eke^  qui  n'était  pat  fort  loin  de  hélas  !  si  je  ne  puit  endurer  un 

Céiurée,  où  il   véciU  pendant  /eu  si/aible,  comment pauivai-fe 

vingt-oinq  ans  dans  une  pureté  soiiffrir  celui  de  Fenfer  auquel  je 

évangélîque  qui  fut  même  ho-  viens  de  m'exposer  pour  avoir 

noréc  du  don  dés  miracles.  L'^n-  consenti  à  vos  désirs?  Joé  ef- 

nemi  du  salut  en  conçut  une  si  frayée  se  converti telle-m^ me,  et 

grande  envie  ,   qu'après   avoir  fatreçueaumonastèredeSainte- 

inutilement  employé  se*  presti-  Panle  A  Bétbléein  où  elle  vécut 
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dans  nue  mortificatioii  coull-  l'nns'appdaitSaturien.CesciDq 
□uelle,  jeûnant  tous  Les  jours  au  esclaves  s'étant  sauvés  la  nuit, les 
pain  et  i  l'eau,  et  couchant  sur  quatre  frères  se  retirèrent  dans 
la  terre  oue.  Pour  saint  Marti-  le  monastère  de  Tabraque,  sur 
nieo,  il  se  retira  sur  un  rocher  les  limitet  de  la  Numidie ,  et 
que  la  mer  environnait  de  tou-  Maxime  alla  dans  un  monaitère 
tes  parts,  où  il  passa  six  ans  ex-  de  filles,  qui  en  était  proche- 
posé  i  l'air  jour  et  nuit,  et  sub~  Leur  maître  lesajant  découverts, 
sîstant  du  travail  de  ses  mains  les  fit  enchaîner  et  lourtnenter 
par  le  moyen  d'un  marinier  qui  par  divers  supplices  ,  pour  les 
venait  deux  on  trois  foisl'an  lui  obliger  à  recevoir  le  baptême 
apporter  du  biscuit  et  de  l'eau  des  aiiens,  jusqu'à  ce  qu'étant 
doucc,aveclaprovisiondebran-  mort  avec  ses  eofans  et  sei  bes- 
chesdepalmiersnécessairespour  tiaux  de  pris,  sa  veuve  déwlee 
travailler.  An  bout  de  ce  terme,  fit  présent  des  cinq  esclaves  à 
un  vaisseau  s'étant  brisé  an  pied  Sarsaon,  parent  du  roi  Genseric. 
de  son  rocher,  il  le  céda  à  une  Peu  de  temps  après  ,  Sarsaon 
fille  qui  s'était  sauvée  du  nau-  voyant  toute  sa  maison  en  trou> 
frage,  se  jetta  à  l'eau  et  aborda  ble,  parla  de  sa  peine  à  Gense- 
au  rivage  voisin.  Il  erra  ensuite  rie  qui  envoya  les  quatre  frères 
de  désert  en  désert, et  parcou-  k  Capsur,  roi  des  Maures,  de- 
rut  cent  soixante-quatre  villes,  meurant  dans  U  partip  du  dé- 
jusqu'à  ce  qn'aa  bout  de  deux  sert  de  MauriUnie,  que  l'on  ap- 
ans  il  passa  à  Atliènes  où  il  pelait  Chèvre -peinte,  et  donna 
mourut  à  l'âge  de  quarante  ou  la  liberté  à  Maxime.  Elle  se  re- 
cinquante ans.  La  mémoire  de  tira  dans  un  monastère  de  yier- 
saint  Martinien  a  été  en  grande  ges  dont  elle  fut  su[)érieure  , 
vénéAition  dans  l'Église  grec-  et  où  elle  mourut  saintement, 
que ,  surtout  à  Constantinople  Pour  les  quatre  frères,  ils  con- 
où  l'on  célébrait  sa  fête  solen-  verlirent  un  très-grand  nombre 
nelLement  dans  l'église  de  Saint-  de  Maures,  et  remportèrent 
Pierre  à.c6té  de  Sainte-Sophie,  la  palme  du  martyre  par  la 
(Bollandus.  Baillet,t.  1",  i3fé-  cruauté  de  Genseric  qui  les 
yrier.)  fit  attacher  par  les  pieds  à  la 
MARTIMIEN,  martyr  sous  les  queue  de  quatre  chevaux  in- 
Vandales,  était  esclave  d'un  offi*  dompta.  Les  martyrologes  par- 
cier  de  l'armée  du  roi  Genseric  lent  de  ces  saints  martyrs  au  i6 
quivoulutlemarieravecnnefille  d'octobre.  On  a  donné  le  nom 
aussi  esclave ,  nommée  Maxime,  de  sainte  Maxime  à  an  corps  ve- 
Celle-ci  qui  était  chrétienne,  nu  des  cimetières  d'Oslie ,  (|ue 
persuada  à  Martiniea  d'embras-  l'onhoaoraitdansréjjlisedesPe- 
scrlechnstianisme,etMartinien  tits-Aogustlns  de  Paris.  (Victor 
gagné, procuralemèmeavantage  de  Vite,  dans  son  Histoire  de  la 
»  trois  frères  qu'il  avait,  et  dont  persécution  de  l'Église  d'Afrique 
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sooi  les  Vandales,  1.  i*',ck.  lo. 
Baillet,  i6  octobre.) 

MARTiniÈRE  [Brunn  delà), 
f^oyei  BrauB  de  la  Hartinîire. 

HARTINIS  (Octavten),  natif 
de  Sessa,  Tirait  dans  le  qDimiè- 
me  siècle.  Il  composa  qaelqaei 
ouvrages,  et  pronoBç»  devant  le 
pape  Sixte  it  un  ^loge  de  la  vie 
de  HÎnt  fionarentuTe,  qne  Sn- 
rius  rapporte,  t.  4,  ad i^  jul. 

MARTINONCJean),jéHiitB,  na- 
tif de  Priondè,  en  Auvergne  , 
monrut  le  5  ïévrier  1662,  et  bissa 
lesoavragessaivans  en  français; 
l'un  TraitédeOienet  des  anges, 
h  Bordeaux,  1644.  s".  D'autres 
Traili's  de  l'incarnation,  des  sa- 
cretnena  en  général,  de  la  péni- 
tence, et  des  autres  sacremens 
en  particulier,  i/tid. ,  1646.  3". 
De  la  f^  de  l'espérance  et  de 
la  cbarilé,  de  la  justice  et  du 
droit,  à  Poitiers,  i663.  4".  De 
la  béatitude,  des  actes  humains, 
des  pécbés,  des  lois  et  de  la  grâ- 
ce ,  à  Paris,  i663.  5'.  L'anti- 
Jansénius,  sous  le  nom  d'An- 
toine de  Moraines,  ibid.,  i652. 
(Dupin,  TaWe  des  Auteurs  ecd. 
du  dix  -  septième  siècle  ,  col. 
2339.) 

MiRTIHIUS  (Mathias),  sa- 
vant écrivain  protestant,  né  à 
Freinhague  dans  le  comté  de 
Waldi^ck  en  i5-]1,  fit  ms  études 
à  Paderborn  ,  principalement 
sons  le  célèbre  Piscator.  Il  en- 
seigna l'hébrea ,  le  chaldaïque 
et  le  syriac  dans  la  même  ville, 
fut  ministre  d'Embden,  et  en- 
suite recteur  de  l'école  de  Bre- 
men.  Il  mourut  en  t63o,  à  cin- 
quante-huit aos.  Son  principal 


onmge  est  on  hxicon  piibU- 
gique  en  latin,  qû  est  estimé, 
et  dont  on  a  fait  trois  éditions  , 
la  dernière  en  a  vol.  in-Tol.  Xa 
vie  de  Martiaiw  est  aa-de*niit 
de  oe  leiicon.  Il  composa  encore 
quelques  ouvrages,  comme  des 
disputes  el  un  abrégé  de  TL^lo- 
IffK,  imprimés  en  1617. 

MARTOBANO,  Maritiramm, 
ville  épiacopale  de  l'ardievêdié 
de  Cosense ,  est  située  snr  les 
frontières  de  la  CaUbre  nll^riea- 
>e.  Elle  oe  contenait  que  quatre 
cent  cinquante  familles  avant  le 
trembleineot  de  terre  qot  en  a 
ruiné  Dne  partie.  La  catliédrale 
est  sous  le  nom  de  l'Assomption . 
Le  diocèse,  habité  par  des  pay- 
sans fort  grossiers  ,  contient 
■  0,000  ilaies,étc[uinze  paroisses. 
hvéques  de  Martorano. 

I.  Réparât,  assista  an  concile 
de  Rome  en  649- 

a.  Opportan,  en  731. 

3.  Doinnus,  en   761,   sons 
Paul  I". 

4.  Théodose,  en  836. 

5.  Théodore ,  en  853 ,  sons 
Léon  IV. 

6.  Florus,  en  869  et  879. 

7.  .Tean,  en  964. 

8.  Martin,  au  concile  de  Ra- 
venue,  sous  Jean  xiii,  en  967. 

9.  Jean ,  an  concile  de  Rome 
en  998. 

to.    Ridulphe ,    siégeait    en 
■  090. 

1 1 .  Amulphe,  en  1 100. 

12.  Rodolphe,  eo  1133. 

i3.  Michel,  eo  1 170  ,  aSBtU 
au  concile  de  Latran  en  1 179- 
14.   Philippe  Hâtera,  d'âne 


C.( 
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il1iutfeEiinilleilaCc«enM,eniMl 
chamelier  dw  rojaunw  de  SiciU, 
devint  éréque  de  Uartarano  en 
laai;  U  assista  à  U  dièle  de 
l'einpire,  qui  te  liot  à  Mayence 
eo  i235,etsedémitdesooévi-' 
cbéea  1337. 

1 5.  Thomas,  reUgienx  et  M)i 
de  Saint  Etienne  de  Boko,  de 
l'Ordre  de  Clleaui,  ëlnen  laSa, 
mourut  en  1354- 

16.  M.  Raiuald  d'Aquîn,  fa- 
meux dectear  en  droit,  mocéda 
à  Thomas  en  ia55. 

17.  Boberl,  Iranif^  k  Vé~ 
gliite  de  Houopoli  par  MicolasiT, 
en  1288. 

18.  Adam,  posluU  pour  l*ap- 
chevichè  de  Cowuie,  fous 
Jeaoxiii,en  i3so,  inoanitdaM 
son  4glise  de  Hartorano, 

)Q.  Hugoes,  é\n  yen  Van 
i333. 

30.  Senalor  Harlira ,  d'une 
famille  noble  de  CoscBze ,  sM- 
geah    en    iS^o  et  moarut  en 

,349. 

ai.  JeMi  de  B  i  signa  no  ,  clia- 
Boiue  de  Cosenie  ,  nommé  à 
l'évècbé  de  Hartorano,  ùâ^tA 
environ  dix  ans. 

ai.  Jacques,  évéque  d'Iscliia , 
fat  transféra  i  l'élise  de  Har- 
torano en  i35g;  il  devint  ar-< 
chevêqne  d'Olrante  en  i363. 

a3.  Jacqnes  Castelli ,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs,  snccëda 
an  précédent  en  i363. 

34.  Nicolas,  en  i3go,  déposé 
par  Boaiface  ix,  réubli  en  1400, 
et  déposé  encore  en  1401. 

a5>  Jacques  de  Villano,  cha- 
noine de  Cosenae,  misa  la  pbcc 
de  Nicolas  en  lioi. 
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s6.  Pierre ,  mort  tous  Mar- 
tin t. 

37.  Anloine,  ^éque  de  Bosa 
en  Sardaigne,  fut  transféré  i 
Maftorano  en  i^tS,  et  maamt 
en  .440. 

38.  Charles ,  de  l'Oi-dre  de 
Sa int> Augustin  ,  élu  en  i44o  > 
abdiqua  n'étant  pas  encore  sacré. 

3^  Godcfroi,  en  i442>  tnns» 
féré  à  réalise  de  Saint-Harc  en 
.«6. 

3o.  Antoine  de  Genovisio  de 
Rosfaao,  évêque  de  Saint-Marc, 
transféré  i  Matorano  en  '944) 
passa  au  siège  d'isola  en  14S1 . 

3i.  Martin,  transféré  de  l'ért- 
ché  d'Isola  à  celuî'de  Matorano 
en  i43i ,  passa  à  l'église  de  Cro- 
toae  en  i463. 

3a.  Ange,  doctear  en  l'un  et 
l'autre  droit ,  de  Calabre  ,  fut 
nommé  A  l'éréclié  de  Marlorauo 
en  i4ti3. 

33.  AnrëleBicnatns,  Milanab, 
élu  en  148S,  assista  au  conroi>- 
nement  d'Alphonse  11,  roi  de 
Nanles,  en  1494  >  et  moarQt  en 

.496. 

34-  Ange  Tappaeoda  ,  dune 
famille  iltuitre  de  Naples,  hom- 
me vertueux  et  savant ,  princi' 
clément  dans  les  langues  grec- 
que et  latine,  devint  évëque  de 
Martosanoen  i497t«t  mouruti 
Maples  en  i537. 

35.  Jacques- An  toi  ne  Ferdu- 
lîn* ,  d'AncAne ,  général  des  re- 
ligieux conrentuchi  de  Saint- 
François,  fat  fait  ér^que  de 
MartoraDosousPaaliii,en  i537. 
et  mourut  en  i56o. 

36.  PtoIoméeGalli,  de  Come, 
secrétaire  de  Ke  it»    nommé 
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évéque  de  MaitontDo  en  i56o, 
fut  liansféré  à  l'élise  de  Sipon- 
to  en  i563,  devint  cardinal  en 
i565,  et  mou  mt  à  Rome  évé- 
que-cardinai  d'Ostie ,  doyen  du 
sacré  collège  ,  en  1607. 

37.  Jéiôcae  de  Federicîs,  suc- 
céda en  1562  ;  il  se  démit  en 
i56g,  et  devint  évêque  de  Lodi 
sous  Grégoire  nui,  en  1576. 

38.  Grégoire  de  la  Croix ,  Es- 
pagnol, de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs ,  fut  préposé  à  l'église 
de  Martorano  par  le  saint  pape 
Pie  V,  en  1569.  C'éUit  on  prébt 
vertueux ,  savant  et  zélé  ;  il 
mourut  de  poison  en  1577. 

39.  Harian  Perbeoedictns , 
d'une  famille  noble  de  Came- 
rino,  sacré  évéquc  de  Marto- 
rano en  1577,  fut  fait  viliteur 
apostolique  dans  la  Calabre  soos 
Grégoire  siii  ,  gouverneur  de 
Rome  et  cardinal  sous  Sixte  v, 
en  1589,  et  mourut  à  Rome 
éTêque-cardinat  de  Frascati,  en 
1611. 

40.  Robert  Ph:li,  d'Altamnra, 
vicaire-général  de  Martorano, 
en  devint  évèque  l'an  iSgs,  et 
mourut  la  même  année. 

ji.  Francis  Monacbo,  d'une 
famille  noble  de  Coseoze  ,  élu 
par  Clément  viii  en  iSgs,  siégea 
tcenie^inq  ans ,  et  mourut  en 
1627. 

43.  Luc  Cellesius ,  d'une  fa* 
mille  noble  de  Pïstoia  ,  référen- 
daire de  l'une  et  l'autre  signa- 
ture ,  fut  élevé  à  l'épiscopat  par 
Urbain  viu,  en  1627,  et  mourut 
en  1661. 

43-  Féiix-Anioîne  Monacho , 
d'uuc  famille  noble  de  Cosenze, 
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dooteur  en  l'un  et  l'antre  droit, 
siégea  depuis  l'an  1661  jusqu'à 
l'an  1667. 

44-  Jacques  Palamolla,  Tii^re 
apostolique  des  églises  de  Lan- 
ciano,  de  Beggio,  et  de  Potenxa, 
devint  évêque  de  Martorano  en 
1667. 

45.  Michel-Ange  Veraldns , 
élu  en  i6g3,  monmt  en  170a. 

46.  Nicolas  Bîchettiu ,  pro- 
fesseur pubbc  de  l'un  et  l'antre 
droit  dans  le  collège  romain. 
fut  nommé  à  l'évêché  de  Mar- 
torano en  1703,  et  monnit  en 
1711. 

47.  Pierre-Antdine  Petrasanta, 
Milanais,  clerc  régulier  de  Saint- 
Paul,  succéda  à  Nicolas  en  1718. 
{liai,  sacr.,  t.  9,  p.  270.) 

MARTS  ou  IIABS  (saint), 
Martius,  abbé  en  Auveiçne.  11 
prit  naissance  dans  le  pays  d'Au- 
vergne vers  Van  44*  1  *"'  4^  ■ 
selon  d'autres.  II  se  trouva  porté 
dès  sa  première  jeunesse  à  servir 
Dieu  hors  du  commerce  du  siè- 
cle. Il  voulut  néanmoins  s'é- 
prouver auparavant  ;  ce  qu'il  fit 
par  une  grande  application  à  la 
prière ,  par  des  veijles  assidues , 
par  une  mortificati<Hi  générale, 
par  une  exacte  sobriété ,  et  par 
nue  grande  diarité  envers  les 
pauvres  s  toute  sa  vie  n'était 
qu'un  exercice  continuel  de  piété 
et  de  pénitence.  Mais  ne  se  trou- 
vant pas  asset  en  sûreté  au  mi- 
lieu du  tumulte  de  la  ville ,  il 
se  retira  sur  une  montagne  voi- 
sine où  il  tailla  quelques  celr 
luks  dans  les  roches  où  les  sié- 
gea et  les  lits  n'étaient  que  de 
pierre.  Il  reçutaTCc  lui  quelques 
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pcrsonnesqiÙTOuliueDtpTOfiter  lenceàtous  ceux  qui  souffrent 

«le  ses  eiemples  et  de  ses  lus-  Is  mort  pour  readre  témoignage 

tractions;  et  il  les  éleva  dans  1  la  vérité  de  l'Évangile. 
la  pratique  des  conseils  les  plus        Ondistingue  les  martyrs  dési- 

sévères  de  l'Évangile.  11  ne  i&-  gnés,    martyres    désignait;  les 

lâcha  rien  de  ce  rigoureux  ins-  martyrs  consommés  ou  cooron- 

titut,  lorsque  le  nombre  de  ses  nés,  martyres  consuram^li,  sive 

disciples    augmentant ,    il    fut  coronati;  les  martyrs  avérés , 

obligé  de  bâtir  un  moDastère  martyres  vindicali.  Les  martyrs 

plus  régulier.  11  ;  vécut  pendant  désignés  sont  cetix  que  l'on  a 

l'espace  de  soixante  ans  dans  la  condamnés  k  la  mort,  majj  dont 

incme  égalité  de  conduite.  Dieu  ta  sentence  n'a  point  encore  été 

l'y  bonora  du  don  des  miracles,  exécutée.  Les  martyrs  consom- 

II  mourut  l'an  5Jo ,  ou  SaS ,  se-  mes  ou  couronnés  tiont  ceux  qui 

Ion  d'autres,  et  fut  enterré  avec  ont  expiré  dans  les  lourmeos 

Lonneur  dans  la  chapelle  de  son  mêmes,  ou  peu  après  par  la 

monastère.  Dieu  continua  £o-  violence  des  tourœeus.  Enfin  on 

pérer  des  miracles  en  sa  faveur,  appelle  martyrs  avérés  ceux  que 

On  fait  encore  sa  fête  en  Auver-  l'élise,  après  un  examen  cano- 

gne  le  i3  avril.  lies  martyrolo-  nique ,  propose  à  la  vénération 

ges  de  France  font  mention  de  des  fidèles.  On  a  aussi  donné 

ce    saint.   (  Saîat    Gr^oire    de  autrefois  le  nom  de  martyrs  aux 

Tours,  chapitre  i4  du  recueil  confesseurs  qui  avaient  souffert 

de   la    vie  des    Pères.  Baillet ,  l'exil,  ou  quelque  supplice  pour 

t.  I,  i3  avril.)  Jésus-Christ,  quoiqu'on  ne  leur 

MARTYRS  ^^^  P^  ôtéla  vie,  mais  impro- 
prement ,    puisqu'il    n'y    a   de 

SOHHAIHB.  martyrs  proprement   dits    que 

§  1.  Du  nom  et  des  différentes  ceux  qui  meurent  effectivement 

sortes  de  martyrs.  dans  les  tourmcns,  ou  ensuite 

§11.   Des    causes   qui  font    le  par  la  violence  des  toannens, 

martyr.  ou  an  moins  qui  en  mourraient,  , 

§111.  Des  dispositions  néccMsai-  si  Dieu  ne  les  préservait  de  la 

re«  aux  martyrs.  matt  par  un  miracle  de  sa  toute- 

§  IV.  Des  actes  des  martyrs.  puissance. 
§  V.  Des  faux  martyrs  des  hé-  §  II. 

'^"^*'  Des  causes  qui  font  k. martyr. 

„  Ce  n'est  pas  la  peine  seule  qui 

Du  nom  et  des  différentes  sortes  f^^  [^  martyr,  c'est  encore  la 

de  martyrs.  ^^^^  p^u^  laquelle  on  souffre. 

Le  nom  de  martyr  est  un  nom  et  ces  causes  qui  font  le  martyr, 

grec  qui  signifie  proprement  té-  regardent,  ou  la  personne  même 

moia.  On  le  doaae  par  excel-  du  martyr,  ou  celle  du  tyran. 
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n  a*;  a  qu'une  Mute  caïue 
qui  fasM  l«  martjr,  et  qui  re- 
garde U  pereonne  inêtite  du 
maTtjr  t  saroir,  U  foi  dei  choses 
qu'il  faut  croire  au  faire.  PiMir 
qu'on  faomiue  loit  ceos^  nsp- 
tyr,  il  faut  donc  nécessairement 
qu'il  donne  sa  Tie  ,  oit  pour 
quelque  vénti  sp^ulative  de 
la  religion  clirétieniie,  tels  que 
le  articles  de  foi,  ou  pour  queK 
que  vérité  pratique,  tels  que  les 
actes  des  Tertus  chrétiennes. 
Syoà  vient  qu'on  ne  serait  point 
martyr,  si  l'on  mourait,  on  pour 
■De  opinion  pieuse,  nuis  non 
définie  par  l'Église,  ou  pour  ooe 
Opinion  fausse  que  l'on  croirait 
vraie  par  une  ignorance  invin- 
otble,  ou  pour  une  vérité  con- 
nue par  les  lumières  de  1.1  rai- 
son ,  à  moins  qu'elle  ne  fût  re- 
lative et  prëainbulaire  k  la  foi , 
telle  que  l'existence  d'un  Dieu , 
ce  qui  forme  un  doute  parmi 
les  th^lc^iens,  on  pour  une 
vérité  connue  par  Une  révélation 
particulière. 

n  n'y  a  non  plus  qu'une  causé 
qui  fasse  le  martyr  et  qui  re- 
garde la  personne  du  tyran  ) 
savoir,  la  baine  de  la  foi  ou 
d'une  bonne  action  prescrite  par 
la  foi  de  Jésus-Christ.  Il  n'est, 
cependant  pas  nécessaire  pour 
faire  un  martyr  que  le  tyran 
avoue  qu'il  agit  par  un  motif  de 
haine  contre  la  foi,  il  sulBl  qu'il 
agisse  «n  effet  par  ce  motif, 
quoique  sons  an  autre  prétexte; 
il  suffit  même  que  l'accusateur 
intente  l'accusation  |Mir  ce  mo- 
tif, quoique  le  tyran  agisse  par 
un  autre  i  il  n'eat  pas  n^^eMaire 
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non  plui  que  ce  tyran  soit  on 
hérétique  ou  un  infidèle  ;     nn 
catholique   pourrait   faîre     un 
martyr   en  faisant  souffrir     la 
mort    à    quelqu'un,   en    haine 
d'une  Vertu  relative  à   la    foi. 
Cette  cause  qui  fait  le  inartyr, 
et  qui  regarde  la  personne    du 
tyran,  se  prouve  i  i'.    Par  les 
(armes  de  la  sentence  de  mort  ; 
9*.  par  la  dispute  du  martyr  et 
du  tyran  ;  3*.  par  les  offres  fai- 
tes au  martyr  pour  l'âbranler  ; 
4".  par  la  promesse  de  le  laisser 
en  liberté  s'il  vedt  i^noncer  à 
la  foi;  5*-  éa  Montnnt  que  le 
martyr  a  été  Condamné    1    la 
mort,  parce  qu'il  s'est  fait  tiré- 
tien,  ou  parce  qull  n'a  point 
»0u1u  abandonner  le  chrbria- 
riisiue,  Oïl  parce  qu'il  a  fait  nne 
chose   conforme   à    la   reL'jjion 
chrétienne  et  défendue  par  le 
tyran  ,  ou  parce  quil  n'en  a 
point  voulu  faire  une  défendue 
par  l'Évangile. 

S  in 

Des  dispositions  nécettaires  au 
martyr. 
La  premièrv  disposition  es- 
sentielle à  un  martyr  adulte , 
est  l'acceptation  libre  de  la  mort 
pour  cause  de  la  foi.  L'accepta- 
tion actuelle  est  la  meilleure  , 
mais  elle  n'est  pas  nécessaire , 
la  virtuelle  suffit,  et  même  l'ha- 
bituelle en  certains  cas ,  tel  que 
serait  celui  d'un  homme  <pK 
aurait  formellement  accepté  le 
martyre,  et  à  qui  on  le  fenit 
subitement  souffrir,  tandit^'il 
dornirail,  OQ  qo'il  s'oceaperalt 
d'Mtfcs  «hoM*.   9*.    Le  dé^ 
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de  mourir  pour  la  foi  ne  luffit 
pas,  il  faut  pour  us  martyr 
qu'il  souffre  U  mort  en  effet,  et 
qu'il  la  souffre  patiemment  et 
par  un  motif  divin  >  non  par 
aucun  tnotir  humain,  tel  que 
celui  de  rendre  «on  nom  cilfc- 
bre.  3".  U  faut  que  le  martyr 
souffre  une  ifiort  inflige  par  nn 
tyran  ;  d'où  rient  que  la  sainte 
Vierge  n'est  pas  proprement 
martyre ,  quoiqu'elle  ait  eu  le 
coeur  percé  d'un  glaire  de  dou- 
leur, non  pVus  que  les  personnes 
qui  avancent  lenis  jours  à  force 
de  pénitences,  pi  celles  qui  pré- 
viennent les  tyrans  en  se  don- 
nant la  mort  i  elles-mêmes,  à 
moins  qu'elles  n'en  usent  de  la 
sorte  pnr  une  inspiration  di- 
vine, ni  celles  qui  meurent  au 
service  des  mnlades  contagieui, 
à  moins  qu'elles  n'y  aient  été 
condamnées  par  les  persécuteurs, 
en  haine  de  la  foi. 

4-  Si  le  martyr  est  cathécu- 
mène ,  il  est  obligé  de  recevoir . 
le  baptême  d'eau  s'il  le  peut. 
S'il  est  baptisé  et  coupable  de 
quelque  péché,  il  doit  les  con- 
fesser, s'il  a  un  confesseur.  Il 
doit  aussi  recevoir  U  sainte  Eo- 
cliaristie ,  parce  que  le  martyre 
n'exempte  point  de  ces  oblign- 
lions  nécessaires  à  l'article  de  U 
mort. 

S IV. 

Des  actes  des  martyrs. 
Dodvel,  écrivain  protestant 
du  dix-septième  siècle,  a  pré- 
tendu ,  dans  ses  dissertations  Té- 
tines sur  saint  Cyprien,  qu'il 
n'y  a  eo  qu'un  petit  n<Hnbre  dt 
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martyrs,  en  quoi  il  a  été  solide- 
ment réfuté  par  dom  Ruinart 
(Actes  sine,  des  Martyrs),  quia 
fait  voir  qu'on  n'avait  point  en- 
fié  le  catalogue  d«  martyrs  :  car 
quoique  le  temps  et  la  malignité 
des  persécuteurs  aient  fait  périr 
an  f^raod  nombre  de  leurs  actes, 
il  s'en  est  conservé  plusieurs  qui 
sont  d'une  autorité  incontesta- 
ble, sans  parler  de  ce  que  U  tra- 
dition et  les  pères  nous  en  ap- 
prennent dans  leurs  ouvrages. 

On  sait  avec  quel  soin  on  con- 
servait anciennement  les  actes 
des  souffrances  et  de  la  mort  des 

L'Fglise  romaiue  avait  des 
diacres  et  des  sous-diacres  des- 
tinés pour  les  recueillir,  et  cet 
usage  passa  bientôt  de  cette 
Église  aux  autres. 

On  peut  distribuer  en  plu- 
sieurs classes  les  actes  sincère) 
des  martyrs ,  et  mettre  dans  la 
première  ceuc  qu'on  appelle 
procOMulairet  ou  préfidtaux , 
qui  n'étaient  antre  chose  que 
les  interrogatoires  dressés  dans 
les  formes  judiciaires  par  des 
notaires  paient,  en  présence  des 
proconsuls  et  des  présiilens  qui 
disaient  le  procès  aux  martyrs. 
Ces  actes  se  conservaient  dans 
les  greffes  publics,  et  c'est  de-U 


que 


les  chrétiens  les  tiraient  i 


force  d'ar^jent  pour  les  trans- 
crire. Il  faut  meUre  dans  la  se- 
conde classe  les  actes  que  les 
martyrs  composaient  eux-mê- 
mes ,  lorsqu'ib  en  avaient  ta 
commodité,  et  où  ilséerivatent  ce 
qu'ils  avaient  enduré  pour  la 
foi,  ansû  bien  que  les  eompa- 
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gnons  de  leurs  soufibuices.  La  Tain  ,  poisqu'il  est  impomble 

troisième  cUsse  contient  les  ac-  qu'ils  jouissent  de  ce  privilège , 

tes  qae  les  cliréliens  qni  étaient  soit  qu'ils  menient  pour  soule- 

présens  aux  audiences  écrÎTairat  nir  lenrs  erreurs,  comme  il  est 

en  même  temps  que  les  gref-  incontestable,  soit  qu'ils  men- 

fiers,ouquetestémoinsdescom-'  rent  pour  la  défense  de  quel— 

bats  des  martyrs  dressaient  in-  ques  articles  de  foi   qui    leur 

continentaprèsleurs triomphes,  sont  communs  avec  les  catholi- 

La  quatrième  classe   renferme  ques,  puisque  même  dans  cette 

les  actes  qai  ont  été  immédia-  supposition  ,    ils  n'ont  pas    la 

tenient  tirés  de  ces  originaux  vraie    foi  de  ces  article  ,    la 

d'où  l'on  a  retranché  les  formi\-  créance  qn'ils  en  ont   n'étant 

les  ennuyeuses  de  la  procédure  point  appuyée  sur  la  première, 

judiciaire,   et   auxquels   on   a  vérité  qui  est  Dieu,  et  sur  l'in- 

quelquefoisajoutédesréflexion*  faillible    autorité    de    l'Église. 

et  des  omemens  d'éloquence.  La  (VojrM  sat  tout  ce  qœ  nous 

cinquième  classe  comprend  les  avons  dit  des  martyrs,  le  savant 

actes  qui  n'ont  point  été  tirés  traité  latin  du  cardinal  Pros- 

desgrefies  publics,  ni  composés  per  de  Lambertinis,  depiûs  Be- 

de  la  même  manière  que  les  au-  nott  xir,  intitulé  :  De  tervonim 

très,  mais  qui  se  trouvent  dans  Dei  bealijicatione  et  beatontm 

le»  livres  des  auteurs  ecclésiasti-  canomsatione.ttc.^Ub.l.eap.a, 

ques  qui,   durant  la  paix  de  et  lib.  3,  cap.  ii,  et  cap  i»,  et 

l'Église,  ont  rapporté  l'histoire  cap.  20.) 
de  ces  martyrs  dans  des  homélies,        UiRTTIl  D'AHGHlEBA(Pier- 

despanégyriques^deshymneset  re),  en  latin  AnglarieiuU,  na- 

d'antres   ouvrages ,    soit  qu'ils  quit  l'an  14^^  ^  Avone  dans  le 

l'eussent  apprise  parlecanalde  MilanaîssurlelacmajenTj  d'une 

la  tradition  ou  par  celai  des  mé<  famille  illustre  de  Milan,  origi- 

moires.   Tous  ces  actes  étaient  naire  du  bou^  d'Anghiera  sur 

mûrement  examinés,  et  après  le  même  lac.   Nicolas- Antonio 

cet  examen  qui  appartenait  aux  s'est  trompé  eu  le  faisant  naître 

évéqnes,  chacun  dans  son  dio-  en  i45gt  puisque,  comme  le  n- 

cèse ,  on  les  lisait  publiquement  marque  le  père  Niceron ,  Pierre 

dans  l'église.  (  Le  père  Bonoré  martyr  assure  dans  sa  six  cent 

de  Sainte-Marie,  carme  décfaau»-  vingt-huitième  lettre ,  écrite  le 

se,  rélexioDS  survies  règles  de  la  i3  septembre  1618,  qu'il  était 

critique,!.  I,  dissert.  4*  an.  >■  )  alors  sur  la  fia  de  sa  soixante- 

ç  y  troisième  année.  On  lui  donna 

„     .  .    I  ■  .  ■  att  baptême  le  nom  de  Pierre 

Des/aux  martyrs  des  hérétiques,  j^i^^tj!.  A  l'âge  de  vingt-huit 

Les  hérétiques  et  les  scfais-  ans  environ  il  alla  à  Rome,  et 

matiquesseglorifientd'nngrand  ^y  attacha  aux  cardinaux  Amc*- 

nombre  de  martyrs,   nuis  en  gne  Sforze  Viscomti,  vice-chan- 
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celier,Ascagne  Visconiti,  et  Jaan     qu'ïllui  demanda,  surtout  la  li- 
Arcbimbold  ,  aTchevêque  deHi-     berté  de  rëparci les  saints lieaxà 
lan.  Il  y  lu  aussi  un  commerce     Jérusalem  et  aux  euviroos,  et  la 
d'amitié  avec  plusieurs  sarans,     diminotioo  des  caphars  ,  qu'on 
entre  autres,  Pomponius  Lcetus,     augmentait  chaque  jour  aux  pë- 
Pierre  Marsus,  et  Théodore  de    lerias,  et  la  cessation  des  ava- 
Pavie,  médecin  de  Louis  Jii,  et     nies,  H  arriva  de  son  voyage  au 
qui  était  chargé  des  afiâires  de     commencement  d'août    iSoa  à 
France  auprès  du  pape.   Après    Saragosse  d'où  il  suivit  la  cour 
avoir  demeuré  près  de  dix  ans  à    i  Tolède,  k  Alcala ,  à  Ségovieet 
Rome ,  il  en  partit  le  39  d'aoât    &  Médina  del  Carapo.  Il  partit 
1487  avecEneco  LopezdeMea-     de  cette  dernière  ville  le  a3  no- 
doza,  comte  de  Tendilla  qui)     vembre  i5o4,  après  la  mort  de 
après    avoir    été   ambassadeur     la  reine  Isabelle,  pour  accompa- 
d'Espagne  à  Rome,  s'en  retour-     gner  son  corps  à  Grenade.  Cette 
nait  dans  sa  patrie.  Ce  seigneur    princesse  l'avait  fait  doyen  du 
le  présenta  an  roi  Ferdinand  et    chapitre  de  cette  ville,  comme 
à  la  reine  Isabelle  &  Saragosse ,    le  dit  expressément  M.  Fléchiet 
et   il    suivit  pendant    quelque     dans  ton  histoire  du   cardinal 
temps  la  cour,  dans  le  dessein    Ximenès,  tome  i,  p.  ai8.  Ni- 
de  prendre  le  parti  des  armes.     colas-Antonio  confirme  ce  récit 
Il  fit  sa  première  campagne  en     en  plaçant  ce  fait  d'abord  après 
14891  et  se  trouva  au  siège  de  la    le  retour  de  Martyr  de  son  am~ 
ville  de  Baça  qui  fut  prise  le  5    bassade ,  in  reditu,  Granalensis 
décembre.   Mais  après  la  prise     eccU3iœprior,uivoc<mlyfaclut. 
de  Grenade,  il  se  d^oùta  du     Ainsi  il  yadel'apparence  quele 
service,  embrassa  l'état  ecclé-    père  Niceron  s'est  trompé,  en 
siastique ,    et  reçnt  les  Ordres     attribuant    la    nomination    de 
dans    cette  dernière    ville-    La     Martyr  i  ce  bénéfice  ,   au  roi 
reine  l'engagea  ensuite  à  se  don-    Ferdinand   en    i5o5  ,    après  la 
ner  A  l'instruction   des  jeunes     mort  delà  reine  Isabelle.  Mar- 
seigneurs  de  la  cour  et  à  leur     tyr   fut   aussi   chapelain  de  la 
enseigner  les  belles-lettres;    ce     reine  Jeanne,  mère  de  Cbarles- 
qu'il  fit  A  Valladolid  en  1493,     Quint,  et  il  accompagna  cette 
puis  à  Saragosse  ,  à  Barcelonoe,     princesse  dans  la  tournée  si  sita- 
à  Alcala,  et  partout  où  la  cour     guliëre     et    si     extraordinaire 
se  trouvait.  L'an  i5oi,leroiet     qu'elle  fit  après  la  mort  de  dont 
la  reine  l'envoyèrent  en  qualité     Philippe    d'Autriche  son   mari 
d'ambassadeur  extraordinaire ,    qu'elle  aimait  avec  une  espèce 
d'abord  à  Venise ,  et  delà  eu    de  fureur.  Quand  il  fut  mort, 
Egypte ,  vers  le  sult^  Campson    elle  ne  voulut  prendre  aucune 
Gauri ,  qui  lui  donna  andience    nourriture ,  et  demeura  long- 
nu  Caire  le  2 ,  le  8  et  le  11  ié-    temps  le  visage  collé  au  sien , 
vrier  i5o3.  Il  en  obtint  tout  ce    sans  que  rien  pût  l'en  arracher; 
16.  13 
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elle  conMnIit  cmCq  qa'on  le  mit  il  k  nomma  abbé  de  Saiot-Jac- 
oatu  an  cerEunl,  mais  ce  cer-  qnes  de  b  Jamaïque;  Martyr 
cweil  raccompagnait  toujeun  ;  censa««  le»  revenus  de  la  pi«- 
elle  se  le  perdait  poi»t  de  voe.  mi^  ano^e  à  en  bâtir  l'Oise. 
Non  oonteaU  de  )ilaurer  jour  et  Ancnn  anteor  ne  marque  l'ao- 
Buit  MB  époux ,  elle  le  tratnall  oêt  de  n  mort.  Hais  comme  la 
daas  toutes  lea  villea  de  Castille  dnsiëre  de  ses  lettres  est  du 
avec  l'appareil  lugnbre  de  sa  ti-  mois  d'aoAt  t52$,  il  est  à  pr^ 
daité,  ne  goûtaot  d'aulie  pbinr  sumer  qu'il  mournt  quelque 
an  Bnonde  que  celui  de  renonve-  temps  après.  Il  était  alors  â^-é 
1er  éterueUèmeut  ses  obsèques,  de  soiiante-dix  ans.  Ou  a  de 
sans  vouloir  aonfirir  qu'on  le  lui  i  ■*.  un  Retneil  de  lettres 
stfparil  d'elle.  (D'Orléans,  Bis-  fort  curieux,  qui  fut  imprimé 
taire  desrévolutionsd'Espagne,  )>our  la  première  fois  en  i53o  , 
t.  4t  P-  5oi-5o«.)  En  iS)07,  le  sons  ce  titre  ;  Opui  epiitoianan 
cardinal  Xiuienès  nomma Pwrre  Pétri  Martfrit  Anglerii Medio- 
Martjri  un  bénéfice  considéra—  lanensis.  Complati,  apud  lUi- 
Uo  aux  environs  de  Guadalaja-  chaeletn  de  Eguia,  i53a,  in-fol. 
Kl,  et  en  i5i5  il  en  obtint  un  Cette  paernière  éditiou  était  de- 
anlre  k  Lores ,  près  de  Car tha-  venue  si  rare  que,  dans  le  temps 
gène.  Le  roi  Ferdinand  étant  que  le  cardinal  François  Barbe- 
mort  l'année  suivante,  Pierre  rin  était  légat  d'Urbain  viii  en 
Martyr  fut  da  nombre  de  ceux  Espagne,  il  paya  anesommeeou- 

3tte  le'eardina)  Ximenès,  ré^nt  sidérable  ponr  une  copie maous- 

B  r»yanme,  priva  des  pensions  crite  de  ces  lettres.  M.  le  premier 

dont  ils  jouissaient,  ka  mois  de  président  de  Lanioignon  donna 

décembre     iSig    il    contribua  l'exemplaire  qa^t  avait  dans  sa 

beaucoup  à  appaiser  un  tumulte  bibliothèque    k    Cbarles    Patin 

à  Vaknce.  En  i5io  il  suivit  la  qui  en    fît  faire   une    nouvelle 

coure  Compostelleetà  la  Coro-  édition  en  Hollande,  plus  belle 

gne  d'où  il  passa  à  Valtadolîd .  et  plus  correcte  que  la  première, 

Le  cardinal  de  Tortose  ayant  été  soos  ce  titre  :  Opus  epiiiolannn 

élevé  au    souverain    pontifical  Pétri  Martyrit  Aagùrii  Mfedio- 

sous  le  nom  d'Adrien  vi ,  Pierre  lanensis ,  protonotarii  apoatoli- 

Hartjr  alh  le  saluer  i  Vittoria.  ci, prions  archiepiseopaiUs  Gra- 

Le  pape   l'accueillit,  et  vcuhit  natensis,  atqueàeoHsiliis  rertim 

même  l'emmener  avec  lui  à  Ro-  indicarum  hispanicis,  tanidcurd 

me  j  mais  il  s'en  excusa  sur  son  excusunt,  ut prater  sij-li  nenus- 

âge.  L'année  suivante  iSaS  ce  tatem  tfuoqiir  fungt  possit  vice 

pontife  lui  donna   l'srchipi-ètré  [uminishistoritesuperiorumternr 

d'Ocasia.    Cfaarles-Quint   ne  le  porum.  Cui  accesaeruntepistoUe 

favorisa  pas  moins  que  Ferdi-  Frràinandi  de  Ptilgar  coieia- 

nand;  il  le  mit  de  son  conseil  des  ntr/,  talintv  pariter  atquehispa- 

Indes,  et  an  mois  d'août  iSaf  nicœ  cum  traciatu  hispanico  de 
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terdam,   1670  ,  in-folio.  ■  Ces  carmina,  Janus,  Ihachua,  Pluto 

■  kllres,  dit  le  père  Iflceron  ,  fureni,etreUquapoémata,kftn' 
■•  sont  trés-curienses  et  fort  K-  ni,etepigramfnala.  Cvrd  ytÈUi 
t  cherchas   d«  saTani.   On    y  Antonii  Pfebrissensïs ,  ejus<fem~ 

•  trouve  tonle  l'histoire  da  que  argummlis  pt  aiinoMlionl~ 
»  temps  de  Pierre  Martyr.  EUet  but.  Bhpali,  l5oo,  in-folio,  Lm 
B  sont  diviiéei  en  trente  bnitli-  trois  premières  furent  ensuit* 
<•  «res.et  sVtendent  depuis  l'an  imprimées  iPari9enT533,in-4*f 
-  i488ju5qa'i  l'annfc  iSsS.  H.  à  fiAle  en  i533  ,  in-fol,  avec  les 

■  l'aUvé  Langlet  s'est  trompé  en  trois  lÎTreS  Pc  Irgaiitmc  Babf 

■  attriboant dans  son  ealalogne  îonicd;kZo\o^,netn  i57^,in-4<', 
••des  bistoriens    le   Tractaiia  atec  li^  mêmes.  Lea  huit  ftéca* 

■  hiapanicuf  de  vins  Castflttm  des,  c'est-à-dire ,  l'ouvrage  en- 

•  illuitribu*  à   Pierre    Martyr,  tier  a  été  imprimé  à  Paria  en 

■  paisqoe«e  Traité  porte  le  titre  i536,  in-folio.  Richard  Haktnyt, 

■  de  Ferdinand  de  Polgar.  *  M.  connu  par  son  recuril  de  TOja- 
Flécbier  s'est  beaucoup  aerri  des  ges,  en  donna  une  édition  car-' 
lettres  de  Pierre  Martyr  dans  rigée.ayecdesiiotesmarginales, 
son  histoire  du  cardinal  Xime^  et  tiue  carte  géo^aphi((n<>,  à 
nés.  ï*.  On  a  aussi  de  Pierre  Paris  en  l58^,in-4*'.  Cet  auteut 
Martyr  l'Histoire  de  la  décou-  dit  dans  la  préface  de  son  Mi» 
verte  dn  nouveau  monde  sur  les  tlon  des  décades,  que  U  m^ 
«riginaus  mêmes  de  Christophe  moire  de  Pierre  Martyr  doit  Ctre 
Colomb,  et  sur  tes  mémoires  cMre  A  lOus  les  geUs  de  bien, 
qo'on  envoyait  d'Amérique  an  puisqu'il  «  rapporté  fidfelemevt 
conseil  des  Indes  dont  il  était  et  savamment  tout  ce  que  les 
membre.  Il  commença  à  l'écrire  Espagnolsont  fait  de  bien  et  de 
an  mois  de  novembre  1493 ,  et  mal  par  terre  et  par  mer  peif 
la  donnai  diverses  reprises  par-  dant  trente-cfuatre  ans,  depàh 
tagée  en  décades  dont  chacun*  la  première  découverte  du  noB- 
a  dix  livres,  ou  plutôt  dix  cha-  veau  monde.  Il  ajoute  qu'il  est 
pitres  sous  ce  litre  :  De  novo  tris-eiact  k  décrire  les  lieux,  et 
orbe  décades.  La  première  dé-  i  marquer  les  temps  ;  que  son 
cade,  dit  le  père  Niceron,  parut  style  est  concis,  mais  vif  et 
dans  une  édition  de  quelques  animé;  qu'il  ne  se  contente  pas 
ouvrages  de  Pierre  Martyr,  in-  deracootersimplementlesfaîtsr, 
connue  k  Nicolas-Antonio ,  et  k  mais  qu'il  recherche  les  causes 
Maitlaîl,  qui  est  ainsi  rappor-    secrètes  de  toutes    choses. 


téedanslecataloguedelahiblio-  De  insuUs nvper inventis ei  inccf 
thèquedtJlenbroel. /'efn'^irr-  îarum  moribus.  fiâle ,  tSzi , 
trris  opéra.  Scilicett  legaihnû  in-4'',  et  in-folio  avec  les  trois 
BabyhnicajiitssuFerdintmdiet  premiers  livres  des  d^des.  Co- 
•Elitabatha tuietpttB  libri  Iret'    logne,    t574i  tn-8*,  ^vec   les 
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même*  ItTTCS.  4*-   De  kgatione  naïre,  que  Von  appelait  Affir«7'-- 

BafylonicA  tibri  ire*.  Bigpali,  raim ,  parce  qu'étant  gatde  de 

iSoo,  in-folio,  avecla  première  l'l^.glis(f|  il  était  chargé  surtoat 

décade,  et  arec  l'ouvrage  précé-  du  soin  de  conserver  les  reli- 

dent  dans  les  éditions  où  il  sk  ques  des  martyrs.  On  appelait 

trouve.  Il  envoya  cet  ouvrage  aussi  Martyraire  un  prêtre  pr^ 

en    i5i9  à  Léon  x,  avec  une  posé  à  une  église  dédiée  i  Dieu 

lettre  qui  le  trouve  dans   son  sous  le  nom  d'un  martyr,  et  qnc 

recueil.  Cette  reUtiou  est  estb-  l'on  nommait  eu  latin  Martjr- 

\aée  et  renferme  l'histoire  d'É-  riurti. 

gjpte  de  ce  temps-U.  U  lui  a        HAATÏRt: ,    souffrance     An 

donné   le   titre   qu'elle   porte,  tonrmens  ou  de  la  mort  pour  la 

parce  que  \a  i^oudan  qui  com-  religion  chrétienne,  marfjTTvm. 

mandait  en  Egypte,  se  nommait  Le  martyre  supplée  le  baptême 

le  Soudan  de  Babjlone.  "  Je  ne  d'eau  dans  les  adultes  non  ba|>- 

<•  sais,  dit  le  père  Niceron,  ce  tisés,  efbçant  en  eux  le  péicli^ 

■  que  c'est  que  cet  ouvrage  rap-  originel  et  les  péchés  actuels, 
<•  porté  dans  le  catalogue  des  quant  à  la  coulpe  et  i  la  peine 
»  îiistoriens  de  l'abbé  Lenglet,  temporelle  et  étemelle  ,  soit 
»  Peiri  Martj-ris  historia  Pa-  qu'il  produise  ses  eSets  par  n 

■  Uettinorum,  lyrhrum  et  Si-  propre  vertn,  et  ex  opère  ope- 
■>  f/oru'antm.  Tiguri,  iSga,  in-4°,  rato,   comme   l'on  parle  dans 

■  ni  s'il  appartient  à  Pierre  Uar-  l'école,  soit  qu'il  les  pmdnise 

■  tyr  Vermilio ,  à  qui  le  père  par  le  moyeu  de  la  charité  dn 

■  Lelonf;  le  donne.»  5*.  Nicobs>  patient ,  et  ex  opère  operantù. 
Antonio  parle  d'un  ouvrage  en  Prosp.  (Lambert  ibid.  1(6.  3, 
rers  latins  tnr  Pline.  Voici  ses  cap.  i5,  Nnni.  7  et  6.  ] 
propres  termes  :  Prœter  fiac  On  peat  désirer  le  martyre, 
ad  Plmii  emnes  libre»  sfnopsin  mais  ou  ne  peut,  ni  se  le  procn- 
iatinam  venibus  »didit,  cmmfit-  reren  excitant  les  persécuteurs, 
adtate  poélicà  avo  tuo  inpau-  parce  que  ce  serait  les  pousser  i 
cil  Jloreret.  (Nicolas- Antonio,,  uncriuie,  ce  quiest  illicite,  nise 
•BibUcift.  Mitpan.,  t.  *,  p.  36a  le  donnera  soi-même «1  prére- 
et  suivantes.  Le  p^re  Niceron,  nant  les  bqnrTeanx  ,  i  moins 
Mémoires  dei  hommes  illustres,  qu'on  n'y  soit  déterminé  par  un 
t.  23,  p.  aoaet  suivantes.  H. de  mouvement  parti  entier  de  l'Es- 
Chauffepié,  nouveau  Diction-  prit-Saint.  On  est  seulement 
naire  historique  et  critique  ,  obligé  de  le  souffrir  sous  peine 
t.  3,  M.  p-  4?  ^'  suivantes.)  de  dammation  ,  lorsqu'on  ne 

HABTYR  (Pierre),  hérétique,  peut  s'en  dispenser  sans  FaÎK  nu 

(^oj.  Vfbmiu.i.)  péché  mortel,  ou  que  l'on  est 

/i&.KKnV.kW.V.,Miirtj-rarius,  interrogé  sur  la  religion,  soit 

ancien  offirier  de  l'Église,  qui  publiquement etjuridiqucmeot, 

Klaille  même  que  le  mansion-  soit  même  en  particulier  et  dint 
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des    circonstances    où   l'on  ne  leur  honneur ,  au  milieu  de  la- 

ponrrait  s'abstenir  de  répondre  quelle  k  trouvait  leur  tombeau, 

sur  sa  religion  sans  qu'il  en  ar-  L'Eglise  honore  leur  loémoirs 

rïvit    dii    scandale.     Suîliiwre  le   a6  d'octobre.  (  Baîllet,  a5 

martyrium  cadit  sub  preecepto  i  octobre.  ) 

quia  scilicet  homo  débet  habert  MARTYRE,  conipagnou  de 
animum  paratum ,  ut  priiii  per-  saint  Sisinne  et  de  saint  Alexaib- 
mitteret  se  occidi,  quàm  Chris-  die ,  martyrs  au  territoire  de 
tum  negarel,  vel  mortaliter pec-  Trente.  (  Vpjrei  Sisinse.  ) 
caret.  (  Saint  Thomas ,  3.  a.  q.  MARTYROLOGE ,  la  liste  ou 
ia4,  art.  \  ,  ad  3,  et  art.  3,  ad  le  catalogue  des  martyrs,  mar- 
I .  Vi^ex  sur  le  mérite  e(  la  di-  tjrologium.  La  coutume  de 
gnitë  du  martyre  un  discours  dresser  des  martyrologes  est  em- 
qui  a  remporté  le  prix  d'élo-  pruntée  des  Pajens  qui  inscri- 
quence  à  l'Académie  Française  vaicnt  le  nom  de  leurs  héros 
en  i683.  dans  leurs  faïteg.  pour  conserver 
M4RTYBË  ou  HARTYRIUS  ,  à  la  postérité  l'exemple  de  leurs 
diacre  de  Constanliiiople  ,  et  belles  actions  ;  et  soit  qu'on 
Marcien,  lecteur,  av.iienl  servi  doive  aux  papes  Clément  et  Fa- 
de secrétaires  au  saint  évéqiw  bien  la  gloire  d'avoir  introduit 
Paul  l'an  355.  Macédone,  usur-  cet  usage  dans  l'f.glise ,  comme 
patenr  de  son  siège  et  furieux  le  prétend  Baronius,  ou  à  quel- 
arien,  les  livra  tous  tes  deux  qu'un  de  leurs  successeurs,  il 
au  préfet  qui  les  fit  condamner  est  constant  qu'il  est  de  la  plus 
t  mort ,  comme  ayant  eu-  part  haute  antiquité ,  et  qu'on  a 
au  massacre  dflermogêne,  mal-  recueilli  plusieurs  martyrologes 
tre  de  la  milice ,  qui  avait  été  des  saints, 
tué  par  le  peuple  douze  ou  treize  i .  Le  premier  est  celui  qu'on 
ans  auparavant ,  parce  qu'il  vou-  nomme  d'Eusibe  et  de  saint  Jé> 
lait  chasser  saint  Paul,  légi-  rAme,  sali  qu'ils  eu  soient  en 
lime  évéque  de  Constantinople,  effet  les  auteurs  ,  soit  qu'on  leur  ' 
pour  favorisef  Macédone.  Mar-  ait  attribué.  Cassiodore  le  cite 
tyi«  et  Marcien  n'avaient  point  au  sixième  siècle ,  et  Bède  dans 
trempé  dans  ce  désordre ,  et  le  septième  siècle.  Il  y  a  de  deux 
ils  souffrirent  avec  courage  la  sortes  de  copies,  les  unes  entiè- 
raorl  injuste  à  laquelle  ils  res  ;  et  les  autres  al»é(;ées.  Des 
furent  condamnés-  On  les  en-  entières,  trois  ont  été  données 
terra  bon  de  la  ville  près  de  la  au  public:  celle d'Eslernach, qui 
porte  Hélandèse  dans  le  lieu  passe  pour  la  plus  ancienne ,  et 
mffme  oii  l'on  exécutait  les  cri-  qui  fut  écrite  en  728  par  le 
ininels.  Soiomène  assure  qu'il  moine  Laurent ,  selon  l'ordre  de 
l'y  fit  depuis  des  miracles  qui  saint  Villebrord.premierévèqne 
furentcausequ'onpurifialelieu,  d'Utrecht;  celle  de  Corbie,  et 
et  que  l'on  j  bAtit  une  église  ea  celledesaintyandriUe.  On  croit 
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que  c'e«t  de  ce  martyrologe  de        6.   ÏA  nwrtjrolofe  d'A4o»  ( 

saint  JérAme  dont  on  «e  servait  qui  vil  une  compilation  da  to— 

àSomeansizièmeiùècle, connue  main,  et  de  celui  de  Bède  aug- 

on  voit  par  U  lettre  de  laint  ment^  par  Floius ,  fut  écrit  l'an 

Grégoire  âEulogeii'Alexandi^e,  858. 

lib.  7,  epUi.  29,  et  il  est  ir^»-        7-  l«  martyrologe  d'^toard , 

probable  aii&iti  que  le  petit  mat^  moine   de  taiot  Germain-de»- 

tyrologe ,  envoyé   de  Rome  à  Prài  à  Paris,  fut  écrit  en  87$ , 

Aqui)^  par  le  pape,  et  imprimé  et  dédié  i  Cbarlet-le-Chauve , 

par  Bosveyd  ,  sous  le  nom  d'an-  et  non  â  Charlepupie ,  eonuna 

cien  romain  ,  est  l'iincien  mar-  ont  eru  Tritliéme  et  beaucoup 

lyroli^e  romain.  d'autres.  Charles-Ie-Chauve^tait 

a.  Le  Martyrologe   de  Bëde  déjà  empereur  pour  lors ,  et  ne 

fat  écrit  vers  Tan  730 ,  et  aug-  le  fut  qu'en  876.  Usuard  le  fil 

meiité  ensuite  par  Florus  vers  sur  un  exemplaire  d'Adoa ,  qui 

l'an  83g.  11  est  difficile  de  dis-  portait  faussênKot  le  titre  de 

tinguur  ce  qui  est  de  Bède  d'à-  celui  de  Floros. 
vec  ce  qui  est  de  Florus;  et  pour        8.  Le  martyrologe  de  Nevdoa, 

faire  cette  distinction  ,  le  père  moine  de  Corbie,  écrit  vers  l'an 

duSollier  croit  qu'il  faut  se  ser-  1089,  n'est  proprement  qu'on 

vir  du  petit  martyrologe  que  abrégé  d'Adon  avec  Usadditions 

fiède  avait  fait  en  vers.  de  quelques  saints ,  prîocipaJfr- 

3.  Yaodelbert ,  moine  de  ment  des  environs  d'Amiens.  Il 
Prom  au  diocèse  de  Trêves,  écri-  est  manuscrit  dans  la  biUiotli^ 
vit  nn  martyrologe  en  848)  il  que  de  Saint-Pierre  de  Coifau,  et 
suivit  principalement  FloruS-  n'a  point  encore  été  imprimé. 
Holan  a  donné  ce  martyrologe  9-  Quand  Ditmar ,  évoque  de 
dans  sa  première  édition  d'U-  Herdmurg  en  Uisnie  ,  parle  de 
sard,  et  Dom  Luc  d'Acherj,  au  son  martyrtdoge  au  Kptième 
dnquième  toniie  de  son  spicilège.  livre  de  sa  chronique ,  il  entend 

4.  Baban,  archevêque  de  un  esenpbire  de  inBrtyrol<^ 
Hayence,  composa  vers  l'an  845  qu'il  avait,  et  non  un  martjro- 
nn  martyrologe,  qui  est  une  lot|eqa'ilaitcomposélu-mênw, 
augmenution  de  ceux  de  Bède  et  c'est  mal-i-propos  que  qiiel- 
et  de  Florus.  ques  écrivains  lui  en  atlril»ent 

5.  Le  martyrologe  deNotker,  nn  de  sa  façon. 

surnommé  le  petit  Bègue,  moine        10.  le  père  Kirker ,  dans  «on 

de  Saint-Gfll,  fut  écrit  vers  l'an  prodromut,  parle  d'un  marty- 

894;  c'est  une  compilation  de  rologe  des  Coptes,  ^>dé  aux  Ha- 

plusicnrs  autres.  Henri  Canisîua  ronites,  à  Bon*. 
l'adonnédepuislepreniierjan-         11.  Il  y  a  des  martyrologes 

vier  jusqu'au  26  d'octobre  in-  d'églises  parlîculièrce ,  telsqae 

clusivement,    le   reste  n'ayant  celui  du  nsonastère  de  Saint-        ' 

point  été  trouvé.  Savin,  de  Lavédw  ,  dowié  pw 
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M',  du  Saasnjf,  évéqœ  de  Totiï,  miUei  àet  SoMrCea  da  Tigre , 

à  U  fin  (le  son  second  tome  dn  Buîv&nt  l'^ttcienne  notks ,  «t  A 

iiurlyrologe  de  France,  celui  de  un  peu  plus  d'une  jourofe  de 

5aint-I.aureDt  de  Bourges  ,  ab-  chemin  d'Amida,  suiTant  Pn>- 

baye  de  bénédictins ,  etc. ,  mais  cope,    lib-  ^ ,  de  eédif.  cap.  a. 

les  trois  premiers  martjrologes  Le  nom  de  Hartyropo)^  lui  Tut 

sont  coinnae  les  souicea  et  les  donné,  dit-oa  ,  Au  cinquième 

originaux    de  tau*  les   autres  siècle ,  à  canw  qn'on  y  trant- 

qui  n'en  sont  que  des  copies  porta  les  osseinens  et  d'auttcs 

augmentées.  reliques  des  martyrs  qui  avaient 

13.  Le  martyrologe  romain  ,  rersé  leur  tang  pour  la  foi  de 

qui    renferme  aujourd'hui    les  J^us-Chrisl,  sous  Sapor  et  Ya- 

noms  de  tous  les  saints  canoni-  ranei  rois  de  Pêne.  Les  gens  du 

ses,  martyrs,  confesseurs,  vter-  pays  l'appelaient  Haipherakin , 

ges,  veuves,  se  doil  lire  au  chœur  don  lui  était  tcuu  aussi  le  nom 

à  prime  avant  le  Prctiosa.  deMaipheracla.  C'est  un  éTéché 

i3.   Les  hérétiques  ont  fait  de  la  province  de  Mésopotamie 

des  martyrologes  qui  renferment  au  diocèse  d'Anlîoche.  Celui  de 

les  noms  de  leurs  saints  prélen-  Tacrit  on  Tagrid  lui  était  Uni  au 

dai ,    et   qui    ne   commencent  cinquième  siècle.  M.  Renaudot 

guèresqn'à  Viclefetà  JeanHus,  ■  cru  que  Haipherakin  éuit  là 
dont    le  premier    mourut  I'an'~  ntême  ville  que  Tacrit;  niûs  le 

1 387  ,  et  le  second  fut  brûlé  en  géographe  de  Nubie  et  autres  ea 

i4i5-  P^o^ez  touchant  les  mar-  parlent  comme  de  deux  villes 

tyrologes  ,  le  savant  avertisse-  distinctes  et  mettent  Haiphâra- 

ment  que  K.  Vabbé  Châtelain  kîn  dans  l'Arménie  et  Tacrit 

a  mis  au  commencement  de  sa  dans  la  Mésopotamie,  à  l'estré^ 

traduction  du  martyrologe  ro-  mité  de    l'Irac  oU  Babylobie. 

main,  et  la  préface  non  moins  Voici  les  évêques  de  Marlyropo- 

savante du  père  du  SoUîer,  Je-  lisou  Maipherskin. 

suite ,  sur  son  édition  du  mar-  i .  Maruthas  (  saint  ),  qui  sié- 

tyrologe    d'Ousard.     (    Voirez  geail  du  temps  d'Isdegerde,  roi 

aussi  Baillet ,  Disc,   sur  l'hist.  de    Perse ,   Invailb    beaucoup 

de  la  Vie  des  Saints,  n.  64,  et  pour  la  propagation  de  la  foi 

Tncelleot  traité  de  Prospert  de  dans  la  Perse.  Uassisia  ausecond 

Lambertinis,  sur  la  canonisation  concile  général  et  A  celui  qui  se 

des  saints,  t.  4t  lib.  4i  p>rt.  a,  tint  à  Antioche  en  38a,  contre 

ch.  16.  l'hérésie  des  Messaliens.  De  re- 

MARTYR0LOG1STE ,  «utear  tour  &   ConsUntinople  ,    sons 

d'un  martyrologe ,  murt^To/c^iï  l'empereur  Arcadius,  Hamthas 

,aufor,  scrîptor.  sejoignitauxadversairesdesaint 

MARTYROPOLIS,  villede  la  Jean-Chiysostdme;  mais  ayant 

quatrième  Arménie,  située  snr  connu  d'abord  leur  mauvaise  foi, 

le  fleuve  Nympbius,  à  quioie  il  les  abandonna  et  se  rani;ea  du 
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parti  de  saint  Jeau-Chry«MlAme, 
comme  il  parait  par  U  quator- 
zième lettre  de  cet  illustre  pré- 
lat à  Olimpyade.  Marutfaas  x 
trouva  aussi  au  concile  de  Se- 
leucie  l'onzième  annfe  du  règne 
d'isdegerde  et  ;  fit  dresser  vingt 
à  vingt-six  canons  pour  U  dis- 
cipline que  le  célèbre  Renaudot 
dit  avoir  lus  dans  uq  code  ma- 
nuscrit syriaqoe.  M.  Assemani 
prouve  que  la  collection  des 
actes  des  martyrs  qui  souffri- 
rent pendant  la  grande  persécu- 
tion de  Sapor,  est  l'ouvrage  de 
Hanitfaas.  {  Vojes  les  Acla 
sanctorum  martjrum  arienta- 
Uum  et  occident,  de  H,  Assenu' 
ni,  part.  I,  imprimés  i  Rome 
en  I74S-)  Les  Grecs  et  les  La- 
tins honorent  la  mémoire  de 
saint  Maruthas  le  4  décembre. 
(  BailUt ,  Vies  des  Saints ,  ^  dé- 
cembre.} 

a.  Zebennos,  assista  et  sous- 
crivit an  concile  de  Chalcé- 
doine. 

3.  V....  l'on  des  six  évèques 
de  Hacédoine  qui  écrivirent  à 
l'empereur  Léon,  au  sujet  du 
meurtre  de  saint  Proter  d'A- 
lexandrie. 

4-  Geoi^jes,  transféré  de  l'é- 
glise d'Apamée  â  celle  de  Uar- 
tyropolis,  sous  Philippique,  em- 
pereur de  Constantinople,  écri- 
vit une  lettre  aux  moines  jaco- 
bites  du  monastère  de  Saint- 
Bfatthieu,  en  (avenr  du  concile 
de  Clialcédoine. 

5.  Basile,  assista  au  concile 
pour  le  réublissement  de  PLo- 

6.  Handiana,  nommé  k  l'évé- 
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ché  de  Marde  par  Michd  f,  pa- 
triarcte  d^  jacobites,  fat  ci 
mal  reçu  des  citoyens  de  cette 
ville,  qu'il  prit  le  parti  de  se 
retirer,  et  se  rendit  auprès  de 
l'empereur  i  Constantinople  où, 
ayant  fait  abjuration  de  son  tt^ 
résle  et  ayant  embrassé  la  foi 
duconcile  de  Cbalcédoine,  it  fut 
nonuné  évéque  de  MaipIienJûn- 
(  Orient,  chr. ,  t.  a ,  p.  998.  ) 
Evéq%tes  nestonens. 

1 .  Jaballaha  ,  qui  fut  élevé  à 
la  dignité  de  catholique,  avait 
été  auparavant  évêque  de  Haî- 
pherakin  ,  et  puis  de  Hisible. 

2.  Michel  dont  on  trouve 
dans  un  manuscrit  arabe  du  Va- 
tican une  profession  de  toi  ne»- 
torienne.  Il  est  qualifié  évêqoe 
d'Amide  et  de  Haipbeniiin.  Ces 
de  ux  sièges  éta  ient  apparemment 
unis  de  son  temps. 

3.  Jean,a5sbta  à  l'instalIatiOD 
du  catholique  Machicha  11. 

4-  Jesa-Denha,  à  l'élection  du 
catholique  Jaballaha  m.  (  Or. 
chr.  t.  2, p.  i3ai.) 

Et^uet  jacobitet. 
t.  Athanase  i« ,  à^eait  en 
io5i.  Il  contribua  la  même  an- 
née à  la  promotion  du  patriar- 
che Jean  111 ,  lequel  étant  mort , 
aussi  1t)ien  que  son  successeur 
Isaac,  Athanase  fut  nommé  pa- 
triarcbe  par  ordje  du  roi  Abu- 
giafar ,  après  l'an  fSS ,  et  prit 
le  nom  d'At^nase  n. 

2.  Athanase  11,  en  1 141  >  mon 
en  1169. 

3.  Ignace  1*'  ,  nommé  pir  le 
patriarche  Michel  1",  en  1169, 
mourut  en  1183. 

DiailizodbvGoOgle 
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4-  Ignace  11 ,  qu'on  appelait    noussavons^ieces  jglues.  Void 
aosH  Gabriel,  siucMaaa  précf-    les  évêques  de  Hani  : 
dcDt  en  1182.  I.  Bar-Codbsaba  qai  prêcha 

5.  Jacques  Sévère,  sarnommé  l'évangile  dans  la  Chorasanie, 
Bar-Sciaco  ou  Bar-Esaù,  évèqne  siégeaiwixan1e-dixaDS,exmii/«. 
de  HaipberacU  et  de  Tacrit ,  2.  David  1",  métropolitainde 
auteur  de  plusieurs  écrits  dont  Hani ,  ordonna  le  catholique 
Assemao  donne  l'analyse ,  t.  2,    Elizée  en  52o. 

p.  287  et  seq.,  mouruten  123t.         3.  Tkéodore,  vivait  sous  le 

6.  Jean ,  si^eait  en  ia53.  Il    catbolique  Mar-Aba,  en  54o. 
assista  en  125^,  avec  plmieun        4-  David  n,  succéda  à  "théo- 
auttes  prélats,  au  sacre  de  Hahi-     dore  en  55o. 

cba,  patriarcbe  des  nestoiiens.         5.  Élie,  qu'on  regardait  com- 

7.  Halchus ,  présida  à  Vélec-  ineun  saintdanslepays,abeau- 
tioD  du  patriarche  Ignace  v,  en  coup  écrit,  particulièrement  sur 
■  293.  l'histoire  ecclésiastique.    H  ai- 

8.  N...  sacraavecl'évèquede  sisia  à  la  mort  du  catholique 
Maara  le  patriarche  Ignace  vu  ,     Jesuiab  111. 

en  i365.  6.  Joseph  i^",  déposé  par  le 

g.    Gaiel,    vivait  en    i583.     catholique   Timothée    1",   re- 

{Oriens  christ. ,i,  3,  p.  i449')        nonja  au  christianisme,  et  passa 

HARD.  II  y  a  deux  villes  de    chez  les  Sarrasins.  Ilsiégeait  en 

ce  nom  en  Perse  dans  la  Cbora-     ^^8. 

sanie.  L'une  s'aille  Haru  £1-        ^.  Jean ,  ordonné  par  le  ca- 
Koud   ou  Maru  Ël-Kagehan,    tholique  Serge  en  860. 
suivant  Âbulpheda;  et  l'autre,         8.  Joseph  11,  assîsU  à  l'élec- 
Maru  -  Abciahegan.     Celle-ci ,     tion  du  catholique  Jean  iv  en 
dont  il  s'agit  maintenant ,  est    900. 

située  sur  le  fleuve  Morcab  à  six  9.  Ebedjesus,  transféré  de 
stations  de  la  premifere,  vers  le  l'évêché  d'Aspaban  par  le  ca- 
nord.  ËUe  est  grande  et  bien  tholique  Mare  11. 
bâtie,  et  l'emporte  par-dessus  10.  Georges  Alsakani,  or- 
presque  toutes  les  villes  de  la  donné  par  le  catholique  Sebar- 
Chorasanie,  suivant  Golius.  La  jesusni.  ipr.  ch,,  t.  2,  p.  1261.) 
religion  chrétienne  ayant  été  MARULE  (Marc),  natif  de 
établie,  dit-on,  dans  la  Chora-  Spalatro,  fleurit  vers  l'an  i520. 
sanie,  sons  le  roi  Snpor,  Mara  On  a  de  lui  :  i".  Six  livres  des 
devint  ensuite  métropole  et  pro-  exemples  ou  actions  mémora- 
vince  ecclésiastique  du  diocèse  blés.  2*.  L'évangélistaire  de  la 
des  Chatdéens.  La  notice  d'Ëlie  foi,  de  l'espérance  et  de  la  cba- 
lui  donne  pour  suffragans  les  rite.  3*.  Cinquante  paraboles  et 
évéchés  de  Dair-Hannes ,  de  antres  œuvres  morales  de  piété, 
DamaduUie,  de  Daabarsanaïa  et  imprimées  i  Venise  et  ailleurs 
de  Sarchase.  Ceit  tout  ce  que    plusieurs  fois  ,  et  ji  Anven  «a 
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i6ot.(I>iipin,TablQdetAateun  Saint-Benoit    en     lancoedoc. 

eccl&iastîque  du  seitièmesiède,  S^n  origine  est  peu  cooime  i  œ 

col.  960.}  quel'oa  en  saitdenrtain,  c'est 

HiRtlTHAS  (saint),  premier  qnece  nutoastère,  doat  l'église 

évéqne  de  Hartjropolii.  (  P^tyr.  Âaitdédi&  soui  l'inTocatioa  de 

HunHAPOus.J  Saint-Étienue,   tubâstait   soiu 

MARZAILÛ),  lieu  du  diocèw  l'empire    de   CliatlenuieDC ,   et 

de  Parme  en  Italie.  Honcft,  ar>  que  du  temps  de  T^uis-le-Dé- 

cheféque  de  Bavenne,  y  Uni  un  boniuùre ,  un  seigneur  appelé 

coDcile  l'an  973,  cMiciAum  mor-  Ebolatus,   de  concert  avec  sa 

zalierucf  pour  accorder  l'évéque  bmille,  lit  donation  à  Asuarias, 

de  Bologne  et  celui  de  Parme,  abbé  du  Has-d'Asil,  d'au  lira 

qui  étaient  en  di^tute  touchant  nommé  SyUaAgn,  etdel'^liae 

quelques  Urres  qu'ik  disaient  de  Saint-Pierre    où   reposaient 

l'un  et  l'autre  appartenir  A  leni  les  reliques  de  saint  Rustique , 

église.     {Reg.     a5.     Lab.     9.  martyr,  que  l'on  croît  avoir  été 

Bord.  6.)  le  même  que  l'évèque  de  CaLon 

HASZILLA   (Pierre -Vincent  de  ce  nom,  que  les  habitans  de 

de)t  natif  de  SaragosBe,  ^néral  cette  ville  firent  mourir  aoos  le 

de  la  congrégation  des  bénédk-  règne  de  Dagobert  \".  Le  lien 

tins  d'Ësp^ne,  fleurit  jusque  de  Sylva  Agn  dont  on  vient  de 

Yen  l'an   i6ao.  IL  donna  une  parler,  était  litué  dans  le  comté 

édition  des  décrets  dn  conciU  de  Toulouse,  (ur  un  petit  niîa- 

de  Trente,  avec  les  déclantions  s^u  appelé  Jecles,  voisin  de  la 

des  cardinaux  ■-  interprètes  du  Garonne.   Cest  sans  doute  le 

condie,  i  Païenne  en  1620,  et  même  où  il  y  a  une  église  ou 

1  Lyon  en  i63i.  On  a  aussi  de  paroisse  de.Saint-Rustiqne,  i 

lui  une  paraphrase  du  Peotateu-  une  lieue  de  ce  fleuve,  an  roisi- 

que ,  Â  Salamanque  en  1600  et  uage  de  la  baronnie  de  Caslel-       1 

1610.  (Dupin,  Table  des  Auteurs  naul  d'Estretfonts.  L'aHuye  du 

ecclésiastiques  du  dix-septième  Mas-d'Asil  subsistait  encore  de      . 

siècle,  col.  1840  et  1841.)  nos  jours  dans  le  pays  de  Foix ,       | 

MAS  (Hilaire  du),  docteur  eu  sur  la  petite  rivi^  de  U  Rize, 

Théoli^  de  la  faculté  de  Pa-  au  diocèae  de  Rieux ,  i  quatre 

ris ,  nuison  et  société  de  Sor-  lieues  du  cAté  du  levant  de  Pa— 

bonne,  reçu  docteur  le  a4  mai  mien,  et  dans  l'étendu  de  l'an- 

1668,   a   donné   l'Histoire  des  cien  diocèse  de  Toulouse.  (Mo- 

cinq  propositions,  A  Liège  en  réri,  édition  de  1769,  d'après 

1699 ,  et  la  défense  de  celte  lii»-  D.  VaissetLe ,  Histoire  générale 

loire,  ibid.  1701.  (Dupin,  Table  de  Languedoc,  t.  i,liv.  9,  p>g. 

des  Auteurs  ecclésiastiques  du  4^-  ) 

dix-septième  siècle,  col.  3795.)        HAS-GARNIER  ,  ou  SAIHT- 

UAS-D'AZIL ,  Mansum  jizi-  PIERRE  DE  LA  COCRT,  abbaye 

liant,   abbaye    de    l'Ordre    de  de  l'Ordre  de  Saint-B«»M*t  en 
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I^anpiedoc,  au  diocèse  4«  Ton-  ions  U  catbolique  J««ùab  m. 

loose.  On  prétead  qu'elle  a  ^t^  (Oriant   cÂristianus,   t.   a,  p. 

toaite  par  un  vicomte  et  une  1260.) 

vkointesse  de  Beiien  daa«  le        HASBOTHÉEN  ou  M4SB0- 

mème  temps  que  celle  de  Uuit  THIEN     ou    MASBUTHÉEH  , 

Le  père  Mabillgu  qui  ne  luet  Mtuiwtkœus    ou   Metbotheeus  , 

cette  foodation  qu'au  milieu  du  nom  de  secte  qui  vient  de  l'bé- 

diiième  siècle,  donne  le  oom  brea  ou  plutftt  du  chaldaïque 

d'Atbon-Benoit  au  vicomte  ,  et  schabat,  reposer,  et  ti^ifie  de* 

celui  d'Amélie  à  la  vicomtesse  :  gens  oisifs,  des  gens  de  repos, 

inais  il  est  constant  que  si  cette  les  tranquilles ,  les  sabbaUires , 

abbaye  du  Mas-Garoier  a  été  c'est-à-dire,  qui  font  profession 

fondée  par  le  vicomte  de  iBe-  de  garder  le  sabbat.  On  dîslio- 

ziers  qui  a  fondé  celle  de  Lcxat,  gœ  deiusortesde  inasbotbéens. 

dont  nous  avons  parlé  en  son  Les  uns  étaient  une   des  sectes 

lieu,  il  fant  que  l'une  et  l'autre  juives  du  Uuips  de  Jésus-Christ, 

doivent  leai   fondation  i  An-  Les  autres  étaient  des  héiéû— 

toine,   vicomte  de  celte  TiHe  ques  sortis  de  cette  secte,  qui 

dans  La  milieu  du  neuvième  sië-  troublèrent  rÉglise  cbrétienne. 

cle.  lia  iemme  de  celui-ci  s'ap-  Eusèbe,  dans  le  chapitre  sa  da 

pelait  Adojre,  et  l'on  a  peut-  quatrième  livre  de  son  histoire 

être. confondu  son  nom  avec  ecclésiastique,  ou plntAt  Hégé- 

celui'  d'Amélie.  Quoi   qu'il  en  sippe  qu'il  cite,  fait  mention  de 

soit ,  l'abbaye  de  Ha»-Gantier  ces  deux  sortes  de  masbotfaéens. 

était  située  à  la  gauche  de  la  Saint  JérAme  les  nomme  Mar- 

Garonnc,  à  cinq  lieues  de  Tou-  bonéens;   et  Isidore,   morbfr- 

louseverslenord-ouest,  dansla  néens.  Les  Masbothéens  étaient 

judicature  de  Verdun.  (Moréri  nne    branche    des   Sinioniens. 

d'aprèï  doin  Vaissette,  Histoire  {yoyet  Smoniehs.) 
générale  du  Languedoc,  t.  1,         UASCARON  (Jules). ^*^<M<^ 

Ut.  10,  p.  541  ■)  eoiute  d'Agen,  né  à  Marseille  en 

MASAL,  ville  de  la  tribu  d'A-  i634  >  entra  jeuoe  diez  les  pr^ 

ser,  qui  fut  cédée  aui  lévites  de  très  de  l'Oratoire,  et  fut  chargé 

la  (amille  de  Gersoa.  (Josu^,  dès  l'dge  de  vingt -deux  aus 

ai,  3o.)£u«^ditqa'clle  éuit  d'enseigner    la    léthorique  *> 

joiguant  le  mont  Cariuel,  surU  Mans.  Il  prêcha  ensaite  î  Sa»- 

mer.  mur  avec  une  telle  «éputatioo  , 

MASALOTB,  ville.  (  i  Mach.  que  ^les  hérétiques  mentes  ac- 

9,  a.)  couraient  &  ses  sermons,  et  fa»- 

,       MASAMIG, siège épiscopal  du  saîentson  éloge.  Il  fut  ensuite 

diocèse  des  Chaldéens,  sous  la  théologal  du    Mans;    mais    A 

métropole   de    Bassora.    Nous  quitta  cette  place  pour  venir 

a'eii  connaisse  qu'un  évcque  prêcher  à  Paris  dans  l'église  de 

oommé   Abraliam.    Il  si^eait  sa  congv^tioa ,  rue  Saint-Bc 

oogic 
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nor^.  Il  eut  an  tel  applaudisse-  Knae.  (Dictionnaire  portatif  «les 

ment,  que  la  cour  îe  demanda  prédicateurs,} 
pour l'avent de  i666,etpourle        HASCHABENGNAS^  {Frédé- 

caréme  de    1667.    Il    y  prêcha  ric-Hartin,  Ëspa^ol ,  a  docné 

dans  la  suite  cinq  autres  aventi  un  Traita  dusecoursdelagràoe, 

•t  cinq  carêmes ,  toujours  avec  imprimé  à  Lyon  en  i6o5.  (  Du— 

de     nouveaux    éloges.    Il    fut  pin ,  Table  des  Auteurs  eccl»- 

nommé  à  l'évéclié  de  Tulles  en  siastiques  du  dix-septième  ri^ 

1671 ,  et  transféré  à  celui  d'A-,  de,  18S1.) 
gen  en  1678.  Il  y  convertit  un        MASCHIL,  en  latin  intelUc- 

|[cand  nombre  de  calvinistes ,  tus.   Ce   terme  qui  se    trouve 

et  y  mourut  âgé  de  soixante-  asset  souvent  dans  les  titres  des 

neuf  ans,  le  16  décembre  1703.  pseaumes,  signifie  très-proba- 

n  avait  re(u  de   la  nature  les  blement  celui  qui  instruit,  un 

dispositions  les  plus  favorables  cantique  instniclLf ,  et  non  on 

pour  U    chaire ,    un  extérieur  instrument  de  musique,  Gomuie 

prévenant,  une  prestance  ma-  le  croient  quelques  interprëtes. 

jestueuse,  un  son  de  voix  t^réa-  (Dom  Calmet,  Diclioniuife.) 
ble ,  un  geste  naturel  et  régl^ .        HASCHIEVOBUU ,     évédié 

uneétoquencecultivéeparbeau-  arménien  sous  le  catholique  de 

coup  d'étude,  et  soutenue  d'un  Sis.  Un  de  ses  évêques,  nommé 

esprit  solide  et  d'un  goût  excel-  Tarasius,  assista  au  concik  de 

lent.  H.  RoIlia,qui  te  joint  A  Sis.  [Or.  chr.,  t.  i,  p.  i^S;-) 
3IM.  Fléchier  et  Bossuet ,  dit        HASCIARTUM ,   évêché  ai^ 

qu'il  tient  quelque  chose  du  ca-'  ménien  sons  le  catholique  de 

ractère  de  l'un  et  de  l'autre,  Sis.  Ca  de  ses  évéques,  nommé 

■ans  pourtant  leur  ressentbier  Vartanus ,  assista  au  concile  de 

entièrement.    Il    a    eu    même  Sis.   [Orient  chriatiamu,  t.  i, 

temps,  dit-il ,  beaucoup  d'élé-  p.  1437.] 

gance  et  beaucoup  de  noblesse;         MAaCLBF  (François},  prêtre 

mais  il  est,  ce  me  semble,  moins  et  dtanoine  de  l'Oise  catli^ 

oméque  run,etmoinssublime  d nie  d'Amiens  où  il  e'tait  né, 

que    l'autre.     L'art   se  montre  savait  le  grec,  l'hébreu,  le  sj- 

die>  lui  avec  moins  d'ostenta-  riaque ,  le  chaldéen  ,    l'arabe  , 

tion  que  dans  le  premier,  ce  l'italien    et    l'espagnol.    Après 

qui  est  un  grand  art  .•  peut-être  avoir  gouverné  pendant  quel- 

aussi  la  nature  j  est-elle  moins  que  temps  la  CDre  de  Rainche- 

ricbe  et  moins  hardie  que  dans  val,  à  cinq  lieues  d'Amiens,  il 

le    second.    Nous    n'avons    de  fut  chargé  parM.  de  Brou,  évé- 

M.  Mascaion  que  cinq  oraisons  que  de  cette  ville,  de  la  direc- 

fonèlves   imprimées  en   170a,  tion  des  jeunes  ecclésiastiques 

in-ia,  et  réimprimées  en  1  •j^o,  du  diocèse  d'Amiens  où  il  mou* 

dont  U   plus  parfaite  est  sans  rut  le  i4  novembre  1738,  Igé- 

contredit  celle  de  M.  de  Tu-  d'environ    soixante- cinq    o» 
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soixante-six  ans.  On  a  de  lui  :  v^qae  d'Amiens ,  de  deux  thèses 

I  *.  Une  philosophie  et  une  Théo-  soutenues  au  collège  des  jésuites 

logie  qui  sont  demeurées  ma-  d' Amiens,  en  1734-   t'es  deux 

nujcrites.    a**.  Les  Conférences  dernières  pièces  sont  demeni^ 

ecclésiastiques  du  diocèse  d'A-  manuscrites.  (Mém.  du  temps, 

miens,    en   plusieurs    volumes  Joamal  desSavans,  1716,  1735 

in-i2.  3°.  Une  Grammaire  hé-  et  i^Si.) 

bralque   imprimée  à   Paris  en        HASCRIER  (l'abbé  Jean-Bap- 

1716,  en  I  volume  in-ia,  pour  liste  le).  On  a  de  lui  :  Descrip- 

apprendre  l'hébreu  sans  le  se-  cription  de  l'Egypte  contenant 

cours  des  points.  4°-  ^°^  lettre  plusieurs  remarques  curieuses 

de  vingt-quatre  pages  en  fran-  sur  la  géographie  ancienne  et 

çais,  imprimée  en  I7a4t  poQ'  moderne  de  ee  pays,  sursesmo- 

répondre  au  P.  Guarin  ,  savant  numens  anciens,  sur  tes  mffiurs, 

bénédictin,  qui  avait  attaqaésa  les  coutumes  et  la  religion  des 

grammaire  hébraïque,  dans  une  habitans,  etc.,  ia-4''<  1735.  a*, 

autregrammairehébra'iqueqo'il  Idée  du  gouvernement  ancien 

avaitfait  paraître  à  Paris,  in-4*(  et  moderne  de  l'Egypte,  etc., 

chez  Colombat,  l'an  1724.  5*.  1743,    in-13.    3>.    M.     l'abbé 

La  même  grammaire  hébraïque  Mascrier  a  donné,  avec  l'abbé 

augmentée,  et  trois  autres  gram-  Baaier,  l'Histoire  générale  det 

maires,  chaldéenne,  syriaque  et  cérémonies  religieuses  de  toiu 

samaritaine ,  et  les  répontes  au  les  peuples,  édition  de  Paris, 

pire  Guarin,  sous  le  titre  de  1741  >  7    volumes  în-fol.   4'- 

f^indicice,  qui  ont  é*é  achevées  M.  Uascrier  a  en  part  à  la  tra- 

par  le  père  de  la  Bletterîe,  de  ductioo  française  de  l'Histoire 

l'Oratoire,  en  1730,  a  volumes  de  M.  de  Thon,  i734<  >»~4'>  '^ 

in-ia.  &>.  Le  catbéchisme  d'A-  volumes,   avec    BdM.    Jacques 

miens,  une  lettre  au  cardinal  Adam,  le  Beau,  les  abbés  Def- 

de  Rohan,  et  trois  antres  lettres  fontaines  et  le  Duc.  (Journal  des 

à  H.    Sabbatier,   évéqne    d'A-  Savans,  1736  et  1743.) 
miens,  an  sujet  de  la  bulle  Vni'        HASENIUS  (Jacques) .  jésuite 

genitus.  7°.  Une  dénonciation  4  allemand  ,  a  donné  -.    Anima 

H.  SabtMtieT   d'un   libelle    en  historieehujusiemporis.ûtjimtUo 

forme  de  catéchisme,  intitulée  i  Caroli  v,  et  Ferdinand  1°  fi-ac- 

Instmction  familière  sur  la  son-  tum  imperio..--  quœ  compleo- 

misùou  due  k.  la  bulle  Unigeni-  titur  regnonim,  rerumpublie.  et 

tus.  8*.  Trois  dénonciations  an  reUgionuméiversarumortuspro-- 

même  prélat,  de  plusieurs  pro-  gretsasque,  ac  miras  tampoU- 

positions  enseignées  an  collège  tic<K  quant  ecclesiattica  ditci~ 

des  Jésuites  d'Amiens,  in-4*,  en  pUmm  tnutaliones,  eanmqueper 

17 19.  9*.  Un  écrit  sur  le  formo-  eomitia  imperiaîia,  sjmodoMque 

laire,  et  une  dénonciation  en  Cleri ,  regum  Jêedera ,  et  leges 

forme  d«  lettre,  écrite  A  H.  1'^  novat  Jimdamenia,    i  Cologns 

DiailizodbvGoOgle 
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1709,10-4*- (Journal d«sSa<ratM,  tire-André,  Bîblîoth.twlg.,  I.  i, 

1,09.)  p.  688. 

HASEBEI,  h€br.,  qui  lOache  MaSIOS  { Hecf or-Godefroi  ), 

l'ami,  âa  mot  maiehasch,  lou-  né  à  Sbf^orf ,  vilUge  da  dio- 

cfier;  et  raha,  ami,  fils  de  8a-  cëse  de  Batuboarg,  le  i3  avril 

bal.  (i  Par.  3,  53.)  i653,  fut  pr«remeur«n  ThAilo' 

HASEBEPHOTH.  Il  est  parttf  RÎe  dans  l'univenité  de  Copett- 

des  esnx  de  Maseregibotb  daus  bagne,  prédicateur  de  la  conr, 

le  Kne  de  JoEué,  11,8,  i3,  6.  asseasenr   da  collège   consisto- 

MASIUS  (  André),  doctear  en  rial,  et  moarat  te  20  septembre 

droit  de  Lonvain ,  né  à  Lenniac  1709.  Outre  plusieurs  dissert»- 

prfes  de  Bruielles,  était  pbiloso-  tions,  on  a  de  lui  ;  De  deipon- 

phe  et  joriseonsulte ,  et  avait  lairone  Jtdeliiim  eum    Chritto  : 

«M    grande  coanaÎMance    des  ce  sont  des  thèses  qu'on  troore 

langHCs  orientales.  H  fut  appelé  dans  le  Fascicului  disputali->- 

par  Philippe  ii  à  AnveiK,  ponr  y  num  schmidianarwn  ,  imprimé 

travailler  A  l'édition  de  la  bîMe,  en  1679.  De  exiitentia damants, 

«t  mourut  au  mois  d'avril  de  fuatenus  nalurœ  lamine   innty 

Yma  1573,  dan»  le  pays  de  Clè-  lescit,  1662.  Bnmit  r^pclitio  ve- 

vc»  oA   il   éuït  conseiller  du  ritatis  de  origine  onijute  rtttiO' 

duc.    Les    ouvrages   qui    nous  naHs.  De   Theologia  naturali, 

aettentde-1ni,tont:  Gramalica  1687.  Findieiœ spenefiamv.  in- 

nfTitua  ;    Syronmt  pecuUum  ;  teretae  principum  circa  retigio- 

DùpuiaitodecmiUl Domini; Ex"  nem  evnngelicam,  eumoralione 

fkcatio  in  hincriam  Jome.  Il  a  jubilaa  ,    trmo     r686    hnbiim. 

traduit  de  syriaque  e*  latin ,  le  Summa   Theologia  p<^emir<f. 

Bvrede  Bloïse  Bar-cepha,  ton-  De    libère»  nrbitrlo.    De  paUio 

chant  le  paradis;  la  liturgie  at-  Paitli  ex  a  Timoth.  4,  «,  i3,en 

tribaée  A  smnt  Basile  ;  deux  pro-  1686.  De  diii  ohoiriits,  elr. ,  en 

fessions  de  loi  de  Moïse  Mar-  1688.  Ce  Traité  a  été  réim|iri- 

dène,  patriaiclie  des  jacobites  A  mé ,   sous  le  titre  A' Antiquita- 

Antiodie ,  et  deux    lettres  des  tel  meeklenbur^ fentes.  Synopm 

Hatoriens.  (  Vatèr«-Andi^,  Br-  Theologiatsocinianee.  De.rj-re~ 

bUoth.  belg.)  num  eanta,  leu  unione  prolex- 

HASIUS  (Jean),  né  à  Lo«-  tantîum  cum  mmané  BcffrsiA 

win,  de  pncns  nobles,  eatra  contra  patrem  Des  (fesmiam'). 

Aet  les  ptémootréa  de  fabbaye  De  communitme  agmlonmt  auh 

du  Parc,  dont  il  fat  abbé  en  tmâ  speeie ,  contra  Bossueium. 

i635.  H  roonrut  A  Bruxelles  te  i088-  De  uxore  Lot\i  in  sta- 

ft4naB>  1647*  «pi^  ^VMr  pid)l(é  imam  laliê  eonveni,  168g. /V 

l'nplic^ioB    de  l'évaDgile    de  cammummie  domesticâ,   eontra 

snJBt  Jean,  composée  en  latin  BoMueltan.    Dania  orthoditra, 

par  Jaeque»  Janion,  à  laquelle  jMe**  etpaeifica,  centra  Théo- 

M  joignit  ta  vie  de  Fauteur.  (Va-  Ugot  maiptirgenaet  vin^Seaïa  ^ 

L     Mz,,!:,.,  Google 
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ad  TSeoUgos  giessetues.  Hit-  se  djgaîser ,  et  de  U  penonM 

toriacommunionU  publicafCon-  même  qui  se  d^nise.  L'otage 

Ira  Bossuclum,   1690.  (Bernard  des  masques,   parmi  les  chr^ 

^xa^zh.  De prastnli rei tacrx  tiens,  n'est  pas  plus  ancien  qtie 

et  lilterarix  in  Dania  ttala,  le  seiiième  siècle,  si  l'on  en  croit 

p.  47  et  suirantes.  (  Sapplément  ïean  Vives  dans  son  Traité  de 

français  de  BAle.)  rinstitution  des  feinmes  cbré- 

MASMA  ,  bât.,  qni  écoute  et  tiennes;  et  W.  Thien,  dans  sort 

qui  eiauce  ou  qui  obfit,  du  mot  Traita  da  jeu,  ch.  25.  Cet  usage 

Sehamah,  cinquième  fib  d'is-  des  maïques  n'est  pas  matmîs 

maël.  {Certes. nS,  i^.)  de  sa  nature,  puisqu'on  petit 

MASMANA,  faéb.,  sa  graisse  s'en  servir  en  certains  cas  de  né* 

ou  son  huile ,  du  mot  schaman,  cesaité,  ou  d'une  grande  utilité, 

huile  ou  graisse,  un  des  trente  comme  pour  sauver  sa  »ie,  éri- 

vaitlsns  capitaines  qui  suirirent  ter  quelques  incommodités  co» 

DaTtd.  (  r  Par.  la,  10.)  sidérables,  etc.  Hais  il  devient 

MASOBIA,  héb.,  station  du  illicite  dans  plusieurs  circont- 

SeigDeur,  do  mot  matsah,  star-  Unces,  telles  que  telles  des  4i- 

tion  et  Jah,  Seigneur,  nom  de  vertissemensducamavaletd'a»- 

lieu.  (  I  ^r.  Il,  46.)  très  semblables,  en  sorte  qn^ 

.  MASPHA  ou  MIZPHA  ou  MA-  est  tr^-difficite d'excuser  de  ton* 

SEPHA,  ville  de  b  tribu  de  Juda  péché  les  laies  même  qni  s'en 

au  midi  de  Jérusalem,  environ  A  servent  dans  ces  circonstances  , 

six  lieues  de  cette  ville.  (Josué,  indépendamment  des  autres  cr>- 

■  5,  38.)  mes  qui  en  sont  les  suites  onK- 

MASPBA ,  MIZPHA  00  MAS-  naîres.   Quant  aux  ecclésiasti- 

PHAT,  dans  la  tribu  de  Gad,  ques  et  aux    religieux    qni  se 

et  dans  les  montajjnes  de  Ga-  masquent  par  réjouissance,  ae- 

laad.  Jepblé  demeurait  à  Mas-  Ion  un  abus  assec  commun  en 

plia ,  et  il  y  fit  alliance  avec  les  Italie  surtout ,  on  ne  peut  les 

Israélites  de  de-IA  le  Jourdain,  «caser  de  péché  mortel,  com- 

q»i  le  cboi»rent  pour  leur  dief.  me    le    prouve   solidement    le 

(Judic.  11,39.)  pire  Coneina,    dominicain    de 

MASPHA.    Josné    parle    des  Venise ,  dans  une  dissertation 

Révéens  qni  habitaient  dans  le  latine  sur  ce  sujet,  imprimée  A 

pays   de    Haspba,  au  pied  du  Rome  en  i^Sa,  et  par  la  sain-- 

mont  Hermon.  (So-iaé,  ri,  3.  }  télé  de  l'état  eccléstastiquie  et 

SIaSPHA,  en  général  signifie  religieax  ,  et  par  les  statuts  def 

an  heu  étcvé  êfoà  l'on  décou-  synodes  qni  défendent  cet  abus 

vre  de  loin  ;    une  hauteur  où  sous  peine  d'excommnnication 

l'on  place  une  sentinelle.  encourue  par  le  seul  fait  et  par 

MASQUE,  se  dit  de  la  couver-  le  témoif.nage  des  casuistes  mi- 

ture  avec  un  nez  et  deux  yeux ,  me  ks  plus  relâchés ,  tels  qnt 

qu'on  met  sur  son  visage  pour  Diana, fom.  •],  tract.  5,  resoL  6, 
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p.  325-  Bonacioa,   diip.  2  tJe  tenter  le  Seigoear.  (  £:nMf.  17.) 

rest,  q}i,pu7u:l.  \,n.  i-^.Ssin-  MASSA,    fetemetuit ,    ville 

chez,    Ub.    1,    consil.  cap.    8,  épucopale  soas  la  métropole  de 

(/«*.  28,  n.  1 1 ,  etc.  On  en  doit  Sienne ,  est.  située  au  midi  de 

dire  autant  des  personnes  même  Sienne.  L'ancien  évêché  de  Piom- 

laïques  qui  se  travestissent  en  bino,  en  latin   Populonia ,  ou 

prenant  des  habits  dîfféiens  de  Populinium,  ville  de  Tnscie,  fat 

ceux  de  leur  sexe;  ce  que  Dieu  transféré  à  Massa  qui  est  presque 

traite    d'abomination    danâ   le  déserte  à  cause  du  mauvais  air 

Deutéronome,  aa,  5.  Non  in-  qmy  règne.  Outre  la  cathédrale 

duetur  mulier  veste  viriU,  nec  de  Saint-Cerbon ,  qui  est  sans 

vir  utetur  veste  fœimneâ  :  abomi-  chapitre ,  il  y  a  deux  paraisses  et 

nabilis  entm  apud  Deum  est  qui  six  maisons  relieuses.  Le  dio- 

faeithtec.  On  pèche  aussi  quand  cèse  contient, six  bourgs  et  setie 

on  se  déguise  en  prenant  des  ha-  mille  Ames.  Hnbner  et  la  Har- 

bits  non  conformes  à  son  état,  tinière  ont  confondu  uial-â-prtK 

quoique  conformes  à  son  sexe  ,  pos  la  ville  de  Massa  dans  te 

comme  lorsqu'un  valet  se  dé-  Siennois  avec  celle  de  Massa,  ca- 

guise  en  homme  de  condition ,  pitale  du  duché  du  même  nom , 

et  une  servante  en  femme  de  qui  n'est  point  épiscopale. 

,«.li.ê.  Il  s.il  de-là  q.'o»  De  ^              ^^   Pi^bùu,,  «    A 

pcal  .  occuper  à  t.,re  des  mu-  »            „^^^^ 
ques  destmes à  servir  aux  diver- 

titscmens  profanes,  quand  mè-  '■  Atellus,  évêque  de  Piom- 

me  OD  n'aurait  point  d'autre  bino ,  assista  à  un  coodle  qui 

métier  pour  gagner  sa  vie,  parce  fnttenusonslepapeSinimaqae, 

qu'une  telle  profession   donne  l'anSoi. 

occasion  de  péché  mortel  an  pro-  a-  Floreatios,  fut  évèqne  de 
chain,  puisque,  s'il  n'y  avait  la  même  ^lise  avant  Saint- 
point  d'artisans  qui  fissent  ou  Cerbon,  et  mourut  vers  l'an 
qui    vendissent   des    masques,  556. 

personne  n'en  porterait.  (Pon-  3.    Saint-Cerbon,   Africain, 

tas,  aumot  ^iM^ue.)  fut  fait   évéque  de  Piombino 

HASRECA ,  hébr. ,  sifflement,  après  le  martyre  de  saint  Réga- 

dnmot  Scharax.  Ville.  (  Gènes,  lus  son  maître.  11  mourut  et  fut 

36,  36.)  inhumé  k  Piombino  l'an  S-]Z.  W 

MASSA  ,   septième   fils  d'T»-  fut  transféré  ensnite  à  la  cathé- 

maël.  (  Gènes.  aS,  i40  drale  de  Massa.  Saint-Grégoire- 

MASSA.  Ternie  hébreu  qni  si-  le-Grand  a   écrit  la  vie  de   ce 

gnifie  tentation.    On  donna  ce  saint  évêque.    Le  Martyrologe 

nom  au  campement  des  Hébreux  romain  et  Baroniusen  font  aussi 

ji  Raphidim,  parce  que  le  peu-  mention.    Après    la    mort    d« 

pie  y  manquant  d'eau ,  se  mit  k  Saint-Ceihon ,  les  Lombards  d£~ 

murmurer  contre  Moïse ,  et  à  vastèrent  la  ville  de  Piombino  i 
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te  qui  rendit  son  église  entière-  l'an  iio6.0n  voit  encore  le  nom 

ment  déserte.  de   cet   évêque  dans  U  buUe 

4'  Maxitain ,  évèque  de  cette  qu'Honorius  ii  donna  en  favenr 

église  l'an  Sgo.                     '      -^  de  i%lise  de  Pise  l'an  i  ia6,  et 

5.  Marinien ,  assista  an  con-  où  Rotlandus  prend  aussi  le  li— 
die  de  Latran  l'an  649-  ^'*  d'évêqne  de  Massa. 

6.  Seren,  assista  au  concile  de  ai.  Albert,    fut   évèque    de 
Borne  l'an  68o.  Massa    après    Rotlandus,    l'an 

7.  Ancaurus,  t'as  756.  "49- 

8.  Gnripertus,  assista  au  con-  aa.  Jean  it,  succéda  à  Albert 
cile  de  Rome,  sous  Eugène  h,  l'an  1189. 

l'an  827.  33.  Martin ,  occupait  le  même 

9.  Odalpeitu»,  l'an  853.  si^ge  en  1 194  et  en  i  iç|6. 

iD.  Paul,  l'an  866.  Il  fut  en-  sh{.  Marcuccus,  de  Cajetanis, 
voyé  avec  Formosus ,  évêque  de  noble  pisan,  chanoine  de  sapa- 
Porto,  aux  Bulgares,  pour  coo-  trie  et  chapelain  d'Innocent  m , 
vertir  ces  peuples  à  la  foi  de  34-  fut  élu  évéqne  de  Massa  l'an 
sus-Christ, sous  le  pape  Nico-  lait. 
las  1".  n  retourna  i  Rome,  sous  aS.  Albert,  l'an  laso. 
Adrien  11,  et  emmeua  avec  lui  36.  G....  On  croitquecetérë- 
Pierre  Michaelis,  légat  du  roi  qaequis*appelaitGuillaume,fut 
des  Bulgares.  élu  par  le  chapitre,  et  confirmé 

11.  Jean,  qui  assista  an  con-  parle  pape Gréfjoireix l'an  isSi. 

cile  de  Ravenne  l'an  877.  37.  Hildebrand,  chanoine  de 

13.  Jean  u,  qui  souscrivit  A  Sienne,  fut  nommé  A  l'évèché 
un  acte  d'Atton,  évèque  de  Ver-  de  Massa  l'an  ia3a. 

ceil,  dans  le  concile  de  Milan,  a8.  Nicolas,  l'an  I3â4- 

tenu  sons  Alderic ,  archevêque  39.  Roger  de  Urgneriis,  d'une 

de  cette  église,  l'an  9^0.  famille   noble    de   Sienne  )  fut 

i3.  Henri, l'an  iai5,  assista  nommé  A  l'évèché  de  Massa  dans 

an  concile  de  Latran ,  sous  Be-  le  temps  que  l'emperenr  Frédé- 

nolt  vni-  rie  11  troublait  les  églises  par 

14.  W Cet  évéqne  qu'on  ses     injustes     prétentions,     et 

croit  qui  s'appelait  Walterus,  vexait  les  évèques  qui  en  soute- 

fiiégeait  l'an  io5€,  et  souscrivit  paient  les  droits  et  les  immnni- 

an  concile  de  Rome,sous  le  pape  tés.  Le  zèle  que  Roger  fit  paral- 

Kicolas  II,  l'an  loSg.  tre  pour  les  privilèges  de  son 

■  5.  T^rinus,  l'an  1061.  siège,    lui    attira   de    mailTaû 

16.  Bernard,  l'an  1066.  trailemens  de  la  partdudît  em- 

17.  Guillaume,  l'an  107S.  perear,  et  plus  encore  de  la 
t8  Jean  m ,  l'an  1099.  part  de  son  peuple  ;  ce  qui  l'o- 
19.  Laurent,  l'an  1 104.  bligea  d'avoir  rrcours  A  Inno- 
ao>  Rotlandus,  assita  au  con-  cent  iv.  Ce  pape  écrivit  en  con- 

càledeGuattalla^soiuPascbalii,  séquence  une  lettre  fulminante 

16.  18 
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n  penpU  *  «.!»  !•«»  "S»-  ''<'»  ^^  '«  °*,'i''^f  '  Mî 
IloSrtïôr»«l.m™>.tte  de  ,3,5.  Il  est  .ppelé  é.êqo.  et 
Saint -Quiric*  de  Piombino,  prince  de  Piombino  et  de  Massa, 
l'an  tj58,  et  mourut  eni468.  dans  un  acK  qu'on  conserre 
3o  Philippe,  d'atthidiacre  de  dans  le  palais  épisco|Ml  de  Maa- 
la  eaihédrale,  eu  deràt  MqUc  sa.  Il  mourut  Van  1 38o. 
aprtsUmortdeBoeet,  sousle  îg.Pierre  de  F.uo,évol»ed. 
pontifical  de  Clément  iv,  l'an  Citu-Noïa,  fut  nommé  4  U"- 
^^g  ché  de  Massa  lan  i38o.  U  fat 

3i!  Eotland  Uguergerius ,  de  transféré  à  celai  de  Fano  Van 
Sienne, futfaitévéquedeMassa    1389.  .    ^   -. 

l'an  1290.  n  assisu  i  U  consé-        40.  indré  loanis,  de  Ouid«. 
crationdn  cimetièfe  de  Véglise    siégea  l'an  1389.  Il  passa  à  1 1- 
de  Saiot-Ftaneoil  de   Sienne,    glise  d'Assise  l'an  iJji. 
l'animS.  4"-  '«•»  G''™"',   cél*" 

3i  Landon ,  chanoine  dé  Pis-  docteur  en  l'un  et  l'autre  dfwit, 
toicelchapdaiuaeClémentT,  chapeUin  de  Bonitace  11,  fut 
fat  nommé  par  ce  pape  l'an  placé  sur  le  siège  de  Massa  1  an 
,3„,.  ,391.  n  tut  légat  en  Pologne  et 

33.  Chrjstophe  de  l'Ordre  des  eu  Lithuanie ,  remplit  avec  suc- 
Frères  Prêcheur» ,  fut  préposé  i  ces  ces  légations ,  et  fut  trans- 
l'égl»' de  Massa  l'an  i3io.  féré  i  l'arche»êche  de  Pise  1  a» 

3i.  Pierre.  '394.  ,       ,      „ 

35.  Jean,  eouvemaitU  même  4^.  Nicolas  Beretos,  .rrey» 
éalise  Fan  i3l3,  il  obtint  de  de  Tarvisio,  fut  transféré  a 
l'impereur  Henri  quelques  pri-  Maa«.  l'an  .394.  Il  passa  il  at- 
liléges,  et  mourut  l'an  i33î.        cherêché  d'Arbota  eu  Sardai- 

36.  GalganuB,  d'une  famille    gnel'aui4o4. 

noble  de  Sienne,  provincial  de  43.  Barthélemi ,  de  Sienne, 
la  prOTinee  romaine ,  de  l'Ordre  arche.èque  d'irbora,  permuu 
des  Frères  Prêcheurs,  fui  fait  son  église  avec  celle  de  Ma^ 
(rêipie  deMassal'an  .33î.C'é-  l'an  i4o4.  Il  mourut  Un  i4a5. 
lait  un  prflal  tertueui  et  sa-  44-  Antome  CaSioi,  ""OT™ 
Tant,  n  moamt  dans  sa  patrie ,  et  chanoine  de  Sienne,  ml  "il 
où  il  s'était  acquis  beaucoup  éiêqne  de  Massa  lan  1415.  u 
d'estime,  l'an  ,  348.  recourra,  S  la  faveur  de  U  i^ 

37.GUÏ,  fut  transféré  de  l'é-  publique  de  Sienne ,  tous  les 
dise  de  Macerau  i  celle  de  monumens  et  tous  les  écntt  qui 
Massa  l'an  i348.  11  cooToqua  appartenaienlàl'égluedeMa.sa, 
un  synode  général  l'an  i3S6.         et  qui  se  trouaient  entre  les 

38.  Antoine  de  Eipatia,  monU  mains  des  priocipani  de  la  rille. 
sur  le  même  siège  l'an  i36i .  11  Par  le  môjen  de  ces  monumens 
l'opposa,  en  qualité  de  légal  il  fil  rendre  bien  des  choses  qui 
apostolique,  il'h&^sie  des  Vou-    araiènléléusurpéesBoOssespré- 
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djcetaeon.  Antoine  movrtitl'aa  <i^ge  de  Mun  Tan  1473^  H  fat 
1429.  transféré  l'ansfe  d'apris  i  cdoi 

46-  Aatoine ,  fameux  Tlréo-  de  Fen-are. 
logiea,  et  trente-Uni 6nie  ^oé^  5o.  Jean  de  Janderonii,  dfc 
rai  de  fOrdre  des  Fràres  Mi-  l'Ordre  de  Saint-Âugustin ,  fut 
nenrs.  Ait  envoyé  légat  à  l'etn-  transféré  de  Yévèchê  d'Urbaneà 
pereuF  de  Gon.stantinople ,  et  à  celui  de  Massa,  l'an  i4^4- 
ensaite  nommé  à  révéché  d«  L'emploi  de  sacristain  du  pape 
HasSB  sa  patrie,  par  le  pApe  qu'il  exerçait  ji  Rome,  ne  Isi 
Martin  v  l'an  i43o.  Il  mourut  permit  pas  de  résider  dans  son 
l'an  t44^-  église,  il  la  gouvernât  quoiijue 

46.  Richard  ,  de  Sienne  ,  g^    absent,    pendant    dix   ans,  et 
néml   de    l'Ordre    de  Valtom-     mourut  A  Rome  l'an  i^SS. 
breuse,  fut  élu  éTèf]«e  de  Massa        5i .  Jéràme  de  Comtlibue,  fat 
l'an  1435 ,  et  ntourat  l'an  t44^-     p<^pO*é    -  la  même  ^lise  L'an 

47.  Pierre,  fut  transféré  de  1 483.  Il  mourut  l'an  i5oo. 
l'évêcké  de  Montefiatconc  à  ce-  Sa.  Ventura  £enaasai ,  de 
lui  de  Massa,  Van  i439-  H  as-  Sienhe,  succéda  à  iérAme  l'an 
sista  ta  même  année  an  concile  iSoo,  sous  le  pontificat  d'A- 
de  Florence.  I^e  s  Siennoîs  s'op-  lexandre  vi.  11  fut  oeciétaire  de 
posèrent  d'abord  à  sa  transis-  ce  pape-,  clerc  de  la  chambra 
tion,  mais  ils  le  reconnurent  apostolique,  et  trésorier  général, 
ensuite  pour  évèqne  de  Massa  H  inourut  dans  sondiocèse  l'an 
et    lui    permiiVnl  de    prendre    iSii. 

possession  de  ce  siège,  pour  faire  53.  Alphonse  Petrucci,  cardi- 
lever  les  censures  que  le  pape  nal,  se  chai^gea  de  l'adminis- 
Eugène  it  avait  lancécA  sur  la  tration  de  l'égliâe  de  MaSSa  l'an 
ville  de  Sienne,  en  conséquence  iSii.  C'est  cet  Alphonse  qui, 
de  leur  opposition.  convaincu  du    crime  de  Ûie- 

48.  Léonard,  d'une  famille  majesté  contre  Léon  x,  £«.t 
noble  de  Florence,  obtint  l'évfc*  puni  de  mort  par  ordre  de  oe 
ché  de  Massa  l'an  1467.  C'était    pape. 

un  homme  fort  savant.  Il  laissa  54-  Jean-JérAme  Peruscuf» 
quelques  beaux  Monumens  de  noble  romain,  fut  mis  A  la 
90B  génie  en  vers'  et  eji  proK.  pIaced'AlphoH8Él'rai5i6.11fut 
Les  papes  Pn  et  PanI  11  l'hon»-  transféré  à  l'évêché  de  T^lèse, 
rèrent  de  lear  bienveillance.  Il  dans  le  royaume  de  Naples,  l'ao 
fut  secréUire  de  Paul  n  et  de     i524. 

Sixte  IV,  et  mourut  à  Rome  l'an  55.  FraUj^is  Penucus,  neveu 
i47>-  dû  précédent,  fut  mis  sur  le 

4g.  Barthélemi  Boboreus,  de    siège  de  Massa  l'an  iS34.  H  s'en 
Soane,  de  l'Ordre   des   Frères    démit  l'a u  1529. 
Mineurs,  neveu  de  Sixte  iv  et        Sti.  PaulOssius,  cardinal,  fut 
frère  de  Jules  11,  fut  plate  sur  le    cbai^  de  l'adminiatratioa  de  la 

18. 
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aim  «8li«  l'"  15^9  "  •'»»  ni«.l'«o  iSe».  «moMiilVo 

démit  un  an  »prè».  >570-         .      .    .     ,.      ,, 

5n    Jérôme  Janderoom,  de  63.  Antoine  de  AnBdii.noblï 

Senne ,  .rcheriqne  d'Amalphi ,  Piim ,  obtint  U  mt«  Jijn.K 

fnt  InnjKrf  i  Ma»,  l'un  i53o.  l'en  i570,etnio«tnlt«ii5l} 

Il  DM»  i  l'é«li«i  d'Aneone  l'an  64.  Albert  Bolesnau,  * 

eqg  bre  juriaconsnlle  de  Bonlu^. 

58.' Alexandre  FatnJae.catdi-  auditcnr  du  taidinal  hlaoi 

nal    fut  fait  administrateur  per-  ion  parent ,  fut  nommé  i  !'*«. 

pét^l  de  l'ésliie  de  Ma!»  l'a»  cLé  de  Massa  l'.n  .579.  n  U 

^38  II  s'en  démit  en  faveur  de  ensuite  légat  a  Flownte,  i  tt- 

Bernardin   Maffei,  l'an    i54;,  nise  et  en  Pologne.  Après  »!> 

avee  U  réserre  du  ngrês.  gâtions  qu'il  remplit  arec  «i- 

5q.   Bernardin  Maffei,   Bo-  ce. ,  il  tut  déeoré  de  la ™«ja 

mXn,  seeréuire  de  Paul   111,  par  Grégoire  ani,  la»  iSB,» 

chanoine  de  Saiot-Pierre ,  suc-  mourut  en  AUemagm  «i»  » 

céda  au  cardinal  Famise  l'an  tempa  qu'il  alUiti  Ro«I>iai 

•  Si-,    11   fut  fait  cardinal ,  et  l'élecUon  d'un  nontoa  çj. 

Baïsféré  à  l'éàcbé  de  Cbietti  65.  Vmce.t    de  B-kp, 

vac  le  même  Paul  111  qni  arait  adfmnotrateurdelaS>»tt«f 

JmeesUme  particulière  pour  cet  «in  de  I*"«'vjf,?''* 

illustre  préUt,  à  cause  de  «>n  de  Massa  lan  iS».»""^ 

ïLind   ^énie.   Bernardin  s'ac-  la  eathérbJe  à  l'b.«»  * 

^it  ..Si  beaucoup  de  répuu-  mnt  Cerbon^  lan  »  «^ 

?i„n  parmi  le,  s.™,,  et  parti-  démit  l'amié.  s«i.  ."*" 

enlièremcnt  dan.  le.  université,  éreché   et  mouml  InMi) 

diulie.  Il  moumt  i  Rome  l'an  66,  Achdl.  Scrprd«««« 

-53  Siennoi»,  succéda  à  ïisMW'" 

60,'  Michel  de  Sjl.a,  Porto-  .587,  H  conacm  l'^^JJ? 

gaU,  cardinal,. dminiMml'é-  U  maltre-antel  de  U  o«W 

Si,,  de  Ma»,  depui.  l'an  .549  »  l'I-omuiur  de  »»"™^^ 

insqu-4  l'an   i556  qu'il  mou-  monnit   dans   «  [.11»  ' 

rut  1601,                           ,  ^ 

6r.     François     Franchinus,  ??■  *!'""?"  J^ijZ 

homme  verrf  dans  le.  science. ,  noble  Siennoi.,  '?l^'"°ï 

et  particulièrement  dan,  Upoé-  de   Ma««ilan  16"'"^ 

«e,  fui  fait  évéquc  de  Ma»a  belles  réparations  et «"^ 

l'an  i556,  du  consenlement  du  pr<«n.  i  son  «!•■«. .'"fr,, 

cardinal  Farnè»  qui  .'éuil  ré-  '''«"^  ■^.''«f,»  ' 

»rré  le  regtè..  Il  mourut  l'.n  cathédrale,  et  mf  "^j, 

iSSq  condmte,  digne  dmi"'™;; 

S.  Ventura  Bufalinu,,  ™c-  pasteur,  l'amora  «  t  J^ 

céda  1  Francoi,,  du  conœnte-  ^  "o,"  Pf  P""'  '    .  .,^^,5. 

ment  .usai  du  cardinal  Far-  aui^de»  patin  1» 
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68.  Fabius  Piccolomini ,  de  75.  Nicolas  Ptolom^ ,  noble 
Sitnne,  fut  mis  i  la  plat»  dn  Siennoîs,  siucéda  i  Ascanius 
piécédeut  l'an  i6i5.  Il  monrat  l'an  1715.  (lui.  sac.  tom.  3, 
l'an  1629.  P-7«'0 

69.  Jean-Baptiste ,  d'une  fa-  HASSA,  surnommé  Lubren- 
nilje  noble  de  Sienne,  référen-  sis,  pour  la  distiugner  des  aa- 
daire  de  l'une  et  de  l'autre  si-  très  vilUs  de  même  nom  ,  est 
gnatnre,  et  auditeur  du  cardi-  située  à  six  lieues  au  midi  de 
nal  prince  de  Mëdicis,  fut  nom-  Naples,  sur  un  rocher  environné 
né  i  r^vèché  de  Massa  par  Ur-  de  la  mer.  Elle  ne  contient  que 
baiaTiii.l'an  1 639.  H  mourut  à  mille  habilans.  L'évèché  de  Z.v- 
Sienne  l'an  i655.  bra  ou  Lobra,  sur  les  ruines  de 

•jo.  Bandinus  Accaritios,  no-  laquelle  on  a  bdtî ,  y  fut  trant- 

ble  patricien  de  Sienne ,  obtint  féré  à  l'oniième  siècle.  La  ca- 

I    le  même  évécLé  l'an   i656.  U  thédrale  est  sous  le  nom    de 

'    moimit    dans    sa    patrie    l'an  l'Annon dation.  L'évêque  réside 

i&;o.  &   Palme.   L'évêque   de   Masta 

^1-  Sicolas,  noble  Siennoîs,  Lubremù,  qu'on  appelle  aussi 

duQoine  et  maître  des  cérémo-  Massa   dr    Sorrento  ,  k  cause 

'    oiadelacathédraledesapatrie,  qu'elle  n'est  qu'à  quatre  milles 

fut  préposé  à  t'élise  de  Massa  de  celle  ville  sa  métropole ,  ne 

]'aDi6^i,et  mourut  l'an  167g.  contient  que  neuf  paroisses. 

,..  P..1  Pacci    nobU  Si»-  ^  .    „  ^  ^^„^  Luirai,. 

nois,  monta  sur  le  même  siège  ' 

l'ia  167g.  Il  avait  été  aupara-  i-  N...  éréqne  de  Hassa  Lu- 

not  vicaire-général  du  cardi-  brense,  fut  transféré  à  l'église 

aal  Bichi ,  évéque  d'Osimo ,  et  de  Lucère  par  Honorius  m ,  l'an 

cninite  auditeur  des  légations  1220. 

d'Afigaonetd'Orvïette.  nmou-  a.  Pierre,  d'une  famille  no- 

ni(  à  Sienne  l'an  iGgj-  l>l£  de  Sorrento  ,  était  évéque 

73.  Pierre-Louis  Halespine,  de  Massa  l'an  taSg. 

Doble  Siennois,  fut  transféré  3.  François,  Tan  i3o3.  Ilfut 

da  si^e  de  Coitone  à  celai  de  transféré  à  révAché  d'Ascoli  par 

Uassa  l'an  i6g5,  et  mourut  l'an  Clément  v,  l'aniSii. 

i^o5,  4-  François,  passa  de  l'évécfaé 

74-  Ascanius  Sjlvcstri,  noble  d'Ascoli  à  celui  de  Massa  l'an 

Siennois ,  docteur  en  Théologie,  1 3  ■  i . 

chanoine  de  la  métropole  de  sa  5.  Hagesivs,  de  l'Ordre    des 

patrie,    auditeur    du   cardinal  Frères      Prêcheurs,     gouverna 

PaiJavicini ,  et  du  cardinal  Can-  long-temps  l'église   de  Massa  , 

lelini,  archevêque  de  Naplcs,  et  fat  traasféré  ensuite  à  l'ar- 

lui  créé  évéque  de  Mas»  l'an  chevêche  de  Trani  par  Clément 

1:06. 11  fut  transféré  à  l'évécbé  ti,  Van  i348. 

<ie  Pienxa  l'an  1714.  6.  Paul  Soderinus,  d'une  fa- 
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■lills  soUede  Flownce,  savant  14.  Jaaa-BaptîsU  Boigia^Na- 

nligieux  d*  l'Ordte  des  Frères  politain ,  origiaure  d'Espagne  , 

Préclteufs ,  fut  nommé  à  l'ëvè-  nevea  du  précédent,  succéda  à 

ché  de  Massa   par  Clément  ti,  son  oncle  l'an  i5^S.  Il  fat  t^ 

l'an  1 348-  mwii  du  ravage  que  les  Turcs 

•}.  Jean,  l'an  i35i.  firent  dans  la  ville  de  Massa  en 

8.  N...  évèijue  de  U  mêinc  i5S8,  et  mourut  eu  iSBe. 

éf^ise,  maurut  sous  Eugène  iv  i5.  André  Bellon,  doyen  de 

1^  i43i{-  Messine  sa  patrie,  devint  érê- 

g.  Bactinus,  négea  wus  Eu-  quedeMassal'aniSSo.CefntOB 

gène  IT  depuis  L'an  ]434  just^u'à  des  Fères  du  concile  de  Tiente. 

l'an  1466.  Du  temps  de  cet  évê-  16.  Josepli    Ptiaiaoo  ,    d'uae 

que,  la  \ille  de  Ma»a  fut  enti^  des  premières  familles  de  Mes* 

lement  détruite  par  ordre    de  sine,  fut  élevé  sur  le  né^e  de 

Ferdinand  1".  Elle  fut  rebâtie  Massa  l'an  1577. 11  fut  transféré 

•ntuite  i  quelque  distance  de  à  l'évêché  de Cortooe l'an  i5Si- 

l'endroit  où  elle  était  aupan-r  17.  Jean-Baptiste  A  Palma,  de 

Tant.  Maisa  Lnbrense ,  fut  fait  évèqBe 

10.  Jacques  Scannapecus,  l'an  de  sa  patrie  par  Gr^oiie  xui 

t466,  ntoiuut  l'an  i5d6.  l'an  i5dn.  llrcfut  A   Massa  ks 

t|.  Jérâme  Castaldi ,  fut  élu  religieux  Minimes  et  les  Frère$- 
l'an  i5o6.  Il  transféra  le  siège  Mineurs,  et  mourut  l'an  iS^/- 
épiscopalde  l'ancienne  église  de  18.  Laurent  Asprella,  de  Lac- 
Sainte-Marie  de  Lobraâ  Notre-  que»,  fut  fait  éïèque  de  Massa 
Dame  de  Grâce  l'an  i5i2.  Il  par  Clément  vinTaniS^,  et 
mourut  l'an  iSai.  mourut  l'an  i€o5.  Du  kmpade 

ta.  Pi«Te  de  Marcliesits  ,  ob-  cet  éfcque,  les  pères  d«  la  com- 

tint  cet  évèclié  du  pape  Léan  x  paguie  de  Jésus  furent  fMiàés  A 

l'an  t52i .  De  son  temps  les  re-  Massa  Van  i6o8> 

ligienx  de  l'Ordre  de  Saint-Au-  19.    Augustin    Quintiiu ,  de 

gnstinfurentétablisAMassaran  l'Ordre  des    Frères-Prêdieim , 

l3a3i.  Pierre  mourut  l'an  i544.  succéda  à  Laurent  l'an  160S,  et 

i3.  JérArae  Boigia  ,  d'unadei  mourut  l'an  lËii. 

plus  nobles  familles  d'Espagne,  30.     Becloi    Gironda  ,    l'an 

parentdupape  Alexandre  VI,  fut  1611.  Il  tint  en  1618  un  synode, 

fait  év^ue  de  Massa,  étant  déjà  dont  les  ordonnances    s'olner- 

fort  vieux,  parle  pape  Paul  111,  vent     encore    aujourd'kui.  Ce 

l'an  1544-    n  "^  démît  l'année  prélat  mourut  l'an  1626. 

snivantedesanévéchéen  faveur  21.    Maurice   Cenlinus,     Je 

de  son   nevea ,  et  se  retira  à  l'Ordre    des     Frères- Mineurs , 

Borne  où  U  mourut  quelques  neveu  du  eardinal  Centinus,  fat 

années  après  ,  et  laissa  plnsîeurs  nommé  A  t'évéché  de  Massa  pK 

beau  monumeus  de  son  érudi-  Urbain  vui,  l'an  1626.  11    tînt 

tioo-  deux  synodes ,    le  pMBÛer  en 
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i6so,et  k  second  en  161^  Il  tonjonn  fort  xélé  pour  tout  ce 
siégea  environ  six  ans,  et  fot  qui  Tardait  le  service  dirin  et 
transféré  àt'égUse  deHiletdans  l'édification  de  ses  ouailles.  Il  fit 
la  Calabre.  la  visite  de  son  diocèse ,  tint  UA 

3a.  Alexandre  Gallo,  NapoU-    synode,  et  fnonntt  l'an  1701. 
tain,  mourut  l'an  1646.  27.  Jacques -Ha  rie  de  Rubeis, 

23.  Jean-Vincent  de  Julii ,  d'une  ïamille  noble  de  Naples  , 
d'ane  famille  noble  de  Naples ,  originaire  de  Parme ,  chanoine 
homme  pieox  et  savant,  fut  de  la  métropole  de  sa  patrie,  fut 
mis  sur  le  siège  de  Massa  par  misa  la  place  du  précédent  l'an 
Innocenlxii,  l'an  i645.  Il gon-  1^02. (Ital. sacr- tova.6, p. 6^i.) 
verna  son  église  avec  sfele  ,  et  MASSACHIA,  ville épîscopnlç 
en  soutintlesdroitsavec  ardeur,  de  la  Basse  Albanie  ou  VÉpiie. 
Il  tint  deux  synodes  ,  un  l'an  L'évèque  de  Massachia  est  nom- 
1649,  et  l'autre  l'an  166g.  Ce  mé  par  la  congr^tion  de /in>- 
digne  prélat  mourut  l'an  1672.  pagandâ  Jide ,  et  gouverne  les 
Q.\.  François-Marie  Neri  ,  de  habitaos  des  montagnes  de  la 
Tivoli ,  clianoine  de  la  métro-  Chimera  ,  qui ,  quoique  grecs  de 
pôle  de  Naples,  fut  nommé  &  religion,  sont  unis  à  l'Église  ro- 
l'évèché  de  Massa  par  Clément  x,     maine, 

l'an  167a.  n  fut  transféré  à  l'é-  MASSAI,  Massiqcum,  Ahai^t 
glise  de  Venise  l'an  1678.  de  l'Ordre  de  Saint- Ben  oit,  dans 

25.  André  Hassarenya  ,  d'une  le  Berri ,  au  diocèse  et  à  >ept 
illustre  famille  de  Parme,  cha-  lieuesdeBonr^esprèsd'unbourg 
noine  et  grand-pénitencier  de  aussi  nommé  Massai,  qui  doit 
l'église  de  Naples,  succéda  i  sa  naissance  à  l'abbaye.  Elle  était 
François  Heri  l'an  1678.  Dès  nnedesplusaacienneïduroyaiv 
qu'il  eut  pris  possession  de  sou  me,  fondée  en  738  sous  l'invf^ 
siège,  il  s'appliqua  avec  tant  de  cation  de  saint  Martin  parle 
lèle  aux  fonctions  é^bcopales,    comte  Egon.  Elle  a  été  brûlée 

Sue  le  pape  Innocent  xi  le  regar-  trois  ou  quatre  fois.  Cliaflema-' 
ait  comme  un  prélat  digne  d'&-  gne  l'a  rétablie,  et  p^sse  pour 
tre  comparé  à  ceux  de  la  primi-  son  fondateur  à  cause  des  gtands 
tive  Eglise.  Il  mnurutenfaisant  biens  qu'il  lui  a  faits-  Le  père 
la  visite  de  son  diocèse  l'an  1684.     Labbe  a  fait  imprimer  dan^  le 

26.  Jean-Baptiste  Nepeta,  fut  tgme  second  de  sa  nouvelle  bi- 
transféré  de  l'évêcbé  de  San-  bliothèque  des  manuscrits,  une 
Angelo  des  Lombards  à  celui  de  chronique  de  Charles  Martel , 
Massa  LubreQse  par  Innocent  XI  de  Pépin  et  de  Charlemagne, 
l'an  i683.  Il  gouverna  sa  nou-  tirée  d'un  ancien  manuscrit  de 
velle  église  avec  la  même  solli-  l'abbaye  de  Massai.  Elle  «om^ 
citude  que  son  prédécesseur  ;  il  mence  i  l'an  726  et  va  josqu'eD 
en  soutint  les  droits  avec  une  769.  On  y  trouve  anqée  par  an- 
fermeté  inébranlable ,  et  parut    née,  en  deux  ot|  trois  li^es  an 

L     ,l,z<,i:,.,  Google 
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plm,  les  principales  actioDS  dn  BIASSE  BLAKCHË.  On  nom- 

roi  pour  cette  année-U.  Lorsque  me  ainsi  plusieurs  chrétiens  qui 

les  intendans  des  provioces  de  soulTriient  le  martyre  à  Otiqoe 

France  eurent  ordre  d'envoyer  ,ea  Afrique,  soosle  rfegne  de V«- 

-  des  mémoires  en  cour  pour  Tins-  l^rieo,  l'an  aSf).    Prudence  les 

traction  du  duc  de  Bourgogne,  met  an  nombre  de  trois  ceots; 

celai  qui  travailla  pour  le  Berri  mais  saint  Augustin  se  contente 

n'oublia  pas  cette  chronique  du  de  dire   qn'ib  étaient  plus  de 

monastère  deHassai.  «La  diro-  cent  cinquante-trois.  Le   même 

■  nique  de  cetteabbaje,  dit-il,  père,  dans  un  sermon  qu'il    fit 
»  a  beaucoup  d'autorité    dans  an  jour  de  leur  fête  (^e/m.3o6, 

■  l'histoire     surtout    pour    les  edit.  nov.  ) ,    remarque    qu'on 
»  règnes  de  Cliarles  Martel  et  de  leur    avait  donné    le  nom   Je 

■  ses  enfans  :  cette  chronique  Masie,  i  cause  de  leur  malti- 
»  est     du  commencement    du  tude;  mais  onnesait  pas  ceqoi 

■  ODiième  siècle;  maison  en  a  fait  donner  le  somom  de 
>  ignore  l'auteur.-EIleselrou-  £/ancAe  &  cette  masse.  On  croit 
ve  manuscrite  dans  la  bibliothè-  qu'ils  moururent  par  l'épée  le 
que  de  Genève,  et  peut-être  est-  18  août,  qui  est  le  jour  auquel 
ce  l'origina].  On  y  apprend  quel-  leur  fête  est  marquée  dans  les 
ques  particularités  qui  regar-  martyrologes  du  nom  de  saint 
dent  Massai,  entre  autres,  que  J^rAme.  Cependant  Adon  et 
son  château  fut  détruit  en  99g  ,  Usuard  ,  suivis  por  le  roarlfro- 
ce  qui  marque  que  l'auteur  n'a  loge  romain  moderne,  oe  par^ 
écrit  que  depuis  cette  année;  lent  d'eux  qu'au 24  d'août (Til- 
et  comme  ce  château  ou  fort  a  lemont.  Vie  de  saint  Cyprien. 
été  rebâti  en  10x6,  suivant  la  Baillel ,  t.  3,a4"°ût.) 
chronique  de  Vienon,  et  qu'il  MASSE  SAINTE.  C'est  le  nom 
n'en  dit  rien  ,  on  peut  croire  que  l'oqflonna  â  cette  multilD- 
qu'il  a  écrit  dans  cet  intervalle,  de  de  martyrs  qui  souffrirent  1 
(  Voyez  sur  cela  les  remarques  Saragoise  en  Espagne  ven  l'an 
sur  cette  chronique,  qui  se  trou-  3o4.  Ces  saints  sont  marqués  au 
vent  dans  le  tome  18  de  la  bi-  3  de  novembre  sous  le  nom  hy— 
bliothèque  italique  ,  pag.  336.  perbollque  de  martyrs  ùmom- 
L'ouvragecitéduP.  Labbe.Bou-  brablet  dans  les  martyrologes 
lainvilliers ,  état  de  la  France  ,  dlJsuard  ,  et  dans  le  romain 
t.  2, p.  aïo,  etc.  Morén,édit.  moderne.  (Tillemont,  à  la  fin 
de  1759.)  de  la  Vie  de  saint  Vincent,  an 

HASSARELLI  (Ange),  secré-  cinquième  tome  de  ses  Hémoi- 

taire  du  concile  de  Trente,  a  res.  D.  Buinart,  dans  ses  notes 

écrit  les  actes  de  ce  concile,  que  sur  les  actes  des    martyrs.  Le 

doro  Hartenne  a  donnés  dans  le  père  Papebroch,  au  16  d'avril, 

treixième  tome  de  sa  grande  col-  Baillet ,  iàid.  et  3  novembre.  ) 

lecaon,  p.  ïoaa  et  suiv.  HASSËE  .  connu  sons  le  »•« 

D,=,i,z<,d.vGooglc 
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de  Chrutianus  Massais  ^  é\»\t 
né  le  1 3  mai  146g  an  petit  vil- 
lage de  Varnetod  en  Flandre.  Il 
enseigna  à  Gand ,  et  fut  prêtre 
de  la  congrégation  des  Jéronj- 
niites.  Jacques  de  Croi ,  évéque 
de  Cambrai,  l'attira  «a  cette 
ville  dont  il  prit  le  nom  et  où 
il  mourut  <gé  de  soixante-dix- 
sept  BUS,  en  1546.  Il  est  auteur 
d'une  chronique  en  vingt  livres, 
depuis  le  commencement  du 
■niiride  jusqu'en  l'an  i54o,  et 
de  quatre  calendriers,  égyptien, 
nél>n-u  .  macédonien  ,  romain  , 
et  de  plusieurs  autres  ouvrages, 
comuieuR  Traité  des  litres  et 
dis  auteurs  des  |)seaaines,  la 
vie  Ar.  -ainl  Jéiôir.e  ,  la  cLrtini- 
que  abr^t^ée  de  Cambrai ,  etc. 
(Valtre  André,  Ribliolli.  belg.) 

MA.SSF,Vll.I.E(N.leVavasseur 
de),  nj  en  la  paroisse  de  Jugan- 
ville ,  au  diocèw  de  Coutances  , 
a  donné  au  public  l'Histoire 
sommaire  de  Normandie  en  six 
priies  in-ia,  à  laquelle  il  a 
joint  l'état  géographique  ,  et  le 
pouillé  de  toutes  les  paroisses 
de  celte  province,  qui  compo- 
sent deux  autres  parties.  On  a 
deux  éilitions  de  cet  ouvrage , 
dont  la  première  a  paru  à  Rouen 
depuis  1688  jusqu'en  1704. 
(Journal  des  Savans  ,  1686  et 
i^o5.  Moréri,  édit.   de    1769  ) 

MASSnj.OIÏ  (Jean- Baptiste), 
évèquedeClermonlenAuvergne, 
et  l'un  des  plus' grands  prédica- 
teurs du  dernier  siècle,  était  né  à 
Hîères  en  Provence.  Il  entra  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire  où 
il  se  distiogua  par  ses  talens  ,  et 
s'ouvrit  une  route  nonvelledans 
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la  prédication ,  en  suivant  son 
propre  génie ,  et  ce  talent  oiî- 
ginal  qu'il  avait  reçu  de  la  na- 
ture. Il  a  prècbé  pendant  vingt 
ans  à  Paris  ou  à  la  cour,  avec 
an  succès  toujours  égal.  Lors- 
qu'il eut  prêché  son  premier 
avent  à  Versailles ,  liOuis  xiv  lui 
dit  ces  paroles  remarquables  : 
0  Mon  père,  j'ai  entendu  plu- 
■•  sieurs  grands  orateurs  dans 
>  ma   chaire  ;  j'en  ai  été  fort 

■  content.   Pour   vous,    tontes 

■  les  fois  que  je  vous  ai  enten- 
»  du,  j'ai  été  fort  mécontent 
»  de  moi-même.  ><  Eloge  par- 
fait qui  honore  égale  ment  le  goût 
et  la  piété  du  monarque,  et  le 
talent  dn  prédicateur.  £n  17041 
le  père  Massillon  parut  pour  la 
seconde  foisàla  cour.  Louisxiv, 
après  lui  avoir  témoigné  dans 
les  termes  les  plus  gracieux  son 
extrême  satisfaction  ,  ajouta  : 
Et  je  veux,  mon  père,  vous 
entendre  désormais  tout  les  deux 
ans.  Le  père  Hastillon  fut  nom- 
mé à  l'évéché  de  Clermont  en 
Auvergne  le  6  novembre  1717  , 
et  reçu  à  l'académie  française  le 
23  février  1719-  Il  mourut  dans 
son  diocèse  le  a8  septembre 
1742,  âgé  de  soixantB'dix-neuf 
ans.  On  a  le  recueil  de  les  ou- 
vrages imprimé  à  Paris  en  i-j^S 
et  1746,  en  i4  volumes iu-8°  et 
in-ia,  par  les  soins  de  son  ne- 
veu ,  prêtre  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire.  Ce  recueil  renfer- 
me un  avent  et  un  carême  com- 
plet, sans  compter  Le  petit  ca- 
rême qu'il  composa  pour  le  roi 
en  1718,  plusieui-soraisons  fu- 
nèbres ,  des  discours  et  panégy- 
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liquet  qtii  n'avaient  point  m 
le  jour  i  les  conférencea  ecclé- 
likStiqnes  qu'il  fit  daitf  le  séioi- 
■aîre  de  Saint-Ma gloire ,  en  ai' 
FÏrdDt  à  Paris  ,  et  celles  qu'il  a 
faites  à  ses  curés  pendant  son 
^piscopat;  tes  discours  qu'il  pro- 
nonfatt  à  la  tête  des  synodes 
qu'il  assemblait  tous  les  ans,  et 
«les  p^uapltrases  sur  une  partie 
des  psea urnes.  On  «  encore  dou- 
ve en  17^7  in-i2  ,  à  Paris,  ch es 
U  veuve  Etienne  et  Jean  Héris- 
sant, les  Pensées  du  père  Massil- 
lon  sur  divers  sujets  de  morale 
et  de  piété;  de  aorte  que  tous 
les  ouvrages  du  père  Masillon 
composent  quiniQ  volumes  in- 
i2.  Ce  qui  forme  le  caractère  du 
père  Massilloin, c'est  le  touchant 
et  l'onctueux  ;  tous  ses  traits 
portent  droit  au  cœur  ;  c'est  à 
lui  qu'il  parle  ;  c'est  lui  qu'il 
affecte  et  qu'il  intéresse ,  et  tout 
dans  ses  discours  prend  la  tein- 
ture du  sentiment  ;  il  touche  , 
il  remue  ,  il  attendrit ,  ïl  pense, 
et  s'exprime  partout  noblement. 
S'il  raisonne  Dioius  que  Bour- 
dalouc ,  en  revenche  il  est  plus 
affectueux  ,  il  est  plus  soutenu 
que  fiossuet;  s'il  a  moins  d'élé- 
vation ,  il  Gît  comparable  à  Flé- 
cliier,  soit  pour  le  tour,  soit 
pourks  pensées,  soit  pour  les 
images ,  soit  \ioar  la  diction. 
C'est  le  jugement  que  porte  du 
père  Massillon  l'auteur  île  l'Es- 
sai sur  l'élude  des  belles-lettres, 
p.  5ti,  imprimé  à  Paris  chez 
Louis-Ëllenne  (ianeau  en  1747- 
M.  l'abbé  Truiilel ,  dans  ses  Ré- 
Oexions  sur  l'éloquence  de  la 
cluiro ,  pag.  70 ,  dit  qu'on  »V- 
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corde  coBUBDoémsnt  ft  H.  Btas- 
silloQ  que  la  seconde  place  par- 
mi les  célèbres  prédicateurs ,  et 
que  le  père  Boordalone  est  en 
possession  de  la  première  :  sur 
quoi  l'auteur  du  Jourt»!  des 
&ivans,  aoàt  1735,  fait  cette  ob- 
servation 1  I  Noos  pourrions  re- 
»  marquer,  dil-it  ,  que  la  pre- 

•  mière  place  n'est  due  an  père 
■>  Bourdaloue ,  que  parce  qa'il 
k  créa  et  qu'il  établit  le  vrai 

>  goût  de  la  chaire.  Il  forma  ses 
»  rivaux, ilsD'ontpneotrqiren- 

•  dre  de  l'égaler,  qu'après  avoir 
u  appris  de  lui-même  l'usage 

■  qu'ils  devaient  faire  de  leurs 
u  taleus.  Uais  si  U  logique  de 

■  H.  Massilloo  n'est,  oi  aussi 

•  exacte,  on  plutât  si  elle  n'est. 

■  ni  aussi  scrupuleuse ,  ni  ausû 
»  profonde  ,  cette  infériorité 
»  n'est-elle  pas  compensée  par 

>  l'onction  et  l'améiûté  qui  le 
»  distinguent  ?    C'est   l'onction 

■  qui  assure  les  effets  de  la  selî- 

■  ditéi  et  s'il  est  penms  de  le 
»  dire ,  n'en  devient-elle  point 
B  aussi  une  partie  presque  essen- 

•  tielle  dans  les  sermons?)  ■ 
M.    Massillon    est   toujours 

semblable  à  lai-mérae  dans  tous 
les  différens  sujets  qu'il  a  trai- 
tés; toujours  sublime,  Coucliant 
et  nerveux,  il  moatre  partout 
cette  fécondité  de  génie  ({ui  ne 
s'épuise  jamais;  etqai,  paiais- 
lant  avoir  tout  dit  sur  uoe  ma- 
tière, sait  la  représenter  sous 
une  forme  nouvelle  également 
iuléressante.  On  ne  trouvera 
peut-être  jamais  de  prédicateur 
qui  réussisse  aussi  bien  que  lui 
dans  ks  aeruMMU  de  uoiale  et 
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dans  le*  éloges;  ceqoi  demande  cbartreox,  ^éà  Noyon  en  Picar- 
diff^rens  caractères  d'esprit  et  die  le  lo  mars  i6a8,  eatia  dans 
de  ulens  qn'U  est  rare  de  voir  U  chartreiue  qui  est  près  de 
louais  daosuD  même  homme,  cette  ville,  au  commencemeat 
(  Dictiottnaire  portatif  des  Pré-  de  sa  dis-neuvième  aanée,  et  fat 
dicateurs.)  élu  géaéral  le  i5  octobre  (675.    . 

MASSOBRIDS  (Jean-Aatoiae},  H  fit  rebâtir,  d'une  manière  é^^ 
auteur  du  dis-septième  siècle, a  lemeat  commode  et  solide,  U 
laissé:  i".  un  Traité  du  Synode  grande  cbartreuse  qui  avait 
diocésaiaoudeVéTèque,àBome  été  presqu'entièrement  réduite 
en  1627.  2°.  Pratique  du  con-  eu  cendres  dès  le  premier  mois 
cours  pour  les  églises  vacantes,  de  son  géoéralat.  Comme  il 
iùid.  i62t>.  3".  Un  Traité  des  avait  beaucoup  de  talens ,  les 
conserrateursdesreligions.i^i'iJ.  grandes  occupations  que  lui 
(  Dupin,  Table  des  Auteurs  ec-  donnait  la  conduite  de  son  Qr- 
clésiastiques  du  dix-* septième  dre,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
siècle,  col.  1807.}  travailler  à  la  composition  de 

MASSON  (  Papire  ).  Fojrez  plusieurs  ouvrages  jusqu'à  sa 
PtPiBE  Masson.  mort  qui  arriva  le  8  mai  1703. 

MASSON  (Antoine  ),  reljgieui  Son  premier  ouvrage  qu'il  cow 
de  l'Ordre  des  Minimes,  né  à  posa,  n'étapt  encore  que  prieur 
RoyeenPicardie,  prit  l'habit  de  de  la  chartreuse  de  Nojon,  est 
religion  le  sg  janvier  1640,  à  une  Théologie  morale,  en  table, 
l'Âge  de  vingt  ans,  et  mourut  i  dont  il  y  a  eu  un  abrégé,  A 
Vincennes  le  g  janvier  1700,  peine  fnt-il  général,  qu'il  donna 
après  avoir  édifié  ses  frères  par  une  noaTelle  collection  des  sta- 
sa  régularité,  et  composé  quel-  tnls  de  son  ordre  avec  des  notes 
ques  ouvrages  sur  l'Écriture-  et  les  bulles  de  plusieurs  papes. 
Sainte,  dont  il  avait  fait  une  pour  prouver  que  l'Ordre  des 
étude  particulière;  savoir:  1°.  chartrenx  a  été  approuvé  dès 
Questions  curieuses,  historiques  son  origine ,  contre  le  sentiment 
et  morales  sur  la  Genèse,  espli-  de  ceux  qui  disent  qu'il  n'est 
quées  selon  les  sentimens  des  que  toléré;  cet  ouvrage  parut 
Saints  Pères  et  des  plus  habiles  en  un  tome  in-folio  à  Paris, 
interprètes,  iParis,  i685,  in-12.  chez  Antoine  ûezallier,  sous  le 
■x".  Hist^rede  Ngé  et  du  déluge  titre  de  Disciplina  ordinis  car- 
aniversel,  à  Paris,  1687,  iu-i2.  tkusiensit-  D.  Hasson  composa 
3°.  Histoire  du  patriarche  Abra-  ensuite  un  Directoire  pour  les 
bam,  à  Paris,  1688,  in-12.  4«.  novices  de  son  ordre;  puis  une 
DnTraitédesmarquesdelapré-  Introductioa  à  la  vie  relif^ienBe 
destination.(LepèreKeikéThnit-  et  intérieure,  qu'il  traduisit  en 
lier,  in  diario  minimorum.  )  latin.  Il  donna  encore  le  Direc- 

MASSON  (  Dom  Innocent  le  ),  toire  des  mourans  ;  une  Iraduc^ 
quArante-neuvième  général  dqs     tiou  française  de  l'office  de  la 
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saiate  Vierge  ,  de  l'office  des 
morts,  des  sept  pseaumet  de  U 
pénitence ,  du  pseaame  Bcaii 
imrttaculati ,  avec  une  para- 
phrase et  de*  sujets  de  luÂiita- 
tioo)  ;  une  tradaction  du  Canti- 
que des  cantiques,  avec  des  no- 
tes  ti^s-rechercbées.  H  écrivit 
aussi  la  vie  de  M.  d'Arantbou, 
évique  d'Annecy;  pluiieure let- 
tres, entre  antres  deux  contre'le 
système  de  la  grâce  générale  de 
M,  Nicole,  dont  on  trouve  l'es- 
trait  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voux du  mois  d'octobre  1712. 
D.  Hasson  a  encore  donné  un 
ouvrage  intitulé  ;  Enchiridium 
salutii  operanda  per  gratiam 
Chn'sti,  etc.  Ce  général  ent 
quelque  dispute  avec  H.  de 
Rancé ,  abbé  de  la  Trappe ,  au 
sujet  des  allégations  faites  des 
anciens  itatuts  des  cbartreux, 
dans  les  livres  de  la  sainteté  et 
des  devoirs  de  la  vie  monasti- 
que. On  a  encore  du  même  au- 
teur les  AnoaltfS  de  l'Ordre  des 
chartreux ,  en  trois  tomes.  Les 
ouvrages  de  ce  pieos  général 
sont  instructif! ,  onctueux  et 
toncbans.  (  Mémoires  du  temps. 
Journ.  des  Sav.,  1701  et  i^oS.) 

HASSOff  (Claude),  prêtre  de 
l'Oratoire  et  prédicateur  du  dix- 
septième  siècle,  a  laissé  des  ser- 
mons en  5  volumes  in-8°.  Avent, 
I  volume;  carême,  2  volumes  ; 
panégyriques  des  saints,  1  volu- 
mes, à  Lyon,  iSgS.  (Dictionnaire 
portatif  des  prédicateurs.) 

HASSON  DES  GRANGES 
(  M.  l'abbé  le  ),  né  le  1 4  octobre 
1700,  entra  chez  les  jésuites  le 
?£ octobre  1718,  et  y  resta  jos- 


HAS 
qu'à  l'âge  d'environ  cinqoantc- 
siz  ans.  Nous  avons  de  lui  :  le 
Pliilosopbe  moderne,  on  l'incré- 
dule condamné  au  tribunal  de 
sa  raison  ;  à  Paris,  chez  d'Espîl- 
ly,  I  volume  in-ia. 

MASSON  (  M.  le  ) ,  prêtre ,  a 
donné  :  Justification  de  la  femme 
pécheresse  de  l'Evangile ,  son 
unité  avec  Marie-Madeleine  et 
Marie  de  Béthaoie,  sœur  de  La- 
sare  :  letti-es  critiques  à  l'auteur 
delà  dissertation  pour  la  défense 
des  deux  grandes  saintes  Marie- 
Madeleine  et  Marie  de  Bétbaoïe, 
A  Paris,  1713,  in-ia.  Il  y  a  qua- 
tre Ictlrus  î  d.ii:s  la  première, 
l'auteur  tâche  de  j^rouver  que  le 
mot  de  pécheresse  ne  sif;tiilie 
pas  une  prostituée,  une  ItUr- 
tine,  mais  une  femme  malade  : 
dans  la  seconde,  il  attatfnf  W 
preuves  qui  établissent  Li  dis- 
tinction des  trois  Maries .-  dans 
la  troisième,  il  répond  aux  dif- 
ficulté quis'opposentàVunité: 
la  dernière  contient  la  tradition 
de  l'Église  sur  l'unité  depuis 
le  premier  siècle  jusqu'à  saint 
Grégoire  ,  pape.  (  Journal  des 
Savans,  1713,  pag.  3oi.) 

MASSON  (Pierre),  de  Paris, 
trésorier  de  France.  Nous  avons 
de  lui  :  Traduction  de  deux  dis- 
cours latins  de  H.  le  Beau ,  l'un 
sur  la  paix,  l'autre  sur  la  conva- 
lescence du  roi,  '754.  >n-ia. 
Elégies  sacrées ,  lîrérs  de  Jéré- 
mie ,  et  autres  poésies  ,  1754  ■ 
in-i3. 

MASSORE,  mastora.  Terme 
hébreu  qui  signifie  traditit»,  et 
qui  dérive  du  verlie  masar,  qui 
veut  dire  donner,  présattar,  of- 
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Jrir.  La  tnassore  est  ptopvement  de  k^o  dans  le  texte ,  oa  qu'il  y 
an  travail  sur  la  bible  ,  pour  la  a  laute,  ils  mettent  en  marge  la 
défendre  des  changeniens,  en  manière  dont  il  faut  lir«  sans 
empèilier  l'altilratîoa ,  en  mar-  touclier  an  lexle. 
quer  les  diversités  ,  en  fixer  la  Les  savans  ne  s'accordent ,  nï 
leçon, en  ilistinguiîretencomp-  sur  les  auteurs  de  la  massore, 
ter  les  vcisets,  les  mots,  et  jus'  ni  sur  le  temps  auquel  ils  ont 
qu'aux  lettres  mËuies.  Car  le  vécu,  ni  sur  le  jugement  qu'on 
texte  des  livres  sacr&  était  au-  doit  porter  de  leur  travail-  Il  y 
trefois  écrit  tout  d'une  suite,  en  a  qni attribuent  la  massore i 
sans  aucune  distinction  de  clia-  Moïse  ;  d'autres  aux  membres 
pitres,  ni  de  versets,  ni  même  de  la  grande  synagogue,  qui  vi- 
de mots;  de  raaniËre  que  tout  vaient  du  temps  d'Esdrasj  et 
un  livre  n'était  qu'un  mot  con-  d'autres  ,  aux  maîtres  de  l'école 
tinu,  1  la  façon  des  anciens  dont  de  Tibériade  dans  le  cinquième 
on  Toit  encore  plusieurs  maous-  siècle.  Hais  ces  opinions  ne  mé- 
cxits  grecs  et  latins,  qui  sont  ritent  aucune  créance  ,  puisque 
écrits  de  celte  sotte.  saint  Jérâme  qui  n'est  mort  que 
Les  massorètes,  c'esl-à-dire,  l'an  4^0,  nous  apprend  que  la 
les  docteurs  Juifs  qui  ont  tra-  manière  de  lire  les  livres  saints 
Taillé  à  la  inassore ,  ont  donc  n'était  pas  encore  6xée  de  son 
distioguétouslesmots,etmème  temps,  et  qu'elle  ne  l'était  pas 
compté  toutes  les  lettres  du  teila  même  Van  5ao,  puisque  le  tal- 
sacré  pour  en  fixer  la  leçon.  Ils  mud  achevé,  selon  les  uns,  cette 
ontaussiinTentélespointsToyel-  année  5oo  de  Jésus-Glirist  ou, 
les  pour  régler  la  manière  de  lire  selon  les  autres.  L'an  6j5,  ne  dit 
certaines  consonnes  qui  peuvent  pas  un  mot  de  la  inassore,  quoi- 
avoir  plusieurs  significations  ;  qu'il  ait  eu  plusieurs  occasions 
car  les  hébreux  écrivent  souvent  d'en  parler,  et  qu'il  rapporte 
leurs  mots  sans  aucune  vojelle  au  contraire  certaines  histoires 
qui  en  détermine  le  son,  et  il  n'y  qui  font  juger  que  ta  manière 
a  qu'unecertaine  tradition  qu'ils  de  lire  le  texte  n'était  point  en- 
ontdepèreeafilsqmlesrèglelà-,  core  arrêtée.  {S.  Hyeron.  in 
dessus.  C'est  en  suivant  cette  tra-  Isai  a6,  i^.et  inJerem.  7,1,  in 
dition  que  les  massorètes  ont  in-  Habac.  3.  )  Vers  la  fin  du  hni- 
ventélespointSToyelles,pouren  tiënie  siècle,  ou  au  commence- 
fixeilaleçond'anemanièreinva-  ment  du  neuvième,  les  Juifs  de 
xiable;  et  c'est  pour  cela  qu'on  Jérusalem  et  ceux  de  Baliyloae 
les  appelle  massorètes  ,  et  leur  ayant  eu  dJS|iute  sur  les  leçons 
ouvrage  la  matson  ou  la  tradi-  du  texte  hélir«u ,  ni  les  uns,  ni 
tioD.  Ils  marquent  aussi  les  ac-  les  autres  ne  se  prévalurent  de 
cens  qui  serrent  à  la  proDoncia-  l'autorité  des  massorètes.  Il  y  a 
tion,aachaDtetâU  lecturedes  donc  apparence  qu'ils  ne  les 
mots.  Qtiand  il  y  a  des  rariétét  coonaisment  point  encore.  Hais 
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pe«de  tetnpt  après,  dans  U  dis-  jdantâch^  d'affaiblir  les)>retav» 
pute  qai  s'éleva  entre  tes  rabbins  et  les  té  moi  louages.  Il  est  indd- 
Aaron-ReD-Aser ,  chef  de  l'école  bitable  qu'ils  ont  souveat  saîvi 
des  occidentaux,  et  Voîse-^en-  et  autorisé  des  leçons  fort  dîffé- 
Neptali,  chef  de  l'école  desorien-  rentes  de  celles  que  saivaient  \e% 
taux  ,  on  parla  beanconp  des  anciens  interprètes  grecs  qoi 
points,  des  accens, et  des  aalres  ont  vécu  avant  Jésus -Cfirist. 
remarques  snr  la  manière  de  lire  Quelquefois  même  ils  s'éloi- 
l'écriture;  cequifaUjugerquece  gnent  de  la  leçon  du  Chaldéen 
fat  dans  l'intervalle  qui  s'écoula  et  des  anciens  rabbins;  et  leur 
entre  l'an  8^0  ,  époque  des  dis-  tradition  n'a  jamais  été  unifor- 
pnles  des  Juifs  de  Jérusalem  me  sur  la  manièfe  de  lire  «4 
avec  ceux  de  Bab^lone ,  et  l'au  d'interpréter  le  texte  ,  ou  il» 
9^0  ou  même  loSo,  auquel  fleu-  n'ont  pas  été  fidèles  à  nous  lA 
risEiaient  les  rabbins  Ben-Aser  repr^nter  dans  leur  niassore. 
et  Beu-Neplitali,  que  les  niasso-  (Le  père  Morin,  dans  ses  exenrî- 
rHa  commencèrent  leur  ou-'  tatioos.  Vallon ,  dans  ses  prolé- 
vrage.  gomènes.  Capelle,  dans  son  011- 

Isaac  Vossius  {de  70  interp.  vragc  intitulé  :  Arcanum  putic- 
iranS'  c.  3o)  dit  qu'il  a  manié  lualionis  revelaium.  Prideaux  , 
plus  de  deux  mille  manuscrits  dans  son  Hist.  des  Juifs,  tom.  n, 
]iébreux,etqu'ilR'enavuaucun  pag.  t^i.  D.  Calinet,  dans  son 
de  ponctué  qui  soit  ancien  de  Dictionnaire  de  la  Bible.) 
plus  de  six  cents  ans.  Que  s'il  MASS0UL1É  (  Autonin  on 
ï^eu  trouve  quelques-ans  de  plus  Antoine  ),  domiaicaiu,  docteur 
vieux  qui  soient  ponctués  ,  on  de  Casanate ,  et  consulteur  du 
découvre  aisément  que  la  ponc-  saint-Oflice ,  né  à  Tonlouse  le 
tuation  est  nouvelle ,  et  qu'elle  28  octobre  itiSz,  prit  l'habit  de 
a  été  ajoutée  au  manuscrit.  Saint-Dominique  dans  la  même 

Quant  à  l'utilité  de  la  mas-  ville  le  21  avril  1647.  H  se  ren- 
sore,  les  uns  la  vantent  comme  dît  habile  dans  les  langues  sa- 
très -propre  pour  écbircir  le  vantes,  particuliëfement  la  grec- 
texte  ,  et  mettre  ïta  fVein  à  que  et  l'hébraïque,  aussi  bii>n 
la  licence  des  copistes  et  des  quedansl'étudedeslivressaints 
critiques  qui  l'altéraient  son-  et  de  plusieurs  pères,  surtout  de 
vent.  Les  autres  la  blâment  saint  Thomas  dont  il  avait  a\>- 
contme  donnant  ell&-raême  at-  pris  presque  par  cœur  loule  la 
teinte  à  la  pureté  du  texte  ,  et  somme  de  Théologie  qu'il  en- 
accusent  les  MassorèteS  d'avoir  seignai  Avignon,  à  Carcassonne, 
substitué  à  l'ancirane  et  vérita-  A  Perpignan  ,  et  au  noviciat  gé- 
ble  leçon  de  leurs  pères,  une  au-  né  rai  de  Paris  où  il  fonna,  en 
tre  leçon  plus  favorable  k  letirs  même  temps,  et  de  bons  tfaéolo' 
préjugés,  et  plus  contraire  au  giens  et  de  parfaits  religieux.  Il 
chrîstiaiiisme  doot  ib  ont  tott-    fat  choisi  par  les  sapérienrs  de 
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son  Ordre,  pour  disputer  te  pte-  chint  la  motloD  diTÎne  et  la 

mière  chaire  de  lîiéologie  de  liberté  Kiiée.  Le  dessein  de  cet 

l'uiiiTersité  de   Toulouse ,  tb-  ouvrage  est  de  faire  voir  que  les 

caDte  par  la  mort  du  célèbre  sentimens  des  dominicains,  tou- 

Antonin  Réginald ,  docteur  do-  chant  la  promotion  physique  , 

miraicain,   décédé  le    la  avril  sont  ceux  de  saint  Thomas ,  et 

167  6,  et  il  le  fit  avec  un  applan-  que  cette  prémotion  n'est  point 

dissement  général ,  et  un  succès  une inventiontleBannez,  comme 

estTaordiiiaire.  Trois  ans  après,  le  prétendent  les  adversaires  des 

le  chapitre  assemblé  à  Carcas~  thomistes.  C'est  ce  qu'il  prouve 

sonne,  le  mit  à  la  tète  de  la  pro-  non-seulement  par  les  passages 

vince  de  Toulouse  ;  et  son  pro-  de  saint  Thomas,  mais  aussi  par 

vincialatétantfini.ilfutneminé  le  témoignage  de  Molina  ,  de 

prieur  du  ooriciat  général  de  Suarez  ,  de  Bellarmin  ,  de  ceux 

Paris  l'an  i684-  Le  père  Clocbe,  qui  ont  dressé  les  règles  et  lué- 

géDCTal  des  dominicaine^  l'ap-  tfaode  d'étudier  pour  la  société 

pela  à  Borne  en  1687 ,  et  le  fit  des  jésuites,  imprimées  à  Rome 

90Q  assistant  pour  la  France.  Il  en  i586,  et  d'un  grand  nombre 

y  vécut  vingt-huit  ans,  toujours  d'autres  théologiens  qui  ont  àt- 

occupé  de  l'étude  ,  du  (ïnvail,  taquélespremiers  la  prémotion. 

de  la  prière  ;  recherche  et  chéri  Dans  la  seconde  dissertation  du 

des  savans ,  estimé  du  sacré  col-  premier  volume  ,  le  père  Mas- 

lége ,  honoré  de  la  confiance  de  soulié  fait  voir  que ,  selon  les 

quatre  papes,  etconsuLtésurles  principes  de  saint  Thomas,  il 

matières  de  la  religion  qui  fl^-  n'est  pas  nécessaire  pour  être 

r«nt  traitées  de  son  temps  de-  libre  que  l'on  soit  égalenient  en 

vant  le    siège  apost«lîqiie.    Sa  état  d'agir,  ou  de  ne  point  agir; 

mort  arriva  la  nuit  du  33  m  a3  mais  qu'il  suffit  qu'étant  déte^ 

janvier  1706.  miné  k  agir,  on  ait  la  puissance 

Le  premier  ouvrage  du  père  de  ne  pas  agir,   ou  même  de 

Massoulié,  qu'il  fit  imprimer  &  faire  le  contraire.  Cette  liberté 

Toulouse  eu  1678,  et  dont  il  l'accordeaveclaprémotion  phy- 

s'est  fait  trois  autres  éditions  siqne  ,  et  avec  U  grâce  efficace. 

depuis,  est  un  livre  qui  contient  Dkis  la  première    dissertation 

trente  méditations  sur  les  vies  dusecond  volume,  l'autearéta- 

purgative,  illuminative  et  uni-  blit  la  division  de  la  grâce  en 

tive,  avec  des  réflexiotis  sar  ces  suffisante  et  efficace,  et  soutient 

états,  et  an  imité  des  vertus  quesaintXugustinetsaintTho- 

qw  en  explique  1»  actes.  Le  mas  ont  reconnu  l'une  et  l'au- 

second,«[ai  consiste  en  deuxvo-  tie.  La  seconde  dissertation  do 

himeslatir-ï.fut  imprimé  à  Rome  secOnd  volume   et  la  dernière 

l'dn  169a  ;  c'est  un  traité  théo-  de  tout  l'oUvrage,  est  employée 

Ibgique,  intitulé  t  SaintThomas,    à  prouver  contre  jansénius,  que 

inl«iprèie  de  lui-même,  ton-    1>  'grâce  d'Adam  et  des  anges 
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était  une  grfcce  efficace  par  elle-  Secondin  Roncaglîolo ,  i65a, 
même ,  et  une  notioa  divine  iD-4°.  S".  La  Vie  du  docteur 
comme  celle  des  hommes  d'à-  Subtil,  dans  la  même  langue, 
présent.  L'auteur  y  montre  iiiW,  cliex  le  même  imprimeur, 
■uni  que  les  thomistes  ne  sont  1669,  in-8'.  4"-  Fortunalu*  fc' 
point  jansénistes,  etquelesjan'  Ux,  ouvrage  moral,  ihid.,  chei 
sénistes  ne  sont  point  thomistes.  Gilles  Longo,  mil  sept  cent 
Le  troisième  ouvrage  da  père  soixante-un,  in-8".  5".  Thea- 
Hassoul!^  est  un  traité  contre  trum  amicitiœ  cum  hisloriis  ta- 
ies Qaiétistes  ,  imprimé  à  Paris  en*;  à  Gènes,  chei  François  Mb- 
en  1699,  sous  le  titre  de  Traité  chini,  1660.6'.  Judœa desolata, 
de  la  véritable  oraison  où  les  poëme  hébraïque ,  imprimé  en 
erreurs  des  Quiétistes  sont  réfa-  1680.  7*.  Le  Hiroir  politique 
tées;  et  les  maximes  des  saints  d'un  gouvernement  chrétien, 
sur  la  vie  inlérienre  sont  ezpli-  en  îtelieii.  8°.  Les  images  de  la 
qnées  selon  les  principes  de  puraté,  en  italien;  c'est  la  se- 
gaint  Thomas.  Le  dernier  on-  conde  partie  des  panégyriques 
vrage  du  père  Hassouiié ,  qui  lacrés.  9'.  Originale  ùuuxxittiœ 
parut  en  1 705 ,  est  aussi  contre  magnœ  Deipara.  Massuci  avait 
les  Quiétistes ,  et  a  pour  titre  :  un  grand  nombre  d'autres  on- 
Traité  de  l'amour  de  Dieu  où  vrages  tout  prêts  i  être  mis  sous 
la  nature,  la  pureté  ,  et  la  per-  U  presse,  tels  que  ceux  qui  sa»- 
fection  de  la  charité  sont  expli-  vent  t  Iris  bibUca  :  Joarmes  Cal- 
quées  selon  les  principes  des  vinui  expugnatus,  toitaa  potle- 
pères ,  surtout  de  saint  Thomas,  riori  jura  matenuiati*  dâ/ùne. 
On  doit  encore  au  père  Hassou-  opus  tcholaaticum  de  pnvilegiis 
lié  le  supplément  de  la  Théolo-  Deipara ,  etc.  (  Nicolas  Toppi , 
gi*  de  l'esprit  et  du  cœur,  que  Biblioth.  neapol.  Le  père  lean 
le  pèli  Contenson ,  prévenu  par  de  saint  Antoine ,  Bi6L  univ. 
la  mort,  avait  laissée  imparfaite.  Jrtmcia.  t.  i,p.  117.) 
(  Dupin,  Biblioth.  eccl.  dix-sep-  HASSUET  (dom  René),  leli- 
tième  siècle,  part.  4i  P-  4^- 1^  gieux  bénédictin  de  la  congié- 
pèreTouTon,  Sommes  illustres  gation  de  Saint-BEaur,  né  le  3 
de  l'Ordre  de  Saint -Dominique,  d'août  i665,  Ji  Saint-Oneu  de 
t.  5,  p.  751.)  Maucelles,  an  diocèse d'Emnz, 
MASSÛCI  (Antoine,  religieux  fit  profession  dans  l'abbaye  de 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  Notre-Danje  de  Lire  le  ao  d'oc- 
convenluelde  Naples,  a  donné:  tobre  1683,  Igé de  dix-sept  ans. 
I*.  Joarm^t  Calvinus  oppiigna-  H  enseigna  la  philosophie  dans 
lut,  cteierique  recentiores  kœre-  l'abbaye  du  Bec,  la  Théologie  i 
tici  profligali;  A  Naples,  chei  Fécamp,  et  mourut  A  Paris  le 
Antoine  finlifon  1680,  in-4*-  I9de  janvier  1716,  après  avoir 
a*.  Panégyriques  sacré» ,  partie  donné  plusieurs  ouvrages.  Le 
première  en  italien ,  ibid.,  chea  premier  est  on  écrit  qu'il  publia 
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en  1700,  sous  le  titiv  de  Lettre     pin  ,  dix-hnitième  siècle  ,  t.  3  , 
d'uD  ecclésiastique  au  K.  P.  E.     p.  3i4-  Dom  le  Cerf,  Bibliolfa. 
L.  J. ,  pour  défendre  la  derutère     des  Aut.  de  la  congrégation  de 
édition  des  ouvrages  de  saint    Saint-Maur.  ) 
Augustin  contre  la  lettre  d'un        UA&TATTRA  ,  ville  épiscopale 
prétendu    abbé    d^Allemagne  ;     de  la  province  d'Asie,  au  dio- 
elle  fut  imprimée  à  Osnabruck.     cése  d'Asie  ,  sous  la  métropole 
L'addition  qui  est  à  la  (in  n'est     d'Eplièse,    située    en-deçà    du 
point  de  l'auteur.  Le  second  est    fleuve  Méandre  dans  la  Lydie,  a 
un  écrit  qui  parut  en  l'^oS,  et     eu  pour  évéques  : 
qui  est  adressé  à  M.  de  Bayeux  ,         i.  Théodose,  assista  et  sous- 
ponr  servir  de  réponse  à  la  cen-    crivit  au  premier  concile  génë- 
sure  que  ce  prélat  avait  faite  de     rai  d'Ephèse  et  au  conciliabule 
plusieurs  propositions  tirées  des     tenu  dix-huit  ans  après  dans  la 
écrits  de  quelques  professeurs    même  ville, 
bénédictins  de  Caen.  Le  Irai-         2.  Sabatius,  souscrivit  aac«n- 
sième  consiste  en  cinq  lettres  la-     cile  de  Chalcédoine. 
tines  oii    il  ne   s'agit    presque        3.  Théodore,  au  quatrième 
que     de    nouvelles    littéraires     concile  général, 
adressées  A  ddm  Bernard  Pez  ,         4- ^°''^^*^^''*t^''^^''^<^<>i~ 
bénédictin    allemand  ;    on    les     cile  de  Micée.  (Or.  chr.,  toiu.  1, 
trouve  dans  le  ireiilème  tome     pag.  704) 

àe&  Amœnitates  liturariœ  de  MASTELLONE  { A.ndré),  Na- 
SeDiorn,  imprimé  à  Francfort  politaio,  docteur  en  Théologie 
en  1780.  Le  quatrième  est  la  de  l'Ordre  des  Carmes,  membre 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  de  l'académie  degV  incolti  Ji 
saint  Irenée,  qu'il  donna  à  Paris  Montalto,  et  censeur  des  livres  A 
en  1710,  avec  des  dissertations  Ifaples,  mort  après  l'an  1723,  i 
et  des  notes.  On  doit  aussi  au  l'Âge  de  quatre-vingt-deux  ans, 
père  Massuet  la  publication  du  a  laissé  5  volumes  in-S"  de  dis- 
cinquième  volume  des  annales  cours  ascétiques,  imprimés  à 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  tel  EJaples  en  1696,  1G97,  1698  et 
que  le  père  Mabillon  l'avait  1710, etquatrevolumes  in-folio 
laissé,  à  quelques  additions  près  de  sermons  sur  tous  les  diman- 
qu'il  fit  avec  dom  Rulnart.  Il  clies  de  l'année,  imprimés  à  Na- 
avait  aussi  composé  un  volume  pies;  le  premier  et  le  second 
in-folio  qui  est  demeuré  ma-  volume  en  1700,  ijoS;  le  troi- 
nuscrit  sous  le  titre  d'Augusli-  sième  en  17(2;  et  le  quatrième 
nua  GrtEcus,  tiré  de  tout  ce  qu'il  «n  1713.  On  a  encore  de  lui  un 
ya  de  favorable  à  l'efficacité  et  grand  nombre  de  traités  de  piété 
à  la  gratuité  delà  grâce  dans  les  écrits  eu  iialien  ,  ainsi  que  les 
ouvrages  de  saint  Jean-Chrisos-  sermons  dont  nous  venons  de 
tôiue.  (M.  Goujet,  Continua-  parler. On  peutvoir  le  catalogue 
tiou  de  la  Biblioth.  de  M.  Du-  des  ouvrages  de  cet  auteur,  tant 
16.  tQ 
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inaaascritt qn'îmiHtin&t  daiuU  miemaùtona  relîgieiues;  lavoîi, 
Biblioth.  (Carindît.,  t.  i,  col.  dix  d'hommes  et  onie  tle  filles. 
Sc).^.]  Parmi  les  premières,  étaient  le 

MASTRICHT,  nommée  en  h-    mlUge  des  Jésaites,  les  A.nto- 
tio   T^ajectum  ad  Motam  ou     nins ,  les  croisien ,  la  coraïUKii— 
Trajectum    luperius ,   ponr    U     derie  de    l'Ordre    TeatanMfac , 
distinguer   d'Utreclit,    nominé     le3Doininicains,etc. 
Trajectum  mfiriut ,   est  située         MASTRIGT  (Pierra  van),  doc- 
wr  ù  gauche  de  la  Meo^  ,  k  six     teur  et  professeur  en  Théologie 
lieues  au-dessous  et  au  nord  de    A  Utrecht   où  il  mourut  le    lo 
Liège,  et  i  sept  Itenesaucon-     février  1^06,  dans  sa  soisante- 
chant  d'Aix-la-ChapelU.  C'est    seisième  année ,  est  aateur  de 
une  des  plus  fortes  places  de    deux  gros  volumes  de  Théolo- 
l'Europe   et  U   prinripale  clef    gie  morale,  t|u'ilpi^ia  en  i655, 
des  ProTÎDces-Unies  auxquelles    etdantilyaend'autreséditions. 
rila  appartient.  Cette  Tille  est     On  a  encore  de  lui  :    Vàdieim 
ancienne  et  a  été  autrefois  épis-     Sanctte-ScripiunecorUraff^itti- 
eopale  par  la  translation  qu'on     eAi'vm,  elunin-4*aousletilTe  de 
y  fit  de  l'évéché  de  Tongres  Ala    gangnraà  soi  theoiogia  carie- 
fttt  dn  cinquième  siècle,  et  qui    siana.  (^of-triBenri  Paaianns, 
fiit  transféré  A  Liège  an  com—    professeur  en  Théologie  et  en 
mencement  du  huitième.  Ha»-    Bistoïreecclés'uutiqueàUtreciit, 
tricbt,  après  avoir  fait  partie  du     dans  l'Oraison  fuaèbrede  Pierre 
rvyaame  d'Austrasie  et  ensuite    van  Mastrigt.) 
de  l'empire  d'Allemagne,  tomba         MASUCCI  (Antoine),  tbéolo- 
■U  pouvoir  des  ducs  de  Brabant     gien  de  Napln ,  est  antenr  iîmm 
etd«évéqoesde  Liège  au  com-    ouvrage  de  controvene,SMicc 
Bcncemtnt  du  Iraitième  siècle,     titn  :  Calvinut  expi^nmvi  rte- 
Lc  roi  d'Espagne,  qui  en  avait    Itriqtie  recentiores  htereiidprù- 
I«  principal  domaine,  eominc    ^fiifofi,  Hcapoli,  16S3,  in-^". 
duc  de  Bnbont,  la    céda  aux         MATAL  (Jean),  natif  de  Bonr» 
provinces-Unies  par  la  paix  de    gogne,  fut  reçu  doctenrenTliéo- 
llMaster,iconditiouquerexer-     ^pe  de  la  faculté  de  Paris  en 
GÎcedeUreligioncatlioliqneyse-     1606.  On  a  délai  nn  Traîtélatin 
Mit  conservé.  L*év«qne  de  Liège     de  la  Hiérarchie  eeelésiastique, 
n'avait  que  le    domaine  utile    à  Paris,   i6a5.  (Dopin,  tfrûf.  , 
avecune  portion  delajnsticci     col.  1718.) 
etlareligioncalholiqueetlapro-        HATELICA  ,  bourg    dlulie 
testaateyont  été  publiquement     dans  le  Piceonm,  entre  Fabria- 
exercées.  I^n  catholiques  y  p^w*     no  et  San-Severo.  C'était  antre- 
sèdent  la  collégiale  de  saint  Ser-     fois  le  àége  d'un  èvèqne.  On  ; 
vaiset  de  Notre-Dame,  qui  sont     compte  six  milles  âmes,  cinq 
tsulea  deux  éghaes  paroissiales  :     matsou*   religieuses   d'hommes 
n  yen  avait  qnatre  autres,  vingt-    et  deux  de  filles  ;  il  y  a  aussi  des 
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d« «neieiM évéqueideMateika {  jage  avec  Rh^ticef  marin  d'Ar- 

t.  £(]uiUus,  qui  asiNta  aa  le*,  et  le  pa|)e  Hetchiadr,  par 

concile  de  Rome,  tous  le  pape  remperearCoostitntiDdanBVaf- 

F^lix,eu  487-  f*î>^  d<*  Hmiatislps.  C'est  tout 

a.  Floreuliiu,  suivit  le  pape  ce    qtte    t'Iiuloire    de    l'Église 

VigileàCoDStantinopIeranSSi,  nous  apprend  d'assuré    de    oe 

el  souscrivit  à  la  condatiination  saint.    Le  martyrologe  romain 

de  Théodore ,  évfique  de  Césa'  i^ui  pmpoM  aK  i^  ivptembre  ta 

r^  en  Cappadoce.  (fiai,  sacr.y  fïte  d'un  laint  Materne  qni  a 

t.  10,  col.  i3o.)  Eonverll  ceux  de  Tongres  ,  de 

HATERA  ,  ville  de  la   lene  Cologne  et  de  Trères,  suppose 

d'Otraote   dans   la    Pouille,  i  qu'il  avait  ^t£  disciple  de  l'apA^ 

vingt-deux  lieues  au  couchant  tre  saint  Pierre,  et  de-U  l'opi- 

de  Brindes,  érigée  eu  anhevè-  nion  de  ceux  qui  ont  prétendu 

ché  par  le  pape  Innocent  i[i  qui  qu'il  y  aurait  eu  deui  Matenteg 

l'unit  â   celui  d'Acerenxa  dans  à  deux  cents  ans  l'un  de  l'autre, 

la  BaiilicBte.  Les  deux  diocèses  contre  la  Toi  des  dypttques  et 

sont  séparas  1  celui  de  Matera  des   catalognes  d'évùques,  qui 

ne  conlient  que  la  ville  de  ce  ne  coinmencent  qu'à  celui  qui  a 

nom,  où  l'archevêque  fait  sa  ré-  ^u  Sous  Constantin  ,  et  n'ea 

aideoce.  Le  chapitre  en  est  pto*  pnMluiscnt  point  d'autre  de  ce 

considérable,  queceluid'Aceren-  nom.  On  pourrait  dire  que  l'u- 

ta.  n  y  a  six  maisons  religieuses  nique    saint    M.ilerne  fnt    élu 

dans  cette  ville    qui    renferme  d'abordévèquede Trêves,  versle 

qulnie  mille  âmes,  sous  trois  eommeucement   do   quatrième 

paroisses,  tontes  trois  collégia-  siècle,  qu'il  se  démit  ensuite  de 

le*.  (  fqyes  Acekenu.)  cet  évèché  entre  les  uiaffis  de 

UATÊRIAIRES  ,  materiarii ,  saint  Agricc  qui  assista  au  con- 
anciens  hérétiques  qui  admet-  cilc  d'Arli^s  avec  lui  l'an  3i4,  et 
latent  une  uiatiferc  éternelle  sur  qu'il  alla  fonder  les  deux  églises 
laquelle  Dieu  avait  travaillé  en  de  Cologne  et  de  Toiif;res  qui 
créant  le  motule,  au  lieu  de  re-  eurent  après  lui  chacunr  leur 
connaître  avec  l'Écriture  qu'il  évêqtie.  Aussi  l'église  de  Colo- 
l'avait  tirée  du  néant.  Tertullieu  gne  srmble-t-elîe  reconnaître 
a  combattu  les  iiialériaires  dans  pour  premier  évéque  saint  Ma- 
ton Traité  contre  Hermc^ène  tene  qui  vivait  sous  le  grand 
<{ni  l'était.  Constantin.  Elle  le  regarde  coin- 
HATf.niALlSME ,  doctrine  me  son  apAire,  et  c'est  peut-être 
fansw  et  impie  de  ceux  qui  ce  quia  donné  lieu  à  quelqnes- 
osent  soutenir  que  tout  tst  nui'  uns  de  te  qualifier  disciple  de 
titre,  ft  que  l'âme  n'est  point  saint  Pierre,  pour  marquer  11 
immorlulle.  (  Vojrt  Ake.)  conformité  de  sa  doctrine  avec 
MATERNE  (saint),  évèqoe  de    la  foi  de  saint  Pierre,  ou  sa  mi»* 

19. 
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»oD  par  le  siège  apoatoUqite  de  HAlVANlA ,  chef  de  U  neu- 
Rome  I  ce  qui  n'est  point  rare  Tièmebjailledesléritet.(i  Par., 
dam  l'antiquité  qui  donne  très-    aSi  i6.) 

soavent  la  quaUté  de  ditcipUt  MATHANUS,  antiement  Sé- 
de  taint  Pierre  aux  premiers  tf^ciof,  roideiuda.  (/^(>7%s  Sé- 
évéqaes  des  villes  jusqu'au  com-    d^iasJ 

meDceiDcnt  du  quatrième  siècle,        MATHAT   ou  HATHATAT, 
snriout  dans  les  Gaules  et  l'Es-     ou  MATHATA,  li^br.,  ion  don, 
pagne.  Les  trois  églises  de  Tiè-    du  mot  Jlfathaia,  fils  d'Hasout. 
ves,  de  Tongres  et  de  Cologne    (i.  Esdr.  to,  33.) 
qui   recoDDaiseent  saint  Mar-        MATHAT,  fils  de  Lêvi  et  père 
tene  pour  leor  évêque,  hono-    d'Héli.  (Lac.  3,  a3.) 
rent  sa  mémoire  le  i4  de  sep-        MATHATHA,fib  de  Nathan  et 
tenibre.  Il  mourut  k  Cologne     pèle  de  Henoa,  un  des  ancêtres 
d'où  l'on  prétend  que  son  corps    de  J&us-Cbrist,  selon  la  chair, 
fnt  rapporté  A  Trêves  pour  être     (Luc.  3,  3t.} 
mis  auprès  de  celui  de  saint  En-        HATHATIAS,  hébr,  don  du 
caire.   Eusèbe.  Saint  Optât  de     Seigneur,  du  mot  mathaih,  don, 
Milè7e,liT.  I.  Bolland.  à  la  tète    et  Jak,  Seigneur,  fils  ^né  de 
du  septième  tome  de  mai.  Tille-    Sellum.  (i  Par.  ii,3i.] 
mont,Mém.eccl.,t.  4,  art.  a3        HATHATIAS ,  fils  de  Nébo. 
de  saint  Denis  de  Paris.  Baillet,    (i  Esdr.  lo,  43.) 
t.  3,  \L  septembre.)  MATHATIAS.  fils  de  Jean,  de 

HATERIinS  (Jutius-Firmi-  la  famille  de  Joarib,  dite  des 
eus).  [Ft^ex  FiBMicrsO  Madu^es  on  Anmméeiu,  et 

HATHA  (Jean  de),  fondateur    de   la   race  des  sacrificatenn. 
de  l'Ordre  de  Li  très-saiaU  Tri-    (  frayez  Machabées.) 
Biléj<  f^oret  Hu»  de  Math*.)  MATATHIAS,  fils  de  Simon 

MATHAN,  hébr.  ,  don.  An  Mkchabée,  fut  tué  eu  tnhisou 
mot  Nathan,  père  de  Sapfaattas.  avec  son  père  et  un  de  ses  frè- 
(Jérém.  38,  I.)  res  ,  par  Ptolémée  son  beao- 

M.ATHAN,  prêtre  de  Saal,  qai  frère  dans  la  forteresse  de  Doch. 
fat  tué  deraat  l'autel  de  ce  faux  (i  Hach.  i6,  li,  etc.) 
Dieu  par  les  ordres  du  grand-  MATHATIAS  on  MATTHIAS, 
prêtre  Joiada.  (4  Reg.,  u,  i8.)  Juif  du  parti  des  Macédonien», 
MATHAN  ,  fils  d'Eléasar,  et  fut  envoyé  de  la  part  de  Mica- 
père  de  Jacob,  et  aîeni  de  saint  nor  avec  Théodoms  et  Possido- 
Joseph,  époux  delà  très-sainte  nius  à  Judas  Mackabie  poar 
Vierge.  (Matth.  i,  i5,  i6.)  Iratler  de  paix  ;  mais  ce  n'était 

MATHANA  ou  MATTHANA,  qu'un  amusement  pour  trom- 
campementdeslsraélitesdansle  per  Judas,  quoique  Matthias 
désert.  (Num.  21,  18.)  ignorât  la  trahison  de  Nicanor. 

MATUANAI,  fils  de  Hasom.     (a  Mach.  i4,  iq.) 
(1  Esdr.  lo,  33.)  MATHIAS(Jacquesde),c'esU- 
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dire,  Jacques,  fiU  de  Matiias,  l'i%lise  de  Melderp,  et  snrinten- 

luthérien,    né  à  Arrhusen    en  dant  des  églises  de  Dilhmane 

h53aet  mort  en  i586,  était  sa-  en  1622.  Il  fut  enraite  profes- 

vaDtengrecetenhébrea.  llcom-  saur  de  Théologie  à  Sora  en  Da-i 

posa  des  commentaires  sur  le  nemarcV,  et  pasteur  allemand, 

prophète  Osée,  sur  Joël  et  sor  En  1641  il  fut  fait  pasteur  de 

ï'Ecclénaste  ;  une  introduction  l'Église  lutliérienne  à  la  Haie, 

k  l'Écrittire  -  Sainte  imprimée  et  eu  1645  il  alla  à  Utrecht  où 

ii>-4'*  o  iS^t  ^03  (^  titre  I  il  mourut,  dans  une  vie  privée, 

Gramatica,  Rhelorica,  dialecii-  le  2a janvier  i655,âgé  de  soixan* 

l'.a  êacra,  sea  de  tropis  Sacra-  te-quinze  ans.  Il  a  publié,  eu- 

Scripturœ ,  vel  ihtroductio  ad  tre  autres  ouvrages  :  Sjrstema 

Scripiuram,    [Vindingin»,    in  logicum,  i63i.    Sjritema  ethi- 

rect.hajh.,  p.  i36.)  eum  1626,  plusieurs  fois  réim- 

HATHIAS(Hagniu),  deScbo-  primé    depuis.    Disputatioman- 

nie,  fut  prédicateiir  de  la  cour  etkicarvm  collegia  tria,   1622-. 

du  roi  de  Danemarck  Fréd^  Exercitationes     melaphytica  , 

rie  II,  ensnite  cbaDOioe  de  Lan-  1 63 1 .  ExpUcatio  psalmi  45  et 

den  et  lecteur  en  Théologie.  En  />f(]ir7i{  128,  en  allemand,  Tkea- 

i5&9  il  eut  l'évécbé  de  Schonic.  irum  hittoricum  in  quatuor  mo- 

Hmourotle  18 juillet  1611, âgé  narcyï/aj,  i  Amsterdam,  i648, 

de  qnatre-vingt-sîxans.Ilapa-  i'656  et  1668,  La>4'''  Delineatio 

blié  les  écrits  suivans  :  Oratio~  Theologite  sacra,  1629,  in-  fo- 

nts  sjrnadalea  t4i  '''  conveniibus  lîo.  Syatema  Theoîogiœ  i63q, 

prippotitorum  et  Cîeri diceceseos  1.654  1    1662,  in-4°>  (Mollerns, 

tuet  habîtœ   ab  anno  1-590  ad  cimbria    litterata.    Bibliotheca 

tmnum    1606,    à    Copenhague,  septentrionis  erudili,  pag.  36  et 

)6o4-  Oratio  de  JuUano  Apoi'  189.  Suppl.  français  de  BAle.) 
tata,\^^.Oratiode}derareh\d         MATHILDE   ou   MAHAOLT 

ecclesiasiici,  1606.  De  ceremo-  (sainte),  {Vojet  Mahujlt.) 
niis  Ecclesiœ  oratio,  1607.  De        MATHOUD.  (  Dom    Claode- 

autorilaiePacrumei conciliorum  Hugues),  né  à  MAcon,. d'une  fa- 

oralio,  1609.  Chronicon  archie-  mille  noble,  fit  profession,  dao& 

piscoporum     et    superintenden-  l'abbaye  de  Vendfime,  de  l'Ordre 

tium  Scamœ.iyo^ez  biblioihe-  de  Saint-Benoit  et  de  la,  cou- 

ca  Sepienirionis  eruditi,  p.  98  grégation  de  Saîol-Maur,  le  26 

et  3i8.  Supplément  français  de  septembre   1639.  &  fut  grand- 

Basle.)  'vicaire  de  M.  de  Gondrin,ar- 

MATHIAS  (Christian),  né  à  cbevËqoe  de  Sens,  prieur  des ab- 

Meldorp,  petite  ville  du  Hols-  bayes  de  Saint-Kerre-le^Vif  ou 

tein  dans  la  fiasse  Saie ,  fut  ap-  le  Vie ,  de  Sainte-Colombe  de 
pelé  en  1618  pour  professer  la    Sens,  de  Saint -Ben^ne  de  Di- 

Théologie  à  Altorf.  Le  roi  de  jon,  de  Saint-Étienne  de  Caen, 
Danemarck  l'établit  pastenr  de    et  mourut  en  celle  de  Sain^ 
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Pierre  (le  ChiloM,  k  29  d'iTrit  de  la  née  Ae  Cmb.  (Genb-, 

i-nf),«géili:83ain.llpubliaca  4,  18.) 

i655  i«  lÎTK  dei  sentences  dn  H&THUS&UoaHmHtl- 

rardinal  Robert  Ptitliu,  avec  de  SiLA,    ou    HATHUSAUË  h 

UnQotfs  obsercalwns,  et  1«  livre  HATUUS&LEM,  liâx.i/an- 

dd  «entence*  de  Pierre  de  Poi-  vojr^  sa  mon,  du  mot  ruiI, 

tien,  chancelier  de  l'^gliae  de  mort,  et  salac,  coTonr,  ib 

Puhs,  arec  d«  courtes  nolex.  Il  d*BenocL,  et  père  de  Uncdii 

fut  avié  dans  ce  travail  par  d*m  le  père  de  Voé,  de  la  n«  ^ 

Bilsfion  le  Ferre.  L'an  1687,  il  Seiii.  HathunU  naquit  l'ndi 

publia  on  lirreinritul^,  npve-  mvade  6871   il  engendra  U- 

râ  Seitoni/m  origine,  dans  lequel  mecb  r«n  874 1  et  inoamtlu 

il  préteod,  contre  M.  de  Lau-  du    inonde   i656 ,  igé  de  snt 

noi,  que  saint  Savinien,  saint  cent  soixante-neuf  am,  qoi  al 

Polentien  et  saint  Allin  ont  ét^  le  plus  graad  igt  qn'ail  lUnit 

envovésparrapâtregaintPierre,  an  bomme  mortd  sur b Itnt. 

pour  pr^ber  la  foi  à  Sens,  et  Le  texte  des  Septante  tntt  k 

qn'ils  j  ont  établi  une  église  dfa  BHvtdeHatbBSBU,quitirai>t 

ces   premiers   temps.    Le    pire  après   le   déluge ,   et  inM 

Hathond  a  joint  i  cette  ouvrage  esenplsires  la  nettoit  âi  M 

un  ap|>endix  contre  M.  Dupin,  avant  le  dAuge  ;  nùîl  il  ln| 

partisan  du  sentiment  de  H.  de  s'en  leair  *u  texte  bAna  qv 

Launoi.  En  1688,  le  père  Ma-  la  melfann^  mCmedadâif' 

tboud  donna  un  catalogue  latin,  (Genèse.,  5,  37.  D.  CalWi^'i^ 

în-^**  ((ui  contient,  d'one  ma-  tionn.) 

Btère  fort  exacte,  le  nom  et  l'a-  l-t»   Grecs  célèbrent  Uw- 

brégé  de  In  vie  des  archevêques  moire  de    MatkusaK  le  19  *• 

de  Sens,  avec  une  courte  npolo-  dA^mbre,  et  les  Latinsfe»^ 

gie  poar  Le:>teric  ou  Leuleric ,  Kvrier  daw  quekfue»^»  « 

arcltevêque  de  Sens,  qne  Raro-  leurs    martyrolgges.  (BiiUC> 

nius  accuse  des  erreurs  que  Bé-  t-  4i  '^  W^rier.) 

renger  a  enseignées  defiuis  sur  M4T1HES,    premiiie  part» 

PEurhariAM;.  (Dupin,  Btbiiolh.  de  l'office  divio  de  chaqiM}"*' 

ecclésiastique,  dix-septième  siè-  qui  se  dit  de  grand  ioatiii,q">* 

cle,  part.  4iP-44o'  DomleCerf,  quefoisà  minuit  et  (jadg»** 

Bïbliotb.  des  Autrurs  de  ta  coa^  ^  veille.  Noctumétki  Ç*"'^; 

gréj^ation  deSaint-Maar.)  ncetunu»  preeatitmet,  '■M''^ 

MATHDRINS    (Ordre    reli-'  num.korœmatuiina.dt^V^ 

gieuK  des),  ^ofi-ï  TkikitaiMs.  quefoia  ckiuné  lencKdeMvrf 

MATHUSAEL  on  MaTTHU-  suk  nialinM  «1  génfaïkwal' 

9AEL,  hébf.,  qui  demande  sa  tout  l'office  divin.  (De Vtil.Ç^ 

mort,  du  root sckeia,  demander,  V^nwaîes  de  fËglise,  t-  h?-" 

«t  muA,  mort,  fib  éc  Maviael,  et  9^.    y<^n  HtoiES  M"»" 

et  frère  de  Lratectt  le  BigMic ,  ms.) 
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HATBED,  hébr.,  ver^,  M-  ou  clasMS,  sept  rangtondWi- 
ton,  ou  levier,  qui  descend,  fille  sions.  Lorsque  quelque  place  ïe- 
de  Méaaab ,  mère  de  MéUbel ,  naît  à  vaqu«,  «Ile  ^tait  anssîtât 
et  femme  d'Adar.  (Genès*  36.)  remplie  par  le  ininislre  qui  oc- 
MATRICULAIBE  ou  MATRI-  cupait  celle  qui  la  suivait  im- 
CtJLlER,  celui  dont  le  nom  est  tnédiatemeot  ;  le  premier  dia- 
écrit  sur  la  matricule,  matricu-  cre,  par  exempte,  remplaçait  le 
larius,  in  album,  in  calalogum  dernier  prêtre,  et  ainsi  des  au- 
relatus.  Autrefois  on  a  appelé  tresminislresj  ensoitequ'A  c^- 
matriculairea,  ceux  qui  étaient  que  vacance  ,  il  se  faisait  un 
chargés  de  causerver  les  biens  iDOUTCment  progressif  dans  tout 
des  églises,  surtout  les  dîmes,  le  catalogue  on  tableau.  De-U, 
Ou  a  aussi  donné  le  même  nom  on  a  dit,  promouvoir  aux  or- 
aux clercs  qui  servaient  dans  ilret,  pour  dire,  pousser  quel- 
une  église  et  aux  paarres  qne  qu'un  dans  un  ordre  plus  élevé, 
cette  église  nourrissait,  et  dont  le  faire  monter  Ji  la  classe  d'an- 
elle  avait  le  registre,  {f^ojret  dessus;  car  il  n'était  point  per- 
H&TBiGijLE.)  mis  d'en  sauter  aucune.  On  ne 
Matricule,  registre,  liste,  pouvait,  par  exemple,  aller  de 
catologue  qu'où  tient  des  récep-  l'Ordre  des  sous-diacres  à  celui 
tioDS  d'officiers,  des  personnes  des  prêtres,  sans  passer  par  TOr- 
quientrentenquelque  corps  ou  dre  des  diacres;  eteu  user  au- 
lociét^,  dont  on  fait  une  Ibte,  trement,  c'était  ce  qui  dç  là 
un  catalogue,  commeniar/uj.rv-  s'appelait,  se  faire  promouvoir 
ceruionii  index,  album,  catalo-  ou  ordouaer per  taùum.  Seule- 
^^.L'ttisloire  ecclésiastique  fait  ment  il  y  avait  une  exception 
mention  de  deux  sortes  de  ma-  pour  les  Ordres  mineurs  ,  par 
tricules ,  l'une  qui  contenait  la  l'un  desquels  il  suffisait  quel- 
liste  des  pauvres  nourris  aux  dé-  qoefois  de  passer,  et  d'en  e^ei- 
pcns  d'une  église,  l'autre  qui  cer  les  fonctions  plusieurs  an- 
cootenait  ta  liste  des  clercs  de  nées,  pour  être  ensuite  élevé  aux 
cette  église,  ou  même  de  tout  te  Ordres  majeurs.  [De  Vert,Céré' 
diocèse.  La  matricule  du  dio-  monies  de  l'Église,  t.  i,  p.  Sz.) 
cèse  contenait  par  ordre  et  par  On  appelait  aussi  matricule, 
classesles  nomades  ministres  de  une  maison  oùlespauvresétaient 
l'église.  Au  premier  oi-dre,  était  nourris,  et  qui  avait  pour  cela 
la  liste  des  prêtres:  au  second,  certains  revenus  affectés.  EHe 
celle  de*  diacres  i  an  troisième  ,  était  d'ordinaire  b&tie  à  la  porte 
le* sous-diacres  ;  au  quatrième,  de  l'élise;  d'oiî  vient  qu'on  a 
les  acolytes  :  au  cinquième ,  les  donné  quelquefois  ce  nmn  à  l'é- 
ezorcistes  :  au  sixième,  les  lec-  glise  même, 
teursj  et  au  septième  les  por-  MATRIGA,  siège  arcliiépiscn- 
tiets  i  ce  qui  faisait  sept  onlres  pal  de  la  province  de  Zicliîp. 
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C'est  peat-êlre  la'mëme^lise  est  divisé  en  quatre  parties  : 

que  Métraclia   dont  i)  est  fait  dans  la  première  od  d^rit  le 

mention  dans  Us  nolices  grec-  nom,  la  positioa  et  l'étendue  de 

ques.  Nous  en  connaissons  un  l'Ile;  et  en  même  temps  corn- 

éïèque  latin,  nommé  Jean,  de  bien  elle  embrasse  d'objets  im— 

l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  qui  portanspourl'iiisloireccclésias- 

éégea  sons  Clément  vi  en  i349-  ^'lu^  >  2*>.  les  chefs  qui  ont  goo- 

(Wading,  t.  3,  p.  565.  Or.  clit.,  verné  cette  île  depuis  la  nai*- 

t.  3,  p.  iii40  sance  de  Jésus-Cbrist  jusqu'à 

UâTRONE,  femme  sage  et  présent,  et  les  magistrats    qui 

vertueuse  qui  gouverne  lionne-  l'ont  r^ie  depuis  qu'elle  a  été 

teroent  sa  famille,  et  à  qui  on  affrandiie  du  joug  tyranniqoe 

peut  confier  de  jeunes  filles,  des  Sarrasins;  3°.  l'origine  et  le 

matrona;  c'est  aussi  le  nom  de  progrès  de  la  religion;  4'-  et  5°- 

celle  qu'on  appelle  propiement  les  églises  qui  y  ont  été  cans- 

sage-femme,  qui  accoucbe   les  truites.    (Journal  des  SaranS, 

femmes  enceiotes  :  il  y  a  à  Mi-  i^SS,  p.  689.) 
lau  de  bonnes  matrones,  qu'on        MATTHIAS  (saint],  apàUe; 

nomme  velulones,  qui  portent  il  était,  à  ce  qu'on  prétend,  un 

du  pain  et  du  vin  pour  le  sacri-  des  septante-deux  disciples  de 

ficedelamesse.(Mo1éon, Voyage  Jésus-Christ.  Il  l'avait  toujours 

liturg.,p.  316.)  suivi  en  la  compagnie  des  apô- 

MATRONE  ,  l'une    des  sept  très,  depuis  le  commencement 

viergescompagnesdesaintThéo-  de  sa   prédication  jusqu'à  son 

dote,  inartjr  d'Aucyre.  {Voyez  ascension, aprèslaquellelesapô- 

Tbéodote.)  très  se  rendirent  k,  Jémsalem, 

MATTA  (Félix  de] ,  natif  de  pour  y  attendre  le  Saint-Esprit. 

Crémone,   publia  à  Borne,  en  Ce  fut  pendant  ce  temps  que 

1618,  un  Traité  delà  canonisa-  saint  Pierre  et  les  autres b put res 

tion  des  saints.  (Dupin,  Table  choisirent  un  d'entre  ceux  qui 

des  Auteurs  ecclésiastiques  du  avaient  constamment  suivi  Jé- 

dîx-septiëme  siècle,  col.  1703.)  sus,  pour  prendre  la  place  du 

MATTHEIS  (Antoine-Félix),  traître  Judas  dans  l'apostolat, 
religieux  conventuel  de  Saint-  On  en  proposa  deux;  savoir,  Jo- 
François,  docteur  en  Tliéologie  sepb,  appelé  Barsabas,  suroom- 
du  couvent  de  Pise,  a  donné  :  mé  le  Juste,  et  Mattliias.  Après 
Sardinia  sacra ,  seu  de  e/iùco-  avoir  invoqué  Dieu,  ils  les  tirè- 
pissardiSfhistorianuncprimum  rent  au  sort,  et  le  sort  toml» 
çonfecta  à  Fr.  Antonio  Felice  sur  saint  Matthias  qui  fut  as- 
Mat  tbeis  ,  etc.  Prœcedit  ejus-  soc ié  aux  onze  ap6tres.  Il  reçut 
dem  auctorii  disserlatio  de  Sar-  avec  ses  collègues  la  plénitude 
dinia  et  illîus  Eccîesia  ,  in  Bo-  du  Saint-Esprit,  le  jour  de  la 
ipa,  1759,  in-folio.  Cet  ouvrage  Pentecôte;  dès -lors  il  ne  fut 
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plus  occupé  le  reste  de  sa  vie,  posé  nn  faux  évangile  à,  saint 
(|u'â  étendre  partout  la  foi  de  Matthias;  le  pape  Gélase  a  mis 
Jésus  -  Christ.  Saint  Clément  cet  ouvrage  enire  les  écrits  con- 
d'Alexandrie  avait  appris  de  la  damnés  par  L'Ëglise,  aussi  bien 
tradition  ,  que  saint  Matthias  qu'un  livre  de  tradition  qu'on 
était  un  prédicateur  de  la  morti-  attrîbuaitaussià  saint  Matthias, 
fiealion,  qui  enseignait,  autant  et  où  Marcioa  avait  puisé  son 
par  ses  exemples,  que  par  ses  dis-  hérésie.  (Actes  des  apôtres, 
cours,  que  l'on  doit  combattre  cbap.  i.  Bollandus.  Tillemont. 
contre  sa  chair,  la  traiter  rude-  Baillet,  tom.  i,  24  février.) 
ment,  et  lui  refuser  toujours  ce  MATTHIAS  DE  LA  COU- 
que  demandent  les  désirs  déré-  RONNË  ,  lelinieux  carme  de 
glés  de  la  sensualité;  mais  que  l'étroite  observance,  docteur  de 
d'un  autre  câté  il  faut  travailler  paris,  mort  à  Liège  sa  patrie, 
k  fortifier  l'âme  par  la  foi  et  à  |'an  i67(),  a  laissé  un  gros'  on- 
augmenter  ses  lumières  par  la  vrage  qu'on  commença  d'im- 
coDnaissance  de  la  vérité.  On  ne  primer  à  Liège  en  i663,  sons 
sait  rien  antre  chose  de  la  vie  et  ce  titre  :  Sanciiîas  Eectesiœ  ro- 
de la  mort  de  saint  Matthias;  du  mante  in  sancto  Elia  propheti 
moins  ce  qu'on  en  dit  est  si  in-  carmelitamm protoparenteJigH- 
certain,  qu'on  n'ose  point  s'y  rata  :  sive  expositio  liiteralis , 
appuyer.  Les  Grecs  croient  qu'il  nrrsîica  et  moralis  spanim  à 
a  prêché  et  qu'il  est  mort  dans  cap.  17,  iib.  3  Regum  usque  ad 
la  Colcliide.  Ce  que  l'on  rap-  caput  i3 ,  Iib.  4  Rfgi"f,  '^  ^o- 
porte  de*  reliques  de  ce  saint  tûmes  in-fol.  ;  le  premier  traite  , 
n'est  pas  mieux  fondé.  A  l'égard  De  existeniiâf  aignis,  origine , 
de  sa  fête ,  on  a  été  long-temps  propagalione  et  maternitate  Ec- 
dans  l'Église  sans  lui  assigner  clesiee  romanœ.  Le  second,  De 
un  jour  particulier  ;  maïs  on  la  Eccletid  romand,  et  ejus  pri— 
fait  aujourd'hui  en  Orient,  le  g  mdtu  ubique  recepio.  Le  Iroi- 
d'aoùt,  et  en  Occident,  le  a4  ^^  sième  ,  De  sancli  Peiri  et  suc- 
vrier.  C'est  aussi  le  jour  que  cenorum  ejui  Ronianorum  pon- 
toute  l'Eglise  d'Occtdenta  rete-  tijicumpotestale  spirituali  et 
nu,  à  l'exemple  de  Rome,  si  l'on  infallibiîi  in  rébus  fidei.,  tnorwn 
en  excepte  celle  de  Milan  qui  I.1  et  regimini:  Ecclesiœ.  Le  qua- 
célèbre  le  7  du  même  mois.  Il  trième ,  De  dignitale  et  potei- 
y  a  des  endroits  où  celte  fête  est  taie  spirituali  Episeoporum.  Le 
entièrement  chômée.  On  célèbre  cinquième.  De  potestate  judi- 
partont  la  veille  de  cette  ;fête  ;  dali  Epitcoporum  et  jure  mili- 
raais  il  n'y  a  plus  que  quelques  tari  Prasulum.  Le  sixième ,  De 
diocèses  particuliers  qui  aient  mitiionibus  apostolicis.,  seu  de 
retenu  l'obligation  du  jeûne,  utilitate  sacrarum  missionum , 
IjCS  anciens  hérétiques  ont  sup-  virtutibui ,  privilegiis ,    officio 
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et  potettate  mitsionariorum.  Le  ce  <!«   JëMS-Cbriil  iBU|Niit 

Mptifeine,  De  dignitate  aardintf  ««c  At%  {;nt  de  wanniie  «. 

£ùiin,  kgatorum,  nunviantm  et  Peu  de  temj»  «prèi  <pM  «iit 

mquinlonimfidà;  amt  aueUâo-  Mallhieuse  fût  iui»àU»iùlt<k 

FM ,  ad  Ecclesiœ  tanciitalem  Jésu-Christ ,  ce  diTin  Sibtcw 

eoHfirmmOam.    Le    hnitième,  lui  doona  rang  panai  «s  d«aï 

Quomodo  Eeekfia  romana  »it  ■pôtre»,  et  depaUce  Uinpsl'É- 

tanela  à  principibut  ckristianù.  criture  ne   nous  appteod  pi» 

Le  neuvième,  Qucmodo  Eccle-  rien  de  lui.  Bu6n,  Soeratettfe 

lia  romma  tit  smcta  à  populû  faux  Abdiss  le  Tont  pTêcbct  et 

fidei.  Le  dixième,  quomodo  Ec-  mourir  dans  l'Élhiopie.  Mail  le 

ei^iia  romana  m  sancta;  quia  sentiment  le  pin»  tomiBun  pa- 

aanctittttem  Dei  propugnai.  Le  mi  les  anciens  el  les  mod«»B, 

ouièine,  Quomodo  Eccksia  n>-  est  qu'il  prêcha  el  soaffril  !e 

mana  lit  lancta;  guia  tanctiia-  niartjre  dans  la  Pe«e,  oadw 

iOTiD«A/«iAi.  Ledouiièuie,  les  Parthes,  ou  d*M  UCm- 

Quamoda  Eccleiia  romana  lit  Kianie. 
lancîa,  quia  teptem  lacramenta        Saint    CMntent  d'Altt»M« 

imtinet.  (  BibUoth.   carmelit.  ,  dil  qu'il  ne  nMogeailjiiMii» 

(.  X ,  eal.  407.)  viande ,    mais   sealemn'  *• 

MATTHIEU  (saint),  apAlre  fruits,.d«8  Wpinwtldoba- 

et  évangéliste,  était  fils  d'Al-  be».   {S.  Clem.  poM-';'- 

pbée,GalilfcadenaiMance,Juif  c-   1,  stromat.  '•40l«'|^ 

de  religion  et  publicain  de  pro-  saint  Clément,  sur  la  fcî  ««" 

fecnon,  t'esl-à-dire,  KoiveM  racleon,  disciple  ^  ^•''•JT' 

de>  deniert  publics  ou  coniinîs  semble  dire  que  «»»"'''^'*|^ 

aux  imp&ts  qui  se  leraienl  dans  est  sorti  dumcMïdep»rMi»«* 

une  des  villes  de  OaliWe.  Il  se  naUirelle;  ce  que  le  ■*** 

nommait  aussi  Lévi,  et  demeu-  de  B"Mle  et  quelques  Giw»  P" 

rait  ordinairement  à    Capbar-  Faissent  suivre.   Mit»  i*"^^ 

nauu  i  inaif  il  avait  son  bureau  Grrcs  diseot  qu'il  est  nw»»  (« 

Iwrs  de  la  ville  sur  un  pai«age  le  U\i  et  la  plupart  deJUH^i 

près  de  la  mer  de  GsliWe.  Jésus-  au  moins  depuis  le  "«"«^ 

Christ,  passant  par  ce  lien.dU  A  oient  du  aeuvièuie  ««!«,  «• 

Matthieu  de  le  suivre.  Matthieu  cru  qu'il  était  mort  pwle»»f- 

se  leva  aussiltU ,  quitta  tout  et  tyre.  L'Église  latine  hit»Vi^'- 

k   suivit.   Mais  avant  d'aban-  d'hui  sa  fête  le  ^^^'^^^ 

duuner  sa    maison ,  il  y  reçut  bre.    On    se  flatte  ,  n>*>* 

Jésus-Christ,  et  lui  fit  même  ub  preuves  certaines  ,  d'»rti'  "^ 

grand  fesiiu  où  se  tmuvèienl  corps  ou  de  ses  reliq»»  "    " 

quantité  de  publicaius  ;  ce  qui  vers  emlroils,  lomaie  *  »«*y 

donna  oocasion  auii  scribes  et  enlUliejiBeauvaisenrta»»' 

aux  pharisiea*  de  murmurer  de  Saîol-lfjibé  en  Bietagi»' 
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Saint  Mattbiea  fenvit  Kin  c'e«t-A-dhe,  en  syriaqbe,  uéltf 
évangile  cd  langue  h^brai'que  d'hâ>Ka  et  de  chaLd^eo ,  qui 
OB  Byiia<|ue  i  Jériualeui ,  avant  était  la  langue  dont  les  Jnifi 
de  partir  de  Jndée  (Mor  aller  d'alon  se  servaient  comi^Dné- 
prctber  dam  la  province  qui  lui  ment  dans  la  Palestine.  BusèlM 
avait  A£  asftgnée  ;  lesfidèle*d«  {Hi$i.  ceci.,  l.  5,  c.  10)  râ- 
la Palestine  l'ayant  ]vié  de  kur  conte  que  Pantène,  pliilosophe 
laûver  par  écrit  ce  qu'il  leur  chrétien  qui  vivaft  i  Alexaa- 
avait  eatn^né  de  vive  voix  ,  il  drie  vers  L'an  de  ^lésus^hrist 
commença  i  y  travailler  vers  184  >  ^Unt  «Ué  prêcher  dans  les 
l'an  4' del'êre  vulgtiire.i'ilest  Indes,  y  trouva  l'évangile  de 
vrai,  comme  on  le  croit  com-  saint  Matthieu  &rit  en  hébreu, 
manétnent,  que  ce  fut  le  pre-  que  l'on  diMit  y  avoir  été  port^ 
inier  qui  écrivit  un  évanjiile'  par  saint  iJarthélemt.  Saint  Jé- 
qœ  saint tfarcabtégca  ver*  l'an  cdnie  dit  que  Pantène  rapporU 
43.  L'évangile  syriaque  de  saint  cet  évaDgile  i  Alexandrie,  et 
Hatthiea  fut  long-leiaps  eiv  qo'il  y  en  avait  aussi  un  exem- 
aM{^  parmi  les  Juifs  convertis  pUîre  hébreu  dans  U  bibliolbè- 
au  cbristRinisme;  mais  les  Ebio-'  que  de  Césarée  en  Paleïtioe,  qui 
nitcs  Paymt  corrompu,  les  fidk-  y  avait  été  mis  par  le  martyr 
les  s'attadràrent  i  l'ancienne  Pumphile.  (  Hieron. ,  /)e  »>>. 
▼«nion  grecque  qai  en  avait  été  tiiusir. ,  v.  36  et  ç.  3.  ) 
bile  sur  Vhébrrà  oa  le  syrîa-  Le  but  principal  de  saint 
q[tie,  peu  de  temps  «[frè.4  saint  M^iltlii^u  dans  son  évangiloqui 
Mff  tlliieu,  qni  passe  anjaurd'bui  ceutient  vingt-huit  chapitres,  a 
pour  Poriginol,  le  vrai  évangile  été  de  nous  rapporter  la  race 
h^brea  de  saint  Matthieu  ne  royale  de  Jésus-Christ,  et  de 
sabsistant  plus,  que  l'on  sache  ,  représenter  la  vie  humaine  qu'il 
c»  aacitn  endroit.  a  uKnée  parmi  les  hommes  i 
Quelques  modernes  souAien-  d'oiï  vient  que  dans  l'applica* 
aeot  que  saint  Matthieu  écrivit  tion  des  quatre  animaux  myti- 
son  évangile  ,  comme  towt  les  tiques  de  l'apocalypse  aux  qiia- 
aaties  anteu»  dn  Nouveau-Tes-  tre  évang^listes ,  saiut  Matthieu 
tament,  ea  langue  grecque  qui  est  Bguré  par  celui  dont  la  iace 
^tait  alon  eommane  dans  la  est  semblable  à  celle  d'un  hom- 
PaleStine  et  dans  tout  l'Orient  me.  Il  itiine  la  brièveté  dans  U 
iUgfoot.kor.heb.  ad  M4Uth.  X,  Mrration  des  biu  ,  rapporte 
33,  Frassen.  C*a4tiAon);  naii  succinclementUs  miradesdeJé- 
lear  aniortté  ne  mérite  aucune  sne-Chrisi  et  s'attache  à  mon» 
Fomidération ,  comparée  k  cdk  trer  qu'il  a  accompli  dans  sa 
e)e«  anciens  qai  assuvent,  poui  personne  les  anciennes  propbé- 
l'arew  f  u,  qae  sain)  Matthiea  tics.  11  s'ékngae  assez  d^  autres 
a  écrit  sva  ^angile  ea  bébictt ,  éwanéUstes  dans  l'ami^^ment 
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îles  faite  historiques  ée  la  vie    eain,  ao  liea  de  Lévi  le  pubU- 
,    de  noire  Sanveor,  depuis  lécha-  cain.  Mais  us  raisons  ne  pen- 
pitre  4i  V.  31,  jusqu'au  dia-  vent  apporter  aucuD  préjudice 
pitre  14,  V.  i3  ;  mais  cette  di-  au  consentement  de  tous  les  an- 
rersilé  àani  l'ordre  de  la  nar-     très   exemplaires    imprinaés   et 
ration,  ne  touche  point  du  tout  manuscrits,  non  plus  <]u'à  celai 
la  T^ril^  des  faits,  les  auteurs  de  tous  Les  autres  Pires  et   de 
sacra  négligeant  souvent  l'or-  tons  les  auteurs  ecclésiastiqiieif. 
dre  des  temps  dans  leurs  récits,  (Tillemont,  Mém.  eccl.  ,  t.   i. 
On  a  attribué  à  saint  Hat-  fiaillet,  31  septembre.  DomCal- 
thieu  certains  ouvrages  apocry-  met ,  Dictioanaire  de  la  Bible. 
phes,  comme  le  livre  de  l'en-  Dom  Ceillier,  Histoire  des  An- 
fance  de  Jésus-Christ,  condam-  teurs  sacra  et  ecdénastiques , 
né  par  le  pape  Gélase ,  et  une  li-  t.  i,  p.  34' ^^  ^Q^*"- >  et  p.  509.} 
turgie  éthiopienae.  Les  Ëbioni-        MATTHIEU,  cardinal,   était 
tes,  les  Cérinthiens  et  d'autres  d'une  famille  noble  de  la  pro- 
hérétiques citaient  l'évangile  de  vince  de  Reims.  H  fat  chaDÛne 
saint  Matthieu  sous  le  nom  à'é-  de  la  cathédnls  de  cette  ville  , 
vangiU  selon  les  Bébreux.  C'est  ensoite  rdigieux  de  Gliuij  lu 
apparemment  le  même  qui  est  prieuré    de   Saint-Martin- des- 
connu  sous  les  noros  d'éuangile  Champs,  à  Paris,  puis  cardinal 
des  douze  apôtres,   d'évangile  et  éréque  d'Albano  l'an  tiaS, 
des  Nazaréens  et  d'évangile  se-  légat  en  France  vers  l'an  i  laS , 
Ion  saint  Pierre.  et  en  Allem^pie  l'an  ii3r.  Il 
Quelques    anciens  ,    comme  accompagna  saint  Bernard  â  Mi- 
saint  Clément  d'Alexandrie  (/(v.  lan  pour  réconcilier  Us  Milanais 
4,  strom.  p.  Soa),  et  quelques  avec  le  pape  Innocent  11,  Van 
modernes,  comme  Grotius  {ad  1 1 34  ,  et  mourut  à  Pavie  le  a5 
Matih.    g),    distinguent   saint  décembre  de  l'année  sui<raDte- 
Matthieu  de  Lévi,  fib  d'Alphée,  On  lui  donne  les  écrits  soiTans: 
marqué  au  second  chapitre  de  De  perfectione  Monackorum;  de 
saint  Marc,  v.   i4.i  ^  au  cin-  vanitate  mundi;  de  voiis  raona*- 
quièmedesaittt  Luc,  T.  37,  sons  ticis  f  sermonet  in  Eva/tgelia. 
prétexte    que     saint    Matthieu  (  Voye*  UisioHa  regalis  manas- 
n'est  jamais  nommé  Lévi ,  ni  terii  sancti  Martini  de  Candis, 
Lévi Matthieu ,  dans  les  livres  lili-  i,p-  t56,  et  l'Histoire  de 
du  Nouveau-Testament ,  et  que  l'Église  gallicane,  parle  ykte 
quelques  exemplaires  de  saint  Longueval,  t.  8. 
Marc,  entr'autres  l'ancien  ma-        MATTHIËD    PARIS  ,     aioii 
nuscrit  de  Cambridge,   lisent  nommé ,  ou  parce  qu'il  était  né 
dans  saint  Marc,  11,  i4,  Jésus  à  Paris,  ou  parce  qu'il  7  avul 
in't  Jacques,Jils  d'Alphée;  d'aiK  fait  ses  études,  fleurit  en  Aqgle- 
tres ,  il  vit  Matthieu  le  publi-  terre,  depuis  l'an  1330  jniqu'i 
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l'an  laSo.  II  fut  religtenz  da  viEbUire  ou  un  abrégé  avec  une 
monastère  de  Saint-Alban;  et  table  des  xentencesi  des  que^ 
ayant  été  pri^  par  le  rot  Heari  m  tions  quodlibétiques;  un  com- 
de  faire  l'histoire  d'Angleterre  ,  meotaire  sur  l'épltra  de  saint 
il  copia  celle  qui  avait  élécom-  Paul  aux  Romains;  des  postilles 
posée  par  Richard  de  Wendo-  sur  les  pseauuies  et  sur  les  £pi- 
wer,  depuis  Guillaume  le  Con-  très  de  saint  Paul, et  divers  ser- 
quéraat,  jusqu'à  l'an  1x35,  et  mons.  (Wadingue,  Jn  annal. 
la  continua  jusqu'à  l'an  izSg.  minor.  Dupin,  Bibliotfa.  treiziè- 
11  a  fait  aussi  un  abrégé  de  cette  nte  siècle,  p.  189.) 
histoire  ;  la  vie  des  deux  Offa  ,  MATTHIEU  DE  CRACOVIE, 
rob  de  Meicie,  fondateurs  du  Polonais,  évéque  de  Worms , 
monastère  de  Saint-Alban  ,  et  mort  le  S  mai  i^io ,  a  laissé  : 
les  vies  des  vingt-trois  premiers  Exposiliom  Canticum  Cantico- 
abbjs  de  ce  ntonastfere.  On  mm;  in  ecclesiaâten.  in  D.  Mat- 
trouve  aussi  sous  son  nom,  une  lA<n  evangelium;  in  episiolam 
histoire  universelle ,  depuis  le  ad  Romanoi.  (Ciaconius.  Posse- 
Gommencement  du  monde  jus-  vin ,  in  app.  sacr.  ) 
qu'au  règne  de  Guillaume  le  MATTHIEU  DE  WESTMINS- 
Goaquérant,  qui  n'est  pas  beau-  TER,  ainsi  nommé  dans  le  qua- 
Gonp  différente  de  celle  de  Hat-  torxième  siècle,  parce  qu'il  était 
thieu  de  Westminster.  Cet  au-  religieux  bénédictin  du  monas- 
teur  marqne  du  jugement  et  de  tëre  de  ce  nom  eu  Angleterre , 
l'exactitudedanslanarrationdes  est  aussi  wxraommé  Fiorilegue 
faits  qu'il  justifie  par  des  actes  on  Florilegus,  parce  qu'il  a 
originaux.  (  Dapin ,  Biblioth.  composé  des  annales  depuis  le 
treizième  siècle  ,  p.  3^0.  ]  corameucement  du  monde  jus- 
MATTHIE0D'AQUA.5PARTA,  qu'à  l'an  1377,  auxquelles  il  a 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  nais-  donné  le  nom  de  Flores  kisto-' 
sauce,  qui  est  une  petite  ville  riarum,  imprimées  i  Londres 
d'Italie  dans  le  duché  de  Spo-  eni567,etiFrancfortl'ani6oi. 
lette,  prit  l'habit  de  Saint-Fran-  Il  a  laissé  quelques  autres  trai- 
Çois  à  Tudeiti.  Il  fut  élu  gêné-  lés,  comme  les  chroniques  des 
rai  de  son  Ordre,  l'an  1287,  par  monastères  de  Westminster  et 
le  chapitre  tenu  à  Montpellier,  de  saint  Eilmond,  etc.  (  Pitseos, 
et  créé  cardinal  l'année  suivante  De  script,  angl.  Dupin,  Biblioth. 
par  le  pape  Nicolas  rv.  Il  mon-  quatorzième  siècle.) 
rut  i  Rome  l'an  i3o2,  sous  le  MATTBIEU  (Pierre),  avocat 
pape  Boniface  vui  qui  l'avait  au  piésidlal  de  Lyon,  mort  en 
employé  en  diverses  légations,  i  Gai,  est  auteur  de  trois  centu- 
et  laissa  plusieurs  ouvrages  ;  sa-  ries,  sur  la  vanité  du  monde  , 
voir,  un  traité  de  Théologie  sur  sur  la  vie  et  sur  la  mort.  H.  Tab- 
le maître  des  sentences  ;  un  in-  bé  de  la  Roche  a  fait  réimprimer 
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tes  centurict  avec  celles  it  Pi-  vînt  proviDcial,  et  fat  fe  ptc- 

bnc.  (JoMimldesSavant,  i^47>  ">^  profvsMnr  de  Théologie  â 

p.  564  et  sniv-  )  Bourges  où  il  manmt.  On  a  de 

MATURE,  l'un  ^t*  <)a«r«Ble-  lai  drâ  commentaires  sur  l'Ëcri- 

hnit  martyrs  de  Lyon,  «t  com-  taie,  e*  on  frand   noiuW  de 

nagaoasdeWalPothin.^f^ojret  ttaitéï  de  TbÀ>io(;ie,  etc.  (Pos- 

Rmnn.  )  M»in  .  '«  "pp.  tacr,  »  t.  2.  Afc- 

MATUBIH  (  Mint  ) ,  prêt™  du  gre ,  /n  parad.  carm. ,  p.  383.  ) 

GitituiB  BU  diocËiie  de  Seos,  r^  MAUBUItnE  (Jean  ),  abW  d« 

T>it  dans  le  quatrième  ou  citv-  Livry,  près  de  Pkris,  est  antenr 

qaiètne  siècle.  Après  avoir  été  dtt  lloner  spirituel,  iiuprîméâ 

^converti  à  la  foi  dans  sa  yea-  Bâie  dès  l'an  1491.  (Dupin,  Bt- 

neme,  il  fut  Ini-mème  l'iostni-  blioth.  des  Aut.  ccdés.  du  q«ia- 

ment  de  la  conversion  de  ses  zifeme  siècle.  ) 

'   parens.  Les  aatrei  circoDstanoes  MAUCLE&C  <  Michel },  doc- 

de  sa  vie   ne  nous  sont  point  teorde  Sottranae,  pnblia  à  Pt' 

connnes.  On  croit  qu'il  fat  en-  ris,  en  iCaz ,  an  oavnge  intî- 

tené  d'abord  à  Sens,   et   qne  talé  :  De  h  Monarchie  divine  et 

dans  la  snite  il  fut  transporté  ecclésiastique  et  sécsUire  ciiié- 

en  un  lien  du  diocèse  de  celte  tienne ,  et  de  l'union  de  fane 

ville  nommé  Larchant,  donii  le  et  de  l'autre.  (Dupin,  Table  des 

Gdtinais,  près  de  Nemours ,  qui  Auteurs  e«clés.  du  dix-septiAme 

ne  s'appelle  plus  autrement  que  siècle,  col.  1711.) 

Saint-Haturiu,  et  on  il  v  a  an  MAUCT.EftCCPanl-EwiiledeJ, 

pèlerinage  célèbre.  Le  corps  du  chapelain  de  sa  majesté  le  roi 

saintfutbrûléparleshuguenota  de  Prusse,  inspectcai  des  égli- 

dn  quatoniène  siècle.   On  en  ge<t  françaises  de  la  Ponérauw 

conseryait  une  relique  à  Paris  et  de  ItJkemarck,  pasteordcU 

dans  nue  ^lise  bitie  en  son  n\}t  de  Steltin  et  membre  d« 

honneur,  qui  avait  été  donnée  la  société  royale  de  Berlin,   a 

aux.trinitaires  qui  en  ont  pris  eu  la  principale  direction  de  U 

le  nom  de  Matnrini  qu'ils  ont  bibliothèque    geratanîqae,   ov 

commaniquéà  tout  leur  Ordre  histoire  littéraire  de  rÀllem»— 

en  France.  Le  martyrologe  n^  gne  et  des  pays  du  Nord.  C'est 

main  fait  mention  de  saint  Ma-  un  journal  très-estiné ,  conn— 

tarin  le  premier  jour  de  no-  mencé  en  17^0,  et  dont  le  cm— 

vembre;  mais  on  en  célèbre  la  qaaotième  et  dernier  volume  m 

fSte  à  Paris  le  9  du  même  mois,  paru  en- 17411  A  AmsUnlam, 

(BaHlet,  tom.  3,  9  novembre.)  cbexHandiert.  GeioamslaTanl 

MATOItlN  (Clément  on  Cour-  été  continué  sons  le  titre  de 

tois  ),  docteur  de  Paris,  l'an  Journal  littéraire d'AHemagne , 

iSxo,  éuit  de  BouTf;es.  Étant  M.   Nanclerc  en   eut  musï  U 

entré  chez  les  carmes,  il  y  de-  principale    direction    dvat    il 
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s'est  acqnillé  avec  beaaoeiip  de  Airis,  «n  1^7  ;  l'nne  «at  tm- 
soio  jutqn'i  m  mait  arrivée  &  dnite  du  latin  de  Becalelli ,  et 
Steltin  le  11  septembre  17^1,  l'sntre  du  lalin  de  Sigouias.  Le 
n'étant  encore  q«e  dans  la  qua-  Traité  de  Lactance ,  de  ]a  inort 
rante-ciaquième  année  de  non  des  penécuteurs  de  l'Imite,  k 
df^e.  (Journal  dea  Savans,  mois  Pariv  en  16U0 ,  et  i  Ljon  en 
d'avril  1743,  A  l'article  des  non-  1699.  L'Abr^é  chronologique 
velles  littéraires.  [  Horéri,  édit.  de  l'bistoire  uoiveraelle ,  faite 
de  1759O  en  litiu  par  le  père  Petau,  à 
HAlii:ONDUIT(M.)-Onade  Paris,  en  168S  et  i  Bruxelles 
lui  )  Diitsertation,  ia-13,  sar  la  en  1690.  Le*  Hom^ies  d'Aste- 
défense  des  deux  saintes  Marie  ritis,  évéque  d'Àinasée,  etc. ,  à 
Magdeleine  et  Marie  de  Bétlia-  Parts  ,  en  i€g5.  H.  Mauctoût 
nie, SoenrdesaintLaurB.  (Jour-  avait  beaiiqbup  de  droiture,  de 
naldes  Savans,  i665.)  catx^r,  de  ninplicitc,  d'eu- 
MAUCORPS  (  Piem),  natif  jouement ,  de  délicatesse  et  de 
de  Ilonen  ,  publia  A  Paris  en  naïveté  dans  la  eoaversation,  dA 
1645;  Para  pli  rases  sur  iob,  sur  penclumlA  obliger.  Ses  versions 
iMïe ,  sur  Jérémie  et  mv  tes  en  général  sont  fidèles ,  qnofr- 
douie  petitspropliittcs.  (Dspia,  que  «cuvent  il  ne  saisisse  pas 
Table  des  Anteun  ecclés.  da  bien  te  to«r  des  auteurs  qu'il  tra- 
dix-septiènie  nicle  ,  col.  2070.)  duît.Sonstyleevtpuretéiégant, 
MAUCBOIX  (François  de),  qnotqa'am  peu  Uche.  (lUiliet, 
né  à  Noyon  le  7  janvier  1619,  Jugemensdes  SavansMtrles  tra- 
fit  ses  études  à  Paris  et  fnt  refa  ductions  modernes.  Journal  <lea 
avocat.  Il  quitta  cette  prof^  Savans,  16^7,  1680,  iti83,  i6S5t 
sion  pour  se  donner  tout  entier  1689  ,  J^çfii  <?*>7<  ■7iOi  *736t 
anxbelles-lettres.Versran(66o,  1727  et  i'73*.  ) 
on  lui  résigna  an  canMiicat  de  MAUDUfT  (  Michel  ) ,  prtee 
la  cathédrale  de  Reims  où  il  de  l'Oratoire,  né  A  Vire  en  Hor- 
moumt  dans  sa  quatre-vingt-  mandîe  ,  cMseigna  d'abord  les 
dixième  année,  le  9  avril  1708.  humanités  avec  nn  grand  suc- 
Ou  a  de  lai  des  poésies  diverses,  ces,  s'apf:Aiqu«  ensoite  à  la  pré- 
et  un  grand  nombre  de  tradnc-  dieetion,  et  enfin  A  la  compor- 
tions françaises,  eotr'aatves,  les  tien  de  divers  ouvrages.  On  & 
Homélies  de  saint  Jean-Clirj-  de  lui  ■  i*.  les  pMaïuses  tra- 
sostdme  au  peuple  d'Antioche,  à  dnits  en  vera  français.  %*.  De» 
Paris  1671  et  1669,  'b-^*-  L'hi».  mélanges  de  poénes  en  quatw 
toiredu  schisme  d'Angleterne ,  livres,  à  L^n,  itiSi  ,  in-is» 
traduite  du  latin  de  Sandenis,  et  avec  «ne  préface  où  il  traite 
imprimée  A  Paris  en  1675,  et  en  du  boa  usage  de  la  poésie  et  da 
Hollande  en  i683.  Les  vies  des  dangn  de*  poésies  galantes.  3>. 
oardinanx  Polu  et  Campege,  A  Un  tnûlé  de  la  leligion  contM 
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les  athées,  les  déistes  et  les  DOU-  veille  du  qaiaze  qui  éuit  le 
veaux  pyrrhoniena,  à  Paib ,  jeudi  l'an  33,  à  compter  de  la 
chez  Roulbnd,  1677  ,  et  chez  conjonctiati;  au  lieu  (|ue  les 
Dnvid,  1698,  io-J2  ,  seconde  Juifs,  pour  éviter  la  rencontre 
édîtionaugnient^.4°-UneaDa-  des  £ètes,  {«mirent  au  lende- 
lyse  des  épitres  de  saint  Paul  et  demain  la  célébration  de  la  pà- 
dies  épttres  canoniques ,  avec  qœ.  8°.  Des  méditations  pour 
des  dissertations  sur  les  endroits  une  retraite  ecclésiastique  tle 
difficiles,  i  Parts,  x  volumes  dix  jours,  i  Lyon,  în-i  2.  g*.  Une 
io-ia,  en  1691,  1693  et  170a,  traduction  entière  du  Nouvean- 
5°.  Vue  analyse  de  l'Évangile  TesUment,  qni  est  demcum 
selon  l'ordre  historique  de  la  manuscrite.  Le  père  Mauduit 
concorde,  avec  des  dissertations  mourut  à  Paris  le  19  janvier 
sur  les  endroits  difficiles,  à  Fa-  1709,  âgé  de  soixante— quinie 
ris,  chez  Koulland ,  1694,  3  ans.  C'était  un  homme  ùmplc 
volumes  in— 12,  seconde  édi-  daaa  ses  manières,  mais  savant 
tion,  4  voloii^^  ^■>''>3|  iParis,  et  laborieux.  Il  possédait  par- 
1703.  6*.  Une  analyse  sur  les  faitement  le  latin,  le  grec  et 
actes  des  apAtres ,  à  hris,  2  vo-  l'hébreu.  (  Dupin,  BibUolh.  du 
lûmes,  in-ia,  1697.  Cesanalf-  dix-septième  siècle,  part.  6, 
ses  de  l'Écriture  consistent  â  p.  4ia.  Boueeiel,  Biblioth.  ma- 
éublir  le  dessein  ou  le  sujet  de  nuscr.  des  Ecrivains  de  la  cod- 
chaque  livre;  à  «n  faire  la  divi-  grég.  de  l'Oratoire.  Journal  des 
sioo;  à  rapporter  les  raisonne-  Savans,  1677, 1689,  1691, 1&Ï4. 
mensauxpnncipesdont  ilssont  1697,  1709,  suppléai,  et  <~i-i-} 
les  preuves;  à  faire  voir  la  suite  MAUGEAS  fJean- François), 
et  la  connexion  des  parties  dont  parisien  et  prédicateur  lélé  , 
l'ouvrage  est  composé;  à  en  dé-  entra  dans  la  congrégation  de 
duire  les  conséquences  i  à  en  b  doctrine  chrétienne  le  4  juil- 
montrer  la  liaison  et  la  suite,  let  1701 ,  et  y  mourut  le  26  août 
70.  Deux  dissertations  qui  se  1736.  On  ade  lui  :  i».  deux  |)c- 
trouvent  dans  l'analyse  des  tits  volumes  d'instructions  cliré- 
évan^les,  sur  la  dernière  pdque  tiennes  pour  faire  un  saint  usage 
de  Jésus-Christ;  l'auteur  y  atta-  desafflictioas,iraprioiésen  1722. 
que  d'un  calé  le  sentiment  du  20.  Une  instruction  cbrétienae 
père  Lami,  et  de  l'autre,  l'opi-  sur  les  dangers  du  luxe.  3>>. 
BÎon  de  ceux  qui  prétendent  que  Quatre  lettres  en  forme  de  cod- 
les  Juifs  ont  célébré  la  pâque  le  sultation  sur  l'aumàne  ,  en  fa- 
même  jour  que  Hotre-Seigneur,  veur  des  panvres  des  paroisse;, 
en  soutenant  qu'ib  la  célébré-  4'.  Les  vies  des  deax  Tobies: 
rent  le  vendredi ,  et  que  Notre-  de  sainte  Monique  et  de  sainte 
Seigneur  la  célébra  le  soir  du  Geneviève,  avec  des  rédexions 
qaatonième  jour  de  la  lune,  la  à  l'usage  des  familles  et  des  éco- 
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les  cfarftiennes ,  et  trois  antres  tkaleame  qu'il  attribue  à  l'abbé 

pièces  «lifFéreatefi  à  l'occasion  de  de  Bourzeia  ,  dans  ses  notes  sur 

la  procession  de  sainte  Gène-  l'bistoire  de  l'académie  française 

viève,  qui  se  fit  en    i^aS.  ^.  de  H.  Pelîsson.  Le  père  Cellot 

Une  ode  sur  l'endurcissement  ayant  entrepris  de  réfuter  l'on- 

des  hommes ,  qui  Tut  imprimée  Trage  de  H.  Hauguin ,  ce  prési- 

in-4''.  en  i^ai ,  et  qui  se  tronvo  dent  Ini  fit  une  réponse  qui  est 

dans  ses  instructions  sur  les  af-  demeurée  manuscrite.  (Journal 

flictions.    (Mémoire  manuscrit  desSavans,  1696, p.  137  delà 

du  P.  Baizé  ,    de    la   doctrine  première  édit.  et  112  de  Li  se- 

Chrétienne  ,  bibliothécaire  de  la  conde.) 

maison  deSaiot-CharlesàParis.)  M&ULBON,  Malus-Leo,  ab- 
HAUGUIN  (  Gilbert  y,  prési-  baye  de  l'Ordre  de  SainUAi^;»- 
dent  de  la  cour  des  monnaies  de  tjn  ,  dans  le  Poitou  ,  près  du 
Paris  dès  l'an  1687 ,  était  savant  ruisseau  de  l'Oint ,  qui  se  jette 
dans  l'antiquité  ecclésiastique,  dans  la  Sèvre-Niortaise ,  au  dio- 
II  mourut  au  mois  de  juillet  cèse  de  la  Rochelle.  Elle  subsis- 
i674)  aprèk  avoir  pubÛé  en  tait  dès  l'an  1079,  que  David  de 
i65o  un  livre  en  2  tomesin-4*j  Flocellière  remit  au  prieur  Pier- 
sous  le  titre  de  yindicia  pra-  re,ponrrusagedeschanoinesde 
desiinalionit  et  gratiœ.  Le  pre-  cette  maison ,  l'église  de  Sainte- 
mier  tome  contient  an  recueil  Marie  de  Flocellière.  Comme  la 
de  plusieurs  pièces  qui  regardent  TÎlle  de  Hauleon  et  le  château 
l'histoire  de  la  contestation  de  des  seigneurs  du  même  nom  , 
U  prédestination  et  de  la  giAce,  ont  souffert  différens  sièges  en 
agitée  dans  le  neuvième  siècle,  divers  temps,  l'abbaye  a  souvent 
Le  second  renferme  une  dis-  été  exposée  aux  suites  fôcfaenses 
sertation  qui  sert  de  réponse  à  des  guerres.  Elle  souffrit  en- 
l'Histoire  prédestina  lien  ne  du  tr'autres  beaucoup  du  siège  que 
père  Sirmond ,  jésuite  ;  une  se-  la  ville  essuya  an  mois  de  juin 
conde  dissertation  sur  l'histoire  1587  de  la  part  d'Henri  iv.  On- 
de Gotescalque  et  un  recueil  pilla  tous  les  vases  sacrés  dont 
de  pièces  anciennes  sur  la  pré-  le  prix  montait  i  trente  mille 
destination,  la  volonté  de  Dieu,  livres  tournois ,  somme  considé- 
etla  mort  de  Jésus-Chnst.  Dom  rable  alors,  et  l'on  emporta  tous 
le  Cerf,  dans  sa  Bibliothèque  lestitresdumonastère.Cetteab- 
des  auteurs  de  U  congrégation  baye  paraissait  avoir  oublié  tou- 
de  Saint-Haur ,  donne  cet  ou-  tes  ses  pertes  passées  depuis  que 
vrage  à  Dom  Robert  Quatre-  sonabbé  Henri  de  Bethune  l'avait 
maires,  et  H.  l'abbé  d'Olivet  le  cédée  en  réforme  l'an  1660  aux 
revendique  an  président  Hau-  chanoines  réguliers  de  la  con- 
guin  dont  il  porte  le  nom ,  ex-  grégation  de  France ,  qui  rebâ- 
cepté  VJSistoria  et  cArorwlogica  tirent  l'église  et  mirent  tons  les 
tynopsis  conlTQversiee  gothes-  lieuxr^nliersenbonétat.  (Gd^ 
16.  ao 
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^«Art>i.tt>M.a,Mil.  iSgi.La  IiKtAKoe,k  tEÙt<  d*  SaWien, 

Hartiaiini  DiGlioa.  g^ogn.)  Ao  U  Pnrldoce  et  qvi^iMs 

HAVHAfi,  lepremindesc»-  a«tra  peaduit  ûoqaaft,  qa'il 

KM^H  on  des  offiden  A'Aasut^  danesn  dans  cette  retnile.  H 

TM.  (Estli.  i,io.)  quttaSept-F(Midseni7oa,piMir 

UaUPEOU  (H.  de),  docteur  k  ntirer  dans  nue  aatR  mU- 

ea  Tb^olafpe ,  cartf  de  Nobsb-  UiAe  Jh  fierr; ,  où  il  composa 

cear,  ■  doHsé  ta  Vie  de  X.  le  llûstinie  de  la  rëfonne  de  l'ab- 

BouthiUier  de  Baiic^ ,  abbé  et  be^  de  Sept-Fonds,  qui  parai 

r^TtaaAevT  du   moaastère   de  eo   170a,  clies  Lo«is  Guerin, 

la  Trappe,    dédiée  au  roi    et  io-iz,  à  Pari*;  et  les  Seatiness 

imprimée  &  Paris ,  chet  Laurent  d'un  chr^tica  tooeb^  d'un  «éri- 

d'HMiry,  a  t«1.  in-  is,  170a.  table  amovr  de  Dieu,  etc.  qui 

(  Journal  des    Savane  f    1703 ,  fiuvnt  imprimés  In  luêuie  au- 

pv  645.  )  «ée,  et  doat  il  s'est  fait  dix  édi- 

MAIIPEOD  (R.  H.  UargMO-  tioas.  Dom  Eustacbe  de  Beau, 

ritede),  i«ligi«uaeet|Hieureda  Catt,   abbé   et  réformateur   de 

cAureutdesCamAitesdeSaîttt-  Sept-Foods,  écrivît  une  lettre 

Denis-en-France.     Noos    avons  qui   fut   imprimée  k   Lyon  eu 

d'elles  Lettres  de  sainte  Ttr^  170a,  contre  cette  histoire  qu'il 

rète ,  traduites  de  l'espagnol. . .  accuse  d'altéretion  dans  picsqw 

avecdcsremarquesetnolestbéo-  tons  les  faits.  H.  de  Haupertuj 

lof^ques  ,  historiques  et  critt-  fnt  appelé  à  Vienne  en  Dsiqibi- 

ques ,  à  Paris  ,  chee  la  veuve  né  par  l'arcberfique  Armand  de 

HaniresetJ.  B.  Gemier,  1746,  Hcmtmonn,  et  il  7  composa 

iu-4*.  l'Histoire  de  U  sainte  église  de 

MAUPEItTDT  (iean-Baptista  Vienne  qui  parut  1  Lyon  ,  in- 

Drouet  de),d'unefamillenoble,  4*1**'  1708.   On  a  encore   du 

originaire  du  Berri ,   naquit  à  même  auteur  des  prières  pour 

Paris,  te  17  juillet  i65o.  11  prit  le  temps  de  l'affliction  et   des 

l'habit  tct^astique  à  quarante-  calamités  puUiques,  i  Vienne 

deux  ans  et  se  retira  dans  un  en  1709;  un  traité  de  la  ven^ 

séminaire  où  il  prononça  quel-  ration  rendue  aux  reliques  des 

rt»  discours  sur  diven  textes  sainU ,  selon  l'esprit  de  l'Église  , 

l'Ëvaof|ile,doDton  imprima  et  pur^  de  toute  superstition 

quelques  pensées  détacha  9oas  populaire,  A  Aviron  en  171a, 

k  titre  de  Pensées  chrétienne*  in-ia  ;  un  traité  des  confréries 

et  moniles  sur  divers  textes  de  érigées  en  l'hoBneur  des  saints, 

ll^vaigile,  i  Paris,  chesJosse,  à  Avignon  en   i7i4>  in-ia;  un 

«>  1703,  in-ta.  Sorti  du  sémi-  traité  du  choix  d'une  religion 

Bsire,  H.  deHaupertuy  alla  se  ou  des  marques  auxqueUcs  on 

cacher  dans  l'abbaye  de  Sept-  peutcoBBaltrekvéritaUa,  Ira- 

Fondseâil  traduisit  le  premier  duitduUtindeLea*ius,jàuitet 

livre  des  institutions  divines  i»  ALyon  en  r7i5,  in-ia; un  traité 
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moral  et  faistoriqve  iln  corn-  logement  do  nooMUn  oà  é  • 
n»ce  dangneiu  nitrt  les  deux  TrfnitdcnaDietdemitoujonn 
»«MS,  i  BraztfUes  n  1715;  la  uni  à  Dira  par  uns  prière  eon- 
femme  bible,  où  l'an  représente  tiniulle.  On  cnit  qu'il  ni«ariU 
aux  femsies  les  dangcn  ani-  le  i5  «le  janTÏer  daM  l'église  de 
qneb  elles  s'exposent  par  an  Saint-Martin ,  l'une  des  quatre 
commerce  fréqnent  et  assidu  de  l'abbayo ,  sans  qu'on  puisse 
avec  les  hommes,  i  Nanci  en  fixer  Vannée  de  *a  mert,  Om 
«714,  in-i2.  M.  de  Mauperta|  prétend  que  ses  reliques, aprfa 
■Bonrut  à  Saint-Germain-en-  dÎTenei  translations  ,  forent 
taye,  le  10  de  mai  1736.  (Mé-  «oniervéesdansl'églisedeSain*- 
moire  du  temps.  Jonm.  des  Sa-  l&w-des-Fossès,  diocèse  de 
'rans,  170a,  1703,  1708,  1709,  Paria,  jusqu'au  transport  qn'oa 
supiriém.)  en  fit  l'an  1750  dans  l'abbaye 
MAUR  (saint),  disciple  de  de  Saint- Germain -des-Prè». 
Mint  Benoit  et  abbé  de  Gl»n-  K.BailletetM.  CLâtdnncroieQt 
tenil  en  Anjou,  qui  a  donné  le  qu'il  faut  diatingner  deux  saints 
nom  k  la  congrégation  des  b^  Haur  ;  l'un  disciplo  de  saint  Bé- 
nédictins réformés  de  France,  noit,  qui  nous  est  connu  par 
fntpr^ntéparsoupèreEquice  les  dialogues  de  saint  Gr^oîrv; 
à  saint  Benoit  au  mont  Cassin,  l'antre,  abbé  de  Gbnfeuil ,  reli- 
Tersl'anSaa.SaiDtGrégoire-le^  gienx  de  l'Ordre  de  Saint-Co- 
Grand,  Son  principal  historien,  lomban,  mort  en  64a.  (Saint 
témoigne  qu'il  lit  des  progrès  ai  Grégnire,  Dialog.  I.  a,  0.  3  et  4. 
rapides  dans  la  vertu  qn'il  mé-  ^'  MabiDon ,  dans  les  actes  des 
rita  bientôt  de  voir  des  yenit  de  sainu  Bénéd.  D.  Ruinart ,  dans 
l'âme  les  choses  les  plut  cachées,  l'apologie  de  la  mission  de  saint 
et  que  Dieu  le  rendit  puissant  Maor.  Le  père  Papebroch ,  dans 
en  œuvres  miracnleusefl.  11  vit  aesn*tessursaintAiaur.  M.  Ch4- 
an  jour  le  démon  tenter  un  des  telain  dans  ses  notes  snr  le  mai^ 
frères  sous  la  figure  d'nn  Elkio-  tyrologe.  Baillet ,  tom.  i  ,  t5 
)iiea ,  il  marcha  snr  l'ean  com-  janvier.  D.  Ceillier,  Histoire  dsS 
me  saint  Pierre  ,  pour  aller  san-  Aut.  sacr.  et  ecclé».  toan,  T7 , 
Ter,  parl'ordre  de  saint  Benoît,  pag.  ^5^  etseir.) 
le  jeune  Placide  qui  se  noyait  MAUK[D.  François],  bén^- 
dansunlac.  Étant  TennàGlan-  dictin,  de  la  congrégation  de 
feuil,  connu  anjourd'huî  sous  Saint-Hanr,  avait  publié  la  pr»- 
le  nom  de  Saint-Mtmr^ur-Loire,  mièrc  partis  de  l'Art  de  vérifier 
il  y  jeta  les  fondemens  d'nn  ce-  les  dates,  lorsqu'il  mourut  en 
lèbre  monastère  dont  il  fut  le  1746.  D.  filaur  avait  travaillé  an 
jn-eraier  abbé.  Lorsqu'il  sentit  grand  ouvrage  des  décrélalcs 
«es  forces  diminuer,  il  se  démit  et  i  la  nouvelle  édition  do  glos- 
<le  sa  cha^e  et  se  renferma  saire  de  Docange.  Il  fit  îinpvi- 
asTee  deux  frères  dans  un  petit  mer  en  1 788  une  traduction  des 
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pseaumes  mr  l'k^brea ,  avec  des  teurs ,  et  tenaient  lear  chapitre 

notes  tir^g  de  rÉcritare  et  des  général  de  trois  en  trais  «os,  1 

Pètes,  pour  en  faciliter  rintelli-  Marmontier.  Au  reste  eei  teli- 

gence  :  il  travailla  à  la  collection  gieux  faisaient  une  profession 

des  historiens  de  France  ;  enfin ,  particulière  de  belles^- lettres  et 

il  (!t  des  recherches  et  rassembla  araient ,  dans  cfaaqur  pTOTincc, 

des   matériaux  pour   l'histoire  des  séminaires   pour    y    élever 

des  croisades.  (Journal  des  Sa-  leur  jeunesse.  I^  congrégation 

vans,  1750.}  de  Saial-Maur  a  produit  dans 

MAUK  (Saint-),  congr^tion  le  dix-septième  siècle  plusienn 

de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  a  religieux  célèbresparleursécrits 

jMur  mère  la  congrégation  de  et  |Mr  leur  piété.  Il  est  Â  remar- 

Saint- Vanne   qui    avait  com-  quer  que  ces  religieux  n'étaient 

mencé  sa  réforme  en  Lorraine,  entrés  que  dans  les  monastères 

vers  la  lîn  du  seizième  siècle,  qui  étaient  demeurés    tions  la 

Jean   Renaud,  abbé  de  Saint-  grande  r^le  de  Saint-Benoit, 

Augustin  de  Limoges,  alla  en  sans  être  unis  au  corps,  et  qui 

i6i3  quérir   des   religieux   de  faisaient tœui de  stabilité;  ainsi 

Saint- Vanne,  à  l'aide  desquels  ils  ne  s'étaient  point  introduits 

il  jeta  les  premiers  fondemens  dans  les  maisons  de  Cluuy.  La 

de  la  congrégation  de  S.-Maar,  réforme  s'est  établie  dans  celte 

pour  y  suivre  l'esprit  de  la  pri-  célèbre  abbaye  et  dans  qnel- 

mitive   règle    de  saint  Benott.  ques  autres  maisons  de  sa  dé- 

Plosieurs  monastères  entrèrent  pendance  ,   mais  ces   lefonnés 

dans  le  même  dessein,  et,  en  n'étaient  point  de  la  congr^ga-» 

i6ai,  le  pape  Grégoire  xr,   à  tion de Saint-Maur.  Celltci était 

l'instance  du  roi  Louis  xm ,  lui  divisée  en  six  provinces  qù  , 

donna  son  approbation.  Depuis,  toutes    ensemble  ,   avaient    en 

le  papeUrbain  VIII,  informé  du  1709  cent   quatre-vingt-huit 

^1e  et  de  l'union  des  religieux  maisons.  Le  général  était  électif, 

de  cette  congrégation,  la  coa-  ordinairement  k  vie,  mais  on 

'firma  l'an    1627 ,  et  lui  accorda  en   déchargeait    quelques  -  nus 

de  nouveaux  privilèges.  L'odeur  pour  leur  grand  Age  ou  pour 

de  leur  piété  qui  se  répandit  de  satisfaire  â  leurs  instances.  (Mo- 

-toutes   parts  ,    invita   plusieurs  réri.  ) 

-évèques ,  abbés  et   religieux  à         MAUR-DBS-FOSSÉS    (S.-), 

soumettre  leurs   monastères  à  S.    Maurun    Fossatensis ,    au— 

ia  conduite  des  supérieurs  de  tienne  abbaye    de   l'Ordre   de 

■cette  congrégation  :  les  religieux  Saînt-Renoit,  était  située  dans 

avaient,  outre  la  règle  de  saint  un  bourg  du  même  nom,  sur  la 

RenoU,  des  statuts  et  des  consti-  Marne ,  an  diocèse  de  Paris.  Elle 

lutionsjiarticulières.  lis  étaient  fut  fondée  au  septième  siècle, 

gouvernés  pir  un  supérieur-gé-  par  Blidegisile,  arcbidiacie  de 

nérai ,  des  assistans  et  des  visi-  Paris,  qui ,  ayant  obtenu  du  roi 
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Oovis  II,  ou  plutôt  de  la  reine  MAURE  ,  maityie  en  TU- 

Naotbilde  qai  avait  la  tutelle  baîde,  femme  de  saiul  Tim»- 
de  son  fils,  le  vieux  château  des  \éoa.  [f^oyet  Tihdléoh.) 
Fosses,  y  fonda  un  monastère  MAURE  et  BBIGIDE,  vierge* 
sous  l'invocation  de  la  sainte  honorées  en  Beauvaists  et  en 
Vierge  et  des  apôtres  saint  Pierre  Touraine,  étaient,  autant  qu  ou 
et  saint  Panl.  Ce  fut  eu  868  que  peut  conjecturer,  du  pajs  mê- 
les reliques  de  saint  Maur,  abbé  me  de  Touraine  ,  et  vivaient  du 
de  Glanfeuil,  ayant  été  appor-  temps  de  saint  Martin,  évêque 
tées  à  l'abbaye  de  saint  Pierre-  de  Tours  oit  de  saint  Brice . 
des-Fossés ,  à  cause  des  incur-  son  successeur.  Si  elles  ont  fini 
SÎODS  des  Normands,  elle  prit  le  )>ar  le  martyre,  ('a  é\£,  selon 
nom  de  Saint-Maur.  CetU  ab-  les  apparences ,  par  la  main  des 
baye  fut  sécularisée  et  changée  barbares  du  Nord  ,  qui  iaon- 
en  collégiale  en  i533,etlamense  dèrent  les  Gaules  eu  4o6et  407- 
abbatiale  unie  à  l'archevêché  de  C'e:it  tout  ce  que  la  conjecture 
Paris.  On  avait  uni  depuis  ce  peut  fournir  de  plus  plausible 
chapitre  à  celai  de  saint  Louis  sur  le  temps,  la  vie  et  la  mort 
du  Louvre  à  Paris;  et  les  relî-  de  ces  deux  saintes  vierges  dont 
quesde  saint  Maur,  qui  onttou-  les  actes  qui  les  font  venir  d'un 
jours  été  dans  une  grande  véné-  roi  d'Ecosse,  sont  visiblement 
ration,  furent  transférées solen-  fabuleux.  Nous  n'avous,  pour 
Bellement  i  l'abbaye  de  Saint-  ce  qui  les  regarde,  que  ce  que 
Germai U'des-Pi'és  à  Paris,  le  3o  saint  Gr^oire  de  Tours  a  rap- 
aoùt  1750.  (D.  Vaissette,  Géogr.  porté  de  la  découverte  de  leur 
bist. ,  etc. ,  t.  6,  p.  21 6.  Descript.  tombeau  et  de  l'éublissementde 
de  la  ville  de  Paris,  t.  i ,  p.  1 14.)  leur  culte  en  Touraine ,  fait  par 
MAUR-SUR-LOIRE  (S.-),  S.  saint  Euphrone  son  prédéees- 
Maurus  super  Ligerim ,  abbaye  seur.  Encore  n'est-ce  rien  pour 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  était  ceux  qui  prétendent  que  les 
située  dans  l'Anjou  sur  la  Loire,  saintes  du  fieauvaisis  sont  diffé- 
au  diocèse  d'Angers.  On  l'appe-  rentes  de  celles  de  Tourattte. 
lait  aucienuemeot  Glaafeuil  (  Baillet ,  tora.  a ,  1 3  juillet.  ) 
Glanafolium.  Elle  avait  quitté  MAURE  (sainte),  vierge  de 
ce  nom  pour  prendre  celui  de  Troyes  en  Champagne,  naquit 
son  fondateur  et  son  premier  en  cette  ville  vers  l'an  827:  Son 
abbé  qui  était  contemporain  et  père  Marien  et  sa  mère  Sédnlie, 
disciple  de  saint  Benoit,  et  qui  distingués  par  leurs  richesses, 
a  donné  aussi  le  nom  à  la  con-  rélevèrent  délicatement  ;  mai) 
grégation  des  bénédictins  réfor-  ellesutreaoncer,dè*sa jeunesse, 
■nés  de  France.  Le  corps  de  ce  à  toutes  les  douceurs  de  la  vie 
saint  reposait  à  l'abbaye  de  pour  s'attacher  k  Jésus-Christ. 
Saint-Germain-de»-Pi^iàParis.  Elle  eut  même  le  bonheur  de 
(  f^oyez  l'article  précédent.)  lui  gagner  sou  père  Marien  t^oi 
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iMMrat   tni>q«Ulein«irt  cotre  baj«  da  SiÙKt-Martia-è«-AJre* , 

•MbraB^après  avoir  ««né  une  (fû  était  aux  cbanoinesi^g^icfS 

▼te  fort  pfaitente.  Depuis  ot  de  saint  AugiutiDi  etl'aaue,  à 
tempa,  la  bienheurewe  Haare  l'église  paroigsiaLe  du  village  de 
castiiKU^  1  vivre  auprès  de  S£-  Saiota-Ùaura  sur  la  Seitie  ,  à 
dulie  u  loère,  comme  dans  ua  cinq  cents  pas  de  la  ville  de 
dettre,  toigaurs  occupée  de  la  Troyes,  de  la  dépendance  de  la 
prière,  des  nuvres  de  cltarité  même  abbaye.  Le  loarlyroloee 
ou  du  travail  des  mains  pour  Le  romain  ne  fait  point  meniioa  de 
service  des  autels  et  des  églises,  uotre  sainte  :  celui  de  Fraoes 
fille  avait  soin  des  lampes  de  la  marque  sa  fête  au  ai  se{>teintire. 
oathédrale  ,  et  y  fournissait  Sa  vie  se  trouve  dans  un  ser- 
l 'bu île  nécessaire.  L'évèquesaint  mon  de  saint  Prudence,  évèque 
Prudence  relève  fort  le  présent  de  Troyes,  sous  lequel  die  avait 
qu'elle  lui  fit  d'uue  aube  qu'elle  vécu.  Noua  l'arona  dans  Je 
avait  filée,  tissue,  blanchie;  et  promptuaire  de  Camuiat  et 
dit  que  toutes  les  fois  qu'il  s'en  dans  le  recueil  de  Surios.  H  u 
■errait  à  l'autel,  il  se  sentait  aussi  été  imprimé  en  l^^  à  U 
aniiué  d'une  ferveur  extraordi-  suite  de  la  vie  de  Prudence,  avec 
•aire  pour  tes  saints  mystères  des  notes  historiques.  (  Baillet, 
«t  pour  le  renonvellement  de  la  t.  3,  21  septembre.) 
vie  spirituelle.  Elle  entrait  tous  MAURES,  Maun'lium,  ab' 
iMJoursBvaot  matines  à  l'église  bayede  l'Ordre  de  Sain  t-BeBoil, 
«t  n'en  sortait  qu'à  la  fin  de  était  située  sur  les  limites  de 
■eite,  après  s'être  long-temps  l'Auvergne  et  du  Querci,  dans 
prosternée  devant  trois  tableaux,  la  vBlléed'Arcambeauprèsd'une 
dont  l'un  représenUit  Jésus-  petite  rivière  nommée  Alvence, 
Christ  enfant;  l'autre,  Jésus-  an  diocèse  de  Saint-Flour.  On 
Christ  expirant;  le  troisième,  ne  peut  dire  rien  de  certain  sur 
Jéaus-Chrtst  glorieux.  Elle  avait  la  fondation  de  cette  aUnye  qui 
une  autre  dévotion  réglée  qui  était  sons  l'invocation  de  saint 
était  d'aller  tous  les  merci«dis  Pierre.  [  Galliachrisi.  t.  3.) 
et  les  vendredis  de  la  semaine,  MAURICE,  martyr  et  clief  4e 
pieds  nus  et  à  jeun,  en  pélerî-  lalégionTliébéenne,(ainsinom- 
iMgeaumonastëredeHaiitenay,  mée,  peut-être  pour  avoir  élé 
distant  de  deux  petites  lieues  de,  levée  dans  la  Thânlde  ,  lors- 
la  ville.  Elle  fit  plusieurs  mira-  qu'on  avait  commencé  à  en  foi- 
cles  devant  et  après  sa  mort  qui  mer  le  corps)  fut  appelé  d'O- 
arriva  le  n  septembre  vers  l'an  rient  avec  sa  légion  qui  était 
85o,  Elle  n'était  igée  que  de  toute  chrétienne,  l'an  386,  pour 
vingt-trois  ans  lorsqu'elle  mou-  aller  combattre  les  Bagaudes 
mt,  et  son  corpaayaot  été  par-  dans  les  Gaules,  sons  les  ordres 
t«gé,dansla  suite  des  temps,  de  l'empereur  Maximieu  Her- 
«lendonoannc  portion  à  l'ab-  cule.   Ce  prince  s'Aant  airttu 
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*vM  KM  armfc  à  Octodare ,  ville  nom  de  Saimi-9faurio*.  Le  hwi- 
àea  \ingns,  qu'on  croit  itn  vlaîre  de  Toura  «ou*  apprend 
MarfiiMch  oa  Hartignj  en  Wa-  qae  nint  lïaKiit ,  revenant  de 
lais,  ordonna  des  Sacrifices  et  Koine ,  s'arrêta  att  lieu  du  raar- 
de  DouTeaiix  sermecH  contraires  tjfre  de  saint  Maurice  et  de  m 
au  christianisme.  (Ninr  les  éri-  compati  tons,  et  qu'ayant  yrii 
ter,  la  l^ion  tbébéenne  alln  Dieu  de  lui  faire  connaître  qtiel- 
camper  à  trois  lieues  de-U  ,  en  ques  r^iqnes  de  ces  saiMs,  il 
ua  endroit  appelé  Agaune,  à  parut  aunitôt  «nr  l'herbe  lUM 
■vingt  lieues  environ  de  Genève,  rosée  de  sang  dont  il  rendit 
^  à  six  on  sept  de  la  pointe  trois  fioles.  Il  en  mit  «ne  dans 
oti^nUle  dit  lac ,  entre  le  pays  90n  ét^vtt  de  Tours ,  qu'il  dédia 
de'Walais,  ta  Savoie  et  le  can-  k  ces  saints,  connoe  aujonr- 
ton  de  Berne  :  c'est  le  même  d'hui  soos  le  nom  de  Saint-Grm- 
lieu  que  cet  événement  a  rendu  tien,  qui  est  U  métropole.  H 
û  célèhre  sous  le  nom  de  Saint-  envoya  la  seconde  i  la  cathé- 
Maurice.  Iffaxiinien  ayant  en-  drale  d'Angers,  et  h  troisième 
voyé  aux  officiers  et  aux  soldats  à  l'élise  de  Cande  où  il  mon- 
de U  légien  tfaébéenne  les  mê-  rut.  Cette  troisième  fiole  ^tait 
mes  ordres  qu'an  reste  de  l'ai^  seus  le  grand  hutel  de  la  coll^ 
atêe  ,  et  tous  sVtanI  montrés  giale  de  Cande  ;  on  croît  qu'elle 
indexiblesàsesordreesacriléges,  7  avait  été  mise  dans  te 
il  les  fit  d'ahord  décimer  par  temps  des  incursions  de  héré- 
denx  fois ,  et  ensuite  tailler  tons  tiqnes.  On  l'y  trouva  et  on  f  y 
en  pièces,  sans  qu'aucun  de  ces  remit  en  1735,  lorsque  le  roi  fit 
généreux  soldats  te  mit  en  de-  rétablirnnepartiedecette^lise. 
voir  de  se  défendre.  On  rapporte  La  tradition  de  ce  miracle  et 
cette  sanglante  exécution  au  sa  saint  Martin  est  coi»acrée  par 
de  septembre  de  l'an  286.  On  une  fête  solennelle  qu'on  ap- 
veut  qu'une  grande  partie  des  pelle  l'exception  des  reliques  de 
corps  des  saints  martyrs  ait  été  saintMaurice  et  ses  compagnons, 
jetée  dans  le  Rhône ,  et  que  plU'  et  qu'on  célèbre  te  ta  mai  dans 
sieurs  des  villes  sitaées  sur  cette  le  diocèse  de  Tours.  Les  actes  de 
vivièreenaieut  profité.  Celledc  saint  Maurice,  composés  par 
Vienne  croît  posséder  la  tête  de  saint  Eucfaer,  évéque  de  Lyon, 
saint  Maurice  dans  l'église  des  sont  trèi-heaux.  Ils  ont  été  pu- 
«nints  Machabées.  Lorsque  la  bliés,  pour  la  première  fois,  par 
paix  6it  rendue  aux  chrétiens,  le  père  Chifflet,  àSijonen  1661; 
on  bAtit  une  église  en  l'bonneBT  ensuite  par  le  père  le  Cointe  A 
^essainls  martyrs  an  lieu  où  ik  Paris  en  1668,  au  troisième  tome 
avaient  souffert  ;  et  saint  Sigi»-  de  ses  annales  hors  d'reuvre  ;  et 
moud  ,  roi  de  Sourgogne  ,  y  enfin,  par  D.  Thierry  Buinart, 
fonda  le  célèbre  ménagère  d'A-  parmi  les  actes  sincères  des  van~ 
gaune>  qui  a  porté  depuis  le  tyrseBi6Bg.€eiix qaisontdant. 
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Moiabricins  et  dani  Surins,  et  ceux  qui  l'approcfauent.  Peiv 
que  Stévait  a  publiési  part  en  louiie  n'eUit,  ni  plaipéaétrvat 
1617,  sont  d'un  auteur  plus  rë-  que  lui  pour  découviir  les  maux 
cent  que  saint  Ëadber,  quoi-  de  l'âme  ,  ni  plus  habile  pour  y 
qa'ib  aient  passé  sons  sou  nom.  lemédier.  L'ancien  abbé  Ponce 
(  Tillemont,  Mémoire  ecclésias-  ayant  pillé  le  monastère  et  dis- 
tique, t.  4>  fiaillet,  t.  3,  aa  sep-  perse  les  religieux  de  Clnny  à 
tembre.  D.  Joseph  de  l'Isle,  bé-  son  retour  de  la  Palestine,  pen- 
nédictin,  abbé  de  saint  Léopold  dant  l'absence  de  Hanrice  qui 
de  Danci,  Histoire  de  la  l^ion  faisait  pour  lors  la  visite  de  son 
Thébéenne  et  de  son  uurtjre.  Ordre,  le  saint  abbé  travulh 
contre  la  dissertation  critique  beaucoup  pour  laisemblei^lV 
du  ministre  Dubordieu  i  cette  religieux  et  i^tablir  les  édifices 
histoire  est  iioprimée  à  Naoci,  et  la  discipline  de  sa  maison.  Il 
i-]^i,ia-i!i.)  combattit  ensuite  les  ennemis 
Maurice  (  pierre  } ,  dît  h  de  U  foi  en  écrivant  contre  les 
Vénérable ,  abbé  de  Cluny  ,  Juifs,  les  Mahométans  et  les  Pë- 
l'ut  fils  de  Maurice  et  de  b  bien-  trobusiens.  L'an  1 1 3o ,  il  reçut 
heureuse  Raingarde  qui  l'offri-  à  Cluny  le  pape  Innocent  ii 
rent  tout  jeune  à  saint  Hugues,  qui  fuyait  l'antipape  Anxdet 
abbé  de  Cluny.  Ses  progrès  ex-  L'an  11 33,  il  tint  son  chapitre 
Inordioaires  dans  les  sdences  général,  où  il  se  trouva  lati  re- 
et  la  piété  ,  portèrent  l'abbé  ligieux  et  où  il  fit  de  nouvelles 
Ponce ,  successeur  de  saint  Hu-  constitutions  pour  son  Ordre, 
gués,  mort  l'an  1109,  à  L'établir  II  assista  au  concile  de  Pise  de 
prieur  de  Vézelay  en  Nivernais  l'an  1 134;  etayantfaitnnvo^age 
au  diocèse  d'Autnn,  d'où  il  passa  en  Espagne  l'année  suivante,  îl 
au  prieuré  de  Domne.  11  fut  composa  cinq  livres  contre  l'ai- 
fait  abbé  de  Cluny  l'an  iiaa,  coran  qu'il  avait  fait  traduire 
k  la  place  de  Hugues,  second  d'arabe  en  latin.  H  refnl  Abai- 
successeur  de  Ponce ,  qui  s'était  lard  dans  sa  communauté  ,  le 
démis  entre  les  mains  du  pape  réconcilia  avec  saint  Bernard  et 
Calliste  11,  pour  faire  le  voyage  avec  le  pape  et  composa  son 
de  la  Terre-Sainte  ;  et  ce  fut  épitaphe  a^ès  sa  mort.  Il  a  (la 
pour  lors  qu'on  vit  briller  plus  à  Rome  l'an  ii4G>  pour  de— 
que  jamais  dans  sa  personne  mander  sa  démission  an  pape 
toutes  les  vertus  qui  l'avaient  Eugène  111  qui  la  lui  refusa 
fait  juger  digne  de  conduire  les  constamment,  à  la  pritre  de 
autres.  Son  humilité  et  sa  mo-  saint  Bernard,  intime  ani  de 
destie  éuient  relevées  par  un  Maurice.  AsonrelourenFrance, 
lèle  ardent  pour  la  discipline  il  continua  à  travailler  avec  une 
monastique,  et  ce  zèle  était  tem-  ardeur  toujours  nouvelle  A  son 
péré  par  uoe  douce  affabilité  salut  età  celui  dese*  fc*ref,jus- 
qui  le  rendait  accessible  A  ton*  qu'A  sa  mort  qui  arriva  l«  afi 
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de  décembre  de  l'an  II 56.  Quoi-  Cluck.  II  naquit  en  1381.  Pré- 

qu'il  ne  soit  point  canonise  se-  Tenu  de  U  grâce,  presque  dès  le 

Ion  les  rormes,  il  ne  laisie  pas  berceau  ,  il  lui  fat  toujoun  fi- 

de  porter  le  dodi  de  Saint  dans  dèle.  Elle  lui  apprit  de  boDue 

divers  moanmens  publics  i  en-  heure  i  craindre  les  illusions  dn 

tr'aulres,  dans  le  martyrologe  de  monde  et  à  mépriser  ses  vani- 

France  et  dansi  celui deïbénéJic-  té»,  ses  pompes,  la  douceur  de 

tins.  (Baillet,  tom.  3,  a5  déc.)  ses  plaisirs  ,  l'éclat  trompeur  de 

MAURICE,  surnommé  de  Sut  ks  honneurs  et  de  ses  richesses  : 

// ,  du  aom  de  sa  patrie ,  petite  aussi  ne  les  considéra-t-il  jamais 

ville  sur  la  Loire,  quoique  d'une  que  comme  l'écueil  de  î'inno- 

famille  obscure,  fut  éievé  par  cence.  Rien  ne  lui  parut  mériter 

son  mérité  i  l'évëché  de  Paris,  les  afiéclions  de  son  cœur  que 

l'an    1164,   après  la    mort   de  Dieu  seul ,  et  il  les  lui  consacra 

Pierre  Lombard.  On  a  de  lui  une  sans  retour.  Il  avait  eu  l'avantage 

lettre  qui    est  une  réponse  à  de  sucer, commeaveclelait, une 

Ponce,  évèque    de   Clermont ,  solide  dévotion  envers  U  sainte 

dans    laquelle    il     décide  l'in-  Vierge;  il  se  la  proposa  pour 

validité  du  baptême  donné  en  modèle  et  s'excita  par  ses  exem- 

récilant    ces  paroles  :  au  nom  pies  à  devenir  toujours  plus  ver- 

du  Pire,  du  Fib  et  du  Saint-  tueux.  Sa  modestie  ,  sa  ferveur. 

Esprit,  sans  eiprimer  l'action  son  inqocence  attiraient  sur  Ini 

partes  paroles  -.je  te  baptise.  les  regards  du  public,  et  lui  m^ 

Il     avait    aussi    composé    des  ritaient  l'estime  ou  l'admiration 

sermons  pour  tons  les  dîman-  de  ceux  qui  te  pratiquaient  plus 

cheset  fêtes  de  l'année,  et  des  familièremenL  A  peine  avait-il 

instructions  ponr  ses  prêtres,  atteint  sa  vingtième  année  ,  que 

que  l'on  trouve  manuscrits  dans  son  père  et  sa  mère  moururent, 

la  bibliothèque  du  roi  et  dans  Devenu    l'unique    héritier   de 

celle  de  l'abbaye  de  saint- Victor,  toutes  leurs   richesses  ,    il  eût 

on  il  fut    enterré   l'an    itgS.  souhaité  dès  ce  moment  de  faire 

(  Dupin,  Bibl.  douzième  siècle ,  à  Dieu  le  sacrifice  de  tous  ses 

Part.  3,  pag.  $90  et  637.  )  biens  et    de   se  consacrer  Ini- 

HAURICE,  dit  de  Sommerset,  même  au  service  des  autels  dans 

Anglais,  moine  de  Clteaux,  et  une  sainte  retraite;  mais  ses  ta- 

ensuite  abbé  vers  l'an  1193, écri-  teurs,deconcertavecsesparens, 

vit  un  livre  de  poésie ,   et  un  lui  firent  une  espèce  de  violence 

autre  de  schemate  pontifcali,  pour  l'obliger  d'épouser  la  fille 

(Charles  de  Viscb,  Bibl.  cisterc.)  d'un  Palatin ,  princesse ,  i  la  v^ 

Maurice  (  B.  ),  religieux  de  rite  digne  de  lui  par  sa  nai^ 

l'Ordre    de    Saint-Dominique,  sance,  ses   richesses  et  encore 

était  issu  du  sang  royal  d'Hon-r  plus  par  ses  vertus.  Le  prince 

grie ,  et  fils  de  Démétrius  ,  de  Maurice  vécut  près  de  trois  ans 

l'ancienne  et  noble  maiiOD  de  avec  son  épooM ,  conune  avec 
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sa    nxDr.     Leun    inclînatioaa  Bolo^oe   oà   i\  resU   pris  de 
^ient  lel  mines,  méfflfl  amour  trais  ans.  Ce  fat  poar  laï  ane 
d«  k  pureté,  mêmes  saDttmeiif  école  de  vertu  et  une  retraite 
de  pieté  et  de  religion  i  ansn  délicieuse  où,  A  l'exemple   des 
voulut-elle  imiter  en  tout  mmi  saints,  il  apprenait  tous  les  jours 
esempla  et  faire  le  tnêine  sa-  A  monrîr  au  tnonde  et  à  Inî— 
crifice.  Après  avoir  édifié  et  sou-  même,   et  ne  travaillait    qn'À 
lagé  leure  vassaux,  et  distribué  s'unir   toujonra  plus  parfaite— 
d'abondaates  aumàoes  aux  mo-  ment  i  Dieu  par  la  mortifica- 
■astères,  aux  éf[lises,  aux  b6pi-  tion  des  sens  et  des  passions.  Sa 
taux  et  aux  pauvres  familles,  profonde  humilité  relevait  ton- 
ilt  se  rendirent  l'an  et  l'autre  tes  ses  autres  vertus,  et  sa  du- 
dansfile  appelée  r/e5ai'nfe-jlfar^  rite  Calait  l'humilité  de    son 
guérite  sur  le  Danube  ,  près  la  coeur.  Jamais  on   ne  l'entendit 
ville  de  Bitde.  Maurice  y  prît  parler  de  sa  naissance  et  on  ne 
l'habit  des  Frères  Prêcheurs,  et  s'aperçut  jamais  qu'il  se  9od- 
son  épouse  se  consacra  à  l'époux  vint ,  ni  de  ce  qu'il  avait    été 
des  Vierges,  dans  nn  monastère  dans  le  siècle,  ni  de  ce  qu'il 
du  même  Ordre,  Dès  que  le  Pa-  avait  abandonné  en  embrassant 
latin  fut  averti  de  ce  chan^-  la  pauvreté  de  Jésos-Christ.  Il 
ment  et  de  la  retraite  de  sa  fille,  s'eierfait  avec  joie  dans    Ions 
plus  irrité  que  surpris,  il  em-  les-offices  da  dottre  les  plus  p^ 
ploya  d'abord  les  prières  et  les  nîbles,  et  en  même  temps  Jes 
plus  tendres  invitations  pour  les  pins  propres  A  dompter  l'or» 
obliger  de  reprendre  leur  pre-  gueil,  ou  A  le  détruire.  Il  était 
mière    manière   de  vivre.    Ses  réelleiikent  persuadé  qu'il  n*^ 
premiers  efforts  étant  inutiles,  tait  qu'un  serviteur  inutile,  et 
il  fit  enlever  te  nouveau    re-  qu'il  ne  méritait  pas  de  vivre 
ligieux  ,  et  le  Uat  enfermé  pen-  en  la  compagnie  de  ses  frères, 
dant  prêt  de  six  mois  dans  une  On  remarquait  avec  admiration 
tour  où    il    lui    fit    éprouver  sa  tendresse  et  sa  compassion 
tout  ce  que  la  colère  él  le  res-  envers  les  malades,  par  son  eiu- 
sentiment  purent  lui  inspirer,  pressentent  à  les  servir.  Connais- 
Le  serviteur  de  Dieu,  naturelle-  sant  tonte  la  nécessité  des  scien- 
nent  doux  et  complaisant,  mon-  ces,  pour  se  tendre  utile  A  son 
tra  dans  cette  occasion  une  fer^  Ordre  et  A  l'Église,  il  s'y  appU- 
metéetunegrandeurd'âmeque  qna  avec  ardeur;  mais  assida 
rien  ne  fut  capable  d'ébranler,  aux  leçons   de  ses  maîtres,   il 
Sa  constance  soutînt  celle  de  sa  l'étaitencoieplusàVexeieîee  de 
chaste  éponse,  et  elle  triompha  l'oraisou.  Dès  que  l'obéissance, 
A  son  tour  de  toute  la  malice  de  ou    la   charité    ne  l'appelaient 
satan.  Bendu  enfin  A  ses  frères,  point  ailleurs  ,  on  le  troavait 
il  prononça  ses  vœnx  solennels ,  toujours  aux  pieds  des  aalels. 
«t  vint  au  célèbic  courant  de  De  nrtoar  en  Huigri«t  ^  ^«p- 
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p1i<pu  avei  lële  et  avec  mccis  et  mprts  en  iToir  passé  trente- 
à  lÀinir  les  esprits  qne  qoel-  deux  dans  le  cloUre.  I.es  mi- 
ques  grands  du  royaume  avaient  racles  que  Dieu  opéra  ft  son 
divîaàpirleunpréCentionsàla  tombeau,  donnèrent  un  non- 
souveraineté  :  il  ne  réussissait  vel  éclat  i  sa  sainteté,  et  eitci- 
pas  moins  à  consoler  les  affligés,  tèrent  davantage  la  dévotion  des 
quelque  grand  que  pût  être  le  peuples  qui  coinmeocèrent  dès- 
sujet  de  leurs  afflictions.  Il  ca-  lors  à  honorer  sa  mémoire  et 
técliisait  les  pauvres,  instrui-  à  lui  donner  publiquement  le 
sait  avec  bonté  les  ignorans,  titre  de  Bienheureux.  Un  ancien 
visitait  les  malades  dans  les  hô-  martynilogede  l'Ordre  de  Saint- 
pilaux,  et  sollicitait  la  liberté  Dominique  fait  mention  du 
de  ceux  que  la  dureté  de  leurs  culte  que  les  Hongrois  lai  reo- 
créanciers  faisait  gémir  et  lan-  dent.  (  Le  P.  Touron  ,  dans  se* 
gttirdans  les  prisons.  Son  esprit  hommes  illustres,  tom.  2,  pag. 
de  pauvreté  lui  faisait  rejeter  iSgetSuiv.  ) 
tout  ce  qui  pouvait  lui  paraîtra  MAURICE ,  archevêque  de 
commode,  recherché  ou  super-  Rouen,  mort  l'an  i234,  a  laissé 
Ou;  et,  soit  dans  sa  cellule,  dan)  cinq  lettres  que  l'on  trouve  dnns 
sa  nourriture,  ou  dans  ses  ha-  le  second  tome  du  spicilége  du 
bits,  tout  était  exactement  as-  père  domLucd'Acheri.  Lestrois 
sorti  â  l'état  d'nn  pauvre  évan-  dernières  concernent  l'interdit 
gélique  et  péuitent.  Il  portait  qu'il  prononça  dans  son  diocèse 
presque  coutinuellement  un  l'an  1x33,  parceqnele  roisaint 
rude  cilice  sur  sa  chair  :  deux  Louis  avait  fait  saisirles  revenus 
morceaux  de  I>ois  étaient  sou  lit  de  son  archevêché.  Il  est  remar- 
ordinaire,  et  il  n'y  ajoutait  nne  qaabte  qu'il  y  interdit  les  cha- 
méchanle  paillasse,  que  lorsque  pelles  et  les  églises  que  le  roi 
la  maladie  le  contrnignait  de  avaitdans  son  diocèse,  à  l'excep- 
modércr  un  peu  ses  grandes  aus-  tion  de  celle  où  te  roi  et  la  reine 
térités.  Sa  vertu  cependant  écla-  assisteraient  en  personne.  (Du- 
tait  par  des  miracles,  et  on  pio  ,  Bibliotfa.  treizième  siècle  . 
éprouva  quelquefois  que  Dieu  pag.  219) 
l'avait  encore  honoré  du  don  de  MAURICE  de  Poriu  (dont  le 
prophétie.  La  ville  de  Gever,  ou  nom  était  6  Fiheljr) ,  religieux 
Javarain,  capitale  du  comté  de  de  l'Ordre  de  Saint -François  et 
ce  nom  dans  la  Basse -Hongrie  ,  archevêquedeTuamen  Irlande, 
avait  été  pendant  sa  vie  le  lieu  naquit  dans  le  comté  de  Corke , 
deson  séjour  ordinaire  :  elle  fut  prèsdeBaltimore, excellent  port 
aussi  le  lieu  où  il  couronna  ses  de  mer  d'où  il  tira  son  nom. 
travaux,  et  finit  sa  pénitence  par  llalla  jeunei  Padoue  en  Italie, 
une  mort  précieuse,  le  ao  de  etprit  dans  cette  université  le 
mars  i336 ,  âgé ,  à  ce  que  Ton  degré  de  docteur  en  Théologip. 
croit,  de  cîni]nanie-cinq  ans,  CétaitHuhomnjed'uncaractire 
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extrêmement  doux,  de  mœurs 
très-pures,  d'un  savoir  profond 
dans  la  logique ,  dans  la.  philo- 
sophie ,  tant  naturelle  que  mo- 
rale, dans  la  métaphysique  et 
dans  la  Théologie.  Le  pape  Ju- 
les ii  le  nomma  à  l'arcbevêché 
deTuamIe  26 juin  i5o6,oùil 
mourut  n'ayant  pas  encore  cin- 
quante ans.  Plusieurs  auteurs 
ont  donné  k  ce  prélat  les  titres 
les  plus  pompeux,  l'appelant 
Fhs  mundi.  Ou  a  de  lui  :  i". 
DesSennotu  pour  le  carême,  et 
trente-six  homélies  pour  l'a  veut, 
imprimés  à  Paris,  en  1587,  iSSg, 
■  591  et  l6o4<  3°.  Theoremata 
démente  Scoti,  à  Venise  i5i4, 
in-8«.  3".  Questionea  cjusdem  in 
porpfyrium,  universam^ue  îogi- 
cam,  avec  des  notes,  ibid. , 
i5oo,  in-fol.  4'-  Libri  4  senien- 
tiarum  Script.  Oxon.  Castigati, 
à  Lyon  i520.  5".  Reporiala  re- 
cogitîla,  i5i8.  &'.  Epitomalain 
Jbmtalitates  Scoli,  in-S",  i5i4- 
-]".  Commentaria  1/1-4  sentent. 
Francisci  Mayron  Minorita  , 
avec  des  pastilles  et  des  addi- 
tions, à  Venise,  i5i9,  in-fol. 
8".  Tractalus  Stephani  Bruli- 
fir,  de  formalitalibus  Scati,  à 
Venise,  i5o5,  in-fol.  9",  Con- 
cordantiœ  et  caitigationes  in 
metapkjrsicalia  doctoria  subtilis , 
à  Venise,  i5oi  ,  in-fol.  lo*. 
Compendiam  veriiatum  quatuor 
librvrum  senlentiarutn,  envers 
léonins ,  i  Venise ,  i5o5,  in-4o. 
1 1*.  Epitomata  de  rcrum  con~ 
ti/igaitid  et  diuind  prtedettina- 
tione,  ibid.,  i5o5.  la*.  Encii- 
ridionjideij  à  Venise,  iSog  et 
i59i,in-4''-  '3"-  Dictionaman 
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Sacra  Saipturee  ,  à  Venise  . 
i6o3.  i4'.  La  vie  de  Scot.  {Pos- 
sevin,  in  ^pp-  sacr.  Wadingae. 
Le  Père  Jean  de  Saint-Antoine , 
Bibî.  univ.  fituicis.  ,  lona-  a  , 
pag.  357  et  suiv.  ) 

MAUKICE  (saint) ,  Ordre  mi- 
litaîre  de  Savoie,  uni  par  le  pape 
Grégoire  X[ii  k  celui  de  saint  La- 
zare, {f^oyez  LiZABB.) 

MAOUICE  (Saint) .  monastè- 
re, {frayez  Agacne.) 

MAURIENNE-,  Mauriana{S.- 
Jean-de-  ],  ville  épiscopale  autre- 
fois sous  la  métropole  de  Vienne 
en  Daupliiué ,  et  capitale  da 
comté  de  Maurienne  en  Savoie, 
est  située  sur  l'Arche ,  à  sept 
lieues  au  midi  de  Houtiers  et  à 
treize  lieues  au  levant  de  Gre- 
noble. Elle  n'a  rien  de  considé- 
rable que  son  évêclié.  Le  dupi- 
tre  de  la  cathédrale  est  compo- 
sé d'un  chantre  et  de  dix-huit 
chanoines. 
Evéques  de  Saint- Jean-dc-Mau- 

1 .  Lucien ,  assista  au  concile 
romain  célébré  sous  le  pape  Ju- 
les en  34i. 

2.  Voconie,  présidait  A  cette 
église  en  452. 

3.  OGconie  on  Hécouîe,  sous- 
crivit an  premier  concile  de  Ma- 
çon en  58a,etauseconden  585. 

4.  Leborie ,  souscrivit  au  con- 
cile de  Cliilons-sur- Saône  en 
65o. 

5.  Félioasie,  plaidait  à  celle 
église  en  8i3. 

6.  AUiou,  assista  au  coodie 
de  Toulaux  Savonnienseo  85^^ 
et  i  celui  de  Tonssi  en  8G0. 
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7.  Adalbert,9etroava«acon-  st.  Amédée  i^'',  de  Savoie, fils 
cile  de  Pontignî  eu  876,  et  à  ce-  de  Tbomas  i*^ ,  comte  du  Viett* 
lui  de  Houtala ,  diocèse  de  nois  en  Dauphiné,  était  reli- 
Vieone  ,  en  879;  il  est  ansii  gieux  de  Ja  grande  Chartreuse 
parlé  de  lui  dans  les  actes  du  lorsqu'il  fut  placé  sur  ce  si^e 
concile  célébréà  Pavie  du  temps  en  ia40'  Pingone  dit  qu'il  mou- 
de  Charles-le- Chauve.  rut  en  1268. 

8.  Odelard ,  assista  au  concile  aa.  Anselme  i",  de  Clermont, 
de  Cl)Alons-sur- Saône  en  861  ,  noble  Savoyard  ,  gonvemait 
etàceluide  Charlieu  en  Bour-  cette  église  en  1x72. 

gogne  en  926.  a3.  Pierre  11 ,  évéqnedeMau- 

9.  Evrard,   évéque  de  Hau-  rien  ne  en  1280. 

rienne  en  t  o23 ,  est  cité  dans  les  a4'  Aymon  i*',  assista  au  con- 

actes  du  concile  d'Anse  en  loaS.  cile    prorincial  de    Vienne  «n 

10.  Arnold,   gouvernait,   ce  1289- 

semble,  cetteégliseen  lotjo.  aS.    Amblard,    présidait    ■ 

11.  CoDon  ou  Conrad,  prési-  cette  église  en  i3oo. 

dait  â  cet  évêché ,  selon  Louis  26.  Aymonète ,  gouvernait  ce 

de  l'Eglise,  en  1093.  diocèse  avec  une  réputation  àe 

■  a.  Berard ,  évéque  de  Hau-  science  et  de  piété  en  1 3o3. 

rtenne,  en  1106.  27.  Aymon  it,de  HiolaDS,no- 

)3.  Jean  1*',  présidait  A  cette  ble  Savoyard  ,  présidait  à  cette 

église  «n  i>07.  ^liseen  i3a9. 

i4-    Aycaud,    gouvernait  ce  a8.  Anselme  11 ,  de  Clermont, 

diocèse  en  iiaS.  gouvernait  ce  diocèse  en  i338. 

i5.  Ayrard,  était  prieur  de  la  aç).  Amédée  11 ,  de  Savoie,  fils 

Chartreuse  des  Portes ,  diocèse  de  Jacques,  prince  d'Acbaîe, 

de  Lyon ,  lorsqu'il  fut  élevé  sur  était  chanoine  de  Lyon  et  d'Or- 

ce  si^  en  1 145 ,  et  est  mort  en  léans  lorsqu'il  fut  élu  à  cet  évè- 

1167.  cfaéen  1349. 

16.  Bernard  i".  3o.  Francis,  passa  de  l'évê- 

17.  Pierre  I".  ché  de  Lausane  à  celui-ci,  en 
■8.  Guillaume  i*',était  prieur  iSSg. 

de  b  grande  Chartreuse,  lors-  3i-  Amédéeiii ,  deMont-Ma- 
qu'il  fut  nommé  à  cet  évéché  en  jeur,  gouvernait  cet  évécfaé  en 
1167.  Il  vivait  encore  en   1188.  i365. 

19.  Lambert,  assista  au  coa-  33.JeandeMalabaila,  d'abord 
cile  de  Latran  en  i  >79  ,  peut-  évèque  de  la  Marclie-Trevisane, 
être  avant  d'être  évèque,  et  puis  d'Ast  en  i355,  enfin  de 
mourut  en  iigS.  Ha  arien  ne  en  t373. 

20.  Aymare ,  après  avoir  gon-  33.  Henri,  succéda  en  i38i. 
verné  quatorze  ans  cette  église  ,  34-  Savin  de  Florano ,  prési- 
mourut  archevêque  d'Embrun  dait  A  cette  église  en  i3S5  et 
en  ia45-  1390. 
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35.  Amédée  iv ,  àa  H«nt-Ma-  d£ngB<  «unité  premiev  éwèt\iu 
}Bur,  ^mvenuûtce  diocèse  en  de Boni^^^D-BveMe en  iStS.Cet 
i4io.  acte  n'ent  pas  lien  ,  mais    il    fnl 

36.  Aimon  ui ,  fila  àe  Pierre  cette  année  ambassadeur  dn  duc 
Gerbaise,  trésorier  de  SarcM  ,  de  Savoie  an  concile  de  Latnin  ; 
{tréiiidait  ici  en  i^z^-  enfin  revêtn  de  la  pourpre   to- 

37  Oger  on  Auger  de  Conflefr-  maine,  par  Clément  vu,  le    t6 

to,  passa  de  l'evêctiéde  Sakices  mars  i53o.  Il  érigea,  en  qnaltlé 

i  celui-ci  en    i433,et  mourut  de légatapostoliqse  ,  l'église  de 

le  II  janvier  i44o-  Sain te-Ma rie ,  en  collégiale,  en 

3â.  Louis  i"  de  U  Palu  ,  de-  i53i.  il  vivait  encore  en  t535. 
puis  cardinal,  gouvernait  cette        44-  Philbert  de  Cballes,  pré- 

^liae  eu  i44'>  d'où  il  passa  i  ndait  à  cette  église  en  i555. 
l'archevéclié  de    Tarantaise  en        4^- ^"^'^ '">  ^^'^'^">^<  S****' 

i45i  ,  et  fut  aussi  l'année  dejsa  vernait  ce  diocèse  en  i558. 
Mort.  4^-  Bjppolite  d'Est,  cardinal 

39.  Jean  u,  de  Ségovîe,déjà  deFerrare.etlégatda  patrimoi- 
érécjue  en  Italie,  fut  nonuué  ne  ecclésiasti<]ue ,  adutinistraïl 
pour  succéder  à  Louis,  le  1 3  o^  ce  diocèse ,  ainsi  que  plusieurs 
tobre  i45i  ;  mais  celte  transla*  autres  ,  eu  i56o. 

tion  n'eut  pas  lieu.  4?-    Brandelise,  de  Trottîs, 

40.  Guillaume  11,  d'ËStoate-  posséda  cet  évéclié  par  la  rrà- 
TÎlle,  d'abord  cardinal  du  titre  gnation  du  précédent,  .-iprés)'«a 
do    Saint-Martin-Bui-Monts ,  i56o. 

passa  de  l'évèclié  de  Lodère  à  48.  Pierre  m  ,  fib  de  Ptiilbert 
celui-ci  ea  i4â3,  ensuite  à  l'ar-  Larober  de  LothèretdcTintévê- 
cbevêohé  de  Rouen  ,  puis  devint  que  de  Hauricane  en  i56^ . 
cardinat-évêque  de  Porto,  enfiu  49-  l'bilbevt,  fils  de  Louis 
évêqoe  d'Ostie ,  et  légat  sposto»  HillietT  grand-chancdier  de 
lique  en  France.  U  mourut  à  Savoie,  créé  coadjuteurdu  pré- 
ïome,  doyen  du  sacré  collét;e  eu  cé<leut  par  Sinte  v,  sons  le  titre 
1482  ,  âgé  de  quatre-vingts  auSr  d'évèque  de  Hiérapolis,  prit 
4<-  Jean- Louis  de  Savoie,  possession  de  cet  évèrhé  le  5 
fut  transféré  de  cet  évéché  au  .  mai  159a.  Il  fui  cliat^  d«  plu- 
siége  métn^litaÎB  de  Taran-  neurs  négociations  vers  Je  roi 
taise.  d'Espagne  ,  ensuite  vers  le  papa 

42.  Etienne  Horelle,  prita  Paul  v  qui  le  fit  archevêque  de 
serment  su  roi  pourle  temporel  Turin  en  lâiij.Ilélait  pleind'é- 
de  cet  évéché  en  1484  j  et  mon-  niditiou ,  et  eDScignait  lou  peu- 
rut  en  i499-  pie  avec     une  éloquence  ausn 

43.  Louis  11  ,  (ilsdeJean,sei-  sainte,  qu'elle  éuit  agréable.  Il 
gneur  de  Gorrevod  en  Bresse ,  mourut ,  au  regret  de  toat  le 
fnt  nommé  à    cet   évéché  par  monde,  en  i6a5. 
Alexandre  vi ,  le  5  août  i4s9 ,        5o.  Charles  Bobba ,  fitxe  du 
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lUrquU 4c <c nom ,  pr^idaiti  gomeriMqiKlqueteinpseBqaa- 

c*tt«^liittCD  i&xa  et  i6a6.  Ûté  d'abbé,  et  qu'il  abandoiiiui 

5>.   Paul  Hilliet,  neveu  de  pour  revenir  eo  France,  accoov- 

Philbert,   grand    théologien  et  pagné   d'un   nlif(ieux    DOiQua< 

docteur  en  l'un  et  l'autre  droit.  Gerbert.  Il  fit  profetsioa  dau 

camérier  d'Urbain  vin  ,  fut  pla<-  Vabbaye  de  Fécainp  en  Noriaa»- 

cé  sur  ce  siège  en   i64i-   {Gall.  die,  d'où  on  le  tira  malgré  lui 

ekrist.  vel.  edtl,  toiQ.  3,  part,  a,  pour   le    faire    archevêque    de 

p.  691.)  Kooen,  à  la  place  de    Mauger 

HAURILliE  (saint),  Maurilio  qui  fut  dépooé  pour  ses  crimes 
Mauritius ,  évéque  d'Angers,  l'an  io5S.  Le  nouvel  arcbevè- 
qnitta  Milan  sa  patrie,  vers  l'an  que  essup  bientôt  les  larmes  de 
375 ,  pour  venir  dans  les  Gaules  son  église  affligée  des  scandales 
sous  la  discipline  de  saint  Mar-  de  son  prédécesseur ,  en  faisant 
tîn-de-Tours  qui  lui  conféra  le  briller  toutes  les  vertus  épisco- 
sacerdoce.  Ce  saint  étant  mort,  pales  jointes  à  celles  du  cloître 
le  prêtre  Maurille  se  retira  en  le  plus  étroit.  îiki  la  première 
Anjou,  et  fut  curé  de  la  pa-  année  de  son  épiscopat,  il  tint 
roisse  de  Cbaloone  à  quatre  un  concile  à  Rouen  pour  cou- 
licites  d'Angers,  d'où  on  le  tira  dauincr  l'erreur  de  Berenger  par 
pour  le  faire  évèque  de  cette  une  profession  de  foi,  et  pour 
TtUe  après  Prosper.  Hauriltc  rétablirladisciplineetlesmœurs 
gouv»Ba  sainbrmeot  son  troo-  dans  Leur  ancienne  pureté.  Il 
peau,  et  mourut  de  la  mort  des  rendit  bientôt  son  église  aussi 
justes  l'an  43)  ou  ^Z-].  âa  fêle  florissantequ'elleavaitparusoos 
est  marquée  au  i3  de  septem-  les  saintsBomain,  Ouen  et,Ans- 
bredanslematryrologed'Usuard  bert.  11  assembla  un  autre  con- 
et  dans  le  romain  moderne,  cile  à  Cnei)  l'an  1061,  pour  éta- 
(Honbriie,  t.  a.  Surius.  Launoy,  blir  la  sûreté  et  U  bonne  police 
dans  sa  dissertation  touchant  par  toute  la  Iforinandie  ;  il  eu 
le  véritable  auteur  de  la  Vie  de  tint  encore  deux  autres  do- 
saint  Maurille.  Baillet,  t.  3,  i3  puis,  i  l'occasion  de  la  dédi- 
septembrc.}  cace  de  denx  églises  dont  l'une 

MAURILLE,  archevêque  d«  était  sa  cathédrale  qu'il  acheva 

Rouen,     était     originaire     de  le  premier  jour  d'août  de  l'an 

Hajencesur  le  Rhin,  quoiqu'il  io63;  et  l'autre,  celle  de  Jumîè- 

fùt  né  1  Reims  en  Champagne,  ges  qu'il  dédia  aussi  le   1*'  de 

Il  fit  ses  études  à  Liège,  et  fut  l'an   1067.    Il  mourut  le  6  du 

pourvu  d'un  emploi  d'écoUtre,  moisd'aoùtsuivant, comblé  des 

ou  de  théologal  dans  une  église  grâces  du  ciel,   et  fut  enterré 

d'Allemagne,  qu'on  croit  être  dans   la  nef  de    sa  cathédrale 

«elle  d'Halbertud.  Il  passa  de-  où  Dieu  attesta  sa  sainteté  par 

puis  dans  un  monastère  de  la  les  miracles  qu'il  opéra  i  son 

ville  de  Florence  en  Italie,  qu'il  tombeau   qui  s'appelle   pabli- 
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quetnentla  tombe  de  saint  Hau-  HÀURITAVIË,  grande  r^ 

rille ,  quoiqu'il  n'ait  point  été  d'Afrique.  C'est  aujourd'hui 

canonisa.     Le    martifrologe  de  partieoccidentaledelaBarfau 

France  et  celui  des  bénédictins  II  j  eut  un  concile  contrt 

le    mettent    parmi    les   saints-  monotbélitesl'an  64G.t/î(7.i 

Nous  avons  trois  lettres  de  lui  Lab.  5.  Hard.  3.) 

dans  le  second  tome  du  spici-  HAURITIUS  [  Eric  ),  autc 

Wge.  (Dom  Mabillon,  an  second  allemand,  a  donné  :  Diiterta 

tome    de    ses    analecles.    Père  de  d^nuacialione  sagarum,  i 

Pooimeraye ,  Histoire  ecclésias-  que  quee  ad  eam  recte  inu^ 

tique  de  Rome.  Baillet,  i3  sep-  gendam,  k  Tabinge  1G66,  io-^ 

tembre.)  (Journal  des  Savans ,   1666,: 

HAURIK(S,-),  .9.  MaurinuÊ,  479  de  la  première  édilioa: 

abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Be-  a84  de  la  seconde.) 

nolt,  était  située  dans l'Agenois,  HAURONT  (saint),  abbc  à 

aun  frontières  du  diocèse  d'A-  Bruel,  et  patron  de  la  ville  " 

gen,  dont  elle  dépendait,  vers  Douai  en  Flandre,  était  l'ib 

celui  de  Cal>ors,à  quatre  lieues  deseofansdubienheurcui  Aiii- 

d'Agen.  On  ignore  le  temps  de  band  et  de  sainte  Eictnvk  ' 

sa  fondation,  qui  est  avant  l'an  naquit  vers  l'an  634,  el  fui  ^' 

io56.  Les  guerres  des  Albigeois  tisépar  saint  Riquier.Sespai^ 

dans  le  douzième  siècle  lui  ont  l'envoyèrent  A  la  cour  de  Oo- 

causé    de    grand»    dommages,  vis  11  où  il  eut  diveis ewplois- 

aussi  bien  que  celles  des  Anglais  Étant  revenu  dana  soa  p'Jfp'*'" 

dans  le  milieu  du  seizième  ;  elle  travailler  aux  d'iapoatioM  d'wi 

n'a  pas  moins  souffert  de  la  part  mariage  dont  il  mil  d^i  '"' 

des  calvinistes  dans  le  seizième  les  fiançailles  ,  il  fnt  si  vnàA 

siècle;  elle  fut  presqu 'entière-  des  discours   de  saint  fcioïni 

mentdétruite.  Les  ruines  ont  été  qui  avait  quitté  rêvèthiie** 

relevées  an  commencement  du  tricht  pour  se  retiret  dans  »■ 

dix-septième  siècle  par  Pierre  abbaye  d'Ëlnone ,  qu'U  Kiolri 

de  Villaniont  qui  en  était  abbé  d'embrasser  le  célibat.  Il  sr  i^ 

commendataire.  Cette  abbaye,  tira  d'abord  à  Hai^kieane.rt 

soumise  pendant  long-temps  à  puis  i  Hamay,  on  nanuif;^  I 

la  congrégation  de  Cluny  avait  bAtit  ensuite  en  684t  ^  o""" 

été  unie  A  celle  de  Saint-Maur.  tère  de  Brnel  on  Brueil,  au  i» 

{Gallia  christ.,  t.  a,  col.  944-)  cése de Térouane, el le gouTfl* 

MAUBISSE  (J.Pierrede),  doc-  comme  abbé.  Le  roi  Tbiein> 

teur  en   droit  de    Paris.  Nous  ayant  su  cet  établissemeal* 

avons  de  lui  :  Cboix  dn  droit  maoda  de  retirer  auprès  <l'li 

canonique,  imprimé  à  Paris  en  saint   Amé  ,  évéque    de   ^ 

i658.(Dnpin,TabledesAuteurs  qu'il  avait  chassé  de  MO  ^i^ 

ecclésiastiques  du  dix-septième  sur  de  faux  rapports,  et  Sis 

nëcle,  col.  2325.)  ront  leçnt  cet  illustie  \»* 
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y-f  «ornme  an  maître  auquel  îItou-  baye  de  l'Ordre  de  Saint-Benott, 
'■'•'*  lut  oMir,  aprèi  l'avoir  établi  était  située  prêt  de  la  ville  de 
Mb  SBpérïeaT  de  son  moii«stëre  en  Riam,  aà  diocèse  .de  Glermont 
■.-.■a-  sa  fAacK.  A  la  mort  de  saint  dans  l'Auvergne.  Elle  fut  fou- 
it;.:. Amé,  qui  arriva  l'an  690,1!  re-  dée  vers  l'an  680  par  saint 
,H  :  prit  sa  place  d'aU>é,  et,  trois  ans  Calmin  ou  Calmius,  gentilhom- 
îi:-  après,  il  transporta  le  corps  de  me  Aavergnac,  et  réparée  en- 
y^'.  ce  saint  évêque  dans  une  nou-  suite  par  Pépin,  roi  d'Aqui- 
.^-,:  Telle  église  qa'il  fit  bâtir  en  tainc.  Ce  furent  det  Clunittea 
..  v.'  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  réfimnés  qui  finirent  cette  ^>- 
"l^;  Il  mourut  le  5  de  mai  de  l'an  baye.  (^ç^-exl'HisteireduLan' 
L,^^  ^02,  dans  l'abbaye  de  Harcfaien-  gaedoc,  t.  1,  p.  364-  GatUa 
,  ^,.  nés-  La  plus  grande  partie  de  christ.,  t.  a.) 
y,  ses  os  furent  transportés  A  VlkSlAEL,hébT.,quiannonce 
'.  ^  Douai  qui  L'a  choisi  pour  son  Dieu,  du  mot  tiva,  annoncer,  et 
patron.  Saint  Maaront  n'est  du  mot  e/,  Z)ieu,  filsd'Irad,  et 
'^'  traité  que  de  lévite  ou  diacre  père  de  Hathusaël.  (Genès.  4* 
'        dans  les  anciens  livres,  ou  litres  iS.) 

<>"^'^  de  l'église  de  Douai.  (Bollandus.         MAXENCE  (Jean),  moine  de 

i<  *^  Baillet.  t.  a,  5  mai.)  Scythie ,  Oeurit  sous    le    pape 

^'^'       HAURUH    ou    HURANUM ,  Hormîsdag  vers  l'an  SaS.  H  fat 

siiil'f  ville  épiscopale  dltalie  dans  la  le  principal  défensear  de  cette 

r^'"  Lbcanie  ,  entre  le  golfe  de  Ta-  proposition  ;  Un  de  la  Triaiiéa 

Il  il  *'  rente  et  la  mer  de  Toscane  ;  elle  souffert.  On  a  de  lui ,  dans  les 

\ai'*  est   aujourd'hui  déduite.   Ga-  bibliothèques  des  Pères,    uue 

iin''  briel,BarTi  croit  qœ  le  bourg  de  requête  aux  légats  du  pape  Ilor- 

iloa"  Castrovillarium  a  été  bâti  i  la  misdas;  une  profession  de  foi; 

raillt^'  place  de  cette  ancienne  ville.  Un  douze  anathématismes;  une  an- 

^^^  de  ses évèqaes,  nommé  Lucien,  tre  profession  de  foi  avec  une 

iquiii  assista  au  concile  de  Roine,  sous  explication;  une  réponse  i  la 

^ii\i*  le  pape  Jules,  en  34a.  {Ital,  aac,  lettre  dllormisdBi  à  Possessoe; 

^EIC  t.  10,  col.  i3i.)  un  écrit  contre    les   acéphales 

j^b*      HADRY    (Jean),    théologien  qui    disaient    qu'il     n'y    avait 

^ii  français.   Nous  avons  de   lui  :  qu'une  nature  en  Jésus-Christ 

1^1,'  Spéculum  patieniîœ,  tîve  me-  après  l'union  ;  deux  livres  con- 

■ijg'' in'ca    paraphrasis    in    Ubrum  Ire  les  nestoriens.  [Le  cardinal 

t^tt^  Job  ;  eique  inlexius  commenta-  Noris  ,  in  dissert,    de  uno  ex 

.^(,'  riiis  citm  moralis,  tùm  lilteralis,  trinit.  passa.  Dupia,  Ribliothè- 

H  '  [f<  irx  mente  Sanctorum  Pairum,  que  des  Aatenrs  ecclésiastiques 

^  in-8°,  à  Toulouse  1679.  (Jour-  du  dii-septième  siècle;  et  sup- 

''.fif  ntd  des  Savans,  1679,  p.  oSa  de  plément  de  l'histoire  des  cinq, 

,  '^'U  première  édition  et  i4ode  la  six,  sept  et  huitième  ûtcles.) 
'■^^i  seconde.)  MAXEHCE,  patriarche  d'A- 

'    ^      HAUZAC,  Mauziaeum,  sAh-  quilée,  fit  une  réponse  à  la  lettre 
|P          16.  »i 
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de  Charlenu^ne,   touchaDt  le  mai  de  l'an  sSo,  sous  l'empire 
bapléme.  [Dom  Ceillier,  Histoire  de  Dèce ,  par  les  ordres  da  prO' 
des  Auteurs  sacrés  et  ecclésiasti-  consul  Optîme.  La  plupart   des 
quet,  t.  iS.p.^ifi-)  martyrologes  latins  marquent  sa 
HAXENCE  OD  MAIXENCE,  fêle  an  3o  d'arril.  (Baronias. 
qne  le  vulgaire  appelle  ltfes>  BolUndus.'  Baillet;  3o  aTril.) 
sence,   viei^e   et  martyre    en  MAXIME,  martyr  d'Anvew- 
■    Beanvaisis,  passe  pour  une  élève  goe,  dans  le  trmsiëine  siècle,  et 
de  saint   Patrice  l'apôtre  d'Ir-  l'un  des  compagnons  de  saint 
lande,  ou  da  moins  pour  fille  de  Cassi.  {f^oyes  Cassi.} 
parens  convertis  par  ce  saint  MAXIKŒ,  martyr  et  l'un  des 
évéque.  On  ne  sait  presque  rien  compagnons  de  saint  Maurice, 
de  certain  d'elle,  si  non  que  dès  est  honoré  à  Milan  le  i  ^  d'avril 
le  septième  siècle  son  corps  était  qui  passe  pour  le  jour  de  son 
honoré  sur  les  bords  de  la  rt-  invention.  Saint  Charles  Borro- 
TÎère  d'Oise  au  diocèse  de  Beau-  mée  ayant  fait  bâtir  une  cha' 
vais,  en  un  lieu  qui  s'appelait  pelle  souterraine  dans  la  cave 
déji  de  son  nom,  oà  s'est  formée  de  son  église  métropolitaine,  y 
une  petite  ville  qui  se  nomme  transporta  l'an    iS^S  les    reli- 
Pont<Sainte-Haixence.  Ses  actes  ques  de  plusieurs  saints,  parmi 
assurent  qu'elle  souft'rit  le  mar-  lesquels  était  le  corps  du  Mar- 
tyre en  ce  lieu   où  elle  s'était  tyr  saint  Maxime  qu'il  mit  i 
réfugiée  en  quittant  l'Irlande,  partenuneplace  de  distinction. 
pour  éviter  les  poursuites  d'un  (Baillet,  31  septembre,  p.  iBS-} 
méchant  qui  attentait  k  sa  vir-  MAXIME ,   prêtre  et  martyr 
giaité.  On  conserve  ses  retiques  de  Borne  ,  compagnon  de  saiat 
dans  l'église  de  Pont,   dédiée  Moïse,  aussi  prêtre  et  martyr. 
sous  le  nom  de   l'apôtre  saint  ^q^ex  Moïse.) 
Pierre,  et  dont  Sainte-Maixence  MAXIME,  greffier,  martyr  et 
est  seconde  titulaire.  Le  marty-  compagnon  de   saiat    £os^>e, 
rologe  de  France  marque  sa  fête  pré^  et  martyr  de  Borne,  fol 
an  a4  ^^  novembre ,  comme  au  précipité  dans  le  Tibre  par  l'or- 
jour  de  son  martyre,  quoiqu'on  dre    de    l'empereur    ValMeo. 
la  fasse  le  30  du  même  mois  {Vi^ez  Eosèbe.} 
dans  la  viUe  et    dans  tout  le  MAXIME    (  saint) ,     évéqne 
diocèse  de    Beouvais.   (Baillet,  d'Alexandrie  et  confesseur   de 
t.  3,  30  novembre.)  Jésus-Christ,  signala  son  xèle  et 
MAXIME,  martyr  et  compa-  sa  charité  pour  les  chrétiens  de 
gnon  de  saint   Tibnrce  et  de  cette  ville  durant  la  pnsécutioii 
saint  Valérien,  souffrit  dans  le  de  Dèce,  l'an  &5o.  H  expo» 
second    on    troisième    siècle,  souvent  sa  vie  en  visitant  les 
i.Vox€x.  TiBUBCE.)  prisonniers;  et  lonqne  la  paix 
MAXIME,  marchand  en  Asie,  Ait  rendue  1  l'élise ,  sa  charité 
et  martyr,  fut  lapidé  le  i4  de  trouva  de  nouveaux  exercices 
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dansUpestequîraTagea  la  ville  âÎTCrs  tourmens  qu'il  souffrit 
en  a53.  L'an  357,  il  fat  envoyé  avec  beaucoup  de  conslance.  Il 
es  exil  à  Kephra  dansULib^,  fut  du  nointire  des  illustres  cod- 
arec  saint  Denis,  ^vèque  d'A-  fesMurs  que  ce  dernier  condam- 
lexandrie ,  pour  l'avoir  accom-  na  aux  luines  après  leur  avoir 
pagné  dans  la  glorieuse  confes-  [ait  crever  l'œil  et  brûler  le 
Mon  de  foi  qu'il  fit  devant  le  jarret  gauclie.  Saint  Macaire 
gouverneur  Ëmilieu.  Il  le  suivit  qui  tenait  le  si^|;e  ^piscopal  de 
encore  dans  son  second  exil  au  Jénualem,  aprèn  b  paix  rendue 
quartier  de  la  HaréoLte  d'oà  à  l'Éfjlise  par  Constantin,  Tor- 
ils ne  revinrent  qu'après  )a  dis-  donna  évêque  de  DiospoU  en  Pa- 
grAce  de  l'empereur  Valfrien  ,  lestine;  maisle  peuple  deJ^rnsa- 
pris  parles  Perses  en  260.  Saint  lein  n'ayant  point  voulu  lelaisser 
Denis  étant  mort  en  364)  ^^^  aller,  ildeioeura  auprès  desaint 
pour  successeur  le  prêtre  Maxi-  Macaire  pour  lesoalager  dans  ses 
me-  Il  gouverna  l'église  dA-  fonctionscatninesoncoadjutcurj 
lexandrie  près  de  dix-iiuit  ans,  ou  coinroe  un  chorévêque.  On 
avec  beaucoup  de  réputation  et  croit  qu'il  l'accompagna  aucon- 
mourulft  paix  l'an  281  011383.  ci)e  de  Nic&  l'an  3^5.  Lor»- 
TJsuard,  suivi  pr  le  martyro-  qu'il  lut  devenu  son sucoessenr, 
loge  romain  moderne, a  marqué  il  je  trouva  au  concile  de  T;r, 
sa  lète  au  27  de  décembre.  (Eu-  assemblé  par  les  ariens  contre 
sèbe  ,  fiiii.  mt/.,  /.  6.  Tille-  saint  Athanase  ,  où  saint  Paph- 
mont.  Mfm.ecct.,  t.  4i)  nuce  l'instruisit  de  toute  la  ca- 

M^.XIME,  vierge  et  martyre  baie  et  l'atUcha  pour  toujours 
de  Tuburbe  en  Afrique,  souffrit  à  la  communion  de  ce  terrible 
la  mort  pour  Jésas- (-iirist  aïec  fl^au  de  l'arianiame.  HaSsisUan 
Don,itiUe  et  Seconde,  deux  au-  concile  de  Sardtque  en  3^7, et^  , 
Ues  vierges,  dans  le  troisième  troisaasaprès,ilenB.4seinblauR 
ou  qudtritme  siècle  ;  car  leii  uns  ^  Jémtalem  en  faveur  de  saint 
rapportent  leur  martyre  nu  ré-  Atliana*e  nue  l'empereur  Cons- 
gne  de  \alérien  et  le?  antres  à  lance  avait  renvoyé  à  son  église 
celui  de  Dioclélien.  Quoi  qu'il  d'Alexandrie.  Il  y  a  apparence 
en  soit,  rËt>lise  honore  la  mé-  que  saint  Maxime  mourut  l'ari 
moire  de  ces  wiiites  vierges  et  350.  Son  nom  se  trouve  avec 
martyres  le  3o  de  Juillet,  au-  éloge  dans  le  martyrologe  ro- 
quel  leur  fête  ett  marquée  dans  main  moderne  an  5  de  mai.  (So> 
les  martyrologes.  (  Bailiel,  3o  zomènc  Tliéodoret.  Socrate^ 
juilkt.)  Bufiu.  Baillet,  t.  3,  5  mai  ) 

MAXIME  II  du  nom,  évêque  MAXIME,  martyr  d'Afrique , 
de  JérusalemetconlesseurileJé-  sous  les  Vandales,  dans  le  cin- 
sus-Clirist,  fut  éprouvé,  durant  quième  siècle,  et  compagnon  de 
la  persécution  de  Galère  Maxi-  saint  Libérât,  abbé  et  maityri 
mien  et  de  Maiiiain  Daïa,  par    {F'oyes  Libérât.) 


DiailizodbvGoOgle 


M  HAÏ  HiX 

.HlXIME,  qae  U  vul^ifc  I^  vie  qa'il  avait  ai«B^  dans  le 
Dom.tiequelqtMfouiBiBtHasM,  fond  dudollre,  il  U  covtinna 
et  d'ùutreiois  saint  Moa»e,  évè-  sur  le  tr&aa  épitoopal  avec  pl«H 
que  d«  Biei  en  Provence  ,  viut  d'éclat  encore.  Ce  fut  l>  m£nte 
aa  moadc  en  ud  lieu  du  terri-  Itmnilité  dai»  une  plui  grasde 
toire  de  Digne,  appelé  Decotner,  élévation;  le  même  esprit  dm 
yen  W  commencemeas  da  rè-  p^uitetice,  de  détKbement,  «k 
(piedu  grand  Ttiéodose.  Il  c»b-  rerueilleinent et  decharit^poBr 
serva  înviolablenMnt  l'iono-  le»  pauvres  dont  il  w  montra 
ceQce  Aa  raœiu*   et  embrassa     toujounileprolecteuretle  père. 

Hoe     continence    perpétuelle ,  Il  bâtit  un  temple  magnifique 

avaai    ménae    de  m  renfermer  dans  la  ville  de  Ries  eu  l'hon- 

dans  le    monastère  de    I.érins  near  du  Martyr  saint  Albio  ,  et 

on  il  se  fit  adioirer,  entre  un  se  trouva  à  divers  coticiles  de  sa 

grasd  aoqibra   de  saints,    par  province  et  des  provinces  votn- 

son  tiumilité  «  sa  pauvreté ,  sa  nés.  Il  fut  un  àra  prélats  des 

Bortificatioo,  son  détacWoeot  Gaules  qui  reçareot  ta  célèbre 

et  son  application  continiielle  à  lettre  de  saint  Lioa  i  Flaviea 

la  prière.  Saint  Honorât,  fonda-  de  C«nstantinop1e  ,    contre  Ws 

tenr  da  monastère  de  Léiins,  erreurs  d'Ëutjictiès.  et  eut  part  à 

ayant  été  )>iacé  sur  lu  siège  épis-  U  lettre  sjoodique  qu'ils  lui  «a 

copal  de  l'église  d'.^des  l'an  436,'  écrivirent  pour  le  remercier  et 

saint  Maxime  fut  clioiii  unaui-  le  féliciter.  U  mourut  yen  f'aa 

mement  pour  abbé,  et  il  gou-  ^Ga  ,  le  17  de  novembir,  et  Ait 

«cnaa  cette  sainte  conaïuuaaté  enterré  dans  t'églîse  de  Saint- 

»vec  autant  de  l'égularilé  que  Pierre  qu'il  avait  bltie,  où  U 

«le  douceur  et  de  sagesse.  Son  vertu   des  miracles  qa'il  avait 

lèle    ne    pouvant    ae   resserrer  eue  pendant  sa  vie,    continua 

4Bns  les  bornes  de  son  naooas-  long  -  temps  à    son    tombeau. 

t^,   il  prècba  au^dehors;  et  (Saint  Gr^oire  de  Tours,  dans 

l'odeni  de  ses  vertus,  jointes  à  son  Traité  de  U  gloire  des  cotf 

la  foKce  de  ses  discours  et  de  ses  tcsseurs,  di.  83.  Suritis.  Baillet, 

miracles,  lui  attira  une  si  grande  17  novembre.) 
foule  de  monde ,  qu'il  alla  se        MAXIME  (saint),  évéque  de 

cacher  dans  le  fond  de  la  forêt  Turin  en  Piémont,  goaremait 

de  Visio.  11  y  fut  découvert  au  son  église  avec  une  grand  répu- 

bout  de  trois  jours  et  obligé  de  tation  de  doctrine  et  de  piélé  , 

rSKenir  à  Lérins.  Peu  de  temps  sous  les  empereurs  Ronorius  et 

après,  l'église  dtftKiec   l'ayant  Tliéodose-le-Jenne.  On  ne  sait, 

choisi  pour  son évêque,ilsesau~  ni  le  temps,  ni  le  lien  de  sa  nais- 

v«  une  necoode  fois,  et  fut  encore  sauce,    et    l'on    prétend  qull 

•  obligé  de  revenir  et  de  se  rendre  assila  à  divers  conciles  tenus  de 

i  Kies   on    U«  érèques  de   la  son    teHq)^  dans  les  Gaules  et 

province  le  sacrèrent,  l'an  433.  dans  l'halie.   On   vent   que  le 
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àetaitt  OD  il  10  trouva ,  mit  été 
oàaï  de  Bouie  assemblé  l'an 
4^5  par  W  pape  lliUire,  >Dcces- 
Mur  de  »aiut  Léon.  On  met  sa 
lOorlà  t'ann^e  suivante,  malgré 
ee  <)u'en  avait  dit  Genoadt;,  qui 
l'avait  rapportée  à  l'an  4^3 1 
soss  leB  empereurs  Honorius  et 
Théodotw-le-Jeane.  Le  marty- 
rologe romain  marque  n  fêt« 
au  i5  de  jnin.  Nous  avons  de 
lai  so'xantr-treiie  boi»élies, 
dontpluiieun  w  trouvent  parmi 
les  sermons  de  sâini  Auf;utin  et 
de  MiDt  Ambroise.  Klles  ont  éié 
jmpritn^s^  Cologne  en  i535;  à 
Anvers,  en  i5iBi  à  Bonie,  an 
i564eten  i57ai«Paris,en  i6i4 
et  I&23,  avec  les  œuvres  de  saint 
Lfon,  et  dans  les  bib)iotlitq«e« 
des  Pères.  Le  père  Mabillou 
aeus  a  donné  ,  dans  la  seconde 
partie  du  premier  toras  de  son 
cabinet  d'Italie,  douze  homé- 
lies de  saiut  Maxime,  dont  il  y 
es  avait  trois  imprimées  parmi 
les  œuvres  de  saint  Ambroisa. 
D.  Martène  et  D.  Durant  eu  ont 
donné  six  nouvelles  dans  le 
tome  9  de  leur  Amptisaima 
coliectia.  (Gennade,  in  catal., 
c.  4«-  Passevio,  m  app,  sacr. 
Cave.  Dopin,  Ribliotlièque  du 
cinqifeine  siëele.  Baîllet ,  t.  i, 
aSjuin.) 

MAXIME  (saint),  abbé  de 
Chrysopolis,  naqSit  à  Conslan- 
tinople  vers  l'an  58o,  de  parens 
également  nobles  et  pieux  qui 
le  firent  élever  d'une  manière 
convenable  k  sa  naissance  et  i 
leur  inclination.  Ses  progrès 
dans  les  belles-tettfes  et  dans  la 
vertu  .  le  Crent  admirer  de  tous 
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ceux  qui  le  conuaissaieut.  Hera- 

elius  qui  gouveruait  alors  l'em- 
pire, l'en)faf[ea  mal(;ré  lui  àsoB 
service,  et  le  fit  son  premier se- 
erétake,  le  consultant  volootiert 
dans  les  affaires  de  quelqu'im- 
portaiice,  Car  Maxime  éuit  de 
boo  conseil  :  il  avait  l'esprit  pé- 
nétrant ,  p<iTlait  aiitémeat  et  sans 
préparation,  et  écrivait  avec 
nne  trèft-graode  focilité.  Ayant 
quitté  ta  conr  pour  aller  s'en- 
fermer dans  le  monastère  de 
Otirytopolis ,  près  de  Clialcé- 
doi'iC,  il  y  pratiqua  avec  tant 
de  ferveur  et  d'assiduité  les  exer- 
cices de  la  vie  inonastiqne,  que 
surpassant  en  vertu  tona  ses 
frires,  ils  le  cboisireiit  anani- 
meinetit  pour  teUr  abbé  à  b  . 
place  du  dernier  Mort.  L'erreur 
des  moHMliélitt^s,  qui  se  répan- 
dit  de  plus  en  pins,  et  les  conr- 
ses  des  Perses  et  des  Arabes  dans 
IVOrient ,  t'engagèrent  à  se  reti- 
rer  en  Afrique  oà  il  trovM 
Pyrrhus  qui  avait  quitté  le  si^ 
patrianhal  de  ConsUntinople, 
et  qui  était  partisan  du  mono- 
théiisme.  Le  gouverni^ur  d'A- 
frique les  engiffea  à  nne  confé- 
rence où  Pyrrhus  convaincu  ab- 
jura son  erreur.  Il  porta  lui- 
ntêine  sa  rétractation  à  Rome; 
iDarS  étant  retomba  dans  mn 
erreur,  te  pape  l'ex communie. 
Saint  Maxime  qMi  Tavait  suivi 
à  Aftiiw,  conseilla  au  pape  Har^ 
tin  I,  succesKut-  de  Tliéudor^, 
d'assembler  en  6^9  *^  toncile  de 
Latran  où  le  nfonothélisine  fut 
condamné  avec  tous  ses  fau- 
teurs. L'empereur  qtû  en  était 
ns,  £t  «nlever  saint  Manme 
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avec  AnasUM  kw  disciple,  et  voya  en  «il  dut  k  p*]!  ^ 
mn  autre  Anastue  qui  arait  été  Laies,  Ils  y  amTèreat  le  S  ^ 
apo«risiairede  l'église  romaine,  juin  6&i.  SaiDtM»ilacI■ta' 
All»sit6l  qu'ils  forent  arrivés  à  fensë  daui  le  chltcandeSd»- 
Conslantiiiopk,  on  les  mit  dans  mari,  et  les  deux  inaiUMlCB 
des  prisons  séparées;  et  quelques  deux  autres  cliitaiix,doiLn 
joursaprèson  les  mena  au  palais  les  tira  quelques  jours  ipm 
dans  le  lieu  où  le  sénat  était  Le  luoine  Auasiase  nunnt 
assemblé.  Ils  y  subirent  deux  des  tourmens  qu'il  anit  mi' 
interrogatoires,  ensuite  des-  ferts  le  sj'dejuiUetdelanéiiit 
quels  saint  Maxime  fut  eDToj-é  année,  et  siiul  Haiime  It  i3 
ancbâteaa  de  Bjejc  cnThrace,  août  suivant.  Anistaie  l'^iocn- 
Ana^tase  l'apnchsiairc  à  Heflem-  siaire  vécu  tencOTc  plot  <k(|W 
brie,  et  l'autre  Aoastase  A  Per-  tre  ans,  n'étant  nwrtqwlsn 
bire  dans  la  ntêuie  province.  On  d'octobre  666 ,  dans  k  cUlan 
les  envoya  tous  trois  sans  pn>-  de  Thusaioe,  au  pied  dnMst 
visions  et  saut  habita.  Arrivés  Caiicase.  L'Église  booere  cd 
sa  lîea  de  lear  destination ,  trois  sainta  comme  nirtjn. 
Théodose,  éréqne  de  Céiarée  Saint  Maaime  t  ]*ai  « 
en  Bytliinie,  Paul  et  Tbéodose,  grand  nombre  d'ounags  W 
consub  de  la  part  de  Tempe-  diverses  matière*  qui  oit  '" 
reur,  firent  subir  i  saint  Haxi-  donnés  au  public  1  hiû  <* 
me  un  troiiiiiuie  interrogatoire.  1675,  par  les  soins  J>  ^ 
C'était  en  656,  et  la  même  an-  Combefis,  savant  iloiiii''^' 
née  saint  M^ixime  fut  tranf^  Ils  sont  précédés  de  b  ne  « 
as  monaslfcie  de  saiut  Tbéodore  saint  Maxime ,  pir  ua  iiih1<u 
de  lle^e  pria  de  Constantinople.  qui  la  composa  à  la  pnin  '^^ 
D4^-U  il  fut  conduit  â  Mesem—  Nicolas,  évéque  de  Hjit\i^ 
brie,  où  était  Anastase  l'apo-  actes  authentiques  des pntt**' 
crisiaire.  On  y  amena  aussi  l'aa-  tioas  que  lui  et  les  dm  Asa»* 
tre  Anastase  qui  avait  d'abord  tases  eurent  à  sonfrrirdeli|M'' 
élé  rel^é  à  Perbirc.  De  Ue-  des  monotbélites;  de  b  kiut 
seinlirie,  saint  Maxime  fut  mené  de  eint  Maxime  à  son  dimp' 
i  Perbènt  et  de  U  i  Constanli-  Anastase ,  où  il  loi  f»t  le  i^' 
nople  avec  Anastase  son  disci-  de  la  conversation  qn'''  '^'' 
ple,«t  AnasUse  l'apocrisiaire.  eue  le  jourde  la  peaut^^^' 
On  assembla  contre  eux  un  con-  avec  Pierre,  patriarche  de  Cmb- 
ciliabule  ou  ils  furent  nna-  Untinople;  de  la  kUR  ■fO' <'' 
théinatisés  et  livrés  ensuite  an  AitiasUse  écrivit  sarcetajet**! 
prefet  du  prétoire.  Celai-ci,  moines  de  Cagliari  en  Siidii^ 
après  .les  avois  fait  battre  i  de  celle  qu'AnasUSe  i'^f"^ 
coups  de  nerfs  de  bœuf  et  de  naire  adressa  à  Théodoscp^' 
verges,  leur  fit  couper  la  langue  tre  de  l'égliM  de  GangR^i  <■' 
et  la  inatn  droite,  puis'les  ea-  plupîeuis  pièces  qui  ooinfî^ 
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à  la  vie  et  aux  actions  de  saint  et  moins  obscures.  L'etplica- 
Maxirae,  et  des  estiaîts  des  tion  du  pseanuie  ciiM|tiante- 
oifices  de  ce  saiat,  tirés  des  neuTième  est  encore  puremeat 
livres  d'Église  des  Grecs.  Son  allégorique  et  mystique.  Il  ea 
premier  ouvrage  a  pohr  titre  :  est  de  inème  de  son  commen- 
Séponses  sur  plusieurs  ques-  taire  sur  l'oraison  dominicale, 
tions  de  1  "Écriture-Sainte.  Il  est  adressé  â  un  territeur  de  Jtfsas- 
adress^  &  Tbalassîus,  prêtre  et  Christ,  qu'il  ne  nomme  pas.  Ah 
abbé,  et  divisa  eo  plusieurs  to-  lieu  de  ces  paroles  ;  que  votre 
mes;  il  contient  en  tout  soixan-  royaume  arrive,  il  lisait  dans 
te-cinq  questions  avec  leurs  r^  le  onzième  chapitre  de  saint 
ponaes.  Saint  Maxime  examine  Lac,  de  même  que  saint  Gre- 
dans  la  préface  en  quoi  cotf-  goire  de  Nysseï  ^uevorre^omt- 
siste  la  nature  du  mal.  Son  sen-  Esprit  vienne  et  nous  purifie. 
timent  est  que  le  nul,  n'est,  ni  On  a  mi»  à  la  suite  de  ce  com- 
un  être ,  ni  une  qualité  réelle ,  men taire  quelques  scholiet  d'ua 
mais  un  défaut  de  la  créature  Grec  anonyme. 
qui,  an  lieu  d'user  de  ses  fa-  Le  livre  ascétique  est  un  dia- 
culûs  naturelles  pour  tendre  à  logoe  par  demandes  et  par  ré- 
sa  première  Gn  qui  est  Dieu,  ponaes,  dans  lequel  un  abbé  ina- 
en  abuse  pour  s'attaclier  à  toute  truit  un  jeune  moine  des  prin- 
autre  chose  qu'à  son  créateur,  cipaux  devoirs  de  la  vie  spiri- 
n  tiaite  dans  la  première  ques-  toelle.  11  en  met  pour  fonde- 
tion  de  la  nature  et  de  l'usage  ment  l'amour  de  Dieu ,  et  le 
des  passions  qu'il  dit  n'être  renoncement  sincère  à  toutes 
point  naturelles  à  •l'homme,  les  choses  du  monde  et  A  soi- 
luais  une  suite  du  péché.  r>a  même.  Ce  livre  est  d'un  stjle 
seconde  est  une  explication  de  simpleet  clair, propreA  inspirer- 
ces  paroles  de  Jésus  -  Christ  :  des  senlimens  de  piété.  Photius 
Mon  père,  depuis  le  commence-  le  croit  mile,  non- seulement 
ment  du  monde  jusqu'au  jour  aux  moines,  mais  à  tous  les 
ifaujour^huifite  cesse  point  d'à-  chrétiens,  à  cause  que  les  prin- 
gir,  et  j'agis  aussi  incessamment  cipes  de  la  vie  spirituelle  y  sont 
comme  lui.  Ce  qu'il  dit  sur  ce  très-bien  expliqués.  Les  quatre 
sujet  et  snr  toutes  les  autres  cents  chapitres  sur  la  charité 
questions  est  extrêmement  obs>  sont  adressés  A  Elpidius ,  et  ex- 
cur  et  embarrassé.  Ce  ne  soot  plaqués  dans  l'édition  du'  ]ièr« 
que  des  explications  allégori-  Combefis  par  des  scbolies  d'un 
ques  et  des  pensées  mystiques.  Grec  anonyme.  Quoique  tous 
Les  soixante-dix-neuf  réponses  à  les  quatre  centenaires  soient  in- 
divers doutes  sur  certains  passa-  titulés  de  la  charité ,  ils  ne  lais- 
ges  de  l'Écriture,  et  quelques  sent  pas  de  renfermer  quantité 
autres  matières ,  soot  dans  le  de  maximes  qui  ont  rapport 
inèine  goût,  mais  plus  courtes  adxWtresvertns.  Saint  Maxime 
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y  combat  même  quelqotifoi*  de*  croil  ^ue  la  Bulgarie  dont  die 
hérésies  qui  avaient  cou»  de  ^tait  inébropole,  n'eut  do  rois 
Bon  temps,  entre  antres  celle  qne  depuis;  c'est  ce  qai  doanc 
des  trithéites.  Let  deux  cents  lieu  de  croire  que  cet  ouvrée 
chapitres  ou  maximes  thëologi-  est  de  quelque  Grec,  plus  réceot 
ques  et  économiques  contien-  que  le  septième  siècle.  Le>  au- 
nent  les  principes  de  la  Tbéo-  très  écrits  de  saint  Maxime  MMtt 
logie ,  et  tout  ce  qui  regarde  le  la  plupart  pour  défendre  la  doc- 
mystère  de  rincarnation.  On  y  trine  de  l'Eglise  contre  les  bok- 
iroUTe  aussi  plusieurs  iostruc-  veaux  faéréûques  qui  n'admet- 
tions salutaires  sur  la  conduite  taient  en  Jésus-Christ,  ni  dcnx 
des  mœurs ,  principalement  sut  volontés,  oi  deux  opérations.  Il 
rhatnilit^.  Saint  Maxime  expli-  âcrÏTit  sur  ce  sujet  plasiews 
que  dans  l'écrit  adressé  au  scho-  lettresâ  Marii\,  prêtre  de  Ghy- 
lastique  Tbéopomplus  ,  trois  pre  ,  à  Georges,  prêtre  et  abbé, 
passages  de  l'Écritare;  l'an  tiré  à  un  autre  Marin,  diacre  de 
du  chapitre  dix-huitième  de  Chjpre,  à  l'évêque  Nicondre , 
saint  Luc,  ou  il  est  parlé ,d'ane  aux  abbés,  aux  moines,  et  «ux 
veuve  qui  importune  un  mau-  peuples  de  Sicile  ;  montrant-por 
-  vais  juge;  l'autre  du  sixième  des  argumens  tirés  de  la  raison, 
chapitre  du  même  Évaufple,  oà  de  l'Écriture  et  des  Pères,  qu'il 
Jésns-Cbrist  dit  :  Si  un  hoinme  y  a  en  Jésus-Christ  deux  voIoh- 
vons  frappe  tttr  une  joue,  le»-  tés  et  deux  opérations  natu- 
dez-hii  aussi  l'autre j  le  troi-  relies.  Les  Traités  des  deux  na> 
sième,  du  vingtième  chapitre  turcs  en  Jésus-Christ ,  des  défi- 
de  saint  Jean,  «ii  Jésus-Chriat  nitionsde  consnbstantieljd'hy- 
dit  à  Marie  i  Ne  me  touchée  pas,  postase,  de  permane  ,  conlm 
car  je  ne  juù  pas  encore  monté  l'ecthèse  d'Héraclîus  \  celui  des 
vers  mon  pire.  Jje»  explications  deux  volontés  de  Jéein-Cbrirt, 
qu'il  donne  de  ces  passages  ne  avec  Les  douse  siùvans,  oat  np- 
sont  point. littérales,  mais  allé-  port  k  la  même  matière,  et  ont 
goriques.  Il  y  a  plus  à  profiter  poiu-  but  le  maintien  de  la  doc- 
dans  les  deux  cent  quarante-  trine  de  l'Église  sur  les  deu 
troigmaximesmorales.CeTraîté  volontés  et  \et  deux  opémtioBS 
est  suivi  d'un  fragment  du  livre  établks  fort  an  long  dans  la  con> 
qai  a  pour  titre  :  Solution  de  féreace  de  saint  Maxiou  avec 
soixante-trois  doutes,  adressée  Pyrrhus.  Ce  fut  le  patrtce  Gxi- 
au  roid'Aevide,auparavantJas-  goire,  gouverneur  d'Afrique. 
tioianée,  ville  de  la  Ënlgarie,  qui  les  y  engagm.  ÉUc  se  tint 
ainsi  nommée  parce  que  Tempe-  en  sa  présence  et  de  plonenfs 
reor  Justin  L'Ancien  y  était  né  ;  évèques  au  mois  de  juillet  645. 
owiï  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  Des  notaires  écrivirent  ce  qui 
y  ait  eu  des  rois  à  Acride  dans  fut  dit  de  part  et  d'aatre.  Pyr- 
le  siècle  de  saint  MaxiUM.  Ou  Ams,  après  plasieurs  qwctioDS, 
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étaRl  MavesB  q>e  Jétos-Clmit,  i'^loge  de  U  charité.  H  dit  du» 
qikriqa'iiB  et  une  sente  per-  la  seconde ,  qu'on  doit  donner 
sonne,  ^laitDien  et  homme  tont  l'annônei  tons  ceux  ({ai  U  de- 
ensemble,  saint  Maxime  inféra  itiàndent,  tans  les  faire  atten- 
qne  Matu^hrist  Toolait  et  opé-  dre,  parce  que  le  délai  en  cette 
lait  conformément  k  ses  na-  occasion  est  une  prenre  qu'on 
tares ,  pnisqu'ancune  n'était  ne  la  donne  qn'avec  quelque 
sans  colonie  et  sans  opération  ;  sorte  de  regret.  Le  troisième 
et  par  une  suite  nécessaire  il  y  fait  voir  l'ulilite  de  la  tristesse 
avait  en  loi  deux  volontés  aatu-  qui  est  selon  Dieu ,  parce  qu'elle 
relies,  et  antant  d'opérations  es-  opire  une  pénitence  stable  et 
sentielles.  11  fit  sentir  k  Pyrrhns  salutaire.  Dans  U  quatrième ,  il 
l'absurdité  de  cette  proposition,  rejette  sur  le  péché  l'in^lité 
qu'il  avait  fait  mettre  dans  \'ec-  des  conditions  des  hommes.  U 
thèse  d'Héraclius  :  //  eat  impôt-  établit  dans  la  cinquième  U  dis- 
sible  qu'il  n'y  ail  autant  de  tînclion  des  deux  natures  en 
personnes  ijui  veulent,  que  de  Jésus-Christ  contre  l'hérétiqup 
volontés;  puisqu'il  suivait  de  Sévère.  La  sixième  lettre  est  sur 
là,'  que  comme  il  n'y  a  en  Dieu  la  charité  qoe  nous  devons  avoir 
qu'une  volonté,  il  n'y  aurait  pour  notre  prochain.  U  donne 
anssi  qa'nne  personne,  ce  qui  dans  les  trois  antres  les  moyens 
était  l'hérésie  de  Sabellins,  ou  d'avoir  la  pait  avec  Dien.  La 
qu'il  y  aurait  trois  volontés,  Lettre  à  Constantin  est  une  ex- 
puîsqn'il  y  a  trois  personnes,  et  hortatîon  à  la  pratique  des  com> 
par  conséquent  trois  natures,  mandemens  de  Dieu.  Les  deux 
suivant  l'erreur  d'Arins.  lettres  suivantes  dont  l'une  est 
Dans  le  Traité  de  l'âme,  à  Jean,  archevêque  de  Cjzic, 
saint  Maxime  prouve  par  divers  l'antre  au  préti«  Jean ,  traitent 
raisonnemens  pbilosofthîques,  de  la  nature  de  l'âme.  Dans  une 
qu'elle  est  nue  substance  distin<  seconde  lettre  an  même  prêtre, 
gnée  du  corps  qu'elle  aoime ,  iaînt  Maxime  dit  que  la  terre 
simplo,  incorporelle,  raisonna-  de  promission  d'oii  devait  cou- 
ble,  immortelle.  La  lettre  en  1er  le  lait  et  le  miel,  est  Dien 
forme  de  discours  an  patrice  même  qui  nourrit  tous  les  hom- 
Gr^oire,  préfet  d'Afrique,  est  mes  k  tout  ifje,  par  l'infusion 
un  remerciement  des  bienfaits  de  ses  grAces  et  de  ses  bienfaitSi 
que  saint  Maxime  avait  reçus  de  H  traite  dans  Celle  qu'il  adressa 
c«  magistrat  qu'il  exhorte  à  ne  à  Tiiatasstus ,  supérieur  d'nn 
point  rechercher  la  magistra-  monastère,  des  difffrens ' mo-. 
ture,  ni  à  la  fnir,  mais  à  l'exer-  tifs  qui  font  agir  tes  hommes. 
c£r  dans  l'équité  et  dans  la  jus-  Il  fait  voir  dans  b  lettre  à  une 
tice.  Ifons  avons  neuf  lettres  de  abbesse  de  quel  prix  est  devant 
saint  Maxime  &  Jean  le  Cham-  Dieu  la  conversion  du  péchenr. 
bdhn.  n  fait  dans  la  première  La  lettre  à  un  seigneor,  nommé 
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Pierre,  «t  an  Traita  où  saint  ariens,  les  nucédoniens,  et  la 
Maiime  établit  la  distinction  apollinariltes.  Il  explique  dam 
des  deux  natana  après  l'nnion.  sa  mystagogie  ce  que  signifient 
D  y  prend  la  défense  de  celte  les  cérémonies  de  l'Église  dsoi 
proposition  de  saint  Cyrille  :  U  célébration  des  sainU  m^slè- 
urte  nature  du  Verbe  incamée,  res.  Ses  explications,  qnoiqa*al- 
parce  qne  cette  proposition  ex-  légoriqoes,  sont  do  moios  nae 
dm  é^leinent  et  la  confusion  preuve  qae  la  litniçie  srecqse 
qu'Apollinaire  metUit  dans  les  éUit  alors  la  même  qu'aujour- 
natures  depuis  l'union,  et  la  d'hui.  Il  parle  de  l'introït  de 
division  que  Nestorios  en  fai-  la  messe,  de  la  lecture  des  li- 
sait, en  ne  les  disant  unies  que  Très  saints,  du  cbant  des  cantï- 
d'affeclion  ;  c'est  ce  que  ce  Père  ques  et  det  pseautnes,  de  la  paii 
explique  dans  une  seconde  let-  que  l'éTcque  donnait  aux  fidé- 
tre  à  Pierre.  U  j  parle  d'un  les,  de  U  lecture  de  l'Évaagik 
Traité  sar.l'nnion  et  la  distinc-  après  laquelle  on faisaitsortir  les 
tion  des  deux  natures  en  Jéstif-  catéchumènes,  du  baiser  de  paix 
Christ ,  adressé  à  Came ,  diacre  que  les  fidèles  se  donnaient  mu- 
d'Alexandrie,  où  il  combat  l'iié-  tnellement,  de  U  récitation  da 
résie  de  Sévère.  Par  une  autre  symbole,  du  trisagion ,  de  la  ré- 
lettre  il  témoigne  sa  douleur  à  citation  de  l'oraison  dominiez, 
CAme  des  calomnies  répandues  de  l'exclamation  que  tout  le 
contre  Grégoire,  préfet  d'Afri-  peuple  faisait  i  la  Rn  dn  «cri- 
que, et  exhorte  ce  diacre  à  prea-  Bce,  en  disant:  un  taint,  un 
die  la  défense  de  la  vérité.  Il  seigneur.  Il  expliqne  mystique- 
écrivit  au  ndm  de  ce  préfet  à  des  ment  toutes  ces  cétémouVes. 
religieuses  d'Alexandrie ,  qui ,  Le  dernier  des  ouvrages  de 
après  avoir  quitté  l'iiérésie  des  saint  Maxime,  dans  l'édition  du 
sévériens,  s'y  éuient  laissées  pèieCombéfis,  est  un  recoeilde 
entraîner  de  nouveau,  pour  les  plusieurs  passages  de  récriture, 
eDgagerAl'abandonnerdebonne  des  auteurs,  tant  ecclésiastiques 
foi,  et  â  s'atUcher  inviolable-  quepn)fanes,rappc«tés5oasdif- 
ment  à  la  doctrine  de  l'Église,  férens  titres.  Ce  recueil  est  coal- 
isa lettre  à  Julien,  avocat  d'A-  posé  de  soixante-onie  discours 
lexandrie,  est  un  éloge  de  sa  ou  chapitres  qui  traitent  des 
fermeté  dans  la  foi.  La  lettre  à  yices  et  des  vérins,  des  amis  et 
Pyrrhus  regarde  les  deux  opéra-  de  l'amitié  fralemelle ,  de  la 
lions  en  Jésus-Christ.  Les  cinq  royauté  et  de  la  pmssaoce  sécu- 
dialogues  sur  la  Trinité  qui  lière,  des  richesses  et  de  la.pau- 
avaientéléimpriméssouslenom  vreté,  de  la  prière,  de  l'élude 
de  saint  Athanaie,  et  qui  porte  des  t>eUes- lettres  et  de  l'élo- 
le  nom  de  saint  Maxime  dans  les  quence,  de  l'honneur  dû  aux  j"- 
manuscrits  de  Roue,  de  Venise  rens  et  de  l'arnoor  qu'ils  doi- 
et  de  Vienne,  sont  contre  les  vent  A  leaisenfaus,  délamort, 
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lie  la  paix  et  de  la  gaerre,  du  \xas  a  traduite  en  Ulin ,  et 
devoir  des  femmes  et  de  beau-  mise  à  )a  suite  des  cinq  livres  de 
coup  d'aulres  matières  sur  les-  ScqI  Erigène ,  imprimés  à  Os- 
quelles  i)  rapporte  grand  uom-  fort  en  1681 ,  avec  les  «plica- 
bre  de  maximes  morales ,  la  tions  de  quelques  endroits  dif- 
plnpart  belles  et  fort  instruc-  Guiles  de  Saint-Grégoire  de  Na- 
tives. Saint  Maxime  fitaossi  des  lianie  par  saint  Maxime.  On 
commentaires  sur  les  livres  qui  cîle  de  lui  on  dialogue  entre  un 
porteut  le  nom  de  saint  Denis  orthodoxe  et  un  manichéen , 
i'Aréopagite.  On  ne  les  trouve  an  discours  sur  le  second  avéne- 
point  dans  l'édilion  du  père  inentdeJésus-Christ,undictiou- 
Combéfis;  mab  ils  sont  dans  oaire  étymologique,  une  chro- 
celle  des  œuvres  de  saint  Denis,  nologiesuccinte  delà  vie  de  Je- 
à  Paris  en  i6t5,  i644<  ^^'i^^"  sus-Christ,  des  questions  sur 
en  iti34,  par  le  père  Cordier.  divers  sujets,  adressées  à  Nicé- 
Nous  n'avons  qu'une  petite  par-  phore  Cartopbjlax  de>Constan- 
tie  de  ses  commentaires  sur  les  tiaople ,  et  plusieurs  autres  ou- 
endroits  difficiles  de  Saint-Gré-  vrages  qui  n'oot  pas  été  mis  sous 
goire  de  Nazianie ,  imprimée  à  U  presse.  On  peut  voir  là-dessns 
Oxfort  CD  1681 ,  à  la  suite  de  lecaUlogue  de  la  bibliothèque 
cinq  livres  de  Scot  Erigène,  io-  Coissine  par  le  père  de  Moot- 
titulég  :  De  la  divisioD  de  la  na-  faucon,  l'apparat  de  Possevin  et 
ture  :  le  reste  est  en  manuscrit  la  bibliothèque  nouvelle  des  ma- 
dans    la  bibliothèque    du    roi.  nuscrits  du  père  Labbe. 

Jean  Scot  Erigène,  qui  les  tra-  „  ■  ■.     n      . /,„ 

d.isU  .D  l,U»,  dédi.  „  ,„.  S^l,«ces,p,r„«^lks.„n<,r^k. 

duction  J  Cl,.,1.5  le  Ch.ave.  .  *  """'  ''"•""■ 

On  la  conserve  dans  la  hibVio-  1 .  La  verln  est  le  seul  bien 

thèque  de  Cluay.  Le  père  Pe-  dont  la  possession  ne  peut  être 

tia  nous  a  donné ,  sous  le  nom  enlevée.  (  Serm.  1 .  ) 

desatntMaxime,uncalGulecclë-  a.  Il     est     impossible    que 

siastique  ou  cycle  paschal,adTes-  l'homme  vertueux  n'ait  beau- 

sé  auPatrice  Pierre  et  divisé  en  coupd'ennemis.Penlui importe; 

trois  parties.  La  troisième  par-  puisqu'ils  ne  servent  qu'i  faire 

tie  est  suivie  d'une  chronique  bri(ler  Sa  gloire  avec  plus  d'é- 

abrég&  qui  s'étend  beaucoup  clai.(  Ibid.) 

plus  loin  que  le  règne  de  Cons-  3-  Comme  la  fin  delavieestle 

tant  on  Constantin  ,  sous  lequel  commencement    de    la    mort  ; 

saint  Maxime  souffrît   le  mar-  ainsi  le  repos  qui    fait  qu'on 

tyre  :  ainsi  elle  ne  peut  £lre  de  s'arrête  dans  la  pratique  de  la 

lui  en  l'état  qu'elle  est.  Des  deux  vertu,  est  le  commencefuent  du 

lettres  que  saint  Maxime  avait  vice-  (ibid.) 

écrites  Â  l'abbé  Thomas,  il  ne  4-  De  même  que po«r  former 

nous  en  reste  qu'une  que  Ga-  un  sqn  mélodieux ,  il  ne  sn$t 
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pu  de  toucher  ont  «eulc  copde  ton  :  les  roiU ,  dit-elle,  en  mon- 

d'un  luth,  mais  qu'il   faut  les  trant  ses  amis.  (  Serm.  6.  ) 
toucher  toutes   d'une   maui^n         16.  Celui  qui    donne    d    ses 

convenable  ;  ansBi ,  pour  opérer  amis,  a  un  double  sujet  de^aït , 

sou  salut,  ce  n'est  peint  asses  parce  qu'il  doDoe  et   qu'il  ac- 

d'accoiiiiilir  nue  loi ,  il  faut  les  quiert.  (  Ibid.  ) 
accomplir  toutes.  (  Semi.  j.  )  17.  Il  est  plus  noble  (faccor- 

5.  fi^jouisMi-voiu  de  pral^-  der  un  bienfait  que  de  le  recc- 
aner  la-  vertu ,  mnis  ne  to«9  eu  voir  t  et  il  vaut  mieux  méritn 
avm  pas,  de  peur  que  von>  le  glorieux  titre  de  père'dei 
ne  fassies  naufr^  au  port,  pauvres,  par  ses  aumdaes,  que 
{Ibid.)  d'avoir  de  grandes  sommes  ca- 

6.  Si  vous  po9»fdci  la  verla  ,  ch^danssescoffrra.  (5'crm.  ^.; 
vous  pessMez  tout;  mai»  si  iS.  Bu  gardant  vos  nclies»es, 
vous  êtes  vicient ,  tous  ne  vous  vous  ne  tes  possédez  pa:f  ;  et  en 
possédez  pH  Tous-ioéuie.  {Ibid.)  les  versant  datis  le  seio  des  pau- 

•).  La  cbaMelé  est  un  tfësor  vres ,    vom  ne  les  perdex  pas. 

àt  vertos.  (  .'ierm.  3.  )  (  Serm.  7.  ) 

8.  Celui-là  »'cst  point  libre ,         tt)-  La  chose  qot  doos  mul 

qai  ne  seomtient  [us  lui-même,  semblables^  Dieu  par  préférence 

(  Ibid.  )  aux  outres,  c'est  raumâne  et  la 

(}.  L'bomme    juste    ne    sait  muén^orde.    J^sus-Cfarût    n'a 

nuire  k  perwnne.  point  dit  :  Si  vous  jeâncx,  vous 

10.  Celui  qui  prend  conseil  serez  semblables  A  votre  Père 
d'anamimécli<)Dt,faitla  même  céleste;  mais  soyez  raisà-icor- 
cbo«e  que  celui  qui  boit  du  poî-  dieux  comme  votre  Père  céleste 
son  dansunvased'or.  (^e/vn.  6.)  est  miséricordieux.  (  ibid.  ] 

11.  n  en  est  qui  paraissent  20.  Etendex  vos  mains,  non 
vos  amis  et  qui  ne  le  snnt  pa5;  vers  le  ciel,  mais  vers  les  mains 
il  en  est  d'autres  qui  le  sont  et  des  pauvres;  car,  en  les  étendant 
qui  ne  le  paraissent  point  :  le  de  la  sorte  ,  vous  touchez  le 
sage  lesconnattra  {Ibid.  )  sommet  même  du  ciel;  puisque 

IX.  Celai  qoî  flatte  sou  ami  celui  qui  y  a  son  tr^e,  refoit 

«fans  le-  temps  de  la  prospérité ,  votve  anmâne.  (  Ibid.  ) 
est  ami  du  temps  et  non  de  la        31.  Les  [>anvres  sont  nos  111^ 

personoe.  (  Ibid.  )  decins  ;    les   mains  qu'ils  nous 

1 3.  B^ardez  les  adversités  de  tendent  nous  offrent  les  remèdes 

vos  amis  commeles  vitres,  et  faî-  de  nos  plaies.  {Ibid.) 
tes-leurpartdevotreabondance.         2a.  Que  faites-vous,  d  riche 

■  4-  n  Taut  fuir   Tamitié  des  insensé,  en  tenant  caché  dans 

méchans  et  cmindre  finimilié  vos    coffres  ce    qui   appartrent 

des  bons  ( /£tJ.  )  aux   pauvres  ?   Pourquoi  vous 

i5.  Quelqu'un  demandant  à  indignez-vous  contre  ceux  qui 

nue  persoDiie  où  étaient  ses  tré-  vous  demandent  7  Ib  ne  sou- 
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haiboit  que  \emn  bwss  propres,  ag.  Choisissez  plutôt  d'être 
qui  vous  ont  été  eopfi^  en  k«r  aim^  que  d'être  craint  j  car  ce- 
faveur.  (  Senn.  7,  )  lai  que  tous  les  antres  craignent, 

s3.  Prenez  garde  de  morma*  craint  tous  les  autresà  son  tour. 

reren  donaant,  puisque  la  joie  (  Ibid.  ex  Drrmocrit.  ) 

qui  aecomiu^e  le  don  est  quel-  3o.  Celui  qui  doit  camman- 

qne  çhosedemeilleur  et  déplus  deraux  autres,  doit  s'èlre  com- 

parfait  que    le  doD   même.  Il  mand^  auparavant  à  lui-même, 

vaut    mieux    faire  l'aumône  à  (  Jbid.  )                                   , 

ceux  qui  en  tout  indignes,  que  3i.  Avez-vous  le  commande- 

de  la  refuser  à  ceux  qui  en  sont  ment  ?  N'employée  point  de  m^ 

dignes ,  de  peur  de  l'accopder  k  ciian*  ministres,  car  toutes  leurs 

des  indignes.  (  If-id.  )  fautes  retomberont    sur  vous. 

34.  SoyeileDieudet'bommc  {Ibid.) 

affligé,    en    imiunt  la   divine  32.  Nesaifon«pas  fâchés  dece 

misérioMtle.  (  Ibid.  )  qu'on  parle  mal  de  nous ,  nuis 

aS.  Ea  nourrissant  U  paun«,  de  ce  qu'on  en  parle  mal  avec 

croye»  que  *ou«  vous  noutrisset  justice.  (  Serm.  10.  ) 

vous-mêmes,  puisque  telle  est  33.   Comme    l'on    dixait    un 

la  nature  des  choses  que  nous  jour  à    Chrjsippe   qu'il    y    en 

donnons,  qu'elles  reviennent  à  avait  qui  parlaient  mal  de  lui  : 

,  nous.  (  Ibid.  er  Oiryaosi.  )  je  me  comporterai  de  façon,  r^ 

it6.  Quelqu'wi  reprochant  un  pondit-il,  que  personne  ne  les 

jour  à  un  autre  da  ce  qu'il  avait  croira.  (  Ibid.  ) 

gratifié  la  «céWralesse.  en  ro-  34-  11  est  d'un  grand  homme 

cueillant  an  pirate  jeté  à  terre  de  préférer  la  liberté  de  ses  ami* 

par  la  tempête  :  j'ai  voulu  ho-  qui  leblAment,  anx  Satteriesde 

norer  Vhutnaaité    et   non    pas  ses  ennemis  qui  le  louent  et  qui 

l'homme,    répliqua     cdni-ci.  l'encensent.  (  5erm.  1 1 .  J 

(  Ibid.  )  35.  L'adulation  est  semblable 

27.  Aimons  à  faire  du  bien  à  des  nrmes  en  peinture  :  elle 

k  ceux   mêmes  qui  ne  sentent  platt    sans    rien    faire  d'utile, 

pas  nos  bienfaits,  puisque  moins  (  Ibid.  ex  Plutarcho.  ) 

nous  recevons   des    hommes ,  36.  Comme  les  eori>eaux  »r- 

plus    nous   feccvons   de  Dieu,  radient  les  yeux  aux  cadavres 

(  Serm.  8.  )  autour  desquels  ils  voltigent , 

a8.  Rien   ne  prouve   davan-  ainsi  les  adulateurs  gâtent  i'e^ 

lage  qu'un  prince  est  digne  de  prit  et  la  raison  de  ceux  qu'ils 

régner,    que    quand    il    a    un  flattent.  Démosthène  disait  qœ 

a  monr  de  pire  pour  ses  sujets ,  les  flatteurs  ne  différaient  des 

puisque  ea  qui  constitue  le  père,  corbeaux,  qu'en  ce  que  les  uns 

n'est  pas  seulement  d'avoir  des  dévoraient  les  morts  et  les  au- 

enhns  ,  mais  d'aimer  lesenfans  très  les  vivans.  (  Ibid.  ) 

qu'il  a.  (  Serm.  9.  )  Sj.  Haïsse»  les  flatteurs  com- 
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me  des  sédacteurs  :  ils  offus-  aores  que  trois  on  quatre  apréf 

queot  U  vérité  et  empêchent  de  votre  mort.  (  Ibid.  ) 

la  voir;  ils  louent  ce  qui  doit  4^.  Renfermez-Tons  dans  l'en- 

étre  blâmé  et  blâment  ce  qui  ceiole  d'une  vertu  contente  de 

ne  mérite   que    des  louanges,  la  médiocrité,  c'est  un  rempart 

[  Ibid.  )  k  l'abri  de  la  riolence.  (  Sera. 

38.  La  paUTiet^  vaut  beaa-  i3.  ) 

coup  mieuK   que   les   richesses  4^-   ^  piière  est  excellenle 

mal  acquises  i    car  s'il  est  dur  qjiand  elle  est  sincère  et  que  la 

d'être  -])auvre,  c'est  beaucoup  recJïR naissance     l'accompagne. 

pis  d'être  un  mauvais  riche.  Ce  soit  que  l'on  obtienne ,  soit  qœ 

n'est  pas    celui    qui    est   riche  l'on  n'obtienne  pas  ce  que  t'oo 

qu'on   doit    appeler  heureux;  demande;  car  Dieunousacconle 

c'est  celui  qui  sait  se  passer  des  quelquefois  et  nous  refuse  anaî 

richesses.  (  Serm.  i  a.  )  quelquefois ,  maïs  toajouis  pour 

39.  Les  avarei  volent  à  l'o-  notre  bien,  ce  que  nous  loi  de-     , 
deur  du  gain,  comme  les  abeilles  maDdons.   Avoir  été  refnsé  de 

à  celle  du  miel  :  ils  amassent  lasorte,  c'estdoncavoirobleau. 

pendant  leur  vie,  comme  s'ils  (  Sermon  14.  ) 

devaient  se  survivre  à  eux>mê-  4?-  Souvent  Dieu  difière  de 

mes.  [  Jbid-  "i  nous  exaucer  pour  piquer  oos      I 

40.  O  que  l'excelleDce  de  la  désirs  et  exciter  notre  indolen- 
pauvreté  est  grande  !  Elle  re-  ce  ;  semblable  aux  pères  qui , 
présente  la  divinité  même  :  Dieu  pour  animer  des  enfaas  Uciws 
est  caché  dans  la  personne  du  qu'ils  aiment,  les  attirent  par 
pauvre;  et  c'est  lui  qni  reçoit,  l'appas  des  promesses  qu'ils  leur  1 
tandis  que  celui  qui  donne  est  font.  (  ibid.  ) 

le    pauvre    même.    (  Ibid.   ex  4^-  Cel*>i  ^t*^'  '"'^  ^  nod^rec 

Chrjrsost.)  dans  laprospérité,  saura  se  con- 

4i.  Les  richesses  des  avares  soler    dans    l'adversité.    [  Ser-     \ 

ressemblent  au  soleil  après  son  mon.  18.) 

coucher   :  elles  ne   réjouissent  49'  Quoi  de  plus  insensé  que 

personne.  (  Ibid.  )  la*colère  ?  elle  produit  les  que- 

42.  Dif^èoe interrogé  :  pour-  relies;  les  querelles  produist-oi 
quoi  l'or  était  pâle,  répondit ,  les  injures;les  injoreslescoups; 
c'est  parce  qu'il  a  beaucoup  les  coups  les  blessures,  et  les 
d'envieux.  (  Ibid.  )                       ,  blessures  la  mort.  (  Serm.    19  } 

43.  L'opulence  est  la  couver-  5o.  Vous  êtes  colère  '.  tour* 
ture  de  bien  des  maux.  Le  riche  net  celte  passion  contre  vou»- 
et  l'ignorant  ne  sont  que  des  inéine  et  coulie  vos  pécliés  3 
ordures  argentées.  (  Ibid.  )  faites  la  guerre  i  votre  esjvit, 

44-  Quand  vous  seriez  riche  frappes-le  avec  le  poignani  de 

de  dix  mille  coudées  de  terre  la  conscience;    soyci   un  juge     1 

pendant  votre  vie,   vous   n'en  sévère,  un  exacteur  impilopble 
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poar  TOUS  punir  de  rot  crimes,  se  font  en  efièt.  (  Serm.  42,  ex 

(  Serm.  19.  )  Metrod.  ) 

5i.  Celui  qui  ne  sait  se  taire,  60.  Regardez  comme  vos  fi- 
ne sait  point  parler  non  plus,  dëles  amis,  non  ceus  qui  louent 
Dites  quelque  chose  ^ui  soit  tout  ce  que  vous  dîtes  ou  tout  ce 
meilleur  que  le  ûlence ,  oU  tai-  que  tous  faites,  mais  ceux  qui 
sez-Tous.  (  Serm.  20.  )  vous  reprennent  quanti  vous 
Sa.  Il  vaut  mieux  reposer  manques.  (  Serm.  43,  ex  ho- 
tranquillement  sur  la   paille  ,  craie.  ) 

qu'être  agité  de  soins  dans  un  61.     Ne    connaissez     d'autre 

lit  doré.  (  Serm.  ai.  )  beauté  que  celle  d'une  âme  or^- 

53.  De  même  que  celui  qui  née  des  vertus.  ( Serm.  44) 
marchependantl'borrenrd'uDe  62.  La  pauvreté  du  corps  est 
sombre  nnit,  craint  sans  que  le  trésor  de  l'âme;  car,  quand 
personne  le  poursuive  ;  ainsi  le  celui-là  est  riche ,  celui-ci  est 
pécheur  tremble,  lors  même  pauvre.  (5errn.  53.) 
qu'on  ne  lui  reproche  point  s^  63.  Ce)ui-U  se  connaît  par- 
crimes.  (  Serm.  26.  ]  laitcment ,  qui  croit  qu'il  n'est 
^  54-  Le  sommeil  est  comme  un  rien.  (Serm.  56,  ex  Ckrjsost.) 
partisan  qui  nous  enlève  près-  64.  Vous  êtesbomme,  sachez- 
que  la  moitié  de  notre  vie.  le  bien,  et  vous  le  serez  tou- 
(  Serm.  29,  )  jours.  (  Ibid.) 

55.   Taire  U  vérité  (  quand  ,            .  j      >  _-,     j 

■\  c    .1    j.     .     f    .      r     ■   n  Jugement  des  écnti    de  saint 

ilfautla  dire),  c'est  en  touir  lor  '              ^y-      ■ 

dans  la  terre.  (  Serm.  35.  ) 

5fi.  Celui  qui  craint  des  mal-  La  variété  des  sujets  que  saint 

beurs  futurs ,  souffre  autant  de  Maxime  h  traitât  dans  ses  ouvra- 

cette  crainte  que  s'ils  lui  étaient  ges,  en  a  occasionné  dans  le  sty 

arrivés,  quoiqu'ib    ne    soient  le  :  guindé  et  obscur  dans  sa 

point  arrivés  en    effet.    (Ser~  explicationsallégoriquesetmys- 

mon.  38.)  tiques,  it  est  simple  et  clair  dans 

57.  11  vaut  mieux  demeurer  ses  explications  morales.  Ses 
dans  le  fond  des  déserts,  qu'avec  lettres  ont  un  air  de  piété  et  de 
une  femme  babilbrde  ,  querel-  douceur  qui  les  fait  estimer, 
leuse  et  colère.  (  Serm,  39,  ex  quoique  lël  règles  du  stjle  épis- 
proverb.  )  tolaire  n'y  soient  pas  gardées. 

58.  Tout  le  monde  vous  res-  On  lit  avec  moins  de  plaisir  ses 
pectera  ,  si  vous  vous  respectez  écrits  polémiques ,  parce  qu'ils 
vous-même.  (  Serm.  60 ,  ex  sont  trop  difFns.  Il  ne  laisse  pas 
Euaonio  )  de  presser  vivement  ses  adver- 

59.  Ne  désirez  pas  que  toutes  saïreset  de  tes  l'amener  au  point 
les  choses  se  fassent  à  votre  gi-é ,  de  la  question  lorsqu'ils  cher- 
mais  appliquez- vous  à  vouloir  chent  à  s'échappec  par  des  dé- 
qn'elles  se  fassent  comme  elles  tours   et  de  vaines  subtilités. 
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(thot\us,Coé.i9'''^^^9i'^  Wckyine.  (Or.  chr..   t.  a,  p. 

iq5.  TLéon/iine-  flaronius.  Bd-  6io.) 

luriBin.  Dapû,  Bibl.  des  Aat.        HiXIHI4N0P(H.IS,Tille<pts- 

«ccl.    t.  5,  p-  73-  Dom  Ceillier,  copale  de  la  province  d'Anbte  , 

BisL  des  Âat-  ucréii  et  ecd&ias-  sou  U  métropole  àm  Bfxtia ,  an 

tûmes,  t-  ■7,p- 689etsaiT.)  diocbte  (T&BtMcbe,  ntnée  an— 

If iXrHIANISTËS,  «turimio-  delà    du  Jourdain.   Nom    n'en 

ni'fAr.  sorte  de  dooatistei,  »inù  coanainoiu  qn'un  <«£qiie,  immi- 

Qommés  de  Maxiinieo ,  diacre  jaé  Sévère  ,  pour  leqoel  Cons- 

Jt  C>rthaf(e.)  taaitin,  sob  métrapolitain,  soas- 

IIIA.XIMIA.NOPOLIS,  ville  crivit  au  concile  de  CbalcMoiae. 

épiscopale  de  la  secoade  Para-  {Ibid.,  p.  S&j.) 
phjVie,  NM19   u  métropole  de        HfAXIMUNOPOLISonBUXI- 

Perge,  au  diocèse  d'Asie.  Il  y  a  HIKIANOPOUS  ,   viUe  épisco- 

en  pour  évêques  :  pale  de  U  ieconde    Palestine  , 

1.  Patrice,  parmi  1rs  pères  loua  U  métropole  de  Scytopolis 
du  concile  de  Nicée.  lU  diocèse  de  Jérusalem ,  située 

a.  Tb^rèbe ,  souscrivit  A  U  près  de  Jecraël.  On  la  nommait 

lettre  des  évéques  de  Pampbjlie  *a\.reio\%BadadrinimaRva.Ada- 

i  l'empereur  Léon.  {Or.  chr.,  t.  éremmon.  Saint  Jérôme  en  bit 

I,  p.  lozi)  mention,  comment,  in  ZwA., 

MAXIMT^NOPOLIS,Tilleépift-  c.  13,  v.  it.  L'itinéraire  de  Je- 

copale  de  la  province  de  Rlio-  rusalem  la  met  à  dii-cept  nulles 

dope,  sous  la  métropole  de  Tra-  de  Césarée  et  à  dix  de  Jesrael  ou 

jauopolis  BU  diocèse  de  Thrace.  Esdraël.  Voici  se»  évèqaes  i 
Elle  fut  élevée  k  la  dignité  me-        1 .  Maxime. 
tropolitaine  vers  le  milieu  dn         a.  Paul-    Dans  l'indtee  latin 

tisième   siècle.    Noos  en   cou-  des  pères  du  concile  de  Nic£e  , 

naissons  les  évéques  suirans  :  tenu  en  3a5,  on  trouve  parmi 

t .  Erinepius ,  assista  au  pre-  les  évéques  de  la  province  de 

miet  concile  d'Épbèie.  Palestine,  Maximus  Afaximia- 

2.  Serenns,  souscrivit  au  cou-  Hopob'tanus  ,  et  toat  de  snite 
cile  de  Chalcédoineetaudécret  après  lui,  Pauhit  Maximiano- 
s^^nodal  de  Gennade  de  Cons-  poli*.  Comme  il  n'y  a  pas  deux 
tantinopk,  contre  lés  simonia-  évècbésilece  nomdanslal^les- 
qnes.  tine  ,  on  croit,  «n  qu'il  ;  a  une 

3.  EustathiuB,  assista  au  cin-  faute  dans  l'un  ou  l'antre  de 
quième  coucileet  ys!é|i;ea  parmi  ces  deux  mots  Maximîanopoli- 
ks  métropolitains.  (  iùid. ,  p.  tonus,  MitximianopoUs,  ou  que 
(300.  )  l'un  des  deux  prélats  ayant  été 

MaXIMIAHOPOLIS,  ville  de  exilé  dann  les  premières  perse- 

la  seconde  Tbébaide  au  patriar-  cutions ,  l'autre  avait  été  mis  1 

chat  d'Alexandrie.  11  y  avait  eu  sa  place, 
un  évêqve  Mélétien  ,   noouné        3.  Hegas,  sooiccivit  en  5ift  à 
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la  lettre  synodale  de  Jean,  pa-        HAXIMILIËN,  martyr  d'An- 
triarche  de  Jériualem,  à  Jean  ,     tioche  et  compagnon  de  saint 
patriarche  de   Constantinople ,     Bonose.  {Voyez  Bonosb.) 
contre  S^Tire  d'Antiocbe.  MAXIMIN   (saint),   premier 

4-  Domnus,  assista  en  536  au  évëque  d'Aix  en  Provence.  On 
concile  de  Constantînople  ,  sous  ne  sait,  ni  le  pays  de  m  naissance, 
le  patriarcLe  Mentoas,  et  à  celui  ni  par  qui,  ou  en  quel  temps  il 
de  Jérusalem,  sous  le  patriarche  fut  envoyé  en  Provence,  ni  ce 
Pierre.  {Or-  chr.,  t.  3,  p.  703.)  qu'il  a  fait,  ou  souffert  pour 
H&XIMIEN  ou  MAXIEN  et  planterlafoidanscetteprovince. 
MESSIËN  ,  tnartjr  et  coropa-  On  ignore  inême  l'origiae  de 
gnon  de  saint  Lucien  de  Beau-  son  culte  et  l'on  ne  trouve  son 
vais.  {V^ez  Lucien.)  nom  dans  aucun  des  niartjrrolo- 

MAXIHILIEN  ,  l'un  des  mar-  ges  qui  ont  précédé  le  douzième 
tyrs  d'Ëplièse,  nommés  les  sept  siècle.  On  a  remarqué  comme 
Dormans.  {Voyez  Dobmans.)  une  grande  antiquité  ,  que  l'an 

HAXIUILIEN,  martyr  en  iio3on  d^dia  dans  l'église  de 
Afrique,  ^tait  fils  d'un  chrétien  saint  Sauveur  d'Aix,  un  autel 
de  Tebeste  en  Nuraidie,  nommé  sous  le  nom  de  saint  Haximin 
Fabius  Victor.  11  fut  présenté  le  et  de  sainte  Marie-Madeleine, 
la  de  mars  de  l'an  295  au  pro-  Depuis  ce  temps,  l>n  a  publié 
consul  Dion ,  pour  être  eor61é  que  le  corps  de  saint  Maximin 
au  service  des  empereurs  ;  et  avait  été  transporté  de  la  ville 
comme  il  refusa  constamment  d'Aix  A  celle  qui  porte  son  nom 
de  servir  ,  en  protestant  qu'il  dans  le  même  diocèse,  et  qu'il 
était  chrétien ,  le  proconsul  le  s'y  était  conservé  dans  l'église 
condamna  à  avoir  la  tète  tran-  des  dominicains.  Sa  fêle  prin- 
ctiée.  Une  dame  nommée  Pom-  cipale  s'y  célèbre  le  8  de  juin, 
péienne  obtint  son  corps  ,  et  le  Les  continuateurs  de  Bollan- 
conduisit  à  Cartbage  où  elle  dus  croient  que  ce  saint  pour- 
l'enterra  sons  une  petite  monta-  rait  bien  être  le  même  que 
gne  près  de  celui  de  saint  Cy-  Maxime  d'Aix  ,  qui  vivait  au 
prien,  au  bas  du  palais.  Il  y  en  milieu  du  sixième  siècle  et  qui 
a  qui  prennent  saint  Mazi milieu  assisla  au  concile  tl'Orléans  de 
pour  saint  Mamîllan  ou  Hamil-  l'an  54i.  [BailleLet.  3,  8  juin.) 
lien  de  Rome,  par  atHréviation  MAXIMIN  (sant),  évéque  de 
ou  par  corruption  de  son  vrai  Trêves ,  naquit  dans  le  qaa- 
Dom  ;  mais  d'autres  croient  que  trième  siècle  au.  territoire  de 
saint  Hamillien  que  l'on  honore  Poitiers.  Il  fut  élevé  dans  les 
i  Rome,  est  différent  de  saint  principes  de  la  religion  cbré- 
Maximiliend'Afriqne.  (DomMa-  tienne  avec  un  de  ses  frères 
billon ,  au  t.  4  de  ses  analectes.  nommé  Maxence  ou  Maixant, 
Dora  Thierry  Ruinart.  Baillet,  et  quitta  son  pays  pour  aller 
1. 1,  lamars.)  vivre  son)  la   discipline  d'un 

16.  33 
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uÎBt  éiiqtu  de  Trêta,  nooKmâ  encore  depuis  daw  l'élise  de  li 

Agràce ,  auquel  il  fuccéda  vert  fameuse  abbaye  que  la  cëlArilJ 

l'an    33a.   Lorsque  saint  Atfaa-  de  son  culte  a  fait  appeler  saîal 

uaM  fut   exil^  à  Trêves ,  il  le  Haximin ,  de  sou  nom.  On  bit 

reçut  avec  toute  la  v^nécation  sa  principale  fête  le  ag  de  mai. 

qui  était  due  i  cet  illustre  con>  Saint  Athanase,  dans  sa  lettre 

fesseur  de  la  divinité  de  Jésu»>  aux  évêques  d'Egypte  et  de  Ly- 

Cbrift.  Il  s'acquitta  du  même  bie,  lui  attribue  quelques  écrit) 

devoir  envers  saîat  Paul,  é*é<  contre    les  ariens.   (KollaDdoi 

que  de  Constantinople ,  qui  se  Bermant.  ViedesaintAthanasr. 

léfugia  à  Trêves  ,  lorsqu'il  eut  Baillet,  I.  2,  %g  mai.  Hist.  littér. 

été  diassé  de  son  siège  par  l'eiu-  de  France,  t.  i ,  part,  a,  p.  1 19. 1 
perear    Constance.    Les    ariens        MAXIMIH,  évéque  d'Anaur- 

my»at  député  quatre  de   leurs  be  ,  et  métropolitain  de  la  se- 

évëques  -ven  l'empereur  Cous-  conde   Cilieie ,    vivait   dans  le 

tant ,    pour  lui  présenter    une  cinquième  siècle.   On  a  de  Ini 

nouvelle  proCiSsion  de  foi  qui  plusïeurslettressynodiquesdans 

cachait  adroitement  le  venin  de  la  collection  de  Lupus  pour  et 

leur  erreur,  saint  Maxirain  em-  contre  Mestorius.  (Dupia,  Bibl., 

pécha  ce  prince  d'y  être  surpris,  t.  3,  part-  ?.  p.  281 .] 
•t  mériu.  par  cette  action,  que        M\YENCB,  Maguntia,  Mo- 

lei  ariens  le  missent  au  rang  de  guntia ,  ou  Mi^untiacum ,  ca^y- 

leun     principaux    adversairea.  taie  du  ci-devant  électorat  du 

L'an  344  •  >'  *^  trouva  au  pre-  même  nom  ,  est  située  dans  }ea 

mier  concile  de  Hilan  où  il  eut  limites  d«  l'ancienne  Gan/e  i  la 

la  joie  d'embrasser  saint  Alha-  gauche  du  Rhin  ,  vis-i-vis  l'en— 

aase  et  de  proposer,  conjointe-  droit  où  le  Hein  se  joint  avec  ce 

ment  avec  lui,  la  voie  d'un  con-  fleuve.  On  attribue  sa  fondation 

cil*  général  à  l'empereur  Cons-  à  Claude  Drusus  Germa n i cu.t , 

tant,  pour  procurer  une  bonne  beau- fils  de  l'empereur  Auguste, 

faix  à  l'Église.   Il  en  assembla  peu  de  temps  avant  la  naissaoce 

lni-m£me  un  particulier  i  Colo-  de  Jésus-Chrit.  Les  Romains  en 

gua  eu  346,  et  se  rendit  l'année  avaient  fait  la  métropole  de  la 

SKÎvantc  à    celui   de    Sardique  première    Germanique  ,     lorï- 

où  saint  AthiMse  fut  rétabli  de  qu'elle  fut  détruite  par  les  Vart- 

Bouveau.  11  rfr  survécut  pas  de  dales  an  commencement  du  ein- 

beaucoap  i  ce  concile,  étant  quième  siècle.  A  peine  était-elle 

mort  au  pi  us  tard  l'an  349,  dans  rétablie,  qu'Aitib,  roi  des  Hans. 

le  Poitou.  Son  corps  fut  enterré  la  ruina  de  nouveau ,  au  milieu 

près  de  la  ville  de  Poitiers  et  du  même  siècle  :  nos  rois  la  re- 

ensnite    apporté    à    Trêves    on  bâtirent.  Elle  reçut  les  luinièrvs 

l'on    bAtit   une  église  sur   son  delafoi,et  eut,  dèslemilreu  du 

tombeau  que  Dieu   honora  de  quatrième  siècle,  des  ^éqoc» 

divers  miracles.  On  le  toSBsportt  qui  furent  métropelitaiiM  de  b 
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{iremière  Geniuittique  :  relie 
dignité  s'éclipsa  après  qu'elle 
eût  été  ruinée  par  les  Hum  en 
454;  mais  le  pape  Zacliarie  la 
rélablit  au  milieu  du  huitième 
siècle,  en  faveur  de  saint  Roni- 
face  apôtre  de  la  Frise  et  lui 
accorda  la  priinatie  sut  tout  ce 
pa>s  avec  plusieurs  autres  privi- 
léjjes.  L'archerèque  de  Mayeiice 
avait  le  premier  rang  dans  le  col- 
lège électoral, et, eu  qualiléd'ar- 
cliichancelier  de  l'empire  en 
Allemagne,  il  avait  le  droit  de 
nommer  au  vice-cbancelier  qni 
r^idait  A  la  cour  impériale.  Il 
était  aussi  garde-des-sceaux  ,  des 
archives  et  de  la  matricule  de 
rempire,directeuTdu  cercle  élec 
toral  et  des  dieltes  de  l'empire;  et 
il  avait  droit  de  présider  à  l'élec- 
tion de  l'empereur,  de  le  conroD* 
ner,  et  de  vérifier  les  titres  de 
ceux  qui  se  pi'ésentaient  pour  as- 
sister anx  diètes  de  l'empire.  11 
jouissait  de  plusieurs  antres  pri- 
.viléges  qui  rendent  sa  dignité  ex- 
trêmement importante. Le  cathé' 
drale, autrefois  de Saint-Étienne, 
et  aujourd'hui  de  Saint-Martin , 
«  deux  cbceurs  comme  la  plupart 
(les  autres  cathédrales  d'Alle- 
inagne.  Son  chapitre  est  com- 
posé de  quarante-deux  chanoi- 
nes, parmi  lesquels  il  y  en  a 
vingt-cinq  de  capitulaires,  en  j 
comprenant  cinq  dignités  élec-~ 
tives.  Ces  vingt-cinqavaient  seuls 
le  droit  d'élire  Varchevèque. 
Tons  devaient  faire  preuve  de 
9«ize  quartiers  d'ancienne  no- 
blesse; mais  on  n'y  recevait  qu« 
difficilement  les  comtes ,  et  les 
princt*  eu  étaient  oxciut. 
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Il  ]r  a  plusieurs  autr*»  ballet 
éghscs  i  Mayence,  tant  bimIs* 
dans  qu'au  dehors.  On  7  compte 
enlr'autres,  neuf  coll^iales  et 
sept  paroisses,  dix  maisons  reli- 
gieuses d'Iiommes  et  huit  de 
filles ,  cinq  hApitaax  ,  avee  une 
université  fondée  en  1^77  par 
l'archevêque  Dieteric  dlscn- 
bourg  :  les  jésuites  en  avaient  la 
principale  (tirectian.  Cette  ville 
seglorifted'avoir donné  l'origine 
à  l'imprimerie  au  milieu  du 
quinzième  siècle ,  par  le  minis- 
tère de  Jean  Fusl ,  qui  en  était 
bourgeois.  Le  diocèse  de  Mayen- 
ce s'étendait  des  deux  c6tés  du 
Rliin,  et  était  htt  vaste.  On  y 
comptait  autrefois  plus  ■  de 
soixante  abbayes;  mais  à  peine 
en  reste-t-il  aujourd'hui  (^769) 
huit  à  dix,  la  plupart  ayant  été 
sécnlaisées  ou  enrahies  pat  les 
princes  proteslans. 

Évéques  de  Mayence. 

Quoique  selon  le  sentiment 
commun,  la  foi  n'ait  été  pré- 
chée  en  Allemagne  que  dans  le 
troisième  siècle,  il  y  a  cependant 
des  auteurs  qui  prétendent  que 
les  apôtres  y  envoyèrent  quel- 
ques-uns de  leurs  disciples  qni 
y  fondèrent  les  trois  évêchés  dt 
Mayence,  de  Trêves  et  de  Colo- 
gne; et  c'est  d'après  ces  auteurs 
que  nous  donnons  le  catalogue 
suivant  desévêqnes  de  Mayence* 

I.  S.  Crescent,  disciple  à» 
l'apôtre  saint  Paul,  fut  envoyé 
dans  les  Gaules  vers  l'an  58 .  od 
il  fonda  les  évècLés  de  Mayencri 
et  de  Vienne  en  Dàu^ltitié.  Il 
souffrit  le  martyre  veni  l'an  fa. 
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tous  l'cmperettr  Trajan.  On  ce- 
lëbre  sa  fête  le  37  juin, 
a.  S.  Marin. 

3.  S.  Creicent  11. 

4.  S.  Cyriaqoe. 

5.  S.  Hilaire,  martyr. 

6.  S.  Martin. 

7.  S.  Cebe,  tnartjr. 

8.  S.  Luce. 

9.  S.  Gotbard. 

10.  S.  Sophrone. 

11.  S.  Heriger,  nurtjr. 
i>.  S.  Rntbère,  martyr. 
i3.  Saint  Avit. 

14.  S.  Ignace,  martyr. 
i5.  S.  Denis. 

16.  S.  Rathbert. 

17.  S.  Adelhard. 

18.  S. LuceAnoBUS, Romain, 
martyr,  rel^gu^  par  les  ariens 
en  Phrygie  où  il  fut  tué  l'an 
343. 


'9- 


S.  Martin  11.  H  s'est  tron- 


té  l'an  34^  °"  concile  île  Collè- 
gue où  il  songcririt  à  la  déposi- 
tion de  l'évâqiie  Eufrate,  con- 
vaincu d'ariaoisme  :  il  mourut 
l'an  378. 

ao.  Sidoine,  mort  en  397. 
ai.  Sigismond,  mort  en  4o4- 
23.  Lnpold ,  mort  vers  l'as 

23.  Nicet ,    mort    vers    Tan 

429- 

24.  Ifarian  ,  mort  vers  l'an 

439- 

25.  S.  Anreus ,  fut  coassé  de 
son  si^e  par  le  roi  Attila;  il 
souffrit  eosoite  le  martyre  avec 
sainte  Justine,  sastsur,  vers  l'an 
454.  On  ht%  Sa  fête  le  16  de 
juin. 

96.  Enlrope ,  mort  vert  l'an 
477- 
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27.  Adalbert. 

28.  Radbère. 
39.  Adelbalde. 
3o.  Laafrid. 
3i.  Ruthard. 

^2.  Sidoine  11,  savant  prfUt, 
ami  de  Tbîeri  et  TbÀ>debert, 
rois  de  France,  de  saint  Gr^oire 
de  Tours  et  de  Veoance  Forla' 
nat. 

33.  WilUbert. 

34-  Ludegaste  ou  Léonce. 

35.  Rudlielme. 

36-  Ludwald. 

37.  LeOTVald  ;  il  se  trcHiva  as 
concile  de  Reims  l'an  63o. 

38.  Rilbbert. 

39.  Gerold,  occupa  l'évècbé 
de  Mayence  et  l'arclierèclié  de 
Wortns,  Il  fut  tu£  dans  une  ba- 
taille que  le  roi  Cbarles  Martel 
livra  aux  Saxons  idoUtres. 

40.  Gervilio  on  Gevîlieb.  Ûl$ 
de  Gerold  fut  mis  par  k  roi 
Cbarles  Martel  sur  les  sUffs  de 
Mayence  et  de  Worms.  four 
venger  la  mort  de  son  (Are ,  il 
fit  venir  un  des  principaux  cbefs 
du  camp  des  Saxons,  sous  pré- 
texte de  tenir  une  conférence 
familière  et  il  le  tua  de  sa  main 
propie.  Le  pape  Zacharie  fut 
tellement  irrité  de  la  mauvaise 
foi  (le  ce  prélat ,  qu'il  le  fit  dé- 

riter  par  saint  Bon  ifice,  et  qu'il 
fit  enfermer  dans  on  monas- 
tère l'an  747. 

archevêques  deMcr^ence. 

4i.  S.  Booiface,  Anglais, com- 
munément nommél'apAtred'Al- 
lemagne,  était  évëque  réginn- 
naire  sans  siège,  et  arcberèque 
tans  métropole,  depnb  l'an  738; 
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mais  le  pape  Zacfaarie  le  fit  ar- 
chevêque de  Majeoce  l'an  'j^']. 
Il  lui  soumit  tous  les  évëcliÀ 
d'Alleroajfne,  au  nombre  de  dix- 
sept  ou  dix-buit ,  Unt  en  de-gÂ 
qu'au  de-là  du  Rhin.  L'église 
d'Ulrcclit  le  reconnaissait  aussi 
pour  son  ^vèt|ue,  et  l'abbaye  de 
Fulde  pour  son  foodateur.  Il 
sacra  Pepin-le-Bref ,  roi  de 
France,  à  Soissons,  l'an  nSa.  et 
se  démit  de  son  archevéclié  l'an- 
née suivante ,  pour  s'adonner 
plus  particulièrement  à  la  con- 
version des  infidèles.  En  rem- 
plissant ce  ministère  à  Dockum 
en  Frise  ,  il  y  fut  massacré  l'an 
7S4  ,  avec  cinquante-deux  de 
ses  compagnons.  On  célèbre  sa 
fête  le  5  juin. 

42.  S.  LuUe,  Anglais,  disci- 
ple de  saint  fionîface,  fut  sacré 
en  753  par  ce  même  saint  ar- 
cbevéque  de  Hayence.  Il  Tonda 
les  abbayes  de  Hirsctifeld  et  de 
Bleiudestat  en  Allemagne  ,  et 
mourut  en  ■}&■].  On  fait  sa  fête 
le  16' octobre. 

43.  Riculpbe ,  arcbîchapelain 
et  conseillerde  l'empereur  Char- 
lemagne,  mourut  en  8i4- 

44-  Haîstulphe,  moine  et  ab- 
bé de  Fulde,  mort  en  KaS. 

45.  Otgaire  ou  Aadegaire  , 
mourut  eu  &^6. 

46.  Rabanus  Hagnentius  Mnu- 
rus,  moine  bénédictin  et  abbé 
de  Fulde,  un  des  plus  illustres 
écriiaîns  de  son  siècle,  fut  mis, 
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d'Aquitaine,  moine  de  l'abbaye 
de  Corbie  en  France  ,  obtînt 
cette  dignité  par  la  volonté  de 
l'empereur  Louis  son  oncle,  plu- 
tôt que  par  l'élection  du  clergé. 
Il  mourut  en  863. 

48.  Lutberi,  moine  bénédic- 
tin et  abbé  d'EInangen ,  mort 
eu  889. 

49-  Sonio,  moine  de  Fulde, 
fut  tué  en  891 ,  daas  une  ba- 
taille contre  les  Normands. 

5o.  Hatton  1°',  nbbécommen- 
datairedeReichennw,  d'Elwan- 
gen  et  de  dix  autres  abbaye»,  fa- 
vori el  ministre  du  roi  Amould, 
mourut  en  91a. 

Si.Heriger  moine  et  abbé  de 
Fulde,  prit  en  924  un  coadja- 
teur  nommé  Rupert,  et  monmt 
en  93o. 

5a.  nildeberl,  moine  et  abbé 
de  Falde,  archi-cba[*elain  de 
l'empereur  Henri  ,  mourut  en 
9^9' 

53.  Frédéric,  hèn  de  Gisle- 
bert,  duc  de  Ixirraine,  mourut 
en  954. 

54>  Guillaume,  duc  de  Saxe, 
fils  naturel  do  l'empereur  ' 
OthoQ  I",  mourut  en  968. 

55.  Hatton  11 ,  moine  et  abbé 
de  Fulde,  mourut  en  969. 

56.  Rupert ,  chancelier  de 
l'empereur  Othon  le  Grand,  dé- 
céda en  975. 

Électeurs  de  Ma^ence.  , 


37.   Will^ife ,  quoique  6b 

par  l'empereur  Louis,  dit  le  Ger-     d'un  cbarron  du  village  de  Stro- 

'     "      '    "  min(;en  au  pays  de  Rmnswick, 

parvint  par  son  mérite  i  être 

non -seulement  chancelieV  des 

empereurs  Othon  111  et  Henri  ii, 


inanique ,  sur  le  siégede  Hayen- 
ce où  il  célébra  plusieurs  con- 
ciles. H  mourut  en  8S6. 

47.  Cbarlei,  fils  de  Pépin,  roi 
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ia4Uauisiareluvè<[ue(UHay<ii-  66.  Rnthnrd  on  Richard,  moi- 
te CI).  973.  y«DDé<3  suivante  il  ne  bëuAlictin  et  «bb^  de  Saint- 
fut  Élevé  t  la  dif  Dite  d'^ecleur  Pierre  k  EwfotA ,  fut  chassé  de 
(lu  éaint-einpire.  l'archeTêcbtf     par     l'empereor 

Ce  préirit  conserva  dans  cette  Henri  iv.  Il  moumt  en  1 109. 

haute  fortune  tant  de  modéra-  67.  Adalberon ,  duc  de  Lor> 

tion  et  d'iiuinilité,  que,  pour  ne  raine,  chancelier  de  l'emperear 

point  oublier  la  basseise  de  aa  Henri  iv,  s'attacha  ensuile  an 

naissance  ,    il   fit  peindra    des  pape  Caliite  11,  qui  le  fit  son 

roueii  de  cliai-rue  dans  le«  vitres  légat  en  Allemagne.  L'emperear 

et  autre*  endroits  de  son  palais,  le  mît  en  prison  et  lui  fit  sauf' 

Il  mourut  en  looi.  frîr  plusieurs  maoï.  Il  décéda 

58.  Meingaud,  grand-prévôt  en  1137. 

de  Trêve!!,  eut  pour  adversaire  68.     Adalbert,     comte     de 

Adalberon,  comte  de   Luxem-  Snarbruck.    neveu    dn     pi^c^ 

^urg,  prévât  de  Saint-Paulin  à  dent    et  prévât    de    la    coll^- 

Trèves ,  et  depuis   archevêque  giale     d'Ërfort ,     niourut     m 

de  Trêves.  AUis  ils  furent  tous  ii^o. 

deux  déclius  de  leur  prétention  69.  Harcolphe  ou*  Amoald  , 

nn  Van  lo  I  o.  prévôt  de  la  collégiale  d'Ascluf- 

59.  Erclembaud  1",  nioioeet  fenbourg,  mort  en  ii4a- 
nlitié  de  Fulde,  décéda  en  1030.  70.  Henri ,  grand-  prévdl  de 

60.  Aribon  ou  ErboV,  comte  Hayeuce,  décéda  en  1 155. 
d'Andechs  ,    chanoine    d'Augs-  71.  Arnould,  de  SaleoborcD, 
bourg,  mort  en  io3i .  prévôt  de  la  collégiale  de  Saint- 

6|.  Pardon  de  Oppershoven,  Pierre  à  Mayence,  doyen  d'Aix- 

moine  bénédictin,  et  abbé  de  la-Cliapelle     et    chancelier    de 

Birsbaugen  et  de  Fulde,  décéda  l'empereur   Frédéric  i".  Il  tut 

ta  1057.  cruellement    massacré    par    m-s 

6a.  Luipold, auparavant  moi-  sujets  à  Mayence  en  11 6a,  et  fut 

ne  de  Fulde ,  ensuite  prévôt  de  traîné  sur  le  fumier.  C'est  pour- 

ta  cathédrale  de  Bamberg ,  fou-  quoi  l'empereur  ôta  les  privilé- 

da  l'abbaye  de  Saint-Jacques,  de  ges  à  la  ville  et  fit  abattre  ses 

l'OrdredeSaint-Benoîtà  Mayen-  murailles,  après  avoir  puoi  ri- 

ce.  11  mourut  en  1060.  gotireusuineiitics criminels,  par- 

63.  Sigefroi   de  Eppcnïtein,  mi  lesquels  était  l'abbéde  Saint- 
moine  et  abbé  de  Fulde,  mou-  Jacque»  à  Mayence. 

rut  en  loSj.  71.  Radulphe,  deZeringlien, 

64.  Ëi'LemUauld  ir,  vers  l'an  fut  obligé  de  quitter  celle  ar- 
lo85.  clievêché,  et  devint  évèque  de 

65.  Vesilon,  un  des  parlisânt  Liège  où  il  mourut  en  1  k)!. 
de  l'empereur  Henri  iv,  schîs*  7**.  Conranl  do  Witteispach, 
■uatique,  mourut  excommunié  tint  le  |»aTti  dn  pafw  Alcxan- 
(P  lotW'  dre  ui  contre  l'empereur  Frôiié- 
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.  rie  1*',  scbiimattque.  Il  Tut  clws-  ksnsteiii  ,     gnnd  -  prévAt    à» 

»i  de  l'arcberëché,  et  l'enipe-  Majence,  mounitan  ii8a, après 

reur  eu  donna  l'investiture  à  avoir  fait  tuer  tooa  le»  Jaih  qni 

Cljrttien  qui  suit.  Le  pape  mit  étaient  à  Mayence  et  fait  cou* 

en  1 167  Conrard  au  nombre  des  fisquer  tous  leurs  biens, 
cardinaux,  et  le  fit  evêque  de         80.  Henri  Knodercr,  61s  d'un 

Sabine  et  archevêque  de  Saltt-  boulanger  d'Isenacb  en  Souabe, 

bourg.  Conrard  fut  rétabli  en-  docteur  en  Théolugie  de  l'Or» 

suite  à  Mayence,  et  mourut  en  dre  de  Saint-François  et  confe» 

>ao3.  seur  de  l'empereur  Rodolphe, 

74-  Chrétien  de  Duché ,  pré*  était  évêque  de  Basle  dès  l'an 

vùt  de  la  catl^drale  de  Mer»-  i274'Le'<:3p>tnlairesdeMajen- 

bonrg  et  r.hancelier  de  l'emp»-  ce  étant  divisés  dans  leur  elec* 

reur  Frédéric,  fut  intrus  dans  tion  ,  les  uns  pour  Gérard  d« 

t'électorat   en    ii64-    Le    pape  Eppenstein,  d'autrespaurPien* 

Alexandre   m    le   confirma  en  Aichspalter  qui  suivent,  le  pape 

1177, après  qu'ileutbrtilé,desa  Honoré  cassa  l'élection  en  iaB6 

■nain  propre  ,  en  présence  du  et   conféra   l'évêché    an   susdit 

pape  et  des  cardinaux,  le  pal-  Henri   qui   mourut    deux    ans 

lium  qu'il  avait  reçu  de  l'anti-  aprfes. 

pape  Gui  de  Crème.  Il  mourut         81.  Gérard, comtedeEppeu»- 

dans  l'ariuée  de  l'empereur, près  tein,  chanoine  de  Mayencc  et  ar* 

de  Boine  en  1 183.  chidiacre  de  Trbves,  fut  élu  en 

75.  Sifiefroi ,  comte  d'Eppens-  concurrence  avec  Émcrîc,  comte 
tein,  prévôt  de  la  métropole  et  de  Schoneck  ,  réolâtre  da 
de  la  collégiale  de  Saint.Pierre  Mayence,  et  depuis  évêqne  de 
à  Mayence  et  prévôt  de  Wisse-  IVorms.  Pendant  qu'ils  étaient 
rad  en  Eobèine,  fut  éln  eu  con-  en  procès,  l'archevêché  de  Trè- 
currence  avec  Lupold,  évéque  de  ves  vint  A  vaquer,  c(  Gérard  y 
Wornis  ;  mais  le  pape  Inno-  fut  élu  par  une  partie  des  ca- 
cflnt  III  décida  en  sa  faveur,  il  pitulaîres,  les  autres  étant  pour 
devint  cardinal  eu  1206  ,  et  Boëmond  de  Warnesberg,  L« 
mourut  en  1 335.  pape  Nicolas  iv  accommoda  lenrs 

76.  Sigefroi,  comte  d'Eppen»-  dilTérends  en  donnant  l'églisa 
tein,  neveu  du  précédent,  àé—  de  Trêves  à  Boëmond;  Emeric 
céda  en  t^^Q.  obtint   aussi  ,  quelque    temps 

77.  Chrétien, grand-prévôlde  après,  l'évéclié  de  Worms,  et 
Mayence,  fut  obligé  de  quitter  celle  de  Mayence  à  Gérard  qni 
l'archevêché  en  isSl.  mourut  en  i3o4> 

78.  Gérard,  rliiograveetcom-  83-  Pierre  Aichspalter,  méd«- 
tedeSeiiie,au|>aravantrcligieux  ciu  de  l'empereur  Rodolphe, 
de  Saint-François  au  couvent  était  grand-prévôt  de  Trêves, 
d'Ërford,  mourut  en  1360.  chanoine  de  Mayence  et  prévAt< 

79-  Weruer,  comte  de  Falc-  de  Wiaserad  en  Bobime,  loi«- 
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qu'il  fut  ^lu  ^vËque  de  Bade  en  arec  Gddefroi,  comte  de  L«y- 

1296-  Il  fut  postulé  arcbeTêtjue  i)iagen,snr  lequel  il  prévalut.  Sa 

de  Mayence  en  i3o4,  et  décéda  mort  arriva  eu  i4>9- 
en  i3ao,  90.  Conrard   Waitgrave,    de 

83.  Matthias  de  Bucheck  ,  te-  Daneo  et  prévât  de  Saiat-Bar- 

tigieux  bénédictin  de  l'abbaye  tbélemi  A  Francfort,  monml  en 

de  Murbach  en  Alsace,  fut  ooni-  i434- 

inéparlepapeJeanxxiieniSao,  91.  Thierri  Scbencli,  seigneur 
et  mourut  huit  ans  après.  d'Ërbach  ,  grand  -  chantre  de 
84>  Herri  de  Wimenbourg,  Mayeace,  raourat  en  1459.  Oa 
prév6t  de  Bonn,futéluen  i328,  prétend  que  l'iropriinerie  a  été 
pendant  que  d'autres  avaient  élti  inventéedesontampsàHayenee. 
Baudouin  de  Luxemboui^,  ar-  93.  Diether  d'Isembourg , 
cbefêque  de  Trêves  et  frère  de  comte  de  Budingen ,  chanoioe 
l'empeivur  Henri  vu.  Le  pape  et  Coustre  de  Mayence  et  prè- 
le priva  de  son  électoral,  à  cause  vdt  de  la  coll^iale  de  Saînt- 
qu'il  tenait  le  parti  de  t'empe-  Victor,  fut  élu  en  1459.  Il  né- 
renr  f^uis  de  Ëavière  ,  et  il  gligea  de  faire  venir  ses  bulles 
mourut  en  i353.  de  Roinej  il  osa  même  appeler 
85.  Gerlac  de  Nassau,  fut  élu  du  pape  au  futur  concile  giéné- 
coadjuteuret  administrateur  de  rai.  T^  pape  ayant  fait  élire  en 
l'arcbevèdbé  de  Mayence  en  sa  place  Adolphe  de  Naann  en 
1345.  n  inonraten  i3^i.  i4^ii  il  s'y  éùfa  une  sanglante 
86.  Jean  de  Lax%mboni^  ,  guerre  ;  Louis,  duc  de  Rariére, 
comtedeSaint-Paul, auparavant  prit  le  parti  de  Diether,  et 
évëque  de  Strasbourg,  fut  élu  remporta  une  victoire  complète 
en  1371  ,  après  que  Conon  ,  aur  ses  ennemis  qu'il  fitproon- 
comte  de  Falckensteyn,  arcbe-  nier5,et  il  ne  lesélargitqa'aprïs 
véque  de  Trêves,  enl  renoncé  à  de  grosses  rançous. 
rélui:lion  qu'on  avait  faite  à  ^.  Adolphe  de  Nasiiau ,  corn- 
Mayence  en"  sa  faveur.  Il  fut  le  de  Wlsbaden  ,  cbanoioe  de 
empoisonné  en  1 373.  Mayence ,  fut  substitué  i  Die- 
87.  AdolpiiedeNassau,  neveu  tber.  On  dit  que  la  dirisioD 
de  l'archevêque  Gerlac  ,  et  au-  qui  régnait  alors  dans  l'électorat 
paravant  évéque  de  Spire;  pré-  de  Mayence,a  coûté  des  sommes 
valutsursoncompétiteurLouis,  immenses.  Adolphe  mourut  en 
marquis  de  Misnie,  évêque'  de  i475- 

Halberstadt  et  de  fiambèrfr,  et  94.     Diether    dlKmbonrg  , 

puisarchevèquedeMagdebourg.  fatenfin  rétabli  dans  l'électorat 

Il  décéda  en  i388.  de  Mayence.  Il  y  fonda  l'unï- 

.    88.  Conr.id  de  Weissembei-g  versité  en  1477,  et  mourut  en 

ou  Winsperg,  mourut  en  i3g6.  i48a. 

89.  Jean  de  Nassau,  frère  d'A-        q5.  Albert,  doc  de  Saie  et  de 

dolphe,  fui  élu  eu  concurrente  Misnie,  iils  d'Ëmest,  électeur, 
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et  d'Elisabeth  de  Bavière,  arait  Spire,  fut  élu  en  1  SSs,  et  mou- 
été  élu  coadjuteur  de  Dielher;  mt  en  i6o4' 
mais  la  mort  l'enleva  en  1 4S4)  >  o3.  Jeao  Swicard  de  Gioneo- 
n'ayant  pas  encore  alteiat  l'Age  bourg ,  grand-doyen ,  vicaire- 
de  vingt  ans.  général  et  prévAt  de  Saint-Al- 

96.  Ëertliaad,  comte  de  Hen-  banàMayence,  décéda  en  1626. 
neberg  et  de  Ronifeld,  grand-  104.  Jean-Adam  de  Biken, 
doyen  de  Maycnce ,  fut  sacré  grand  -  écolAtre  de  Majence  , 
l'an  1485.  Il  fut  chanceUer  de  mourut  en  1601. 
l'empereur  Maximilien,  et  mou-  io5.  Georges-  Frédéric  de 
rut  en  i5o4.  Greiffenclaw  de  Valratli,  grnnd- 

97.  Jacques  Ide  I.iebensteyn,  prévit  de  Hayence;  devint  érê- 
grand-doyen  de  Mayence,  d^:é-  que  de  Worms  en  1616,  ensuite 
darani5o7.  électeur  de  Mayence  ;  il  décéda 

98.UrieldeGeminingen,doc-  en  1629. 

leur  en  droit,  gnnd-doyen  de  106.  Anselme  -  Ca  simir  Wam- 

Mayence,  mourut  en  iSijf,  âgé  bold  de  Umstett,  chanoine  de 

de  quarante-cinq  ans.  Mayence,  mourut  en  tS^-). 

99.  Albert,  fils  de  Jean,  mar-  107.  Jean-Philippe  de  Schon- 

quis  de  Jean,  marquis  de  Bran-  bom  ,   élu  évêqae  de  Wirstz- 

debourg  et  de    Marguerite    de  bourg  en  164a,  devint  électeur 

Saxe  ,  fut  élu    archevêque   de  de  Mayence  en  1647  ^  évéque 

Magdeboui^en  t5i3,  éUntcha-.  de  Worms  en  i663.  Il  mourut 

noine  de  Mayence;  il  fut  aussi  en  1673. 

postulé  i  la  dignité  électorale  108.  Lothatre  -  Frédéric  de 

en  i5i4'  I^  pape  Léofi  x  le  fit  Metternich  et  Burcheid,  évéque 

cardinal  en  i5i8i  il  eut  aussi  de  Spire  dès  l'an  i652,  fut  élu 

l'administration     de     l'évêché  coadjuteur  de  Mayence  en  1670, 

d'Halberstadt ,    et   mourut   en  ensnite  évéque  de  Wonns;  mais 

1545.  il  ne  vécut  que  jusqu'à  l'an  1675. 

100.  Sébastien  de  Bensseins-  109.  Damien-HarUrd  Van-  . 

teyn,  docteur  en  droit  et  grand-  De r -Le yen  ,  frère  de  l'électeur 

«colâtredeMayence.s'esttroavé  de  Trêves,  grand- prévôt  des 

au  concile  de  Trente  ;  il  tint  un  chapitres  de  Mayence  et  de  Trè- 

concile  contre  Luther  en  i54g,  ves,  fut  élu  évéque  de  Worms 

et  mourut  en  i555.  et  électeur  de  Mayence  en  1675; 

loi .  Daniel  Brendel  de  Som-  il  mourut  trois  ans  après, 

burg,  chanoine  de  Mayence  et  110.    Charles  -  Henri ,  baron 

écolAtre  de  Spire ,  fut   élu    en  de  Metternich ,  Winneboui^  et 

1 555.  Il  couronna  les  empereurs  Belstein  ,    grand  -  pré vât     de 

MaximiJien  11  et  Rodolphe  11,  et  Mayence  et  chanoine  de  Trêves, 

mourut  en  iSBa.  fut  élu  électeur  de  Mayence  le 

I03.  Wolfangne  de  d'Alb^g,  9  janvier  1679,  et  peu  de  temps 

grand-prérftt  de  Mayence  et  de  après  évéque  de  Worms  ;  mab 
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il  mourut  le  36  septembre  mi-  TiDgt-cinq  abb£s  qui  7   firent 

vant.  cinquante-^ix  canona. 

m.   Aoulme-François-Fré-  Les  troii premiers  traitent  da 

iéric,  baron  d'Jngelheim,  arcfai-  trois  rertnii  théologales  y  la  foi , 

prêtre  deMayence,  et  gouver-  l'espérance  et  )a  charité. 

n«ar  d'Erford,  élu  le  7  oovem-  lie  quatrième  veut  qu'on  ad- 

bre  1679.  mourut  le  3i  mars  ministre  le  baptême  selon  le  rii 

1695.  romain ,  et  qu'on  ne  le  donne 

Louifr^Antoioe ,  prince  pala-  qn'à  Pique  et  à  la  Pentecôte , 

tin  de  Bavière  ,  né  en    1660  ,  s'il  a'j  a  nécessité, 

grand-maltre  de  l'Ordre  teuto<  Le  sixième  enjoint  aux  é«- 

nique,  depuis  l'an  i685,  clia-  ques  de  prendre,  sous  leur  pro- 

ooine  de   Mayence  ,   Cologne,  tection,  les  orphelins  injnste- 

Liége  ,    Munster ,   etc.     Prévit  ment  exhérédés  par   leurs  pa- 

d'Ëlirangen,  fut  élu  coadjuteur  rens. 

dfl  Mayenca   en   1691  ,  et  peu  Le  huitième  accorde  aux  ^ré- 

après  postulé  érêque  de  Worms  ques  la  disposition    des   biens 

en  1694.  Il  fut  élu  érêque  de  d'Eglise  et  ordonne  aux  laïcs  de 

Liéfje  par  une  partie  des  chanoi-  leur  obéir. 

net;  mais  il  mourut  peu  de  jours  Le  neuvième  ordonne  que  les 

après  son  élection.  chanoines  mangeront  ensemble, 

1  la.Lotliaire-FrançoiSgCflmte  et  couclieront  dans  un   même 

de  Schonbom,  ^véque  de  Bam»  dortoir. 

berg  dès  l'an  1693,  futélucoad-  Le  dixième  prescrit  aux  clercs 

jateur  de  Mayence  le  ^iseptem-  Is    règle' des  Saints  Pèret ,  et 

bre  1694,  et  succéda  l'année  sui-  principalement  ce  q ne  dit  saint 

vante.  jérAme  dans  sa  lettre  iBépo- 

ii3.   François-Louis,  prince  tien,  et  saint  Isidore  dans  son 

Palatin  de  Bavière,  né  en  1664,  livre  des  o%XS. 

évêqne  deBreslaw  dès  L'an  1 683,  Le  onzième  porte  que  les  moi- 

grand-maitre  de  l'Ordre  Tento-  nés  vivront  avec  leur  abbé,  se- 

aiqne  et  évêque  de  Worms  en  Inn  la  règle  de  saint  Benoit:  et 

1694  ,    fut   élu    coaiijuteur    de  le  douzième  leur  défend  d'aller 

MayCnce  le  5  novembre  i^io.  Il  aux  plaids  sans  la  pernttsiion  de 

devint  électeur  de  Trêves  le  8  l'évèque,  et  de  man,';er  deliors 

février    i^tS,   (Histoire  ecclé-  sans  la  permission  de  leur  abbé, 

sia»t.  d'Allemagne,  t.  t,  p.  1  et  Le  treizième  ordonne  aux  ab- 

suiv.  )  besjcs  de  vivre  avec  leurs  relî- 

-       .,      ,    „  Rieuses  conformément  à  la  refile 

Conciles  dir  Mayence.  j    c   ■    .  d        'i      i  .■    Il-,  —<»..• 

■^  de  Samt-Kcnoil  ;  et  si  elles  n  ont 

Lepremierfutlenaen8i3le9  pas  embrassé  celte  règle,  il  veut 

dejuin.QuDtrc  députés  de  l'em-  qu'elles  vivent  en  cbanoi»es*es, 

pereur  Cliarleraagne  s'y  trou-  dans    une   même    maison,    l^s 

vèrent,  avec  ti-eate  évêques  et  autres  canons,  jusqu'au  n^gt- 
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deui,  sont  des  rèf^leineniiurle         Le   qutrante - «leuxifame  (»'• 

même  sujet.  -  donne  que  les  béuéfitier»  con- 

Le  ringt-deuiième  eit  centre    Iribaent    aux     répawilion»    de 

les  clercs  vagabonds.  leurs  églises. 

Le  vingt-troisième  veut  qu'on  J^  quarante-troistime  défend 
laisse  libres  les  clercs  et  \es  moi-  à  un  prêtre  de  chanter  seul  U 
ncs  qu'où  a  tondus  malgré  eus,    messe. 

et  défend  de  recevoir  aucun  es-  Le  quarante-septième  ordon- 
clave  sans  la  volonté  de  leur  ne  aux  parrains  d'instruire  ceux 
maîlre.  qu'ils  ont  tenus  sur  les  fonds  de 

Le  vingt-cinquième  porte  que    baptême, 
les  évêques  feront  prêcher  en         Le  cinquante-unième  défend 
leur  place  quand  ils  ne  k  pour-    la  translation  des  relique»  sans 
l'ont  faire  eux-mêmes.  le  consentement  du  prince  et  la 

Le  vingt-sixième  défend  aux  permission  de  l'évèque,  ou  do 
prêtres  d'entrer  dans  les  nionas-    synode.  - 

tères  de  religieuses,  si  ce  n'est  Le  cinquante-deuxième  de- 
pour  y  célébrer  la  messe.  fend  d'enterrer  personne  dans 

Levingt-Jiuitième  enjoint  aux  ks  églises,  à  l'exception  desévê- 
prètres  de  porter  toujours  leur  ques,  des  abbés  ,  de»  prêtres  et 
étole  pour  marque  de  la  dignité  des  laïcs  qui  se  seront  dîsthi- 
sacerdotaU.  gués  par  U  sainteté  de  leur  yie. 

Le  trentième  défend  aux  laïcs  Le  cinquante-cinquième  dé- 
d'exiger  de»  présens  des  prêtres,  fend  de  tenir  ses  propres  parens 
pour  leur  donner  leurs  églises  à  sur  les  fonts,  ou  d'épouser  sa 
desservir.  filleule,  ou  sa  commère,  ou  celle 

Le  trente-cinquième  veut  dont  on  a  présenté  k  61s  ou  M 
qu'on  excommunie  les  chrétiens  fîlleila  confirmation, et  ordonna 
qui  n'observent  pas  k  jeûne  avec  qu'on  séparera  ceux  qui  se  trou- 
ks  autres.  veront  avoir  transgressé  ces  lois. 

Le  trente  -  neuvième  porte  Le  cinquante-sixitrme  porte 
qu'on  regardera  ks  temples  que  celui  qui  aura  péché  avec  sa 
comme  des  asiles  dont  il  ne  filleule,  ou  épousé  les  deux 
sera  pas  permis  de  tirer  ceux  soeurs,  ne  pourrai  l'avenir  se 
qui  s'y  seront  réfugiés  pour  les  marier  :  la  même  peine  est  or- 
punir.  donnée  contre  une  femme  qui 

Le  quarantième  défend  de  te-  aura  épousé  ks  deux  frères,  oo 
nirles  plaids  dans  X-is  églises  ou  qui  aura  épousé  le  père  et  k 
dans  les  parvis,  ou  dans  les  fils.  (/leff.  20.  £.«&.  7.  Horrf.  4-) 
maisons  qui  en  dépendent.  Le   second  concile  fut  tenu 

Le  quarante-unième    défend    l'an  BaSon  82g.  {GalL  christ.  , 
d'ôlerks  dîmes  des  églises  pour    t.  3,  p.  637.) 
lesappliquer  auxnouvelkscba-        Le  troisième,  l'an  847,  p»' 
pelles  qu'on  fait  bâtir.  l'ordre  de  liouis,  roi  de  G«r- 
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manie.  Raban,  archevêque  de  permission  de  l'évëqDe,  oa  de 

Mayence,  y  présida,  accompa-  son  grand -vicaire, 
gné  de  doQze  évéques ,  ses  saf-        Les  suivani,  jusqu'au  26 ,  re- 

fragans,  de  quelques  chorérè-  gardent  le  soin  des  pauvres,  des 

ques,  de  plusieurs  abb^s,  moi-  orphelins,  et  lu  pénitences  qu'on 

nés,  préb-es  et  autres  clercs.  On  doit  donner  pour  certains  cri- 

y  fit  trente-un  canom.  mes,  tels  que  les  homicides,  let 

Le  premier  traite  de  la  foi.  faux  témoignages,  ete. 
'  ï^  second  avertit  les  évèques         Le  vingt-sixîème  vent-  qa'oa 

d'être  assidus  à  prêcher  la  [la-  donne  les  sacremens  aax  inala- 

role  de  Dieu.  des  sans  leur  imposer  la   péni- 

Le  cinquième  et  ]e  sixième  teace  dans  toute  sa  rigueur,  à 

eicommunient  ceux  qui  entre-  condition  ,  que  s'ils  rcTiennent 

prendront  quelque  chose  contre  eu  santé,  iû  accompUroot  ce 

le  roi ,  ou  qui  surprendront  sa  qu'on  leur  aura  impoÂ^. 
religion  pour  obtenir  des  biens         I^evingt-septièiueportc  qu'on 

appartenans  à  l'Eglise.  peut  accorder  aux  supplicié  qui 

Le  septième  laisse  la  disposi-  se  sont  confesses  l'honneur  de 

tion    des   biens    de    l'Ëglise    à  la  sépulture  et  l'oblation  du  sa- 

l'êvêqoc  ,  suivant  les  réglemens  crifice  de  la  messe, 
des  canons.  Le  vingt-huit  et  viiigt-nen- 

Le  dixième  ordonne  que  le  vième  excommunient  ceui  qui, 

revenu  de  l'Église  sera  divisé  en  ayant  contracté  des  mariages  îa- 

qoatre  parties   dont    il   y   en  cestoeux,  ne  veulent  pas  se  sé- 

aura  une  pour  Vévéque,  l'autre  parer. 

pour   les   cWrcs  ,    la   troisième         Le  trentième  défend  les  ma- 

pour  les  pauvres  et  la  quatrième  riages  au  quatrième  tlepé  de 

pour  la  fabrique  de  l'église.  consanguinité. 

Le  dooiicme  défend  aux  pa-         Le    trente-unième    ordonne 

tfons  ecclésiastiques  et  laïcs  de  des  pénitences  publiques   pour 

donner  aucun  bénéfice  i  un  pré-  les  péchés   publics.  i.Rr^.  ai. 

tre,  sans  la  permissiou  de  l'é-  Lab.  7.  Hard.  4-  ] 
vèque.  Le  quatrième  concile  fut  tenu 

Le  qnatortiëme  ordonne  aux  contre    Gotescalq  ,    l'an    8^8. 

moines  qui  desservent  des  cures  (  Ibid.  ) 

de  se  trouver  au  synode,  pour        Le  cinquième,  l'an  lj5a.    Le 

y  rendre  compte  de  leur  em-  p^e  Mansi  croit-qn'on  y  pré- 

ploi.  senta  deux  édits  de  Louis  \*', 

Le    quiniième    défend    aux  dont  l'un  regarde  les  règles  de 

clercs  de  porter  une  longue  che-  la  dépense  de  l'évèque  dans  la 

yelure.  visite  des  monastères  de  la  aon- 

Le  seitième  défend  aux  ab-  Telle  Corbie  et  d'Hérifort,  et 

besses  de  sortir  de  leur  monas-  l'autre  concerne  l'élection  d'un 

tère   sans  nécessité  et  sans  la  abbé  et  d'un  protecteur  tempo- 
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tel  pour  an  antre  monastère 
d'Allemagne.  (Mansi,  SnppWin. 
à  la  collect.  des  Conciks ,  t.  i , 
col.  gaS.  ) 

Le  sixième ,  l'an  857  •  ^i*" 
cLant  les  droits  de  l'Eglise. 
{Ibid.) 

Le  septième,  l'an  858.  On  7 
condamna  un  nommé  .^bbon , 
coupable  d'un  mariage  inces- 
tueux. (Le  père  Mansi,  t.  1  , 
col.  979.  ) 

Le  Imitième  ,  l'an  888.  Les 
arcbevéqucs  de  Mayence,  de  Co- 
logne et  de  Trêves  j  assistèrent 
>Tec  plusieun  de  leurs  tuflra- 
gans  et  y  firent  vingt-sîx  ca- 
nons. 

Les  trois  premiers  ordonnent 
qu'on  priera  pour  le  roi  Arnoul, 
et  qu'on  lui  remontrera  ses  de- 
voirs. 

Le  quatrième  veut  que  ceux 
qui  fonderont  des  églises,  lais- 
sent à  révéque  la  disposition  du 
bien  qu'ils  donnent. 

Le  sixième  veut  que  l'on  pu- 
nisse comme  liomicides  des  pau- 
vres ceux  qui  retiennent  les 
biens  des  ^lises,  des  monastè- 
ou  des  hàpitaux. 

Le  septième  porte  qu'on  chas- 
sera de  l'église  ceux  qui  font  in- 
jure aux  clercs  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  satisfait. 

Le  neuvième  défend  de  célé- 
brer la  messe  dans  des  lieux 
non  consacrés  par  révèque. 

Le  dixième  défend  aux  clercs 
de  loger  aucune  femme  chez 
eux  ,  pas  même  leurs  propres 
sceurs. 

Le  quatorzième  déclare  qu'au- 
cun évéque  ne  pourra  reteuir, 
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ni  ordonner,  ni  juger  le  diocé- 
sain d'un  autre. 

Le  vingt  troisième  déclare 
que  toutes  les  causes  ecclésias- 
tiques doivent  être  jugées  par 
l'évéqne ,  et  qu'on  ne  rerevra 
point  de  ténioîos  qui  ne  soient 
igés  de  quatorze  ans. 

I^  vingt- sixième  défend  de 
voiler  sitôt  les  veuves,  et  veut 
qu'on  les  laisse  en  liberté  de  se 
marier,  ou  d'embrasser  le  céli- 
bat.Cflcy.  14.  Lab.  9.  Hard.  4.) 
Le  neuvième,  l'an  1 01  [.Théo- 
dore, évêqne  de  Metz,  et  le  duc 
Henri ,  frère  de  sainte  Cuné- 
gonde,  s'y  trouvèrent  et  y  fi- 
rent la  paix  pour  un  temps.  (Le 
père  Hausi ,  t.  1 ,  Supplém.  col. 
laaS.) 

Le  dixième  concile  fut  tenu 
l'an  I023,  au  sujet  du  comte 
Othon  d'Hanistein ,  et  de  sa 
femme  Limingarde,  qu'Aribon, 
archevêque  de  Mayence ,  essaya 
de  séparer,  parce  qu'ils  n'étaient 
pas  lé){iti mentent  unis.  On  y 
corrigea  aussi  quelques  antres 
abus.  {Beg.  xS.  Lab.  9.  Hard. 
6.  )  Le  père  Mansi  prétend  que 
ce  concile  fut  tenu  l'an  1030,  et 
que  l'archevêque  qui  y  présida 
se  nommait  Erkembauld  et  non 
pai  Aribon.  (  Le  père  Mansi , 
t.  i,  col.  ia4i-} 

Le  onzième  concile  fut  tenn 
l'an  1028,  sur  l'assassinat  du 
comte  Sigefroy.  Un  certain  hom- 
me qui  en  avait  été  accusé  s'y 
purgea  de  cette  accusation  par 
l'épreuve  du  fer  chaud  dont  il 
sortit  sain  et  sauf,  au  jugement 
du  concile.  (  Ibid.  ) 

Le  dopiième,l'ao  1049,  se- 
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)«n  Baranin»,  on  io5»,on  loSi^  ninU  Pierre  et  Paal  d'Erfort  «« 

selon  d'autres,  contre  U  simi^  Saxe,  et  ceax  de  DUemberg ,  aa 

nie   et    qnelquei  autrea    abns.  diocèse  deMajence,  qui  fut  ap- 

(  Ibid.  )  proovfe  daos  ce  coucile,  comme 

Le  treizième,  l'ao  io54<  ^  le  rapporte  George*  Chrixtien 

pape  Victor  ii  y  fut  élu.  (  Jbid.)  dnns  son  ^icil^e  des  aDcienoei 

Le  quatorzième,  l'an    1069,  chartes,  p.  119. 

sur  la  répudiation  que  l'empe-  Le  vingt-huitiétne,  l'an  iax5. 

renr  Henri  t*  voulait  faire  de  {Gall.  christ.,  t.  3,  pag.  6go.) 

Berthe  qu'il  avait  épousée  deux  Le  vingt-deux iënie,  l'an  1 93Ï. 

an»  auparavant;   ce  qui   n'eut  contre  une  sorte  de  nianicliéens 

point  de  lieu  dans  le  concile,  ou  Albigeoisnommés  Stadin^, 

(  Jbid.  )  de  la  ville  de  Stade  en  Allema- 

Lequiniième,  l'anio^i,  con-  gne.  (Lab.  ii-  Hard.'].') 

tre  Charles,  évèqae  de  Coos-  Le  vingt-troisième, l'aa  is34, 

tance,  accusé  de  Simonie  et  de  touchant  les  mêmes  faérétiqnes. 

sacriléf^.  [Ibid.)  Levingt-qnatrième,ran  laSp. 

Le  seizième,  l'au  1075,  pour  en  présence  du  roi  Conrad  ,  fils 

y  publier  le  décret  dn  concile  de  l'empereur.    L'évêqne  d'Ei»- 

de  Boine  de  l'an  1 0^4  contre  les  tad  se  plaignit  des  violences  de 

prêtres  concubiAaires,  par  l'oi^  ses  diocésains  qn'il    avait   ex- 

dre  du  pape  Grégoire  vn.  (fieg--  communies  en  conséquence  de 

a6.  Ltil:  10.  Httrd.  6.  )  leur  hérésie!  (Le  père  Mao»,  t- 

Le  dix-»eptiènie ,  l'an  1080,  i,col.  1057.) 

CefutuD  conciliabule  de»  par*  Levingt-cinqaièmejriDiaSr, 

tisans  de  l'empereur  Henri  iv  pour  s'opposer  aux  coarwi  de» 

contre  le   pape  Grégoire   vti.  Tartar«s.  ifbid.  ) 

(Ibid.  )  Le  vingt-sixiôme ,  Van  i3io. 

Le  dix-huitième,  l'an  io85.  surl'affairedes Templiers. (Mirf.) 

Ce  fut  on  conciliabule  contre  te  T^  vingt-septième,  l'an  i3ii, 

pape  Grégoire  vu  en  faveur  de  sur  le  même  sujet.  (  Ibrd.  ) 

ranti))ape  Guibert.   (,/bid.)  Ite  Le  vingt-huitième,  l'an  i3i3. 

père  Mansi,  t,  2,  col.  6g,  dit  Cest  peut-être  le  même  que  le 

qu'il  y  ent  un  antre  conciliabule  précédent.  {Ibid.) 

à  Mayence  la  même  année.  Le  vingt-neuvième.  l'an  r^3o. 

Le  dix-muivième,  l'an  ii3i,  sur  la    ttiKipline.    fSerrarias, 

contre  Brunon,  évêque  de  Stras-  Hitlor.  Moguni.) 

bourg,  qni  fut  oblijjé  de  rési>  Le  trentième,  l'an  i4a3.(£.(Tfr. 

gner  son  évéché,  à  cause  de  ses  is.) 

violences  et  de  son  intninon.  Le  trente-unième.  Tan  1^39, 

{Ibid.)  au  sujet  du  concile  de  Basle. 

Le  vingtième,  l'an  i(43.  On  l/etreiile-deuxième,ran  t^^f  ■, 

n'euad'autresactesquela  traft-  sur  le  même  sujet.  {Liib.  i3.) 

sactianfaiteentrelesmoinesdes  Letfen(e'taiisièiue,rani45i. 
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On  en  a  deux  éditions,  l'une  ctiapelles  des  cliàteaui.  On  don- 

■lans  lespicilége  de  Lunigius.'et  ne  ordre  de  prendre  garde  que 

l'autre  dans  les  actes  d'an  sy-  les  maîtres  d'école  soient  bon* 

node  diocésain  de  Wirstboni^.  catlioliqaes,   et  que  les  lirres 

(Le  père  Uansi,  Supplem.,  t.  S,  suspects  et  sans  nom  soient  sujh 

col.  381.)  primés   et   cunlîsqués.   On   or- 

I^e    trente  "  quatrième ,    l'an  donne  que  l'on  ne  prononcera 

r538  ,    contre  Jes    liérétiques.  point  d'excommunication  qu'a- 


(Laurens  Surius,  in  comment.)  ptèa  des  inonitions  canoniques. 
Le  trente  -  cinquième  ,  l'an  Ce  concile  finit  par  une  protes- 
1 5491  sur  la  foi  et  sur  les  mœurs,  tation  qu'il  fait  de  recevoir  les 
Sébastien, archevèquedeMayen*  règlemens  de  tous  les  conciles 
ce,  y  présida  le  6  mai,  et  l'on  y  généraux  et  les  statuts  de  tons 
publia  quarante  -  sept  canons  les  conciles  célébrés  dans  la  pro- 
touchattt  la  foi,  et  cinquante-  vince  de  Mayence,  et  par  une 
six  touchant  la  discipline  et  les  Soumissionentièreanxjugemens 
niœurs;  On  approuva  dans  les  de  rË(>lise  catholique,  aposto- 
premiers  l'usafie  des  cérémonies  lique  et  romaine.  (  Hcg.  3.  Lab. 
de  l'Église,  aussïbien  qtteceini  t^.  Hard.  9.) 
des  images,  l'honneur  des  reli-  MAYER  (Christophe),  je- 
qaes,  les  peler ina);es ,  le  culte  suite,  natif  d'Aunsbourg,  mort 
des  saints,  la  prière  pour  les  le  11  octobre  1636,  à^é  decin- 
morts,  les  jeûnes,  les  abstinen-  quante-buit  ans,  a  laissé  liuit 
ces;  mais  en  blâmant  ce  qu'il  y  controverses  de  Tliéolo{;iei  sa- 
aurait  de  superstitieux  ou  d'ex-  voir,  de  la  nécessité  des  bonnes 
cesfiif  dans  ces  pratiques.  ceuvres,  de  la  communion  sons 
Dans  les  canons  sur  la  disci-  une  espèce,  de  la  présence 
pline  et  sur  les  nwsurs  on  re-  réelle ,  du  purgatoire ,  du  culte 
commande  principalement  Vat-  et  de  l'invocation  des  saints,  du 
tention  et  le  respect  au  saint  culte  des  reliques  ,  du  culte  des 
sacrifice  de  la  messe.  On  y  règle  images  et  des  traditions,  à  Co- 
que les  fèteS  des  saints  qui  ar-  logne,  16:16.  (Dupin,  Table  des 
rivent  le  dimanche  seront  trans-  Aut.  ecclés.  du  dix-septième 
férées  au  jour  suivant  ou  pr^  siècle,  col.  lôJS.) 
cèdent,  à  l'exception  des  fêles  MAÏER  (Henri),  jésuite,  natif 
de  la  Vierge,  des  apôtres  et  de*  de  Diligen,  mortle  iamaiiG75'. 
aulresgiandessolennîtés.Ondé-  Nous  avons  de  lai  :  i*.  Médita - 
fend  aux  religieuses  de  sortir  de  lions  sur  les  principaux  mystè- 
leurs  couvens.  Ou  fait  divers  re* de  Jésus-Christ ,  à  Cologne, 
réftlemens  |>o«r  pourvoir  k  la'  i635.  2".  Qui  est  semblable  â 
subsistaKce  des  curés  et  pour  Dieu,  ouTraîlé  des  atlribnls  , 
empêcher  la  simonie.  On  inter-  à  Ingotstad  i645.  3».  Manuel  de 
dit  la  prédication  et  l'admints-  la  Bible  ,  ou  Accord  des  contra- 
tratiOD  des  sacreraens  dans  les  dktioas  apparentes  de  l'Ëcri- 
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tnre-Sainte,  à  Friboui^  i654. 
4*.  Des  époosaîlles  et  des  iiiaria- 
gea,  iàid.,  1657.  5".  L'Heure 
heareiue  d'une  sainte  mort  ; 
ibid,,  1659.  (Dupin,  tltid.,  col. 
a34o.) 

MAYEB  (Jean-Frédéric) ,  lu- 
thérien fort  savant,  né  à  Leip- 
sick  ,  fut  docteur  et  professeur 
en  Théologie,  trè^versé  dans 
les  langues  hébraïque ,  greiique 
et  latine,  et  surin  tendant-géné- 
ral des  églises  de  Poméranie.  Il 
est  mort  en  171a,  après  avoir 
composé  un  grand  nombre  d'é- 
crits qui  concernent  près c) ne 
tons  l'Ëcriture-Sainte  ;  savoir, 
entre  autres:  1°.  La  Bibliothè- 
que de  la  IJible  où  il  parle  des 
plus  célèbres  auteui-s  juifs  et 
chrétiens,  catholiques,  calvinis- 
tes et  luthériens  qui  ont  écrit 
surl'ËcriLure-Sainte  en  t^oa  et 
1704,  in'4°,  à  Gripswald,  et  en 
1709,  A  Francfort  età  Leipsick  , 
et  en6a  en  i7i3  ,  â  RostoL  , 
continué  par  Charles  Arudius. 
2".  De  la  meilleure  manière  d'é- 
tudier l'Écriture-Sainle,  à  Ham- 
bourg, 1694,  in-4'.  3'.  Si  l'on  a 
aujourd'hui  les  originaux  de  la 
Bible,  à  Hambourg  ,10-4°,  en 
1692,  et  à  Francfort  en  1693. 
40.  Histoire  de  la  version  alle- 
mande de  la  Bible  de  Martin 
Luther ,  avec  une  idée  des  vc  r- 
sions  de  la  Bible  avant  Luther  , 
et  uoe  explication  des  notes  des 
anciens,  des  obèles,  des  asteris- 
queset  autres,  i  Bambou^, en 
1701,  in-4*.  5°.  Des  modernes 
qui  ont  écrit  contre  l'Écriturc- 
Sainte,  i  Gripswald,  en  1707. 
6*.    Dissertation   historique   et 
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des  Hébreux,  l'^ûl.,  1707,10-4*. 
7*.  Sur  le  troisiène  tempte  des 
Juifs,  ibid.,  1707,  in-é*.  8-. 
Dissertation  snr  l'arbre  de  la 
science  du  bien  et  du  inaV,  à 
Wiltemberg,  en  i685.  ia-4>,cr 
une  autre  Dissertatioa  sur  V> 
fautes  et  la  punition  des  ■■>■ 
maux.  Ces  deux  dissertations x 
trouvent  dans  le  premier  loiae 
du  Trésor  de  dissertations  phi- 
lologiques. 9«.  Sur  le  mariage 
de  Jacob  avec  les  deux  sœais ,  • 
Leipsick  ,  en  i674>  >n— 4'.  10*. 
Si  Moïse  a  tué  avec  justice  l'E- 
gyptien dont  il  est  parlé  dans 
r&iode,  i  Wittembe^ ,  en 
i685,^a-4*-  11'-  Svr  le  sacri- 
fice du  matin  et  du  soir,  i  Gn- 
pswald,  en  1704,  in-4*-  la*- 
Sur  la  bénédiction  sacerdotale  . 
ibid.,  1705,  in-S".  i3*.  Sur  les 
renards  de  Samson  ,  i  IVillem- 
berg.en  1686,  in-4«.  i4'-  Saw 
Elie  nourri  par  nn  corbeau, 
Ibid.,  i685.  i5°.  Sur  ce  qui  est 
dît  du  roi  Josîas,  au  quatrième 
livre  des  rois,  chap.  aS ,  t.  6  et 
7,  à  Wiltemberg,  en  i685,in-4''. 
16°.  Job  ■anctî6ant  ses  eitrans. 
k  Gripsirald,  en  1705,  10-4*- 
17°.  Explication  des  deux  lar- 
mier* pseaumes  ,  etc. ,  ibid. ,  en 
1701,  iD-4°.  i8*.  Sur  les  s(H- 
xante-dix  semaines  de  DanieLi 
Wiltemberg,  en  i6S5.  i9>.  Su 
la  pénitence  que  firent  les  béte 
desninivites,àfjeipsick,eD  i6;3, 
în-4°.  ao°.  Sur  les  maîtres  de 
Jésus-Christ ,  k  Gripswald  ,  en 
1704,  in-4*-  >■'  Sur  rOraisoB 
dominicale  ,  j'^it/.,  1706,  io-.f*. 
33'.  Sur  le*  sept  j^arolcs  de  J^ 
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«U5-Christ  mourant, etc.,  i&tfl.,  HAYEGL  ,  quatrième  abbé 
i^o6,îo-4°.  33*.  Sur  Anne  la  de  Cluny  (saint),  fils  de  Fou- 
propliétesse ,  ibid.,  1706,  in-4*.  cher  ,  l'un  des  plus  puissans  et 
2J'.  Sur  Jésusigé  de  donie  ans,  des  plus  riches  seigneurs  de  la 
U)id.,  aS».  Sur  ce  qui  s'est  passé  Provence  ,  vint  au  inonde  dans 
entre  Jésus-Chrî&t,  Sfoïse  et  Elie  la  petite  ville  de  Valenzole ,  au 
sur  le  Thabor,  à  Hambourg,  en  diocèse  de  Riez,  ou  dans  celle 
1688,  in-4''-  26*.  Dissertation  d'Avignon,  vers  l'an  906.  Génie 
sur  la  tueur  de  sang  de  Jésus-  vif,  aisé,  docile  et  pénétrant , 
I  Christ,  i  Gripswald  ,en  1707  ,  il  s'avança  d'un  pas  égal  dans  les 
in-4'*-  >7°-  Sur  le  secours  qu'un  sciences  et  dans  la  vertu  pour 
,  ange  donna  à  Jésus-Christ  dans  laquelle  il  eut  une  forte  inclina- 
son  agoaie  au  jardin  des  Olives,  tion ,  soutenue  d'une  grâce  par- 
à  Wittemberg ,  en  i683,  in-'4''-  ticuliëre  dès  son  enfance.  Son 
28'.  Sur  les  miracles  de  Jésu»-  père  et  sa  mère  étant  morts,  les 
Christ  avant  celui  des  noces  de  incursions  que  faisaient  lesSar- 
Cana,  à  GripSirald,  en  1703,  rasins  dans  la  Provence  ,  l'obli- 
in-4*.  ag^.  Sur  la  lapidation  de  gèrent  de  se  retirer  à  Hico»  , 
Saint-Etienne,  à  Hambourg,  en  près  d'un  de  ses  parens  qui 
i69o,in-4'>,  et  à  Francfort,  en  était  des  principaux  de  la  ville, 
1693.  3o<>.  Dissertation  sur  l'Ë-  et  qui  le  Gt  bientôt  connaître  à 
pitre  aux  Galates,  à  Gripswald  l'évêque  dn  lieUj  appeléBemon. 
en  1709,  ^-4*.  3io.  Sur  ce  Ceprébt charmédesonespritet 
qui  est  dit  dans  l'Apocalypse  ,  de  sa  vertu  ,  le  fit  chanoine  et 
de  l'agneau  immolé  depuis  l'o-  ensuite  archidiacre  de  sa  calhé- 
rigine  du  monde  ,  ibid. ,  1706,  drale,  après  qu'il  eut  achevé  ses 
10-4°.  Ces  écrits  sont  en  latin,  études  à  Ljon.  Ce  fut  pour  lort 
On  a  encore  de  Hayer  quelques  que  Ma  jeul  se  dévoua  au  service 
éci'its touchantunedisputequ'il  des  autels  et  des  pauvres  avec 
eutaveu  le  ministre  Orbius,  au  un  lèle  qui  répandit  de  tout 
sujet  du  Catéchisme  du  mi-  cAté  l'odeur  de  ses  vertus.  Il  ne 
ni^tre  Poiret  qu'Orbius  voulait  se  réservait  d-  ses  grands  rêve» 
introduire,  eti  l'instruction  du-  nus,  que  ce  qui  lui  était  absolu- 
quel  Mayer  s'opposait.  Il  publia  ment  nécessaire  pour  sa  subsis- 
aussi  à  Hambourg  en  1696,  in-  tance  journalière,  d>*ti'>buant 
4'-  une  dissertation  latine  tou-  tout  le  reste  aui  indigens.  Vers 
chant  Catherine  Bore,  femme  l'an  g4o,  il  enseigna  publique- 
de  Luther,  où  il  réfute  l'iiisto-  ment  la  philosophie  et  la  théo- 
rien  Varillas,  et  rapporte  plu-  logie  aux  clercs  de  l'église  de 
si«ur9failsparticulien(^()«Loog,  Mdcon  ,  et  refusa  l'archevêché 
Bîblioth.  sacr.  pag.  85'i.  Lettres  de  fiesançon  qui  lui  fut  offert 
de  Bayle ,  avec  les  notes  de  M.  avec  des  empressewens  dont  il 
Daismaiseauz ,  tom.3,  pag.  545  eulbiendelapeineàsedéfend». 
et  73o.)  Craignant  de  pareilles  tentatives 
16.  a3 
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pourla  tuite,  ileiubfasaala  vie  fie»  apâtves.  Ce  fut  an  ictoar 
loODitMique  dans  l'aUtaje  de  d'un  de  ses  voyages  de  Rotue , 
€lany  vers  l'aa  943.  On  rit  en  qu'il  fut  prit  par  une  tronpe  de 
lui  HD  modèle  virant  de  la  r^  Sanranns,  et  mené  prisonnier 
formation  que  les  iostitnteurs  daos  le  rilUge  de  PonlOarsier , 
'  du  nouvel  Ordre  de  Cluny  arec  plusienn  p^rtns  oomne 
avaienteu  intention  d'introdaî-  loi,  auxquels  il  procura  la  li- 
re dons  l'état  monastique.  L'ab-  bert^.  IlconvertitausM(|nelqBei 
béAymardqui, outre  levvertus.  Sarrasins  dans  sa  prûon,  rt 
remarquait  en  lui  de  rares  ta~  quand  on  l'eut  rendu  à  son  Or- 
ient du  cAté  de  l'esprit  et  de  la  dre ,  il  réconcilia  Venipemir 
doctrine,  l'^uUit  en  même  Otbon  ir  avec  l'impératrice  Ait- 
temps  bibliothécaire  et  apocri-  laide  sa  mère  t  mais  tous  les  et- 
siaire  ,  charge  qui  renfermait  à  forts  que  fit  ce  prince  pour  lui 
la  fois  les  fonctions  de  tecrétaire  faire  accepter  le  Boavcraia  |>or- 
de  l'Ordre,  de  procureur  et  de  tilîcat  furent  absolnmeat  inu- 
trëioricr  de  U  maison.  Il  le  lit  tiles.  L'an  991 ,  il  choiril  saint 
même  établir  son  coadjuteuret  Odilon  ponr  son  successeur,  et 
ton  suceesseur  :  mais  S.  Mayenl  le  roi  de  France ,  Hnges  Capel, 
ne  se  regarda  jaiiiais  que  comme  l'ayant  prié,  l'an  99^  ,  de  venir 
le  vicaire  de  l'ancien  abbé  ,  ou  à  Paris  pour  mettre  la  r^oraoe 
plutôt  comme  le  serviteur  des  dans  l'aUMye  de  Saint-Denis,  il 
religieux  de  la  maison  et  de  tout  mournt  en  chemin  le  11  denwt, 
l'Ordre  qu'il  gouverna  toujours  âgé  d'environ  quatre-vingt -liait 
avec  la  réputation  du  plus  saint  ans  ,  dans  le  prieuré  de  Souvi- 
homme  de  ton  siècle.  Sans  cesse,  gny  en  Bourbonntii,  où  l'on 
ou  il  intlruiiiait  de  vive  voix,  ou  conserve  tes  reliques.  OKfails» 
il  exhortait  par  lettres,  ou  il  fête  le  11  de  mai.  (Bollandial. 
faitait  des  règlemens  de  disci-  11  mai.  DomMabîllon,  danslet 
pline  reli^euse  ,  ou  il  répondait  Actes  des  sainls  béaédîctins. 
à  des  consultations  de  conscîen-  Batllet .  tom.  3,  1 1  mai.) 
M,  ou  il  priait,  ou  il  lisait.  Il  MAYFART  (Jean-Mallhiea) , 
fut  très- considéré  des  papet,  des  théologien  luthérien,  professeur 
empereurs  et  des  rois  de  son  en  Théologie  k  Erfort  en  Thu- 
temps.  Il  réforma  un  grand  ringe,  mort  en  1643,  âgé  de 
nombre  de  monattéres  dans  l'Ai-  cinquante-deux  ans,  a  diMiné  , 
lentagne ,  la  France  ,  la  Lombar-  entre  autres  ouvrage*  c  j4nti- 
die,  la  Suisse ,  et  Dieu  autorisa  ffecanns  ,  en  1617  ,  contre  le  je- 
ses  saintes  entreprises  par  diffé-  suite  Becaa.  îiovut  nodus  gcr^ 
rentes  merveilles.  Une  de  ses  dé-  diui  resolutna.  Susa'labulam 
votions  favoritp;  était  de  fré-  elfricorum.  Grtt^ertit  continua' 
quenter  les  pèlerinages  ;  et  c'est  tus.  Disîhictiûnrs  TÂeotttfft'cœ. 
dctette  torte  qu'il  fit  plusieurs  Arx  Sioni*.  MÊrtetemata  TJt^w- 
voyages  i  Rome,  an  tombeau     logiça.    Acadentica  disciplina. 
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Tractatas  de  puce  rvconciliiin-  lau  en  l4gs  v«n  le  pape  AleHSB'- 
dd  inirr  EvangeUcoi,  etc.  (  Yit^  en  Ti ,  poar  la  félicitw  sur  mhi 
nig,  Fiiblioth.)  élfctitm,  at  «n  \\^i  à  ts  «OM 
MAYNaRD  (MO  .  ilocUor  ea  de  rsmparenr  Frédéric  ir  «u  M- 
Tliëblo)|ie,  chanoine  de  SainU  jet  du  mariage  de  Haxiniitten 
StrnindeToalouse.  Noasarons  d'Autriche  Mn  flU,rol  des  Ro- 
de lui  :  La  religion  protestante  inaii»,  arec  la  Kaur  d«  duc  et 
'con*aiDcue  de  faux  dani  k$  ri-  MiUti  ,  «t  s'y  distingna  pav  4e9 
gles  de  foi  pnrliculières  par  les  harangues  irtt^toquentes.  LonI» 
propres  aveux  et  raisonnemens  xii ,  roi  de  France,  honora  sou 
de  ses  d^feBtears ,  pour  servir  ét:6\e  de  sa  préseuce  j  el  p«a^ 
de  réplique ,  tant  A  an  écrit  in"  lui  Caire  reprendre  Ms  leçons 
tituU  :  Répons«A  H.  Maynard,  quelafHibkùedesa  vielui  avait 
ancien  chanoin«  de  Saict-Ser-  lait  inUrrompresur  lafindeMi 
nin  de  Toulouse,  par  Armand  jours,  ce  priace  l'investll  d'ilit 
de  la  Chapelle ,  pasteur  de  \'i^  fief  qu'il  [terdit  depuis.  Il  mou» 
glisevalonne  de  la  Haye,  qu'A  rut  à  Pa«ie  le  2S  inat«  i5i^. 
b  seconde  partie  de  la  réponse  Marc-Antoioe  Natta  qui  a  con»- 
du  ministre  Claude  an  livre  posé  l'éloge  funèbre  de  Majnus 
d«  Bossuet,  évèque  de  Heaux,  dont  il  avait  été  disciple,  dit 
intitulé  :  Conférence  avec  M.  que  ce  jurisconsulte  possédait 
C/nur/e,elaus  écrits  de  plusieurs  an  mieux  l'art  de  se  rendre  pro-< 
autres  ministres  protestans ,  a  pre  tout  ce  qu'il  avait  lu,  et 
volumes  in-is,  à  Paris,  chea  qu'il  ne  s'amnjettissait  aux  sen- 
André  Caîlleau,  pl.-ice  de  Sor-  timens  d'aotrui  qu'autant  qu'il 
bonne,  1740.  Il  réfute  les  opi-  les  croyait  conformes  an  vrai; 
nionideiproteitansqui  donnent  il  ajoute  qu'on  venait  écouter 
pour  principes  de  la  foi,  l'esa-  ses  leçons  non-seulement  de 
men  privé  qu'on  peoi  faire  des  toutes  les  parties  de  l'Italie  , 
écritures  révélées,  ou  le  goût  mais  encore  de  plusieurs  autres 
particulier  et  le  sentiment  qui  royaumes.  Ses  ouvrages  sont  : 
oalt  ft  l'occasion  d«  la  lecture  i».  In  primam  et  secundam  di- 
des  Saintes-Ecritures.  I/auteur  gesli  novi  partent  cortrmentarùx 
porte  la  vérité  et  la  clarté  de  cum  tummariii,  Lyon,  i536. 
se*  preuves  jusqu'à  l'évidence  v.  In  primam  et  secundam  co- 
de la  démonstratioa.  (  Journal  dicU  parlem  commetttaria  cum 
desSavans,  i^^i,  pa*;.  62.)  additionibvs  et  summarus,ibid. 
HaYNUS  (Jason),  célèbre  jn-  3°.  In  primam  et  'ecundam  in-^ 
risconaulte  d'Italie,  né  à  Pesa ro  fortiati  pnrtem  commentaria  , 
en  1435,  s'adonna  à  l'étude  du  ibid.  4°-  In  primam  et  secun' 
droit  avec  tant  de  snecès  A  Bo.<  dam  digetti  veteria pariem  corn- 
logne,à  Piseei  A  Pavîe,  qu'il  menlaria,  ibid.  Ces  commen- 
eut  jusqu'à  tnris  mille  diMiples.  taires  ont  été  réimprimés  en 
Il  fn(  euvofé  par  le  duc  de  Mi-     phistcnrs  volumes  A  Venise  en 

23. 
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i568,  avec  des  Dotes.  5'.  Let^uni  On  k  de  lai  ;  Abrég£  de  la  déro- 
(«/>«■  lilulo  de  actionibus  in  ùif  tion  da  rosaire  de  la  Hètc  de 
litutionet  Jiutiniani ,  emendala  Dieu ,  à  Avignon  1679 ,  et  no»- 
^r  Antoniian  angelum.  Carcas-  ma  moralîs  doctrinœ  thomistiea 
sonam  Sdrdum.  Item  lennùti  circà  decem prcecepta  dccalagi: 
actionumper  Jûannem  Crùpun»  ilem  virtutum  theohgicarum  ji- 
Montanum,  Lyon,  i556,  ia-fol.  dei,  tpei  et  charilalû ,  viiiaque 
à  Venise  avec  dea  notes ,  i58a  ,  iUis  opposita  rtecnon  circà  pro- 
in-fol.  ,  et  à  Francfort ,  160g  et  positionei  morales  de  AA;  mate- 
161 1.  6°.  Coruiîùtrum  sive  ret-  riâ  ab  Ecclesid  damnattu  va- 
pontorum  volutnina  4  C"*  lu-  riia  in  locit  apanai ,  etc.  à  Atî- 
atleatissimit  additionibus et  no-  ^non  17041  ïn-4*>  (I^  pèn 
tis  Francisei  Btcii  et  Hieronjr-  Hayol  mourut  (>eu  cU  temps 
mi  Zanchii;  Venise,  i58i  ,  à  après  l'impiession  de  cet  ouvra- 
Francfort,  1609  et  1611,  ia-fol.  ge,  et  en  laissa  quelques  antret 
7*.  Repetitio  in  l.  quominùs  de  uaDuscrits  dans  le  mime  genre. 
fluminibu$t  Lyon,  i553.  8°.  (Le  père  Echard  ,  Script.  Ord. 
Apophtegmata  ssu  sùigularia  Prtedic.  tom.  a ,  p.  766.) 
juris,  Lyon»  iSSg,  in-S',  et  HAZAN  ou  H.V5AN ,  JfauM- 
avec  desadditioQS,  l'AiWem,  1 554,  da  ou  Manssada,  abbaye  de 
in-fol.  La  première  ^ition  de  l'Ordre  de  CIteaax,  ^tait  situfe 
cet  ouvrage  s'est  faite  àPavieen  dans  une  solitude  au  milien  du 
11(89.  ^'^  ouvrages  de  Jasoa  diocèse  de  Viviers,  A  qulfe 
Haynus  sur  le  droit  out  été  re-  lieues  d'Anbenas.  Elle  tat  (oa- 
caeillis  en  9  volumes  in-fol.,  dée  parsaint  Jean,  abbédeBon- 
et  imprimés  à  Turin  en  1575  ;  neval  an  diocèse  de  Vienne ,  et 
■nais  00  en  a  omis  qnelqaesr-uni  ensuite  évéque  de  Valence,  \e- 
dans  cette  collection.  {Voyez  quel  y  envoya  quelques-uns  de 
.t^rgclati,  Bibl.  scriptor.  Medio-  ses  religieux  avec  Pierre  qui  fut 
Ain.)  leur  premier  abb^,  et  parvint  à 

UAYO  ,  capitale  du  comté  de  une  sainteté  éminente.  Qoelqoes 

lue  me  nom  en  Irlande,  est  si-  auteurs  rapportent  la  fondation 

tuée  à  l'émboucbure  delà  ri-  de   cette  abbaye  i   l'an  iiig, 

vière  de  Mayo ,  sur  ta  c£te  sep-  mail  il  parait  qu'elle  est  poslé- 

tentrionale.  Elle  a  été  autrefois  rïeure  de  deux  ou  trois  «os. 

épiscopale.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certaiD 

MXYOL  (Joseph),  religieux  de  que  c'éuit  la  plus  ancienne  ub- 

l'Ordre  de  Saint-Dominique ,  né  baye  de  l'Ordre  de  Ctteanx  dans 

k  Saint-Maximin  en  Provence  ,  la   province.  Ce  lieu  s'appelait 

prit  riiabit  à  Avignon.  11  ensei-  anciennement  le  Mas  iAdant. 

gna  la  [ihilosophie  et  la  Tliéolo-  Les  seigneurs  du  voisinage  don- 

E'e  dans  plusieurs  couvens  de  nèrent  le  fonds  pour  la  cobs- 

province  de  Toulouse,  dont  truction    du    monastèn   qu'ils 

il  fut  «.'lu  provincial  l'an  1698.  dotèrent  richement.   (BiÂtire 
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4a3.) 

MAZARà ,  ville  épiscepate  de 
l'archevèckj  de  Palerme  ,  est  si- 
tuée A  l'embouchure  d'une  pe- 
tite rÎTifere  du  même  nora  dam 
la  mer,  au  sud-ouest  de  la  cAtc 
de  111e  de  Sicile ,  i  cinquante 
lieues  an  sud-ouest  de  Palerme. 
Elle  est  fort  ancienne ,  et  elle 
devint  si  considérable  ,  qu'elle  a 
donné  son  nom  i  la  vallée  oa 
province  de  Maiarq  ,  et  qui  est 
la  seconde  de  la  Sicile.  Cette  ville 
ne  contient  aujourd'hui  quehuit 
mille  âmes.  Outre  la  cathédrale 
deSaint-Sauveuriilyasept  mai' 
sons  religienses  d'hommes,  eu  ; 
comprenant  le  collège  antrefois 
des  Jésuites,  et  trois  abbayes  des 
bénédictines,  dont  la  principale , 
qui  est  sons  l'invocation desaint 
Michel ,  a  plus  de  quatre-vingts 
religieuses.  Ledioc^  comprend 
quatre-vingt-dix  niille  âmes  , 
cinq  villes  royales,  cinq  princi- 
pautés, deux  ducfaâ,  quatre 
marquisats  ,  trois  comtés ,  trois 
abbayes  en  commende,  deux 
commanderies  de  Malte,  plosde 
quatre-v  ingtsraaisonsreli  gieuses 
d'hommes,  vingt-deux  de  filles, 
et  neuf  conservatoires. 

Etéques  de  Mazara- 

I .  Etienne  de  Fer ,  de  Rouen, 

parent  du  comte  Roger,  en  i  og3. 

3.  Ubert,  onObert.en  1144. 

3.Tustinns,  en  1157;  il  as- 
sista au  couronnement  de  la 
reine  Jeanne  en  1 1 77 ,  et  mourut 
en  1180. 

4.  Matthieu,  siégeait  en  118a. 

5.  Tn)iaDas,en  i'9g. 
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6.  Jean  ,  vers  l'an  1990.   * 
'7.  Benvenutos,  vers  l'an  1346. 
8. 1.nc,  en  ia6o. 

9.  Nicolas  ,  moine  de  Clteaux, 
siégea     depuis    1266    jusqu'en 

10.  Beovenutus  11 ,  en  1370. 
■  I.  Jean  11,  en  ia74> 

12.  Guillaume,  successeur  de 
Jean,  ix82,siégeaiten  ia88. 

i3.  Jean  m,  FulviusouFulcus, 
mort  en  i3oo. 

i4'  GodefroideRoncionibus, 
dePise,  nommé  en  i-3o5. 

1 5.  Peiegrinnt,dePactis,d'une 
famille  noble  de  Hessine,  reli- 
gieux de  l'Ordre  dcsL  Frères-Prè- 
cheurs,en  i3i7. 

16.  Pierre  Roganus,  du- même 
^Ordre,  eu  i3a6. 

17.  Fcrrarius  Abello,  domi- 
nicain ,  inquisilenr-de  Kcite , 
nommé  A  l'éviebé  de  Masara  en 
i33i ,  fui  transféré  à  l'église  de 
Barcelone  en  i334. 

18.  Hugue»,  transféré  dusié- 
ge  de Capodistria  A  celui  de  Ma- 
zara, vers  l'an  i335. 

ig.  Bernard,  en  i343. 

10.  Gnitlaume  Monstrias , 
Catalan ,  parent  du  pape  Clé> 
ment  vi ,  sacré  par  le  même  en 
1346,  passa  à  l'église  de  Messi- 
ne en  i35a,  et  A  celle  de  Mont- 
Réaten  i363. 

31.  Grégoire ,  confesseur  du 
roi  Frédéric  11 ,  succéda  A  Guil- 
laume dans  l'évéché  de  Mazara 
en  1 353  ,  et  mourut  en  r36i. 

23.  François  de  Catanîa ,  de 
Messine,  aumônier  du  roi  Louis, 
nommé  A  l'archevêché  de  Ma- 
tara  en  1362,  mourut  en  i3ti3. 

23.  Rober  A  Palatia ,  SicilicB, 


m          MAa  mak 

dooteui  e«  Tbifologie  de  l'Orâre  i^SS-  Cétût  nn  prAst  chkrita- 

de> Frères  Mineon  et  AumAnier  ble,  pîenx  et  savant. 

da  roi  Fr&lério  i>i>  siégeMÏt  en  3i.   JexD  Castriotns,    A'u.ttc 

i365,  et  mourut  en  i383.  famille  noble  de  Naplea,  éla  à 

34,   Français  de  Regao,  de  l'âge  de  dîx-buit  ans,  fit  exercer 

l'Ordre  des  Frères   Prècliflurs ,  ka    fonction*    épiscopales    par 

41h«i  i384-  d'autres  préUts  jusqu'à  ce  qu'il 

a5.    François  Yitalîs,   noble  fût  en  état  de  les  exercer  lai- 

ciloyen  et  cl>3noiDe  de  Palernie,  niêiDe;  il  se  démit  comité  de 

en  idgi^mort  en  i4i4-  ■<»>  évêcbi  en  t5o3. 

s6.    Jean   Hosa,  sa«aot  i-eli-  Sx,    Jean    Vi  ))a  mari  nus  ,   de 

gieox  de  l'Ordre  des  Frères  Mi-  Naples ,  docteur  en  l'un  et  l'au- 

Mon, était  provincial  quand  il  tre  droit,  fut  fait  administra- 

fut  fait  ^«éque  de  Haxara  en  teur  de   l'église  de  Mazara  en 

l^iS.  i5o3,  n'étant  encore  que  ton- 

V].    Bewarion  ,   vertueux   et  sui^,  avec  espérance  d'être  sa- 

■avant  religieux  de  saint  Basile,  créévêque,  s'il  prenait  l'ordre 

arcberêque  de  Kîcée,  assista  au  de  la    prêtrise;   il  mourat  en 

«oncile  de  Florence  sous  le  pape  i5a5. 

Eugène  lY,  qui  leGt  cardinal  dn  33,  Jean  d'Aragonia,  Napoli- 

titra  des  douze  apôtres;  il  de-  uin,  nommé  en  i5a5,  on  « 

vint  ensuite  patria  relie  de  Cous-  croit  pas  quil  prit  poisenîoo  de 

tantinople  «t  évèque  de  Mazara  son  église, 

eu  1449- H '^Wt  1^6*t  en  Alleois-  34.  Augustin  de    FranciMo, 

gne  et  en  France,  et  mourut  i  des  sénateurs  de  Naples,  ooinmt 

ftavenneeu  i464-Oaap]u5ieurs  i  l'âge  de  vingt-Uois  ans,  fat 

beaux  ouvrage*  de  cetillustre  et  sacré  A  l'Af^e  de  vingt-sept  an»  et 

savant  prélaL  *e  démit  deux  ans  aivès. 

a8.    Seau  Burgins,  Sicilien,  35-  Jérôme  de  Francisco,  de 

évique  de  Salento ,  puis  de  Si  -  Palerwe,  constn  du  précédent, 

ponto,  fut  transféré  à  Haura  en  succéda  en  1537  et  mourut  en 

■464 1  il  devint  ar<bev«qu«  de  i5ïo. 

Palerme  eu  i4^t  ^^  mounK  eu  26.  Jean  de  Homodeis;  d'une 

i469>  famille  noble  de  Palerme,  élu 

39-  Paul  Vifcontis  ou  de  Bis-  en  i53i ,  siégea  avec  heauroup 

Mota,  de  Palernki,  vicaire^^é-  d'édification  jusqn'i  l'au  154^. 

néral  de  l'Ordre  des  Carmes  en  37.     Jérôme    de    Terminis, 

Italie,  fut  fait  ^èque  de  Maiata  d'une  Eauiille  neUe  de  Palerme, 

en  t4^<  **  devist  arckevcque  cbanoine,  doifen  et  vicaii«-^é- 

dc  sa  patrie  en  t46g-  néral  de  cette  église^  fut  prépaie 

3o.    J«a«  de    MMiteaperto,  b  celle  deMaxaraen  i543  :  tla5- 

d'ttnefamiUenobledeGergeaLi,  sisia  à  l'assemblée  des  états  en 

cbaiv>)uederégUsedeaapatfie,  iS46>  et  fut  nommé  A  l'wcbe- 

péQth  tn  1470  Qt  nourut  en  vêchédePaletneaa  i56i;uuis 
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il  itMMrnt  la  niême  année  ayant         ^5.  François  Sancbcs,  Esf»- 

qii'il  eût  reçu  ses  bulles.  gnol  ,  recommanda ble    par    sa 

38.  Jacques  Loraellino  del  naiisanceet  par  son  éloquence, 
C«mpo,  citoyen  de  Messine,  ori-  passa  de  l'église  de  Tarent*  i 
gïnaire  de  Rhodes,  évéque  de  celle  de  Maiara  en  i63i,.et  à 
Ouardia  Alferîa,  fut  transféré  celle  de  l^narie  en  r635. 

&«i  si^ga  de  Maiara    en  i56a,         é/S.  Jean  Dominique  SpiuoU, 

assista  au  concile  de  Trente  «b  d'une  famille  illustre  de  Gènes, 

i5€3,  et  passa  à  l'église  de  Pa-  cardinaldutitredesainteCécile, 

terme  en  157t.)  fut  nommé  au  Mége  de  Masara 

39.  Jean  Keltran  de  Guevara  ,  cd  1637,  après  avoir  rempli  snc- 
d'une  famille  noble  d'EIspagoe,  oessivetnent  ceux  de  Matera,  de 
iaquisiteur  de  Tolède ,  nommé  Luni  de  Sarsane.  (  SicîL  tac. 
i   i'évêcbé  de  Hazara  en  iS^ja,  liô.  3,  p-  499) 

n'acoepta  point  cette  dignité.  MAZZOTTA  (Nicolas),  jésuite 

40.  Antoine  Loutbard,  Sici-  de  Naples,  mort  en  i^^tî,  avait 
Ken,  arcbidiacre  de  Gergeoti,  professé  loDg-lenipH  la  Tiiéolo- 
devint  évêque  de  Masara  «a  gie  (TmraledaaslecolUffedesJé- 
1573;  il  fut  transféré  ensuite  à  suites  de  la  même  ville.  Outre 
l'égliM^le  Gergenti  en  1678,  et  sesleçonspubliquesil  faisaiten- 
à  celle  lie  MessifK  en  i585)  H  core  des  conférences  eaprésence 
tnourut  dans  cette  dernière  vilb  du  cardinal-archetêque.  et  à 
en  1597.  "'^^  communauté  de  Prètiesél^- 

4i.  Bernard Gasco,  deTolède,  blie  dans  le  collège  Napolitain, 

inquisiteBrdeCalalogae,puisde  de  laquelle   il    était  supérieur. 

Skile,  fut  placé  sur  te  siège  de  Le  i3  février  1746,  peu  de  temps 

UaiaraeaiSTQ.  Il  tintaonsynode  après  son  décès,  le  père  Clément 

eu  i584t  et  mouruten  i586.  ô>ppola,proTincialde  la  société 

43-I'UciendeRubeis,dePalti,  ^ians  le  royaume  de  Naples,au- 

évêque  de  Giovenacoo,  fat  Irans-  torioé  à  cet  effet  parle  |»ère  Fran- 

rér^i  Mazara  en  1589.  et  mou-  $ois  Betz  ,   (générât,  accorda  la 

rut  en  i6oa,  avecla  réputation  permisHion  d'imprimer  la  Théo- 

d'un  des  plus  uiéritans  prélats  logie  morale  de  Mazzatta  ,  sur 

de  son  temps  l'evamenqu'enfeniientlestliéo- 

43.  Jean  Gantes,  Espagnol,  logiens  de  ,1a    société.    Le  p^ 

éféque  de  Gaëte,   transféré  à  Sassa,  jésuite,  en   donna  une 

llaiira   en    i6o4.     mourut    la  première  édition  1  Haples,  for- 

mcww    année   dans  (e    1ciD|is  mat  in-S".  Il  fait,  dans  son  avi« 

qu'il  se  disposait  4  partir  pour  au  lecteur,  le  plus  grand  élo^ 

ia«ouTelle  église.  de  l'ouvrage,  il  loueen  particu- 

44-  Marc  liacava,  de  Palerme,  lier  l'eicellence  du  jugement  de 

siégea  avec  beaucoup  d'édifîca-  l'auteur  dans  le  chois  des  opi- 

Imn    depuis   l'an   lèo.'ï  jusqu'à  nions  :  Pnidens   in  opiniormm 

l'an  16x6,  qu'il  mourut.  dekctu  judiciimt.  Depuis,  et  en 
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fort  peu  d'années,  il  ■]»»  une  sur  le  parricide,  sur  le  i^cide, 

^multitude   d'e'ditions  de  cette  sur  le  parjure,  etc.  11  le  sorpuM 

Thëaloj;ie,  tant  en  Italie  qu'en  même  dans  U  matière  du  régi- 

Allemagne.   Le  père  Zaccaria,  cide,soitparrendiaiaeinentde* 

jésuite,  journaliste  de  Modène  ,  maximes ,  soit  par  la  neutté  c* 

a  ddoné  à  cette  Th^togie  les  l'^net^ie  des  expressions  dont  il 

pins  grands  éloges  dans  sooHis-  se  sert  pour  exprimer  cette  d^ 

toire  littéraire  d'Italie.  La  per-  testable  doctrine.  Hanotta  est , 

mission  expresse  de   l'imprimer  ainsi  que  Lacroix,  son  mod^  . 

de  la  part  du  général  et  du  pro-  un  p  lobabilis  le  despins  reUchà. 

rincial ,  qui  se  trouve  à  la  tête  II  offre  presque  toujonn  «   se* 

de  ta  première  édition,  se  répète  lecteurs  le  pour  cl  le  contre  sur 

dans  les  éditions  subséquentes,  les  questions  les  moins  capables 

On  a  réimprimé  cette  Tliéolo-  de  former  un  doute  raisonnable; 

(jie  avec  la  même  authenticité ,  et  dans  le  cas  même  où  il  cm* 

et  sous  les    yeux,    pour    ainsi  brasse  une  opinion  exacte,  il  est 

dire,    du    général  à    Bologne,  presque  toujours  reprébeonble 

avec  un    frontispice  de  Venise  en  rapportant  d'autres  o[ùiûoiu 

en  1760,  et  àNaplesen  1760  et  qu'il  ne  déclare  point  improba- 

1761.  C'est  celte  édition  de  Ve-  blés,  etqui,par  consÀfnent,  se- 

nise  (Bologne]  en  5  tomes  in-S",  Ion  les  principes  de  son  proba- 

1760,  quia  élé  condamnée  à  être  bilisme,  sont  sûres  dans  la  pi>- 

lacérée  et  brûlée  en    place  de  tique. 

Grève,  )>3r  sentence  du  cliâtL-let        MAZQCCHELT(H.    le  cooite 

du  sgdécembre  i^â^.Elleporte  Jean-Marre) ,  de  Bretcia.  ffoas 

pour  titre  t    Reverendi   Patris  avonsde  lui  tes  prenùer,seGond 

Tiicolat  Matznita  i    socieiate  et  troisième  volumes  d'naexcd- 

Jcsu  iJieologia  moralit,  inquin-  lent  ouvrage,  sous  c«  titre  tGIi 

que  tontes distribuia....  admen-  tentliyrid'Ilalia.doénolitietl»- 

tem  pnecipué  reverendi  Patris  riche  et  criiiche  inlomo  alla  vile 

Claudii   Lacroix,     ceUberrimi  eagliscriitideiliii^aiiiialiaia, 

ejusdem  societatis  thealogi in  Brescia.  Cet  ouvrage  qui  de- 

i^enetiis y    l'jBo.  t^a   Théologie  vaîtavoirplusieursTolnnaes  îd- 

morale  de    Busembaiim  et  La-  fal.,estenformcdedictionnaîre, 

croix  avait  été  coodamnéeaa  fca  suivant  l'ordre  de  l'alphabet ,  et 

en   <7S7  et  i^SS  par  les  parle-  comprend    l'Histoire    littéraire 

mens  de  Toulouse,  Paris  et  Bre-  d'Ilalie,  et  fait  connaître  les  diC- 

tagne.  Le  fond  du  livre  de  Max-  férens  écrivains  de  cette  nation 

BOtta  ne  dément  point  l'aunon'  et  leursdivers  ouvra^,  împri- 

ce  du'frontispice.  On  voit  près-  mes,  ou  non  encore  imprimés, 

que  à  chaque  page  que  Maiiot~  On     admire     dans    ce    qui     a 

ta  a  pris  Lacroix  pour  sa  bous-  paru  déji  de  cette  hîAoire,  i'im- 

sole.  II    le  suit  très>(id élément  mense  lecture,  que  U.   le  comte 

dans  ses  erreurs  sur  l'homicide,  de  Haznccbeli  a  faite  des  écri- 
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vains  d7u1ie,  et  u  profonde  HE&TH,'ilfiWdta,  ville  épi»- 

énidition  pour  composer  ud  oa-  copale  d'Irlande  sons  la  métra- 

▼rage  si  étenda ,  si  utile  et  si  pôle  d'àrmacb ,   fut  érigée  ea 

commode  i  tontes  les  personnes  évédii  dans  le  douxikme  siècle. 

de  lettres  qui  ne  cessent  de  faire  Cet  évèctié  est  supprimé. 

des  vœux  pour  U  continiiation  MEAUBEG  on  HEOBEC, 

et  la  perfection  d'an  ouvrais  si  Millebeccum,  ancienne  abbaye 

îatàvssant ,  et  qui  tiendra  lieu  de    l'Ordre    de    Saint-Benoit , 

d'une   bibliothèque  également  éuit  située  dans  la  forêt  de 

agréable  et  avaDtageuse.  (  Jour-  Braînes,  entre  Argenton  et  He- 

oaldesSavans,  1^60,  pag.  io3.)  lières  au  diocèse  de  Bourges. 

MAZUBE  (l'abbé.)  Nous  arons  Elle  fut  fondée  dans  le  septième 
de  lui  I  Discount  de  piété  sur  les  siècle  par  Flocade ,  maire  du 
priDcipales  vérités  de  la  religion  palais  de  Thierry  roi  de  Bout- 
chrétienne,  à  Paris,  cbes  Guil-  gogDe,et  par  saint  Siran  qui  en 
Uume  Despret,  1677,  in-ia,  fat  le  premier  abbé.  Les  deux 
(Journal  des  Savans,  1677.)  menses  de  cette  abbaye  ont  ét^ 

HAZZARONIfHarc-Anloine],  unies  en    1674  à   Vérêché  de 

natif  de  Hontérubiano.    Noos  Québec  dans  l'Amérique, et V^ 

avons  de  lui  :  ■<>.  Un  Traité  des  glise  a  été  convertie  en  paroisse, 

trois  couronnes  du  pape  et  du  (  GaUia  christ.  I.  3,  col.  160.  ) 

baiser  de  ses  pieds,  à  Rome  i588.  HEAZZA  (  JérAme  ),  clerc  ré- 

2°.  Dispute  lie  la  prédestination  gulier  théatin,  né  i  Hilan  en 

et  réprobation ,  à  Pérouse  1679.  1667,  se  distingua  par  sa  piété 

(  Dupia ,  table  des  Auteurs  ec-  et  par  son  application  à  l'éiade. 

clésiastiqnes  du  seiiièine  siècle,  Il  exerça  presque  tons  les  era- 

col.  a4i6.)  plois  de  son  Ordre,  et  lîlt  con- 

HAZZINËLU  (  H. },  théolo-  sulteur  dn  Saint-Office  et  cen- 
gien  italien.  Nous  avons  de  lui  :  seur  des  livres  à  Rome.  II  ensei- 
Instilutionet  iheologieie  diatri—  gnaavecapplandissement  laphi- 
bulte  in  quastiones  hittorieat,  losophie  et  la  Théologie  en  Ita- 
criticas,  dogmaiieat,  aeholatti-  lie  et  en  Allemagne,  il  prêcha 
caa  de  Deo  uno ,  trino  et  incar-  avec  beaucoup  de  dignité,  et 
nato,  prœmûso  traclatu  de  locis  fut  un  très-habile  directeur  des 
tkeologicis  et  altero  inaerto  gra-  âmes,  ce  qui  lui  mérita  l'estime 
tid,  in-folio,  A  Palerme,  1744-  ^^  plusieurs  cardinaux  et  de 
C'est  un  ouvrage  posthume  de  plusiicurs  princes  pendant  sa 
M.  Mauinelh,  qui  a  été  impri-  vie ,  et  le  fit  universellement  re- 
nte par  les  ordres  dn  pape  6e-  gretler  après  sa  mort  arrivée  ^le 
aoltziv,  et  par  Us  soi  us  de  M.  igmai  1707. Ilalaitsé  un  grand 
Laurent  MigHaccio,  archidiacre  nombre  d'ouvrages  de  piété  t 
de  Palerme;  l'éditeur  y  a  joint  1°.  JUagister  novitionim  regula- 
des  notes.  (  lonmal  des  Savans,  rium;  Milan,  1688,  in-4*.  a'. 
i744i  p>  laa.)  Stimulus  quotidimua  exàtan* 
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ad  re^MrJationem  pattioni»  J.  met  de  Darîd.  (  i  P«r.  ■  i ,  36.  ; 

C.  D.  N.  HiUa,  1706,  in-»>.  HECHHàSoa  MICBM AS  on 

3b.  Stùnuluf  quotidianus  exci~  ÏLiCMAS.  {f^»y:  MACttais.) 

■  Uuu  admemoriam  immaculatm  MECHEWEDEBM,iH>nd'hoiD- 

concepiianis  Deipnrm  ;  Milan,  ine.  (i  E»dr.  lo,  4o- ) 

1703,  ÎQ-ii,  4".  Siimulux  quQ-  MEDA  (  Philippe  ),  év*qae  de 


tidianut    incitans  ad  suffragia  ConverMDo,  mart  en   1733,    ; 

defunctomm;  Milan,  1700.  Le  écnl-.f'.DiseorsiievIosieisopre 

même  traduit  en  allemand  ;  Mo-  il  giuditio  uniM^rtale  ;   Naples. 

uicb  1680  et  1681-  5°.  Ragi»-  17241  ■n-4'*-  3'-  L'Ateonttwnle 

nanterui  sagri  Vi,  tinili  in  un  snl  senta   sctisaj    1728,    io-4".   3*. 

volume;  Milan,  1697,  in-4°.  6*.  Corne  ti  posta  agevolmente  in- 

Prodigi  delfureo  divino  in  onore  tendereilgraitpoiUodrltelemc 

dello  Spiriio   Santo;  Municli ,  predeiiinazione  o  rvprovatione; 

1669,  iD-4''.  7".  Ore  di  loUievo  17*8,  in-S".  4'''  ^^f  cMtoactfr, 

negC  esercizi    spirilvati    d'oa  se  si/ni, -O  tton  fattn  una  ^na 

mima  religiota;  Milan,  i685,  confessione sagrtuncHiale,t r3o, 

io-4*-  8",   jinenate  divoto  per  în-8<*.  Per  itcouprire,  ae  taVuno 

armar  l'anime  ne  àitogni  spiri-  ami  iàdio  aapra  ognî  eosa,  ed 

tuait;  Milan,  1698,  in-a4-  '^  7  1'   prostima    corne    te    ttestn, 

a  eu  plus  de  trente  éditions  de  1731,  in-S'-  Per  indurre  ogm 

cet  ouvrage  en  Italie  et  ailleurs,  uno  a  irolontieri  ostervarv  ilpre- 

of.Camminaaîlaperfetionero-  cetto    délia  santa   quaresima; 

%i0f<i;  Milan,    1696,   in-34-  173a,  in-8".  (Biiiol*.  «ryi/w. 

lO".  Sacro  setlenario  per  la  ve-  Mediol.  ) 

nuta  dello  Spirito  Santo;  Mi-         MEDABA,    ou    MEDAVA  o« 

lan,  1676  et  169a.  ti'.Eserâo  MADABA  ,  hébr. ,  eaux  de  doB- 

divota   délie    tre   patense  deW  leur  OU  de  force,  du  mot,  nu', 

anima  per  prepararai  al  S.  Na-  l'eau,  et  daôa,  force,  et  daab, 

taie;  Milan,  1696,  in-a4'  ^p-  douleur;  ville  aa-deU  du  Jour- 

parecehio    pralico    alla    festa  dain,  dans  la  partie  meridio' 

detr    immacolafa    concezione;  oala   de    U   tribu   de    Buben. 

Milan,  1698,  in-8".  la".  Afofiw  (  J«ué,    i3  ,    16.    yor^x   M*- 

giomaliperajulareintori&ondi;  daba.  ) 

Munich,  i667,in-i3.  i3°.  /n#-        MRDABA,  ville  épÎKopate  de 

irutione facile  et  brève  per  occu-  l'Arabie  Pitrfe,  som  b  inétro- 

parti   nelC  orazione  mentale;  pok  de  Beatra,  m  diocèse  de 

HiUn,  i(x)5,  in-16.  14°.  Bre~  Jérusalem.  Elle  est  célèbre  dans 

vee  sammario  délia  vila  de  S.  l'Ëcritnre  par  la  victoire   ifae 

Oaetano;  Milan,  1707,  iN-i6.  Joab  y  reurporU  Sur  les  AmmO' 

etc.,    etc.  (BiàÙoih.   scriptor.  nites  (  1  Parai,  cap.  19,  vers.-) 

Mediolan.  )  et  par  la  a»ort  de  Jean,  fi*«  de 

MECHARATH.Iieud'oùéUit  Judas  Macliabée.  Josephe.  lib. 

UephetjMm  des  braves  de  Vax-  tZ,aiaiq.cap.  1  ;  nint  Jér&me, 
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de  lac.  heir.  et  PtoUmâe,  1.  5 ,  truire  et  4^&et  le  penple  de  wu 

c.  17,  en  font  aussi  meatioa.  église.  Medard  s'acquitude  ce 

Nom  n'en    connaissons   qu'uu  double  ministère  pendant  près 

^véque  nommé  Gaiaoas.  11  fut  de  quarante  aoa ,  avec  une  pu- 

ordonné  par  Antipaler,  métr»-  reté  de  cœur  et  une  éf^nlité  d'e«- 

|>olilain  de  Bostra,  et  siégeait  prit  admirables.  Les  vertus  sn- 

en  ^5i.  (  Or.  chr.  tom.  3,  pag.  blimes  qu'on  lui  voyait  prati- 

771.  )  quer,  firent  qu'on  n'eut  pa»  de 

MEDADfhébr. ,  qui  mesure,  peine  à  se  déterminer  sur  le 

du  mot  TnadadjMQ  des  soiiante  choix  d'unévèque,  lorsque  celui 

et  douze  anciens  que  Dieu  rem-  qui   occupait    a  et  us  Dément    le 

plit  de  l'esjirit  de  conseil  et  de  siège  de  b  province ,  et  qui  se 

propliélie,    pour    aider    Moïse  nommait  ^/omar,  vint  à  mourir 

dans    ta    conduite  du  peU|tle.  en  53o.  1)  fut  donc  élu  la  même 

(Num.  II,  a6)  année, âgâpourlorsdesoixaote- 

MEDAI^  ou  M££AU ,  -ville  douze  ans.  Il  joignit  aux  autres 

(Josué,  19.  ii.J  vertus  qu'il  avait  déjï  acquise» 

MEDARD  (saint),  évèque  de  celles  d'un  saint  et  vigilant  pas- 

Vermandois  à    Noyon,   et    de  teur.  L'année  suivante  de  sou 

Tournai.  Il  éuît  natif  du  vil>  élection,  il  transporta  le  siège 

la^e  de  Salency,  à  une  lieue  de  épiscopaldelavilledeVermand 

I^oyon,  d'une  famille  noble  et  à  celle  de  Noyon-  Saint  Elea- 

illustre.   On  met  sa    aaissance  thèrs,  avec  qui  ilevait  lié  une 

vers  le  commencement  do  rè-  étroite  amitié,  et  qui  gouver- 

gne  de  Childeric,  père  de  Clo-  uait  alors  le  diocèse  de  Tournai, 

vis  I".  Lorsqu'il  fut  en  âge  d'é-  éUnt  décédé,  il  voulut  bien  se 

tudier,  on  l'envoya  première-  charger  du  soin  de   son  égliw 

menti  Vermaud,  ville  princi*  qui  depuis  ce  temps  demeura 

pale  de  la  province,  puis  de  là  unie  à  celle. de  Noyon  pendant 

à  Tournai  où  était  la  cour  du  plmùeurs  siècles.  IL  fit  aussitôt 

roi  de*  Français.  Il  avait  un  ca-  changer  de  Uiat  au  diocèse  de 

ractère  extrêmement  porté  à  la  Tournai;  puis    ayant  converti 

douceur;  et  m  vertu  favorite  a  les  iJoUtres  et  \ta  libertins,  il 

{lé  la  charité  envers  lea  pauvres;  retourna  i  Noyon  où  il  moU- 

il  leur  donnait,  sans  aucun  mé-  rut  comblé  dre  f^ces  du  ciel 

sarment,  tout  ce  qu'il  avait,  le  8  juin  vers  l'an  545  ou  5i{6, 

jusqu'à   ses  propres    habits   et  âgé  d'environ  qualrr-vingl-buit 

sa  nourriture.  Il  ne  s'attachait  ans, dont  ilevavait  passé  quinio 

pas  moin»  à  pratiquer  toutes  dans  Vépiacopat.  Dieu  rendu  le 

tu  autrog  vertiu  chrétienne,  culte  de  ce  saint  fort  célèbre 

L'innodBncede  w  vie  et  l'inl^  pw  les  miracles  qu'il  ejiéra  il 

grilé  àa  ses  «umirs  portèrent  son  tombeau.  On  voit  par  l'his* 

son  évëqoe  i,  l'ordonner  prêtre^  toire  la  dévslcoa  qu'ont  eu  la 

et  à  M  servir  de  lui  pour  in»-  rois  de  France  de  ce  temps,  et 
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des  siècles  poet^riean   enrers  j   a  coaronné    P^pin    roi    de 

noUe  saint ,  par  les  églises  ma-  France  ;  qne  l'emperenr  Louû- 

gaifiquet  qu'ils  ont  fait  con»-  le-DAwnnaire  y  a  été  mis  en 

(mire  en  son  honnear,  et  par  prison  par  aes  propres  enEans  ; 
les  revenus  conàdérables  qu'ils  qne  Pepio-W-Jenoe,  roi  d'Aqiù- 
attachaient  à  ces  ^lises.  Dès  le     taine,  y  a  ét^  renferma  et  obligé 

temps  de  Fortunat  et  de  Gré-  d'y  recevoir  la  tonsure.  L'abbaye 

goire,  éTêqne  de  Toars,  la  fête  de    Saint -Hédard   compte  u 

de  saint  iÙdard,  que  l'on  so-  nombre  de  ses  abb^  tes  roii 

kouisait  le  8  de  jnin ,  comme  Eudes  et  Raoul ,  et  die  a  donné 

au  Téritable  jour  de  sa  mort ,  1  l'ï^lise  plusieurs  grands  évè- 

était  si  célèbre  que  les  peuples  ques  :  elle  a  servi  de  retraite  i 

^  se  reudaient  à  son  tombeau  de  de  grands  prélats  qui  ont  quitté 

tons  les  endroits  de  la  France  volontairement    leurs    évècbét 

pour  y  participer.  Il  s'est  fait  pour  se  sanctifier  avec  tant  de 

piosieurs  translations  de  ses  re-  pieux  solitaires.  Ce  fut  en  par- 

liques.(P.  P^wbrocb,  a  tom.  de  tîcnlier  la  vue  qu'eut  Leidradc 

juin.  BaiUetjSjnin.)'  en    quittant    l'anihevêdbé    de 

BIËDARD(Saint-},  S.  Medar-  Lyon  ponr  se  faire  reli^eax  i 

diM,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-  Saint-llédard.    Ce    monastère 

Benoît,  était  située  au  diocèse  (souTeotruiné,  toujours  rétabli} 

et  près  de  la  ville  de  Soissons,  subsista  avec  splendeur  jusque 

Elle  reconnaissait  ponr  fonda-  ce  que  la  fureur  des  calvinistes 

teur  le  roi  Clotaire  i".  Ce  prince  k  réduisit  i  n'être  plus  qu'ooe 

ayant  faitapporter  k  Soissons  le  ombre  légère  de  ce  qa'il  avait 

corps  de  saint  Hédard ,  évâque  été.  Us  pillèrent  lescUssesd'ar^ 

de  Noyon  ,  fit  commencer  une  geat  de  trente  corps  saints ,  et 

église  sur  le  corps  du  saint,  assez  trois  chAsses  d'or,  renvenèrest 

près  de  sou  palais ,  et  Sigebert  les  lieux  tôliers  et  l'église  qui 

son  fils  l'acheva.  Ces  deux  prin-  était  magnifique.   Le  reUklie- 

ces  y  furent  enterrés  aux  pieds  ment  des  moines  suivit  de  près 

du  saint.  11  y  en  a  qui  ont  cru  ces  désordres ,   et   il  n'a   fait 

qa'ilyavaiteuautrefoisiSaîot-  qu'augmenter  jusqu'à  la  réfor- 

Médard  quatre  cents  religieux  me  qui  y  fut  intraduite  par  la 

qui  chantaient  les  louanges  de  congrégation  de  Saint-Manr.  Il 

Dieu  jour  et  nuit  saiu  intenrup-  n'y  avait  plus  alon  que   huit 

tion;  mais  ce  fait  est  très-incer>  religieux  qui  vivaient  presque 

lain,ditHoréri.  Cequi  est  sur,  sans  régularité;  tons  les  oroe- 

continne  le  même  auteur,  est  mens  de  la  sacriiUe  contastaient 

qne  ce  moiustère  a  été  en  tout  en  une  aube  et  un  calice  d'é- 

temps  très-célèbre  ;  qu'il  s'y  est  tain  ;  le  cloître  était  plein  de 

tenu    plusieurs    conules  ;    que  décombres,  les  voûtes  du  chapi- 

saint  Boni&oe,  apAtre  d'Allema-  tre  et  du  réfectoire  éuient  1 

gne  et  archevêque  de  Hayence,  bas;  ï'becbe  avait  cfd  dans  le 

I      ,;<,i:..,G00glc 


MÉD  HÉD  365 

dortoir;  l'abM  cominendataire  bien  qiie  delà  rertades  m£di- 
qui  avait  fait  rebâtir  l'élise,  ameas,{Eccli-38,i.)Le9fAieDt 
s'étant  servi  d'aa  calriniste  r^rdaient  aussi  la  médecine 
poar  cette  entreprÎK ,  celui'JÎ  comme  un  don  du  ciel  >  et  ils 
lui  donna  la  valable  forme  ont  placé  leurs  premiers  m^e- 
d'un  prêche,  n'y  faisant  ni  autel  cini  parmi  les  dieux.  Lesprincet 
ui  cliapelle.  Tel  était  l'état  de  donnaient  des  pensions  fixes  à 
cette  maison,  lorsque  les  reli-  leurs  médecins,  comme  à  des 
gieux  de  la  congr^tion  de  personnes  publiques  ;  et  Pline  , 
Saint-Manr  y  fnrent  introduits  lia.  39,  cap.  i,  remarque  que 
vers  l'an  1637.  Ia  pi£t£  s'y  ré-  depuis  le  règne  d'Auguste ,  la 
tablit  avec  eux ,  et  ils  firent  une  pension  ordinaire  d'un  médecin 
grande  dépense  pour  y  rétablir  de  l'empereur  était  de  deux 
tout  dans  l'ordre  ;  ce  qui  a  duré  cent  cinqoante  mille  sesterces, 
jusqu'à  nos  troubles.  (  Sforéri.  c'est-à-dire,  6a,5oo  livres,  le 
/^<5-M  le  nouveau  Gallia  christ,  sesterce  valant  cinq  sols.  On  lit 
t.  9,  col.  4o5,  et  tetf.)  dansl'Écriturecertainspassages, 

HEDDîif  ou  UIDDIN,  hébr.,  qnisemblent  montrer qu'autre- 
jugement  ou  qui  plaide,  ou  qià  fois  chez  les  Hébreux,  de  même 
reprend,  du  mot  din,  ville,  que  chei  les  Grecs,  c'étaient  des 
(Josué,  i5,  Gi.)  personnes  de  haute  considéra- 

MÉDÉ  (Joseph),  natif  d'Essey  tion  qui  exerçaient  la  médecine, 
en  Angleterre,  était  membredu  et  qu'on  prince  devnit  être  ins- 
collége  de  Cambridge.  Il  mou-  truit  des  secrets  de  cet  art. 
rut  en  i638,flgéde  cinquante*  (Isaïe  3,  6.  Osée  5,  i3}Lesrab- 
deux  ans.  Ses  onvrages  ont  ét^  bios  ont  bien  dégénéré  de  ces 
imprimés  en  3  volumes  in-folio,  sentimens  de  leurs  pères  et  par- 
à  Londres, en  1664.  Ony  trouve  lent  tris-mal  des  médecins.  £e 
des  Dissertations  très-savantes  meilleur  det  médecins,  disent* 
sur  plusieurs  passages  de  l'Ëcri-  ils,  mérite  tenfer....  Il  tue  pbt- 
ture-Sainte;  mais  son  principal  sieurs  personnes  par  ton  igrtO' 
ouvrage  est  la  clef  de  l'apoca*  ronce,  qt^il pourrait  guérir  par 
lypse.  (Moréri,  édition  de  son  art  ;  il  laisse  périr  plusieurs 
f]Sg.)  pauvret  qu'il  pourrait  soulager 

MÉDECIN,  celui  qui  fait  pro-  par  ses  médicamens  ;  il  permet 
fetsion  de  guérir  les  malades,     à  plusieurs  une  nourriture  trop 

Mediciu.   La  médecine  a  tou-   firte  qui  Us  fait  mourir Que 

jours  été  en  honneur  parmi  les  celui  qui  p^che  contre  son  Créa- 
peuples  policés.  Les  Hébreux  leur,  puisse  tomber  entre  les 
en  attribuent  l'iavention  à  Dieu  maint  du  médecin. . . .  Oh!  que  le 
même,  et  le  Sage  veut  que  l'on  meilleur  des  médecins  aille  en 
honore  les  médecins  à  cause  de  enfer.  (Buxtorf,  lexicon,  in  Ra- 
la  nécessité,  et  parce  que  Dieu  pha  Mederi.  Dom  Calmet,  Dis- 
est  auteur  de  la  médecine,  aussi    sertations  sur  la  médeàne  des 
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Hébrmi,  qn)  est  à  la  tète  àe  son  i6g8,  sa  nujeil^  enjoint  a  as  tné- 

eontmentaire    sur  l'ecclàîasti-  decins,  et,  &  leur  défaut,  aux 

que.)  apothicaires  et  chirargiens  qui 

Devoir  des  médecins.  '  .  «=^"î  «PI^'^  f*"'  ''»'*«'  *" 
malades,  d  en  oaauer  avis  aux 
I.  Les médecinadoiTent avoir  curés  des  paroisses,  ansniot 
beaucoup  de  science  pour  coq-  qu'ils  juj^erout  que  la  nuladie 
naître  les  maladies  et  les  nmk-  pourrait  être  dangereuse ,  slb 
des  couTenables  ;  beaucoup  de  ne  voient  qu'ils  y  aient  it£  ap- 
prudence ,  d'expérience  et  de  pelés  d'ailleurs, 
raison  pour  appliquer  hs  remè-  a.  Les  médecins  doivent  se 
des  à  propot  ;  beaucoup  d'atten-  contenter  d'an  salaire  bcHmctc, 
tion  à  suivre  leurs  malades  et  d'où  vient  qu'en  Fmnce  ,  les 
les  progrès  de  leurs  maux;  beau-  malades,  ne  peuvent  rien  légacc 
coup  de  cliarité  pour  visiter  les  ni  donner  i  lenn  médecins,  on- 
pauvres  mêmes  dont  ibne  peU"  tre  leur  salaire, soit  directement, 
vent  rien  attendre;  beancoup  de  soit  indirectement  ;  parce  qu'on 
religion  et  de  piété,  soil  pour  présume,  avec  raison,  qu'îb  ne 
ne  point  employer  des  remèdes  sont  portés  à  ces  sortes  deVibé- 
dérendus ,  tels  que  ceux  qui  ralité  que  par  les  solli citât ioai 
procurent  l'avorlement ,  soit  et  le  besoin  qu'ils  ont  de  lenn 
pour  ne  point  accorder,  sans  médecins.  H  y  a  même  des  ar- 
bonne  raison,  l'usage  de  la  rits  qui  ont  cassé  des  donatioBf 
viande,  ou  la  dispense  du  jeûne  faites  par  les  malades  aux  ta- 
ani  jours  destinés  à  l'abstiaence,  fans  de  leurs  médecins.  Va  mé- 
oa  au  jeûne,  soit  pour  avertir  decin  pourrait  cependant  rece- 
lés malades,  qui  sont  en  danger,  voir  ce  qu'un  de  sa  malades 
de  retourir  au  plutôt  aux  sacre-  lui  donnerait  k  titre  de  parenté 
mens  de  l'Éfjlise  t  ft  quoi  les  mé-  ou  d'amitié,  et  avec  une  pleine 
decins  sont  obligés,  sons  peine  liberté.  Il  peut  aussi  exiger  un 
de  péché  mortel,  comme  il  pa-  juste  salaire  des  malades  incn- 
rall  par  la  constitution  du' pape  râbles  qu'il  traite,  parce  qu'il 
Innocent  m,  ou  plutôt  du  qua-  n'a  pas  moins  de  peine  â  traiter 
trième  concile  de  Latran ,  cum  ces  sortes  de  malades,  que  les 
infirmiio-t ,  renouvelée  en  i566  antres;  et  que  pour  nie  ri  ter  n?- 
par  celle  de  Pie  v  super  gregem,  compense,  il  suffit  qu'il  apporte 
qui  défend  aux  médecins,  sons  tous  ses  soins  k  soulager  ceux 
peine  d'infamie  et  de  privation  qui  veulent  se  mettre  entre  ses 
de  leurs  grades,  de  visiter  les  mains. 

malades  qui  n'auront  point  sa-        3.  Les  médecins  doivent  gar- 

tisfait  i  leur  devoir ,  après  le  der  le  secret  à  leurs  malades, 

troisième  jour  qu'on  les  en  aura  dans  tout  ce  qu'ils  peavent  voir, 

averti!!.   Par  l'article  ix  de  la  on  entendre  en  les  traitanl. 
déclaration    du     i3    décembre        4-^^'''^^i''P^c^'>tdanc, 
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lorsqu'ils  nuisent  à  leun  mala-  torat  à  nn  médecin,  on  lui  net 

des,  ou  par  ignorance,  ou  par  un  aiuieaii  d'or  au  doigt,  en  lai 

négligence,  ou  en  leur  donnant  disant  :  accipe  annulam  aureum 

des  lemèdes  incertains  par  pré-  l'n  signum  nabiliiaiis  ab    Au- 

fërence  à  d'autres  plus  sûrs,  ou  guHO  et  senatu  romano  Medici» 

en  prolongeant  à  dessein  leur  concesta.    C'est  pour  eax    ua 

guériton, ouenGnenquelqu'au*  titre   particulier  de    noblesse, 

tre  manière  semblable.  On  doit  outre  ceux  qui  leur  sont  conw 

porter  le  même  jugement  des  muns    avec    tous  les  docteara 

cLiru^ens  et  des  apotliîcaires.  qui  peuvent  se  qualifier  noblet. 

(  Pontas,  au  mot  Hédecin.  H.  Le  titre  au  code  De  profissori- 

Collet,  Moral.,  t.  5,  p.  Itq5  et  bus  et   Médias,    exempte  lea 

seq,  Voyet  aussi  les  remarques  professeurs  de  toutes  sortes  do 

de  Th.  Bonet,  sur  les  devoirs  chargespubliques.etaprisvingt 

du  médecin  considéré  en  lui-  ani  d'exercice  les  met  au  rang 

même-,  du  devoir  des    inéde-  des  comtes   de  l'empire.    Aa- 

cins  i  r^rd   des  malades ,  et  jourd'bui  même,  dans  la  plu- 

celui  des  malades  i  l'égard  des  part  des  pays  étrangers,  les  mé- 

médecins,    par  J.  Bernieri  les  decins  sont  ennoblis  par  leun 

Dialogues  de  la  sauté  ;  le  méde-  lettres  de  docteurs,  et  d'une  no- 

cin  desot-méme,  par  M.  Fia-  blesse  réelle,   transmissible  et 

niand;  les  réflexions  générales  qui  fait  souche.  (De  Ferriëre, 

de  H.  Fraind,  sur  les  devoirs  et  DicCioqnaire  de  droit  et  de  pra- 

sur  l'étude  dji  médecin  ;  Dis-  tique,  au  mot  Médecin.) 
eoun  sur  les  principaux  devoirs        MËDEHÈNË^  ville  de  Siméon 

dn  médecin,  et  sur  Us  travaux  qui  avait  d'abord  été  donnée  A 

qu'il  faut  essayer  pour  remplir  Juda.  Eusêbe  la  met  vers  Gasa. 

dignement  cette  profession;  Dis-  (Josué,  i5,  3i.) 
sertationde  M.  pouhier  sur  les        MÉM^E,  province.  C'est  U 

cooDaissances  que  doit  avoir.un  Médie,  en  bébren  Madaï.  (  ■ 

atédecinj  Discours  sarlesdevoiis  Eidr.  6,  a.) 
d'«n  médecin  chrétien  envers        MÉDERIC  ou  MERRI,  Mtde- 

U  religion  et  la  patrie,  par  L.  J.  riens  (saint),  prêtre,  et  abbé  de 

le  Thieullier  .  ce  dernier  ou-  Saint-Martin  d'Autun  ,  était  de 

Trage  a  été  imprimé  à  Paris  en  l'une  des  meilleures  faimlles  de 

1745,  chex  Jacques  Clousier.)  cette  ville.  Etant  entré  dans  fe 

Par  l'article  87  de  l'ordon-  monastère  de  Saint-Martin,  il 

naoce  de  Blois,  nul  ne  peut  pra-  édifia   tous  les  religieux  par  m. 

tu^aeren  médecine,  qu'il  nesoit  douceur,    son    Lumilité  ,    son 

doct«ur  en  ladite  faculté.  Par  U  obéissance,  sa  charité  ,  son  ato- 

décUration  du6août  itl85,  ceux  tinence  et  ses  autres  austérités , 

de  la  religion  prétendue  réfoi-  ne  mangeani ordinairement  que 

loée  ne  peovent  exeicer  U  mé-  deoj  fois  par  semaine,  et  du 
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paia  cToi^  senlemeot,  ^xMaut  ciCaiw  «faapelU  de  Satnt-^ieTTe, 
un  rude  cîlice,  et  se  mortifiaDt  on  a  biti  unç  grande  ^li*e  sar 
en  tOQt.  L'abbé  de  ce  monast^e  le  tombean  de  saint  Herry  qn 
étant  mort,  Herri  fut  établi  à  porte  maintenant  wn  nom,  et 
sa  pbce;  et  cène  oonvelle  di-  qui  est  une  paroisse  de  In  viUe, 
gnité  augmenta  beaucoup  l'opi-  et  aatiefois  un  chapitre  de  cha- 
nion  qu'on  avait  de  sa  sainteté,  noines.  On  y  conierre  une  partie 
en  Ini  donnant  lieu  de  faire  des  reliques  du  saint,  dans  une 
éclater  davantage  ses  vertus.  On  cbisse  d'argent  au-  dessus  dn 
venait  le  consulter  de  toutes  grand  autel,  et  sa  mâchoire  i 
parts;  et  ce  fut  ce  qui, l'obligea  part  dans  un  antre  reliqmiie. 
de  s'aller  cacher  dans  un  dé-  (  Dom  HabiUon,dans  les  acUs 
sert,  it  cinq  quarts  de  lieue  de  des  saints  de  l'Ordre  de  Saint- 
la  ville  d'Autun  ,  que  l'on  Benoit.  Bajllet,  t.  a,  ag  août.) 
appelle  encore  aujourd'hui  la  HEDËS,  peuples  de  Wéàie, 
ceUe  de  Saint-Meiri,  et  quittait  ancien  royaume  de  l'Aûe ,  dont 
nneparoissedépendantedel'ab-  les  rois  possédèrent  pendant 
baye  de  Saint^Hartin.  Ses  relî-  cent  cinquante  ans  l'en^nie  d'à- 
gieuz  l'ajant^  découvert  sans  sie,  selon  Hérodote.  SUabon 
pouvoir  lui  persnader  de  re-  divise  la  Hédîe  en  deux  parties: 
veair,  s'adreùèrent  à  l'évèqne  ta  grande  Médie,  dont  EcUbanc 
d'Autunquil'obUgea,souspeine  est  la  capitale;  et  la  petite, 
d'excommunication,  de  retour-  qu'on  appelle  Atropotienoe . 
ner  i  son  monastère.  Le  saint  parce  qu'un  seigneur  nnidc, 
obéit;  mais  cédant  nne  seconde  nomuié  Atropate ,  y  Fonda  n 
fois  i  son  attrait  pour  la  soli-  nouveau  royaume.  La  M«lie 
tude,  il  vint  à  Paris  avec  un  de  était  bornée  au  levantpar  fHir^ 
sesreligieux,  nomméFrodulpbe  canie  et  la  Parthe;  au  sud  par 
ou  Froa,sousprétexte  de  visiter  la  Perse  propre  et  la  Snnane  ; 
le  tombeau  de  saint  Denis  ou  an  couchant  par  l'Asayiie  et 
de  saint  Germain.  Ils  allèrent  l'Arménie;  et  an  nord  par  la 
se  loger  au  faubourg  du  Nord ,  merCaspienne.  LesHèdesélaient 
dans  une  petite  cellule  jointe  à  d'abord  soumis  anx  AsBjiieoSi 
la  chapelle  de  Saint-Pierre  ,  où  mais  s'étant  révoltés,  ils  seoonè- 
saint  Merri  termina  sa  péniten-  rent  le  joug ,  et  s'établirent  un 
ce,  après  deux  ans  et  neuf  mois  empire  que  l'on  compte  ponr  le 
de  maladies,  par  une  heureuse  second.  Déjocèsqu'ibchoisirent 
mort,  que  l'on  met  au  com-  ponr  premier  roi,  l'an  du  monde 
meocement  du  huitième  siècle.  3394t  906  avant  Jésns-Clinst,et 
Usuard,  qui  vivait  environ  ceni-  qui  r^na  cinquante-trois  ans, 
cinquante  ans  après  lui,  a  mar-    éteudil  l'empire  desMèdes  par 

3ué  SB  fête  au  29  d'août ,  qu'il  ses  conquêtes  sur  les  rois  de  Ki- 
it  être  le  jour  de  sa  mort  ou  nive  et  de  Babylone,  et  son  fib 
de  sa  sépulture.  Au  lieu  de  l'an-    Phraortès  Mlqugua  les  Perses  et 
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plasîean  antres  peuples  d'Asie.  S.  Daniel,  à  la  réponse  du  pK 
Quoique  les  interprètes  croyent,  triarcfae  Dcuia  au  sujet  des  et- 
pouT  la  plupart,  que  la  Médie  reurs  des  calvinistes  eu  16^3. 
fut  peuple  par  les  descendans  {Orient christ.,  t.  i,  p.  11^4-) 
de  Madaï,  fils  de  Japhet,  les  MÉDIATEUR,  qui  emploie 
Grecs  soutiennent  qu'elle  tire  ks  soins,  son  entremise  pour 
son  Dom  de  Afe(/at,  fils  de  Mé-  remettre  quelqu'un  en  grâce, 
die,  et  leur  sentiment,  n'est  ni  pour  accorder  une  affaire  ,  pour 
impossible,  ni  contraire  à  l'É-  fair  une  paix  ,  une  alliance, 
criture.  Isaïenous  décrit  les  Mè-  medmior,reconciliator,  aeques- 
des  comme  exécuteurs  des  dé-  ter.  Dans  les  alliances  entre  les 
crets  de  Dieu  contre  Babjlone;  hommes,  où  le  saint  nom  de 
et  Jérémie  parle  des  malheurs  Dieu  interrieut,  Dieu  est  le  té- 
qui  devaient  leur  arriver  à  leur  moin  et  le  médiateur  des  pro- 
tour. (Isiïe,  i3,  17.  Jérém.  z5,  messes  et  des  engagemens  réci- 
26.  ^oyei  l'Histoire  des  Médes  proqnes  que  les  hommes  pren- 
par  H.  Rollin,  dans  le  second  nent  ensemble.  Lorsque  Dieu 
Tolnme  de  son  histoire  ancien-  donna  sa  loi  aui  Hébreux  ,  et 
ne  ;  et  par  H.  l'abbé  Guyon  ,  qu'il  fit  alliance  avec  eux  à  Sî- 
dans  le  second  tome  de  son  His-  oaï,  Moïse  en  fut  le  médiateur, 
toire  des  empires  et  des  repu-  et  porta  les  parolesde  Dieu  aux 
bliques.)  Hébreux ,  et  les  réponses  des 

MÉDIA ,  ville  épiscopale  de  Hébreux  à  Dieu.  Dans  la  non- 
la  province  d'Europe,  sous  la  velle  alliance  que  Dien  a  faite 
métropole  dHérad^,  suivantla  avec  l'Église  chrétiennne,  Jésus- 
notice  de  l'empereur  Léon.  Can-  Christ  a  été  le  médiateur  de  ré- 
tacnienus,  lib.  ^,hist.  c.  10,  la  demption  entre  Dieu  et  les  bom- 
place  pris  de  la  mer  Noire,  au-  mes;  ce  qui  n'empêche  pas  que 
delà  de  Constanlinople.  (Voici  nous  ne  reconnaissions  pour 
ses  évêqnes  .■  médiateurs  d'intercessions ,  les 

I .  Euthymius,  assista  au  con-  saints,  soit  vivans ,  soit  morts , 
cile  du  patriarche  Calliste  en  qui  prient  pour  nous;  les  an- 
i35i  ;  il  est  qualifié  métropoli-  ges  qui  portent  nos  prières  de- 
tain  de  Média.  Ce  qui  prouve  vantletrihonaldntrès-hautiles 
que  cette  église  était  érigée  alors  prêtres  et  tous  les  autres  miois- 
en  métropole.  très  du  Seigneur  qui  offrent  le 

3.  Etienne,  siégeait  du  temps  sacrifice  on  les  prières  publiques 

de    l'empereur    Jean   Paléolo-  pour  le  peuple.  Cette  doctrine, 

gueu.  qui  reconnaît  les  saints  ponr 

3.  Théophane,  succéda  i  médiateurs  d'intercession,  ne 
Etienne.  ■  déroge  en  aucune  sorte  à  la  di- 

4.  Joachim,  soiucriTit  à  la  gnité  de  Jésus -Christ,  puis- 
dépositiou  du  patriarche  Jo^  qu'ellenedonneaucuneatteinte 
saph  en  i5Q4-  *  M  qualité  d'unique  média- 

•e.  M 
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teard«  rédemption  ,etqu'el1ene  ptenitentidejnsijurpanièaa.  Vft- 

neusfHÎt  envisager lessainls, que  cl'"*  *)iourDtran  \5^G,i^,é  A'en- 

comme  de  simples  avorats  ou  viron  cinquante-six  ans.  (  Nico- 

intercesieurs,  {Foj-i-z  saint-.)  la»  Antonio,  Biblioth.  Iiisitan.; 

MEDIAVll.L*  (Ricl.aM  de).  MEOINA  (Michel) ,  reliRiftii 

(^Vrryei  Htr.HARD  de  MeDitvitL*.)  de  l'Ordre  de  Saint-Françots,  et 

HÉDICIS  (Sébastien),    natif  natif  du  vilhge  de  Relainsir. 

de  Florence  ,    jurisconsulte    et  dans  le  diocèse  de  Cordoue  rit 

pronotaire  apostolique  dans   le  Espn^jne,  fnt  fort  habile  dans Ii 

seiiième  siècle,  |inblia  :  i".  Un  Théologie.  les  lan{;ues  orient» 

Traitédeslois,  à  Florence,  1670.  les  et  l'histoire.    Il    inoumt  1 

1".  DesdéfinilioDSet  des  termes  Tolède  vers  l'an  i5So,etbi.*M 

dn  droit,   ibid.    1571.   3".  Un  pliiïteurs onv-raf;es ;  savoir,  sept 

Traité  ilpscfts  fortuils,//>/f/.  4°.  livres   imprima    à    VenÎM    en 

Un  Traité  (les  œuvres  merveil-  iS6j,  .tous  le  titre  de,  Chrii- 

leusesdeDieu,  àMacerata,  iSgo.  itana  partenesis,  sive  de  reriS 

5.  Relations  des  décrets  du  con-  m  Detim  fide,  qui  contiennent 

cile  de  Tveate,  idii!.  [S^S.  6».  les  preuves  de  la  vraie  religion , 

Un  Traité  intitulé  :  Mors  om-  et  les  finesses  des  hérétiqaes  Va 

nia  salviî,  à  Francfort  L^iSo.  7».  traité  de  la  continence  de  ceui 

Un  Traité  des  sé|iulturcs  et  sept  qai  sont  dans  les  ordres  sacrés . 

opuscules,  à  Flurence  i58o.  8^.  divisé  en  cinq  livres,  dans  ie- 

Somine  des  |<échés  capitaux,  se-  qacl  il  soutient  que  les  ést'fUfs 

Ion    la  commune  opinion  des  sont  de  droit  divin    an-ifrs^us 

docteurs,  ibid.  9.  Un  Traité  de  des  prêtres, que  le  soiis-dûranat 

la  promotion  des  évéqucs  ,  ibid.  n'est  pas  un  sacrement,  et  que 

iSgx.  (Dupin,  Table  dcsAuteurs  le  mariage  ne  peut  s'accordrr 

ecclésiastiqnesduquinEiëinesiè*  avec  le  sacerdoce,   à  cause  dn 

de,  col.  i3i6.)  v<Ru  solennel  deeoBtinence  qui 

MEDINA  DKL  CAMPO,  Me-  n'est  néanmoins  qoe  tacite,  et 

thjmma   campcftris    ou    Cam-  donton  peut  di^user.  Un  Irai- 

pensis,  ville  d'Espagne  dans  ta  té  du  pui^atoire,   iiitprinié  j 

vieille  Castille,  à  huit  lieues  de  Venise  en  iS6ç).  Un  traité  de  U 

Valladohd.  Il  j  eut  un  concile  pénitence  salutaire,  à  Sjlaman- 

ausujet  du  schisme  qui  divisait  que  en  iS5o.  Un  traité  de  l'hw 

l'E|;)ise  entre  les  papes TIrbaîn  vi  milité  chrétienne ,  à  Tolède  en 

etClénientvn.(.AguiTre,toni.3.]  i55f).  Un  traité  de  la  rstitution. 

MEDINA^  Jean),  Espagnol,  àAlVala  en- 1 5^6.  Des  dis|ml.> 

enseigna  pendant  vingt  ans  la  sur  les  indulgences,  â  Venise  m 

Théologie  dans  h»  ville  d'Alcala  i56^.  Une  exposition  du  qu-i- 

dont  il  était  natif ,  et  composa  trième  article  du  symbole .  ibid. 

plusieurs  ouvrages.  Les  princi-  Une   apologie    pour   Fems   ou 

panx  sont.  De  rrxtilutione   et  Sauvage,  docteurde  son  ordre, 

contraetibus ,  et  in  liiulam  de  contre  Dominique  fi«to,  4  Al- 
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cala  en  iSfi^-   Cet  anUur  était  %y.  De  la  n/cestitétU  réparer 

■vcné  dans  U  lecture  des  Pèrei  i»  méditance. 

et  drs   Conciles.   Il   écrit  «vee  %\l.  De  la  manière  de  réparer 

beaucoup  d'étandue  et  d'érudi-  la   médisance. 

tîon,  et  é(;ale  presque  les  tliéo-  §  VIÏ,  Des pertonnes  obligée»  à 

lop,ieDS  inoderues  qui  suivent,  la  réparation  de  la  médisance 

enécrivantsurltsmalièreslLéo-  §  VIII.  Des  causes  ou  raiiotu 

logiques ,  la  méthode  qu'on  ap-  qtii  exemptent  de  ta  répara^ 

pelle  positive.  On  l'accuse  d'à-  tion  de  It  méditance. 

voir  donné  dans  les  fables  d'An-  f  j 
nius   de   Viterbc.  (Wadingue, 

In  an^atib.  et  bibUoih.  Nicolas  ^«  '^  «^"^  ''^  *«  méduance. 

Anton.    Biblioih.    script.    Âit/i,  La  médisance  est  une  dif&- 

Du^in,   Biblioth.    qualoriiènae  mation    injuste   du    prochain, 

sièrie,  part.  4i  pag.  386.)  faite  en  son  absence,  par  des 

H£niNA   (Partliékmi   de),  paroles  ou  par  des  signes, 
religieux  de  l'Ordre  de  Saint-  1*.  La  médisance  est  une  diffa* 
Dominique,  natif  de  Médina  de  mation  du  prochain,  par  la- 
Rio-Seco  en  Espagne  ,  enseigna  quelle  on  ruine,  ou  on  diminue 
avec   beaucoup    d'applaudisse-  ga  réputation, 
ment  la  Théologie  scholastique  a".  C'est  une  diffamation  in- 
dans l'université  de  Salaman-  juste,  parce  que  quand  on  a  un 
que.   Il    mourut  l'an   i58o  ou  juste  sujet  de  diffamer  le  pro- 
i58i ,  âgé  de  cinquanle-lrois  cliain  ,  ce  n'est  plus  uoe  médi- 
ans. On  a  de  lui  des  commen-  sance  proprement  dite.  Or,  on 
taires  latins  sur  lu  somme  de  a  un  juste  sujet  de  diffamer  le 
saint  Thomas,  imprimés  k  Sa-  prochain,  lorsqu'on  ne  découvre 
lamanque,  à  Venise,  à  Cologne  ses  vicesousesdéfauts.qnepour 
et  ailleurs.  Il  publia  aussi  en  procurer  un  bien,  ou  pour  em- 
espagnol  une  instruction  sur  le  pécher  un  mal,  on  pour  quelque 
sacrcntent    de  pénitence,    (  Le  cause  légitime  et  nécessaire,  se- 
pére  Ëcliard ,  Script,  ord.  Prte-  Ion  les  règles  de  la  justice ,  de  la 
die.  t.  2,  p.  zS6.  )  prudence  et  de  la  clinrité,  sans 
MÉDISANCE  exagération,  sans  mauvaise  in- 
terprétation, sans  intention  per- 
soMiiiiBE.  verse  et  corrompue.  Ainsi,  ce 
S  1.  De  la  nature  de  lamédi-  n'est  pas  médisance  de  décou- 
sance.  vrir  à  un  supérieur  lesfautes  de 
§  H.  Des  différentes  espèces  de  ses  inférieurs  ,    pour   qu'il  les 
la  médisance.  corrige,  ou  qu'il   em|)èche  le 
§  m.  Des  di_fférentet  manierci  désordre  qui  en  peut  arriver.  De 
de  médire.  même,  ce  n'est  pas  médisance 
§  IV.  De  l'énormité  de  la  mé-  de  découvrir  à   un  particulier 
disante.  tes  vices  secrets  du  prochain, 

M- 
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lorsqu'ils  sont  préjadidables  i  licienseinent ,  oo  tjui  remnenl 

ce  partîcnliei  dans  ses  biens  spi-  la  tète,  on  font  quelqa'aaln 

rituels  ou  temporels,  afin  qu'il  signe  qui  marque  qu'ils    n'ap- 

érite  le  préjudice  qu'il  en  peut  prouvent  pas  ce  que  l'on  dit.  On 

recevoir,  parce  qu'il  ne  faut  pas  médit  aussi    par  les  écrits,  les 

coDserTcr  l'IioniKur  du  coupa-  chansons,  les  satyres,   les  lî- 

ble  au  préjudice  de  l'innoceut;  belles ,  livres ,    placards,    por- 

et  par  conséquent  ou  peut ,  sans  traits  diffamatoires,  etc. 

médire,  faire  connaître  un  vo-  ^  || 

leur,  un  libertin,  nn  impie,  à  '      ' 

ceux  auxquels  ils  peuvent  nuire  *'"   différentes  espèces    de  la 

dans  les  biens ,  les  mceurs  on  la  médisance. 

religion.  Ce  n'est  pas  médisance  La  médisance  peut    être  on 

non  plus  de  déclarer  les  défauts  formelle  ou  matérielle. 

cacbés  du  prochain,  lorsqu'on  La  médisance  formelle  cod- 

ne  le  fait  que  par  nécessité  ,  siste  k  découvrir  les  vices  on  les 

n'ajant     pas     d'autre     mojen  défauts  cachés  de  son  prochaÎD 

pourdéfendre  sa  réputation,  ou  propres  à  le  diffamer,  en  rni- 

pour  éviter  un    mal  notable  ,  nant  ou  en  diminuant  sa  répn- 

comme  si   l'on   ne  pouvait  se  tatioo ,  dans  le  dessein  de  IdÎ 

justifier  d'un  faux    crime   que  nuire  et  de  le  décrier. 

l'on  nous  impose,  qu'en  faisant  La  médisance  mat^eUe  est, 

connaître    que    ceux  qui  nous  quandon  parle maldu  prochiia 

l'imposent  ont  déjà  fait  de  faux  sans  aucune  nécessité ,  par  ia- 

témoignages.  prudence,  par  légèreté ,  partir- 

3-  La  médisance  est  une  dif-  mangeaison  de  parler,  mais  ans 

famatton  du  prochain  ,  faite  en  intention  de  lui  nuire  et  àt\t 

son  absence  ;  et  en  cela  la  médi-  diffamer. 

sance  diffère  de  la  contumélie ,  Il  y  a  encore  une  antre  sorte 

qui   consiste   à  parler   mal  du  de  médisance  qu'on  nomme  ea 

prochain  en  sa  présence,  et  à  latin  jufurrod'o,  par  laquelle  on 

i'outrageren  face,  en  lui  repro-  fait  des  ra|q>orts  entre  les  pa- 

cbant  des  vices ,  soit  faux ,  soit  rens  ou  les  amis ,  capables  d'al* 

véritablcs.  térer  ou  de  ruiner  l'amitié  entre 

4'  La  médisance  est  une  dif-  les  parens,  la   confiance  entre 

famatioo  du  prochain  ,   qui  se  les  amis,  la  subordination  entre 

fait  par  des  paroles  ou  par  des  les  supérieurs  et  les  inférieurs. 

signes  ;  car  on  ne  médit  pas  seu>  Cette  sorte    de   médisance    est 

lement  en  parlant,  mais  aussi  d'autant  plus  criminelle,  qu'elk 

en  faisant  des    signes  ou    des  joint  au  tort  fait  à  la  réputa- 

gestes  équivalens  aux  paroles  ,  tion ,  la  ruine  de  l'amitié  ,  de  la 

comme  font  ceux  qui  marquent  paix,  de  la  concorde,  de  l'ordre, 

de  l'impatience  quand  on  loue  de  la  subordination ,  et  qu'elle 

quelqu'un ,  on  qui  sourient  ma>  cause  des  disputes,  des  qoerdles 
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et  beaucoup  d'autres  maux  Mm-  Les   quatre    manièrei   indi- 

blabUs  ;   d'où    vieul   que   ces  rectes  de  m&lire ,  sont  : 

sortes  de  rapports,  quoiqo'ea  i".  Quand  on  refuse  de  recoo- 

choses  légères ,  et  quoiqu'ib  ne  naître  les  boanes  qualités  ou  les 

soient  pas  faux  ,  sont  autant  de  bonnes  œuvres  du  procbain,  ou 

p&hés  mortels  :  i'.  Quand  eu  qu'on  soutient  qu'il  ne  mérite 

les  faisant,  on  a  intention  de  pasleslouangesqu'onluidonne. 

rompre  l'union  ou  l'amitié  en-  2*.   Quand   on  diminue   les 

trc  des  persounes ,  qui  n'est  ni  bannes  qualités  ou  les  bonne* 

criminelle,   ni   périlleuse,  ni  œuvres  du  prochain,  lorsqu'on 

scandaleuse.   2'.    Quand    on  a  ne  peut  s'empêcher  de  les  recon- 

prévu  ou    dd  prévoir  que   les  naître. 

rapports  causeraient  des  que-  3".  Quand  on  garde  le  silence 

relies ,  des  inimitiés ,  on  quel-  sur  le  compte  du  prochain  dans 

ques  mauvais  effets  semblables,  les  circonstances   où  le  silence 

§   III  est  pris  pour  un  blâme,  comme 

C"    AJén„t,.    manih^,    A  '»■>' "W  1"i,  ff"  int««,5É, 

-"     ^,.  sur  la  vertu  ou  la  probité  d  une 

personne  qui  leor  est  connue, 

On  peut  médire  en  huit  ma-  n'en  rendent  point  témoignage, 

nières  dont  les  quatre  premiè-  ou  qui  se  uisent  lorsqu'on  loue 

res  sont  directes ,  et  les  quatre  des  personnes  en  leur  présence , 

autres  indirectes.  surtout  quand  ils  ont  des  liai- 

Les  quatre  manièies  directes  aaas  étroites  avee  elles, 

de  médire  sont  r  4«.  Lorsqu'on  loue  quelqu'un 

i".  Quand  on  impose  au  pro-  avectautde  froideur,  qu'on  fait 

cham    un    mal    qu'il   u'a  pas  asseï  entendre  qu'on   n'estime 

fait,  ou  des  défauts  dont  il  est  pokit  la  personne  qu'on  paraît 

exempt,  c'est  calomnie.  louer,  ou  qu'on  ne  l'estime  |>as 

2".  Quand  on  augmente  un  autant  qu'elle  mérite  de  l'être, 

mal  ou  un  défaut  yériuble.  Ces  quatre  manières  sont  expri- 

3°.  Quand  on  découvic  ,  sans  mées  en  ce  vers  : 
une  juste  cause,  un  mal  ou  un 

défaut  caché,  ^tw»*'  ""^  "'"'"'''  """''  '''^"" 

4*.  Quand  on  donne  aux  bon- 
nes actions  une  médiante  ioter-  ^        ' 
prétation   en  disant,  par  exem-  j)^  Vénormité  de  la  médisauce. 
pie,  quelles  ont  été  faites  par 

hypocrisie,  ou  par  quelqu'autre  ^  médisance,  soit  matérielle, 

mauvaise  intention.  Ces  quatre  soit  formelle,  est  un  péché  mor- 

manières  sont  exprimées  en  ce  tel  de  sa  nature ,  parce  qu'elle 

vers  :  est  contraire  à  la  justice  et  A  la 

lmpone«,.augt^.a»>^e,tm,.mm»U  charité,  puisqu'elle  ruine   ou 

vrruiu,  qu'elle  diminue  la   léputaliou 
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dn  prochain,  qni  est  an  faâen  mortel,  lorsqu'on  les  fait  «tcc 

préférable  à  toates  les  richessesi  iatenlion  de  nuire  consîdérable- 

Melàis  est  bonum  rumun  quant  ment  au  procluin  ,  ou  que  l'oo 

diviliœ  multa.  (Piwerb.  c.  23.  prévoit  qu'ils  lui  feront  beau— 

V.  I.)  C'est  pour  cela  que  l'a-  coup  de  peine. 
p6tre  saint  Paul  nous  dit  que         2°-  Ce  qui  est  lé|^r  par  lap- 

Dieu  hait  les  médisans,  Je//-ac-  port  i  une  personne,   devient 

torei  Deo  odibiUs,  et  qu'ils  ne  grave  à  l'égard  d'une  autre.  Par 

posséderont  point    le   royaume  exemple, dire  d'un  enfant, d'un 

de  hie», neque  maledici rfgnurn  domestique,  d'une   autre  per- 

Dei  possidebunt.    {  Ad   Rom.  soane  vile ,  qu'ils  sont  ▼aini , 

c.    I,  V.  3o,   I.  Con'nth.  c.  6  inenleurs  ,   ou    qu'ils    boivent 

V.  10.)  quelquefois    trt^ ,    peut    bien 

Mous  disonsqnela  médisance  n'être  souvent  qu'nn  pécbé  vé- 

est  un  péclié  mortel  de  sa  na-  niel , parce  quesouveot  la  r^pa- 

ture,  parce  qu'ellt?  peut  n'être  talion  de  ces  sortes  de  personnes 

qu'un  peclié  vétiiel ,  soit  par  le  n'en  souffre  pas  beaucoup  i  mais 

défaut  de  l'advertance  et  de  U  dire  les  niêinps  choses  d'un  sa- 

liberté  nécessaire  pour  le  péché  pérîeur  ecclésiastique  ou  civil, 

mortel,  soit  parla  léj^èreté  de  en  présence  de   ses  inférienn, 

lamatière,  comme  lorsqu'on  ne  est  un  pécbé  mortel,  parce  qne 

rapporte  du  procliain  qu'un  pe-  cette  médisance  diminue  Iwjb* 

tit  mal  qui  ne  diminue  pas  no-  coup    la  réputation  des  sopé- 

tablement  sa  réputation  ,  et  qui  rieurs,  et  leur  fait  perdre  me 

ne  lui  porte  aucun  autre  préJL]-  partie   de   leur   autorité  et  du 

dice  considérable.  Au  contraire,  respect  qui  lent  est  da- 
ta médisance  est  un  péché  mor-         3°.  Pour  un  |iéc)ié  mortel  tu 

tel  toutes  les  fois  qu'avec  une  matière  de  médisance,  il  suffit 

advertance  suffisante,  on  blesse,  de  dire  des  chwtes  qni  expowot 

sans  une  juste  raison ,  la  repu*  une  personne  au  mépris  des  an- 

tation  du  prochain  en  matière  très ,  quoique  ce  que  l'on  dit  ne 

grave,  parce  que  |>our  lors  on  suppose  aucune  £autç  de  sa  part, 

luifait  un  tort  injusteetimpor-  comme  de  dire  de  quelqu'un 

tant.  Ce  sont  les  refiles  que  l'on  qu'il  est  bâtard,  que  son  père  a 

donne  ordinairement  pour  con-  été  pendu,  ou  condamné  aux  ga- 

naître  le  degré  de  U  malice  de  1ères,  etc. 

la  médisance;   mais  ces  règles         ^'-^iK  même  médisance  n'est 

ont  des  exceptions,  et  deman-  pal  également  f^*e  dans  toui 

dent  des  éclaire tsse mens.   Voici  les  pajs.   D'oii  vient  que  celui 

ce  que  pense  h  ce  sujet  le  com-  qui    découvre  l'ivresse   ocrulle 

mun  des  théologiens.  d'une    pci'snnne  ,    pècl>e    plus 

1°.  Un  reproche  léger,  non  grièvement  en  Italie  et  t-n  lù- 

pïus  qu'une  médisance  légère,  pagne  où  l'ivresse  est  plus  rare 

ne  sont  point  exempts  de  péché  et  plus  honteuse  qu'en  Allema- 
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gne  et  en  Flandre  où  elle  est 
plus  commune  et  moins  désho- 
norante. 

5°.  C'est  une  m^di%iiice  mor- 
telle de  révéler  lea  fautes  d'au» 
trui,  en  se  servant  de  termes 
génértius  qui  peuvent  exprimer 
indifleremmeot  des  péchés  mor- 
tels ou  véniels,  lorsque  les  audî- 
teurs  les  entendront  probable- 
ment de  péchés  mortels;  parce 
que  le  médisant ,  en  ce  cas  , 
blesse ,  ou  au  moins  s'expose  au 
danger  de  blesser  notablement 
la  réputation  du  procLaia. 

6<'.  C'est  une  médisance  mor- 
telle de  dire  un  mal  considéra- 
ble d'une  comninnaulé  entière , 
quoique  sans  nommer  pei'souue 
en  particulier ,  à  moins  que  ce 
que  l'on  en  dit  ne  soit  public, 
ou  qu'on  im  le  dise  afin  d'en 
détourner  quelqu'un  qui  vou- 
drjit  y  entrer,  et  qui  s'y  per- 
drait probablement. 

7°.  Ce  n'est  pas  un  pécbé 
mortel  de  dire  qu'il  y  a  des  iiié- 
clians  dans  une  ville,  parce  que 
cette  médisance  ne  blesse  coasi' 
déraillement,  ni  l<i  ville,  ni  les 
particuliers  ;  mais  c'en  est  un  de 
dire  qu'il  y  a  quelque  méchant 
religieux  dans  un  couvent  que 
l'on  désigne  ;  parce  qu'en  le  di- 
sant,  on  cause  du  smndale,  et 
l'on  diminue  notablement  ta 
bonne  renommée  de  ce  couvent. 

8".  Plusieurs  tliéologieni 
eiacts  croient  qu'il  n'y  a  tout 
au  plus  que  pécbé  véniel  à  rap- 
porter une  faute  mortelle  dont 
une  personne  se  glorifie,  par 
exemple,  le  duel  d'un  bomme 
de  guerre;  mais  il  est  beaucoup 
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plus  sûr  de  s'abstenir  de  rappor- 
ter ces  sortes  d'actions  qui  sont 
vraiement  blàinabW  et  hon- 
teuses à  ceu»  qui  les  ont  com- 
mises,  quelque  fausse  gloire 
qu'ils  en  prétendent  tirer. 

•SV. 

De  la  nécesÊÏté  de  réparer  la 
SfédUance. 

La  médisance  étant  un  ravis- 
sement injuste  de  la  réputation 
du  prochain,  le  plus  précieux  de 
tous  ses  biens,  elle  exige  une 
réparation  prompte  et  efficace, 
aux  détiens  même  de  la  réputa- 
tion et  de  la  vie  du  médisant, 
lorsqu'il  ue  peut  autrement  sau- 
ver la  vie  à  un  innocent  que  sa 
médisance  a  fait  condamner  à 
la  mort. 

L'obligation  de  réparer  la  mé- 
disance est  donc  fondée  sur  le 
droit  naturel  et  sur  la  justice, 
de  même  que  l'obligation  de 
restituer  les  choses  volées.  D'où 
il  suit  que,  comme  oa  ne  peut 
absoudre  un  voleur  qui  refuse 
de  restituer,  on  ne  peut  non 
plus  absoudre  un  médisant  qui 
refuse  de  réjiarerses  médisances 
même  à  l'égard  des  morts  qu'il 
a  diffamés,  parce  que  les  morts 
ont  droit  à  la  conservation  de 
l'honneur  dont  ils  étaient  en 
possession  pendant  leur  vie. 

s  VI. 

De  la   manière  de  réparer  la 
Médisance. 
I.  La  réparation  de  la  médi- 
sance doit  se  faire  non-seule- 
ment auprès  des  personnes  de- 
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Tant  lesquelles  elle  a  été  faite  , 
mais  encore  auprès  de  celles  à 
qui  ces  personnes  l'ont  rappor- 
tée, lorsque  ces  personnes  ne 
la  réparent  point  elles-mêmes. 

3.  Si  ce  qu'on  a  dit  est  faux  , 
on  doit  se  rétracter  purement  et 
simplement  :  s'il  est  vrai ,  on 
ne  doit  pas  se  rétracter ,  parce 
qu'il  n'est  jamais  permis  de 
mentir  ;  mais  on  doit  t&cher  au- 
tant qu'on  le  peut  de  rétablir  la 
réputation  du  prochain  par  tou- 
tes sortes  de  voies  légitimes,  et 
d'effacer  les  mauvaises  impres- 
sions qu'on  en  a  données ,  en 
parlant  bien  de  lui  dans  toutes 
les  occasions,  en  disant  qu'on  a 
eu  tort  d'en  parler  mal;  que 
c'est  la.  légèreté  ou  la  passion 
qui  en  fait  parler  mal,  etc. 

3.  Ceux  qui  ont  fait  courir 
dans  le  monde  des  chansons  ou 
des  libelles  diffamatoires ,  des 
vers  satyriques ,  ou  des  écrits 
semblables  contre  quelqu'un  , 
doivent  en  répandre  d'autres  à 
sa  louange. 

4-  Quand  on  ne  peut  restituer 
au  prochain  la  réputation  qu'on 
lui  a  fait  perdre,  on  est  «blï^é 
de  le  dédommager,  soit  par  une 
somme  d'argent ,  soit  par  quel- 
qu'antre  avantage  temporel  , 
parce  que  les  biens  d'un  ordre 
supérieur,  tels  que  l'honneur  et 
la  réputation,  peuvent  queUjue- 
fois  se  compenser  par  les  biens 
d'un  ordre  inférieur,  tels  que 
l'argent  et  les  autres  choses  tem- 
porelles. 

5.  Quand  une  médisance  a 
causé  au  prochain  d'autres  dom- 
mages que  la  perte,  on  la  dimi- 
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nution  de  son  honneur,  on   est 
encore  obligé  à  la  réparation  de 
ces  dommages. 

S  VII. 

Det  persormes  obligée*  A  la  ré- 
paration de  ta  médisance. 
Les  personnes  obligées  k  1* 
réparation  de  La  médisance, 
sont  les  médisans  cox-mèmes, 
et  ceux  qui  lus  écoutent  ,  leun 
supérieurs  et  leurs  héritiers. 

I .  Le  médisant  est  obligé  i 
réparer  la  médisance,  soit  qu'il 
médise  par  malice  et  avec  une 
méchante  intention  ,  soit  qn'il 
le  fasse  par  pure  légèreté  ou  par 
ignorance  ,    en    révélant ,    par 
exemple,  un  crime  occnlte  qa'il 
croit  public,  quand  il  ne  k  ré- 
vélerait qu'à  une  seule  persooac 
de  vertu,    parce    que,  ni  saa 
ignorance,  ni  sa  légèreté  n'em- 
pêchent pas  qu'il  ne  blesse  Ji 
justice,  en  blessant  la  lépat»' 
tion  de  son  prochain ,  et  qu'il 
ne  soit  obligé  par  covefoçaxX 
à  la  réparation  de  cette  injnfr- 
tîce,  soit  qu'il  ne  médise  que 
pour  se  compenser  des  médi- 
sances qu'un  autre  aura  faites 
de   lut  ;    car    la    compensation 
n'est  pas  permise  en  ce  genre, 
puisqu'il  est  défendu  de  rendre 
le  mal  pour  le  mal. 

3.  Ceux  qui  écoutent  ie  mé- 
disant, de  sorte  qn'îls  se  ren- 
dent complices  de  ses  médisan- 
ces, en  l'interrogeant  et  en  l'ex- 
citant à  parler  ,  ne  sont  pis 
moins  obligés  que  lui  à  réparer 
la  médisance  ,  parce  qu'ils  n'en 
sont  pas  moins  les  causes  ou  les 
coojiératenrs  :  mais  s'ils  l'écou- 
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tent  tans  l'approuver,  ni  l'exciter  antres  cbai^es  relies  et  lesan- 

à  parler,  quoiqu'ils  prenneot  ua  très  avaotages. 

plaisir  secret  à  l'entendre  ,  ils  g  VIII. 
ne  sont  pas  tenus  k  la  répara- 

tion    de    son    injustice,   parce  De3caus>-s,oura,sonsquiexemp. 

qu'ils  n'en  sont  point  cause;  ils  '««  <^«  *"  réparation  de  la 

pèchent     cependant     pins     oa  Méduance. 

moins,  selon  la  nature  de  la  m^  La  premiëie  des  caos^  qui 

disance  et  le  degré  du  plaisir  exemptent  de  la  réparation  de 

qu'ils  prennent  à  l'entendre.  la  médisance,  c'est  l'impuissance 

S.Lessupérieursdumédisant,  absolue  et  physique  ,   personne 

c'est'A-dire.  tous  ceux  qui  ont  n'étant  tenu  à  l'impossible, 

sur  lui  un  caractère  ou  une  au-  I-a  seconde  est  l'impuissance 

torité  qui  tes  obligent  d'office  à  morale,  ou  la  grande  difficulté 

le  coiTigcr,  sont  tenus  à  réparer  de  la  réparation  de  la  médisau- 

ses  ntédisances  lorsqu'ils  n'em-  ce,  qui  a  lieu  quand  on  ne  peut 

ploient  pas  toute  leur  autorité  la  réparer  sans  s'exposer  1  un 

pour  le  réprimer  i  la  raison  est  danger   beaucoup    plus    grand 

qu'ils  coopèrent  en  ce  cas  i,  l'in-  que  la  perte  de  l'honneur  du 

justice  du  médisant ,  puisqu'ils  prochaia  que  l'on   a    diffamé, 

peuvent  l'empêcher;  qu'ils   le  Ainsi  l'onn'estpointtenuirépa- 

doivent  par  état,  et  qu'ils  ne  rer  la  médisance  lorsque,  pour 

le  font  pas.   Il   doivent  aussi,  la  réparer ,  il  faudrait  s'exposer 

sous  la    roénie    peine,  obliger  au  danger  probable  de  perdre 

leurs  inférieurs  à  réparer  les  m^  la  vie,  à  moins  que  la  personne 

disaiices  qu'ils  ont  faites  en  leur  lésée  ne  courût  le  même  risque 

absence.  par  la  perte  de  son  honneur. 

4-  l'es  héritiers  du  médisant  La  troisième  cause  est  l'inuti- 

sont  tenus  aussi,  après  sa  mort,  lité  de  la  réparation ,  laquelle  a 

à  réparer  ses  médisances,  non  lieu,  on  quand  on  n'a  ajouté 

en  tant  que  fautes  personnelles  aucune    foi   au   médisant ,  ou 

du  médisant  et  infamation  du  quand  le  crime  qu'il  a  révélé 

prochain,    mais    en    tant    que  est  devenu  notoire  d'une  noto- 

causes     des     dommages     réels  riété  de  droit   ou  de  fait,  ou 

qu'elles  ont  occasionnés,  tel  que  quand  la  médisance  est  si  vieille, 

serait  d'avoir  empêché  une  lion-  qu'on  ne  s'en  souvient  plus  du 

nëte  6lle  de  se  marier  a  vanta-  tout:  il  serait  daofjereux  en  ce 

gensement,  un  homme  de  pro-  casdela  faire  revivre  en  voulant 

bité  d'obtenir  un  emploi  locra-  l'éteindre. 

tif,  etc.  La  raison  est  que  cette  La  quatrième  cause  est  la  re- 
obligation est  réelle,  et  passe  mise  du  médisant  :  il  ne  lui  est 
aux  héritiers  avec  les  biens  de  pas  moins  libre  de  remettre  la 
la  succession ,  lorsqu'ils  en  ont  réparation  de  son  honneur, 
connaissance,  comme  toutes  les  qu'une  somme  d'argent,  à  moins 
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que  la  perte  de  son  bodneui  ne  goatit  mb  crime  dam  na  lieu 

tourne    au  dommage ,   ou    au  où  ou  ne  le  conoaissait  pu.  L.a 

déshoaneur    de   quelqu'aatre  ,  raison  est  que ,  quoiqu'on  |MÛsse 

comme  il  arrive  daas  la  difTa-  ]>écherniêroeniort«UeuieiitEOQ- 

nutioD  d'un  père  de  famille  ,  tre  la  charité  dant  cette  cïfcods- 

Evt  exemple  ;  d'un  homme  pu—  tance ,  en  diffamaot  sans  néces- 

lic  ,  tel  qu'un  magistrat,  un  sit^  un  homme  en  nu  lîeu  on 

^TÙfue,  un  cur^i  d'un  membre  il  était  inconnu  ,  on   ne   (lèche 

de  quelque  corps  que  ce  puisse  pas  contre  la  justice,  parce  que 

ttK,  tel  qu'nu  chauoine,  un  i«-  le  coupable  est  priv^  pour  tous 

lilfieuv,  etc'i  danscescas  on  est  les  lieux  de  tout  droit  sar  a 

obligé,  quelquefois  même  sons  réputation,  par  la  sentence  pn- 

peine  de  péché  mortel,  d'exiger  blique  du  juge  ;  et  par  consé- 

la  réparation  de  son  hoaueur.  qoent  celui  qui  le  dillame  n'est 

La     cinquième     cause     qui  pas  tenu  à  réparation  envers  lui 

exempte  de  la  réparation  de  U  à  cet  égard,  puisqu'il  ne  coni- 

■nédisance,  est  lorsqu'on  n'a  dit-  met  point  d'injustice.   On  doit 

famé  quelqu'un ,  que  pour  la  raisonner  autrement ,  lorsqu'un 

défense  légitime  d'un  innocent  crime  n'est  notoire  que  d'une 

qu'il  voulait  opprimer,  ou  pour  notoriété  de  fait ,  ou   de  btuîl 

empêcher  le  tort  qu'il  voulait  public.  Celui  qui  en  ce  cas  le 

faire  à  quelqu'un ,  puisqu'il  n'y  découvre  dans  des  lieux  où  il 

a  point  de  péché  à  le  diffamer  est  inconnu ,  est  obligé  à  r^- 

en  ce  cas  dans  les  choses  vraies  ration,  parce  qu'il  pécbe  conire 

et  nécessaires  ,  pour  écarter  le  U  justice,  en  ce  que  la  aototiéié 

tort  qu'il  pourrait  causer.  C'est  de  fait  n'emporte  la  privation 

ainsi  qu'il  est  permis  de  révéler  du  droit  que  chacun  a  naturel' 

I  ignorance    ou    U    négligence  leiiient  à  sd  rcputatiou,  que  pour 

d'uo  avocat,  d'un  médecin,  d'an  les  lieux  ou  le  crime  est  connu , 

confesseur,  à  ceux  à  qui  ces  per-  et    que    le   coupable    conserve 

sonnes  pourraient  faire  tort.  On  toujours  ce  droit  pour  tous  les 

peut  aussi,  par  la  même  raison,  lieux  où  il  est  inconnu,  jnsqu'l 

faire  connaître  un  v/>leur,  uu  ce  qu'il  en  soit  privé  par  une 

libertin,  un  homme  contagieux,  sentence  publique  du  juge, 
etc.  On  peut  encore  découvrir  A         ku  reste  ,  il  est  important  de 

unamiprudentlecrimeocculte  remarquer    que  comme  il    est 

d'un  tiers,  pour  lui  demander  très-difficile  de  réparer  comme 

aide,  conseil  ou  même  consola-  il  faut  la  médisance,  on  doit 

tinn,  lorsque  la  douleur  est  vé-  prendre  toutes  les  mesures  pos- 

bémente  et  dangerenie.  tibles  |>our  ne  point  médire,  ni 

La  sixième  cause  est  lorsqu'on  se  rendre  romplice  de  la  niédi- 

a  diffamé  un  homme  condamné  sance  ;  et  ces  mesures  consûtent 

juridiquement  par  la  sentence  à  imposer  silence  au  roédisint, 

publique  d'un  juge,  en  divul-  si  l'on  est  son  supérieur,  on  à 
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se  taire,  à  montrer  nn  viiaBe  quelapIupartdeïopuscules.Oiia 

trisif ,  à  d^iuuriier  adroilemcDt  encoi-e  de  H.  Nicolns  Mée  ua 

le  diiH-ourM  ;  enlîu ,  à  ne  lui  ap-  discours  sut  la  réception  de  H. 

plaudir  e»  HUCUiie  Mrte ,  si  l'on  de  Harlay  en  la  charge  de  pre- 

est  son  4g^\ ,  ou  son  inféneuT,  luier  président  le  la  novembre 

et  qu'on    ne    puisse    l'arrêter.  1689,  qu'il  fit  à  l'ioiitation  de 

(  Voyri.  touchant  1j  médisance,  celui  que  &011  père  .ivait  fait  en 

saint  Thomas,  3.  2.  qtiœst.  72  l'iionneur  de  H.  de   Ilacque- 

et  sr/j;  Pontas,  au  mo^médisaD-  ville,  premier  président.  (  Mo- 

ce;  M.  Collet,  moral .  lom.  1 ,  réri,  édition  de  1759.  ) 

p.  436etsuiv.  ;  les  couférencei  MEËLFUHBËR  (Jean-Chris- 

d'Angers,   sur   tes  commande-  topbe),  théologien   luthérien, 

mens  de  Dieu.  tom.  z,  p.  ^09  et  né  le  21  juin  16^4  ^  Onoltibacfa 

suiv.;  le  Traité  delà  médiiiaDce,  où   son  père  Christophe   était 

par  M,  Girard  de  Ville-Thierri.  premier  pasteur,  fréquenta  les 

MÉDITATION,  considération  anivenités  d'AUorf  el  de  Wit- 

pieuse  de  quelque  nriyslère,ou  temberg.    Étant   allé   à   Stras- 

de  quelqu'autre    vérité    dire-  bourg,  il  y  disputa  en  1668,  et 

tienne  pour  exciter  en  soi   la  prit  pour  sujet  de  ses.thè*^,  de 

ferveur  de  la  dévotiot).  (  Voyez  reliquiis  hteresium,  ptrr  quinçue 

ci^ï  Contemplation,  Prière.  )  ttecula  post  natum  Chrùtwn , 

MEDR  \SCHIM  ,  nom  que  lei  apud  modTnoi  pothsimùm  he- 

Juifs   donnent    aux    coiiiinen-  terodoxos  im-entis.  En   1670  il 

taires    al)é{>oriques  sur  l'Écri-  publia  un  livre  intitulé  ;  Coro- 

tnre-Sainte,  et  principaleiitent  nœ  centum  patrum  et  doctorum 

sur  le  penlateuque  ,  et  sur  cinq  ecelesiœ.  Vers  le  même  temps,  il 

autres  livres  qui  composent  un  fit  un  traité  rfe  uiu  et  ahiisu  con- 

second  jtetit  pentnteuque  ;  sa-  c//ioruTn,  qui  n'a  pas  été  impri- 

voir,  le  Cantique  des  cantiques,  raé.  En  167a  il  fut  fait  licencié 

Bulh,  les  I.amentations,  l'Ec-  eu  Tliéologie,  et  imutint  à  cette 

clésiasle,  E.«ttier.  Medraschim  occasion  des  thèses,  de  proces~ 

signifie  allégorie.   Richard   Si-  si'oie  Spiritûs-Sattcti .  En   1678 

mon.  il  fut  appelé  pour  être  ministre 

MKE  (  Nicolas  le  ) ,  avocat  au  de  Schwabacli,  et  doyen  du  cha- 

parlement  de.Paris  ,  a  donné  en  pitre  de  la  même  ville.  On  lui 

1691  une  institution  à  la  cou-  donna  encoreen  1675  laqualité 

tume  de  Paris,  ou  explication  de  membre  du  consistoire  d'O- 

sommaire  de  tous  ses  articles  ,  noUibach.  11  mourntleSoctobre 

vol.  in'i3.  11  était  lils  Je  Pierre  1708.  Outre  les  écrits  dont  on 

le  Mée,  célèbre  procun-ur  aU  vient  de  parler,  on  a  encore  de 

parlement ,  dont  il  a  donné  au  lui  des  sermons  et  la  bible  alle- 

public  les  opuscules  foreuses ,  inaude  qu'il  fit  imprimer  avec 

avec  des  notes  curieuses  in-12.  des  remarques,  K  Nuremberg, 

Ces  notes  sont  en  latin,  ainsi  en  1702,  in-4'.  (  Moréri,  édition 


38o  HEE  MEE 

de  1756.  Supplément  innçais  de     numentis,   et  exhùtoriaecck- 
Bâk.  )  ,    siiutica  demonslratus,  en  ijttif 

HEELFUHREfl  (Rodolphe-  à  Fnncfort,  in-4*.  De  etztuit 
Martin),  fils da  précédent,  alla  tûtagogœ  emvuît ,  à  Altorf, 
à  Aagsbonrg  en  i^iif  et  ;  ein~  >7ox.  De  ùnpedimentù  conver- 
brassa  la  religion  catholique.  Il  tionia  Judteorum  ,  i  Altorf, 
fit  d'abord,  le  la  décembre,  an     1707.  (Snpplémeat  français  de 

discours  sur  la  récompense  que  Bâle  .) 

doivent  attendre  ceux  que  Je-        MEEN  ou  MEHEN  on  MECi , 

sas-Christ  appelle  dans  l'éran-  Meveimius,  Meveimut,  Hfaùmt. 

gile  pauvres   d'esprit;   et  le  g  (saint)  premier  abbé  de   Ghé 

janvier  de  l'année  suivante  il  lit  en  Bretagne,  était  contemporain 

sa  déclaration  en  faveur  de  l'Ë-  de  saint  Samson,  de  saint  Ha- 

glise  romaine,  dans  laquelle  il  ^ire et  de  saint  Halo,  évêqucs 

indique  tes  raisons  de  son  chan-  de  la  côte  septentrionale  de   la 

genient.  Son  discours  du  12  dé-  Bretagne  annoriqne  ,    qui   tÏ- 

cembre  et  sa  déclaration  ont  été  vaient  dans  le  sixième  siècle.  Il 

imprimés.  Ledernîerécritayant  bâtit  un  ermitage  dans  son  pa^ 

été  attaqué,  surtout  quant  aux  qai   fut  augmenté    par   le   roi 

raisons   qu'il  donnait  de    son  saintGiguel,  frère  desainlJoHC 

changement,  il  publia  en  1714  ,  qui  en  fit  on  monastère  ccmsi- 

son  apologie  i  Kamplen;  Hec-  dérable  appelé  long-temps  saint 

tor  Buchner'  eut  part  à  cette  Jean  de  Gaël ,  et  depuis  Saîal- 

pièce.  En  1725  Héelfuhrer  ren-  Héeu  de  Gfaé,  du  nom  de  bo- 

tra  dans  sa  première  commu-  tre- saint,  dans  le  àiotète  de 

nion ,  et  peu  de  temps  après  il  Saint-Malo.    On   dit  qne  lai&k 

se  rendit  à  Gotha ,  et  de  lA  en  Mein  alla  encore  jeter  \cs  fosr 

Hollande.  A  son  retour  il  fut  dément  d'nn  autre  monastère  en 

arrêté  i   Fulde    par   ordre  de  Anjou ,  et  qu'il  y  demeura  pen- 

l'empereur  et  transféré  &  Egra.  dant  quelques  années.  H  leviot 

Ses  antres  écrits  sont  :  de  Ger-  ensuite    dans  son  premier   er- 

mania  orientali,  seu  de  Germa-  mitage  de  Gaël  en  Bretagne,  où 

nonan  in  littcraluram  orienta-  il    mourut  comblé   du    mérite 

/em  merif/j,  à  Altorf,  1698.  ./^c-  d'une    vie    sainte,    mais     ca- 

cessiones  ad  Theodari  Janssonii  chée  en  Dieu  et  înconnae  aux 

abAbnelaveenbibliotkeeamprù-  hommes.  On  a  choisi  le  31  de 

mmom  et  ^ifenlcni,  Schwabach,  juin  pour  faire  sa  fête  princi— 

i6c^,'m-9fi.DemeriiisHebrœ<h  pale,  sans  qu'on  sache  al  c'est 

rum  in  rem  litterariant,  à  Wit-  relui  de  sa  mort.  On  prétend  que 

temberg,  1699.  De  faiis  erudi-  laplusgrandepartiedesoncorps 

(mnùor(en((i/iV,à  Wiltemberg,  s'était  conservée  dans  l'abbaye 

1700.    Consensus  veierum  He~  de  son  nom  en  Bretagne,  où  il  se 

brotorum  cum  ecclesia  chrhlia-  faisait  beaucoup  de  pèlerinages 

rta,  ex  veluitisximis  eorum  mo-  dans  lesquels  on  observa  il  scru- 
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poletiMinent,  quelque  riche  que  confesMor  du  duc  de  Saroie, 

l'on  fût ,  de  mendier  an  moÎDS  daaa  le  dix-tepdème  sitcle ,  a 

le    premier    Jour    du    voyage,  laisi^  :  i*.  Instraction  des  cou- 

(  Baîllet ,  tom.  a,  ai  juin.  )  feiKurs  et  des  péaitens ,  i  Mo- 

MEEN    (  S.   ),   abbaye   de  dèneen  i6i8ett6i3.a<>.Promp. 

l'Ordre  de  Saint-Benott  en  Bre-  tnaire   théologique  et   moral , 

tagne,  à  huit  lieues  vers  le  cou-  i  Naples  eo  i634.  3°.  Considé- 

chant  ^e  Rennes,  an  diocèse  de  rations  sur  les  évangiles  des  di- 

Saint-Halo.  Elle  fut  fondée  vers  manches  et  fêtes    de  l'année  , 

l'an  600  par  le  saint  dont  elle  ibid  162S.  4<'-  Résolution  de  cas 

porte  le  nom,  avec  la  permi»-  de  conscience,    en    a    tomes, 

sion  de  Jnthaèl  on  Boël  m  du  ibid.  1634-  (  Dapin,  table  des 

nom,  roi  de  Bretagne.  Elle  fut  Auteurs ecclës.  du  dix-«eptième 

détruite  sur  la  fin  du  huitième  siècle,  col.  1724  c'  1725.  ) 

siècle ,  et  eut  pour  resUnralenr  MEGALOPOLIS  ,  ville  d'Ar- 

Holgar  qui  en  était  abbé  et  qui  cadie  avec  titre  d'érèché  de  la 

fut  depuis  évèqoe  d'Alet.  L'em-  province  d'Hellade,  sous  la  m^ 

perenr    Charlemagne  consentit  tropole  de  Corinthe,  au  diocèse 

au  rétaUistement  de  ce  monas-  de  l'Illyrie  orientale.  Strabon  , 

tère,  et  donna  A  l'abbé  des  lettres  Ptolomée  et  Pline  en  font  men- 

pour  assurer  teS  biens  qui  en  dé-  tîon.  Il  paraît  par  l'indice  des 

pendaient.    Ces    lettres    furent  lieux  qui  ont  changé  de  nom, 

confirmées  par  Loais  le  Débon-  que  Mégalo  poli  s  futappelée  d'a- 

naire  l'an    816.     L'abbaye    de  bord  Arcadie ,  du  nom  du  pars, 

Saint-Meen   fut   encore  ruinée  et  ensuite   Chrittianopolis.  On 

dans  le  dixième  siècle  par  les  la  nomme  aujourd'hui  Z^ont^on* 

Normands,  et  réduite  en   une  ou /leonfiiri.  L'emperenr  Léon, 

affreuse    solitude.    Hinguetin  ,  surnommé  le  Sage  ,  et  Thomas 

atM  de  Saint-Jagu,  fut  chargé  Smith,  mettent  cette  ville  au 

l'an  1008  par  la  duchesse  Ha—  couchant    du    Pélopontse ,  an 

voise  et  par  les  princes  Alain  et  milieu  des  terres.  Elle  tient  le 

Cndon  ses  en&ns,  de  la  rétablir,  soixante-seiiième    rang  parmi 

Elle  a  subsisté  jusqu'en   1646  les  métropoles  dans  la  notice  du 

que  la  mense  conventnelle ,  les  même  empereur  Léon.    Voici 

offices  claustraux  et  les  bâtîmens  ses  évéqnes  : 

de  l'abbaye  ont  été  unis  au  se-  i.   Hartyiius  ,    souscrit  &  la 

minaire  de  Saint-Malo.  (  Qis-  lettre  du  concile  de  Sardiqne. 

toire  de  Bretagne,  tom.  a.  )  3.  Timothée ,  souscrivit  à  la 

HEETABEL ,  hébr. ,  combien  lettre  de  la  province  de  Corinthe 

Ditu  ett  bon  ou  nou»  a  fait  de  â  l'empereur  Léon  ,  touchant  le 

bien,  femme  d'Adar.   (  Genès.  meurtre   de  saint   Proter  d'A- 

36,39.)  lexandrie. 

MEGALIUS  (  Marcel  ) ,   de  3.  N...,  anisu  à  un  concile 

Sqnillace  ,  chanoine  régulier,  tenu  en  1087,  sons  le  patriarche 

D,a,i,;t!dbïGoogIe 
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nùwlH  Thioptobletoi  le  gnm-  mitout  entra  Mé);are  et  AlMne*. 

mairien.  On  y  troave  encore   de   beaux 

4-   ConstantÏD ,    souscrivit   à  restes   d'antiquité.    Les   notices 

la     dépositioD    du     pitriarche  font  de  H^re  un  évêcfaé  de  la 

Came.  province  d'Hdiade  au   diocèse 

5.  V,..,  siégeait  sous  Vempe-  de  l'Illyrie  orientale,  sous  b 
renr  Isaac  Ange.  métropole  di!  Corinthe.  On  en 

6.  N... ,  souNcrivtt  i  la  lettre  trouve  les  évêqaes  suivans  : 
des  prélats  orientaux    au  pape         i.Alyptus,  souscrivit  i  la  let- 
Gi«'goire  X  ,    toucliant  l'union  tre  du  concile  de  Sardique  an 
avec  iT-slise  «main*.  églises. 

•}.  Macaire  i»,  vivait  en  i347-         2-  Nicias,  assista  et  souscrivit 

8.  Macaire  ir,  souscrivit  à  la  au  concile  de  Clialcédoine. 

déposition    du  patriarclte  Joa-         3.  AgathoHure,  souscrÎTitàla 

sapli.  lettre  du  concile  de  la  province 

q.  Nicodéme  Oorgorycius  Ar-  de  Corinthe  à  l'enifier^ur  Léon, 

cas,  qui  avait  fait  le   cours  de  toucliant  le  concile  de  Clulcé- 

ses  études  dans   le   collège   des  doine. 

Grecs  à  Roine  et  qui  était  fort         4-  Denis,  assista  et  souscrivit 

lélé  pour  l'union ,  siégeait  un  au  cinquième  concile   général. 

peu  avant  l'an  i6^o.  (Or.  rhr.  t.  a,  p.  206.) 

10.  Eujjène,  souscrivit  à  la  ré-  C*tfe  ville  a  eu  aussi  des  en- 
ponsedupatriarclieDenissurles  ques  l.itiiiN  sous  le  iiiétropoli- 
errenrs  des  calvinistes  en  1672.  tain  d'Athènes.  Voici  ccuï  qui 

11.  Grégoire,    siégeait    vers  nous  sont  connus. 

l'au   1 -j^o.  (Or.  christ,  tom.  2. y  1.    Gratîadeus,     si^ait   en 

p.  187.  i3o3- 

MEGABE,  ville  de  l'Atlique,         2.  François,  en  i35;. 
située  près  du  golfe  frr^'/Vr.  dans         3-    Paustin   de  Rïcttellis,  de 

une  vallée  au  couchant  d'ftlcu-  Presci»,  de  l'Ordre  des  Frères 

«s,  et  à  peu  près  k  une  é^x\e  Prêcheurs,  en  iBqa. 
distance  entre   Atliénes  et  Co-         4'  Jean,  à  qui  sucr&la.... 
rinthe,  c'est-à-dire,  environ  i         5.  Ficolas  de  Pisira  ou  Pisloa, 

une  journée  de  chacune  de  ces  de  l'Ordre  des  Frères  Prédieu rs, 

deux  villes:elleétaitCH|iit.-ilede  en  il\oo. 

la  Mégaridei  ce  n'est  plusqu'un  6.  I-iurent  d'Alphonse.  Por- 
iKMirg  coin]M>sé  de  trois  à  qu^-  tugais,  de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
tre ceuts  diélives  maisons  lia-  gusiiii,  noininéen  i4it>- 
bitées  par  des  Grecs  qui  sont  7.  Amlré,  é«qtie  de  Civitatc, 
exposés  aux  fréqneiiles  incur-  transféré  à  l'éf^ise  d'Ajaixo  en 
sions  des  corsaires,  et  dont  la  i4a3  .  et  de  Ui  celiedc  M«|;ari 
plupart  s'appliquent  à  l'af-ricut-  en  ■'{37. 

turc,  le  pays  étant  fertile  et  dé-         S.  André  Dias,  de  Lisbonne, 

licieux  à  dix  lieuet  à  la  ronde ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
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Mci4  en  t43x,  assista  an  con- 
cile Ae  Florence ,  et  7  sooscri- 
vit  au  d^ret  d'union  en  i439- 
<|.  Pierre  Aureacella  ,  siégeait 
au  comniencement  du  seiEième 
siècle.  Il  gonrema  l'église  de 
Mnnt-Réal  ea  Sicile,  depuis  l'an 
i5o^  jusqu'à  l'an  iSia,  pourAl- 
plionse  II  d'Araf;on  ,  archevêque 
de  la  même  eglLie. 

10.  Jules  ou  Julien  Stanira- 
nus  ,  de  l'Ordre  dts  Frères  Prè- 
clieurs,iiomiiié  parle  papePie  IV, 
veisran  i56i. 

11.  N... ,  sacré  i  Home  le  23 
décembre  1649.  (Gai.  pag.  5^, 

«9.) 

12.  Vincent  Magnat! ,  nommé 
par  Benoît  .\iit,  le  17  mars  1727. 
(Gai  p.  188.  Or.  christ.,  t.  3  , 
p.  85r.) 

MEGBIS,  héb.,  excellent. 
un  des  cbsFs  des  familles  qui 
revinrent  avec  Zorobabel.  (  1 
Esdr.  3,  3o.  ) 

MËGE  (do  m  AntoineJosefA], 
religieux  bénédictin  de  la  con- 
grjgntiou  de  Saint-Maur,  né  i 
Clerraont  en  Auvergne,  et  mort 
&  Saint-Germain-des-Prés  à  Pa- 
ris le  i5  avril  1691 ,  Âgé  de 
soixante-six  ans,  s'occupa  toute 
u  vie  i  composer  divers  ouvra- 
ges de  piété.  En  1661,  il  donna 
la  traduction  française  du  Traité 
dejonas,  évêqued'Orléans.pour 
l'instruction  des  laies.  En  1664, 
il  publia  l'office  de  sainte  Ger- 
trude,  tanctœ  Gertrudis...  irtii- 
nuationum  divinœ  pietatit  exer- 
(.'(Vt'ij.En  1671, il  donna  le  uiètne 
ouvrage  en  français,  avec  la  vie 
de  sainte  Gertrudc.  La  inèuie 
année  il  publia  une  traduction 
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des  pseaumet,  attribuée  h  don 
Antoine,  roi  de  Portugal.  Eu 
1675,  l'explication  ou  para- 
phrase des  pseauiûes  de  David  , 
avec  la  vie  de  ce  saint  roi  par 
rapjiortaux  pseauines,etpouren 
faciliter  l'intelligence,  in^"-  ^o 
1687,  un  Commentaire  français, 
in-4",  à  Paris,  sur  la  règle  de 
Saint-RenoU.  Cet  onvr»ge  a  été 
accusé  de  relâchement  et  sup- 
primé. En  16B9,  il  donna  une 
dissertation  sur  l'origine,  l'ex- 
cellence, les  avantages  de  la  vir- 
ginité, et  la  traduction  des  li- 
vres de  la  virginité  ite  saint  Am- 
broiie.  En  itigo,  la  Vie  de  saint 
Benoit ,  in-4°,  avec  des  explica- 
tions et  une  histoire  de  ce  qui 
est  arrivé  de  plus  mémorable 
dans  son  Ordre.  (  Dupin ,  Bi- 
bliotli.  ecclés.  du  dix-septième 
siècle,  part.  4,  p-  iSs-  Dom  le 
Cerf,  Biblioth.  hist.  et  critiq. 
des  Aut.  de  la  congr^.  de  Saint- 
Haur.) 

MEGEMONT,  Medû,s-Mons, 
■bbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
au  diocèse  de  Clersiont.  Elle 
avait  d'abord  été  Coudée  pour 
de  filles  par  les  dauphins  et 
comtes  d'Auvergne-,  mais  en 
iGii  les  religienses  qui  l'habi- 
taient l'échangèrent  avec  les  re- 
ligieux du  même  Ordre  de  Ci- 
teaux ,  contre  l'abbaje  de  la 
Betiisson»-Dieu ,  au  diocèse  de 
Lyon.  (GalUa  christ,  tome  3, 
col.  410.  ) 

MEGEI^PBOI  ou  UEGINFROI 
ou  MEGINFBËOE  ou  MEGm- 
FRIDE,  moine  de  Fulde,  et  pié- 
vdt  de  Magdebouri;.  dams  le  «■• 
litaM  siècle,  «cô*it  l'hiitoir*  de 
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■oa  monastiie  ea  vingt-quatre  nenTOja  l'affiiiie  eu  jngeiBeiit 
livrei ,  et  la  Vie  de  saint  Ëmioe-  d^Enitif  4  Pierre  «rcheTèqiw  de 
ran,£vèqDedeRatisboiu)e,  rap-  Bourges  qui  la  décida  en  b— 
portée  par  Canlsius,  dans  le  £e-  venr  de  l'abbé  d'Usercbe.  Ra  re- 
coud tome  de  ses  antiquilÀ.  tinrent  aéaDraoins,  malgré  cette 
(Tritbéme,  in  cironic.  hirsaug.)  décision  le  nom  d'abbé  et  d'ab- 
HEGPHIAS,  héb.,  vêtement  baye,  jusqu'à  leur  extinction, 
ou  coi^s  qui  dépérit ,  un  de  (La  Martinière ,  Dict.  géogr. 
cens  qui  renouvelèrent  l'aUiance  Galba  chritt.  tom.  a  ,  col,  5^.) 
avec  le  Seigneur,  sons  Néhémie.  HËISSEN,  Mi$na,  viU»  ao- 
(a  Esdr.  lo,  oxt.)  trefois  épiscopale  sons  la  naétro- 
MEHDSIU,  hébr. ,  seniueU,  pôle  de  Hagdebou^,  est  située 
ou  qui  se  hâtent,  du  mot  cutcb,  à  la  gaacbe  de  l'Elbe,  i  cinq  ou 
père  d'Abitob.  (  i  Parai.  8 ,  six  lieues  au-dessous  et  aa  nord- 
II.)  ouest  de  Dresde,  dans  un  p«}s 
UEIMAC  ,  Meimaatm,  ab-  agréable ,  rempli  de  vignobles, 
bajede  l'Ordre  de  Saint-BenoU,  partie  dans  une  vallée  et  purtie 
de  la  congrégation  de  Saint-  sur  une  colline.  Elle  est  une  des 
Haur,  était  située  dans  une  pe-  plus  ancimnes  de  la  Misnie, 
tite  ville  du  iiiéme  nom  dans  le  dont  elle  a  été  la  capitale  ;  elle 
Limosin ,  à  sept  lieues  de  Tulle  prend  son  nom  du  ruisseau  de 
entre  la  Vésère  et  la  Dordone  au  Jtfeijjm.quiE'yjettedanal'Elbe. 
diocèse  de  Limoges.  Elle  fut  L'évêcfaé  y  fut  fondé  eo  968;  cl 
fondée  en  1080  par  Arcambaad  l'évéque  ayant  embrasaé  û  co»- 
vicomte  de  Combron ,  et,  selon  fession  d'Auabonrg  en  i58'.  k* 
d'autres,  vicomte  de  Ventadour,  domaines  de  l'évécbé  fàieat 
qui  la  soumît  à  Géraud  abbé  unis  à  celui  de  l'électeurde  Sue. 
d'Usercbe  ,  avec  le  seul  titre  de  Le  chapitre  luthérien  y  a  éfefc 
irienré.  Les  religieux  firent  néanmoins  conservé  ;  il  est  coM- 
lîentât  leurs  efforts  pour  se-  posé  d'un  grand  prévAt,  d'un 
couer  le  joug  de  cette  subordi-  grand  doyen,  de  quatre  cfaa- 
oalion,  et  firent  prendre  à  leur  noines  nobles,  et  de  ievx  cha- 
prieiiT  le  titre  d'abbé;  Eustoi^,  noines  professeurs  en  Théolo^ 
évêque  de  Limoges,  les  son  mit  dans  l'université  de  Leîpsîck. 
une  seconde  fois  à  l'abbé  dtJ-  La  cathédrale  de  Saint-Jeao  l'É- 
sercbe;  mais  les  ordres  de  l'évê-  vangéliste ,  et  de  saiat  Dout , 
que  ne  purent  mettre  un  frein  martyr,  est  située  sur  la  coUime, 
à  l'esprit  d'indépendance  de  ces  et  ou  y  voit  les  tombeaux  de 
religieux,  ni  les  empêcher  dé  divers  princes  et  grands  wi- 
régimber  encore  (ce  sont  les  ter-  gneurs. 

mes  du  GatUa  Ckrisliana.  )  Ber-        MEJABCON  ,  kt  eaux  de  Jar- 

nard ,    abbé     dlJserche ,    dé-  cluin ,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 

nonça    leur  rébellion  au  pape  (Josné,  19,46.} 
Eugène.  Ce  souverain  pontife        MELAINE ,  Jfe/anùu  («int). 
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évêqoe  de  Bennes.  11  était  n<  «a  nolt,  était  située  dans  la  ville 
diocèse  de  Vannes  en  Bretagne ,  de  Rennes  en  Bretagne.  Elle  de- 
de  pai«ns  fort  illustres.  Il  suc-  vait  son  origine  à  saint  Mêla ine, 
céda  à  saint  Amand  dans  L'évè-  évêque  de  Rennes,  qui  la  bâtit 
cité  Je  Rennes.  Comme  il  n'a-  pour  y  vaquer  de  temps  en 
vait  accepté  cette  dignité  qu'a-  temps  à  la  vie  contemplative , 
VEC  une  extrême  répugnance,  comme  l'avait  pratiqué  le  grand 
son  liumilité  la  lui  représentant  saint  Martin  et  quelques  autres 
bien  an-dessus  de  sa  capacité  évoques.  Il  ;  a  apparence  que  le 
dès  qu'il  connut  que  Dieu  seul  saint  prélat  se  servit,  pour  cet 
était  l'auteur  de  sa  vocation,  établissement,  du  ministère  de 
il  s'appliqua  k  la  remplir  avec  saint  Paterne  qui  fut  dans  la 
tout  le  lèie  qui  lui  fat  possible,  suite  évêque  d'Avranches  t  car 
Il  fut  l'un  de  ceux  qui  contri-  Fortunat  de  Poitiers  nous  ap- 
buèrent  le  plus  à  faire  assem-  prend  que  ce  saiot  avait  bâti  un 
bler  le  premier  concile  d'Or-  monasûre  dans  le  territoire  de 
léans  et  il  y  défendit ,  avec  au-  Bennes,  et  l'on  n'en  connaît 
taotde  courage  que  de  lumière,  point  d'autre  que  celui  dout 
la  pureté  de  la  foi  contre  l'or-  nous  ferlons.  Saint  Melaine 
gueil  des  hérétiques,  et  celle  de  étant  mort  A  Bain  en  53o  ou 
la  discipline  contre  la  corrup-  53i  ,  fut  transporté  A  Rennes 
tion  qui  se  glissait  parmi  les  ca-  et  inhumé  dans  le  terrein 
tholiques.  Par  ses  travaux  apos-  où  était  l'abbaye  et  qui  était 
toliques,  il  convertit  un  grand  alors  le  cimetière  de  la  ville, 
nombre  de  pécheurs  et  d'héré-  Le  grand  nombre  de  mira- 
tiques  et  surtout  il  détruisit  des  que  Dieu  opéra  à  son 
presque  entièrement  l'idolâtrie  tombeau,  porta  les  fidèles  à  y 
dans  l'étendue  de  son  diocèse  ;  bâtir  une  église  magnifique  qui 
il  avait  reçu  de  Dieu  pour  cela  fut  réduite  en  cendres  quelque 
une  sagesse  éminente  qui  écla-  temps  avant  l'épiscopat  de  Gré- 
lait  dans  toutes  ses  paroles  et  goire  de  Tours.  Cet  accident 
toutes  ses  actions,  aussi  bien  que  obligea  les  moines  à  abandonner 
le  don  des  miracles.  11  mourut  ce  lieu  et  à  chercher  une  autre 
l'an  53o  à  Placs  ou  Plets,  lieu  de  retraite.  Le  roi  Solomon  il  ré- 
sa  naissance,  dans  le  monastère  tablit  ce  sanctuaire ,  le  peupla 
qu'il  y  avait  bâti.  Son  corps  fut  de.  moines,  et  leur  donna  d'am- 
transporté  à  Rennes  avec  beau-  pies  revenus  pour  leur  subsis- 
coup  de  pompe.  Dieu  honora  tance.  L'abbaye  de  Saint-He- 
son  tombeau  de  plusieurs  mira-  laine  ayant  été  ruinée  ensuite 
clés.  On  fait  sa  Cète  à  Rennes,  le  par  les  Normands ,  elle  fut  re- 
gixième  de  novembre.  (Bollan-  bâtie  par  Geoffroi  le  Bâtard, 
dus,  Baillet,  tome  1,6 janvier.  ]  comte  de  Rennes  en 'io54:  elle 
HELAINE  [  S.  )  )  •^-  Melaniu»,  devint  en  peu  de  temps  si  nom- 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Be-  brense,  qu'à  la  mort  de  l'abbé 
»6.  a5 
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S^.  rf«  b.™.up  d.  bie. ,  a    tir»,  «  rfp..d«  p.rlo..  1™« 

"ocL  d„  Pont ,  „«  Ù  mél-.  b«««'7T  '''=  "V^.  'f  A '"^ 

BJrW»™..  P.a»ni..  .oel  u.e  prend»  »*-n.»o.n.   '•   2"*'  " 

.«ir.  »ilU  de  même  nom  d.».  de  mpênenre.   L«n  436,  «"« 

l.PÉlopooèi«.Le.  noUeesolle.  .\l.  i  Con.lanlinople  p««rli- 

P.,menlioo.O„,™u„=ep.o.  oncle  Volo„en .  ..  •"«  ™'  ^ 

d.ol  qu'on  é,êqoe  de  Mél.nei.,  bonheur  d',  rfo»,,.  De  relonri 

,>on..n«Con,t.ntin,.ié8e""™'»  «™»1="'-   »"•    t»™''    «""" 

U  milieu  du  lrei.ii.ne  siècle,  .n  n.on..tÈ..  d  l»»..».  "' J 

*    3^g  X  '^  3id^cbmbieder*n439.o04^4> 

''mÉLÀSTE  fa  ,-..^e  (»iote),  ou  45o,  jour  ■"l"^ '"';'!= 

<tiit  fille  de  Publicole,  61.  de  out  m.rque  sa  feie.  1 1..?»'»'»- 

Mélouie  r.ucieone ,  k  plu.  no-  Surius.  intoioe  «""'"'jj»" 

ble  dea  dime.  rom.ines  de  «>n  l.premierlomede«.Anecdol« 

tempe,  de  1.  f.iniUe  des  An-  «mbrouenn...  Beillet ,  to.n.  i. 

toinV,  et  pelile-fille  de  M.rccI-  3.  décembre.  M.  M.c«  ,  Chel- 

li»   qui  .v.it  été   consul    Tau  cier  de  Sainle-Opportuoe,  HO- 

34..  U  jeune  Mél.nie  lint  m  toire  de  Mil.oie.) 
Jonde  iers    T..  388,  et  fol        MÊLAS   («..t),  <"q~  » 

mariée  eoolr.  son  gré  il'Jge  de  «e.pte.  «u   q"""™/-'.'^'?' 

di,-l,«it  .0.  à  Plnicn,   fil»  de  était  né  dans  U  p^.le  "IW  ^ 

Sévère,  qui  ..ait  été  préfet  de  Rliinocoroce,  s»r  les  '"'"''«'f 

Ilome.Èll.     p..»  en    Afrique  d'^B-pie  d»  "'^  ^'  »•  ^'^ 

.,  "»>n  mari  et  sa  mèc.  AlWne  line.  U  vivait  d.o.  !»""«■* 

r.„  4.,,  et  î  mena  avec   eu.  de  la  vi; .«ét.que  et  pénitente, 

un.  vie  pauvre  .1  pénitente  1  lorsqu'il  fut  élevé  sur  le  srfp 

Taeeite  ou  aui  environs,  pen-  épiscopal  d.  .>  pain..  L  c»pe- 

daut  plu.  d.  «  a».  H.  fi»ot  «nr  V.Um  .J"»  «d»»»*  I" 
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tons  les  éréquei  qui  s'oppoM-  aaiwance.  H  fut  aduli  dat»  le 

nient  i  k  doctrine  de  l'arb-  lAerfii  do  Rome  oii  l'on  croit 

nisme  seraient  chassés  de  leara  qu'il  ^tait  prêtre  dès  le  tein|Ni 

siëfjM,  on  n'oablia  point  d'en-  du  p»pc  HarceLlin.  H  «nccétU 

TOjrer  à  Rhinoccrure  des  cam-  an  pape  saint  Kusèbe  le  17  a*iU 

missaires  pour  exécuter  lea  or-  de  l'an  3)o.  Il  obtînt  des  Ufr* 

dres  du  prince  sur  la  perannne  très    de    l'empereur    M^xencs 

de  M^as.  On  m  sait  en  quel  pour  faire  rendre  les  lieui  et 

lieu  il  fut  relègue,  ni  en  quel  les   autres   choses  qu'on  avait 

temps  it  mourut.  l'Ëgliae  ho*  aies  aux  chrétiens,  durant  les 

nore  sa  mémoire  le  itî  janvier  peraécutious.  L'an  3t3,  il  aa 

«t  le  regarde  coneme  un  glo>  sembla  un  concile  A  Home  con« 

rieux  confesseur  de  JésufrChrist  tre  les  donatistea,  par  les  ordres 

Il  avait  un  frère  nommé  .9o&)n,  du   grand  Constantin    qui  lui 

qui  se  fit  religieux ,  de  nur*  écrivît  à  ce  sujet.  Il  mourut  en 

chand  qu'il  avait  été  anpara-  paix  le  i5  janvier  de  l'an  3i4, 

vani  i  et  après  avoir  pratiqué  après  trois  ans  quatre  mois  et 

long-temps  sous  sa    disciplina  vingt-neuf  jours  de  pontificat; 

toutes  les  veitus  qui  convien-  et  l'on  ne  sait  pourquoi  00  lui 

nent  à  l'état  d'un  solitaire,  il  donne  le  titre  de  martjr  dans  le 

fut  jugé  digne  de  lui  succéder  martyrologe  moderne  et  dans  t« 

«près  sa  mort.  Il  marcha  fidèle-  bréviaire  romain.  L'ËgUse  ro- 

mcnt  sur  les  traces  de  Mêlas  et  maine  fait  sa  fête  le  10  décem» 

de  ses  autres  prédécesseurs.  (So-  bre.  Saint  Silvestre  lui  succéda. 

xomène.  H.  du  Fossé.  Baillet,  (Valois,  dans  sa  Dissertât,  bist, 

t.  1, 16  janvier.)  du  schisme  de^  donatistes,  im- 

UËLCHA.,    hébr.,  reine  00  primée  à  U  fin  de  son  Eusèbt. 

çtii  consente,  du  mot  Malitc,  Tillemont.aax  articles  i3,  i4( 

fille   d'Aram,    snur  de   Loth,  i5  et  iS  de  sou  histoire  des  d<^ 

femme  de  Nachor,  nièce  d'V  natintes,  dans  le  sixième  tome 

braliam,  et  mère  de  Bathuel.  de  ses  Mémoires  ecclés,  (BaîUet, 

(Genès.  s4t  <50  t.  3,  10  décembre.) 

HËLCHA ,  fille  de  Salphaad.  MELCHIAS,,  hébr.,  le  Sei- 

(Num.  26,33.)  gneur  roi  ou  le  Si-igrifur  qui 

MELCHI,  hébr-,  moa  roi  ou  conse/lle,  du  mot  Malac,  roi 

mon  iwtMil,  fils  de  Jotnné,  et  on  conseiller,  et  du  mot  Jah, 

père  de  Lévi ,  dans  la  généalo-  Seigneur,  chef  de  la  cinquième 

gie  du  Sauveur.  {Lue.  S,  34-)  famille  des  viugt-quatre  familles 

MELCHI,  fils  d'Addi,  et  père  sacerdotdes.  (i  Par.  24,9.) 

deHéri,  nndesajeux  de  Jésus-  MELCHUS,  de  la  race  des  1é- 

Chrisl,  selon  U  chair.  {Lue.  3,  vîtes,  fili  d'Atlianaï ,  et  père  de 

a8.  )  fiassia.  (1.  Par.  6,40.) 

HELCHIADE  ou  MILTIADE  MELCtllAS,  fils  de  Hafisaî, 

(saint),  pape,  était  Africain  de  etpèredePlMistaT.d  Par.g,  la.) 

a5. 
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MEbCniAS,  Juif,  qui  répudia  da-vin  ;  ou  mêoie,  Mlon  l'n~ 

sa  femme  aa  retour  de  U  capti-  plication  des  saints  pères,  offrit 

Yilé  de  Babylone,  parce  qu'elle  le  pain  et  le  vin  en  sacrifice  an 

toit £trat)|Tère.  (i  Esdr.  io,î5.)  seigneur;  car  il  ^Uît  prêtre  du 

MELCHTAS,  fils  de  Hérein,  Très-Haut.  (  C//""-    '-    =»•    ^P- 

aida  à   bâtir   la   moitié  d'une  3,    ad   Ccecil.    Ambrot.    l.    5. 

rue  à  Jérusalem,  après  le  retour  Sacr-  e.    i.)  L'Écriture   ne  dit 

de  la  captivité  de  Babjlone.  (a  rien  davantage  de  Helchisedecb, 

Esdr.  3,  II.]  etneparle,  DÎde  soupère,  nidc 

HELCH1AS,  fils  de  Bachab,  sa  mère,  ni  de  sa  généalogie, û 

chef  ou  seî^eur  de  Béthaca-  de  sa  naissance,  ni  de  sa  mort, 

ram ,  fit  bAtîr  la  porte  appelée  et  en  ce  sens,  il  était,  comme  dit 

rfuFurmffr,  à  Jérusalem,  (a  Eadr.  saint  Paul  an  ch.  7  de  son  épî- 

3    tJ.)  ^'^  ^''^  Hébreux,  la  figure  dt 

MEÏ.CHIAS,  fils  d'un  orfèvre,  Jésus-Christ  qui  est  le    prêtre 

fit  bâtir  plusieurs  maisons,  et  étemel  selon  l'ordre  de  Jtfelcfii' 

contribua  beaucoup  à  rebâtir  sedech,  et  non  pas  selon  l'ordre 

Jérusalem.  (aEsdr.  3,  3o,  3i.)  d'Aaron.dont  l'origine,  la  «ie 

MElXniAS.filsd'Enan,  père  et  la  mort  sont  connues.  Ma1(>ré 

d'Achitob,  et  ayeul  de  JntÙth.  ce  silence  de  l'Écriture,  on  * 

(Judith.  8,  I .  )  formé  une  infinité  de  conjactn- 

MELCHIAS,  père  de  Phassur.  res  sur  la  personne  de  ItfelchLx^ 

{Jirém.  21,  !■)  dech.  Les  Juifs,  an  rapport  ik 

MELCHIEI-,    hébr. ,    fc    roi  saint  Jérôme,  et  les  Samaribin*, 

mon  Dieu  ou  le  règne  de  Difti,  au  rapport  de  saint  i^pluae, 

ou  Dieu  mon  conseil,  du  root  soutenaient   que    MrÛiisedccli 

Malac ,    roi,    règne,   conseil,  était  le  même  que  le  patriarthe 

fib  de    Béria,    fils    d'Aser.    Il  Sem,  fils  de  Noé.  N.  Jaiieu  a 

était  à  la  tète  de  la  famille  des  prétendu  que  c'était  le  même 

Metcfaiélites,dutempsdfl Moïse,  que  Cham.  Un  auteur  français, 

(Mum.  36,  45.)  dont  parle  Salien.   (  Prœf.    in 

MELCHIBAM  ,  bébr. ,  roi  ou  lom.  5.  annal.),  a  voulu  que  « 

conseil  ilfvéy.Aii  mot  Mélac,  soit  Bénoch.   Les  Melcliisédé- 

roi  ou  conMil,  et  du  mot  ra-  ciens  disaient  que  ce  n'étoit  pas 

■mam,  élevé,  fils  du  roi  Jécbo-  un  homme,  mais  une  verfu  c«- 

nias.  (i  Par-  3,  18.)  leste  supérieure  1  Jénu-CJtrist  ; 

MELCHISEDECH  ,  roi  de  Sa-  et  Dainiens,  l'uo  de  ces  béréti- 

lem ,  et  prêtre  du  Très-Haut ,  quts  ,  assurail  que  e'éuît  le  fib 

vint  à  la  rencontre  d'Abraham  ,  de  Dieu  qui  apparut  i   Abn- 

victorieux  des  quatre  rois  ti-  ham  ,  et  que  ce  saint  patriarche 

gués  qui  avaient  emmené  Loth.  adora  comme  le  Messie.  Origi-ne 
(Genès.   i4  ,  18.  )  Melchisedech     a  cru  que  c'était  un  ange;  et 

bénit  Abraham  dans  cette  occa-  l'auteur  des  questions  sur  l'au— 

sîon ,  et  lui  présenta  du  pain  et  cien  et  le  Nouveau-Testament , 
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imprimé  parmi  les  œnrres  de  attiibnaient   A   des    penonncs 

laint  Augustin,    qoe  c'était  le  dont  l'Ecriture  ne  parle  point. 

Sainl-Eiprît  qui    avait  apparu  L'auteur  de  cette  secte  Aait  un 

à  Abraham  sousune  fo  raie  ha-  certain  Théodote  ,    banquier  , 

maine.  Dès  le  temps  de  saint  disciple  d'un  autre  Théodote, 

Épipbane ,    on  avait  forgé  des  corroyeur,  en  sorte  que  les  Mel- 

noms  au  père  et  à  la  mère  de  chisédéciens   ajoutèrent   seule- 

Melchisedèch.  Ce  qu'il  y  a  de  ment  à  l'hérésie  des  tbéodotiens 

certain ,  c'est  que  Helchisedech  ce  qui  regardait  la  personne  de 

a  ét^  uo  bomme  véritable.  C'est  Helchisedech.  CédrèneetZonare    ' 

tout  ce  que  l'on  en  sait,  avec  parlent   d'une  autre  sorte  des 

ce  que  l'Écriture  nous  en  ap-  melchiaédécîens  ,   nommés  au- 

prend.    (  Cfaristopbe   Sdilégel ,  tremeat  Atiingani,  comme  n'o- 

dans  sa  Dissertation  imprimée  à  sant  toucher  les  autres  de  peut 

la  fin  du  Commentaire  de  Louis  de  se  souiller.  Ils  ne  prenaient 

Tena,surrépttreanxHét»eux.  rien  Â  personne  ayec  la  main, 

D.  Calmet ,  dans  sa  Dissertation  et  ne  recevaient  rien  de  per- 

mr  Heldiiaededi ,  qui  est  à  la  sonne,  mais  ils  le  mettaient  k 

tète  de  son  commentaire   sur  terre  pour  vous  l'offrir ,  ou  le 

répltre  aux  Hébreux.  prenaient  à  terre  lorsque  vous 

HELCHlSËDÉaENS  ,    Mel-  leur  offriez  quelque  chose.  Ili 

chùedechitmi  ,     hérétiques    du  avaient, etl'on  nesaitpont'qaoi, 

troisième  siècle,  qui  furent  ainsi  une  profonde  vénération  pour 

appelés    parce    qu'ils    disaient  Helchisedech.  Ils   demeuraient 

que  Helchisedech  était  une  vertu  principalement  dans  la  Pfarygie, 

céleste,  supérieure  à  Jésus-Christ  ne  recevant  pas  la  cîrconcisiotv, 

même  ,    puisque  Melcfaisedech  et    n'observant  pas    le   Kibbat. 

était  l'intercesseur  et  le  média-  (D.  Caimet,  Dict.  de  la  Bible.) 
teur  des  anges,  au  lieu  que  Je-         MELCHISUA,  bébr.,  roiiau- 

sus-Christ  l'élait  seulement  des  twt/r  ou  conseil  du  Sauveur,  du 

hommes  ;  que  Jésus-Christ  n'é-  mot  Malac ,  roi  au  conseil,  et 

tait  que  la  copie  de  Helchise-  /mc^A,  Sauveur,  troisième  fils 

decb,  et  que  son  sacerdoce  n'é-  de  Saùl.  (i  Reg.  3i,  a.) 
tait  formé  que  sur  le  modèle  de        UELCHITES    ou    MELQUI- 

celui    de   Helchisedech,    selon  TES,   Metckilte.  C'est  le  nom 

cette  parole  du  pseaume:  f^ous  que   l'on  donne  aux  chrétiens 

éicspriire  éternel,  selon  Vordre  orientaui ,  qui  suivent  la  doc-' 

de  Melchisedech ,  Tgit.     109-  Ils  trine  du  concile  de  Chalcédoine 

prenaient  à  la  lettre,  ce  que  dît  surVincarnationdeJésus-Cbrist, 

saint  Paul,  que  Helchisedech  et  reconnaissent  en  lui  deux  na- 
n'avait,  ni  père,  ni  mère,  ni  gé-     tnres  avec  une  personne.  Après 

oéalogie;  et  pour  autoriser  leurs  que  Dioscore  ,  patriarche  d'A- 
erreurs,  ils  avaient  cerUins  li>  lexandrie  eut  été  condamné 
vres  de  leur  composition  qu'ils    par  le  concile  de  GlialiSéd<rfoe  * 

Coogk' 
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ï  7  ent  an  idiiimfl  A  Alexan- 
drie et  &  Aotiocbe  entre  les  c»- 
tfaoUqnes  et  cei»  qui  rejetèrent 
«e  concile  de  (Calcédoine.  Les 
■ditsma  tiques  dosnèrent  aux 
atholiqoM  *  tantAl  le  Dom  de 
Ctmhédtmiwt ,  et  taotAt  celui 
de  jWr&AiW  ,  c'est -A -dire  » 
rojraliïïtet  ou  impériaux ,  en 
langue  syriaque ,  à  cause  qa'ils 
se  conformaient  i  l'édit  de 
l'empereur  Uarciert  pour  la  r^ 
ception  du  concile.  Ce  nom  de 
Mtkhites  a  snbsiit^,  et  il  a  Aê^ 
signé  durant  long-tempa  ceux 
qui  étaient  apis  à  l'Ëgliw  catliO' 
Uqne.  Depuisi  le  Kliisme  d«e 
Grecs  ,  il  signifie  cenx  qui  sont 
«nis  au  patriarche  de  Constan- 
tînople  et  qui  se  serveot  dans 
knrs  églises  des  mêmes  litur* 
^es.  Ib  n'ont  point  d'antres 
seatimens  que  ceux  des  Grecs 
icbbnutiques,  i  la  réserve  de 
quelques  points  peu  imporlans 
sur  les  cÂ^monies  et  la  disci- 
phoe  ecclésiastiques;  d'où  vient 
que  Gabriel  Sionite,  ouduHont- 
Sîon,  dans  son  traité  de  la  reli- 
gîooet  des  mœurs  des  orientaux, 
leur  donne  indifféremment  1« 
■om  de  Crées  et  de  Melchites. 
Ils  ont  traduit  en  langue  arabe 
l'euchologe  des  Grecs ,  plusieurs 
antres  livres  de  L'office  ecclésias- 
tique ,  les  canons  des  conciles. 
Us  en  ont  même  ajouté  de  nou~ 
TCaux  au  condie  de  Nicée,  qu'on 
nomme  ordinairement  les  ca- 
moiu  arvbet  que  ploaietuY  sa- 
THis  traitent  de  supposés.  Jean- 
Baptiste  Léopard  ,  maronite  , 
dans  nn  livre  intitulé  :  la  vn>- 
daB0S  des  SacPtmetM  ,  cité  par 


HEL 
Abraba»  EccheUeBSis,  SMcnst 
les  Melcbitee  d'avoir  aijont^  an 
canon  55  anbe  du  concile  de 
Nicée  quelques  mots  toscbant 
la  répudiation  des  remmes,  so> 
Ion  l'usage  des  maltotnétans  i 
mais  il  est  certain  que  les  hmU 
diitcs  n'ont  inséré,  dans  ce  pré- 
tendu concile  de  Niréc,  qne  ce 
qui  était  conibrme  i  la  prattqai 
des  Grecs.  (  La  perpéinîté  de  b 
foi ,  t.  I  et  4-  Le  pfere  le  Bss», 
explication  de  la  naesse,  t.  ^  p. 

448.) 

MELCBOSN,  bébr.  ,htmrni 
ou  Uur  conteil,  du  mot  Malacy 
roi  ou  conseil,  dieu  des  Ammo- 
nites. C'«st  le  luème  quelbAocb. 
[Woyei  HoLOCR.) 

MËLFA  ,  fils  de  Memna  ,  A 
père  d'Ëliaiim,  na  des  aienx  de 
iésus-Christ.  (Luc,  3,  3i.) 

MELECB,  liébr.,  rot  on  tw 
xiUer,  fils  de  H icba.  (i  Vu.  8, 
»5.) 

MELÈCE  (saint),  ditfeCnnMl, 
célèbre  évèque  d'Aulioclie.  11 
vivait  au  quatrièoae  siècle ,  et 
éuit  né  dans  la  ville  de  Méliline 
en  .Arménie  d'noe  des  plus  no- 
bles familles  du  pajs.  C'était 
nn  bomme  irrépiébensiblc , 
jnste,  sincère,  craignant  Dieu , 
et  d'une  douceur  admirable.  I) 
fnt  élu  évéque  de  Sétusle  vers 
357,  à  la  place  d'Enstiiate  qui 
avait  été  déjiosé  pour  cause 
d'arianisme.  Mais  il  trouva  le 
troupeau  qu'on  lui  avait  conSé 
si  indocile*  qu'après  avoir  re- 
marqnéque  tousses  soins  étaient 
inutiles,  il  se  retira  i  liéi^. 
d'où  il  fut  appelé  à  Aotiocbe  et 
mis  sur  le  sit^  de  cette  viUe, 
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d«  conie&tenieDt  âe«  ariens  et  msrt)  qodiqiie  rtgatd^  comrat 

des  orthodoxes  ,    en   36o.    Un  la  fin  heureuse  de  tant  de  tn- 

mab  après,  «jant  dëfenda  avec  viax  ewby^*  pour  Jésus-CbrUl, 

cèle  U  foi  calbohqne  dans  un  ne  bissa  pas  de  causer  sneaiBio 

dnconrs  i^u'il  prononça  devant  tiou  très-sentible  au  concile  et 

le   peii|>le ,  coinpOE^  d'ariens  et  à  toute  la  ville  de  Conslatitino- 

de  cntlioliqaes,  ivs  hérétiques  le  pie.  Ses  funérailles  se  firent  avec 

déposèrent;  et  avant  ordouué  à  uoa  magnificence  fort  grande, 

Bk  place  nu  des  leurs,  Dominé  mais  accompagnée  de  brauconp 

Euzoîus,  ilitfirent  releguersaint  de  pi^té.    Tous  les  prélats   et 

Mt^l^e  a«  heu  de  sa  nai.<>it3nce ,  tons  les  catholiques  de  la  ville 

par  orilr«  de  l'empereur  Coni»  y  assistttrent.  Le  corps  du  salut 

tance  qui  mourut  à  Mopsucrène  fut  transporté  à   Ântioche    et 

et)  Ciljcie.  Cette  mort,  arriva  U  mis  près  du  martyr  saint  Baby- 

3  novembre  de  l'an  36i ,  rendit  las.  Sa  fête  est  marquée  dans  les 

Julien   le  maître  de   l'empire,  menées  des  Grecs,  et  dans  queU 

AussitAt  ii  rappela  tous  les  évé-  ques  martyrologes  des  Latios  \t 

qnes  exilés  par  Constaoce,  afin  la  de  février;  mais  on  ne  sait 

de    rendre    sa    mémoire    pins  si  c'est  celuidesa  mort,  ou  desa 

odieuse.  Saint  Melèce  revint  sur  translation, Sa intEpiphane  nous 

la   6u  de  l'an  36a    à  Ântioche  a  conservé  le  discours  que  He- 

où  il  trouva  de  la  division  entre  lèce  ût  devant  l'emperear  pour 

les  catholiques,  parce  qu'en  son  la   foi  orthodoxe,    (iiollaodus.  ' 

abnence  on  avait  ordonné    QB  M."  Fleury  ,  Hist.   eccl.     Bail- 

évéque  en   sa  place,   nommé  let,t.  i,  lafévrîer.  Dupîtt,Bibl. 

Paulin,  homme  de  granile  piété  des  Aut.  ecclés.  du  quatrième 

d'ailleurs;  ainsi  les  uns  s'atU-  nècle.) 

cbèr^nt  à  ce  nouvel  évêque,  el         MELÈCE  SVBTOUE  ,  proto- 

les  antreii  )e  reconnurent  lui-  syncèle  de  la  ghinde  église  de 

même  pour  leur  légitime  pas-  Constantinople  dans  te  dix-sep- 

teur.   ('«(te  division  dura  jus-  tièine  siècleetdocteur  ordinaire 

qn'ik    l'an    3«>S;    cependant    la  de  cette  église,  fut  choisi  comme 

douceur  et  la  grande  inodéralion  le  plus  saveftt  des  Grecs  par  Bon 

de  saint  Helèce  étonflïrcnt  l'a-  patriarche  pour  aller  en  Holda- 

niniosité  qui  régnait  entiv  les  vie  maminer  une  confession  de 

deux  partis  par  un  sage  accoin-  foi  composée  par  le  clergé  de 

tnodement  qu'il  fit  avec  Paulin,  Russie,  et  qui  a  été  depuis  adop- 

11  assista   à    plusieurs   conriles  tée  par  les  ^lises  d'orient,  Klle 

dont  le  dernier  fat  l6  concde  a  été  imprimée  i  Borne  en  i58i 

général  qui  se  tint  à  Constantl-  et  en  Hollande.  On  a  encore  de 

nople.  M.iis  il  plut  à  Dteu  d'ap-  Melèce  Syiigue  la  réfutation  de 

pelerâluisaintMelècedurantla  la  confession  de  fol  de  Cyrille 

tenue  de  celte  Sainte  assemblée  Lucar.    (  f^oyvs    le    quatrième 

i  laquelle  il  avait  présidé.  Sa  tome  de  la  piérpétiùlé  de  la  foi  i 

L     Mz,,!:,.,  Google 
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le  Kcneilde  U.  l'abbé  Renan-    UitauMtion, Ub.i, de coium., 

dot,  et  1«  traité  «le  la  créance  de    c.  lo. 

l'église  otientale  sur  la  trans-         MËLËTIENS,  iDctenshéiéti- 

substantiation ,  par  H.  SimonJ    ques  ,  ou  platàt  ufaisautiqiia 

MËLENICË,  Tille  forte  de  d'Egypte,  ainsi  appelés dniMi 
Macédoine,  située  i  peu  de  dis-  de  Hélèce,  éfèque  de  Lycopoli', 
tance  de  Serra  et  de  Tfaesulont-  qui  ayant  été  déposé  par  Harr. 
que.  Ce  n'était  d'abord  qu'un  évéque  d'Alexandrie,  pont  am 
ainiple     évêclié    sutTraffant    de     sacrifié  aux  idoles,seretiditdi(( 

Tliessalonique  ,    mais    elle  .  fut  départi. S.iiDtËpipbane.tTDiDpt 

érigée    ensuite    eu   métropole,  par  de  faux  actes,  a  aUhlw 

Elle  jouissait  déjà  de  cette  di-  beaucoup,  d'errenis  lai  Vêi- 

gnité   dans  le  treiiLème  siècle,  tiens,  qu'ils  n'oatjaouiiiaBU- 

Voici  ses  évèques.  nues,    comme  l'a  Knanpi  le 

1.  N...,inétropolitaindeMé-  père  Petau  sur  saiat  Epipl»»' 

lenice,  sonscriTÎt  ila lettre  que  {Aœr.  68),  après Baronini il'" 

les  prélats  d'orient  écrivirent  au  3o6.  Ils  soutenaient  seafeiw"' 

pape  (Ir^oire  x  touchant  l'u-  qu'on  ne  devaitpoi[ilpri«[i|^ 

nion  avec  l'Église  romaine.  les  églises    avec  les  chitlie» 

a.  Métroi^iaae  ,  assista  et  tombés  durant  la  persécatio». 
souscrivit  au  concile  tenu  sous  quelque  péDitenceqa'ili^i^^^' 
le  patriarche  Calliste,  an  sujet  fait  de  leur  faute.  {Upm Ai- 
des Palaniites.  toioe-le-Grand,  hist.  harts,p- 

3.  Matthieu,  a.ssiata  au  con-  92.) 

cile  de  Ferra re  en  IUlie,  et  y        MELFE,  lieudurojMWM 

souscrivitau  décret  d'union.  Sicile.  Il  y  eut  nn  coimle.w"" 

4.  W...,souscrivitàladéposi.  cilium  meljiianum,  '"!*]' 
tion  du  patriarche  Joasaph  ,  et  tous  le  pape  Martin  i».  w*";' 
assisU  au  concile  du  patriarche  évêque  de  Sabine  et  1^'  °^ 
Jérémie  contre  les  simoniaques.  sain^Eiége  dans  la  Sicile  y  p«*' 

5.  Methodius  ,    siégeait    en  «îda.  L'on  y  fit  neuf  »>'<"«'■ 
'579-  Le  premier  ordo-M  5« 'r 

6.  Matthieu  ,  désigné  par  )e  Grecs  qui   demenrent  dins 
patriarche  Jérémie  11.  Sicile ,  ajoaient  an  1"'*"* 

7.  Anthime,giégeaiteni7ai.  particule  Fj/f'o?^-  ,  ._. 
(Or.  chr.,  l.  a,  p.  qS.)  Le  second  est  «"""       L 

MELESOBA,  ville  des  Bulga-  pressent   des  k^^  *' 

tes ,  avec  titre  d'évécbé  de  la  deic*.  u 

provincedeDardanie.audiocèse        Le   troisième  «s^ '*!'^ ^ 

de  l'Ulyrie  orienUle ,  a  eu  pour  clercs  Utins  qui  «  """^ans 

^vêqucs  :  recevaient  les  oidre*  »<»«' 

I.  K...,à  qui  Théophylacte  obliger    leurs  femu»» 

écrivit,  epUt.  3a.  vœu  de  diastelé.  u. 

a.  Nicolas,  dont  héon  AlUt         Le  quatrième  est  cOOW  « 

I  Mz,,!:,.,  Google 
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prâato    qui    emptajâient   par  nsta  à  la  couécratioD  de  l'élise 

avance  des  prêtres  greci  pour  dn  Hont-Cauin  sons  Alexandre 

faire  l'office  chei  les  Latins  et  ir,  l'an  107a  ,  et  moarut  l'an 

leur  administrer  les  sacremens.  logS. 

Le  cint|aiènie  est  contre  les  a.  Gaillaame,  succAla  &  Ban- 
clercs  concubinaires  et  contre  douin  l'ao  loç^iil  fît  confirmer, 
leurs  concubines.  par  le  pape  Paschal  11,  en  iioa, 

Le  sixième  règle  qu'on  nom-  les  donations  faites  en  faveur 

tnera    un    procureur    après    la  de  Melfi  par  Robert  et  Roger , 

mort  des  évèques  ou  des  abbés,  ducs  de  Calabre. 
pour  avoir  soin  des  biens  des         3.    Roger  ,    gouvernait*  cette 

églises,  on  des  monastères.  église  l'an  11 55. 

Le  septième  défend  l'aliéna-        4-  Rodulphe,  assista  au  con- 

tiott  des  biens  d'Église.  cilede  Latran  sous  Alexandre  lu. 

Le  huitième  est  contre  ceux  l'an  1179. 
qui  s'approprient  les  biens  ec-         5.  Guillaume,  obtint  du  pape 

clési  as  tiques.  (  Martène,  collect.  Célestin  m,  en  1193,  la  confir- 

nov.,  tom.  7,  pag.  283.)  mation  de  tous  les  droits  de  son 

MELFI,  ouMELPHIouHEL-  nége. 
PHËS ,  Melfiium,  ville  épisco-        6.  Jacques,  moomt  vers  l'an 

pale  du  royaume  deNaplesen  la  iso3. 

Ba'silicate  ,  sous  la    métropole         7.  R... ,  fut  déposé  par  luno- 

d'Acerenia,  est  située  sur  des  centiii,raa  lai^. 
collines  an  pied  du  montVel-        8.  Richer,  homme  vertueux 

tore,  à  six  lieues  an  nord-onest  et  savant,  fnt  nommé i  la  place 

de  Cerenia.    L'évècbé   de  Ra-  du  précédent  l'an   i3i3i  il  ob- 

polla  est  uni  à  celui  de  Melfi  tint  de  Frédéric  n  ,  dont  il  était 

depuis  l'an '1528;  mais  les  dio-  conseiller,   de  nouveaux  privi- 

cèses  «ont  séparés.  La  ville  de  lèges  pour  l'église  de  Melfi. 
Melfi  contient  deux  mille  famil-        9.  Roger  de  Leontio,  de  l'Or- 

les  partagées  en  six  paroisses,  la  dre  des  Frères  Prêcheurs ,    fut 

cathédralederAssomption,sept  préposée  la  même  église,  sous 

maisons  religieuses  d'hornmes  et  Innocent  iv,  l'an  laSi. 
unedefilles;  ilyadenx  abbaifes         10.   Guillaume,    siégeait  en 

dans  le  diocèse ,  et  cinq  bourgs  1261. 

ou  châteaux,  deux  latins  et  11.  GarvernSidojendeSaint- 
trois  albanais.  Ces  derniers  ont  Pierre  de  Lima,  obtint  la  même 
embrassé  depuis  quelques  an-  dignité  sotis  Clément  iv  ,  l'an 
nées  le  rit  romain.  1366. 

if- j  j    M  »/■  la.  François  de  Monaldis,  de 

iLvêques  de  Melfi.  t,  r  .    *  ■.     <   -  . 

'  ■'  nagnarea ,   lut  fait   éveque   de 

1.  Baudouin,  premier  évéqne  Melfi  par  Nicolas  m  ,  l'an  1378. 

de  Melfi  ,  dont  on  ait  connais-  Il  fut  transféré  l'année  suivante 

wnce,  siégeait  l'an  loSg;  lias-  h  l'église   d'Orviète,   et  de-U 
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fWRM  &■  ikéft  de  Tlmease  Ym    Comok  l'ut  t363  i  Û  nsonl 

logS.  l'u  i366. 

iS.SinitHildiu,  de  l'Ordre  de*        34-  Antoine  4e  BiT«lla,ù- 

Frtres  Mineurs,  l'an  1380.  meiu  tbéolof^eii  et  priJiuieat 

i4-  Sarasin,  l'aD  laçS.  de  l'Ordre  des  Frères Prêcbnin, 

i5.  CoDirtaDtio ,  l'an  i3i^         f«t  placé  sur  le  h^«  de  tIcU 

16.  GuillaaiMe,  conieillerda  par  Urbain  v,  l'an  i3b3,etUM» 
ni  Robert,  l'an  1334.  rat  Tan  >366. 

17.  Alexandre  de  Saint-EI>  aS.  PaiMlul|)he  de  Supoïk. 
pide ,  savant  lliéologien ,  et  gé>  chanoine  de  Haplet,  &*  Î^V 
néral'de  l'Ordre  de  Saint-An-  de  Helfi  en  i3ti6,  mourall'u 
gustin,  fut  noinm^  à  X'évéchi     1369. 

de  MtflA  par  Jean  xxii,  l'an  iSzS  s^.  Françoit  Scoodilni,^ 
il  mourut  l'an  tiiS.  leiiient  chanoine  de Na^bs. m» 

18.  Monaldus  de  Monaldis,     céda  i  Pan(Jul|iUe  l'aa  1369. 
d'une  raiiiilte  «oWe  de  Peronse,         a^-  Jacques,  l'an  i38». 
très-uvant   reli{;ieux,  et  pro-         28.  Autoiue  de  Sauu<iiii  o- 
csreur    (f^n^ral  de   l'Ordre  de*     toycn   et  évèque  d«  ll«IË,  l'u 
FrèrifS  Mineurs,  succéila  à  AW-     i3b6. 

xan.lrei'an  iSaS;  il  fut  caci^  à  ag.  Antoine,  conseilWJiru 
Avif>nnn,  et  nDourut  dans  sua  Ladislas,  orcugiaitleuiciHNi^ 
diocèse  l'an  i33a.  Mus  bonifacei»,  l'ao  i^o^.'" 

19.  Jacques,  l'an  i332,  moif    mourut  l'an  i4i3- 

mi  l'an  1347.  3o.  Frani«isCarosiu»,(l''J' 

ao.  Pierre,  fut  transf^  de  poue,  f«t  nomiuéà  l'eW** 
VévétUé  de  Cliiust  i  celui  de  H<;lfi  par  Jean  »ii  l'M'i'^*'^ 
Hellî  par  Cl^iiH-nt  vi,  l'an  i347  ;  assista  au  concile  de  Cs>i>u<'«i 
il  passa  à  l'^fjlise  de  Concorde  etful  transféréenNuilei'»™"" 
l'anuée  RUtTante  i348.  Tèclié  de  Trani  l'an  i^iB. 

ai.  Jean  de  Daso,  Milanais,  3t.  Astorgius,  ^réque  «l*  **• 
devint  ^réque  de  M.lfi  l'ai»  leto,  (ut  transféré  «a  «V '« 
■  3 18  ;  il  fut  transféré  la  même  Helfi  par  Martin  v,  l'aa  'i'^-y 
année  à  Vép.VtK  de  Vérone,  et  passai  l'égliaediacoacl'i"'^ 
ensuite  A  Celle  de  Boulogne.  suivante.  ^^ 

«s.  Nic-oLis.  évêque  de  Si^uil-  3a,  Jacques  lus»!"'"''  'T 
Isre  en  Calabre,  fu»,  transféré  à  lonais,  cardinal  "*■""•... 
Helfi  l'an  1349  ;  il  pas»  un  mois  S«inte-Marie-Nou«"«.  P"^'," 
aprèsà  l'arcbevêclié  d'Arbora,  glisedeMelfi  enwtnin»'"'^-"" 
ouOristagni  en  Sardaigne.  '4'9i  c'  *'^"  démit  l*"'^' 

23.  Nicolas  Caraccioli,  Napo-        33.  Nicolas  Georges  de  M-"^ 
litain,  fut  rois  à  la  place  du  pré-    lino.  de  Melfi,  fut  failévMlM" 
codent  l'an  i349i  il  Mégea  avec    «a  patrie  l'an  i4a5. 
honneur  pendant  qnatone  ans,         îf.  Ciccins,  ou  franco» 
e»  fut  bit  eiwitearcheviqoe  de    lumbos ,  Wapoli»»  .  *"* 
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Saitit>4«iKttt  d'ArbeUe,  éféqu  msiidataire  de  l'égUas  de  Mgifi, 

d'Avellino  et  de  Fricento,  fat  sous  Léon  z,  L'an  iSig. 

transféré  an  siège  de  Helji  l'an  44-  l'onottos  Puccius,  nefcu 

l43i,  et  mournt  l'an  i4^-  ^'^  précédent,  clianoine  de  Flo- 

35-  Onuplire  François  de  San-*  reoce,  snccéda  à  son  oncle  l'an 

Scverinu,  Hapolitaiot  asiîMa  «tt  iSai.  De  son  temps  l'évéque  ds 

concile  de  Florence  l'an  i43S,  at  CUpolla  étant  mort,  cett«  église 

mourut  l'an  i^So.  fat  confiée  au  cardinal  Antoin 

36.  Alphonse  Costa,  Napoli-  Puccius  qui  s'en  démit  en  fa* 
tain,  siégea' soos  Nicolas  IT  l'aD  vêtu  de  JatinoUut  l'an  i5a8. 
l45o,et  moamt  sous  le  pootiC-  C'est  depuis  lors  qae  ré(;ljse  ds 
cat  de  Sixte  it.  lUpolla  fut  unie  ji  celle  de  Mulfi 

37.  Gaspard  Iioffredns,  I4ap^  par  Clément  vu.  Jannotlus  mou- 
litain,  l'an  i^^^i  >nourut  I aa  itit  Vaa  1537. 

1481.  C'était  un  prélat  illustre  4^-  AatoinePnccins.cardina), 

par  sa  MiisSBDce  et  par  ses  fef-  administra  ces  duui  éf{1îses  apràc 

tus.  là  mort  de  Jannoltus  en  verm 

3i).  Octavien  Bentivoglio,  d«  du  regrÈs,  et  s'en  d«init  la  mi- 

Gubbio  ,  gouverna   l'i^glise  de  nw  année  i537. 

Melfi  depuis  Van    1461  jusqu'à  4^-  ^ean  Vincent  Atiuaviva, 

l'an  i486,  qu'il  fut  transféré  à  Napolilain,  fut  fait  évéc|ue  de 

l'arclievèclié  de  Salerne.  Kapolla  et  de  Mein  l'an  1 537  i  *^ 

39.  François  Caracoioli,  Na-  devint  cardinal  sous  Paul  lU,  et 
jpolilain,  l'an  i4tJ6.  mourut  l'an  iS^â. 

40.  Jean  Borgia,  de  Valence  en  47-  Boberl  Puccius,  oardinal- 
Bspagne,  neveu  d'Alexandre  vi,  évèqae  de  Pisioie,  fut  cltarfjé 
ordinal  du  titre  de  Sainle^Ha-  de  ces  deux  sièges  l'an  iS^S;  il 
rie  in  vid  làt/f,  se  démit  de  l'é-  mourut  peu  de  temps  après. 
glise  de  Mellî  qu'il  avait  en  com-  j)8.  Marinni  Ruifin,  noble  Ro- 
mende  l'an  1498.  main,  parent  de  P.iul  m,   fut 

41.  Jean  Ferreri,  camérierdn  transféré  de  t'évèclw  de  Saroo 
même  pape  Alexandre  Ti,  élu  en  auxéglisesdeRapotU  et  de  Melfi 
1498,  fut  transférai  l'église  l'an  i547  !  >l  monmt  à  Route 
d'Arles  eu  Provence,  où  il  mou-  l'année  suivante. 

nit  l'an  iSai;  il  avait  été  légat  4<i-  Alexandre  Buffin,  frèVe  et 
du  sain t-siége  auprès  de  Ferrand,  coadjuteur  de  Marinux,  fut  en- 
voi de  Sicile,  et  ensuite  auprès  suite  non  succeosenr  l'an  i55o; 
de  Ixiuisui,  rot  de  France.  il  gouverna  très.-bicn  ces  deux 

43.  Bapliaél,  Piémontais,  fut  églises  pendant  viagt-six  ans,  et 

transféré  de  l'évêclié  d'Asti  à  oe-  s'en  détnit,  à  cause  de  ton  gnnd 

lui  de  Slelfi  l'an  1469,  et  mou-  flge,  l'an  1574- 

mtraoïSiS.  5a.  Gaspard  Cincios.  noble 

43.  Laurent  Puccius,  de  Flo-  Romain,  chanoine  de  l'église  du 

rence,  cardiml ,  fut  fait  com-  VatisaBTréi&eBdaiTederuneel 
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de  l'autre  ngnature,  siégea  après 
k  démission  d'Aluandre  l'an 
1574  ;  >L  >c  démit  aussi  de  sa 
dignité  l'aa  iSgo. 

5i.  Borice  Celse  ,  Romaio, 
chanoine  de  l'église  du  Vatican, 
et  référendaire  de  l'une  et  de 
l'antre  sigtiature  ,  vice-I^t  de 
la  Bomagne,  fut  nommé  évêque 
de  Bapolla  et  de  Melfi  l'an  iSgo, 
et  mourut  la  même  année. 

5a.  Marc-Antoine  Amidanus, 
citoyen  et  chanoine  deCrémone, 
référendaire  de  l'une  et  de  l'ait 
tre  signature ,  fui  préposé  aux 
mêmes  églises  par  Gr^oire  Xtv 
l'an  iSgi  ;  il  s'en  démit  la  piéme 
année. 

53.  Matthieu  Brumaous,  de 
Crémone,  chanoine  régulier  de 
Latran,  un  des  fameux  théolo- 
giens de  son  temps,  évéque  de 
Micomédte  ,  fut  transféré  aux 
églises  de  Rapolla  et  de  Helfi 
Van  1591.  11  résidait  pour  lors 
en  qualité  d'ambassadeur  du 
duc  de  Mantoue  auprès  du  saint 
siège  1  il  mourut  l'an  tS^. 

54.  Placide  de  Marra,  Napoli- 
tain, référendaire  de  l'une  et  de 
l'autre  signature,  fut  fait  érë- 
que  par  Clément  tiu,  l'an  i5^; 
il  fut  envoyé  en  qualité  de  nonce 
ordinaire  du  saint-siége  auprès 
de  l'empereur,  sous  Paul  v,  et 
mourut  après  avoir  rempli  cette 
légation  avec  succès  l'an  162,0, 

55.  Didier  Scalia,  de  Crémo- 
ne ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, fut  fait  cardinal  et  évé- 
que  de  Melfi  l'an  1631 ,  et  tran»- 
féré  l'année  d'après  à  l'évèché 
de  Como. 

5G.  Laxare  Carassiuiu,  de  Cré- 
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mone,  protonotaire  ipostoUqu, 
succéda  an  cardinil  Scalii  l'aa 
i6a3,  et  fut  traïufctj aosn i  l'f 
gUse  de  Como  l'ia  1616;  ix* 
cnpa  succestivemeat  ces  dm 
si^es  avec  beaucoup  d'édiïa- 

57.  Diendonné  Scalia,  de  11)1- 
dre  des  Frères  Prèchoin,  ncrn 
de  Didier,  fut  placé  sur  le  siép 
de  Melfi  par  Urbain  tui,  l'u 
1644  ;  il  monrnt  qoelqacs  niiii 
après  son  ordi  Dation. 

59.  Jérâme  Per^riRU,  fit 
mis  i  la  place  de  JacqM  l'u 
1645,  et  mourut  l'an  i6j8- 

60.  Louis  Branciforte, iuMe 
Sicilien  ,  siégea  l'an  16^8,  (t 
mourut  l'an  166& 

61.  Jules  Caraccioli.fBK il- 
illustre  famille  de  HipleS .  à^ 
r^ulier  théatin.futpi^'" 
égUses  de  Rapolla  et  de  Vil' 
l'an  1666  ;  il  s'en  iiaUrn 
1671. 

6a.  Thomas  de  FnD±ii> 
Gênes,  lopicien  et  dotWB  « 
l'un  et  l'autre  droit,  gw«™ 
ces  deux  églises  depoii  V'"  '^' 
jusqu'à  l'an  1696 

63.  François-Antoine  Trinti. 
de  rOrdre  des  Frèw  Kii»«» 
fut  transflié  de  l'hkUà'l^ 
driàceux  de  Rapolla  et  iJe*"' 
rani696;ilmoumtraiio^«'- 
vante  1697. 

64.  Antoine  Spindt,»*"" 
clerc  régulier  théatin ,  *«';"' 
évéqoe  des  mêmes  ég!is«.  '" 
1697.  (/(o/.  MC.,t.  [,p.9« 

Conciles  4e  M^f- 
Le  premier  fut  tenu  I^n^ 
On  n'en  a  qu'une  tris*"?^ 
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mémoire  dans  la  lettre  dn  pape  d«  l'évéque,  on  da  pape,  et  le 

Nicolas  II  anx  habiUns  de  Melfi.  sixième 4itla  mémedéfense  aux 

(Le  père  Mansi ,  dans  le  premier  abb^s. 

tome  de  son  supplément  à  la  col-  Le  septième  défend  aorabbà 

lection  des  conciles.)  d'exiger  on  de  prendre  de  l'ar- 

T^e  deuxième  concile  fut  tenu  gent  de  ceux  qui  se  font  moi- 
l'an  loSç),  par  le  pape  Nicolas  ii  nés,  sans  la  pertnissiou  de  l'é- 
avec  qui  les  Normands  »erécon-  véque,  ou  du  pape, 
cillèrent,  en  remettant  à  sa  dis-  Le  Deuxième  abolit  l'usage 
position  toutes  les  terres  de  S.  des  prêtres  et  des  ecclt^siastiques 
Pierre, dontilss'étaientemparés.  acéphales,  qui  étaient  au  ser- 
Le  pape,  en  conséquence,  et  les  vice  des  grands  seigneurs  et  des 
absout  et  les  reçoit  aux  bonnes  dames  de  qualité, 
grâces  du  saint -siège.  (Gest.  Le  onzième  interdit  les  or- 
Pont.  apud  Baron,  arm.  loSq.)  dres  aux  esclaves. 

Le  troisième  concile  fut  celé-  Le  douïième  ordonne  qu'on 

br^  par  le  pape  Urbain  ii  assista  prive  les  sous-^liacres  qui  se  ma- 

de  soixante-dix  évéques  et  de  rient,  des  fonctions  ou  des  hé- 

douze  abbés  le   lo   septembre  néfices  eccl^ia  s  tiques. 

10B9.  Le  duc  Roger  y  fit  bom-  Le  treizième  défend  le  luxe 

mage-lige  au  pape,  et  l'on  y  pu-  aux  ecclésiastiques, 

blia  seize  canons.  Le  quatorzième  déclare  les  (ils 

Le  premier  ordonne  la  dépo-  des  prêtres  incapables  d'entrer 

sitioQ  contre  tous  ceux  qui  ont  dans  le  clergé ,  s'ils  n'ont  pris 

donné  de  l'argent  pour  conférer  l'babit  dans  un  monastère, 

ou  recevoir  des  dignités  ecdé*  Le  quinzième  défend  de  rece- 

siastiques.  voir  ceux  qui  ont  été  excom- 

Le  second  porte  qu'on  ne  re-  munies  par  leur  évêque. 

cevra  personne  aux  ordres  sa-  Le  seizième  avertit  les  prêtres 

crés,  s'il  ne  garde  le  célibat,  sui-  de  veiller  sur  leurs  pénitens,  de 

vant  les  règlemens  des  saints  ca-  peur  qu'ils  ne  fassent  de  fausses 

nons.  pénitences  C^A.  10.) 

Le  troisième  exclut  les  biga-  Le  père  Hansi  dit  qu'on  doit 

mes  et  les  impudiques  des  or-  ajouter  aux  actes  de  ce  concile, 

dres  sacrés.  ou  à  celui  que  le  même  pape 

Le    quatrième    ne  vent  pas  tint  à  Plaisance  en  1094  >  n»  ca- 

qu'oQ  ordonne  de  sous-diacre  non  par  lequel  il  était  permis, 

avant  quatorze  ans ,  de  diacre  &  la  vérité,  aux  évéques  et  anx 

avant  vingt-cinq  ans,  et  de  prê-  abbés  de  retenir  les  dîmes  des 

Ire  avant  trente.  biens  cultivés  pour  leur  usage 

le  cinquième  défend  aux  laïcs  propre,  ou  celui  de  leurs  moi- 

de  donner  des  dîmes  ou  autres  nés  ;  mais  par  lequel  il  était  or- 

bieas  aux  chapitres  ou  aux  mo-  donné  aussi    que   toute   antre 

nastères,  sans  le  consentement  dlme  serait  payée  par  leurs  fer- 

D,a,l,zt!dbvG00glc 
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mien  anx  égliMS  oà  ib  i«c»*  prte  dd  MriG.  Uempemit  Lt- 
valent  lei  secoun  spiritoeb  pen-  tbain ,  tas\tt£  de  ylaiwan  in- 
dant  l'année.  ques,  y  réconcilia  l'ahU  et  la 
L«  quatrtëTDe  concile  fat  tenu  moines  du  Moat-Cusia  inc  h 
an  mois  d'octobre  de  l'an  i  loo  pape  Innocent  ii  qui  K  leadil 
par  le  |>ape  PaKlial  il  qui  ex-  aux  instances  de  Veiopenar.On 
communia  tes  Bénëventins  pour  leur  fit  Taire  un  Mnneat  p)rl^ 
s'être xoustrailsàson  obéissance,  quel  ili  renonçaient anidiiniK, 
On  ignore  la  raison  de  cette  té-  k  Pierre  de  Léon,  anllp|)c,tl 
Tolte;  maison  sait  par  l'auteur  promettaient  obfusaKeiBpapi 
anonyme  de  la  clironique  de  loDOceut  eti  *et  sacKSKUn.U 
Béiiévtfot  que  cette  censure  eut  y  eulc^nqfessioDL(Cïr.cd«.4i 
son  efiet  pendant  plus  d'onu  c.  108.) 
mois.  C'est  aussi  dans  ce  concile  MËLICQUE  (  NicoUs  dt) , 
que  le  même  pape  donna  une  écujier,  sieur  de  Saint-^mp, 
bulle  sif;nfe  de  sa  Sainteté  et  de  tréiorier  des  Menus  -  PUiii>f , 
huit  évëques  pi'ésens  au  concile,  etc.,  mort  âgé  de  soinite-rinq 
parla((nelle  il  confirme  l'évèque  ans  en  1705,  est  antcar  d'an  li- 
de  Mazara  en  Sirile,  dans  lapai-  vre  intitulé  :  te  Caraclèn  da 
sibte  possession  de  tous  tes  biens  vrais  chrétiens,  publié  pour  U 
appartenansàsoDé{>lise.On  doit  qnatrifeme  fois  en  i^ijpule) 
encore  regarder  comme  appar-  soins  de  M.  Moreau  de  ÏJ*" 
tenaat  aux  actes  dé  ce  concile,  tour,  auditeur  en  11  cium^ 
la  bulle  par  laquelle  le  même  des  comptes,  et  nKmlmdcli- 
ponlife  confirme  le  jugement  eadémie  de»  Inscriptioaiil''^ 
porté  par  Urltain  11,  aon  pré-  Relks-Leltrei.  Od  itta"^ 
décesseur,  en  fareur  du  Hont-  M.  de  Melicque  une  tc»Kk 
Cas-sin,  au  sujet  du  monastère  traduction  du  livre  des  ^l*" 
de  Conglan  dont  nne  certaine  mes,  selon  laTulgate,elbll|>' 
abltMse  s'était  emparée  i  son  férens  textes,  avec  des  notes li|- 
préjudice.  Le  père  Hansi,  t.  9  téraleset  grammatiiaKd^''' 
de  son  Supplément  à  U  collée-  au  clergé  de  France  »x>iiw 
tion  des  conciles,  col,  179.  Le  «n  iHgS,  et  impriméeen  i;»* 
même  auteur,  ihid.,  col.  4o3.  in-S»,  à  Paris.  Il  aviit  poW* 
fait  mention  d'un  conciliabule  auparavant  une  tradudioii  <fB 
célébré  dans  la  ntjme  ville  par  méditations  de  JérdnieSirW- 
l*ant)|>ape  Anaclet  11,  en  ii3o,  lole  sur  l'Oraison  âaai"'"'' 
qne  l'on  ignorerait  parrailciuent  et  sur  le  cinquaaIiÈmepfc'W"* 
s'il  n'était  cité  par  Romuald,  ai-  Mi'jfMvre.  (Archim!»iid,pi^ 
chevériue  de  Salerne  ,  dans  la  fugitives  de  littératoreeld'li* 
chronique  publiée  jwr  M,  Mu-  toire,  t.  1.  Mémoires  du  W"!* 
ntori,  t.  7,  reriim  ri/tlic.  Horéri,  édition  de  1759-1 

UcinquiëmeconcilefutUnn         MÉLISSE  (Antoine],  m»* 

en  un  lieu  nooun^  L*go-Pe9ole,  gnc  àA  doniièvs  (i^  *  "^ 

D,a,i,;t!dbïGoogIe 
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né  un  recneil  des  lieux  com-  eroiiad»  et  la  rendirent  à  Vcm* 

■uuns  ou  maximes  tirées  des  Pë-  perenr  de  Confia  nti  no  pie,  i  qui 

re»,  imprimé  en  grec  et  eo  latia,  les  Turcs  l'énlevèreut  ensuite. 

à  Basle  eu  i546.  (Dupin,  Table  Ou   dit  que  le  patriarche  des 

des  Aut.  ecclés.  du  douiiime  jacobiles.y  fait  aujourd'hui  sa 
siècle,  col.  Sso.)  r&idence. 

Mf:LlTÈNE  ou  MILITINE,  ^  .         ,    ^„. , 

et  MA.1.ATIE,  TiLle  épiscopale  au  ' 

diocèse  du  Poat,  capitale  de  la         i.  Cnpsicliiui ,    martyr.    Les 

seconde,  puis  de  la  troisième  ménolo^es  des  Orecs  tn    fout 

Arménie. Procope en  paHeainsi  :  mention  le  aS  de  mni,  et  on  eu 

«IlyaTait, dit-il, danslapelite  célébrait  la  fêle  à  Cétuvée  avea 

••  Arménie ,  proche  de  l'Euphra-  beaucoup  de  solennité  du  temps 

»  le,  un  lieu  appelé  Hélilène  où  de  saint  Basile. 
>  une  légion  romaioe  était  eu         3.   Acace  i*^,  martyrisé  soos 

■  garnison. I^esanciens Romains  l'empereur  Dèce.  lien  est  parlé 
B  y  avaient  bâti  un  fort  d'une  dans  le  ménologe  des  Grecs  le 
B  fi|;ure  carrée  dans  une  rase  St  mars.  Quelques  martyrologes 
H  campagne  ,   pour   mettre  le*  latins  en  font  aussi  mention. 

H  soldats  à  couvert  et  pour  ser-         3.  Uranius,  souscrivit  au  co»- 

»  rer  les  étendarLs.    Trajan  en  cile  d'Antioclie  en  363. 
-  avait  fail  depuis  une  ville  qui         ^.  Olreiusi'r,  siégeait  en378. 

B  est  devenue  la  métropole  du  II  awisla  au  premier  concile  gé- 

■  pays.  Comme  le  peuple  était  néral  de  Constantinople  en  38i. 
••  accru  de  trlle  sorte  qu'il  ne  5.  I.eloius,  â  qui  saint  Grë- 
>•  pouvait    plus    Ififjer    dans    le  goire  de  Nisse  écrivit. 

B  f<Tt,  il  avait  foàti  k  l'entrée  des        6.  Acace  11,  lélé  défenseur  de 

H  maisons,  des  palais,  des  égli-  la  foi  catholique  contre  les  er- 

•  ses,  des  marchés,  etc.  L'empe-  reurs  de  Ncstorius  et  de  Théo- 
k  reur  Anastase  eut  dessein  de-  dore  de  Mopsueste,  vivait  ea 
v  puis  de  l'enfermer  de  oiurail-  4^- 

a  les;  mais  étant  mort  sans  exé-         7.  Synodius,  succéda  à  Acace. 

■  cutersonprojel,ilré»ervacette  8-  Constantin,  as.iista  au  con- 
»  gloire  àJustinien  qui  la  mit  cile  de  Constdnlinople  en  448  > 

•  en  état  de  servir  en  même  et  souscrivit  deux  ans  aprài  î 
»  temps,  et  d'ornement  et  de  celui  de  Chalcédoine. 

>  défense  i  l'Arménie.  ■  Méli-         9.  Olreius  11 ,  Biégeait  sons 

tène    fut    ruinée    ensuite    par  l'empereur  Léon. 
Constantin  Copronyme  et  réta-         lo.  Zacliarie,  vers  le   même 

blie    qui^lque  temps  après  par  temps.    1)  avait  le  surnom  de 

Abderraliman  ,   fils  d'Ibrahim,  rhéteur,  et  fut  partisan  des  ma- 

Elle  était  fort  peuplée  vers  le  nophysiles,  faction  très-opposée 

milieu  du  dixième  siècle.  Les  au  concile  de  Chalcédoine. 
François  la  pcirentduteinpsdes        ti-  Eulogs,  sottscrivit  i   b 
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UUre  du  concile  de  Coovlaati- 
nople  au  pape  Hormisdas,  au 
sujet     de    rordînatioa    d'iïpi- 

la.  Miimas ,  au  concile  de 
Constant inople  en  536. 

i3.  Pallade,  au  cinquième 
concile  général  en  S53. 

14.  Do  mi  tien,  parent  de  l'em- 
pereur Maurice,  sii^geait  en  593. 
11  mourut  i  Constantinople  en 
6oi. 

i5.  Théodore  1",  assista  au 
sitième  concile. 

16.  N.... 

17.  Tb&)dore  ii ,  siégeait  sur 
la  fin  du  dixième  siècle  ,  après 
que  la  ville  de  Hélitine  qui 
avait  été  long-temps  occupée 
par  les  mabométans,  fut  retour- 
née au  pouvoir  des  empereurs 
de  Constantinople.  Théodore 
assista  au  conùle  tenu  en  cette 
TÏlle  l'an  998. 

18.  Jean,  vivait  en  1027,  sous 
le  patriarche  Alexb. 

■  9.  Nicéphore,  en  lOsS. 

20.  N...,  en  1066,  SOUS  le  pa- 
triarche Jean  Xiphilin. 

21.  H...,  en  itSi  et  ii53, 
sous  le  patriarche  Luc  Chrjso- 
bere*. 

32.  Hicetas,  en  1 1€€  et  1 177. 

23.  3ean  ii,  en  iigS.  Peu  de 
temps  après  la  ville  de  Melitène 
fat  encore  enlevée  aux  empe- 
reurs de  Constantinople.  (  Or. 
chr. ,  t.  I,  p.  44'>-) 

On  trouve  l'église  de  Helitène 
aussi  parmi  les  évêchés  du  dio- 
cèse des  jacobites  avec  les  évè- 
qnes  su  i  vans  i 

1.  Zacharie,  surnommé  le 
rhéteur,  si^eait  dans  le  sixième 


HEL 
siècle.  Il  favorisait  l'héréùc  da 
raooophysites.  C'est  ippucB- 
ment  le  même  dont  iuhu  atOM 
parlé  ci-dessus,  n.  10. 

2.  Jacques,  vers  le  milieidn 
septième  siècle. 

3.  ÉUe,en95S. 

4.  Ignace  1",  en  969,  meri 
en  991. 

5.  Jean  1*',  succéda  à  triait 

6.  Ignace  11,  en  1039.  Il  »\ut- 
donna  les  erreurs  des  monoplii- 
sites,  et  embrassa  la  foi  nliio- 
liqoe. 

7.  Ignace  m,  ordonné parlt 
patriarche  Anastase  iv,  »n  o»- 
de.  Il  fut  enfermé  par  les  Gi« 
dans  le  monastère  d'EidoiiM. 
i  cause  qu'il  soiiUMÎt  l«  "■ 
reurs  des  jacobites  en  lob),  fl 
fut  relégué  ensuite  an  bmI 
Caius  dans  la  Macédoint.  H  ^ 
tourna  à  Melitène  aprw  ]i  n"' 
de  l'empereur  Ducm,  i«n  ^ 
patriarche  Jean  xii  m  h*.  ^' 
mourûtes  1098. 

8.  Jeanii.nomm^pKl'p- 
triarche  Alhaoase  tij,««w 
d'un  coup  de  lance  qiwl*  g"*' 
verneur  de  Melitèw  Ini  i<>">* 
en  1095  on  .096,  d«  ^T" 
qu'il  ne  livrât  U  ville  •«">■;» 
qui  en  faisaient  aloR  k  s^E^ 
Après  sa  mort.  Je  «^  "^"^ 
seutaos.  ,,   .i„„ 

9.De»i..",B»'«'"' 

le  pjlriarcbe  Alto"-»  '"  ' 
iK.ro». .cJ.WH'^"" 
•n.apràipult""*!"''"'' 
che  qui  mit  à  M  P^"-  \  ci  ' 
.0  Jt.n.ir,s«»"'»'°'i.ï. 
rfe,  «rs  r,.  ...S  I*,2 
Uni  d.  Melito  «  '»''" 
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point  le  recevoir  à  «u«e  qu'il  ai.  AthaïuK,  préposé  de  noa- 

était  tajet  «D  YÏn.  veau  1  la  même  ^ise  après  la 

II.  Ignace  ir,  ordonné  par  le  mort  de  Grégoire,  fut  dépo»é 

patriardie   Athanaie   vin,  ton  enaaite,  et  eut  pour  sacceneur. 

ODcle,  en  ii39,  asnstaà  l'ordi-  2a.  Philoxine,  en    1374.   Il 

nation da patriarche  Michel !■',  Mégea  jusqu'à  l'an  1x83,  qu'il 

ta  1167.  fut  élu  patriarche. 

la.  Dtnis,  succéda  1  I^ace.  a3.  Constantin,  nommé  en 

i3.  Jean  Bar-Conon,  nommé  ia83,se  fit  élire  ensuite  patriar- 

par  le  patriarche  Hicbel  1",  en  che  dans  le  monastère  de  Bar- 

1 193.  snma,  contre  deax  autres  qu'on 

i4-  Igitace ,  élu  maphrien  en  avait  élevés  à  la  même  di|>nité  ; 

I2i5par  le  patriarche  Jean  xiv,  savoir,  Ignace  v,  élu  en  1393,  et 

fut  fait  administrateur  de  l'é-  Ignace  Michel,  éln  dans  le  même 

gliie  de  Helitène  en  iai8,  etfnt  temps  par  les  évèques  d'Occi- 

élevé  à  ta  dignité  de  patriarche  dent  assemblés  en  Cilicie.  Après 

en  laaa,  sous  le  nom  d'Igné-  la  mort  de  ce  dernier,  le  schisme 

oe  11.  continua  dans  l'église  des  jaco- 

i5.  Denis  iii,  nonuné  par  le  bites  entre  Ignace  v  et  Constau. 

patriarche  Ignace  11,  en  laaa,  tin  qui  avait  pris  ansn  le  nom 

fat  déposé  ensuite  par  le  même  d'Ignace.  Les  Orientaux  recott- 

palriarche ,  et  reiiTO|é  à  Alep  naissaient    pour  patriarche  le 

d'où  il  avait  été  tnnféré  1  Ifa-  jnemier,  el  les  Occidentaux  le 

litène.  second.  {  Orietu  chriit.  ,  t.  2  , 

16.  Arias,  élu  A  la  place  de  pag.  >452.} 

Denis ,  mourut  la  première  an-  11  y  eut  en  cette  ville  un  con- 

.  née  de  m»  élection.  ciU  qui  fut  tenu  avant  l'an  36o, 

17.  Denis  iv,  siégea  après  la  quelque  temps  avant  celui  qui 
mort  d'Arias  jusqu'à  l'an  in53,  fut  assemblé  celte  même  année 
qu'il  fut  élu  patriarche.  àConstantinople,  puisqu'aurafH 

18.  Grégoire,  transféré  de  port  de  Sozomène,  Elpidios  et 
relise  d'Hesen-Hansur  à  celle  Sauks  7  furent  déposés  pour 
de  Helitène,  assista  i  l'élection  avoir  violé  les  décrets  dnconùle 
da  patriarche  Ignace  111 ,  en  de  Melitene,  en  rétablissant  un 
i364-  11  BUt  pour  compéti-  prêtre  nommé  Eusèbe.  Le  même 
tcnr...  historien  nous  apprend  qu'Eus- 

ig.  AthanssePharagos,  qu'on  tathe  de  Sebaste  fut  aussi  dé- 
mit sur  le  si^  de  Helilëne  au  posé  pour  avoir  contrevenu  aux 
préjudice  de  Grégoire  ;  mais  cet  décrets  de  ce  concile.  Saint  Cy- 
iatrasve  siégea  pas  long-temps,  rille  de  Jérusalem  y  assista.  On 

ao.  Giég(»re,  fut  rétaUi  dans  ne  sait  rien  des  autres  évéqnes 
ses  droits ,  et  continua  d'en  qni  s'y  trouvèrent ,  ni  des  dé- 
jouir jusqu'à  sa  mort  qui  ar-     crets  qui  y  furent  faits.  Il  ya 

riva  ven  Vau  i365.  wnlMÙeDt  apparence  qu'on  n'y 

16.  36 
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traiUqiwdesHuitièrodedJsà-  Tiag».  D.  recmeU  de  senlewe 

pUoe.  (Sowmène./ii.  4,  cap.  courtes  et  chômes  de  mntait 

^  et  ,5.  j  qui  coDtenait  nn  catalogue  do 

HELITENIOT  (ConsUntin).  litres  de  rAnaeu-Testaiiiwi, 

Vorfi  ConsTASTiN  Meiitehiot.  reconnus  onKeiseUeoieot  pw 

MELITOK (saint),  évèque  de  canoniques.  Ce fecttetlcomma 

Sardes  ea  Lydie,  apologiste  de  çaît  ainsi  :  Melitonàson  feie 

U  religion  chrétienne.  Il  fioris-  Onesiœe;  saint.  Deui  li«aj- 

sait  dans  le  deusième  riècle  ,  U  Pâque.  Un  11m  des  f^^ 

sous  l'empire  de  MaroAurèle,  la  vie  desprophètes.  DDdel^ 

et  était  originaire  d'Asie.  Il  pré-  glise.  Ua  du  dimancbe.  Un  * 

senU  l'an  170  ou  1^5  à  l'empe-  la  nature  de  l'homme.  On  «  » 

«ur  une  apologie  pour  les  chré-  formation  de  l'bomnie.  Un  * 

liens,  dont  Eusèbe  et  les  autres  l'obéiswncedesseosi  IiW1-L> 

anciens  écrÎTains  ecclésiastiques  de  l'âme  et  du  corps  <»i"  '^ 

font  un  grand  éloge.  Il  se  rendit  prit.  Un  du  bapléme.  D«« 

également  rccommandable  par-  vérité  de  la  foi  et  de  »  î™^^ 

mi  les  fidèles  par  son  éminente  tion  de  Jésus-Christ  U 

vertu  et  par  sa  rare  doctrine,  prophétie  et  de  riiospH^Jt^,^ 

Toutes  ses  actions,  an  rapport  qui  avait  pour  titre  «      ■ 

de    Polycrate,   célèbre  évè que  du  diable  etdel'a|xw  JP*;^^ 

d'Éphèse,   étaient  animées  ide  du  verbe  incarné,  oumM  ^ 

l'esprit  de  Dieu,  et  il  n'avait  très,  que  Dieu  a  ""^^ 

point  d'autre  guide  dans  toute  cite  aussi  de  lui  "^°|^  ^ 

sa   conduite.   Il  éuit  reconnu  U  passion  de  J<"*'"||^p';^ 
--  discoan*" 


tout  publiquement  ponrnnpto-  un  'ro'»''^'"^  "'^^^Liaiiit 

phète  parmi  les  chrétiens ,  com-  carnation  contre  ^^^'^  ^, 

me   l'a  déclaré  Tertullien  ,  et  Anastase  Sinaîte,mi'^' 

éuit  consulté  par  tous  les  fidèles  i3  ,  en  cite  ua  ï^^jjjî. 

de  SOTi  temps  comme  l'un  des  prouver  les  deui  """"v^  ^ 

principaux  docteurs  de  l'Église.  sus-Cbrist.  No"*  '^imT'**' 

Il  parait  par  tout  ce  qu'en  dit  même  Anaslase  «[f        ^, 

Polycrate  ,  que  Bfeliton   était  donens  et  les  """L^Uid- 

dans  le  sentiment  des  Asiatiques  saient  d'un  passage   tV'^ 

sur  la  célébraUon  deUPâque;  doxe  de  Bïditoo.PjJJ  ^t 

il  mourat  avant  le  pape  Victor,  que  ■•^'**^^  *  jk  (fan*  >* 

et  fut  enterré  à  Sardes.  Outre  dans  sa  diTÎnite  o""       ^^  ^ 

son  apologie,  Meliton  avait  com-  chair.  Le  traite  -,j^gj(jri(. 

posé  plusieurs  autres  ouvrages  delà  mort  "^  ,  ■  -tuibuet^ 

dont  il  ne  nous  reste  que  les  <pi'<">  "'""''^  "^^-nelep»/' 

noms  «t  quelques  fragraeus  rap-  un  ouvrage  «"PP^*^  ifi  «P*^ 

portés  par  Eusèbe  au  chap.  36  Gebse  «  mis  »»  "°* 

da  quatrième  livre  de  son  his-  cryphei.  j^liftci'''''^ 

toire.  Voici  ka  titres  de  ces  our        Le  caul«8<V'*'' 
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Cleo-Testament  renferma  dans  en  iSiSet  iSi6.  Les  autres  on-  . 
le  recueil  des  sentences  courtes  vra^  de  Heltton  sont  des  corn- 
et choisies  de  l'Écriture,  com^  mentaires  sur  le  pentateuque, 
posé  par  saint  Meliton,  est  le  sut  le  Cantique  des  cantiques, 
premier  catalogue  que  nous  sur  l'ecclésiaste,  sur  ta  sagesse, 
trouvions  dans  les  auteurs  cfaré-  sur  les  douze  petits  prophète*  j 
tiens.  Il  est  conforme  à  celui  des  gur  les  Machabées,  sur  l'épttre 
JuiTs,  excepta  qu'ils  y  ajoutent  aux  Hébreux,  ou  aux  Romains, 
Esther  que  Meliton  omet.  Quel-  sur  l'apocalypse,  etc.,  des  ser- 
ques  anciens  ont  cru  que  saint  mons  sur  les  évangiles,  et  un 
Meliton  avait  enseigné  que  Dieu  traité  de  la  musique  céleste: 
éuit  corporel.  Mais  comme  ils  tous  ces  ouvrages  sont  demeurés 
le  distinguent  en  même  temps  manuscrits.  Oa'conserve  le  com- 
des  Anthropoiuorphites,  il  y-a  mentaire  sur  le  cantique  dans  la 
toute  apparence  que  Helitoa  bibliothèque  de  Sorbonne ,  eotf. 
n'entendait  autre  chose,  siuoo  i555;  le  commentaire  sur  l'ec- 
que  Dieu  était  une  substance.  désiaste  était  dans  celle  de  saint 
Meliton  joignait  à  la  sainteté  Victor  à  Paris,  et  le  commen- 
de  la  vie  kt  beauté  du  génie  et  tairesur  les  douze  pelitsprophè- 
l'élégance  du  style.  (Ëusèbe  ,  in  us  est  dans  la  bibliothèque  des 
chrome,  et  Uv.  4>  hiit,*  c.  a5.  dominicains  de  Plaisance.  (Le, 
S.Séiôme,  De  script.  eccLc.  74-  f^  Échard,  script,  ord.  prte- 
Dupin,fiibl.  ecd.  t,  i,  p.  1B7.  die,  tom.  1,  p.  488.  Le  père 
fiaillet,t.  I,  premier  avril.  D.  JeandeSaiut-Antoine,  Ar'é&ofAi 
Ceillier,  Bist.  des  Aut.  sacr.  et  univ.  frtmcis.,  X.  3,  p.  4a.] 
eccl.  tom.  2 ,  p.  75  et  suiv.)  MELITON,  capucin,  de  l'aca- 

MELITON,  MELTON  ou  MIL-  demie  des  sciences  de  Toulouse, 
.  TON  (Guillaume  de  ) ,  religieux  né  à  Perpignan  :  il  a  donné  Grc 
franciscain  ,  et  non  pas  domini-  goriana  correctio  iiluttrata,  am' 
cain  ,  comme  plusieurs  Vont  pUata,  ei  à  conviciis  vindicata  , 
prétendu,  était  Anglais  de  na-  i743,in-4°-) 
tion  et  contemporain  d'Albert-  MELLËRAI,  abbaye  de  l'Or^ 
le-Grand.  Ce  fut  un  savant  doc-  dre  de  Citeaux ,  était  située  an 
teur  et  UD  habile  théologien.  Le  diocèse  et  à  sept  lieues  an  nord- 
cardinal  de  Chiteau-Raoull'em-  est  de  Nantes  sur  les  confins  de 
ploya  en  ia48  ^  l'examen  du  l'.^ujou.EUefutfondéeen  1 145^ 
talmuld,  etIepapeAtexandreiv,  suivant  la  carte  de  Segar  et  la 
ou  selon  d'autres,  Innocent  iv,  chronique  de  Mellerai,  par  les 
le  choisit  pour  continuer  la  som-  soins  de  Foulques,  abbé  de  Pou- 
me  de  Théologie  qu'Alexandre  trou  en  Anjou.  D  y  avait  déjà 
de  Balès  avait  laissée  imparfaite,  quelques  années  que  cet  abbé 
Ce  supplément  de  Meliton  a  été  avait  envoyé  deux  de  ses  reli- 
imprimé  avec  les  commentaires  gieux  en  Bretagne  pour  y  cher.- 
d'Alexandre  de  BaUs,i  Lyon    cher  on  lieu  propre  1  fonder  une 

36. 

DiailizodbvGoOgle 


4o4  MEf.  KEL 

nouvelle  colonie -de  son  Onire.  on  des  Saxons  orienUax.  Mettit 

Ces  deux  religieux  s'arrêtèrent  prêcha  partoat  ce  royaume  arec 

aalieuttommëleVieuxMellerai,  beancoiip  d'assiduité  et  de  pa- 

dont  la  situation  lenr  parut  si  lience,  et  conrertit  le  roi  Se- 

coRiniode   qu'ils   fonnèrent    le  berth  avec  plusieurs  de  ses  n- 

desseîn  de  ■*;  établir.  AUm  de  jets.  Il  jeta  dans  Londres  les  fon- 

Maidon,  seigneur  du  lieu,  leur  démens    de    la    célèbre    ^lise 

en  accorda  la  permission.  Tels  de  Saint-Panl,  et  plusieon  hi 

furent  les  comrocnceuiens  de  attribuent  aussi  les  contmeDcc- 

cetle  abbaye  que  l'auteur  d'nne  mens  de  la  grande  abbaye  Jt 

ancienne  notice  rapporte  à  l'an  Satat-Pierre,  appelée  Wmtmin»- 

I  i43t  mais  qui  sont  inarqués  en  ter.  Il  alla  Ji  Borne  l'an  6io  coa- 

1145  dansUcliroDiqaedeHel-  soi  ter  le  pape  Bonifiée   it  su 

lerai.    (Histoire  de  Bretagne,  différentes  difficultés.  A  son  le- 

toin.3.)  tour  il  continua    de    travailler 

HELLES(Elieoned(:),  do«-  avec  le  même  léle  qu'a^an- 

tenr  et  antéceneor  en  droit  à  nnt.  Il  s'éleva  ver?  l'an  6)3  on 

Paris,  mort  le  7  janvier  16&3,  a  616  une  persécution  contre  le 

donné  un  traité  de  l'Origine  et  saint  nii.itsionnaire  par  la  mort 

de  la  division  dei  paroisses ,  à  du  roi  Seberth ,  auquel  snccéda 

Paris  i6^â,et  un  autre  de  l'Au-  son    fils    Edbaut     qui     o'étMl 

torité  constante  et  perpétuelle  point  encore  converti.  Il  cham 

de*  traditions,  en  1680.  (Dupin,  Mellit  de  son  dioctoe;  nais  il  k 

Table  des  Aut.  ecclétiastiq.  du  rsppeila   au  bont    de    qaelfne 

dix-septième  siècle ,  col.  2426.)  temps,  s'étant  converti  à  a  lÂ- 

NELLIT  (saint),  premier  évè-  [>ion  chrétienne.  Saint  Lanrenl, 
que  de  I^ndrcs,  et  troisième  ar-  qui  pour  lors  était  aitbevêqae 
chevéquedeCantorbéry.  llétait  de  Cantorbéry,  étant  venn  i 
religieux,  italien  demeurant  à  mourir,  tout  le  monde  jett»  les 
Rome ,  et  y  dirigeait  quelques  yeux  !<ur  notre  saint  pour  rem- 
personnes,  ce  qui  lui  faisait  plir  sa  pbce,  et  il  passa  ain«  da 
porter  la  qualité  d'abbé.  Il  fut  si^  de  Londres  à  celui  de  Can- 
envoyé  l'an  601  en  Angleterre  torbéry.  Il  mourut  en  paix  le 
par  le  pape  saint  Grégoire-ie-  34  d'avril  de  l'an  6^4  •  après 
Grand  ,  |rour  aider  saint  Augus-  avoir  gouverné  cette  église  pen- 
tin  dans  la  conversion  des  An-  dant  cinq  ans.  Son  cnrps  fnt  eo- 
glais.  Après  avoir  trjivaillé  peu-  terré  dans  féglise  du  monastère 
dant  l'espace  de  près  de  trois  de  Cantorbéry,  qoi  étût  la  ca- 
Mi8,-il  fut  ordonné  évèque  de  thédrale,  au  c6té  gandie  ot 
la  ville  de  Londres  par  le  même  saint  Angustin  qui  avait  saisi 
saint  Augustin  qui  avait  établi  Laurent   à  sa   droite.    Dans  fa 


son  siège  métropolitain  à  Can-     suite  des  temps  t 

torbéry.  Londres  était  la  capi-     une  partie  de  ses  icliquei  ^ii** 

taie  du  petit  royaume  d'Essex,    l'Oise  deSaint  Paul  de  IiBadre* 
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qui  l'a  tonjours  honora  comme  rel  n'a  pas  par  lui-même  ane 
son  premier  ërêque.  Le  vénéra-  bonté  intrinsèque.  Dans  le  huî- 
bte  Bëde  qui  vivait  cent  ans  tième,  on  résout  la  principale 
après  lui ,  inséra  son  nom  dani  difficulté  des  sectateurs  de  Gro- 
son  martyrologe  au  »4  d'avril,  lius,  fondée  sur  l'immutabilité 
en  quoi  il  a  été  suivi  par  la  plu-  du  droit  naturel.  Dans  le  nen- 
part  des  antres  jusqu'au  romain  vième ,  on  expose  le  système  de 
moderne.  Son  culte  ,  établi  dès  PuSendorfT.  Lie  dixième  est  em- 
le  siècle  même  auquel  il  mou-  ployé  1  faire  voir  que  Puffen- 
TUt,  a  toujours  subaisté  en  An-  dorff  est  tombé  en  de  très-gran* 
gleterre  jusqu'au  temps  qu'elle  des  erreura,  en  établissant  la  so< 
se  sépara  de  l'Église ,  Sous  le  roi  ciabitité  comme  le  principe  qui 
Henri  viii.  (  Bède,  Bist.  eccl.  conduisait  le  plus  immédiate- 
Mabillon.  Baillet,  tome  i,  a4  ment  à  la  connaissance  du  droit 
avril.  )  naturel.  On  prouve,  dans  le  on- 

HELZI  (Antoine).  Nous  avons    lième ,  qu'il  résulte  très-peu  de 
de  lui  :  De  principiis  juris  na-     droits  de  la  garde  de  la  société  ; 
turalis,  ex ethicH, auclore R.  R.     et  dans  le  douzième,  qu'il  y  a 
Antonio  Melzi,  etc. ,  Cremonte,     des  choses  permises  dans  )e  droit 
1^60,  in-4°-   Cette  dissertation     naturel,  qui  paraissent  troubler 
contient  dix-sept  cbapitres.  On    la    société.    On  établit  dans' le 
expose  dans  le  premier  l'utilité     treizième  que  ârotius  a  déduit 
et  la  nécessité  du  droit  naturel,     la  plus  grande  partie  du  droit 
Dans  le  second  ,  on  explique  ce    naturel  d'autres  sources.  On  ex- 
que  Grotius  a  entendu  par  son    pose,  dans  le  quatorzième,  les 
droit  social.  Dans  le  troisième,    différentes  acceptions  du  droit 
on    apporte    la    différence    du    naturel ,  et  l'on  indique  le  sent 
droit    social  d'avec  les  autres    dans  lequel  ou  le  prend.   Dans 
espèces  de  droit  que    Grotius    le    quinzième  ,    on    démontre 
admet.  On  prouve  dans  le  qua--    l'existence  du  droit  naturel.  On 
trièroe,  que  les  argumens  par    propose  et  on  explique  dans  le 
lesquels  Henri  Cocceius  a  pré-    seizième  la  règle    générale  du 
tendu  renverser  le  droit  natu-    droit  naturel.  Dans  le  dix-seï»- 
rel,  ne  sont  pas  assez  forts  pour    tième,onexpo$eles  autres  droits 
cela.  On  démontre  dans  le  cin-    de  la  nature  qui  dérivent  de  ce 
quième, qu'il  n'a  jamais  existé  de    principe.  (  Annales  typograpbj- 
société  universelle  entre  tous  les    ques ,  mois  de  janvier  1762,  p. 
bommes,  comme  Grotius  le  pré-     3o,  3i  et  32.) 
tend.  On  fait  voir  dans  le  sixiè-        HELLO ,  héb.  remplioa  plé- 
me  que,  quand  même  cette  so-     mtude,réplition.  Onappelaainsi 
ciété  universelle  existerait ,  elle     une  vallée  très  -  profonde  qui 
ne  saurait  être  le  fondement  du    était  entre  l'ancienne  villedeJé- 
droit  naturel.  Dans  le  septième,     bas  ou  Jérusalem  ,  et  la  ville  de 
on  démontK  que  le  droit  natu-    David,  bAtie  sur  le  moat  Sion. 
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Salomon  fit  combler  celle  val-  fit  transférer  i  PontraK  aàw 

lée,  et  il  en  fit  noe  place  d'as-  le   conKrrait  dani  nue  i^ 

semblée  pour  le  peuple.  (3  Reg.  coll^ale  qni  porUit  ton  nom- 

11,3^.}  Le  martprologe  ronu'rn  ntda- 

HELLO,  ville  voisine  de  Si-  ne,  qui  l'appelle  Jfelon/wpw 

cbem.  n  e*t  dit  dans  le  livre  des  Jfe//onu«,eafaitmeiitiDnMB 

juges  ,96,  que  les   babitans  d'octobre.    (  Le  père  Ponn- 

de  Sichem ,  et  ceux  de  la  ville  raye.   Histoire  des  a^chtc^<e 

deHello  établiivnt  roi  Abime-  de  Ronea.  Dsseritu,  Anliqnilis 

lecL,  fili  de  GMeon.  Le  texte  des^lisesbnUDDiqiKS.BaiUti, 

hébreu  lit,  la  maison  de  Melle  t.  3,  22  octobre.  ) 

ta  lieu  deU  ville  de  Mello.  MELLOTHI ,  Gis  d'Bh»i, 

HELLO(M.  de)  adonna  pin-  cLef  de  ladii-neuviémcfiinillc 

sieurs  beaux  oavrages  sur  la  re-  des  vingt-quatre  familks  ^ 

ligioD,  cntr'antre)  celui  qui  a  Lévites.  (1  Par.  a5,^,i6.) 

pour  titre  t  \»  Morale  chrétienne  MELLUCH ,  héb. ,  <pd  lig^ 

fondée    sur  l'amonr  de  Dieu ,  ou  qui  conseiUe.  Hellock  int 

tirée  des  ouvrages  de  saint  Au-  un  deceux  qui  k  s^pariitiitdt 

gustin  ,  à  Paris,  1673,  in-12.  leurs  femmes  étrangères, ^ 

(Journal  des  Savans,  1677.)  le  retour  de  la  captiril^  1^  Bi- 

MELLON  (saint),  premier  bjlone.  (i  £fifr.  10,19.) 

évêque  de  Bouen,  était  de  la  HELOEouHEU.ctlffilE, 

Grande-Bretagne.  Il  fat  con-  siège  épiscopal  de  Ljdcw'' 

verti  par  le  pape  saint  Etienne  métropole  de  Myre  ai  i'^ 

dansunvoyagequ'ilfitiRome,  d'Asie.  Il  n'est  fait  imI'H"' 

et  envojé  dans  son  pays,  on  dans  cette  ^lise  que  dans  laictfi»* 

les  provinces  voisines  pour  pré-  conciles.  H  y  a  eu  poacEràl*''' 

cher  l'évangile.   Il    ^arrêta  i  -     1.  Nicetas,astistaiiivi')^ 

Bouen  l'an  367  et  fit  on  grand  concile  général. 

nombrede cosversionsdans tout  3.  Paul,  anhoititmaciKic^i 

le  temps  de  sonépiscopat  qni  et  &  celui  qu'on  tiDlsautepapt 

fut  de  quarante,  ou  même  de  Jean  vni,  au  sujet  di  Rbw'' 

cinquante-quatre  ans  et  plus,  sèment  de    Pbotins ,  >pr(*  " 

On  ne  sait  rien  d'assuré  tou-  mort  de  saint  Ignace. 

chant  ses  actions  en  particulier.  3.  Pierre,  se  troun«Ba>à)e 

11  y  en  a  qui  mettent  sa  mort  concile  de  Photius.  D  anil«>^ 

vers  l'an  3ii,  et  il  est  cerUin  ordonné  sous  PhotiM»'»""'' 

qu'Avitien,  son  successeur  im-  précédent  l'avait  été  smiis'"'' 

médiat,  éUit  évêque  de  Rouen  Ignace.  (Or.  cSr.  tom.  i.p-flSl'' 

l'an  3i4,  qu'il  assista  au  con-  MELOS,  ou  MILO,  Ik  <^  " 

cile  d'Arles.  Il  fut  enterré  dans  merEgéeoudel'Archipe''''^ 

le  lieu  où  est  maintenant  l'é-  dcsCyclades,  sitDéeannoH* 

glise   de   Saint  -  Gervais  ,    l*an  celle  de  Candie.  Elle  «tF«|1*' 

880;  la  crainte  des  Normands  le  ronde ,  «t  a  environ  6>  ^ 
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d«  toar,  arecunport  très-beaa        3.  Vital  de  Faenu,  de  l'Ordre 

et   fort  commode.   Elle  est  u  deSaint-Au^stin,  en  tSgt. 
fertile  qœ   les  champs  ne  s'j        4-  Viul,  Je  l'Ordre  des  Frè- 

ivpownt  jamais.  I^  capitale  de  res-Mineurs  ,     suivant     Wadd. 

l'Ile  est  Milo.    Elle  est   ntuée  tom.  5,p.  77,  Iranféré à  l'église 

dans  la  partie  orientale  et  est  d'Abia ,  sous  le  patriarche  de 

assez  bien  bâtie.  On  y  compte  Conslaotinople,  en  iSgg,  mou- 

5ooo  Ames.  Il  y  a  deux  évëqucs ,  rut  en  1 4 1 1  ■ 
l'uD  grec  et  l'autre  latin,  sous        5.  Henri,  mort  vers  l'an  i4i8, 

la  métropole  de  Rhodes.  Le  pre-  eut  pour  successeur, 
mier  prend  le  titre  d'archevêque        6.  Jean  de  Medicis  de  Crète , 

deMeiosetde  Cimole,  ouKimo-  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs, 

lo,  qui  est  aussi  une  lie  de*  Cj-  nommé  la  même  année   1418 

dades,  connue  sons  le  nom  d*A^  parle  pape  Martin  v. 
geulière.  7.  Gerùcus,  succéda  au  pr£- 

I.  Eutfchius,  assista  et  sous-  des- Frères-Prêcheurs,  nommé 

erÎTitausixièmeconcile  général,  sous  le  même  pape  Martin  T,en 

a.   Galaction  ,    as  septième  >4>9- 
concile  général.  Jean  m ,  mort  vers  l'ao  1 455. 

3.  Macaire,  siégeait  dans  le  "<>.  Nicolas  Langen,  de  l'Or- 
dix-septiime  siècle,  et  devint  ^i^  ^^^  Frère»-Prèc heurs',  élu 
enniite  métropolitain  de  Paro-  ^u*  ^  P>pc  Callixte  m ,  en 
Nazie,  suivant  Léon  Allât.  -  '455. 

4.  Denis,  souscrivit  au  téraoi'  <■■  Jacques  ii,  se  démit  du 
gnage  que  Jacques ,  archevêque  siège  de  Melos  entre  les  mains 
d'André,  rendit  sur  la  foi  de  du  pape  Innocent  viii  quînom- 
l'Église  orientale  contre  les  er-  ma  en  même  temps ,  savoir ,  le 
reilrs  des  calvinistes.  (Perp.  de  a8  juillet  i486. 

la  foi ,  tom.  3 ,  p.  554.)  12.  Marc  Stella,  de  l'Ordre 

5.  Gerasime ,  souscrivit  i  «n  des  Frères-Précheure. 

pareil  témoignage  de  l'église  de        i3.  François  de  Rhodes,  élu 

Helos.  {/ÂiW.  p.  534.;  en  i54>>Kdémitsans  avoir  été 

6.  Gr^oire,  siégeait  en  1731.  sacré. 

(OrierucAr.  tom.  I ,  p.  945.)  "4'  Jean-Pierre  Ferret,  de 

-,  >         ,    .  itavenne,  homme  savant  et  très- 

1 .  Jacques  Navel  ou  Novel ,  mé  à  l'évêché  de  Melos  le  4  fé- 
de  l'Ordre  des  Frères-Précfaeurs,  vrier  1 54a;  il  s'en  démit  quelque 
sommé  sous  Clément  vi,  vers  temps  après;  mais  on  l'obligea 
l'an  t349-  ensuite  d'accepter  l'église  de  La- 

2.  Albert  de  UiU,  du  m^me  vello,  savoir,  en  i55o. 
Ordre,  sons  Urbain  T,  en  i364.        iS.  Grégoire  Casella  oaCas- 

L  ,i,z<,i:,.,  Google 


4oS               HEL  WSL 

Ugnola,  fameux  tbéologifln  de  de  France  nr  la  Sent,  i  iii 

l'Ordre  det  Frèrea-Préctieius,  lienct  aa-dessoi  de  Ptru.  H /j 

nommé  en  iS45.  est  tenu  quelques  conclu. 

i6.  Antoine  Serra  de  Chîo,  ^       .,      ,    „  , 

.,      ..          •       .1.       j    ■•     .  Conciles  aé  Mcum. 
siégeait  vers  te  milieu  de  1  autre 

siècle  ;  r'est  peut-être  celui  que  Le  premier  fat  célA>ré  l'u 

le  cardinal  Palota  sacra  à  Bome  1116,  par  Pierre,  aichetêqK 

en  1642,  (Gaz.  de  Fr.  p.  1061.)  de  Sens  et  ses  suf^aguu  qti  ; 

i^.FI..,massacréparleRTurcs,  firent  septcanuns, 
suivaDt  la  Gazette  de  Bruxelles  Le  premier  regard  lei  Mo- 
de l'an  i658 ,  p.  45i  ■  On  ignore  caU. 

n  c'est  un  prélat  différeot  du  Le  second  vent  qn'on  ohlifc 

précédent.  {Or.  ch.    t.   3  ,  p.  les  puissances sécnliéreii forcer 

io55.  )  de  te  soumettre  à  l'E^ ,  cm 

MËLOT,  (Anicet)  de  Dijon  ,  qui  ont  resté  un  an  et  ujoK 
de  l'académie  des  ÎDScripUoas,  dans  une  excommunicalioi pu- 
garde  de  la  bibliothèque  du  roi.  bliqne. 
Nous  avons  de  lui  :1e  Catalogue  lie  troisième  défead  m 
des  manuscrits  de  la  bibliotliè-  prieurs  des  monastcre*  d'm* 
que  du  roi,  1739,4vol.  iu-fol.  prunter  pins  de  qnarantenli 
et  suir.  I^a  nouvelle  éditibn  de  sans  la  permission  de  Vétêifit 
TBisiotre  de  saint  Louis,  par  o«  àe  l'abbé;  et  le  qostriéw 
Joinville.  défend  d'emprunter  w  ii^ 

JAElXiTE,  melotM  ou  melota,  quelque  somme  que  «  pli* 

peau  de  brebis  avec  sa  laine,  être. 

dont  se  servaient  les  prophètes,  Le  cinquième  vent  fK  ^ 

les  anciens  moines  et  les  pau-  prieurs  et    les    ald>és  taitA 

vres    dans    diverses    provinces  leurs  comptes  chaque  ua^  ** 

d'Orient.  Saint  Paul  emploie  le  chapitre, 

mot  mehta  en  ce  sens  dans  l'on-  Le  sixième  défend  lU  li^ 

zièine    chapitre  de   son   épttre  d'empnmter,  sans  la  fot^ 

aux    Hébreux  ;  Circulerunt  in  sion    du  chapitre ,   aK  pli» 

meloti's,  in  pellibus  caprinis.  grosse  tomme  que  celle  qsi'*' 

HELOTHI,  Tille  de  Cilicie,  taxée  par  l'évëque. 

qui   fut'prise   par  Holoferoes.  Le  septième  veut  q« le »^ 

(Judith,  a,  i3.)  béset  les  reli^eux  portai w 

MELTIAS,  héb.  la  déUvrattce  habits  et  de5chanssaittc<"<^ 

du  S^gnmr,An  motmalatjdé*  nables  à  leur  état  1  on  ini'' 

ïivrance,  et  du  mot  Jah,  Sei-  aussi  du  secourt  de  h  Tcrw- 

g-nfur,  un  de  ceux  qui  rebâti-  Sainte  dans  ce  concile,  et  ""T 

rrnt  Jérusalem  sous  Néhémie.  «xcommunia  tous  les  Tf'V'' 

(a.  E'^r.3,7.)  qni  étaient  passés  en  A^l««* 

VIMWT^ ,  Melodunum ,  Met-  aYecLouis,filsduroidcFrM« 

ledunum  et  Mecledunum,  ville  Philippe  Angnsk.  (£^- "'^ 
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pèra  Mansi,  daas  son  sa{tplé-  de  la  niesM,où  l'oa  fait  com- 

mntlàlacollectioiidei  conciles,  m^moration  des  TÎTam  et  des 

t.  a ,  col.  8Ç5.  )  morts.  Le  Mémento  pour  les  «i- 

Le  second  concile   fat  tenu  vans  est  avant  U  coosécration , 

l'an  I2a5,iurla  jnridictioa  ec-  et  le  Mémento  pour  les  morts 

cl^iastique.  (Lab  1 1.  Hard.  ■].)  est  après.  Le  Mémento  des  vi- 

Le  troisième,  l'as  1 33!! ,  con-  vans  était  d'abord  ^éaéra\   et 

tre  Raymond ,  comte  de  Tou-  pour  tout  le  monde.  On  ajouta 

lonse ,  au  sujet  des  Albigeois,  ensuite  et  dès  le  temps  de  saiot 

(  Ibid.  )  Cyprien ,  le  nom  de  quelques  fi- 

Le  quatrième ,  l'an  1 3oo ,  par  dèles  en  particulier,  qu'on  nom- 

Etienne,  archevêque  de  Sens  et  tnait  simplement,  sans  s'arrêter 

ses  suffragans;   on    y    reforma  i  prier  pour  eux  en  particulier, 

quelques  abus,  et  on  y  6t  quel-  comme  on  fait  i  pr^nt.  luno- 

ques  réglemens  de  discipline,  cent  1"  écrit  i  Decentius,  que 

(Lab  11.)  l'on  ne  doit  réciter  le  nom  de 

HELVIL  (Jacques),  Écossais,  ceux  qui  ont  fait  jles  of&andes, 

gentilbomme  de  la  chambre  de  qu'après  que  le  prêtre  les  a  re- 

lareineHarieStuart.  Nous  avons  commandés  i  Dieu  par  la  prière. 

de  lui  :  Mémoires  historiques,  VoiU  des  tracesdu  Afeme/ifodes 

contenant  plusieurs  événemens  Tivans,  sans  parler  de  ce  qui 

très-imporlans  ,   et  qui    ne   se  s'entrouvedanslesconvtitulions 

trouvent  point  dans  les  autres  desapAtres.  (I>eVert,Cérémoa. 

historiens,  principalement  par  de  l'Eglise ,  t.  i ,  p.  ii3.) 

rapport  A  l'Angleterre  et  à  l'Ë-  MEHMIUS  ,  Quintus   Mfm- 

cosse,  sous  les  règnes  d'Blisa-  miua  et  Titus  MamUus,  légat* 

beth  ,  de  Marie  Stuart  et  de  Jac-  romains ,  envoyés  vers  le  roi  de 

qaesi".11santétéimprimésdans  Sjrte,  Antioclius  Eapator,  écri- 

ua  petit  in-folio  en  anglais,  puis  virent  aux    Juifs    qu'ils    rati- 

traduits  en  français,  et  impri-  fiaient  tout  ce  que  Lydias,  fé- 

més  en  grand  in-ia,  à  la  Haye  gent  du  royaume  de  Syrie,  leur 

en  1694,  &  Paris  en  1695,  et  à  avait  accordé.  (3.  tfacc.  11, 34-) 

Edimbourg  avec  des  additions  MEHNQW,  évéque  d'Ëphèse 

considérables ,  en  1744-  ^^  ™^  Amu  le  cinquième  siècle  ,  était 

moires  sont  un  des  plus  précieux  du  parti  de  saint  Cyrille.  Il  écri- 

monumenshistoriquesdntemps  vit  une  lettre    au    concile  de 

deHelvil,pource  qui  coacerae  ConAantinople,  qui  se  trouve 

l'histoire   d'Angleterre    et  d'E-  dans  les  actes  du  concile  ^%- 

cotse.  M.  l'abbé  I^rsy ,  dans  son  pbèse ,  p.  76a. 

BistoiredelaBeiaeHarie Stuart,  MÉMOIRE,  en  termes  à'i~ 

en  a  fait  un  grand  nsage.  Jour-  glise,  se  dit  d'un  autel  érigé  à 

nal  de*  Savans,  iGgS,  174»  et  Dieu  sous  le  nom  de  quelque 

1744'  saint  :1a  mémoiredesaintRerre, 

HEHENTO, partie  da  canon  aliare,  tacellum.  11  se  dit  aussi 
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plus  pattirulièremeat  de  l'en-  y  eni  on  concile  Vêu  tS8a  pav 
droit  de  l'autel  qui  renferme  l'ordre  du  pape  Grégoire  xiii , 
les  reliques  ;  car  c'est  une  tradi-  pour  réunir  les  Copbtes  i  l'É- 
tion  ancienne  et  constante  de  gliie  romaine ,  et  leor  faire  *b- 
ne  point  dédier  d'église,  ni  con-  jurer  les  erreurs  de  Neslorius  et 
sacrer  d'autel ,  ni  mènie  une  de  Dioacore.  Strabon  dit  qne 
simple  pierre  d'autel  ,  sans  y  Memphis  était  la  seconde  ville 
mettre  des  reliques,  et  surtout  d'Égypie  après  Alexandrie,  et 
des  reliques  des  martyrs.  Hé-  PtoleméeenfaitlepretniernoBt 
moire  se  dit  encore  de  la  com-  de  l'Heptanome  oude  l'Arcadie. 
mémoraison  que  l'on  fait  des  Palladius  et  Ru£n  rapportent 
saints  à  vêpres  et  à  laudes  de  avoir  m  dans  les  pajs  de  Mem- 
l'office  divin,  par  une  antienne,  phis  et  de  Babylone  un  grand 
un  verset  et  une  oraison.  Il  y  a  nombre  de  moines  recomman- 
des églises,  comme  à  Lyon,  où  dables  par  la  pureté  de  lenis 
l'on  va  clianter  les  mémoires  des  mœurs  et  par  l'éclat  de  leurs 
saints  scieurs  chapelles.  (Mo-  vertus.  Voici  les  éréques  de 
léoD ,  Voyage  liturg.  p.  317.  De  Memphb,  dont  la  connaïsnnce 
Vert ,  Cérémon.  de  l'Église  ,  est  venue  jnsqa'A  nous. 
t.  4 ,  p-  1 6.  )  I .  Jean ,  Hélétien ,  à  ou  le 

HÎÉ^OBIAL  ,  nom  que  les  concile  de  Nicée  ordonna  de  sV 
clievaliera  de  Malte  donnent  à  nirde  communion  avec  Aleian- 
l'extrait  des  lettres  ou  preuves  dre  patriarche  d'Alexandrie;  s'é- 
de  noblesse  que  l'on  présente  tant  ensuite  rangé  du  parti  dei 
à  l'ordre ,  lorsqu'on  demande  k  Ensébiens ,  il  fut  exilé  par  Tem- 
y  être  admis.  (Vertot,  Uist.  de  pereur  Constantin.  H  jnntt  ce- 
Malle.)  pendant,  par  la  kltie  de  saint 

MESÎPHIS  ,   ville  épiscopale  Athanase    ad    Solitariot  ,   que 

de  la  province  d'Arcadie  Hepla-  Jean  revint  k  résipiscense. 

nome,  au  patriarchat  d'Alexan-  a.  Antiocbus,  parmi  lespins 

drie,  bâtie  par  Mène,  premier  du  concile  de  Nicée. 

roi  d'Egypte ,  suivant  Hérodote  3.  Ptolemée,jacobite,  ordon- 

&ï.  3.  EUeexistaîtapnt  Rome,  né  par  Simon  ,  patriarche  des 

puisqu'elle  était  d^  fort  ce-  jacobites,  sur  la  findu  septième 

lèbre  du  temps  d'Oiias,  roi  de  siècle  ou  au  commencemenl  du 

Joda.   (Osœ  Q,  V.  G^eilfaïa  huitième.   (  Hist     Patr.    Alex. 

ig,  M.    i3.)  Elle   est  nommée  p.  i8t.  ) 

Ifoph  dans  iérémie  et  dans  Ezé-  4-  Maeaire.jacobite,  se  trouva 

chiel.  C'est  de-là  apparemment  au  concile  où  Philothée  f«t  éla 

qu'on  l'appelle  aujourd'hui  Me-  patriarche  des  jacobites. 

mgA.  Pline  met  la  ville  de  Mem-  5-  Abraham ,  jaoolùte ,  uo<n- 

phis  sur  le  Delu  au  coachant  mé  par  Zacbarie  ,  patiiaicbe 

du  Nil ,  où  l'on  voit  ses  ruines  des  Jacobites. 

vis-à-vis  du  grand  Caire,  où  il  6-  Cbail,  jacobile ,  asàsU  4 
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rassemblée  des  évèqae»  qui  M  D  embrassa  depnis,  i  l'âge  de 
tiot  «n  Caire,  en  prince  du  vingt-neuf  ans,  U  léforme  de 
Tisir,  ansnjetde  quelques  do-  Saint-Haur ,  et  f ut  nu  des  pre- 
tnestiques  du  patriarche  Cyrille,  mien  religieux  de  cette  rtforme 
{Orient  chr.  t.  a,  p.  586.)  qui  s'appliqua  à  l'étude  et  à  U 

HENAÎfDRlËNS  ,  3fenat~  compoaitioo  d'ouTrages  utiles 
driani,  sectateurs  de  Ménandre,  au  public.  Il  mourut  à  Saint- 
disciple  de  Simon  le  Magicien,  Germain-des-Près i  Paris  leii 
samaritain,  du  bourg  de  Cappa-  janvier  i644)  après  avoir  pu- 
ratlée,et  magicien  comme  son  blié  :  1°.  un  martyrologe  des 
maître.  H  avait  aussi  les  mêmes  saints  de  son  ordre,  avec  des 
seutimens,  à  quelques  choses  notes  de  sa  façon,  à  Paris  1639. 
près  qu'il  y  changea ,  pour  se  V.  Un  traité  de  saint  Benoit 
faire  chef  d'une  secte  pitrticu-  d'Anîane,  intitulé  :  Coneordia 
liére.  Ilenseignait,  1*.  qu'ilétait  regutarum  ,  cum  régula  tancli 
cetleverlu  souveraine  inconnue  Benedicli,  Abbatia  catsineruis, 
à  tout  le  monde,  et  envoyée  par  avec  des  noies  très-curieuses, 
les  puissances  invisibles  poni  le  et  la  vie  de  saint  Benoit  d'A- 
salut  du  genre  humain  :  2*.  que  niane,  par  Adon,  kParisi638. 
quiconque  ne  te  ferait  point  3°.  Le  sacramentaire  de  saint 
baptiserensonnom,nepourrait  Grégoire-le-Grand  ,  avec  des 
être  sauvé ,  et  que  ceux  qui  re-  notés,  i64i'  4*-  Diatriba  de 
cevraient  son  baptême,  n'épron*  vnico  Dyonuiù,  i643>  5".  Des 
veraient,  ni  la  vieillesse,  ni  la  notes  sur  une  épitre  attribuée  à 
mort  :  3°.  que  Jésus-Christ  n'é-  saint  Barnabe ,  apâtre,  publiées 
tait  pas  véritablement  homme:  par  Dom  Lac  d'Acheri  en  i645i 
4'-  'V^  ^  anges  avaient  créé  le  après  la  mort  de  l'aalenr.  Dom 
monde;  mais  qu'on  pouvait  les  Hénard  avait  beaucoup  d'émdi- 
sarmonter  par  ses  prestiges,  et  tion  et  de  justesse  d'esprit.  Ses 
qu'ils  étaient  plus  faibles  que  remarques  sont  pleines  de  t9- 
les  démons.  11  y  avait  beaucoup  cherches  curieuses  et  savantes 
de  ménandriens  à  Antioche.  qui  viennent  k  son  sujet.  Iljoi- 
(Saint  Ignace,  Epist,  adTratt.  gnit  à  la  science  une  grande  hu- 
Saînt  Jostin,  onii.  aif  .^(onin.  milité  et  une  singulière  piété 
Saint  Irenée,  lib.  1 ,  cap.  32.  qui  lui  avaient  acquis  une  es- 
TertuIIien,  de  anifnzf,cap.  5o,  timegénéni1e.(l>upin,  Bibhoth. 
etdeprœscript.cap.l{&.'K\a^tic,  des  Auteurs  ecclésiastiques  du 
lib.  3 ,  Hiat.  ceci,  cap,  a6.  Ki-  dix-septième  siècle.  Journal  des 
cephore,&£.  3,  ca/).  13}  Savans,   i665,    >666,  i6g5  et 

MENARD  (Dom  Nicolas-Hu-     1705.) 
gaes),  bénédictin  de  la  congre-        HÉNARD  (Pierre),  natif  de 
gationdeSaînt-Maar,néàParis    Tours,  avocat  an  parlement  de 
en  1 585 ,  prit  l'habit  dans  l'ab-    Paris,  se  distingua  par  son  éra- 
baje  de  Saint-Denis  en  France,    dition  et  son  habileté  dans  le* 

,,..■ .  Coogif 


4ia  MEN  HEU 

aSaÎK*.  Il  moamt  i  Tour*  TCT*  qa'il  fit  d'one  cause  dont  la 
l'an  i685  ,  1^  de  soiiant»-  jastice  lai  paraissait  donlcnse  , 
quinic  us.  Or  «  de  lai  :  l'Ac*-  et  la  perte  qu'il  fit  d'nne  autre 
demie  decprincei  qu'il  publia  dont  le  droit  ^it  certain,  le 
vers  164a  pour  l'iiistruction  de  déterminèrent  à  l'état  ecclénas- 
Lonis  xir  dans  sa  jeunesse  ,  et  tique.  H  revint  donc  i  Paiis ,  y 
l'accord  de  tons  les  dironolo-  étudia  la  Théologie  sous  le  b- 
gncs,  sons  le  titre I  De  nouvelles  mcux  pèieTboDiassin,de  l'On- 
scieDcei  des  temps,  on  moyen  toire,  et  refnsa  constamment  les 
général  de  concilier  les  cbrono-  bénéfices  et  les  dignités  qn'tn 
loguea.  Il  propose  quatre  princi-  lui  offrit.  Ayant  été  fait  prèUe 
pet  par  le  moyen  desquels  il  k  l'âf>e  de  vingt-hiiit  ou  vingl- 
préteud  établir  ce  paradoxe,  neuE  ans,  il  retourna  i  Nantes 
que  tous  les  chrouologues  sont  on  il  fnt  chargé  des  conférences 
d'accord  ,  et  donner  une  m^  ecclésiastiques  de  la-  commn- 
thode  aisée  pour  accorder  sûre-  naulé  de  Saint-Clément.  H.  l'é- 
nent  et  sans  peine  ce  en  quoi  vèque  de  Nantes  le  fit  eosnite 
les  auteurs  semblent  être  con-  directeur  du  séminaire  qu'il 
traires.  1  Journal  des  Savans,  rendit  très-florissant,  et  dont  il 
1675.  Hémoires  de  Trévoux,  a  été  l'Ame  pendant  trenle  ans. 
janvier  et  février  1701.)  On  lai  doit  l'établissement  d'nne 

HËNABO  (H.),  prieur  d'Au-  maison  du  Bon-Pastcur,  dont  il 
bori,  prêtre  de  Nîmes,  a  donné  t  ne  voulut  cependant  jamais  être 
ParaphrasesurleUvredeTeGclé-  supérieur.  FI  travailla  lusriarec 
siastique,  dédié  i  M.  Flécbîer,  beaucoup  de  lële  k  llnstroctïon 
évêque  de  Nîmes.  (Journal  des  des  hérétiques,  qoe  sa  politesse, 
Savans,  1710.)  sa  donceur,  la  force  de  ses  rat- 

HËNARD  (Jean  de  la  No«),  sonnemens  gagnaient  souvent 
|»étre  du  diocèse  de  Nantes,  et  dès  la  première  conférence  qull 
premier  diiecteurde  la  commua  avaitaveceus.  Il  mourut  dans  la 
naulé  ecclésiastique  de  Saint-  communauté  de  Saint-Clément 
Clément,  né  i  Nantes  le  33  sep-  de  Nantes  le  t5  avril  1717,  âgé 
tembre  i65o ,  était  fils  de  Louis  de  soixante-six  ans  sept  mois  et 
Ménard,  qui  a  été  consul,  écbe-  vingt-deux  jours.  On  a  dé  lui  : 
vin  et  sous-maire  de  Nantes,  et  te  Catéchisme  de  Nantes,  géné- 
de  Louise  Fanre  de  la  Noë,  d'une  ralement  estimé  comme  an 
'  très-honnête  iamille.  Il  vint  k  dief-d'oenvre  en  ce  genre,  et 
Paris  en  1669,  et  s'y  fit  recevoir  dont  il  v  a  en  plusieurs  éditions: 
avocat  au  parlement  où  il  la  seconde  est  de  l'an  1695, 
brilla  par  son  éloquence ,  son  in-8".  Ses  ouvrages  sont  rertéi 
esprit  et  ses  vertus.  Rappelé  à  manuscrits:  tels  sont,  i*.  m 
Nantes  par  ses  parens,  il  conti-  Traité  complet  sur  l'usure,  s*. 
nua  de  plaider  an  présidial  de  Des,  Conférences  sur  les  dernn 
cette  ville  jusqu'à  ce  que  le  gaiu    de  la  vie  chrétienne  et  ecdéû»- 
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tique. LariedeM. Hénardaété  vans,  1738,  i^^i,  i^^'et  i^So. 

publiée  iii-i3,  eo  1734-  ^  France  littéraire.) 

HËNAflD  (Léon),  conseiller  MÉNARD  (Joseph),  prêtre,  né 
au  présidial  de  Htaies,  associé  à  Cutelnaudari  en  Languedoc, 
des  académies  des  belles-lettres  entra  dans  la  congrégation  de  la 
de  Paris  et  de  Marseille ,  et  aca-  doctrine  chrétienne  en  1701^,  et 
démicien  honoraire  de  celle  de  fut  dispensé  de  ses  engagemens 
I-yoQ,  néàTarascoQ  en  Provence  en  1726.  Ou  a  de  lai,  entre  ail- 
le 12  de  septembre  1706.  Noos  très  :  an  paëme  sar  l'athéisme 
avons  de  lui  :  ■■>.  Histoire  des  qui  a  remporté  le  prix  i  faca- 
évéques  de  Nîmes,  on  l'on  voit  demie  des  jeux  floraux  de  Ton- 
ce  qui  s'est  passé  de  plus  mémo-  lonse. 

rable  dans  celte  ville  pendant  MENAHDaYË  (H.  delB),pr£. 
leur  épiscopat  par  rapport  i  la  tre  de  Paris ,  a  donné  l'ouvrage 
religioD,  2  volumes  in-iz ,  à  U  intitulé  :  Examen  et  discussion 
Haye,  chec  Pierre  Gosse,  1737 1  critique  de  l'histoire  des  diables 
l'article  de  M.  Flécbier  est  tri»-  de  LonduD,  de  la  possession  des 
curieux  et  intéressant.  3°.  lies  religieuses  Ursnlines,  et  de  la 
mœurs  et  les  usages  des  Grecs ,  condamnation  d'Urbain  Gran- 
à  Lyon,  chez  la  veuve  de  la  Ro-  dier,  k  Liège  1749. 
cheet  fils,  i;43,  in-ia.  3".Piè-  MEHASSEH-BES-ISRAEL, 
ces  fugitives  pour  servir  i  l'fais-  célèbre  rabbin,  né  en  Portugal 
loire  de  France,  dont  la  plupart  vers  Van  i6o4,  fut  élevé  en  Hol- 
n'oDt  point  encore  été  publiées,  lande  par  le  rabbin  Isaac  Uriel, 
et  quelques-unes,  quoiqu'im-  soQilequel  il  fiten  pendetemps 
primées,  ne  se  trouvent  plus,  de  si  grands  progrès  dans  la  lan- 
avcc  des  notes  historiques  et  gue  hébraïque,  qu'à  l'Âge  dedix- 
géographiques ,  à  Pans,  chei  huit  ans  on  le  choisit  pour  SUC- 
Chaubert,  1 748.  Ce  n'est  que  le  céder  k  son  maître  dans  la  sjna- 
projet  d'un  grand  recueil  que  gogue  d'Amsterdam.  11  mourut 
M.  Ménard  se  proposait  de  pu-  i  Middelbourg  Agé  d'environ 
blier.  4'.  Histoire  civile  ,  eccl6-  cinquante -trois  ans.  II  était  de 
siastique  et  httéraîre  de  U  ville  la  secte  des  Pharisiens  ,  mais 
de  Nimes,  avec  des  notes  et  les  hounêle  homme  et  d'un  bon 
preuves,  suivies  de  dissertations  caractère.  II  avait  tontes  les  ver- 
historiques  et  critiques  sur  les  tus  civiles  que  l'on  peut  désirer. 
antiquités,  et  de  diverses  obset^  Il  lisait  toutet  sortes  délivres, 
vations  sur  son  histoire  natu-  mais  principalement  l'Ecriture 
relie ,  i  Paris,  ches  Chaubert,  sainte  dont  il  a  fait  une  étude 
1750  et  suivante,  6  volumes  assidue.  Il  avait  la  conception 
in-4°.  5*.  Réfutation  de  H.  de  proraple,  le  jugement  solide  et 
Voltaire,  sur  le  testament  poli-  l'esprit  aussi  vif  qu'aisé.  Voici 
tique  du  cardinal  Ricbelien  ,  le  catalogue  de  ses  ouvrages,  on 
i53«,  in-ia.  (Journal  des  Sa-  8nhébrea,qnati«livretderii«- 
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mortalité  del'ime,  etVoaTnge  in>6".  4*-  Ejusdem  tpet  Itrael, 
intitulé  :  Pêne  Rabba  super  latine  ;  Amstelod.  i65o,iii-8". 
Rabot  oMiquorumRabbinoram.  II  a  laissé  plufieurs  autres  oa- 
'  2*.  En  espagnol  et  en  latin  :  vrages  ,  dont  les  uns  étaient 
Pars  prima  concilia  loris.  Libri  prêts  pour  fini  pression,  les  ao- 
tresdcresurreetionemortuonim.  très  n'étaient  pas'finis  :  on  peut 
Problemata  de  creatione.  De  en  voir  la  liste  dans  la  bïblûi- 
termino  vitoe.  De  fragUitate  thèque  anglaise,  t.  4)  premiàr 
hummté.  Spet  ItraêUa.  Gmm~  partie,  p.  96. 
nuitiaihebrttaaamiovis  obser-  BfENÀT,  Menatum  ,  abbaïc 
vationibta.  Oratio  gratulatoria  del'Ordre  desaint  Benoit,  sitoée 
ad  celfissimum  Principem  Âa-  dans  l'Auvergne,  au  diocèse  et  i 
riacum.  Oratio  panegyrica  ad  neuf  lieues  de  Clermont,  entre 
serenistimam  Reginam  Sueciœ.  la  rivière  de  la  Sioale  et  de  U 
3<*.  En  espagnol  :  Conciliatoris  Bonble  ,  était  très  —  Ancienne, 
otnaes partes.  Pentateuchus  cum  puisque  Grégoire  de  Tonn  en 
marginalibu's  rwtie.  Libri  quin-  fait  mention,  de  vitit  patrum, 
que  de  ritibus  et  ceremoniis  Ju-  cap.  12.  Henel^,  abbé  dans  le 
daorum,  eo  deux  volumes.  Bi-  huitième  siècle ,  la  rétablit  arec 
bSahispanicacommentariis.  De  Savinien  et  Constance  ses  com- 
siatua  Nabucodonosoris.  4*-  En  pagnonsqnî  avaient  été  instniib 
tBf/l\ais:DefideUlateetutilitate  pendant  sept  ans  dans  le  moozs- 
judaicœ  gentis.  On  trouve  plu-  tère  de  Saint-Chaffre.  Uabbtie 
sieurs  de  ces  ouvrages  en  latin  de  Henat  fut  d'abord  sons  Ha- 
sous  les  titres  suivans  :  1".  Me-  vocation  desainlBlartin:ellea 
nasseh-ben-hrael  de  résume-  porté  depuis  le  non  de  Saint* 
tioae  morluarum  libri  très,  qui-  Menelée,  dont  on  y  oonaervait 
bus  aninue  immorialiias  et  cor-  précieusement  le  corps.  1^  pre- 
poris  resurrectio  contra  Saddu-  mière  dédicace  de  cette  égtise 
caos  comprobatur,  causa  item  fut  faite  par  saint  Bonnet,  évè- 
resurrectionis  miraculosœ  ex-  que  de  Clermont  et  l'on  en  cé- 
pràmmlur,  dequejudicio  extre-  lébrait  la  fête  tous  les  ans  le  i5 
mo  et  mundi  instaurai ione  agi~  de  juin.  (Gallia  drùt.,  t.  a, 
tur  t  lalini  et  hebrteo  ;  Amste-    col.  366.^ 

lod.  irpisautaris,  i636,  in-8".  HEHCKE  (Otfaoo),  savant 
V.  Ejusdem  de  termina  vittt  écrivain  allemand  du  dïx-sep- 
libriires;  accessit  Jacobi Rosa-  tièœe  siècle,  naqnil  le  23  mars 
les  Carmen  intellecluak  cum  1644  ^  Oldembcnig,  ville  de  la 
ejusdem  Rosales  notis  ;  Amste-  Westpbalie,  de  Jean  Memcke, 
lod-  tjrpis  autoriSf  lôSg,  iD-12.  marchand  et  sénateor  de  cette 
3°.  Ejusdem  dissertalio  dejra-  ville, et  d' Anne-Sophie  Spiema- 
gititate  kumand  ex  lapsu  Ada-  cher.  Q  fit  ses  premières  études 
mi,  deque  divino  in  bono  opère  dans  sa  ville  natale,  et  pasn  i 
auxilio;latinh,Amtlelod.\G^    l'âge  de  diz-s^t  ans  i  Brème 
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où  il  s'appliqua  à  la  philosophie,  yrageleplas  important  qu'on 
Après  une  ann^  de  s^ouren  aitde  lui,  et  qui  suffit  seul  pour 
celle  ville,  il  se  rendit  à  Leip-  l'immortaliser,  est  le  Jouroal 
sick  ea  1662,  et  il  y  fut  reçu  de  Leipsick,  (Àcta  eruditorum) 
mahre-ès-arts  eu  1664.  Il  alla  ^ont  il  a  été  le  premier  auteur, 
ensuite  visiter  d'antres  acadé-  «t  auquel  il  a  travaillé  jusqu'à 
mies ,  Jèna .  Wittemberg,  Gro-  1*  6»»  de  sa  Tie.  On  vit  paraître 
ningue  ,  Francker  ,  Utrecht  ,  ^  commencement  de  l'ouvrage 
Le  jde  et  Kiel.  De  retour  à  Leip-  "^  l'année  1682,  in-4".  M. 
sick  il  se  donna  pendant  quel-  Mencke  continua  jusqu'à  sa 
que  temps  à  la  Théologie  et  à  la  "O''  *  ^^  donner  avec  ses  as- 
jurispmdence.  En  1668  il  fut  »"^  tous  les  ans  i  volume  in- 
fait professeur  en  morale  dans  4"iavecde!suppléineasdelemp8 
cette  université  et  prit,  en  1671,  c"  temps,  et  des  index  tous  les 
le  degré  de  licencié  en  Théolo-  dix  ans;  ce  qui  faisait  déjà  3o 
gie.  11  remplit  sa  chaire  de  mo-  volumes  lorsqu'il  luoarut.  Il  «t 
raleavecbeaucoupderéputation  promettre  au  lit  de  la  mort  à 
jusqu'à  la  6a  de  sa  vie  et  fut  "^^  '>'s  <'ean  Burchard,  qu'il 
cinq  fois  recteur  de  l'université  continuerait  toujours  cet  on- 
de Leipsick  et  sept  fois  doyen  vrage  qu'il  avait  fort  à  ccear,  et 
delà  faculté  de  philosophie.  11  son  fils  a  exécuté  ponctuellement 
mourut  le  29  janvier  1707,  celte  promesse.  5*.  jtfi'cropoftda, 
dans  sa  soixante- troisième  an-  ««  respublica  in  microcosmo 
uée.  Il  a  publié  divers  ouvra-  conspicaa  ,  Le'xpiicï. ,  1666,  in- 
ges.  I».  11  a  fait  réimprimer  à  4°-  6*.  Jus  majeslalis  circavc 
Leipsick  en  1677,  in-folio  l'iiis-  nationem,  Leipsick,  1674,  in-4". 
toirc  pébgienne  du  cardinal  No-  T-  ^^  ]ustitiâ  auxiliorunt  ctwi- 
ris.L'éditionducononcitrDntf^uj  ira  feederatos ,  Leipsick,  i685  , 
de  Marsham  ,  qui  a  para  dans  in-4"-  S».  Programma  de  origi- 
la  mèuie  ville  in-4"',  a  été  aussi  ne  domûs  Hoheniollerrianœ', 
faite  par  ses  soins.  Il  a  procuré  Leipsick  ,  1703,  in-4°.  g°.  Pro- 
encore  une  nouvelle  édition  des  gramma ,  an  recenliores  logici, 
Annales  delà  reine  Elisabeth  par  tfuos  ab  ideis  non  malt,  parum 
Cambden,  et  de  quelques  autres  îicèt  latink,  idealat  dixeris  , 
ouvrages.  2°.  lia  publié  de  non-  semet  aliU  artit  ratiocinativœ 
yeaaVHistoria  univertalistaera  magistris jure meritoque prœfe- 
et  profana  de  Marc-Zuerius  ront,  Leipsick  ,  1704,  in-ii".  (M. 
Boxhomius,  et  y  a  joint  nue  deChauffepié,  nouv.  dictions, 
continuation  de  dix  années.  Son  hist.  et crît.  t.  3,  H.  p.  74etsniv.) 
édition  a  été  laite  à  Leipsick  en  MEKCKE (Jean Burchard),  fils 
1675,  in-4*'.  Z".  Georgii  Horaii  du  précédent, naquit  à  Leipsick 
orbit politicus ,  cwtn  animadver-  le  8  avril  1674.  Aprèsses  études 
tîonibui  Otthonia  Menchenii,  d'humanités  il  passa  à  la  phi- 
Leyde,  1668,  in-ia.-4'-  L'on-  lesophie  qu'il  ap^it  en  pûtie 

D,a,l,zt!dbvG00glc 


4i6  HEN  KOI 

de  son  père,  et  fat  reça  mattie-  timonia    hùurùiormi,  Bill, 

ès-arta  eu  1694.  Od  le  nomma  1701,10-4°.  8°.  De  gtvcuwi 

professeur  en  histoire  en  1699  '  latùiananque  UtUranm  àaim- 

à  la  place  d'Adam   Recheubcrg  ratoribus  in  Munid.  Leipi , 

qui  avait  qDitl^  depuis  peu  cet  1^01,     10-4°-    9°-    Sigiamà 

emploi.  Il  se  fit  recevoir  docteur  Augusti ,     Pohnianm  Tpi. 

eu  jurispradenceiBall  eoi^or,  epistola,  {egatitmesetmpmu. 

retourna  ensuite  à Leipsick  conti-  Necnon  Stephani  Baorii,  nf 

niiersesle(»nsd'histoire,parIes-  Polonite,  epiiuhavn  Jetti» 

quelles  il  se  fit  beaucoup  d'iioii-  oratio  ad  ordinei  PolMit;  ( 

neur  et   de    r^puutioa,   aussi  Musxo  H.  de  Bvftim.  Àeca- 

bies  que  par  «es  éciiU.  Fiédj-  serunt  çpiucula  duo  aik,  à 

ric-Augu*te.  roi  de   Pologne  et  electioncm  régit  Sigianuidi  III 

électeur   de   Saie ,  connut  Unt  spectantia.     Omnia    rawuw 

d'estime  pour  lui  qu'il  le  choi-  Joanes  Burchardui  Mauieiim, 

ùt  en  1508  pour  iod  Historio-  Leipsick,  1503,  in-fr.  10*./'"- 

graphe,  àla  place  de  Guillaume-  tertatio politica  hùioriet  i» 

Ernest  Tentiel,  qui  éuit  mort  vis  politicis  CaroU  f  àf^ 

le  a4  novembre  de  l'année  pré-  Mm,  Leipsick,  ijo6,i»^Mi' 

tAlente  ;  qualité  i  laquelle   il  M.  Anionii  Camptmi,  tfii^ 

ajouU  en  i^ogcelle  desoncoo-  Aprusirà,  ^UtcUe tt pmM. 

seiiler,  et  en  i^aS  celle  de  con-  und  cum  vitS  autorit.  A»»^ 

seiller  auliqae.  IL  remplit  plu-  Jo.  Burch.    Mendiai»',  if- 

sieurs  fois  les  principales  digoi-  psick,  >707,in-i3.li«f^ 

tés  de  l'université  de  Leipsick  ,  k  la  têle,  est  unabréj* *."* 

etmourut  le  premieravril  i  j3a,  que  Midiel  Ferao  iw'*** 

âgé  de   cinquante-buit  ans.    Il  U  tête  de  son  éditit*^''*' 

avait    été    repu    en    1700  dans  vres  de  Campani. 
U  société  royale  de  Londres ,  et         Mencke  a  joint  i<a  «<n»P 

quelque  temps  après  dans  celle  de  ce  dernier  un  Ssctit^* 

de  Berlin.  Ses  écrita  sont  entre  avait   prononce'  k  L«P»"  •* 

autres:  \' .  De  Auguitonm  Au-  ijoi  sur  l'avemon  qœ '*''* 

gustarumque     consécrations    h  teur    témoigne  pouf  ^^ 

nummit   disserlatio,  Leipsick  ,  manda.  la'- '''^^'''^'^^ 

«794.  i'»-4'-  2".  De  eo  quod  <fc-  dicet  legaW.  ''^'^"Z^ 

corumeH.  Ibid.    lÔgS,  in-4».  d^.  Accetsérmt  Jf^^ 

3".  De  ntonogrammale  Ckritti.  Falerianui  ei  Cône»'' "^ 

Ibid.    i6g6,    in-4-.   4..    De  eo  de  infi-licitate  liiuraaW<^ 

4fuodplacet.  Ibid.  1697,  in-4".  JowfAut  Barbf^' ''"^ 

5".  De  viris  togd  et  sago  itlus-  poetammgrta^,'^'^^^. 

tribus  Ibid.  .699,  in-4'.6o.  De  fiuione  Joon. B<'r^'"^,  ^ 

MM»    beUorum  inter  enidito»  LeiMick,  17071  W'i?, '^j^ 

oratio.  Ibid.,  1699,  iu^..  7..  Feimeri,,  '«^'"'.'^S. 

DeeoqiÊodiitHtaneatciramu».  nm  judidito'^' 

DiailizodbvGoOgle 


MEN  HEM              417 

1^07,   in-4''   i4''-    Oratio  de  charUtanerie  des  SavaDS  pir  H. 

Anglia  et  ScoiMtunfone;  I^eip-  Mencke,.  avec  des    remartfoe* 

àck,  1707,  in-^o.  i5*.  La  Vie  critiques  de  différens  auteurs; 

etlesactionsderempereurl^o-  la  Haye,    1721,  in-ti*.  11°.  H. 

pold  1*',  en  allemand;  Leipsick,  Mericke  a  eu  part  au  diction- 

1    1707  )    in-4*>    16*.    Disseriatio  nairadesSavans,  publiai  Leip- 

!    hisiorica  Uiteraria  de  viris  mi-  sick    en   allemand,  l'an  171$, 

,    Iiii/ttrguèac9criptitillusiri6usf  in-fol.  C'tut  lui  qui  en  a  formé 

p   I^ipsick,  1708,10-4*-  Le  véri-  le  plan ,  qui  a  fourni  aux  savans 

I    table  auteur  de  cette  dissertation  qui  y  ont  iravatllé,  les  priaci- 

[    est  Jean-Chrétien  Biel ,  qui  l'a  pam  matériann .  et  qui  a  fait 

.  défendue  sous  M.  MencVe;  ce-  les  articles  des  Italiens  et  des 

,  lui-ci  l'a  seulement  retoucbée ,  Anglais,  aa".   Bibliotheca  Men- 

,  et  j  a  fait  quelques  additions,  ckmiiana,  quie  aulores ,  prtxci- 

;    17".   Schediaima  de  commen-  puè  veleres  gravas  et  latinot, 

,  tarii*  hitioricis,  {juos  GaUi  taé-  historia  item  liiteraria  ,  eccle~ 

moires  vocanr,-  Leip&ick,  1708,  tiatlicie  et  civilis  anliquilatum, 

.    in-4''.  i8°-  Dissertatio  juria pu-  ac  rei'nummarife  icriptores,phi' 

.  bîici  de    etectoratu   Saxonico ,  ioîogos,oraiareÊ,poftnsetcodi' 

',  Frederico  Bellicoio  jure  meri-  ceamss.  compUcritur.nbOtlone 

ibque  coUatoj  in-4*.  '9°-  ^^^  el  Joann.  Bure.  Mf'tcheniit pa- 

'  tliode  ponr  étudier  l'iiistoire  ,  irv  etfiUo ,  muîtorum  annomm 

avec  un  catalo^jne  des  princi-  spatio  sludioik    collecta,    nune 

panx  historiens  ;  nouvelle  édi-  justo    ordine    ditpotila ,    «l  in 

'^.tion,   revue   et  augmentée  de  unis  publicos    aperta    A  Joan. 

"'  plnsienn  livres  et  remarques ,  Bure.    MencKenio  ;  {.eipsick  , 

par  J.   B.    Mencke;  Leipsîck  ,  1723,  in-8».  //.  longh  auctiar. 

■'  i7i4f3vol.  in-6°.  H- Mencke  Ibid.   1727,    in-8".    a3*.    M. 

*"  a  fait  beancoop  d'additions  et  Mencke  a  continué  le  journal  de 

de  corrections  i   l'ouvrage  de  Leipsick  après  la  mort  de  son 

^  H.  l'abbé  I.englet,  principale-  {>èrr,  pendant  l'espace  de  vingt- 

'    ment  par  rapport  aux  historiens  cinq  ans,  et  en  a  publié  33  vo- 

^'  d'Allemagne,  ao".  De  charlata-  lûmes,  en  ;  comprenant  les  snp- 

'  '  jterié  eruditorum  declamationea  plémens  et  les  index  ;  Frédéric- 

'    diiœ }  JkCTpsiek.^  1715  ,    in-8*.  Olhon  Mencke  son  fils  aîné  lui 

\\eBif  cum  notis  variorwn.  Ac'  a  sur  cédé  dans  ce  travail.  a4*- 

'    cefsit  epùtola  Sebastitmi  S  ta-  De  t'irit  eruditis,  <)ui  Lipiiam 

'  deUi  ad  Jauum  Philomusum  de  doctrine  et    scriptis    illustrem 

;   drcumjbraneâ  litteralorum  va-  reddiderunt ,  oraiio;    L^ipaick, 

*  nilaie,  editio  terlia.  Amsterdam  1709,  in~4'''  ^S"-  Scriptore*  re- 

*  (  ou  plutôt  Ijeipsick  ),  1716,  rum  germanicarum ,  pra-ciput 
f  10-8°.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  saxonicarunt ,  in  quib«»  scripta 
'  en  français  sous  ce  titre  :  De  la  et  monumenta  illusin'a,  plera^ 

16.  or] 
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aae  hacienvi  inedita,  lum  rid  Espan, /ur.  ceci-,  t.  2, p.  1519O 

historiam  Germaniœ  gfneratim.  Les  mendUni  tpii   vont  de- 

tum  ifieciaiùn  Saxon/œ  superio-  mander  leur  pain   de  TÎlle  eo 

ris,  Misniœ,  Turingiee ,  etc.,  TÎlle,  sont  cecsÀ  awoir  lear  do- 

spectatttia,  coniineniuK  Ex  sud  micilcdans  le  lieaoù  ilsse  troa- 

bibiiûîhecâ  aliisque  edidit  Joan-  ^ent  actuellement,  comme  les 

net      Burchardus     Menkenius  ;  soldats,  selon  ces  paroles  de  b 

LeipsicL,  in-fol-,  3vol.  les  dcai  loi  Municeps  a3,  $  i .  Utiles  ibî 

premtersen  17118, elle  troisifetnc  domicilitim  habere  videtur  ah 

en  1730.  (  M.  de  Cbauffepié,  l'nfttpref.  D'où  il  suit  qu'ils  n'ont 

noar.  dictionu.  histor.  et  crit.  d'autres  propres    éréqaes,    ni 

H.  pag.  75 — 76.  )  d'satres  propres  curés,  quenui 

UENDIAHS,  pauvres  qui  de-  des  lieues  où  Ils  se    tronmit. 

mandent   l'anmAne  ,    mendici ,  (Pontas,  au  mot  empècbeowot 

mertdicantes.  Ijcsmendians  sont  de  clandestinité,  cas  la.  ^oye: 

on  fardeaa  de  r^tat,  et  la  reli-  CK^'!'URE.) 

gion,  aussi  bteo  que  la  bonne  HENDIANS,     religieux    qui 

police,  demanderait  que  chaque  vivent  d'auniAnes.  H  y  a  quatre 

ville  nourrit  ses  vrais  pauvres,  Ordres  anciens  qu'on  nommait 

et  qu'on  obligeât  les  autres   h  principalement  les  quatre  men* 

travailler.  C'est  ce  qui  se  prati-  dians;  savoir,  les  carmes,  les 

qnait  parmi  les  païens;  ce  qui  dominicains,  les  franciscaios  et 

te  pratique  encore  aujourd'liui  lesangn.sti&s,  parcequ'ilsarainil 

chez  les  Turcs,  et  ce  qui  est  or-  renopcéà  la  possession  des  bh'ot 

donn^  chez  les  chrétiens    par  au    commencement    de     leur 

beaucoupde  lois  ecclésiastiques  institut.  Il  y  a  cependiol  cette 

et  civiles  ;  mais  ce  qui  ne  s'otv-  dilTérence  entre  eu  ,   partout 

serve  pas.  Saint  Chartes,  dansle  où  ils  sont,  c'est  qu'A  n'v   a 

premier  concile  de   Milan  ,  le  que  les  franciscains  qui  soient 

concile  de  Cologne  de  l'an  ■  536,  meudians  par  leur  r^le  mènie  : 

celai  de  Bordeaux  de  l'an  1 583,  les  autres  ne  le  sont  qu'en  vertu 

celui  de  Boui^es  de  l'an  i584t  des  constitutions  ajoutées  à  la 

défendent  de  recevoir  dans  les  règle.     Guillaume     de     Sainl- 

hftpitanx  les  mendiaos  robustes  Amour,  fameux  docleurdeSor- 

qui  peuvent  gagner  leur  vie  par  bonne  dans  le  treitième  sjécie, 

leur  travail,  et  leur  ordonnent  condamnait    les   ordres    men- 

de  travailler.    1^  même  chose  dianx,  et  prétendait  que  ce  n'é- 

'^▼ait  été  ordonnée  long-temps  tait  pas  une  action  de  vertu  dr 

•u{>aravant  par  l'empereur  Va-  se  réduire  volontairement  5  h 

lentinien  le  Jeune,  l'an  38i;par  mendicité.  Saint Tbomasetsainl 

)'eui)<crenr  Justinicn .  dans   sa  Bonaventure   écrivirent   conlR 

qu^'.re-vingtiènienovclle,etpar  lui,  et  le  pape  Alexandre  iv  le 

plusieurs  autres  princes.  (Van-  condamna.  La  mendicité  relt- 
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gieuse  est  donc  bonne  cd  elle- 
inêine;  mais  elle  a  ses  îaconv^- 
niens  que  saint  Bonaventure, 
devenu  général  de  son  Ordre, 
déplorait  déjà  de  son  temps 
dans  ses  lettres  à  ses  Provin- 
ciaux, et  qui  ont  jmrtéle  concile 
de  Trente  à  permettre  les  biens 
fonds  aux  Ordres  inendians,  ex- 
cepté les  capucins  et  les  frères 
ïtfineurï  de  l'étroite  observance. 
(Van-Espen,  Jur.  eccl.,  t.  i, 
p.  317.) 

Les  religieux  mendians  parmi 
nous  ne  pouvaient  posséder  au- 
cun bénéfice,  de  quelque  qua- 
lité qu'il  fût.  Ils  en  étaient  inca- 
pables par  leur  état,  par  l'esprit 
de  leur  règle,  par  le  droit  com- 
niun,  et  par  la  disposition  des 
lois  ecclésiastiques  :  la  clémen- 
tine  ulprqfessores,  publiée  dans 
le  concile  de  Vienne,  ne  fait  que 
renouveler  le  règlement  des  plus 
anciens  conciles,  ta  ordonnant 
que  les  religieux  mendians  qui 
passent  à  d'autres  Ordres,  u'au- 
ront  pas  voix  en  chapitre,  et  ne 
pourront  avoir,  ni  prieurés ,  ni 
administrations,  ni  cures ,  n'i 
vicairies,  ni  enfin  aucune  sorte 
de  bénéfice»  :  sacra  concilio  ap~ 
probante  statuimus  mendicanCes 
duoilibet ,  qui  non  ad  mendi- 
cantes  ordines,  etiam  auctori- 
tate  apostoîicâ  transibunl  in 
poaierum,  quifc  hactenus  Iran- 


mrn  quodcumqut  obiineant  inibi, 
vocem  aut  hcum  in  capilulo  non 
habere,  etiamsi  hoc  sibi  a&  aliis 
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tiberh  concfdatur  ;  tn  primatûs 
quoque  administraitones  aiH 
quircumque  in  anleà  non  assurai 
officia,  eiïam  tanquam  vicariat 
seu  ministros,  vel  locum  alto- 
rum,  lenenies;  quidquid  ani- 
manim  curam  et  r*gimen,  nec 
pro  se  possf. ,  m;c  pro  aliis 
exercere-  Quidquid  aulem  in 
contrarium  atientum  fueril,  sît 
irritum  ipso  jure,  quovjs  pri~ 
viîegio  non  alistanle.  Clem.  3 
de  relig.  Cette  règle  était  gé- 
nérale, et  OD  ne  pouvait  s'en 
écarter  sans  dispense  parti- 
culière du  pape.  Ainsi  quand 
par  bulle  du  pape  un  religieux 
mendiant  était  transféré  à  un 
autre  Ordre  où  les  religieux  pou- 
vaient posséder  des  bénéfices,  le 
seul  rescrit  de  translation  n'd- 
tait  pas  au  mendUnt  transféré 
l'incapacité  que  son  premier  étal 
lui  donnait,  mais  il  avait  besoin 
pour  cela  d'une  dispense  parti- 
culière du  pape. 

M.  Duperrai,  sur  le  concord-, 
q.  45,  a  proposé  la  question  si 
un  mendiant  gradué  pouvait  re- 
quérir des  bénéfices,  étant  trans- 
féré dans  un  monastère  d'un 
Ordre  dont  ils  dé)>endent?  Et  il 
a  conclu  sur  l'autorité  d'un  ar- 
rêt que  ce  religieux  pouvait  re- 
quérir ,  s'il  avait  obtenu  une 
dispense  qui  lai  permettait  de 
posséder  des  bénéfices  et  un  bre- 
vet en  conséquence  duement  en- 
registré. L'auteur  du  traité  des 
collations  a  proposé  une  autre 
question,  savoir  :  si-un  religieux 
mendiant  transféré  dans  l'Or- 
dre de  Saint -Augustin  ou  de 
27. 
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Saint-Benoit,  et  qui  en  verta  faire  i^îl  n'araii  jut  ad  rem  par 

d'une  dispense  était  déjà  po>-  l'iuipressiou  du  titre.  Il  en  est, 

sesseur  d'un  bénéfice  ou  d'une  dUait-il,  de  même  d'an  nora- 

peniiou,  était  ahfolnment  in-  diant  transféré  par  rapport  à  un 

<iapab\e  d'être  pourvu  d'nn  se-  nouveau  bénéfice  on  à  une  nou- 

cond  bénéfice  par  le  collaleur  velle  pension;  avec  cette  dîffé- 

ordinaire?L'aTocat  dureligienx  rence  qne  l'incompatibilité  qui 

ou  de  celui  A  qui  il  avait  résigné  le  concerne  n'étant  pas  de  droit 

dan*  l'année  wn  droit  au  Kcond  naturel,  ni  même  de  droit  divin 

b^néficeqoe  l'ordinaire  lui  avait  comme  l'autre,  il  peut  non-sen- 

conféré,  établissait  que  le  reli-  lement  résigner  et  faire  «on  op- 

gieux    transféré    cessait    d'être  tîon  dans  l'année,  inais  ansù  se 

dans  un  état  d'incapacité  abso-  réserver   une   pension  avec  les 

Ine;  que  la  dispense  générale  lettres-patentes -du   roi,    qn'il 

qu'il  obtenait  pour  un  premier  pourrait  au  reste  obtenir  dans 

béoéfice  le  rendait  habile  i  être  l'an ,  pour  conserrer  le  bénéfice 

pourvu    d'un    autre  ;    qu'antre  même  avec  effet  rétroactif,  et  au 

cliose  était  la  provision,  autre  préjudice  d'un  dévolu  déjà  »- 

chose  U  possession  ;  que  ,1a  dé-  gnifié.  C'étaient  U  les  principes 

clarationde  171^  ne  prononçait  que  l'on  établissait  dans  cette 

qne  l'incapacité  de  posséder ,  et  cause.  On  ne  peut  dire  (pie  le 

non  celle  d'être   pourvu;  que  grand-conseil  par  son  arrêt  da 

l'ordonnance  de  Charles  vu  ne  i4  décembre  1754  Ws  ait  tons 

parle  pas  des  mendians  transfé-  adoptés  1  mais  il  maintint  le  fé- 

rés;  et  que  par  ces  raisons  le  Signataire  du  mendiant  traits- 

mendiant  transféré,  déji  posses-  1ère,  et  conserva  k  eelni-d  la 

seur  d'un  bénéfice,  n'était  inca-  pension  qu'il  s'était  réservée  avec 

pable  qne  de  posséder  un  non-  des    lettres  -  patentes   du    rai. 

veau  bénéfice  sans  nouvelle  dis-  {fofes  l'espèce  de  cet  arrêt  et 

pense  et  nouveau  brevet,  et  non  les  moyens  eiposés  au  long  dans 

d'êtrepourvn  d'un  bénéficedont  le  traité  cité  des  collations  de 

la  collation  par  U  moyen  de  la  U.  Piales,  ch.  a3.) 
première  dispense  avait  néces-        Il  est  bon  d'observer  qae  les 

sairement  fait  impression  SUT  sa  maximes  touchant  nncapacilé 

tête,  à  peu  près  comme  le  fait  qne  contracte  par  rapport  aux 

la  collation  d'une  prébende  k  bénéfices  celui  qni  fait  profe»- 

uà  chanoine  déjà  prébende.  Ce-  sion  dans  un  Oidre  mendiant, 

lui-ci,  disait-il,  ne  peut  pas  ont  souffert  quelques  exceptions, 
posséder    cette    nouvelle    pré-        i>.  fJnréguliermendiantpou- 

bende  par  la  loi  de  l'incompati-  vait  être  curé  dans  les  paroisses 

bilité,  mais  il  peut  en  être  poui^  érigées  dans  les  établissemens 

TU,  et  faire  daosla  même  année  que  les  naUons  catholiques  de 

son  option  t  ce  qu'il  ne  pourrait  l'Europe  ont  dans  l'Asie  et  dans 
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l'Amérique,  n  enétaitdeméine  par  une  àe  Sixte  iv  de  l'an 
des  pays  de  tnissions.  Autrefois  i447>(ini  ordonnequela  charge 
on  vojoit  souvent  en  France  des  des  flmes  qui  était  auparavant 
religieux  mendians  occuper  des  commise  par  le  prieur  à  des  pré- 
cures  dont  les  titulaires  étaient  très  souliers  dettituables  i  to- 
exposés  â  la  controverse  avec  les  lonlé,  serait  exercée  à  l'avenir 
preteslans.  Le  roi  accordait  aisé-  en  la  ville  de  Saint-Maximin  et 
ment  à  ce  sujet  ses  lellres>pa-  dans  le  territoire ,  par  le»  reli- 
tentes,  mais  on  n'en  a  peut-être  gieox  de  l'Ordre  qu'il  ju^rm  à 
plus  vu  d'exemple  depuis  la  ré-  propos. 

vocation  de  l'édit  de  jSantes.  Ces  privilé^  Curent  dâo*  le 
s*.  Si  par  le  titre  delà  fonda-  dernier  siècle  le  sujet  d'une 
tion  une  cure  était  unie  à  us  grande  contestation  entre  Par- 
convent  de  religieux  mendians,  cbevéque  d'ix  et  ces  religieux, 
il  n'était  pas  douteux  qu'elle  ne  Ceux-ci  prétendaient  que  la 
pûtet  ne  dùtitre  desservie  par  cure  n'était  point  sujette  à  la  ju- 
l'nn  d'eux  ,  conformément  aux  ridiction  de  l'archewqtie  d'Aix, 
intentions  du  fondateur.  On  ci-  et  que  les  prieurs  avaient  droit 
tait  pour  exemple  la  cure  de  d'exercerunejuridictioocomnie 
Saint- Maximin  en  Provanee.  épiscopale  dans  l'étendne  de 
Cliarles  iri  roi  de  Sicile  et  de  Je-  cette  paroisse,  et  de  ne  dépendre 
rusalem,  et  comte  de  Provence,  absolument  que  du  pape.  Dans 
croyant  avoir  trouvé  les  reliques  cette  prévention  ils  interjetèrent 
de  sainte  Hagdelaine  à  Saint-  appel  comme  d'abus  de  la.  visite 
Haximin,  pour  témoigner  i  «t  des  ordonnances  de  M.  le 
Dieu  sa  reconnaissance  de  cette  cardinal  de  Grimaldy,  archevé- 
grâce,  fit  bàtirau  même  lieu  une  que  d'Aix;  le  procès  fui  évoqué 
église  magoifique.  ]<tanl  allé  à  an  parlement  de  Paris,  et  l'arrêt 
Rome  en  1295,  il  demanda  au  qui  intervint  le  ao  août  1667 
pa)je  Boniface  viii  la  permission  gur  les  conclusions  de  M.  l'a- 
d'y  ériger  un  prieuré  de  l'Ordre  vocat-générat  Talon,  ordonna 
des  Frères  Prêcheurs.  Le  pape  q^e  la  cure  de  Saint-Ma^imin 
fit  expédier  pour  cet  cllêt  une  demeurerait  unie  au  monastère 
bulle,  par  laquelle  il  met  cette  des  jacobins  de  cette  ville,  à  la 
église  et  ce  prieuré  sous  la  pro-  charge  de  nommer  et  de  pré- 
tectionimmédiatedusaiat-siége,  senter  un  de  leur  corps  à  l'ar- 
ia déclare  exempte  à  perpéluité  chevéque  d'Aix  pour  desservir 
del'abbé  du  monastère  de  Sainl-  ladite  cure  ;  que  ce  présenté  une 
VictordeMarseilledont  il  avait  fois  institué,  serait  sujet  à  la 
été  démemliré,  et  de  tous  les  ^isiie  età  la  juridiction  de  l'ar- 
autres  orâin.tires.  Cette  bulle  clievèquc ,  comme  les  autres 
fut  cnnfiniiéc  dans  la  suilc  par  curés  du  diocèse ,  et  ne  pourrait 
plusieurs  autres,  et  notamment  être  révoqué  que  par  la  permis- 
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■ton itudit archevêque.  Défenses  Lyon,  avec  ses  notes,  et  celles 

aux  prieurs  et  religieux  duiiit  de  Gabriel  de  Laubespine,  de 

couvent  de  ptvndteaucnns  droits  .  Bioius,de  CorioUnet  de  Loaisa. 

épiscopoux.  ^Journal  des  aud.  La   trop  grande  applicslitm  à 

Bonifure,,  t.  2,  in  fin.  M.  Du-  l'étude  ayant  jeté  Mendou  dans 

raud  de  Maillane,  dans  son  Die-  une  noire  mélancolie,  il  en  p«- 

tionnaire  de  droit  canon,  an  dit  l'esprit  ,   et   mourut  dans 

(nol  Mkndiars.)  une  maison  de  Madrid,  où  ms 

HENDINIZA ,  siège  épicopal  psrens  l'avaient  Esit  eafermet. 

de  la  province  d'Hellade,  sous  (  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  icript. 

la  métropole  d'Atliène,  au  dio-  kitpan.  ) 

cèse  de  l'Illyrie  onentale,  sui-  MENDOZ A  (François  de},]^ 
vant  les  nouvelles  polices.  Un  suite,  naUf  de  Lisbonne  en  Per- 
de ses  évèques  nommé  Jacques,  tngal,  fnt  envoyé  procuicnr  de 
le  seul  que  nous  connaissions,  sa  compagnie  i  Roiue,  et  njon- 
siégeait  dans  ce  siècle.  (  Or.  rut  à  Lyon  le  3  juin  1626,  âgé 
cArist.,  t.  3,  p.  aSç).)  de  cinquanle-qaalre  nos.  Kous 

MET4D0ZA  (Alphonse),  Ëspa-  avons  de  lui  :  Commenutria  in 

gnol,  de  l'Ordre  de  Saint-Au-  Ub.  R«g.,  A  Lyon,  en  i6aa  et 

gustin,  docteur  et  professeur  A  iGsS.  Viridarium  sacra  et pro- 

Salainanque,   mort  l'an    iSgS.  yàn<e  Aiiton'i?,  ibid.   i63s.  Des 

On  a   de   lui  des  controverses  Sermons  en  portugais,  à  Lis- 

de  Tbéoloj;ie,  et  des  leçons  tliéo-  bonne,  i633.  (Alegambe,  BibL 

logiquesdurègneetrdudomaioe  fCri/U-  sociei .  Jeiu .} 

de  Jésus-Cbrist ,   imprimées  i  HENDOZA  (Louis  dej.  Bsp>- 

Colognei6o3.  (Dupin,TBbledes  gnol,  de  l'Ordre   de  Ôtesu, 

Auteurs  ecclésiastiques  du  sei-  naort  vers  l'an    i6ia,  pnbW  à 

zièine  siècle,  col.  i349  )  Madrid  en  1598  nue  somme  de 

MENDOZA  (Ferdinand  de).  Théologie  morale.  (Dupin,  Ta- 
de  la  hranche  des  seigneurs  del  ble  des  Aut.  ecclédnstiqoes  du 
Fresno  de  Toro  en  Ëspgne  ,  dix-septième  siècle,  col.  i5f3.] 
gavait  les  langues,  le  droit  et  la  HENDOZA  (  Pierre- H urtado 
critique.  Il  publia  l'an  i5S6  un  de),  jésuite  espagnol,  mort  le 
volume  in-folio  sous  ce  titre  :  10  novembre  t65i,  a  laisse: 
Dispiiiationcs  m  hcos  diffici-  Traités  de  la  foi ,  de  l'e^nnce 
liorfs  lituli  de  paclis  in  digest.  et  de  la  charité,  i  SalaBUoqtie  , 
En  1594  il  fit  imprimer  un  1621,  et  de  l'incaraatiaa,  i  An- 
autre  ouvrage  intitulé  :  De  vers,  i634-  (Du(hb,  ibid.y  col. 
confirmando    concilio    ilUbm-  2t4o0 

tano,    ad  Clément    vu.    Poni.  MENEDËME  (saint),  l'un  des 

Max.    l.    3.    Dom    Emmanuel  quatre-vingts  martyrs  de  Con»- 

Gonzalez-Tellex  a  fait  réimpri-  tantînnple  qui  furent  brûlés  sar 

mer  cet  ouvrnge  l'an   i665,  A  U  iner  en  370,  par  l'oidre  de 
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rempereor  Valena,  Les  catholi-  ouplutAtqai  n'est  qu'un  simple 
quea  de  CousUutiuopk  ayant  calendrier  qui  répond  à  notre 
dëputé  vers  ce  prince  qui  élait  martyrologe ,  au  lieu  que  les 
à  Nicoiuedie,  quatre-vingts  ec-  menées  contiennent  l'office  ec- 
clésiastiques choisis,  dont  les  désiaslique  de  toute  l'année. 
principauxétaientUrbBin,Tbéo-  Léo  Allatius,  dissert,  i,  de  îib- 
dore  et  Mcnedènie ,  pour  lui  eccl.grœc. 
faire  des  remontrances  sur  la  MENEHOU,  sceur  de  sainte 
persécution  des  ariens ,  il  coin-  Lulrude.  (^(]|-ez  Lutoode.) 
manda  secrètement  à  Modeste,  MENELAIS  ou  MENELA.1TA, 
préfet  du  prétoire,  de  les  faire  ville  épiscopale  de  la  première 
tous  périr.  Ce  ministre  feignit  Egypte,  au  patriarcliat  d'A- 
donc  de  les  envoyer  en  exil,  et  lezandrie,  située prèsde  Canope 
lesayant  fait  mettre  sur  un  vais-  et  deScliedia,  au  coacbant  du 
seau,  il  donna  ordre  aux  mate-  Nil.  Elle  ne  faisait  qu'on  seul 
lots  d'y  mettre  le  feu  lorsqu'il  évêcbé  avec  Schedia  du  temps 
serait  en  pleine  mer;  ce  qui  fut  de  saint  Atbanase.  On  en  con- 
exécuté,  de  sorte  que  ces  quatre-  nait  Us  deux  évèques  suivans  : 
vingts  ecclésiastiques  niouru-  i.  Allas,  parmi  les  Pères  du 
rent  tous  entre  1c  feu  et  l'eau  concile  de  Nicée. 
pour  la  défense  de  la  vérité.  3.  Agathodemon,  souscrivit 
L'Eglise  leur  a  décerné  l'hon-  à  la  lettre  de  saint  AtJianase,  et 
neur  du  martyre,  et  le  martyro-  du  concile  d'Alexandrie  aux  An- 
loge  romain  moderne  marque  tiochéent.  (Or.  chr.,  t.  a,  p. 
leur  fête  au  5  septembre.  (So-  53o.) 

crate,  Hist.  ecd.,  ).  y{,  c.  t6.        MENËLAUS,  frère  de  Simon. 

Soiomène,  Hist.  eccl.,1.6,c.  14  (a  Macli.  4.  33.) 
et  i5.  Hermant,  Vies  de  saint        MENELE    ou    UACVfS ,    et 

Basile,  t.  i.  Fleuri,  Histoire  ec-  MANEVIEU,  Meneletii ,  Mene- 

clésiastique ,  t.  4>l-4-^i"^*>  /au<,  (saint),  abbé  de  Menât  en 

t.  3,  5  novembre.)  Auvergne,   naquit  a   Pressigné 

MENÉES,  menaia,  livre  ec-  dans  l'Anjou,  d'une  famille  no- 

clésiastique  à  l'usage  des  Grecs ,  ble  et  alliée  à  b  maison  royale, 

qui  contient  autant  de  volumes  Dès  qu'il  fut  en  âge  d'être  ma- 

qu'il  y  a  de  mois;  ensorte  que  rié,  son  père  le  contraignit  de 

chaque  mois  a  son  volume  ou  recevoir  xui  anneau  d'un  grand 

l'on  trouve  l'office   des   saints  seigneur,  nommé  Baronte,  pour 

de   chaque  jour.    Ce    nom   de  marque  qu'il  consentait  d'épon- 

menées  vient  du  grec  ^qv,  men-  ser  sa   fille;  mais  le  jour   des 

m,  mois,  d'où  les  latins  en  ont  noces  étant  arrivé,  le  saint  jeune 

fait  menteum.    Il  ne   faut  pas  homme  quitta   secrètement  U 

confondre  les  menées  avec  le  maison   paternelle,  et  s'enfuit 

Miéoologe,  qui  en  est  un  abrégé,  dans  les  montagnes  d'Auvergne, 
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où  il  nncontra  le  bienhenreiix  dailles  et  les  inscriptions.  On  a 
Ch&ffre,  procuieur  de  l'abbaye  de  lui  plusieurs  ouvrages  dans 
de    Carmery   ou  du  Monastier  tons  ces  genres  de  littérature  et 
en  Vellay,  qui  lui  persuada  de  l'histoire  coosnlaire  de  la  ville 
le  suivre  eu  SOQ  monastère,  dans  de  I.jon.  11  a  fait  encore  l'bis- 
lequel  il  fut  admis  avec  ses  deux  toire  de  IVglise  de  Lyon,  son»  le 
CoupagDous  Salvinien  et  Cons-  titre  de  Sanctuaire  de  l'Elbe  dt 
tance,  par  saint  Eudes  qui  en  Lyon  et  nn  autre  ouvrage  inti- 
4tait  abbé.  Menelé  y  vécut  pen-  tul^  Bëfntatïon  des  propU^tia 
dant  sept  années,  au  bout  des-  faussement  attribuée    à    saint 
quelles  il  retourna  avec  ses  deux  Malacliie,  Hir  les  élections  des 
compagnons  à  l'endroit  où  il  papes  depuis  Célestin  ii  jusqu'à 
avait  rencontré ChafTre,  et  y  ré-  la  En  du  monde,  io-4°>  ^  Paris, 
tablit  no  monastère  ruiné  ap-  '^89.  Le  i>ëre  Hénestrter  mou- 
pelé  Menât.  11  en  bâtit  un  autre  rut  i  Paris  le  ai  janvier  1705,  i 
aux  environs  011  il  renferma  sa  soixante-quatorze  ans,  itÂnt  né 
mère,  sa  scpur  et  Sensa,  fille  de  ^  Lyon  le  lo  mars  rt>3t. 
fiaroDte,  qu'on  lui  avait  autre-        MENEURS   et   MENEUSES  . 
fois  voulu  faire  épouser  :  ce  qui  sont  des  gens  de  campagne  qui 
lui  attira  une  rude  persécution  ;  amènent  des  nourrices  1  Pans 
car  Baronte  s'éUnt  laitsé persua-  cbei  les  recommandereases,pODr 
dcr  que  Menelé  av^it  enlevé  sa  y  recevoir  des  nourissons ,  etpar 
fille,  partît  d'Anjou  avec  plu-  l'entremise  desquels  les  pèfe  et 
sieurs  de  ses  domestiqui;g,  tint  <n^ni    payent    la    nourrice.  Ùa 
trouverlesaiotabbé,  et  l'insulta  n'admet  pour  ineueunel  ae- 
au  point  de  vouloir  le  percer  de  neuscs  de  nourrices,   que  cnix 
son  épée.    L'abbaye   de  Afenat  qui  i"*"!  munis  d'au  eerlificat 
refleurit  sibeureuscmeutsousU  de  leur   curé,    contenant  Uurs 
conduite  de  notre  saint,  qu'il  noms ,  surnoms ,  vie ,  ipceurs  et 
effiiça  la  mémoire  de  ses  pre-  religion,  regittré  »ar  le  registre 
mîers    fondateurs,  et    qu'il  y  de   la    recoin manderesse   qu'ils 
attira  beaucoup  de  serviteuisde  oot  clioisie  ,  inscrit   sur  le  ta- 
Dien.   Saint  Menelé  y   mourut  bleau  de  son  bureau.    Ceux  qui 
vers  Tao  730.  TJsnard  fait  mcn-  f°nt     cette    profession  ,     sans 
tion  de  lui  an  aa  juillit,  comme  remplir  cette  formalité,  peuvent 
au  jour  de  sa  mort.  (Dom  Ha-  être  emprisonnés  et  contUmaéi 
billon,  troisièinesièclebénédict.  en    cinquante  livres  d'amende 
fiaillet,  t.  a,  2a  Juillet.).  pour  la  contravention.  Les  me- 
MÉNESTEtlER  (Claude-Fran-  neurs et  meneuses  doivent  avoir 
{ois  ),  jésuite  du  dix-septième  un  registre  paraphé  du  commis- 
siècle,  célèbre  par  son  érudition  saire  de  police,  où  ils  doivent 
dans  lesi  belks-letties,  l'iiistoire,  écrire  en  présence  des  père  et 
le  blason,  les  devises,  les  iné-  mère,  ou  autres  personnes  qui 
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prennent  soîd  de  l'enfant ,  lea  de  son  nom  pour  un  de  ks  do- 
sommes  qu'ils  reçoivent  poar  la  mestiqnes  qni  était  tombé 
nonnice,  «l  les  lui  remettre  malade  durant  qoelque  sé- 
<laa>  U  quinisioe,  à  jieine  de  jour  qu'il  avait  été  obligé  de 
cinquante  livres  d'amende.  Ils  faire  à  Ciiâlons.  Il  n'est  point 
ne  peuvent  i-asse  charger  d'en-  fait  mention  de  saint  Henge 
faaS|tourlesremettreàde!iDour-  danslesanciensmartyrologesdu 
rices  quand  elle*  sont  chei  elles,  nom  de  saint  Jérôme.  Le  romain 
ni  en  prendre -sous  de  fans  cer-  moderne  rappelle  Citoj-en  ro- 
tificats,  à  peine  de  punition  main.  On  n'a  rien  d'assuré  ton- 
corporelle.  Les  nourricesdoivent  chant  ses  actions ,  non  plus  que 
accompagner  lès  meneurset  me-  mir  le  temps  auquel  il  a  vécu. 
neuiiesqaiemportentlesenfans,  Qq  fait  sa  fête  principale  le  5 
etsânqu'ilspuisMolétreallailés  d'août;  et  il  y  avait  une  abbaye 
soignés  daus  la  route;  et  ni  les  de  son  nom  dansla  vilIcdeChâ- 
nna,  ni  les  autres  ne  doivent  se  Ions,  qni  était  possédée  par  les 
charger  d'un  enfant ,  mus  qu'il  cbanoines  réguliers  de  S. -Auf;ns- 
ait  été  duemenl  justifié  qu'il  s  tin.  (Grég.  tur.  deglor.  Conf.  c. 
re$ule  baptême,  et  sans  an  cer-  66.  D.  Habillon,  nu  second  tome 
tificat  de  la  recommanderesse.  de  ses analectes.  Baillet,  tom.  a, 
(  fojei  l'arrêt  de  r^lement  du  5  août.) 
09  juillet  1705,  U  déclaration  MEHGE  (S.),  5.  Hfanmius , 
du  39  juillet  i^iS,  celle  du  iv  aMu^e  de  l'Ordre  deSaint-Au- 
mars  1737,  l'édit  du  mois  de  gnstin ,  située  tout  près  U  ville 
juillet ,  1739 ,  et  l'arrêt  de  deCliâlons-sur-Maroe.  On  ignore 
règlement  du  19  juin  i737.  H.  letemps  etl'autenrdesafonda- 
Denisart,  collect.  dejuri^ud.  lion,  maison  sait  qu'elle esis- 
tom.  z,  au  motMEKEnis  etlSE-  tait  dès  le  septième  siècle  du 
REvsBS.)  temps  de  Dagobert  11,  roi  d'Ans- 
HENGE  ou  HEMIB  ,  ltfem~  trasie  ,  et  qu'il  y  avait  alors  des 
m/u>  (saint),  premier  évêqoe de  moines.  Elle  fat  desservie  en- 
Châlons-sur-Hame,  n'est  connu  suite  pendant  quelque  teinpspar 
qoe^arla  célébrité  deson  culte,  des  cûrcs  séculiers  de  l'église  de 
S.  Grégoire  de  Tours  qui  vivait  CbAloni ,  et  fut  donnée  enfm 
dans  le  sixième  siècle,  témoigne  vers  l'an  ii35  à  des  chanoines 
avoir  ouï  dire  que  de  son  vivant  r^uliers.  Ce  sont  ceux  de  U 
il  avait  ressuscité  une  femme  congrégation  de  Franccqui  l'ont 
morte,  et  il  ajoute  qu'il  avait  poi^édée  jusqu'à  la  fin.  (^Gallia 
vtisonventan  tombeau  du  saint  christ. ,  tom.  9.) 
des  chaînes  et  des  entrava  de  MENGUC  (Le  père  François}, 
captifs  rompues ,  et  qu'il  avait  religieux  de  l'Ordre  des  Frères- 
lui-mème  éprouvé  sa  vertu.  Mineurs  de  l'observance,  a  don- 
après  l'avoir  prié  dans  l'église  né  ;  i>.   Flagellum  dientoniim  ^ 
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exorcismûM  lerribites  potentùst-  consnlte  de  Miduk  ,  et  inlci^ 
mos  et  efficaces ,  ranediatpte  prfete  des  taiots  canons  diuis  l'u- 
probatiasima  ac  doctrinam  tin-  Diversité  de  la.  même  TÏlle.  Noos 
gularem  in  matignot  spiritut  avons  de  lui  ;  Francitci  Meco- 
expellendos  ,  faeturaque  et  ma-  nii ,  juritconsihi  Pemiùti  ,  in 
leficia  faganda  de  obieasia  cot^  patrio  gymnasio  saeroruat  ca- 
poribut  cornpieclens  cum  suii  nonum  interpretis ,  jurit  ecct^ 
benedictionibus  et  omnibus  re-  siastiei  instilutionas  in  librot 
quisiiis  adeorum  expulsionem.  quatuor  distribuite  ,  et  t^tpor- 
II  se  propose  de  traiter  eti  ^ént-  lunis  appaidieibus  locupletal^. 
rai  tout  ce  qui  a  rapport  aux  Romte  exaidebat  benetUctm 
personnel  qni  sont  possédées  du  Franzeai  et  Cafetamis  Papeti, 
démODjSoitpoarkurapprendre  1759,  tii-8»,  z  voliunes.  HaU 
la  manière  de  s'en  délivrei,  soit  gré  le  grand  nombre  d'instito- 
pour  décooivrir  aux  prêtres  les  tes  du  droit  ecclésiastique  qai 
dispositions  où  ils  doivent  être  ont  paru  jusqu'ici,  celtes  que 
quand  ils  travaillent  à  connaître  donne  cet  auteur  peQTeitt  cire 
le  mal  et  y  apporter  le  remède;  regardées  comme  oonvelle»  pw 
soit  pour  marquer  ^finies  yoies  l'élégance  du  stjle,  et  par  «ne 
les  |Aus  propres  à  y  réussir,  par  ioRnité  de  choses  qui  nese  tro» 
te  détail  des  exorcismes  et  des  vent  pas  dans  les  autres.  L'aa- 
prières  qu'il  faut  employer  en  teur  a  suivi  la  méUiode  qae 
pareil  cas.  Cet  ouvrage  où  l'on  Jean-Paul  LandUotto  avait  en- 
trouve  plusieurs  remarques  sin-  pruntée  de  l'empereur  Jastiaies. 
gulières  ,  imprimé  d'aboid  en  Mais  comme  Lancillotto  a  écnt, 
italien,  a  été  réimprimé  en  Al-  il  y  a  deux  siècles,  il  a  JâUuy 
lemagne.  a».  FuHis  diemoiuim ,  ajouter  les  décrets  do  coaâk  de 
adjurationes  Jbrmidabiles ,  po-  Trente,  qui  n'avaient  pas  encoïc 
tmtissimas  et  efficaces  in  ma-  été  publiés,  el  plusienis  autres 
Ugnot  spiritvs  fugandos  de  op'  chosesqui,  quoique  dérivées  des 
prestis  corporibus  humanit  ex  anciens  canons,  n'ont  été  mises 
sacrte  jipocalipsis  fonte,  variis-  en  usage  que  depuis  peu.  Notre 
que  sanctorum  Patrum  autori-    auteurs'est  étendu  sur  les  usages 

tatibus  iaustas  cornpieclens aociens  et  modernes  de  l'Ëgliae 

opits  sanè  ad  maximam  exor-  d'Occident ,  et  autant  qu'il  a 
cistarum  cammoditalem  in  la-  pu,sur  ceux  del'Églisegrecque. 
cent  editum.  C'est  une  suite  d«  On  trouve  encore  dans  le  tren- 
l'onvrage  pécédent.  On  y  trouve  tièine  titre  du  premier  livre  ^\ù 
un  grand  nombre  de  formules  est  intitulé.  De  r^ularibus  et 
données  pour  modèles  des  cou-  monackis ,  beaucoup  de  choses 
jurations  et  des  exorcismes.  qu'on  cbercberait  inutilemenl 
(Journal  des  Savans,  1710.)  ailleurs.   Eufin  il  a  ajouté  à  la 

HËNICOm  (François),  juris-    fin  du  quatrième  livie ,  i".  les 
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rubriques  des  décrépies  de  Gré-  et  la  quitta  du  temps  d«  la  per- 

goire  Ix  ,   avec  la  concordance  sécution  de  Dîocl^tien  pour  se- 

des collections  postérieures  :  2'.  retirer  dans  un  désert  où   il  se 

Jjes  règles  du  droit,   tirées   du  prépara  au  martyr  par  le  jeune, 

sixième  livre  des  décrétales  :  3*.  les  veilles  et  la  prière.  Lorsqu'il 

Un  Traité  snr  la  manière  délire  se  crut  suffisamment  disposé,  il 

le  testament  de  l'ancienne  et  de  alla  se  présenter  commechrétien 

la  nouvelle  loi  :  4'.  L'explication  à  Pjrrhus,  gouverneur  dePhry- 

des  abréviations  de  l'une  et  de  gie,   qui  lut  fit  couper  la  tête 

l'autre  loi ,  etc.    (Annales  typo-  dans  la  ville  de  Cotiée  l'onzième 

graphiques,  mois  de  novembre  jour  de  novembre,  auquel  les 

1761,  pag.  399  et  400.  )  Grecs  et  les  Latins  en  font  mé- 

UENIN   (M.),   conseiller  an  moire.  (Tillemont,  Mém.  ecd. 

parlement  de  Mets.  Nous  avons  tom.  5 ,  dans   la  Vie  de  saint 

delui  t  Traité  liistorique  et  cliro-  Pierre  d'Alexandrie.  Baillet,  t.  3 , 

nologique  du  sacre  et  couron-  11  novembre.) 

nement  des  rois  et  des  reine*  de  MENNË,  martyr  en  Lybie  , 

FrancedepuisClovisjusqu'é  pré-  dansle  quatrième  siècle,  souf- 

sent ,  et  de  tous  les  souverains  frit,  comme  l'on  croit,  à  Ale- 

de  l'Europe,  augmenté  délaie-  xandrie  sous  Maximiu,  On  en 

latioD  exacte  du  sacre  de  Louis  fait  aus»   mémoire  le   11    oo- 

XV ,  dédié  au  roi ,  à  Paris ,  cites  vembre.  (  Tillemont  et  Eaillet, 

CUudefiaiwe,  i^aS,  in-ix.  ibid.) 

MEIilPPEE  ,  Meni/>pea  ,  sa-  MENNË ,  saint  soliUire  dont 

lyre  en  prose  et  en  vers  faite  en  saint  Grégoire-le -Grand  nous  a 

i594  contre  leschefsdeb  ligue,  laissé  l'histoire  au  chapitre-a6 

C'est  la  même  chose  que  le  ca-  de  ses  Dialogues.  Ou  en  fait  en- 

tholicoD  d'Espagne.  [^o^'cfCt-  wre  mémoire  le  11  novembre. 

TBOLicos.)  (Baillet ,  i^id.) 

HEHNA ,  fils  de  MathaU ,  et  MENNI  ou  HENUDE ,  pn>- 

pèiiede  Heléa,  un  des  aïeux  de  rince  d'Arménie.  (Jérémîe,5i, 

Jésus-Cbiist.  (Luc,  3, 3t .)  a>^.  ) 

MËNNA   (Antoine),  de  Cré-  MËNNITH,  ville  de  de-là  le 

mone  ,  capucin  ,  et  ensuite  char-  Jourdain  ,  qui  est  située  à  qua- 

treux ,  a  donné  :  Modèle  de  la  tre  milles  d'Esébon ,  sut  le  che- 

perfection  cbrétieune,  à  Paris  mio  de  Philadelphie  ^  dit  Ëusè- 

1606.    (Dupin,  Table  des  Au-  be.  iEuseb.  onomasi.   in  Meni 

leurs  ecclésias.  du  dix-septième  ni'lA.) ,  Elle  appartenait  aux  Am- 

siècle.)  monites,  lorsque  Jephté  leur  fit 

MEHHE ,  martyr  en  Phrygie  la  Ruerre.  (  Judic,  1 1 ,  33.  ) 

dansle  quatrième  siècle,  était  HENNOMTËS.ouMËNONIS- 

Egyptien   de  naissance.  Il  em-  TES,  OnMËHNISTES,  3/«nR0- 

bntssa  la  profession  des'  aitnes ,  niue.  On  appelle  ainsi  dans  les 
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ProTÎDces-Onies  certains  bérëtî'  en  plosiears  wctes.  I\  y  en  a 
ques ,  Mctateura  de  Mennon  Si-  deux  principales ,  dont  l'ooe  al 
mom't ,  qui  passent  rommuné*  celle  des  mennonites  de  Plandtr, 
ment  pour  une  secte  d'anabap-  et  l'aatre  de  ceux  de  Prise,  l^s 
listes;  eusorte  que  tous  lesana-  première  ,  appelés  aussi lesi-nui 
baptistes  sont  quelquefois  dési-  mennotiitej ,  exercent  la  disô- 
gnés  dans  ces  provinces,  soDi  le  pUne  ecclésiastiqae  avec  nnt 
nom  de  Mennonites.  Monsieur  très-grande  rigueur,  excomu»- 
Houpp  ,  dans  la  Religion  des  niant  pour  des  fautes  très  \é*t- 
Holfandais  ,  dit  que  MennoD  Si-  res,  et  croyant  qu'il  ne  East 
nonis ,  curé  du  bonrg  de  Pin-  avoir  aucun  commerce  arec  \a 
nigum  ,  dans  la  Frise,  vers  la  excommuniés.  Les  mennonitA 
fin  du  quinzième  siècle ,  quitta  deFrisesontsi  reUfJiésdansleni  i 
la  religion  romaine  et  se  fit  re-  discipline  quMs  reçoivenl  dans  ' 
baptiser  par  un  anabaptiste  leur  communion  ceux  qai  ont 
nommé  Vbbo  Piilippi.  Hais  été  rejetés  par  les  autres  nteo- 
Herman  Scliin ,  ministre  des  nonites ,  et  généralement  toutes 
mennonites  en  Hollande  ,  qui  a  sortes  de  penonnes  imputes  ; 
fait  une  histoire  abrégée  et  apo-  d'où  vient  qu'on  les  appelle  paf 
logétique  de  sa  secte  ,  prétend  dérision /famoranï,  Borbontir, 
qu'elle  n'est  anabaptiste,  ni  d'o-  Stercararii.  Une  nouvelle  duK 
rigine,  ni  de  doctrine,  parce  de  mennonites ,  qui  touIbI  le- 
queHennon  Simonis,  leur  chef,  nirlemilieuentre  ces  deux,  piii 
s'a  été,  selon  lui,  disciple  d'au-  le  nom  de  NeuiralUtet.  I^es 
cun  anabaptiste ,  et  n'en  a  point  deux  sectes  des  Flamands  et  des 
soutenu  les  excès.  IL  convient  Frisons  se  sabdirisèreit  en  pla- 
que les  mennonites  ne  baptisent  sieurt  autres ,  dont  h  pb^rt 
que  les  adultes;  mais  ils  ne  re-  ont  adopté  plusieurs  sentiment 
baptisent  point  les  enfaos.  Loin  des  Sociniens.  Telssont  Les  men- 
d'inspirer  la  révolte ,  ils  recom-  nonites  appelés  Galémtes  ,  d'un 
mandentlaplos  parfaite  obéis-  médecin  d'Amsterdam  nommé 
sanceaux  magistrats,  et  con-  Galenus  ou  Galien  Abraham, 
damnent  absolument  la  guerre,  grand  fauteur  du  socianisrae. 
la  vengeance,  le  jurement,  le  ( Hombeck  ,  .9iim»ia cwwrwrrj. 
fanatisme  ,  les  enthousiasmes  et  /,  5,  f.  353.  Spanbeim  ,  eleitch. 
les  fureurs  des  premiers  ana-  conrroivrf.  Stoupp,  Refigion des 
baptistes ,  qui  prétendaient  ré-  Hollandais.) 
tablir  le  nouveau  règne  de  Je-  MEMOCHIUS  (Jon-Étienoe), 
sus-Christ  sur  la  terre  par  la  jésuite,  natif  de  Pavie,  et  fils  du 
voie  des  armes.  Quoi  qu'il  en  célèbre  jurisconsnlte  lacque 
soit ,  il  est  certain  que  Mennon  Henochîo  ,  entra  dans  la  société 
a  varié  dans  sa  doctrine  ,  et  que  l^  ^5  mai  de  l'an  i5()3.  Il  y  en- 
les  mennonites  se  sont  divisés  «eigua    avec     sf^pLaudissemcat 
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dans   les  collèges    d'Italie,   et  lée  ,  aa  diocèse  de  Jérusalem  , 

iiiourutàRomele4'^^vrier  i656,  sitné  près  de  Gaxa,a  enksévé- 

après  avoir  co m poiié  plusieurs  ques  suÎTXns  : 

ourrages;  savoir,  un  Commen-  i".  Zosime  ,assiiu  au  concile 

taire  littéral  sur  tonte  l'Ëcritu-  de  Chalcédoine  en  45t ,  et  U  rë- 

Sainte,  ea  3  volnoiea  ia-fol.  ,  tracta  ce  qu'il  avait  fait  eu  ^^9 

dans  Leqsel  il  joint  la  solidité  i  daus le  brigandage  d'Ephèse,ea 

la  clartéet  à  la  brièveté;  les  in i-  faveur  deDioscore  d'Alexandrie 

titutions  politiques  et  écoDomi-  contre  Flavîen  de  ConstantiDO- 

ques  tirées  de  l'Ëcriture- Sainte;  pie  ,  et  les  autres  prélats  ortbo- 

huit  livres  de  la  république  des  doxes, 

Hébreux ,  très-utiles  pour  l'iil-  a".  Jean ,  souscrivit  k  la  lettre 
telligence  des  livres  sacrés  ;  synodale  de  Jean ,  patriarche  de 
l'Histoire  de  la  vie  de  Jésus-  Jérusalem ,  contre  Sévère  et  les 
Christ  en  a  tomes  in-4*;  l'His-  autres  partisans  des  moaopbysi- 
toire  des  actes  des apdtres, corn-  tes,  en  5i8. 
posée  en  italien ,  et  imprimée  à  3.  Etienne ,  souscrivit  au  dé- 
Rome l'an  1654  1  l'Histoire  sa-  cret  synodal  des  trois  Palesti nés, 
crée  mélangée,  tirée  de  plusieurs  sons  Pierre,  patriarche  de  Jé~ 
auteurs  et  des  diatribes  sur  L'É-  rusalem,  contre  Antime  et  les 
critnre  et  sur  d'autres  sujets,  autres  hérétiques,  en  536.  (  O/-. 
L'édition  de  son  Commentaire  ehr.  t.  a,  p.  670.} 
sur  la  Bible,  procurée  par  le  MËNOLOGË,  HARTYROLO- 
père  de  Tournemine ,  aussi  je-  GË  ou  CALENDRIER  DES 
suite,  estde  1919,  en  3  volu-  GRECS  ,  qui  est  divisé  par  cha- 
rnel in-ro1.  Ce  pèreya  réuni  ses  que  mois  de  l'année,  et  qui  con- 
propres  dissertations  avec  quel-  tienten  abrégé  les  vies  des  Saints 
qoes  autres  ouvrages  de  ses  con-  pour  chaque  jour,  ou  la  simple 
frères  sur  la  Bible.  Heuocbius  commémoration  de  ceux  dont 
possédait  les  langues  savantes  I  on  n'a  point  les  vies  écrites.  Le 
il  avait  une  parfaite  connaissan-  ménologaches  les  Grecs  est  donc 
ce  des  antiquités  judaïques,  et  à  peu  prés  la  même  chose  que  le 
les  saints  livres  avaient  fait  pen-  martyrologe  chei  les  Latins  ,  et 
dant  toute  sa  vie  le  principal  il  y  a  presqu'autant  de  différen- 
objet  de  son  application,  (  Du-  tes  sortes  de  ménologes  que  de 
pin ,  Bîblioth.  dix-septième  siè-  martyrologes  généraux.  Leprin- 
cle,part.  1,  p.  4o4' ^'<^'>'"^^>~  cipal  ménologe  est  celui  qui 
mon,  critiq.  de  Dup.  t.  a,  p.  porte  le  nom  de  l'empereur  Ba- 
396.  Journal  des  Savans,  1719  ,  sile,  quel'abbéUgbelli  a  ïmpri- 
p-  389)  mé  au  quatrième  tome  de  son 
MENOIS  ou  MINOIS,  si^  Julie  sacrée  de  la  traduction  la- 
épiscopal  de  la  première  Pales-  tine  de  Pierre  Arcndins.  Cani- 
tine ,  sous  la  métropole  de  Césa-  sins  en  a  fait  imprimer  an  autre 
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Buseconâtomedesesleçonsanli-  l'histoire  de  la  ne  des  Saints, 

qnes  de  U  traduction  da  cardi-  d"  26  et  saiv.  ) 
nal  Sirlet  qui  l'avait  extrait  des        HENOT  (  Hidiel  ) ,    cordelîer 

nen^  nianuicrites.  On  donne  français,  mort  rers  l'an  i5ig. 

encore  le  nom  de  ménologes  i  On  a  de  lui  quatre  carêmes  fa- 

dÎTerses    éphémérides    qui    ne  célieux,  et  semblables,  pour  W 

sont  autres  que  des  calendriers,  ridicule,  à  ceux  de  Barlet,  d'OI: 

Les  ménologès  viennent  de  ce  vier  Maillard ,   et    de    Roben 

que  les   registres  des  actes  des  Meissier  :  ces  serinons  ont  éic 

^ints,  qu'on  appelait  synaxai-  publiésen  latin,  à  Paris,  en  i5r-, 

tes,  parce  qu'on  en  faisait  la  lec-  iSrg  et  i575,  in-S".  Oin  a  ao^N 

ture  dans  les  églises  aux  jours  de  du  même  auteur  le  Traita  di  \ 

synaKe  ou  d'assemblée  pour  ce-  l'alliance  et  de  la  paix  à  fairt 

lébrerleur  fête,  ayant  paru  trop  par  la  pénitence,  à  Paris,  iS^b    l 

longs  pour  pouvoir  être  lus  en-  (  Wadingue ,  Script,   ont.  min. 

tîersdansnn  seul  office,  on  en  Nicéron,  Mém.,  t.  34)  I 

fit  des  abrégé  qu'on  inséra  dans         MENSE ,  terme  ecclénastiqne 

les  menées  à  peu  près  comme  qui  signifie  le  revena  d'un  pré-    , 

les  leçons  dans  nos  iM^viairés.  lat  ou  d'une  communauté.  Ctst 

Ou  les  raccourcit  encore  depuis  en  ce  sens  que  l'on  dit  mente 

poulies  insérer  dans  les  éphémé-  épiscopale    ou    abbatialle  ,    on 

rides  ou  calendriers  et  les  fastes  conventuelle, 
des  églises,  comme  avaient  fait         Quoique  les  menses  conre»- 

«bei  les  Latins  Bède  ou  Florus,  taelles  ou  monasUques  faaral 

et  principalement    Adon    dans  séparées  de  celles  des  MA.  la 

leurs  martyrologes.  C'est  ce  qui  religieux  ne  pouvaient  rie«  alié> 

fit  naître  les  ménologes  chei  les  ner  qu'avec  le  consentement  de 

Grecs.  H  y  en  a  qui  croient  que  leurs  abbés ,  parce  que  la  sépa- 

saint  Jean  Damascène  qui   vi-  ration  des  menses  ne  cliangeail 

▼ait  à  la  fin  dn  huitième  siècle,  point  la  nature  des  biens,  ni 

fut  le  premier  auteur  des  abré-  l'état  de  la  chose,  ni  la  solidité 

gés  des  vies  de  saints  chei  les  qui  était  toujours  entre  les  mê- 

Grecsi  mais  il  neparaitpas  que,  mes  biens.  (Chopin  ,  Mantui., 

ni  les  menées ,  ni  les  ménologes  1^.  i ,  ti:.  1,  num.  16.} 
soient  si  anciens.  On  a  même        HENSING  (Jean],  religieux  de 

lieu  de  douter ,  si  du  temps  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  t\t 

Hetaphraste     qui    ne    mourut  en  Saxe  ,  professait  la  Théologie 

que  dans  le  dixième  siècle ,  ils  à  Ulm  en  i5t4'  1  ^vt\  à  Paris 

étaientcnusagusuivantla  forme  prendre  les  degià,  et  emplova 

où  nous  les  voyons.   (  Papeb.  ,  ensuite  tous  ses  takns  à  combat* 

t.   I,  maii  p.  m,  n*  19.  T^eo  tre  Luther,  soit  de  vive  voii, 

Allatius,  dissert.  ■ ,  de  Hb.  eccl.  soit  par  écrit ,  ce  qui  lui  attira 

gr<ec.  M.  fiaillet ,  DiMonrs  sur  de   mauvais  traitement    de  la 
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part  de  FWd^rtc,  èac  de  Saxe,  parsigaes.aatrecfaoteqoeceque 

Or  a  de  lui  tde  judicio  ecclesite;  l'on  a  dans  la  pensée;  c'est  par- 

rfc  di^iitnte  operum  ;  apologia  1er,  écrire  ou  agir  contre  îa  pen- 

conlrà  Johannem  Frichansiufn  sée;c'estassurerqu'unecboseest 

et  ElterhardumWidensether;  de  Téritablc,  tandis  qu'on  la  croit 

sacri/tcio  misste,  jtW  dcfensio  fausse',  c'est  faiiM  croire  au  pro- 

missœ  contra  Luiheri  de  abrv'  chûn,  ou  par  ses  discours,  ou 

gandd  jnhsâ  Ubellum ;  cA  dcr-  par  des    signes  équivalcus,  ce 

nier  Traité  imprimé  d'abord  en  que  l'on  ne  croit  pas  soi-même; 

Saxe,  fut  réimprimé  à  Cologne  c'est  avoir  dans  l'esprit   autre 

CD   i53aet  1681,  in-^"  sous  ce  i-hose  que  dans  les  paroles,  on 

titre  :tf.  Jokannis  Meruingi ,  dans  quelqu'autre  siffne  que  ce 

Theologi  de  eccletiœ  Chrimi  sa-  soit,  pour    se    faire  entendre; 

cerdolio  libri  duo  ab  aucton  nu-  c'est  ^exprimer  d'une  façon  op- 

per  recogniti  et  rnultis  in  tocis  posée  à  ce  qu'on  a  dans  l'âme, 

aiicli.{Le  père  Écliard,  script-  avec  dessein  de  tromper  le  jiro- 

ord,  Priedic,  t.  2,  p.  84-)  chain  ,   puisque  l'intention   de 

MENSONGE,  mendacium.  Le  tromper  le  prochain  est  esseo- 

mensonge  est    une  parole  que  tielle  à  tout  mensonge  ,  et  se 

l'onditjOU  nosigneqael'on  fait  trouve  nécessairement  dans  les 

contre   la    pensée  ;    car  on   ne  mensonges  mêmes  officicui  et 

ment  pas  seulement  par  les  pa-  joyeux.  Car  lorsqu'une  personne 

rôles,  mais  aussi  par  les  gestes,  ment  pour  rire,  ou  pour  excu- 

les  écrits,  et  généralement  tous  ser  qneltiu'nn,  ou  pour  ne  point 

les  signes  contraires  k  la  pensée,  l'ainiger,  en  lui  disant  la  vérité, 

C'est  l'idée  que  saint  Augustin  quoiqu'elle  n'ait  pas  intention 

et  saint  Thomas  nous  donnent  de  tromper  k  prochain  d'une 

du  mensonge.  Ille  mentitur  qui  manière  qui  lui  soit  nuisible  et 

aliud  habet  in  anima,  et  aUud  pernicieuse ,  elle  a  toujours  io- 

verbis,velquibuslibetsignijica-  uution  de  le  tromper,  en  lui 

tionibus  enuniiat ,  dit  saint  Au-  faisant  croire  comme  vrai  ce  qui 

fpistin    au   chapitre  3   de    son  est  faux.  D'où  vient  que  si  une 

livredn mensonge. Lemensonge  personne  disait  pour  rire  une 

est  ainsi  appelé,  dit  saint  Tbo-  chose  fausse,  en  se  comportant 

mas,  a.  a.  q.   110,  parce  que  à  l'extérieur ,  de  façon  que  le 

celui  qui  profère,  parle  contre  prochain  n'y  pût  être  surpris,  ni 

sa  pensée  :  f.x  eo  quod  conirà  trompé,  ce  ne  serait  pas  un  nien- 

mentem  dicilur.  songe,  au  sentiment  même  de 

Le  mensonge  est  donc  propre-  saint  Ai^stin  ,  qui  dit  :  ciim 

ment  une  déclaration  extérieure  qii<e  non  sunt ,  lanquam  joco  di- 

de  nos  pensées,  contraire  i  nos  cuntur,  nbn  deputnntur  menda- 

pensées.  Mentir,  c'est  énoncer  cio.  La  raison  qu'il  en  donne, 

extérieurement  par  paroles  ou  c'est  que  ces  sortes  de  discours 
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kaùent  eviâentUiimam  ex  pro- 
nuntialione  atqueipto  jocanirs 
offèi  tu  ajgnificationem  animi 
nequaquam  JaUentis,  et  si  non 
vera  enuntianiis.  (Aug.  q.  i^S, 
in  Gènes,  et  lié.  de  merid.  cap. 

On  peut  donc  concilier  les  di- 
vers Hcatimcns  des  théolojjieDS , 
dont  les  nns  prétendent  que 
rintentioQ  de  tromper  est  né- 
cessaire pour  le  meosonge,  et 
les  autres,  qu'elle  ne  l'est  pas, 
en  disant  qae ,  pour  mentir  .  il 
faut  avoir  l'intention  de  trom- 
per, en  ce  sens  qu'il  faut  avoir 
intention  de  faire  croire  et  d'é- 
noncer comme  vrai  ce  qu'on 
croit  faux,  ce  qui  se  trouve  né- 
cessairement toutes  leifoisqu'on 
s'exprime  d'une  façon  propre 
i  induire  le  prochain  dans  l'er- 
reur ,  en  lui  faisant  croire 
comme  vrai  ce  qui  est  faux ,  soit 
qu'on  ait  le  dessein  positifdele 
tromper ,  soit  qu'on  veuille  seu- 
lement rire  ou  éviter  de  l'affli-r 
ger,  mais  qu'il  n'est  point  né- 
cessaire d'avoir,  ni  l'intention 
formelle  et  réfléchie  de  le  trom- 
per, ni  l'intention  maligne  de 
lui  nuire. 

On  distingue  le  mensonge  ma- 
tériel et  le  mensonge  formel. 
Le  matériel  consiste  à  dire  une 
choie  qui  est  fausse  en  elle- 
même,  mais  qu'on  croit  vérita- 
ble :  le  formel  consiste  à  dire 
une  chose  que  l'on  croit  fausse 
et  contraire  à  sa  pensée.  Le  men- 
songe purement  maténiel  n'est 
pas  un  péché. 

On  distingue  aussi  le  men- 


MEN 
songe  pernicieux  qiù  tend  k 
nuire  au  prochain  ;  le  itiensotige 
ofiicieui  qui  tend  &  lui  rendre 
service,  et  le  mensonge  joveai 
dont  le  but  est  de  se  divertir  et 
de  se  récréer. 

Tout    mensonge    formel    est 
mauvais  de    sa    nature,    \}»Trt 
qu'il  est    essentiellement    con- 
traire à  la  vertu  de  la    véiité, 
qui  veut  que  nous  représentions 
les  choses  telles  qnVIk-s  sont. 
et  que  nos  paroles  soient  eolic- 
remeut  conformes   à    nos  |«n- 
sées,  puis;(ae  les  paroles  sont  l^f 
signes  des  pensées,   et  qu'étiez 
ont  élé  inslituées  pour  que  ks 
hommes    se    £«ent     cODOoilre 
leurspenséeï  les  nasaux  aalm; 
au  lieu  que  le  tnentenr  repré- 
sente-   h»!     choses     aulreaKot 
qu'elles  ne  sont,  et  ne  parle  fias 
conformément     i     «    pensée, 
contre  l'institution  même  de  Ii 
parole.  D'ailleurs,  le  mensOD^ 
viole  la  foi  publique  et  débiût 
la  société  des  hommes,  qui  ne 
peut  subsister  Sans  le  commerte 
véridique  du  langage ,  qui  ei.igc 
de  celui  qui  parle,  qu'il  le  fasse 
conformément  i  sa  penséie,  et 
de  celui  &  qui  on  parle,  qu'il 
croje  ce  qu'on  lui  dit.  Le  men- 
songe est  encore  opposé  à  Diea , 
la  vérité  suprême,  immuable  et 
étemelle.  C'est  une  e^têce   de 
démenti  qu'on  donne  à  Dieu  , 
qui  connaît  notre  pensée.  C'est 
pour  ces  raisons  que  l'Écriture 
condamne  le  mensonge  absolu- 
ment et  sans  distinction  eu  une 
infinité  d'endroits,  tant  de  l'An- 
cien,  que  du  Noavcaa-Testa- 
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meDtconinieonpeatleToirdans  mortels  de  leur  nature,    puce 

le    vingt-troisième  chapitre    de  qu'ils  sont  contraires,  uon-seu- 

l'exode, oùilestdit  :  me/irfûc/um  Icmcnt  à  la  v^ritë,  mais  encore 

fugiei;  dans  le  dix-neuvième  i  la  justice  et  à  la  cliarltéi  au 

chapitre  du  lévitique,  où  il  est  lieu  que  les  mensonges  officieux 

dit  t  non  mentiemiai;  dans  le  oujoyeux  nesontdeleumatare 

«touziëine  chapitre  des  prover-  que  des  péchés  véniels  qui  peu- 

bea    qui  nous   représeutent   le  vent  cependant  devenir  péchés 

■neniODge    comme    une    ehost  mortels  par  accident ,  comme  à 

abominable  aux  jeux  de  Dieu  :  cause  du  scandale  notable  qui 

abominatio    est    Domino    labia  en  provient ,  de  même  que  les 

Ttiendacia;  dans  le  chapitre  cinqv.  mensonges  pernicieux  qui  fout 

,    de  saint  Halhteu ,  etc.  tort  au  prochain ,  quoique  mot- 

C'est  donc  en  vain  que  l'on  tels  de  leur  nature,  peuvent  n'é- 

.    voudrait  justifier  le  mensonge  tre  que  véniels  par  accident ,  i 

par   les 'éloges    que   l'Écriture  cause  de  la  légèreté  de  la  ma- 

donneà  certaines  personnes  ver-  tière. 

tueuses  qui  ont  menti  en  quel-  Il  suit  de-U,  1°.  Qu'il  n'est 

ques  rencontres,  ou  qni  ont  pa-  jamais  permis  de  mentir,   ni 

ru  mentir.  Car  si  ces  personnes  pour  éviter  la  mort  ou  les  tour- 

ont  menti  réellement ,  ce  qu'on  mens,    ni  pour  conserver  son 

peut  révoquer    en    doute,    de  honneur,  sa  virginité,  ses  biens, 

quelques-unes  d'entr'elfes, avec  on  sa  vie  même,  ni  pour  con- 

'    saint  Augustin  ,  qui  pense  qu'on  server  la  vie  à  un  innocent  in- 

prend  quelquefois  pour  men-  justement  accusé,  ni  pour  pio- 

songe  ce  qai  est  seulement  mjs-  curer  le  salut  du  prochain ,  ni 

tére,  il  faut  dire  avec  le  même  pour  découvrir  des  hérétiques, 

Père,  que  l'Écriture  ne  loue  ja-  ni  pour  réparer  la  médisance, 

mais  leurs  mensonges,  mais  ou  ni  pour  s'humilier  en  s'accusant 

leur  charité ,  ou  leur  bonne  in—  d'un  crime  qu'on  n'a  point  com- 

tention  :  mérita  laudatur,  vcl  tais,    ni  pour   diminuer  celui 

eliam  lem/ioraliler  rernuneratur  dont  on  est  coupable  ,  ni  pour 

benevoleniia,  non  fallacia.  C'est  prêcher  de    faux    miracles,  de 

ce  qu'on  doit  dire  d'Abraliam  ,  fausses  reliques,  de  fausses  in- 

d'Isaac,   de   Jacob,  des  sages  dnigences,  ni  pour  louer  les 

femmes  des  hébreux  en  Egypte,  saints,  en  leur  attribuant  des 

'    deRahab,  de  Judith,  etc.  (Aug.  qualités     qu'ils      n'ont     point 

'    manualis,  c.  32.  )  eues.  etc. 

Toutmeosongeest  donrmau-  Il  suit,    a*.   Qu'il   n'eht  pas 

'•   vais  en  soi ,  avec  cette  différence  permis  de  feindre  extérienre- 

'   que  les  mensonges  pernicieux,  ment  le  contraire  de  ce  que  l'on 

'    c'est-à-dire,  ceux  qui  sont  pré-  pense  au  fond  du  coeuri  ce  qui 

'   judiciables  à  la  foi,  auxmœurs,  est  un  mensonge  d'action.  On 

'    ou  au  prochain,  sont  des  péchés  peut  cependant  cacher  une  yé- 
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nie,  pourvu  H  On  neal  doout « t«a lo l»* 

"T.";.,  3..  ,.'ii  =v.. p..  .0.  »»Vq».i  il.  ■'."■"'"- 

■,lu.Dermi>    l«r  cacl.eïu  vi-     .«..niinent ,  poam«nl  *»" 

,i,  d'.mphiboloBie.  o»  de  p-    P'"' «^'"■"■•"  ■"''"" 

d.  ratrictioo,  ™»Ul..  ou  .u-    son  «»» n-Un-l,  .iq« * ■  » 

».„.  „„  tou,  m  dé|,nis.,nen,  bomm»  p«».nl  J»  «<  '  ' 

„nt  uonipeun,    et   êq«i™Wn.  paroles,  "°»'""  •' "^T 

,.  .oensoge.  C'esl  le  jogemenl  es    sens    que»  1««''™'^ 

qu'on  doiiponer  de  celle  façon  monsieur  neil  p»  'B*!™ 

ri  otdin.il.  imonsienr  et  ina-  1.  prf«iol.   "''"■'""_ 

dame  ne  sont  point  à  la  maison,  «u-eot  «n  "»"»"«^Q 

Undis  qu'ils  V»-  «»  •»•'■  »""»""rT  ,™  »*« 
Inulileinenl,  pon,  justifier  e.tt.  que  parée  q.il  " '"'r  , 
iàçouder^|,ord,e,p,*end,.i.-  ,a  par  "?""' P';,"","» 
on  qu'en  .ei.i.  d'un  usage  mçu  par  """"^  ''""jin 
parmi  les  lioonétes  gens  et  eonnu  p«.  parée  J"^»''^  .f. 
£  tout  le  monde,  elle  ne  .eut  pou.  de.  .1..™ -"'M  ^ ,^ 
dire  autre  chose  sinon,  mon.  empêchent.  Car  ill'"" 
sieur  ou  madame  ne  «>n.  pas  ">""  ""-""f  "  J.r,'; 
risible.  pour  le  présent.  Car  .-.  "'''.^"■'Z'ZZZ.  «  « 
tout  le  monde  ne  connaît  p..  affai™.  q»  •'"^"' Ui^ 
le  nouveau  sens  de  ces  paroles  piwei^  />"'  '!"  "C!mi^ 
.ieonlrairesà  leursignificalion  mentparcequon»»  1^ 
naturelle,  a-.  Tout  le  monde  ne  S.'  So.l  q».  "•»"f  ,„^ 
S'accorde  ps  non  plus  i  donner  raisons  •«''^iT'Lt  ta. 
ce  nouveau  sens  i  ces  proies,  "«ee  ,  et  qui  le  "  ^^^ 
et  nous  erojons  au  contmire  l'''»P'""'°"  ™?."„.ii|». 
qu'il  n'ï  a  pas  une  seufe  par-  ser  voir ,  «.it q" d»  „ 
inné  vraimSTl  écl.irfe ,  chr<-  cette  façon  de  '«l"'»,^'  •,, , 
tienneet  timorée,  qui  convienne    «.e„r  n^  «I  /"'.  ^  a 

de  cet  accord ,  contre  lequel  leur  est ,  renferme  'T^,é.  ,11 
conscience  t&lame  nécessaire-  guisemenl  et  île  1  a  ^  j^, 
ment.  On  ne  connaît  ce  nouveau  est  toujours  sni»[^  ^^  ^^ 
UM,  ni  ce  nouvel  usage  dans  les    pense,  para  I"  „  „ 

communautés,  soit  séculière»,  jours  lesprt  ■»  ^  ^^ 
soit  régulières,  non  plus  que  ""P""  "',  |i™,„,  f» 
dans  le.  maison,  particulière,  fausseté  de  <f  "^T^  ,,» 
bien  réglées,  et  plusieurs  de  qu'o»'*!"'''?  °  ,folin- 
ceux  même  qui  pratiquent  cet  monsieur  n«  P^  j|  ^^ 
usage ,    s'cD   aacuaeBt   comme    meut  au  logis- 
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njcestrirenient  qne  celui  k  qù  par  Roe  fauae  délkaUtte.  Si 
on  répond  de  la  ■octo  eit  to»*  Mes  le  sont,  elles  a'offenwroflt 
joundansledoote.n  monsieur  beaucoup  moins  d'une  répvW 
est  au  logis,  on  Imd  s'il  n'y  est  pure  et  simple  que  d'une  r^ 
pas.  6*.  Si  cet  paroles,  mfftufMir  poase  ambiguë  et  trompeuscj 
n'j-  eu  pas,  ne  veuleat  dire  «a-  ou  platàt  elle*  ne  s'en  offense- 
tre  chute  sinon  ,  monMteur  n'ost  root  peint  du  tout  ;  paice  qu'en 
pa»  visible,  ou  ne  iaurait  pa-  personnes  raisonnables  et  cinj^ 
redire  pour  ie  prisent,  pourquoi  tiennes,  elles  proféreront  les  in- 
né pas  le  dire  purement  et  sim*  térêts  de  Dieu ,  de  la  yêiXxé  «t 
plement  ?  par  honnêteté  ?  C'est  de  ceux  qu'ils  ne  pourront  voit 
par  cette  misou-là  m£me  de  pour  le  préseut,  au  besoin  oa 
l'honnêteté  ,  que  saint  Thomas  h  l'enrie  qu'elles  auraient  de  les 
exige  ane  réponse  pure  et  sim-  Toir.  Sofia ,  tout  le  monde  s'of- 
pie  I  ex  hontttate  unus  homo  al-  fensât-il  d'une  réponse  pure  et 
leri  débet  verilatis  manifesta'  simple,  il  n'est  jamais  permis  de 
tionem.  La  preuve  qu'il  es  faire  un  mal  pour  en  éviter  ua 
donne  est  que  l'homme  étant  autre  ,  ou  pour  procurer  un 
naturellement  sociable,  et  kso*  bien.  (  ^^t^cs  le  père  Alexandre, 
eiété  ne  pouvant  subsister  sans  sur  le  huitième  précepte  du  dé- 
la  vérité,  on  est  tenu  k  la  d^  calognei  les  conférences  d'An- 
clarer  :  Quia  homo  eft  animal  gers,  sur  leacommandemeosde 
sociale,  naturaliier,  unus  homo  Dieu,  t.  a ,  p.  4oo  et  les  sui- 
debel  alleri  id  sine  quo  toeieias  vantes.  Pontas.  Ce  Lamct  et  Fro- 
hwnuma  servari  nonpostit.  Non  mageau,  au  mot  mensonge.  ) 
aulem  homines postent  ad  invi-  MENTHE,  herbe  de  jardin» 
cem  confivere ,  nisi  sibt  invieem  dont  les  pharisiens  donnaient  hi  ^ 
creda^nl,  tanquam sibiinvicem  dlme,  quoique  la  loi  n'y  obli- 
veritatem  manifestantibus  ,  et  geât  pas.  [  ^tth.  aâ  ,  a3.  ) 
ideà  virlus  veritatis  aliquo  modo  MEONIA,  ville  episcopale  de 
attendit  rationem  debiti.  (  S.  la  province  de  Lydie,  sous  U 
Tbom.  a.  a.  q-  109,  art.  3,  in  métropole  de  Sardes,  au  diocèse 
eorp.  )  d'Asie,  aeulesévêquessuivans  ; 
Vais ,  dlra-t-oa ,  n  l'on  ré-  i ,  Jean ,  souscrivit  k  U  lettre 
|>OTid  simplement 'que  monsieur  de  la  province  de  Lydie  à  l'eui- 
n'ett pnt  visible ,  on  sTen  <^n-  pereur  Léon,  louchant  le  meur- 
eera.  L'inconvénient  est  peu  ue  de  saiut  Proter  d'Alexandrie, 
considérable  t  car,  ou  les  per-  a.  AnastLewe,  souscrivit  aux 
■OBoes  qui  interrogent  sont  rai-  canons  in  'Trullo. 
sonnables  et  chrétiennes,  ou  3.  Théopbane,  au  septième 
elles  ne  le  srait  pas.  Si  elles  ne  concile  géuéial. 
le  sont  pas,  elles  doivent  s'im*  4-  ^ot^^,  au  concile  i» 
pnler  A  elle»-mémes  U  peine  Photius.  (  Or.  chr.  t.  i,  pag. 
qu'elles  se  font  yoloalaiTament  884-  ) 
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MËPHAAT,  h&ir.,appdniion  cause  de  cela,  elle  fat  appeli' 
dbstaux,  du  mot  japkak,  pa-  merd'Ëdoramidldamfeid'M 
rattre  ,  et  maint ,  eaux ,  ville  de  les  Grecs  ont  fait  Eryliitton. 
la  tribu  de  Buben  ,  qui  fut  ce-  et  les  ialiuanbnim,  rouge, iji 
dée  aux  lévites  de  la  tribu  de  est  ce  qui  signifie  Edim  n  U- 
Hérari.  (  Josné ,  )3,  18.  )  bntu.  Le  texte  bâiren  de  fa- 

MER,  en  latin  maie ,  en  hé*  cien-Teslament  D'appeUeiamis 
bnax  jam,  en  ^ec  theUasté.  cetlema,Tnerliouge,aaiii'ir' 
Les  hébreux  ,  les  Arabes  et  les  de  Suph.  La  mer  Bouge,  iji! 
Orientaux  en  général ,  donneat  les  Arabes  nommeat  aow  w 
le  nom  de  mer  â  tous  les  grands    de  la  Heojne,  parce  qu'elle  os 

amas  d'eaux,  aux  étangs,  aux  est  pas  éloignée ,  et  déiroil  in- 

grands  lacs,  aux  grands  fleuves,  bique,  est  un  grand  golfe  ^1 

comme  le  Nil ,  l'Euphrate  ,  le  entre  dans  tes  taies  à  Oroui. 

Tigre,  etc.  Ainsi,  Daniel  par-  et  s'étend  entre l'Arrique et l'i' 

tant  d'Anliochus    qui  condui-  rabie,  jusqu'à  une  lieiieaa-<l& 

•it  son  année  au-delà  de  l'Eu-  sus  de  Sues,  (aisaot,  >nç  " 

pbrate,  et  qui  campa  dans  les  Méditerranée,  une  istbmeiltii- 

plaines    de   MésopoUmie ,    dit  viron  cioquanb:lieiies,<liuj"°> 

qu'il  campa  à  Padan  entre  les  l'Afrique  à  l'A«e.  DaBinfJ'» 

mers,  inter  maria ,  c'est-à-dire,  grande  largeir  elle  a'»  1''^ 

entre    l'Euphrate  et  le  Tigie,  ■viron  trente-six  lietw.»'"^ 

(  Dan.   1 1 ,  45-  )  Ainsi ,  la  mer  gueur  est  d'environ  troi*  «•' 

de  Galilée,  ou  de  Tibériade,  cinquante;  àson  en'i^''"^'^ 

ou   de    Cinereth  ,    n'est    autre  ter^s,  elle  n'en  a  qnesnf" 

chose  que  le  lac  de  Génézareth,  côté  à  l'autre,  lekagiie''"^ 

on  de  Tibériade  dans  la  Galilée,  orientale.  ^, 

La  mer  de  Séméchon  est  le  lac  L'Écriture     noui  ifT*^ 

de  même  nom  ,  etc.  [Exod.  i4-)  que  1«  Bébwti. 

MER  ROUGE  ou  MER  DE  poursuivis  par  les  H«ÏP''«*J 

SUPH,    c'est-à-dire,    mer    du  passèrent  U  mer  Ronge  *  l«J 

Jonc.  On  l'appelle  mer  du  Jonc,  sec  au  nombre  de  lii  «"'  ""' 

à  cause  de  la  grande  quantité  de  hommes,  sans  complCT  •*"'''' 

jonc  ou  de  mousse  de  mer  qui  lards,  les  femmesetlfien'"'' 

se  trouve  dans  son  fond  et  sur  tandis   que   les  Égyp'"»*  î" 

ses    bords.    On    l'appelle    mer  voulurent  tenter  le  œé»"  P"^^ 

Rouge,  selon  (pelques-uns ,  â  sage    furent  englMl''  p" 

cause  du  sable  rouge,  ou,  selon  flots. Quelques aniMrt.'»''  * 

d'autres,  à  cause  du  corail  rouge  cîens  qaemodenies,p^|'^ 

qui  est  au  fond.    Mais  la  vraie  que  Moïse  qui  at«t  ew    onf- 

raison    de  cette   dénomination  temps  sur  la  iii«  ""''''V^ 

est  que  les  Iduméens  descend«ns  pays  de  ''a<l>*''' '^'"^«X 

d'Edom    ou    d'Esau  habitaient  qu'elle  avait  son  flm  <f  '^■ 

près  des  côtes  de  cette  mer.  A  i^é  comme  l'Ocûn,""'"" 
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tement  profité  dd  temps  du  re-  Jur  la. mer,  le  Seigneur  en  divi- 

Bux  pour  faire  paner  le  peuple  ta  les  eaux,  et  tljit  SQUjffler  loti- 

hébreu;  et  que  les  Égyptiens  te  la  nuit  un  vent  impétueux  qui 

qui  ignoraient  la  nature  de  celt«  la  deaaécha.   L'eau  étant  ainsi 

mer,  s'y  étant   témérairement  partagée,    les   enfant   <f Israël 

engagés  dans  le  temps  du  flux,  entrèrent  au  milieu  de  la  mer 

furent  enveloppésdansseseaux,  dettéchée,  ayant  Veau  adroite 

et  périrent  tous,  comme  le  dit  et  à  gauche    qui   leur   servait 

MoUe.  SoKpbe {aniiq.,  l.  :t,cap.  comme  d'un  mur.   Lorsque'  les 

uA.}comparelepassage<lelan)er  Égyptiens  furent  entrés  dans  la 

Ronge  par  les  Hébreux  à  celui  de  raer,  le  Seigneur  dit  i  Hoise  : 

làmerdePamphilieparlesMacé-  étendez  voire  main  tur  la  mer, 

doniens  qui  entrèrent  dans  cette  a/in  que  ht  eaux  retombent  sur 

mer  et  en  câtoyèrent  le  bord  qui  Ut  Égyptiens.  Moïse  ajant  donc 

n'eut  pas  bien  profond ,  de  nia—  étendu  ta  main ,  les  eaux  te  re~ 
nière  que  les  soldats  marclièrenC  mirent  en  leur  premier  état,  et 

tous  irâ  jours  dans  l'eau  jusqu'à  vinrent  au-devant  det  Êgjrptient 

la  ceinture.   Ainsi,  selon  cette  qui  t'enjoyaient;  et  le  Seigneur 

hypothèse,  les  Hébreux  ne  pas-  ks  enveloppa  au  milieu  desflottl 

sèrent    pas  la  mer  rouge  d'un  etc.    Mais  les   enfant    d  Israël 

bord  à  l'autre  ;  ils  la  cAtoy^rent  pastirent  à  tec  au  milieu  de  la 

seulement,  et  remontèrent  pen-  mer,  ayant  let  eaux  à  droite  et 

<Jant  le  flux  de  l'endroit  où  ils  àgauche  qui  leur  servaient  00m- 

étaient  en  un  autre  endroit  un  tne  de  mur.  Le  Psalraisle  nous 

peu  plus  haut,  en  faisant  con\me  apprend  que  le  Seigneur  divisa 

un  demi-cercle  dans  la  mer.  Mais  l(t  mer,  qu'il  fil  passer  les  Itraé- 

ces  systèmes  sont   absolument  lites,ei  tint  les  eaux  comme  dans 

insoutenables,  et  évidemment  une  outre.  (Psal.  ■)■],  i3.}  Isaïe 

contraires    au  texte  de  Moïse,  dit  que  le  Seigneur  a  divisé  les 

et  des  autres  auteurs  sacrés  qui  flots  devant  son  peuple,  qu'il  les 

parlent  du  passage  de  la  nier  a  conduits  au  fond  des  abîmes, 

Rouge ,  comme    d'un    miracle  comme  un  clieval  qu'on  mène 

fameux,  par  lequel  le  Seigneur  au     milieu     d'une    camgiagne. 

ouvrit  cette  mer,  et  la  deûécba  {Isai.   63,  i3.  Dom  Calmet , 

ponrlafairepaaseraux  Hébreux  Dissert,  sur  le  passage  de  la  mer 

d'UD  bord  i  l'antre  dans  un  lit  Rouge.) 

très-vaste,  que  les  eaux  reti-         MER  D'AIRAIN,  grand  bassin 

rées  leur  laissèrent  i  sec  :  Le  de  broaie  que  Salomon  fit  faire 

Seigneur  dit  à  Moïse  (Exod.  dans  le  temple  pour  la commo- 

i^.)  :  étendez   la  main  sur  la  dite  des  prêtres  qui  y  lavaient 

mer,  et  tépares-en  let  eaux,  afin  les  pieds  et  les  intestins  des  vic- 
que  let  Israélites  marchent  à  times,  et  les  inslrumens  dont  ils 
pied  sec  au  milieu  des  eaux...  se  servaient  dans  les  sacrifices. 
et  Moïse  ayant  étendu  sa  main    Ce  vase,  qui  était  rond,  avait  dix 

'  ioogk' 
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(oadétid«di>mitre  d'un  bord  1  jeinile,  mortle  i9t£niai66( 
Tantre,  eDTiron  trente  coudéeâ  âgé  de  qaatK-riDgt-Kpt  m, 
declnxiBf^reDce,etcin^d«pro«  publiai  Paru  en  i6i3iD>p*- 
fondeur.  Le  bord  était  oimë  d'un  tes  mr  tonte  U  Théologie  ic 
cordon ,  et  embelli  de  pommes  saint  Thoniai.  (  Dnpis ,  TiUi 
et  de  bonlettes  et  de  tèles  do  des  Anteun  eccléMriiqiM  di 
boraf  en  demi-relief.  Sa  capacité  dix-^eptitrae  likle,  col.  ui^i 
<Uit  de  trois  milles  batbes  ,  HERBES  (Bon  ili).  p**!"' 
comme  il  est  dit  dans  le  second  doclcnr  en  Théologie,  k' 
livre  des  Paralipoménes,  4(  5,  Uontdidier,  dioùsc  d'Ani» 
•a  de  deux  milles  batbes,  com-  en  Picardie,  entr*  dsni  b  m- 
RK  il  est  porté.  (3  Ri-ff.  7,  n6.)  gré({atioD  de  l'Ontoîn,  ttil] 
C«  qnc  l'on  concilie,  en  disant    enaeigna  les  bclles-leUns  p- 

rla  cuve  ou  coupe  contenait  dant  quelques  aDiiéei  11  ■■■ 
X  miUebatlie«,  et  que  le  pied,  ensuite  une  vie  fort  tttiifeiisi 
qui  était  creux, en  conteiiaiten>  Ja  province  jusqu'i  la  fia  de» 
corc  mille.  Ce  grand  vaisseau  jours ,  qu'il  vint  i  Prit  posi 
était  donc  porté  sur  son  pied,  faire  imprimer  one  muât  il 
qvi  était  comme  une  grosse  co-  Tbéolt^a  morale  qn'il  "*'' 
lonne  creuse,  et  il  portait,  outre  composée  paris  codkiI  de  "■ 
cela,  sur  douze  bœuf)  de  bronte,  Tellier,  avcbev^M  ^  ^*"'' 
disposés  en  quatre  grouppes,  et  avec  le  seeoon  de  M' ''"^ 
trois  k  trois,  et  laissant  quatre  docteur  de  Sorbonu, q" >^ 
paswgo»  pour  aller  tirer  l'eau  été  préceptenr  de  et  ^^T 
pardesrobinets  attachés  an  pied  ouvrage ,  dédié  1  H- k ''"'''' 
de  ce  vase.  (3  Reg.  7,  aB.)  partit  i  Paris,  ches  IW»*''? 

HËBAJOTH,  bébr.,  ki  amer-  »  volumes  in-loUo,  ï»  >^' 
tumes,An  motmarar,  pritre  de  sons  le  titre  de  ^umms'^'*'!^ 
la  rsM  d'AaroQ.  Il  fat  fils  de  na  Mti  orihodoxaW^^^*^ 
Zera'ias,etpèred'Amaiia8(i  Par.  pUna  ex  saefii  Utiaû,  tacif 
6,  6.)  nim  Patrvm  maaarMiai.  «"■ 

.  MERALAonMABALA,faébr.,  ciliorum  eraeulii ,  «"«^ 
Famerlamç  de  t'élévatiûn  ou  éa  àenique  pantifiaan  iea«''f' 
tafeuiUe,  du  mot  marar,  amer*  éeUier  excerpto,  tU-  ^  ""■ 
tume,  et  hala,  élération  ou  en  est  pur  et  ël^s'.'^'''"'' 
feuille,  Tille  de  la  tribu  de  Za-  dilTns.  Les  pHncipo»*»'*^ 
iMh».  (Jomié,  19,  II.)  lides,lesdécisioBi*?f*«'.»« 

HBRABI,  bébr.,  amtr.  Au  Herbes  qui  avsUr^'"^!^ 
Met  mar»r,  troisième  Hls  de  sèment,  moumtiP*"*  f^, 
Lévi.  (EioJ.  6,  19.)  MgedeBeauvaisfeî*''»"''"^' 

HERABI,  fils  didox,  et  pèra  Agé  de  soixants-famt *«■  i»^ 
de  Juditli,  de  la  tribu  de  Si-  pin,  Biblioth.,  diï-«P''f' 
inéM.(Juditb,  8, 1.)  siicle,  part.  i{,  p»i-  >î'' 

BIEtAT  (Loutii,  «fa  Troycs,    cfaaid  Simou,  &*•*!■  *"■'' 
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l.  a,  p.  385.Jciiini«lcteS»mi»,    ne  ei  faàrlclt  mundi,  qm  f»t 
jgg3_j  condamné,  pawe  qu  on  ï  t^.*»- 

hÉbCAOO  (Thomu),  né  •  ,a  d«n«  le  chapitre  li»-l™>'''- 
Sé«lle.  prit  Vh.bit  de  l'Ordre  m=  qnelq"'  proposition  ton- 
de Sainl-Dominiane  à  Meiico,  chant  le  péclié  originel ,  q«i 
où  il  enseigna  la  Tliéolosie  dofi-  n'était  p,>  conforme  ail  lenti- 
matiqu.  «1  morale.  Se,  .Upé-  ment  d.  l'Égli».  T-  "»™""« 
lieur.  lui  ajanl  permU  do  ï.nic  E^mgelMoruw.V-  Ue.  cwn- 
en  &|-6»«.  il  6'  imprimer,  l'an  m.nlaire.  snr  1  epilre  an.  ^ 
.56,  à  S.Ùm.n,n.,  no  Traité  main. ,  »' '•■.P""'','',?,'!",' 
«Mool  des  contrat,,  ,oi  fut  quelque,  chapitre.  dEréchel. 
rfimpriméd.ua  .n,  .pré.  à  Se-  («>"""  ^^"""'"^'V";^ 
Tille  où  on  on  a  fait  encore  df  Porai.in.  lit-  »•  **J°.";  ÎT^ 
puis  nne  ao.re  édition .  Mere.do  «e.  V.lèr.-André,  Bibliot.  belg.) 
S.  encore  imprimer ,  en  .5,1  à  MEKCiTDS(J.c,u«),  moine 
Sérille,  un  commentaim  sur  le  de  U  congrégation  de^mt- 
tate  de  Pierre  d'&paene.  et H>  Sjlveslre,  dan.  le  d'y.'«P"f,'™ 
observation,  sur  1.  dialectique  .iècle,  .  f '"'"" ,■;: 'ï""" „ 
d'Aristole.  Peu  après  il  .'embai-  gie  de  la  langue  hébraïque.  ». 
ou.  pour  retournera  Meaicoi  Mol.,  sur  le  Cantique  de.  cant,. 
ïiai.  il  mourut  en  chemin.  (U  ques.  3,.  Vie  desaint  Bo".»"". 
père  Échard ,  Scrip,.  ord.  Pr^  évoque  de  Foligoo,  .1  de  »mt 
Sic,  1.  ,,  p.  ,35.)  fan,dl,ciple  de«.nlS,l.e.t,e, 

MERCATOB  (Géranl)  ,  l'on  â  Camerin  en  i6i3.(l)upin,  la- 
deaplu.  célèbre,  géographe,  de  bte  de.  Auteur,  eccl«...,l.q^ 
snuïemps,  naquit  le  5  lo.r.  de  du di.Jeptième siècle,  col.  ibeo 
l'an  i5ia  4  Ruremonde,  étudia    et  1689.)  ,    t.  ^  1 

la  nhilo«>phie  à  Boi.-lo-Duc,  et        MERCAVA,  terme  de  'Théol^ 
le.   inathématiqoe.  »  Louv.io.     gie  rabbinique, dont  le.  Juif.» 
Il  mournt  à  Duisbourg  le  a  dé-    «rvent  pour  cipr.iner  les  spe 
combr.  d.  l'an  .594,  V  de  qua-    ™lalion.  sur  1.  n.tur.  de  D.eu 
trc-vingt-deui  an,,  huit  mois    et  do  »«  ouvrage.- 
et  vingi-lmil  jours.  On  a  de  lui        MEBCIE ,  partie  de  1  Angle- 
diver.  ou,n.ge.  géographiques,     terre  qui  fut  autrefois  le  pr.ncj. 
a.tronomique.,  chronologique,    pal  de.  rojaume,  que  le.  Anglo- 
etthéologiquc,  savoir,  i".  un     Saaoo,  avaient  tonde,  dan,  la 
.ll...ld5ubl..géogr.phique..     Grande- BreUgne.  "  ?  "'  "° 
3".  De  uiu  annuli  atiroiiemici.     concile  vere  l  an  70&  î  le  v«o 
3..  CM,  c«fc.,,„  ,™««„ro.  4-.    ""=  <""»  '•■'  TT-J^t 


Globi  l«-r„lri,  .celpt„re.   5«.  ''«1'°"  >"""''',,'"*."  j" 

Une  chronologie  depii,  la  créa,  d'écrire  pour  la"  rf'*"  """J' 

liondo  isiondeWil'»"  '568.  1.  fêle  de  '^V"-''"')''^"^' 

&..  Dn  traité  de  la  créalion  du  de,  Brolon..  ( Bède ,  Ub.  5,  cp- 

monde,  «OBI  le  titre  ZJe  creaiifv  19O 
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L'an  8ii,  il  "j  eut  ou  aatre  rioD  de  ia  paraphrase  d'Onkelœ 

concile  à  Mercie,  pour  la  cooaé-  et  du  comineDtaire  d'AbcB-Esra 

cration  d'une  église.  (^/j§/.  i.)  «ur  le  d^logue,  ibi'd.,  »568. 

MERCIER  (Jean  le),  en  latiD  (Dnpin,   Biblioth.  des  Aatenn 

Mercerus,  l'un  des  plussavans  ecclésiastiques  du  seiiième  siè- 

bommes  en  fa^breu  qui  sient  cle.  ) 

para  parmi  les  chrétiens,  naquit  MERCIER    on    MERCR1EB 

à  Usez  en  Languedoc.  Ses  pa-  (GuiUanine  le),  en  latia  Mertr- 

rensluLfiient  apprendre  ledroit  rus.   aé  k  Ath  en  Bainaat  as 

dans  ruairci-ait^  de  Toulouse,  commencement   de  l'an    1571. 

pais  dans  celle  d'Avignon-  Il  7  fut  dojen  de  Saint  -  Pierre  de 

fit  de  grands  progrès  aussi  bien  Louvaîn.   Il   enseigna    pendant 

que  dans  les  belles  -  lettres  et  près  de  trente  ans  la  pltilosopkic 

dans  les  langues  grecque,  la-  et  la   Théologie  k  LouTsin,  et 

tine,  hébraïque  et  chatdaîque.  mourut  le  6  août  de  l'an  i63^ 

Après  la  mort  de  Fmnçoîs  Va-  On  a  de  lui  des  commenta rres 

table,  il  fut  nommé  professeur  sur  la    troisième  partie  de    U 

royal  en  sa  place,   l'on   i546-  somme  de  saint  Thomas, depuis 

Ayant  embrassé  la  religion  pro-  la  neuvième  question.  [Valère- 

testante,  il  fut  obligé  de  sortir  André,  Biblioth.  belg.  Le  Mtrt, 

du  royaume ,  et  se  relira  Â  Ve-  de  Script,  lœc.  decùniseptimf.) 
nise auprès d'Arnoul du Ferrier,        HERCORf  (Jules),  domint- 

ambassadeurdePrance.il revint  cain   de    Crémone,    rendit   àe 

en  France  avec  le  même  ambas-  grands  services  à   sa  patrie  qai 

sadenr,  et  mourut  dans  sa  mai-  l'avait  député  à  la  cour  de  Pbi- 

son  d'Usez,  l'an  1570.  On  a  de  lippe  iv  pour  des  affaires  inipor- 

Inî  des  coipiuentairessurla  Ge-  tantes.  C'était  un  bon  )Jù\oso~ 

nèse,  sur  Job,  sur  les  Proverbes,  phe  et  un  excellent  théologien. 

sur  l'Ecclésiastique,  sur  le  Can-  Après  avoir  été  premier  profes- 

tique  des  cantiques,  sur  les  cinq  senreteusuite  recteur  du  collège 

petits    prophètes,   imprimés  à  de  Naples,  il  fut  iaithiqaisrleur- 

Oenève  depuis  sa  mort,  par  les  général  successivement  i  Man- 

soins  de  son  fils  Josias  le  Mer-  toue  et  à  Milan,  et  ce  fut  dans 

cier.  n  a  aussi  donné  l'évangile  ce  temps-là  qu'il  publia  un  Ijrre 

de  sain^  Matthieu ,  traduit  de  intitulé  :  Basis  totius   Tbealo- 

l'hébrea  en   latin,  imprimé  à  gia  moralis',  où  il  traite  de  la 

Paris  en  i555;  une  paraphrase  probabilité  des  opinions,  en  pre- 

clialdaïque  d'Abdias  et  de  Jo-  nant  le  milieu  entre  le  relàclte- 

nas,  traduite  en  latîn  avec  des  ment  et  le  ri{;orisine.  Ce  livre 

notes,  k  Paris,  i55q;  notes  et  qui  parut  à  Mantone  en  i658, 

version  du  livre  de  Ruth,ià(V/.,  fut  réimprimé  l'année  suivante 

i55o  ;  table  sur  la  grammaire  à  Paris,  et  attaqué  d'un  côtéptr 

ctialdalque  ,   ibid. ,    t56o  ;  des  H.  Nicole,  caché  sous  le  nom  de 

abréviations    hébraïques;    ver-  Wendrockietdel'aatreparJeau 
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Caramnel.,  Mercori  y  répondit  de  u  secte,  que  l'on  ne  rompait 

par  deux- écrits    imprima    eo  qu'après  le  soleil  couché  comme 

i653  et  1664  k  Pavie,  et  mourut  les  grands  jeûnes.  Le  jeiiDe  des 

en    1669    à    Milan.    (Le    père  stations  était  libre  dans  l'Église 

Écbard,  Script,  ord.  Prtedic,  d'Occident,  et  commandé  dans 

t.  a,  p.  629.)  celled'Orientoù  ils'obseryeen- 

MERCREDI ,    TfKrcurii  dies.  core  aujourd'hui.  L'Église  choi- 

C'est  le  troisième  jour  ouvrable  sissait  le  mercredi  et  le  veodre- 

Ae  la  semaine,  celui  qu'on  ap-  di  pour  des  jours   de  station, 

pelle  dans  le  bréviaire  la  qna-  parce  que  le  mercredi  était  le 

trième  férié.  Il  est  ainsi  nommé,  jour  auquel  les   Juifs   avaient 

parce  que  la  planète  de  Mercure  résolu  de  ïaire  mourir  Jésus- 

domine  dans  sa  première  heure.  Christ ,  et  le  vendredi  était  le 

selon  l'opinion  de  ceux  qui  ad-  jour  auquel  ils  avaient  exécuté 

mettent  des  heures  plaoélaires.  leur  résolution.    On   remarque 

Le  mercredi  et  le  vendredi  étaient  que  depuis  saint  Grégoire-lc- 

autrefois  destinés  aux  exercices  Grand,  les  mercredis,  vendredis 

des  fidèles,  que  l'on  appelait«/(i-  et   samedis  ont  en   des  office*' 

u'OTM,  et  qui  consistaient  en  jeà-  propres  et  particuliers  pendant 

nés  et  eu  prières  qui  se  faisaient  presque  toute  l'année  dans  l'Ë- 

dans  les  lieux  d'oraison,  ou  anx  glise  romaine  ;  ce  qui  ne  se  voit 

tombeaux  des  martyrs.  On  s'y  pas  des  lundis,  mardis  et  jeudis, 

rendait  de  grand  matin  toos  les  (Baillet,  Vies  des  Saints,  t.  4- 

mercredis  et  les  vendredis  de  la  Histoire  du  dimanche  et  des  au- 

semaine,  qui  n'étaient  point  em-  très  fériés  de  la  semaine,  p.  i3.} 

péchés  par  qnelqu'autre  acte  de  MERCURE,  Tils  de  Jupiter  et 

culte  plus  solennel ,  et  l'on  n'en  de  Maïa,  dieu  fabuleux,  et  mes- 

sortait  qu'à  l'heure  de  none  ,  snger  des   dieux.   On  l'adorait 

c'est-à-dire,  i  trois  heuresaprès  comme  la  divinité  qui   prési- 

inidi  oii  finissait  la  messe  et  le  dait  à  l'éloquence,  au  commer- 

petit  jeûne  qui  se  pratiquait  en  ce,  à  la  doctrine.  Les  Grecs  lui 

ces  jours.  On\'appe\ait  fittil  jed-  donnent  le  nom  d'Bermès,  qui 

ne,  parce  qu'il  était  moins  long  signifie  interprète  ,  parce  qu'ils 

de  trois  heures  que  le  jeûne  du  le  regardaient  comme  l'inter- 

carème,  des  quatre-temps,  des  prête  des  volontés   des    clieus. 

veilles  de  grandes  fêtes,  et  qu'il  C'est    apparemment  ponr  cela 

n'était  point  d'une  obligation  si  que  ceux  de  Lystres  ayant  ouï 

étroite  ,  au  moins  en  occident,  prêcher  saint  Paul,  et  lui  ayant 

On  l'appelait  aussi  jeûne  de  sta-  vu  guérir  un  malade,  voulurent 

(/(wet/ctfnirrfennne.Tertullien,  lui  offrir  des  sacrifices,  comme 

devenu    monlaniste  ,  l'appelait  s'ileûlétéMereure.  (^rt.  14,  2,) 

demi-jedne  par  mépris  pour  les  MERCURE, martyrde  Césarée 

catholiques,  afin  de  faire  valoir  enCappadoce,étaît(i1sd'unoffi- 

davantnge  le  jeûne  des  stations  cîer  d'armée  de  Scythie  an-deçà 
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daDaDiibe.Il)uivitItù*màDiel»  i.  Tbéodoae,  aouta  an  con- 

proteitiDii  des  annes,  et  t'y  é\&-  ci|e  de  CoosUntinople  ,  sous  le 

TBpardegrétjusqa'aucommaa-  patriarcbe  Mennas. 

d«o>etit  des  troupei.  U  fut  ao>  :t.  Alegas,  aucinquièntecoo- 

casé  de  chrislianisroe  et  couron-  cile  général. 

n^  par  le  martyre  à  César^  en  3.  Damien,  au  septième  coa- 

Cappadoce,  l'an  260,  sous  l'aor-  elle  général. 

pereur  Déce ,  ou  vers  l'an  3591  4-  fliéodore  ,  «a   buitièmr. 

sous  l'empereur  Valerien.  f^es  {Or.  cit.,  t.  i,p.  84*>0 

Grecs  faonorent  sa  mémoire  le  MËRED,  hébr-a  rebelle,  dn 

25  de  novembre.  (Baitlet,  t.  3,  mot  marad,  fils  de  Betliia.  ;i 

aS  novembre.)  Par.  ^,  i-j.) 

MERCUB1E,saintefenim«qui  MEREMOTH,  bébr.,   amer- 

souffrit  le  inartvre  à  Alexandrie,  tume  ou  myrrhe  de  la  mort,  da 

l'an  25o,  sou*  l'empereur  Dece,  mot  marar,  amertume  ou  mor, 

avec    saint    Epimaque  ,    saint  myrrhe,  et  du  mot  muth,  mort, 

Alexandre,  sainte  Aromonaire  et  £ls  d'Drie ,  et  prêtre  du  nombre 

ffinle  Denyse.  (Baillet ,  la  dé-  de  ceux  (jui  revinrent  de  k  op- 

cenibre.)  tivité  de  Babylone.  (  1  Esdr.  8, 

MERCY-DIEU,  Mùericordia  33.) 

pei,  abbaye  de  l'Ordre  de  Cf-  MERGALUS,  00  BIERGCLA, 

teaux,  étaitsituéedanslePoitou,  plongeou;  oîïeau  de  rÎTièreou 

h  un  quart  de  lieue  de  la  Rocbe-  d'élang  ,  que  Moïse  déclare  ioi' 

Posay,  surUGartempe-et  à  trois  xnoaAe.  (,Levii.  n,  i^.] 

lieues  et  demie  de  Châlelleraut,  :MËBGENSTEIK   (  ieut-G»- 

«U  diocèse  de  Poitiers.  Elle  fut  patd),  capucin,  gardica  cl  ilé6- 

d'abord  appelée  Bedieron,  d'uu  niteur  de  la  province  d«  Fnn- 

fondi  de  terre  où  elle  était  si-  conie  ,  vivait  sur  la  fin  du  dix- 

luée,  et  elle  a  conservé  ce  nom  septième  siècle.    U  a  publié  : 

depuis  l'année  iiSi  qu'elle  fut  i".    Siiii/ilicei    libelli  Jtdrlium 

commencée,  jusqu'en  n^S.  Elle  aiumarum  in  purgalorio  deten- 

CHtpour  fondateur Escliivart  ou  laruni  (en allemand),  Baïubtrrgz, 

Esquivart,  sira  de  Preuilly  en  '■^T}  1  in-ix.  3*.  Saltus  g'gan- 

Touraine,  lequel  y  fut  enterré  lU,  sive  mediiationes  de  viitt  et 
arec  son  fils  et  quelques  autres  'passions    Christi ,  Winebui^^i  , 

sei]|ne«rs  de  Preuilly.   L'éfjlise  l6^4>  ^^  depuis  traduit  en  allé— 

fut  dédiée  en  1224  par  Guil-  maud,  et  imprimée  (fambeige 

laume  Prévost ,  évèque  de  Poi-  en    1682.     3°.   Aeoconfesstiriur 

tiers.  {Gallia  christ.,  t.  2,  col.  seu  inslruciio  ïncipientum  vim^ 

i33ti.)  fessariçnim ,  Wiracburgi ,  i683. 

MÈRE  ,  siège  épiscopsl  de  la  4°-   Hebdomades  seu  exercitia 

Plirygie-Salulaire ,  sous  la  né-  eucharistictr  -  mariana  ,    îbid  , 

tropole  de  Synnade  ,  au  diocèse  1666.  5".  Prœlibanda  eucharis- 

d'Aste,  a  en  pour  éviques  :  tica    ad  majorem  exàiandam 
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tfevoiionem,  deiiderium  et  taitty  duu  h»  églises  kwA  àt  cbanler 

f^m  ergà  tanctUiimam  Eueha-  la  ton,  c'est-à-^ire,  le  VaùU 

■ngtlam,  limul  et  octena  mari»'  axuliaiius,  qu'on  appelait  ainsi, 

ftd  ,   five  in  ocio  coronat  rytlv'  parce  qa'il  se  chantait  à  liante 

rvas  diilincta   encamia    beatm  Toix. 

firgirùt  Maria,  ibid-,  ibgS.  Le  second 'porte  que  quaod 

On  ignore  ai  le  novenale  maria*  le  roi  ira  A  l'armée ,  lei  évêquea 

nutn,  1m  sermoiuë  de  S.    V.  offriront  tons  les  jours  le  tacri- 

Maria  et  in  fenÏM  lotiut  anni,  fice  (  et  feront  d«i  prières  pour 

etc.  ,  oot  éié  publiés.   (Dion,  lui  «t  pour  le«  sient .  jusqu'à  ce 

Gen.  ,  bibliotk.  Capuc.  retexta  qu'il  «oit  de  retour.  , 

à  Bem.,  à  Bonooia,  p.  i^S.)  Le  troisième  ordonne  que  le 

HËJtlBiAL,  liébr.,  rebelUon  nétropolitani ,  apr^  son  ordî- 

nv  yi/i  nftiite  à  Baal,  et  contette  nation,  s'engagera   devant   !« 

contre  Cidoîe,  du  mot  mb,  coït'  évâqnes  de  sa  province  .  et  le* 

letler,  et  Baal,  idole,  fils  de  Je-  ^véqnei  devant  leur  métropoU- 

■utbaa,  et  père  de   Micha.  (1  tain,  promettront  par  écrit  de 

Par.  8 ,  34.  )   Héribaal  e»t  le  virre  cfaaatement,  aobrement  «t 

mèuie  que  Ifiptiibosepli.    Lea  bonnêtemeot.    Le*   mélropoli> 

Hébreux  évitaient  de  prononcer  tains  adresseront  cet  écrit  aux 

le  nom  de  Baal;  ainsi  au  lieu  évéques  de  leur  province,  et  Itt 

de  Mipki'Baal  ou  Méri-Baal ,  évéqueii  leur  métropolitain. 

ils  disaient  Mlphiboteth  ou  Mi-  T^  quatrième  défend  aux  évè- 

r^boieth.  (D.  Calnaet,  Diction-  qoea  légitimement  empêchés  de 

naire. }  venir  an  synode,  d'y  dépoter  ne 

HEBIDA,  Emerida  Auguita,  ample  diacre, 

▼ille  d'Ëtpaf^ne  dans  la  Castille-  Le  cinquième   ordonne  qnC 

Ifeuvc  sur  la  Cuadiana,  entre  les    évâques    sufFragans    seront 

Badajoi  et  Hédelin  ,  a  été  très-  obligés  d'obéir  i  leur  métropo- 

oonsidérable,  et  est  aujourd'hui  litain,    lorsqu'il   lenr  mandera 

presque  ruinée.  Son  siège  mé-  de   venir  célébrer  les  fêtes  de 

Cropolilain  fut  transféra  par  Cal-  Noël  et  de  Pdqne  avec  Int. 

liste  11  l'an  1 134*  à  saint  Jacques  Le  sixième  porte  qu'on  célé- 

de  Compostells  en  Galice.  brera  tons  les  ans  un  concile 

r'        1     3   ■*>  -j  dans  le  lieu  que  le  roi  aura  mar>- 

Ce  concile  composé  de  douze  refuseront    de  s'y  trouver,  des 

èrêques  de  la  province  de  Por-  fonctions  de  leurs  ordres,  jus- 

tugal,  fut  convoqué  par  les  or»  qu'an  syuode  suivant. 

dres  du  roi  Recenwinifae  l'an  Le  septième  règle  quelques 

666 ,  et  l'on  y  puUia  vingt-nn  différends  entre  les  évèques  sur 

canons.  les  limites  de  leurs  diocèses,  et 

Le  premier  ordonne  que  les  -veut  que  la  ponession  de  treote 

jonrs  de  fêtes  on  dira  vépies  ana  «erve  de  litre. 
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Le  haitiime  défend  à  celni  à  tean  de  I'^Iîm,  etlcot  ordomc 
q«i  rérêque  enroie  le  sainl  de  les  livrer  an  ]v^  sécnbi 
chrènte,  de  rien  prendre  pou  s'ils  sont  coapablâ  de  qndqK 
*a  distributioo ,  et  aux  prêtre*  crime,  en  avertisniit  m  mène 
de  rien  exiger  poar  le  baptême  ;  temps  lesérêqncs  de  modétnb 
on  leur  permet  nëanmoiiu  de  peioe  1  laquelle  ili  lenwt  cmi- 
nceroir  ee  qui  leur  sen  présente  damnés, 
librement.  Le  quiDÙème  ordonne  quli 

Le  neuvième  porte  que  cIm-  troisième  partie  du  rercnn  de 
qne  évêque  au»  nn  archipr^tre,  ëglises  sera  employée  1  Iran  i^ 
no  archidiacre  et  on  primicier.       parations. 

Le  dixième  ordonne  aux  pré-  Le  dix-septième  porte  qoe  If 
tiea,  aux  abbés,  aux  corés.  aux  curés  des  paroisses  auront  ia 
diacres  qui  avaient  obtenu  quel-  clercs  avec  eux ,  auqDcli  il) 
qu'exemption  de  leur  évëque ,  fourniront  leur  sabsitiKt, 
d'être  entièrement  soumis  i  son  pour  leur  aider  à  bire  l'o&v- 
snccesseur,  de  le  recevoir  quand  Le  dix-liailiènie  ordonKim 
il  fait  sa  visite  ,  et  de  n'entre-  prêtres  chaînés  de  ^jlnsieiint^' 
prendre  aucune  a&ire  devant  ses,  parce  qu'une  seule  n'tftp*) 
.  les  juges  séculiers,  sansson  con-  capable  de  les  noorcir,  iciist 
lentement.  la    messe    tous    les  dimiocki 

Le  onzième  permet  à  l'éTêqne  dans  chacune  ,  et  de  tià\a  h 
de  prendre  les  prêtres  et  les  noms  de  ceux  qui  les  ootbilA 
clercs  des  paroisses  pour  les  éta-  soit  qu'ils  soient  vin»  (■ 
Uir  dans  son  église  cathédrale ,  morts, 
sans  perdre  leurs  titres ,  ni  le  Le  dix  -  neuvième  «iSaat 
revenu  de  leurs  béntfces  ,  à  des  réglemeos  toucbutlau- 
Gondition  que  l'on  y  içettrà  un  fi-anchis  des  églises, 
prêtre  ou  un  autre  clerc  ,  à  qui  Le  vingtième  permet  ([UB 
on  fournira  la  subsistance.  donations  faites  p*r  l'éréqit 

Le  dousième  donne  pouvoir  subsistent,  quand  il  m  i^^^ 
i,  l'évêqae  de  punir  ou  de  ré-  qu'il  a  plus  donné  de  s»  lii'* 
compenser  les  clercs,  selon  qu'ils  à  l'Église,  qu'il  n'en  a  pi*''*- 
s'acquittent  bien  ou  mal  de  lenr  Le  vingt-unième  aconini' 
devoir.  nie  ceux  qui  violeront  «sow». 

Le  treiiième  porte  que  les  {Rtg.  i5.  Lab.  G.  HoM-^-l 
offrandes  qu'on  fait  aux  ^lises  HËEIDA,  ville  éptic<)|i)<' <'' 
seront  divisées  en  trois  parties,  l'Amérique ,  sons  U  inétro^|' 
dont  il  y  eu  aura  une  pour  l'é-  de  Mexique  ,  et  e»()il»k'*''| 
vèque;  l'autre  pour  les  prêtres  province  d'Tucataa,  esuiW 
et  pour  les  diacres  ;  et  U  troi-  doute  lieues  de  b  ràtt  Kf*^ 
sième  pour  les  clercs,  trionale  s  c'est  b  réiidea»  * 

Le  quatonième  défend  aux  gouverneur.  Elle  fu'  ^  " 
évêques  de  maltraiter  les  servi-    évèché  pour  twW  I*  P*"" 
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d'Yucatan  eo  1547.  On  n'y 
compte  que  cent  familles  espa- 
gnoUa  :  les  autres  habitaas  sont 
des  Indiens ,  des  mulâtres  ,  etc. 
La  catliédrale  est  dédiée  à  saint 
Ildepbonse. 

Évéques  de  Mérida. 

I .  Jean  de  Saint-François. 

3.  Jean  de  la  Porta.  Ces  deux 
évéques  ont  4lé  nommés  ,  et 
n'ont  point  été  sacrés. 

3.  François  de  Toral ,  cordc- 
lier,  provincial  de  la  province 
du  saint  Evangile ,  fut  nommé 
évèque  en  t56a  ,  et  mourut  en 

4-  Diègue  de  Landa  ,  corde- 
lier,  provincial  de  b  province 
d'Eucatan,  fut  nommé  en  iS^a, 
et  mourut  en  r57g. 

5.  Grégoire,  de  Monte  AWo, 
dominicain  ,  fat  Iransféré  de 
l'église  de  Cosco  à  celle  de  Mé- 
rida, où  il  mourut  en  i593. 

6.  Jean  Iiquierdo  ,  cordelier, 
fut  nommé  en  1594,  et  mourut 
en  1603,  après  avoir  visité  trois 
fois  son  évèché. 

7.  Diègue  de  Vasquei  de 
Mercado,  doyen  de  lV)>lise  de 
Messuacan  ,  fut  transféré  à  l'ar- 
chevêché de  Manille. 

8.  Goniale  de  Salaiar  ,  de 
l'Ordre  des  Augustins,  fut  nom- 
mé en  1608.  Il  gouverna  son 
^lise  avec  beaucoup  de  lèle, 
qu'il  signala  surtout  contre  l'i- 
d&Utrie.  II  hrisa  vingt  mille 
idoles,  et  mérita  les  éloges  du 
pape  Paul  T  qui  lui  écrivit  pour 
le  féliciter  d'avoir  entièrement 
détruit  l'idolâtrie.  Il  mourut 
en   i636,  après  avoir  converti 
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plus  de  quînie  mille  Indiens. 

9.  Jean  Alphonse Ocan,  doc- 
teur et  professeur  en  pliiloso- 
phie  de  l'université  d'Alcala  , 
fut  transféré  à  Cusco  eu  i64a. 

10.  André  Femandei  d'Ypen- 
sa,  docteur  et  professeur  dans, 
l'université  d'Alcala  ,  inquisi- 
teur de  Tolède ,  fut  fait  évêque 
de  Mérida  en  i€43,  et  mouiUt 
la  même  année. 

1 1 .  Marc  Torrès,  chanoine  de 
l'église  de  Bui^os ,  fut  nommé 
en  i644- 

MERI60TH  ou  MERIHUTH, 
ais  dlTrie.  (2  Ësdras,  3,  ai.) 

MÉRITE. 


§  I".  De  la  nature ,  des  espicet 

et  de  Vexislence  du  mérite. 
§  n.  Des  conditions  du  mérite. 
§  ni.  De  l'objet  du  mérite. 

SI". 

De  la  nature,  des  espèces  et  de 
l'existence  du  mérite. 


IjK  mérite  se  dit  de  la  bonté 
morale  des  actions  des  hommes, 
et  de  la  récompense  qui  leur  est 
due;  et  parce  que  cette  récom- 
pense peut  être  due  aux  bonnes 
œuvres  en  plusieurs  manières, 
on  distingue  deux  sortes  de 
mérite ,  l'un  de  congruité  ou  de 
bienséance,  et  l'autre  de  condi- 
gnité.  Le  mérite  de  congruité  ^ 
de  corigruo  ,  est  lorsqu'il  n'y  a 
pas  une  juste  proi>ortioD  entre 
l'action  et  la  récompense ,  en 
sorte  que  celui  qui  donne,  sup- 
plée par  sa  libéralité ,  ou  par  s» 
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bonttf ,  1  ce  qui  Dunqne  k  l'ac-  après  tonte  la  tTadilioB,  toniM 

tioa.  Le  jn^rite  de  condignité,  \t  fait  trè»-teeB  TOÎr  l'ilItuM 

da  condîgno  ,  eit  loraqoe  h  ré-  BoMuet  dam  mm  npotiliaB  it 

compense  cat  dne  par  justice,  la  doctrine  de  I^Ûk.  (Hm. 

et  pour  ^an  il  y  a  une  entière  n.) 

^alité  entre  l'action  et  U  ré-  '  en. 

cooipenie,  c'est  un  mérite  d'une  „  ...        ,      ,. 

j-     '.i  .  ■  ■      .    -  „  Vef  eondilio'u  du  mente. 

condignité  stncle  et  rigoureuse. 

Si  la  récompense,  an  contraire,  Il  y  a  plusienncooditimiit- 
est  en  partie  fondée  lar  la  grâce  cessaires  pour  le  mériledeiw- 
etUbontédecelui  qui  la  donna,  dignité  proprement  dil,  qH»- 
c'est  un  mérite  d'une  condignité  tpie  moins  rigooreni. 
ordinaire.  La  première  est,  qnc  l'iciiaii 
Ilestdefoi,etl*Égliseadéfini  qtie  l'on  fait  soit  libre,  (Uni 
contre  les  proteslans,  que  rborii*  certain  que  toute  aclioa  hiU 
inepeatmériter,noDd'aoméritfl  nécessairement  etsios  libert^i 
rigonreus  de  condignité  ,  puis-  n'est  susceptible  d'iDcni  o^ 
que  toutes  ses  actions  méritoi-  rite  Cette  condition  d'oI  p> 
res  sont  des  dons  de  Dieu  fondes  seulement  cUire  partti^wM; 
sur  la  grâce,  mais  d'un  mérite  elle  est  encore  certiine  J'ut 
de  condignitéordinaiteet  moins  certitude  de  foi  difiiK,a)(iiBt 
strict.  L'Ecriture  qui  protnet  la  le  remarque  Gonet  (  L  ^ ,  M- 
gloire  aux  justes  à  titre  de  ré-  i,  de  mer.,  art.  a);  d'oi«»< 
compense  et  de  jastice,  ne  per-  qœ  si  Dieu  promettiil  <|Se^* 
met  pas  de  douter  de  cette  \é-  chose  à  ane  action  liiie  "^ 
rite,  puisque  la  récompense  et  liberté,  elle  n'en  fcnit  foint 
le  juste  salaire  supposent  néces-  pour  cela  plus  méritoilt,  HK 
saireinent  le  mérite.  Merces  que  Dieu  lui  accordenUo'^*' 
iietira  copiosa  est  in  ceelis.  entant  sa  promesse,  BC«nil|** 
(Matth.  5,  13.]  Repoiita  est  une  récompense  ,  mai!  os '>'' 
mihi  corona'  jiistitia  quant  red-  purement  gratuit. 
det  mihi  Dominas  justus  judex.  La  seconde ,  que  celte  «fW 
(3  ad  Timoth.  4,  8.)  Qu'importe  soit  bonne  d'une  boolénnrilv 
donc  que  l'homme  doive  tout  à  relie,  parce  qu'il  n'y»  pohi'^ 
Dieu,  comme  en  ayant  tout  proportion  entre  aneKtiM'*' 
reçu  :  il  suit  de-li  seulement  tarelle  et  une  récoDipenx  ifr* 
que  ses  actions  ne  sont  pas  mé-  naturelle.  Mais  il  n'inporic  qx 
ritoires  d'un  mérite  strict,  quoi-  l'action  soit  de  conseil,"'» 
qu'elles  le  soient  d'un  mérite  précepte, 
moins  rigoureux,  fondé  sur  la  La  troisième,  que  h  ^"""^ 
grâce ,  les  promesses  et  la  fidé-  action  soit  commandée  pr  a 
lité  de  Dieu,  C'est  ce  que  noni  charité,  c'est-à-dire,  qa'e"** 
appelons  mérite  proprement,  fasse,  ou  actuellemeot,  c" 
quoique  non  strictemeot  dit,  moini  TÎrtaellement ,  ]»  » 
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motif  de  charité.  C'est  U  doc-  action  aoic  faite  par  nn  homme 

rine  constante  de  saint  Tbomas,  en  état  de  grftce ,  parce  que  la 

qui  dit  I  Meritam  vitte  œtemte  vie  éternelle  qui  est  l'iiéritage 

primo  pertinet  ad  charitatem;  des  enfàns,  n'est  promise  qu'aux 

ad  alias  autem  virtutes  tecun-  justes  ,  et  que  les  œnTres  faites 

dariô  ,   lecimdiim  quod  earum  hors  l'état  de  la  charité  habi- 

actus  à  charilale  imperantur tdelle  et  de  la  grâce  unctilîante, 

Fidei  actui  non  rtt  meritorius,  sont  stériles  pour  le  ciel ,  selon 

nisi  fides  per  dilectionem  ope-  ces  paroles  de  l'apdtre,  au  chap. 

retiir ;  similiier  etiam  actus  pa-  t3,  de  sa  première  épitre  aux 

tfentite  et  fortiludinis  non  est  Corinthiens:  Si  eharitalem  non 

meritoriut,  nisi aliquis  ex  cha-  habuirro,  nihil sum...  nihilmihi 

ritale  hac  operetur.  (S.  Thom.  prodKSl. 

I,  2,  ^.  1141  srt.  4-)  ''>  raison  La  sixième  condition  qui  se 
est  que  la  charité  est  la  reine  tient  du  càté  de  Dieu ,  est  qu'il 
des  vertus;  qu'elle  a  plus  de  ait  promis  une  récompense  à  la 
proportion  avec  la  vie  étêrnelte,  bonne  action .  parce  que  le  mé- 
(|ue  toutes  les  autres,  et  que  rite  de  condignité  suppose  en 
Dieu  en  a  disposé  de  la  snrte,  Dieu  l'obli^jation  de  récoin pen- 
cotnme  il  par»}!  par  les  Ecritu-  ser  l'actioa  méritoire,  et  que 
res  qui  n'»llribaent  le  mérite  Dieu  ne  peut  être  obligé  à  ra- 
de ta  vie  éternelle  qu'à  la  cha-  compenser,  à  moins  qu'il  ne  s'y 
ritéî  Oculiis nonvidit qiia pra-  soit  engap.é  par  promesse,  pois- 
paravit  Deux  iis  qui  diligwt  que  toutes  les  bonnes  nuvret 
illiirn.  {i  Cor.  ti,Jacobi  i,  la.)  des  justes  lui  étant  dues  parune 
Beatus  vir  qui  lujfcrt  terttatio-  infinité  de  titres ,  tels  que  ceux 
nem ,  quoniam  clim  prohatus  de  créateur,  par  exemple,  de 
fuerit y  accipiet  coronam  viiœ  souverain  seigneur,  de  dernière 
qumn  repromisit  Deus  diligenii-  fin,  il  n'est  point  obligé  de  leur 
busse.  accorder  la  vie  éternelle  pour 

La  quatrième  condition   est  récompense  ,  à  moins  qu'il  ne 

que  la  boime  action .  soit  faite  la  leur  ait  promise.  Il  faut  re- 

par  celui  que  les  tliéologiens  ap-  marquer  que  quand  nous  disons 

pelleot  voyageur,  f;('a/Ar,  c'ext-ik-  que  toutes  ces  conditions  sont 

dire,   par  un  homme  qui  soit  requises  pour  le  mérite  de  co»- 

^vant  en  ce  monde,  parce  qu'a-  dignité,  cela  ne  doit  s'entendre 

près  cette  rie,  l'on  n'eSl  plus  en  que  par  rapport  à  la  récompense 

état  démériter,  selon  ces  paro-  essentielle  qui  consiste  dans  la 

les  de  JésuK-Ctirist ,   en     saint  possession  de  Dieu  ;  car  pour  la 

Jean,  ch.  g.  Venitnnx,  qtiando  récompense  accidentelle  qui  est 

nemo   potest    operari  ,    savoir  accessoire  k  la  béatitude ,  telle 

d'une  f:içon  méritoire  ou  démé-  que  l'auréole  du  martyre,  elle 

ritoiri!.  peut  être  méritée  par  les  actes 

Le  cinquième ,  que  la  bonne  des  autres  vertus,  qooique  non 
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corainandées    par  la    charité,  z*.  Oa  peut  mériter  la  a^ 

contme  l'easei^eot  commané-  coade     g;ràœ    habituelle    d'iu 

ment  les  thoiuistei  mèoies,  xé-  mérite  de  condigoitéi  mais  po«r 

moins  Gonet  et  ContensoD.  la  pteniière,  on  ne  peut  la  mëri- 

QuaDtauuiérïtedecongruité,  ter  que  d'im  mérite    de    cob- 

l'état  de  grice  n'y  est  pas  abso-  gruilé,  parce  qu'une  des  coodi- 

lumeot  requis,  non  plus  que  la  tioDS.  essentiellemeat     requiict 

promesse  divine  ,  puisque  nous  au  mérite  de  condignîté  est  IV 

voyons  que  Corneille  le  cente-  tatdegràcesanctifiante  on  habt- 

nier  mérita  par  set  aumâoes  et  tuelle ,  et  qu'il  répugne  qtt'oa 

par  ses  prières  une  faveur  que  soit  eu  état  de  grâce  habitaelle, 

Dieuiwluiavait  point  promise,  avant   qu'on   ait    la     prenùèrc 

(,jicl.  cap.  la.)  H  suffit  donc,  grâce  habituelle. 

pont  cette  espèce  de  mérite,  que  3°.  Les  adultes  peuvent  méri-    i 

l'action  soit  bonne ,  d'une  bonté  ter  la  seconde  gloire,  c'est^h^irc 

surnaturelle;  qu'elle  soit  libre;  l'augmentation    de    la    gloire,     | 

qu'elle  soit  faite  par  un  homme  d'un    mérite     de     condigaile,     i 

voyageutponrleservicedeDieu.  comme  iU  peuvent  mériter  de     i 
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même   la  seconde   grâce; 
pour  la  première  gloire ,  c'est- 

De  robjel  du  mérite.  j.dire  le   premier  degre  de  la 

Ou  enUnd  par  l'objet  du  mé-  gloire  ou  de  la  béatitude  dn 

rite  tout  ce  que  l'on  peut  méri-  ciel,  ils  ne  peuvent  la  ménier 

ter,  soit  dans  l'ordre  de  la  na-  que  d'un  mérite  de  congniJlr, 

tore,  comme  les  biens  tempo-  parce  que  ce  premier  di^  it 

rels;    soit    dans  l'ordre    de  la  gloire  répond  au  premier  dî^ 

grâce,  comme  les  biens  surna-  de  la  grâce  sanctifiante,  et  pré- 

turels,  présens  ou  futurs,  et  l'on  cède  par  conséquent  loal  ménVe 

demande  si  l'iiomme  peut  mé—  de  condignité. 
riterces  différens  biens,  et  com-        4°-  l'es  justes  ne  mériteot  îb- 

ment  il  peut  les  mériter.  bitliblement,  ni  d'un  mérite  de 

1°.  Personne  ne  peut  mériter  condignité,  ni  d'un  mérite  de 

la  première  grâce  actuelle  d'un  congruité,  la  grâce  de  la  péni- 

mérite   même  de  simple  con-  tence  ,  s'ils  viennent  ensuite  à 

gruité,  parce  qu'il  ne  pourrait  tomber, parcequeDieuna  point 

U  mériter  que  par  ses  forces  na-  promis  aux  justes  la  grâce  de 

turelles,  et  qu'il  n'y  a  point  de  la  pénitence  après  leur  chute  . 

proportion  entre  la  nature  et  la  et  qoe  l'expérience  prouve  qu'il 

grâce.  D'où  vient  la  vérité  de  ne    U    leur  accorde  pas    lon- 

cet  axiome,  prineipium  merïti  jours. 

non  cadit  sub   merilum,   et  la        5°.  Les  justes  ne  peuvent  mé- 

fausseté  de  cette  proposition  de  riter  infailliblement  non  plus  le 

Péhge ,  graiia  ucundùm  mérita  don  de  la  persévérance  finale, 

datur.  „i  d'QQ  nérite  de  co&digoité,  ni 
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d'an  mérita  de  congraitj,  parce  (Dist.  27,  qnest.  i,art.4-)C" 

que  c'est  au  doa  purement  gra-  ces  termes  :  Fre/jMnier,  ut  Ore- 

tuit  de  la  part  de  Dieu  qui  ne  gorius  dicit ,  Deus  in  hoc  mundo 

l'a  point  pro mil  inraillibleinent  rémunérai  eum  qui  prttmium fit- 

aax  justes,  et  que  si  les  justes  turx glorite  non  mervtur,  ul  naî- 

pouvaient  le  mériter  inraîllible-  lum  banum  irrernuneraium  i/nte- 

meat  de  quelque  luaniére  que  nia'ar. 

ce  fût,  il  s'ensuivrait  qu'ils  aé  7°.  Les  justes  peuvent  mériter 

pourraient  perdre  la  jusiice,  et  bmx  autres  tout  ce  qu'ils  peu- 

qa'elte    serait    înamissible.     Si  vent  se   mériter  à   eux  mêmes 

donc  ii;s  justes  peuvent  mériter  d'un    mérite  de  congruité,  et 

le    don    de    persévérance    d'un  quelque  chose  de  plus;  savoir 

mérite    de   congruilé,    comme  1«  première  grice  qu'ib  méri- 

iXa  le  peuvent  en  effet,  ce  n'est  teot  quelquefois  aux  pécheurs, 

pa«  d'au  mérite  iufaillible,  mais  et  que  personne  ne  peut  se  iné- 

d'uoe  siiH|rie  biensé.ioce qai  se  riter  à  soi-même,  paisqu'étant 

réduit   à   l'impétralion    par   le  le  principe  de  tout  mérite,  elle 

moyen  de  la  prière  ;  et  c'est  le  ne  peut  tomber  sous  le  mérite . 

sens    de   ces   paroles    de    saint  l^es  justes  peuvent  donc  mériter 

Augustin  dans  son  livre  de  la  des  grâces  aux  antres  ;  et  il  suf- 

IMmevérance,  c.     6,   hoc    Dei  fit  pour  cebqn'ils offrent  à  Dieu 

eionum  suppUoiler  emereri  po-  des  bonnes  œuvres  surnaturelles 

lest.  qui    sont    proportionnées    aux 

6".  Les  justes  peavent  mériter  grices  qu'ib  demandent,  et  qu'il 

les  biens  temporels  d'un  mérite  conviept  que  Dieu  accepte  dans 

de  condignité,  en  tant  qu'ils  l'ordre  de  sa  douce  providence , 

sont  nécessaim,  ou  très-utiles  à  selon  lequel  les  hommes  doivent 

l'exercice  des  vertus  qui  condui-  s'aider  mutuellement  dans  \'a{- 

•ent   à   la  vie  éternelle,  parce  faire  de  leur  salut.  (H.  Collet, 

qn'ilssontàcetégarddesmii\ens  Moral,  loni.  2,  p.  684  et  aeq. 

pour  obtenir  la  fin  dernière,  et  I^e  père  liilluart,  t.  6,  p.  4^8  et 

que  la  Gn  et  les  moyens  se  mé~  suiv.  ) 

ritent  delà  même  manière.  Mais  HERI.IM  (Jacques),  du  diocèse 
si  l'on  envisage  les  biens  tem-  de  Limoges,  docteur  en  Théolo- 
porels  en  eux-mêmes, et  abstrac-  gie  de  la  faculté  de  Paris,  fut 
tioH  faite  do  salut, ks justes  ne  chanoine  et  graud-pénilencier 
peuvent  les  mériter  que  d'un  de  l'église  de  Notre-Dame  de  la 
mérite  de  congruité i  et  les  pé-  même  ville,  après  avoir  été 
cliéurs  le  peuvent  aussi  par  des  quelque  temps  curé  de  Mont- 
œuvres  moralement  bonnes ,  martre.  Le  roi  François  1"  le  fit 
comme  l'enseigne  saint  Augus-  arrêter  prisonnier  dans  le  cM- 
tin  dans  tout  son  ouvrage  de  la  teau  du  Louvre  le  9  avril  15^7, 
cité  de  Dieu ,  et  saint  Thomas  parce  qu'il  parlait  sonvent  avec 
sur  le  second  livra  de*  sentences,  feu  contre  les  personnes  de  la 
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cour,  soupçonnées  de  faTW'isec        MERLONl}S  UORSTILI 

la  nouvelle  doctrine.  Il  en  sortit  {F'ojr,  Hoisritn.) 
deux   ans  après   pour  aller  en         MERHON    (Arnooi),    uljf 

eiil  À  Nantes  d'où  il  revint  à  d'Alosten  Flandre,  et  relieieu 

Paris  au  mois  de  juin  i53o,  et  de  l'Ordre  des  Frères  Mioesn. 

où   il   mourut  grand-vicaire  et  se   distingua   dans  le    «eûièoK 

cur^  de  b  Magdeleine  le  z6  sep-  siècle  par  son  savoir  et  par  toc 

tembre  i5ji.  Heiitn  est  le  p(e-  lèle  contre  les  novateurs.  H  nu 

tnier  qui  ait  entrepris  de  défea-  rila  les  premières  clui^ges  de»* 

draOrigèDedeserreursqu'onlDi  Ordre  dans  les  Pajk-Bns.  et  «- 

imputait,  par  une  apologie  qu'il  seigna  la  Tlitelogie  à  LonraiD. 

a  mise  à  là  tète  de  l'édition  des  il  y  mourut  aussi  de  la  peste  le  i 

œuvres  de  ce  père,  qu'il  publia  septembre  1578.  On  a  de  lui. 

en  i5i  I- Ilest  encore  te  premiei  i".  une  Ctiroootogie  de  la  roe- 

qui  ait  entrepris  de  donner  une  version  desnationxsoascelitrt: 

collection  de  tous  les  conciles  ;  7'hcatrum  cottverMÎoiut  gentium. 

il  y  en  n  trois  éditions,  la  pre-  i  Anvers  iS^x.  a».   De  b  mU 

mîère  in-Tol.,  à  Parisen  i5a3,  du  commerce  avec  tes  béicti- 

le  premier  volume,  et  en  i5a4  ques.i  Louvain  iS64- So.Lec*- 

le  second;  la  seconde  à  Cologne  técbisme des pénitens. 4".  Traite' 

in-8°,  a  volumes  en  ■  53o  i  et  la  de  la  confession.  5*.  Traité  de  U 

tTOLsièiue aussi  in-8*, a  volumes,  pénitence  publique.  6*.  Troâb- 

à  Paris  en  1 535-  Il  a  aussi  donné  vres  des  rogations ,  p^lerin*^ , 

les  œuvres  de  Richard  de  Saint-  processioDi,    etc.,    à    Loaraù 

Victor,    iinprim^es  à  Paris  en  i568.  ^■. Du  Culte  de  lacnâ, 

i5i8,  celles  de  Pierre  de  Blois,  ibid.  (  Valère-Aiidrj,  KiUiHb. 

imprîméesaussiàParisen  iSig,  belg.  Le  Itire,  De  seript.  s<ec. 

et  celles  de  Durand  de  Saint-  16-  ) 

Ponrçain  en  l5i5.  Il  y  a  encore  lîÉROB  ,  bébr.  ,  ^  ean^M 
six  Homélies  de  Merlin  sur  ces  ou  dUpule,  du  mot  rub,  fille  >î- 
paroles  de  l'Évangile  ti'onife  Go-  née  de  Saiil.  Elle  fut  mariée  à 
brielfut  envoyé  à  une  vierge,  Hadrîel ,  dont  elle  eut  six  fiU 
etc.,  imprimées  à  Paris  en  i538.  qui  furent  livrés  aux  Gabaonites. 
(Dnpia,Riblioth.  seizième  sièc.,  et  crucifiés  sur  la  montagne  de- 
part.  3,  p.  545.]  vant  le  Seigneur,  pour  réparer 

MERLIN   (Charles),  jésuite,  l'injustice  que  Saiil  avait  faite 

Nous  avons  de  lui  :  Traité  histo-  aus  Gabaonites.  le  texte  de  l'Ë- 

rique  et  dc^matique  sur  les  pa-  criture  porte  que  ces  six  faain- 

rôles,  ou  W  formes  des  sacre-  mes  éuient  fib  de  Hirho\,  fillt 

meus  de  l'Église,  A  Paris,  diet  de  SaUl,  et  épouse  d'Hadrid 

Hérissant   père   et  fik,    174^1  Mais  il  ya  beaucoupd'appareoce 

in-i3-  que  le  mot  de  Mîcliol  s'est  ffli^sè 

MERLON,  connu  soos  le  nom  dans  le  texte  an  lieu  de  H^rob. 

de  Jacobut.  puisque   Michot  n'épousa    pas 
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Hadriel ,  nu'u  Pbaltiet  ;  I  ilcy.  livre  des  juges,  ch.  5,  18.  On 

14,    49)    '8>    '7»  *■    ^^S-  ^'j  croit  que  3/<'roi»rf  est  le  même 

8.)  que   Mi'rom   doot   il  est  parlé 

M)l;R00LE,oaMIROCLET,oa  dansJoxué. 

MIROCLE  (saint),  évéque  de  Mi-  Mf.RON  [  PauWaseph  ) ,  Datif 

lan,  succnla,  counne  l'on  croit,  de   Milan  ,    florissait  -vers   l'an 

à  saint  Materne  qui  vivait  en-  i6ao.  On  a  de  lui  :  i*.  Un  Com- 

coie  dans  les  commencement  de  mentaire  sur  le  pseanme  1 45 ,  i 

la  |>ersécntion  de  Dioclétien.  Ce  Lyon  i6i5.  2.*DesexercitationS 

t|a')l  y  a  de  certain,  c'est  que  civiles  sur  l'épitre  d'Assuérns, 

saint  Mirocle  assista  au  concile  ibid.  3."  Des  commentaires  sur 

assemblé  à  Rome  par  le  pape  le  pseanme  )i  de  la  victoire  et 

Melchiade  l'an  3i3.  L'année  ïui-  du  règue  de  Jésus-Christ,  et  sur 

vante,  saint  Mirocle  se  trouva  le  pseaamc  100.  4''- Un  Dialogue 

encore  au  concile  d'Arles,  On  ne  de  la  vraie  patrie.  5".  Des  Ob- 

sait  point  leï  autres  circonsLan-  servntioax  sur  le  Pentateuque. 

ces  de  sa  vie,  uou  plus  que  cel-  6".  Des  Noies  sur  les  livres  de 

les  de  sa  mort.  Quelques-uns  la  TerluUien.  7".  Un  Traité  sur  les 

mettent  à  l'au  3i5,  et  d'autresà  ])échés   contre   le  Saint-Esprit 

l'an  325.  Son  nom  est  marqué  S".  Va  Tr.iilé  de  la  femme  de 

au  3  de  décembre ,  comme  au  Loth  ,  changée  en  statue  de  set. 

jour  de  sa  mort,  au  martyrologe  gs.  Un  Traité  des  songes  divins. 

romain,  quoiqu'on  trouve  dans  (Du|)in,  TaMc  des  Aul.  ecclé- 

desmonuiiiens  fort  anciens  qu'il  siastiques  du  dix-septième  siè- 

mourut  le  3o  novembre,  et  qu'il  de, col  1691-) 

fat  enterré    dans  la   basilique  MËROZ,  cliald. ,  secret,  du 

porcieuneauprésdumartyrsaint  mot  rm ,  lieu  au  voisinage  du 

Victor.  (Mabillon,  Mut.  iial.  t.  torrent  Cison.  (Ju.lic.  5,  23.) 

1  ,  p.  iio.  Tillemont,  Mémoir.  MERRE  ou   MITRE  ou  MI- 

eccl.  t.  4|dans  l'Histoire  des  do-  TRY,  Meirias,  Milrùis  (saint), 

natistes.  Baîllet,  tom.  3,  3  dé-  martyr  d'Aix  en  Provence,  était 

cembre.)  né  dans  ce  pays,  d'une  condition 

HËRODACH,  hébr ,  «Miiri-  servile,  et  vécut  dans  le  troi- 

tion   amire,   du  mot    marar,  sième et quatiiëme siècles.  Saint 

aruer  et  daca,  contrit,  brisé,  roi  Grégoire  de  Tours  nous  apprend 

de   Babylone   qui   fut    mis   au  qu'il  était  parvenu  à  un  degré 

rang  des  dieux ,  et  adoré  par  les  sublime    de  sainteté,   et   nous 

fiabyloniens.  [Jérém.  So.'S.)  renvoie  i   l'histoire  de  sa  vie 

HŒROM   ou  MAROM  ,  eaux  que  nous  n'avons  plus,  Il  paraît 

ou  fleuve.  (losué,  1 1,  5.)  qu'après  avoir  long-temps  com- 

MÉROMË,  hébr,,  AouiMiron  battu  pour  la  foi,  il  survécut 

élévation,  du  mot  mm;  il  est  aux  tourmens  qu'on  lui  fil  souf- 

parlédupiT^r,  ouselonl'bébren,  frir,  et  mourut  en  paix.  L*^ 

des  chAinps  de  ^ij'romf',  dans  le  glise  qui  célèbre  sa  fête  le  t3 
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de  novembre,  n'a  point  laissé  élé  de  véritables  martelés,  et 

de  lui  d^rner  les  lionneun  da  qui  disent  que  ter  mariages  cwr- 

marljre,  comme    à  beaucoup  tractés  par  les  enfans  de  JamiUe 

d'autres  confesseurs  qui  ne  sont  sans  le  consentement  de  leurs  fia- 

pointraOTtsdelenrssouffrances.  rens  sont  nuls,  et  qu'il  dépend 

Dieu  rendît  son  tombeau  glo-  des  parent  de  faire  qu'Us  de- 

rieiix  par  un  grand  nombre  de  meurent  nuls,  ou  de  les  rendre 

miracles.    (Saint    Grégoire    de  va/ni/»,  ne  tombe  point  mr  les 

Tours,  au  chapitre  •]\   de  son  docteurs  et  sur  les  jnrisroasulta 

iirre  de  la  gloire  des  conTe»-  catholiques  qui  suivent  les  or- 

seurs.  BaiUet,  t.  3,  i3  DOvem-  donnances  du  priace  ;  p^rce  qw 

bre.  )  le  concile  n'a  prétendu  coniaia- 

MERRE  (Nicolas  le),  avocat  ner  que  les  erreurs  des  iiilbf- 
au  parlement  de  Paris,  fut  célë-  riens  et  des  calvinistes,  el  nos 
bre  pour  les  matières  bénéficia-  point  décider  les  queslioos  agi- 
les. Le  clergé  le  choisit  pour  ré-  técs  entre  les  théologiens  a- 
diger  ses  Mémoires  dont  il  a  tlioIiqu£!i.(Dupin, Bibliothèque, 
donné  plusieurs  volumes;  il  dis-septième  siècle,  part.  5, 
mounitlesofévrier  t6()4'I'terre  p.  5oi.) 

le  Merre,  son  fils,  continua  les        HERRHA,  Barueh  parle  éei 

Hémoires  du  clergé.  (  Uoréri ,  marchands    de     Merrfaa    qa'il 

édit.  de  1759.)  joint  aux  Agartfniens  et  aax  ka- 

MERRE  (Pierre  le],  professeur  biUns  de  Théiuan.  (Atfin-i. 

rojateu  droit  canon,  était  versé  3  ,  23.) 
dans  l'étude  dos  .uints  Pères  et        MERSBUBG,  i 

de    l'histoire  ecclésiastique.    Il  ville  épiscopalc  sotis  fa  a 

composa  d'excelluns  Mémoires  pôle  de  Magdetmnj,  «st  «tmfe  » 

sur  différentes  matières  iinpor-  la  gauche  de  la  rivière  de  SaU, 

Unies,  et  fit  imprimer  en  1687  dans  la  partie  occidental  de  la 

un  petit  Traité  inlitulé  :  Justilî-  Misnie.  On  y  établit  on  évècW 

cation  des  usages  de  France  sur  en  (j^o.  Ses  évéques  qui  possé- 

les  mariages  des  enfans  de  fa-  duientundomaioeconsidénble, 

mille,  faits  sans  le  consentement  eurent  rang  parmi  les  princes  de 

de  leurs  parens.  Le  but  de  cet  l'empire  et  soumirent  la  wille  à 

ouvrage  est  de  montrer  que  les  leur  autorité  temporelle,  après 

ordonnances  de  nos  princes,  qui  qu'elle  eut  été  loog-lemps  im- 

ont  condamné  les  mariages  con-  périale.    Ces   prélats    se    firent 

tractés  par  les  enfans  de  famille  prolestaos  ea  1667.  Les  électeurs 

sans  le  consentement  de  leurs  deSaxeonttnwvé  moyen  depuis 

parens,  ne  sont  point  contraires  dese  faire  postulerpoatérèqncs, 

an  concile  de  Trente  ;  et  que  l'a-  mi  administratenri  de  l'évèché. 

natliéme  prononcé  par  ce  saint  à  chaque  vacance,  par  le  diapi-  ' 

concile   contre  ceux   qui  nient  tre  protestant  qui  v  subsiste  en- 

que  les  mariages  elandeatim  ont  core.   La  cathédrale  de  Saint- 

L    ,l,z<»i:,.,G00gIf  ' 


HER 

Laurent  est  remarquable  par  (M 
qualre  tours  pyramidales-  Cette 
é(}liKa  été  lon|;-temps  desservie 
par  les  bénédictins  ;  son  chapi- 
tre est  com|)osë  de  vingt  cha- 
poines  iioblesou  docteurs,  parmi 
lesquelsil  y  a  six  dignités  et  deux 
chanoines  qui  sont  professeun 
dans  la  racoilé  de  droit  de  l'uni- 
T«rsitéde  Léipsick. 

Évéques  de  Mersburg. 

I.  Boson,  moine  bénédictin 
de  l'abbaye  de  Saint-Ëroineran 
de  Batisbonoe,  siégea  depuis  969 
jusqu'en  979. 

a.  Geyfltr,  mourut  en  ioo4- 

3-  Wi^bert  ,  siégea  depuis 
1007  jusqu'en  1008. 

4-  Dietniar,  mourut  en  1021. 

5.  PruDon,  mourut  en  lo^o. 

6.  Hunold,  mourut  en  loSo. 

7.  Âlbéric,  mourut  en  >oS%. 

8.  I^ekelin,  mourut  en  lofio. 

9.  Woffi)  ou  Oflbn  ,  mourut 
en  1070. 

10.  Wynthère,  mourut  en 
1071. 

■  I .  Wernèrc,  mourut  en  1  loi . 

13.  Alwîn  ou  Alboin,  mourut 
en  1117. 

i3.  Arnould,  fut  tué  dans  une 
batailleen  ii33. 

i4-  MeÎDgode ,  mourut  en 
,,io. 

i5.  Egkelme.mourulen  11 55. 

16.  Beinart,  comte  de  Quer- 
furth,  mourut  en  1 176. 

17.  Jean  ,  mourut  en  1187. 

18.  Everard,  mourut  en  1:118. 

19.  Thierry,  mourut  en  1  aa8. 
ao.  Lelard. 
ai.'Budo^he   de  Wcbaw, 

iDoorut  eo  iz48. 
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aa.  Henri  de  Wariu,  mourut 
en  ia63. 

23.  Albert  de  Bornis,  élu  en 
ia63,  ne  siégea  que  trois  mois. 

a4-  Frédéric  de  Toi^tv,  mou- 
rut en  1282. 

a 5.  Henri  d'Amer«(lorff,  mou- 
rut en  i3oo. 

26.  Henri  Kindt,  mourut  en 
i323. 

27.  Gérard,  comte  de  Schrap- 
latv,  élu  l'an  i333,  mourut  en 
i348. 

aS.  Henri, comtedeStoiberg, 
si^a  ilepuis  i348  jusqu'en 
1366. 

aç).  Frédéric  de  Roym.  élu  en 
1367,  fut  postulé  en  i38a  ar- 
chevêque de  Magdeburg  où  il 
mourut  la  même  année. 

3o.  Burdiard,  comte  de Quer- 
furth,  frère  d'Albert, archevêque 
de  Muffdeburg,  élu  en  i38a, 
mournt  deux  ans  après. 

3i.  Henri,  comtedeStoiberg, 
élu  en  i384,  ne  fut  pas  coufirraé 
par  le  pape.  Il  mourut  en  i393. 

32.  Henri  Schutzineisterd'Or- 
lemund,  résignn  en  i4o3,  et 
mourut  peu  de  tenips  après. 

33.  Otbon,  comte  de  Ho- 
hensleyn,  issu  des  l'iadgravei 
de  Tburinge,  de  l'Ordre  de  Cl- 
teaux  ,  coadjuleuc  de  Henri  , 
mourut  en  i4o7' 

34-  Wauthier  de  Cockeriti, 
mourut  en  i4<>. 

35.  Nicolas  Lubigb  ou  de  Ln- 
beck,  natif  d'ËiwnacL,  siégea  de- 
puis i4ii  jusqu'en  i43i. 

36.  Jean  Bose,  mourut  en 
>463. 

i-} .  Jean  de  Werder,  mourut 
eu  i465.       ' 
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38.  Tilnuia  ou  TjIod  de  Tro- 
ta ,  sacié  en  1466 ,  mourut  eu 

15.4. 

39.  Adolphe,  prince d'Anhalt, 
élu  coadjuleur  de  Tjlon  eu 
1607,  mourut  en  iSaG. 

40.  Vincent,  baioudeSchlew- 
nitz,  mourut  en  i535. 

4i-  Sigismond  de  Lindenaw, 
mourut  en  i544' 

42.  Auguste,  duc  de  Saxe, 
landgrave  de  Thuringe,  et  mar- 
quis d«  Misnie,  quitta  sonsiëge 
en  i548. 

43.  Michel  de  Helding,  l'un 
des  auteurs  du  c^bre  intérim, 
élu  en  1548.  quitta  hientât 
après  son  évéché,  et  mourut  à 
Vienne  en  i56i,  où  il  était  con- 
seiller aulique. 

44-  Alexandre,  duc  de  Saie, 
fils  d'Auguste,  ijuarante-deuxiè- 
me  évèque  du  méine  siège  ,  fut 
postulé  par  les  chanoines  luthé- 
riens en  i562  ;  mais  il  mourut 
trois  ans  après,  n'étaot  âgé  que 
de  douze  ans-  (Hist.  ecclésiast. 
d'Allemagne,  t.  2.) 

MEBSENNË  (Marin),  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  minimes, 
jié  le  8  septembre  i588  ,  au 
bourg  d'Oj.'.é  dans  le  Maine, 
prit  l'habit  de  religieux  dans  le 
couvent  de  Nigeon,  le  17  juillet 
it>]  I ,  et  fit  profession  à  Fulili- 
nes,  près  de  Meaux,  l'an  1612. 
Il  enseigna  la  philosophie  et  la 
Théologie  depuis  l'an  i6r5  juti- 
qu'eu  1619,  dans  le  couveut  de 
Nevurs  dont  il  fut  ensuite  su- 
périeur. Il  était  babile  dans  la 
langue  hébraïque  et  dans  les 
sciences.  11  mourut  à  Paris  le 
i«  septembre  de  Tau  1G48 ,  Agé 


MER 
desoîiaDleaDS.etUimtQuir;- 
thnes  célèbres  lu  Gene$im;  Rat- 
monicortmt  libri  ùi  ^tiiu  it 
sononim  natura,  eaasit  et  ajfft- 
tibus,  cogitaia  fAjiin-maAt- 
matica,  en  3  toows;  h  i<fmr 
des  sciences  ;  let  <p»'im 
■  inouïes;  plujieun  lellres  Um 
que  l'on  trouve  parmi  c^iSilt 
Martin  Ruar,  célèbre  MànieB. 
le  pèreHilariondeCoslcaÉcrit 
la  vie  du  père  Mersenue. 

MERTBAF  (Lenolde),  cbi- 
Doine  de  Liège  au  qiutaRÎciBe 
siècle  ,  a  composé  un  caljlogu 
des  archevêques  de  CalogMJuf- 
qu'à  l'an  i36a  :  ce  ciLitogK» 
été  publié  par  H.  Ifeibouiiiu, 
dans  le  Berum  gemmiearvm. 
MERTON  ou  MERTtlNE, 
lieu  (t'ADgleterre.  Il  y  «'  i" 
concile  {ConcH.  tnertonf"')^ 
1*58,  pour  révoquer  les  dl"» 
accordées  au  pape;  ettn'Otiv 
l'an  i3oo ,  selon  Speipuid  le 
père  Labbe,  ou  r3o5.  «l» 
Wilhins  et  le  père  Mansi  Bobcrt 
de  Wjnchesle,  nrchetéijw  J' 
Cantorbery,  y  présida,  «l  l'o^  ! 
fit  quatre  régie  mens. 

Le  premier  et  le  seco»'  >*■ 
gardent  les  dimes. 

Le  troisième  veut  que  toalt 
personne  mourante  qui  »  '" 
moins  trois  animaux  <lc  i]"''' 
que  espèce  que  ce  soil ,  hise  ^ 
sa  paroisse  un  de  ce»  anin»'"'- 
savoir,  le  second  en  boolt. 

Le  quatrième  entt«  "hos  « 
délai!  des  choses  que  tant  cire 
doit  avoir  pour  le  service  Ji«" 
de  l'Église,  tels  qu'un  mis^F 
un  calice  et  tous  les  orneraW 
sacerdotaux,  une  ctmx  pwf  ^ 
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proeejiwui,  ud  encensoir,  etc. 

Le  même  concile  ordonna 
aussi  qtie  les  prêtres  à  gages,  et 
toux  le»  autres  qui  diraient  la 
messe  dans  (faelqnes  paroisses  , 
feraient  sennent  entre  les  mains 
des  curés  on  des  vicaires  de  ces 
paroisses  r  qu'ils  leur  obéiraient 
sans  K'ur  causer  aucun  préju- 
dice, ni  i  leurs  églises;  qu'ils 
ne  s'attribueraient  rien  des  of- 
frandes accou  lamées  ;  qu'ils 
conserrcraient  la  paix  ;  qu'ih  ne 
confesseraient  point  leurs  pa- 
roissiens bors  les  cas  permis  par 
le  droit;  qu'ils  assisteraient  aux 
oflices  <tivins,  etc.  (Lab.  ii. 
Hard.  -j.  Angl.  i .  Biansi,  Suppl. 
conc.,  t.  3,  p.  2fi6.) 

HERVËKIN  (Joseph),  né  à 
Apt  en  Provence,  entra  dam 
l'Ordre  de  Cluny,  et  fut  prieur 
'  de  Garret.  Il  raounit  *n  service 
des  pestiférés  à  Apt  en  1 7a  i ,  et 
laissa  une  Histoire  de  la  po6ie 
'  française ,  dédiée  k  madame  la 
ducliesse  du  Haine,  et  impri- 
mée in-is,  à  Paris,  chez  GifTart, 
en  1^06.  François  de  Remerville 
de  Saint-Quentin,  f^ntilbomme 
d'Apt,  fit  contre  cette  histoire 
des  Aenarqoes  critiques  qui  p^ 
rurcnt  en  1706.  l^erTcrin  y  ré- 
pondit par  une  lettre  de&{  pa- 
Res,  imprimée  en  1707,  à  Paris, 
chei  Giffart.  On  a  encore  de  tai 
des  odes,  des  épigrammes,  etc. 
(  Mémoires  de  Tré»oux  ,  inai 
1706.  Journal  des SaTaQS—*7rr;.) 

MERVILLE  "-  '^  Hiarnoy 
de).  Hou»-av'_^  de-lui  :  Exa- 
"•«n  ;r  ^tcum  m  jure  cwumico, 
«"  methoilica  manuductio  ad 
jui  pontificium,  in-12,  à  Paris , 
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ch»  d'Houry,  1684.  Ce  sont  des 
institutions  au  droit  canon  en 
forme  de  dennandes  et  de  ré- 
ponses. (Journal  des  Savans, 
i685.) 

MERVILLE  (  Pierre  de  ),  avo- 
cat au  parlement.  Nous  avons 
de  lui  :  i».  La  Coutume  de  Nor* 
mandie  réduite  en  maximes,  se- 
lon le  sens  littoral  et  l'esprit  de 
chaque  article,  à  Paris,  cfaci 
Henri  Charpentier,  1707,  in-4''. 
V.  Nouveau  commentaire  sur  la 
coutume  de  Chartres  ,  làid, , 
i7i4t  in-4''-  ^*-  ^'^  Holes  de 
M.  CharUs  Dumoulin  sur  les 
coutumes  de  France,  mises  par 
matières  en  forme  de  dictioa* 
naire  coutnmier,  k  Paris,  eu 
17  l5,  in-4*.  4°-  Ordonnance  de 
la  marine  du  mois  d'août  i68r, 
commentée  et  conférée  avec  les 
anciennes  ordonnauces,  le  droit 
écrit  et  les  nouveaux  régtemeos, 
à  Paris,  ches  Charles  Osutout , 
1714,  in-4*'-  ^'-  ^>  ordonnan- 
ces de  Louis  xiv,  roi  de  France 
et  de  Navarre,  sur  la  procéduce 
civile  et  criminelle  dans  leur 
ordre  naturel,  avec  des  obser- 
vations de  pratique  sur  chaque 
article,  à  Lyon  ,  chez  Autohie 
Boudet,  1717,  in-4''.  6"- Déci- 
sions sur  chaque  article  du  la 
coutume  de  Normandie  ,  et  ob- 
servations sur  les  usages  locaux 
de  la  même  coutume,  et  sur  les 
articles  placités  ou  arrêtés  du 
parlement  de  Rouen  ;  avec  une 
explication  des  termts  di^ilet 
ou  inusités  qui  se  trouvent  dans 
le  texte  de  celte  coutume;  et 
aussi  les  anciens  ré^ilcmcns  de 
l'etchiquier  de  Norm 
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Pariii  chez  Gabriel  VaUojn,  sifene  tiède,  et  nnittit»^ 

1731,  ia-folio.  (  Journtl  des  Sa-  la  [rfiilesopfaie  et  la  Thiatc^ii 

■nos,  1707,  i^iS,  1717  et  ■73i>)  qu'il  enseiga*  iEribrt.  Oaa<J< 

HEBZ    (  PliUippe-P*ul  ) ,    b  lai,eDtr'auUe«OK«ngeiQi>«- 

doan^  uu  ourra|;e  sous  ce  titre  :  tianes  tatiatuarum;  qiMsutn: 

Thesoun»    h'iliais ,    hoc    est  variée  ditptiîatœ;  urmann  r. 

dicta,  lenientitB  et  exempla  oz  colLïtionet.{{n.\}akfmt,deScr^ 

tanetis  bibUit  collecta,  et  per  eccles.   Sefrarjus ,  hb.  i,te 

hcot  communes  distributa.,  ad  Mogvnt,  c.  4a-) 
wum  cottcitmandi  et  disputandi.         M£SCHËT  (  dom  Lonii  ),  R- 

Opus  omnibuM  Theohgis  tprcu-  ligieux  et  procucsur-gMnl  J' 

laiivis,  poUmieft ,    màralibus ,  CHeaux  ,  abbë  de  L  Ctuiilt 

vtriutifue    juria    studfùsù  ,    ac  Nousavonsde  lai  :  PriTilcfab 

cunctis  litteratis,  imprimis  verit  l'Ordre  de  Ctternu  itcaetUiifl 

animarvm  pmstoribus,  verbiquf  compilés  de  l'aBUril*  i*  '■"■ 

divini  preeconibva  utilistintum,  pitre  général,  et  praonorii* 

tditio  t^eunda  iialiea,  germant'  eiprè»,  divisé»  ea  deui  [WtiK, 

eh  lang^  castigatior  et  ornaiier,  contenaat  les  bollca  ilKjvpO' 

^od  clariua  constat  ex  admoni-  le«  luttres-patenld  de  roif 

tione  ad  leetorrm....  Venetiii ,  leurs  ré(|leiDeiis,  k  Pmij,  (t« 

1758.  Denis   Mariette,  i3i7,i»-4'. 

MES,  hébr. ,  qui  6te  od  qui  JournaldesSat«Di,i7iq>P-<^ 

Umcke,  Aa  mol  tnaioharch,  toD>  delà  preniièreéditiaiielW^''^ 

cher,    retirer,    quatriétse    fils  lasecoadc.) 
d'Anm.  (  Gettès. ,  10,  aS.  )  H£5l!2.EM)A,  )ieai.,p^f-<^ 

MESA,  bébr-,  fi7&ii  eu  joMv^,  perfection,   oit    rfltH^'"' 

du  mot  maic/ia,  roi  des  Moabî-  Seigneur,  du  mot  jiiiilM.  "* 

le» ,  payait  an  roi  d'Israël  cent  do  Coré,  et  père  de  Unxi^ 

mille  agneaux  et  autant  de  bé-  Jadicbel,  Zabadie,  Jitl»'''' 

lier».  Après  la  mort  d'Acliab,  il  £lani,  Juianaii,  £!«*•"'•  ^ 

M   révolta  contre   Joram ,    toi  quels  exerçaient  b  cbfp  * 

dlsrMil.  Celui-ci  tel  déclara  U  fttrdcs  ou  portien  éa  teMpK 

guerre,  et  le  battit  avec  le  se-  (  i  Par.  a6,  a,  9.) 
coun  de  Josapbat,  roi  de  Juda,        MËSEHBRIA,ril'«u»^'^ 

et  du  ruî  d'Ëdom  OD  d'idumée.  oopnlesurbnMrAoii'i'"^ 

(  4  R--g.  3,  4.  )  gari;  ,  „W  .»)«inft«  ï'  " 

MESA ,  KIs  atné  de  Caleb,  fib  vilLif<e  nommé  Bfc»»'^- ,,. 
dUesron,  diff.'vent  de  Caleb,  MESEMI  RM ,   »"i"™T,' 

fils  de  Jeplioné,  fut  père  de  Mesembtr, ville *^««¥»'=", 

Zipb ,  mi  des  ZipItéens ,  dau»  b  province  d'Hami»"'  '  "^ 

tribu  i\f  Juda.  (I  Paralip.  a,  4».)  métropole  d'Adrianopd»'  "»- 

HESf.HEDE  (Go.Iewalque.le),  lémée  et  Pli«  U  !«««"  "î^ , 

natif  de  Wesipbalie  en  Allema-  Pont-Euxin  ,  entre  *''t'»''  ^ 

goe,  vivait  aar  la  fin  du  qoin-  Odessa.  StnbM  di»  î""  " 

,;<,i:..,G00glc 
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noamuit  «apanvant  Uenebiia.  Dsrâanie,  ëuit  boroie  au  nord 

Les  aucienncs  DoticM  dvt  égUws  par  U  Dace  propreinenl  tlite; 

lui  doDoeot  le  titre d'archiëpia-  an  leraot,  par  la  Mesie  iiifé- 

copak,  et  les  nonvellet  celui  de  rieurej  au  coucliaot,  par  U  Dal- 

tnétropoliUine.  Od  en  coonalt  ualiei  et  au  uiidî,  par  U  Macé- 

\es  éiènuua  luivans:  doine  et  la  province  de  Prevalis 

I.  Pieiie,  awiitta  et  souscriTJt  ou  Pfevalitaaa.  bUe  avait  pour 

au  ûxièuie  concik  géoéral.  métropole  la  vdie  de  Sirwiuui, 

1.  Hamaluji,  aux  caooiu  in  avec  tabordioation  cependaat  à 

IVullo.  l'arclierèque  de  TheiMlonk|ae  , 

3.  Léon,  au  septième  concile,  coniine  vicaire  du  nié^e  de  Rome 

4- Timothée,   au  concile  de  dans   l'illyrie  orientale  dès   le 

PlwUua.  quatrième  siècle.  Mais  rem{ie- 

5.  Grégoire  i",  assista  au  cou-  iwur  Justiaien  a^ant  éUvé  à  la 
cile  où  l'on  excoinraunia  les  lé-  dignité  de  métrojiole  la  pre- 
gals  du  pape  Léon  a,  sous  Hi-  mière  Juslinienne ,  il  soumit  à 
cbel  Cerularitts.  celte  nouvelle  métropole  la  Me- 

6.  Théodore,  aux  conciles  de  lie  supérieure,  les  deux  Daces  , 
Constantînople,ea  1  i56et  1 166.  Prevalis,  ouPrevaliUÎae,  U  Dar- 

7.  N... ,  souscrivit  i  U  lettre  daoie  et  la  Pannonic  ,  en  lais- 
des  nétropoli tains  au  pape  Gré-  saut  toujours  an  sié^e  de  Home 
fjoire  X  pour  l'union  des  églises,  les  droits  dont  il  jouissait  dans 
sous  l'empeieur  Michel  Paléo-  toute  l'illyrie.  Les  Rulgares  qui 
logue.  avaieni  presqu'eutièreineal  dé- 
fi. Matthieu  ,  souscrivit  i  la  truit  la  religion  chrélic>nne  dans 

déposition  du  patriarche  Joa-  cetteprovinceanseptièinesièrle, 

saph.  CBabnssèrent  depuis  ri-lte  même 

9.  Théopbano,  sousciivit  i  la  religion  vers  le  milieu  du  neu- 
réponSedu  patriarcheDenis,sur  vième  siècle,  et  iU  éialilirent 
les  erreurs  des  calvinistes  en  un  évèque  qui  n'avait  d'abord 
1&7S.  point  de  si^  fiie,  et  qui  s'ar- 

10.  Grégoire  u,  sié(^it  en  rêu  enfuite  à  Achrvda.  Bnfin 
1721.  (  Oriens  ehritt.,  1.  1,  l'administrât  ion  des  églises  de 
p.  1180.)  la  Hesie  supérieure  et  des  autres 

HëSËZEBEL,  liét»-.,  qui  6te  provinces,  qui  ont  composé  le 

l'éeotilement  de  Dieu ,  du  mot  royaume  de  Servie  ou  de  Rascie, 

musch,   6ter,  et  juk,  flux  ,  et  a  été  conliée  à  l'arrhevcque  de 

£/,   Dieu,  pire  de   Barackie.  Pesch,  métropolitain  du  pays. 
(  2  Esdr.  3,  4.  )  Ln  Mesie  iuférieure  était  bor- 

HESIE.contrée  d'Europe,  dt-  néeau  levant  par  le  Poot-Ëuxin; 

visée  «a  deux  provinces ,  pre-  au  couchant,  par  la  Mesie  sup^ 

mière  et  seconde,  ou  supérieure  rieure;  au  nord,  par  le  Danube, 

«t  inférieure.   La    Mesie  snp<-  et  au  midi  par  la  Tlirace.  (  Ban- 

rieure    qu'on    uonamait    aussi  dnnd,  t.   i,  Géogr.)  EUo  eut 
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d'abord  pour  métropole  Har-  aelles,  qui  est  dans  te  godi  de 

cianopolîsouPreskwiP/vf^e.  l'ouvrage   pHcédent.     (  Jonrail 

Haïs  cette  ville  ayant  perda  la  des  Sa  vans,  i^SS,  p.  49^.) 
dignité  métropolitaine  du  temps        HRSHE  ou  HEXME,  en  btii 

des  Bulgares,  l'archevêque  de  la  Maxhmit  (saint  ) ,  abb£  et  p^ 

nation  fixa  son  si^  à  Debeiti ,  tron  de  la  ville  de  Cbinoo  ta 

et  puis  k  Ternobe  ou  Teraove.  Touraine  ,  était  n£   duis  cette 

Cependant    Marcianopolis    fut  ville,  et  ;  fonda  ,  sous  l*invoo 

jrigée de  nouveau  en  métropole  tion  de  la   Sainte-Vierge  ,  u 

an  commencement  du  treisi^  monastère  dont  il  fut  abbé.  Oa 

me  siécW,  mais  sous  la  dépen-  ne  sait  précisément,  ni  le  temp 

dance  dn  primat  de  Ternobe.  Il  de  sa  naissance ,  ni  celai  de  a    , 

y  avait  dans  la  même  province  mort.  Il  fut  élevé  à    la  cota; 

deux  attires  métropoles;  savoir,  mais    renonçant    bicntAl    au 

Sngdea  et  PhuUa  dont  on  ne  fit  avantages  qu'il  pouvait  altetidR 

qu'une  seule  église  au  douxième  de  sa  hmiliarité  avec  les  più- 

siècle.  Au  reste,  il  ne  faut  pas  ces,  il  se  mit  sotis  la    condaile 

confondre  cette  Hesie  avec  la  de  saint  Martin  ,     évèqtM  it 

Mysie  ou  Mesie  asiatique  dans  Toun ,  qui  vivait  an  qnalnèmc 

l'Hellespoot ,  à  qui  on  attribue  siècle,etauquelilsurvëcutloi]^ 

la  ville  de  Cyziqtie  pour  métro-  temps  puisqu'il  vivait  encoren 

pôle.  ^(fi.   Saint  Grégoire  de  Tour 

MÉSIZABEL,   un  des  chefs  attribue  à  ses  prières  ta  dél-- 

de    famille  qui    renouvelèrent  vrance   inespérée  des  babitau 

l'alliance  avec  le  Seigneur,  sous  de  cette  ville  qui  se  vojmienX 

Néhémie.  (  ^  Esdr.  lo,  31 .)  également  pressés  par  un  dan- 

ME5LÉ  (  M.  ] ,  avocat  an  par-  gereux  siège  et  une  loif  incom— 

lement.a  donné  ;  Traités  des  mode.  Il  avait  fait,  pendant  sa 

mtaorités,  des  tutelles  et  cura-  vie,  beaucoup  de  ntiracks  ,  et 

telles,  des  gardes,  des  gardiens,  il  s'en  fit  encore  à  son  tombeau 

de  la  puissance  paternelle,  de  la  après  sa  mort.  Sa  fête  est  mar- 

garde  et  patronages   féodaux,  qoée  au  ao  d'août  dans  le  mar- 

de  la  continuation  de  commu-  tyrologe  romain  moderne.    On 

naaté,  à  l'égard  des  mineurs,  et  garde  quelques-unes  de  ses  reli- 

des  droits  des  enfans  mioenrs  et  ques  à  Bar-le-Duc  en  Lorraine, 

majeurs,  avec  les  réglemens  et  où  le  peuple  l'appelle  Maie.  5on 

arrêts  intervenus  sur  ce  sujet,  monastère  de  Chinoo  qui  porta 

conformément  aux  différentes  depuis  sou  nom,  arait  été  sécu— 

coutumes  et  atix  divers,  usages  Urisé,  certainementavant  1 143, 

du  royaume,  à  Paris,  cbei  Denis  comme  il  coosie  par  une  lettn: 

Honchet,  1735 ,  in-4*.  On  attri-  de  Hugues  11,  soi  tante- septième 

btie  encore  k  M.  Hesié  on  Traité  on  sotxante-htiitième  évèque  de 

des  scellés  et  inventaires ,  tant  Tours,  où  il  parle  du  chefcier 

en  inatières  civiles,  qtw  chmi-  subrogé  en  la  place  de  l'abbé. 
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Il  a  été  connu  depuis  sous  le  titre    Saint-Mase  de  Bar-lé-Duc,  dio- 
dVglise  insigne,  royale  et  collé-    cèsedeToal,  prétetidaieat  avoir 
gia)edeChiDon.Cetteé{>,UseéUtt    ses  reliques,  et  souteuaient  que 
en   |io!(session  du  privilège  de    le  saint  qu'ils  honoraient  coid- 
l'i  m  médiation  au    Saint-Si^e.     me  leur  patron  sous  le  nom  de 
Sur  la    fin   du   dernier  siècle,     saint  Maxe,  était  le  même  que 
(en  1696)  M.  Isctré  d'Airvauit ,    saint  Haine,  MesinesouMaxime, 
archevêque  de  Tours,  la  rédui-    patron  de  la  ville  de  Chinon, 
'    si(  an  droit  commun.  Elles'était    fondée  sur  un  titre  de  l'an  1023, 
'■    cependant  maintenue    dans   le    où  on    lit    qn'un    gentilhoin— 
'■    droit    d'avoir     une    officialité     me,  nommé  Hosel   ou  Heseb, 
:    dont  la  juridiction    s'exerçait    bAtit  uuoratoiredansle  château 
I     sur  les  membres  du  cliapitre,     de  Bar,  et  1k  fit  dédier  par  saint 
I     dans  celui  des  visites  archidia-    Gérard,  évèque  de  Toul,  (  mort 
[     conaWs  en  toutes  les  paroisses     l'an    çç}5)  en  l'iionoeur  de  la 
de  la  ville,  et  d'autres  préroga-    sainte  Vier(;e,  de  saint  Etienne, 
tives  qui    prouvaient  son   an-    et  de  tous  les  saints;  it  y  mit 
I     cieune  célébrité.  On  avait  dans    ensuite    les  reliques    de    saint 
I     lu  chapitre  l'usage  singulier  et    Mnxe  ou  Maxime  qu'il  avait  ap- 
immémorial  de  ne  jamais  ré-    portées  du   pays   de  Tours  en 
pondre  ei   cum   spirilu    tuo  à     Toaraine.  Si  cela  est,  le  corps 
l'ofticiaot  ou  liebdoinadier,  qui    de  saint  Mesme  n'aurait  point 
dit    Dominas    vobiscum,  si  ce    ét^    brûlé  par    les   calvinistes, 
n'est  à  la  messe.  [  Nous  devons    (^97-»  les  preuves  de  l'Histoire 
ces  remarques  touchant  l'église    de  Lorraine,  t.  4i  folio  SSp.  A 
collégiale  de  Chinon,  à  Itf.  Roi ,     l'isard  du  monastère  de  Saint- 
chanoine  de  l'élise  collégiale  de    Hesme  de  Cbinou,'ilen  est  fait 
Candes,  proche  Chinon.  Voyez     mention  dans  la   vie  de  saint- 
Saint-Crégoire  de  Tours  ,  De    Germain  de  Paris,  quis'y  arrêta 
ghr.    Confrss.    cap.  2a.  M.   le    l'an  56o,  allant  à  Poiliets,  où 
Laboureur,  dans  son  Histoire  de    le  roi  Clotaire  l'envoyait  vers 
l'abbaye  de  l'Ile- Barbe,  Bulteau,     sainte  Itadegonde.  (D.Mabillon 
dans  les  prélim.  de  l'Histoire  de     mettait  ce  monastèreau  rang  de 
l'Ordre  de  Saint-Renoll.  Bailh-t,     ceux  de  Saint-Benoit.) 
Vies  des  Saints,  20  août.)  MESMIN  [saint),  second  abbé 

A  l'occasion  de  ce  que  dit  deHicy,prësd'Orléans,  était  ne- 
Grégoire  de  Tours  du  tombeau  veu  de  saint  Euspice,  prêtre  de 
de  saint  Mesme  ou  Maisne  dans  Verdun,  qui  dt  bâtir  le  monas- 
l'église  de  Chinon  où  ses  reli-  tère  de  Micy,  dont  il  laissa  la 
ques  ont  été  conservées  jus-  conduite  à  saint  Mesmin  l'an 
qu'aux  ravages  des  calvinistes  5io.  L'éclat  de  m  vertu  et  le 
ea  i563 ,  selon  les  boUandistes  bruit  de  U  belle  discipline  qu'il 
et  B.  Ruinard,  il  est  bon  d'ob-  établit  dans  cette  maison ,  lui 
server   que    les    chanoines  de    attirèrent  des  disciples  de  tou^ 
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e&lê,  et  il  let  ajndiûsit  k  la  plas 
haute  perfection parses  discours 
et  par  ses  exemples  pendant  dix 
*ns  et  quelques  mois  d'adminis- 
tration. Ce  fut  eamite  d'un  ter- 
me si  court  que  Dieu  le  retira 
du  monde  le  i5  de  d^mbni 
vers  l'an  520.  Sou  corps  fut 
port^d.tnsla  grotte  d'une  mon- 
tagne proclie  la  Loire,  d'où  l'on 
assure  qu'il  avait  exterminé  nu 
draf>on,  et  oà  Dieu  attesta  sa 
sainteté  par  les  miracles  qu'il 
fit  à  son  tombeau.  I)  était  daut 
l'abbaye  de  Micy,  qui  prit  le 
nom  de  Saiiit-Mesmin,  et  qui 
avait  passé  des  bénédictins  aux 
feuillans.  On  fait  sa  fête  le  i5 
de  décembre.  (Dom  Habillon, 
dans  les  jaddilions  du  premier 
tome  des  actes  des  saints  de 
son  Ordre,  Baillet,  t.  3,  i5  dé- 
cembre.) 

MESHIL  (Jean-Baptiite  du), 
avocat  du  roi  bu  parlement,  na- 
quit A  Paris  le  39  septembre 
i5i7,  et  monrut  le  a  jniUet 
1569,  après  s'être  distingué  par 
ses  lumières,  son  intégrité  et  sa 
cliarité  envers  les  pauvres  el  les 
opprimés.  On  a  de  lui,  i'.  un 
Traité  intitulé  :  Averlissement 
sur  le  fait  du  concile  de  Trente. 
2°.  Mémoires  dressés  par  le  com- 
mandement de  Charles  ix  sur 
les  procédures  faitesi  Rome  con- 
tre la  reine  de  Navarre,  princes, 
prélats  etautresserviteurset  su- 
jets de  sa  majesté,  envoyésàRo- 
me  pour  être  communiqués  au 
pape  Pieivl'aniSâj.Cesiiiémoi- 
les  imprimés  plusieurs  fois,  ont 
été  donnés  de  nouveau  dans  le 
recueil  des  libertà  de  l'ÉglÎM 


gallicane,  édiiiou  de  i-;3>,  1. 1 
p.  58  et  soÎTautes.  So.Plaidoitc 
en  b  cause  de  Vunjversitc  à-. 
Paris  el  des    jésoiles,  à  Pirit. 
i594i  in-â",  avec  uue  épltK  ii- 
dicatoire  à  Etienne  Pasqnier.  ci 
quelques  pièces  i  Li  fia.  4".  I>>- 
ven  écrits   que  Claude  Joly . 
fait  iuiprimer  daus  le  recui. 
des  opuscules  d'Antoine  LoxiA 
savoir,  recueil  de    passager  ei 
d'exemples  contre  les  délateon. 
etc-  Quelques  écrits  fort  coon: 
sur  U  république  des  Grecs,» 
celle  des  Romains,  sur  celles  Jt  , 
France  et  d'Angleterre  ,  pat  I 
servir  de  suite  1  ses  exnpEes  ; 
contre  les  délateurs;   apoW,^ 
ou  recueil  des  réponses  de  tV 
vocat  du  Hesnil,  sur  ce  qu'os 
le  charge  d'avoir  recliettbc  e! 
procuré  la  cassation  et  lévw»- 
tion  des  dons  et  libéraliléi  Ja 
rois,  fdites  aux  scignenis  ri  i  ^ 
noblesse  du  royaume,  poar  ta 
abaisser  ou  détruire,  et  snr  ce 
qu'on  le  menace  de  l'«n  bire  tc^ 
sentir.  [Fo^ex  la  Vie  de  M.  Bap- 
tiste du  Mesoil ,    par  Antoint 
Loysel ,  avec  des  remarques  àr 
Claude  Joly,  parmi  les  opuscu- 
les de  M.  Loysel ,  in-{*,  depuis 
lapagei^âjusqu'i  bpageaSi.j 

MESONYCTKiOE,  mcswtjni- 
cum.  C'est  une  hymme  qui  se 
chante  au  milieu  de  la  nuit  ches 
les  Grecs. 

MÉSOPENTËCOTE,  nom  que 
les  Grecs  donnent  fc  la  quatriè- 
me semaine  d'après  Pique. 

MÉSOPOTAMIE,  province  si- 
tuée entre  l'Euphratè  et  le  Ti- 
gre. Ce  pays  est  fameux  dans 
l'ÉcntoiR,   pomr  «voir  été  la 

......Coo'ilc 
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premifcre  demeure  de«  bommet        HESPHAB&TH ,   de   Bi6a>c. 

avant  et  après  le  déluge,  et  peur  (4  Esd.  7,7.) 
avoir  doimé  naissance  à  Pbaleg,         MESPHÉ,    hAr.,   tenlinelU, 

h  Heber,  ht  Tbar^,  i  Abraham,  è  guérite  ou  qui  regarde,  qui  eon- 

Nachor,  à  Sara,  à   Rebecca  ,  i  tempU,  ville  de  la  tribu  de  Beu- 

Bachel,  et  aux  filsde  J.icob.  Les  jamip.  Josué,   iB,  26.  C'est  U 

H^reax  appellent  la   HéMopo-  même  que  Uaspliath  ou  Mas- 

tamie  Aram  NabaraimouArani  pha. 

'    (les  deui  fieuresi  parce  qu'A-         HESPLEDE  (Louis),  religieux 

ram,  père  des  Syriens,  U  pen-  de  l'Ordrede Saint-Dominique, 

'    p)a ,    et  qu'elle  est  entre  deux  né  à  Cahors,  6t  profession  dans 

grands  fleuves.  le  couvent  des  dontiaicains  de 

'  ^       -f      j    »*,  »■  patrie,  qu'il  gouverna  depuis 

Coiutles  de  Mésopotamie.  r      ..'/K       ".  .       -n  r  »         • 

^  en  qualité  de  prieur.  IL  fut  aussi 

'        I^e  premierfut  tenul'an  198,  docteur,  profesBeuret  antéces- 

'    sur  la  Pàque.  (Faùrictut.)  seur  dans  l'université  de  la  mé- 

'        Le  second,  l'an  277,  contre  me  ville.  Ayant  été  élu  provin- 

'     Manës.   [Rcg,   Lab.  et  Word.,  cial  de  la  province  d'Occitaine 

'     tome  1.)  en   1641  ,  il  y  fit  fleurir  U  vie 

'        IjC  troisième,  l'an  1612,  par  légubère.  fl  mourut  à  Cahors 

Elie,   patriarclie   de  Dabylone,  vers  l'an  i663,  âgé  de  plus  de 

pour  recevoir  la  profession  de  soixante  ans,  après   avoir   fait 

-     foi  de  Paul  V.  imprimer  à  Paris  en  lâjSdeux 

MÉSOPOTAMIE,  contrée  d'A-  ouvrages  asset  considérable  1  le 

'     «e,  dixième  province  ecclésias-  premier,  Caialania  Galîia  vin- 

*    tiqne   du   diocèse    d'Aotioche.  dicata,  ad^'ersUs  hispanieruium 

r    Elle  eut  pour  métropole  la  ville  scriptonim   impotturat ,    où   il 

d'Amide,  qui  fut  élevée  à  cette  soutenaitquelatransactîonfatte 

dignité  sous  l'emperedr  Con»-  en  isSS,  entre  saint  T«uis  et 

tant.  Cette  province  fut  nom-  Jacques,  Toid'Ara|;on,estfatiswi 

mée   ensuite  Mésopotamie  sn-  \c  tecoud,  Notitia  aniiquï  statds 

périeare  et  quatrième   Armé-  Ordinis prtedicaîonim.  On  a  en- 

nie.  core  du  père  Mesplèdc  :  Commo- 

HESORE ,  pauia  mesorium.  nitorium  de  necetsarid  Ordinis 

C'est  la  dans  Utui^  grecque,  preedicatorum  nformaiione  per 

l'intervalle  qu'il  y  a  entre  les  capitulum  generalittimun,  et  un 

heures  de  l'office  divin.  autre  ouvrage  qui  a  pour  titre: 

MESPHAR,  bâ>r. ,    nombrer  Apologia  provincite    Oecittmœ 

ou  écrire  ou  scribe  on  livre  ou  Ordinit  prtedictuorum ,  in  ipiâ 

qui  raconte,  du  mot  taphar  ou  verœ  cauttB  retardata  rtforma* 

lepher,    un  des   chefs  des  fa-  tionis,  certaque  tnedia  ejutdam 

milUs  qui  reviprent  de  Baby-  promovmdcB  brevker  annotan- 

laoe  i  Jérusalem  avec  Zoroba-  tur,  A   CahoW,  in-^*.   C'est  k 

babel.  (1  Esd.  a,  ?.)  même  ouvrage  qui  fut  réimprt- 
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m^  dus  1a  même  aillées  t643,  dacfaesse  de  Bourgogne.  3'.  ilt- 

iD>4*t  wus  ce  titre  :    Çuerela  gWment  de  Tie  hIdq  Usnun- 

apologetica  provincixOccilaïue  inesdelaperreclionchrelieDii^ 

Ordinisfratrum  PrtFdicatorum,  et  des  vertus  selon  saint  Th(- 

etc.  (Le   pèie  Ëcbai-d,    Script,  mas,  àVusigedesuiisioBs,;U 

*/ï/.  PrtFJic,  t.  a,p.  607.)  '?'3)    in->2-  3°.  Trois  sofi 

HESPOLIÉ  (F»D(ob),  domi-  d'eiameo!!  très-utiles  ))oar  dur 

nicain ,  non  de  la  ville  et  du  une  confession  géaërale  et  p 

couvent  de  Bordeanx,  comme  le  ticulière.  l'itW.,  1706,10-111 

dit  le  père  Échard,  mais  de  Ut  Recueil decaatiquesnrieip 

ville  d'.Ubi  et  du   couveul  de  cipales  obligations  du  clirài»- 

Toulouse,  se  signala  partout  par  nisme,  notai  sur  des  airs  é^'*- 

sou  cèle  infatigable  à  prêcher  el  ment  pieux  et  i^réables;  ■>«>- 

icoofesscr.I)  remplit  avec  fruit  vellc  Àiition  revne,  ronigHi^ 

les  sUtioas  des  avenS  et  des  ca-  augmentée,  ibid.  1708,  in-i: 

rèmesdans  les  principales  villes  (Le  père  Écbard,  Script-  f'- 

de  la  France,  et  employa  plus  Prtn/iW.,  t.  a,f -Soi.) 

de  trente  ans  adonner  des  mis-  SIESRAIM     ou    MlStllH, 

fions  dans  les  différentes  pro-  liébr- ,    trihulalioru ,  à"  "■"' 

vinres  du  même  royaume,  ap-  mofjtir,  fil5deCbani,ctpén" 

pelé  de  toute  part  les  évéques.  Ludim,Ananim,Laahm.^'!''^ 

H.  le  cardinal  de  NoailUs.ar-  Uàm,  PkétrusimtX  CaitâaM 

cbevè<fuc   de   Paris ,   le   faisait  uom  de  Misraim  se  mel  Wîi 

souvent  prêcher  dans  les  visites,  pour  l'Egypte  et  poarlotf'P- 

qu'îl    faisait    de    son    diocèse,  tiens.  Ainsi  il  a  troii  sf^^ 

Mous  avons  du  père  Mespoliê  :  ttons.  (Genès.  10,  Ë) 

,1".    Ejiercices  spirituels  ou  les  MESSA  ou  MASSi,  !«*'«« 

véritables    pratiques  de    pi^té  doot  il  est  parlé  dantlEcntntr- 

|iour  boDorer  Jésus^Christ  et  sa  Moïse  dit  que  les  eoEiDi  <^  ^ 

saiute  mère ,  couteoues  dans  le  tan  ont  habité  le  pan  4°'  ^ 

rosaire.  Ouvrage  très-utile  aux  depuisHessa,  en s'a<r)ii{>>i< "** 

personnes  pieuses  pour  entrete-  Sephar  ,     montai  oridiM''- 

nir  et  pour  augmenter  leur  dé-  (Genès.  10,  a6,  3o-] 

volion,  et  aux  pécheurs  pour  MESSA,  liébr.,  ipi  »'^"'' 

leurinspirerlessentimensd'une  ou   qui /ouk  aui  p>^{< '"'' 

vraie  pénitence,  à  Paris,  cheï  d'bommes.  (4  fi<?' "'"' 

EdmeCouterot,  1703,  in-i2.  n  MESSAL    on   WSSA|;  °* 

y  en  eut  une  seconde  édition  MASAL,  viUcdeUinhidAK' 

en  ijio.sousce  tilreî  lesvéri-  (Josué,  19,26.1 

Ublcs  I^tiques  de  piété  pour  MESSÀLEMFTH.liaw-./*" 

honorer  Jésus-Christ  et  sa  sainte  fiction,  paix,  rélfiii^i^' t^'"" 

mère,    et    pour   sanctifier    les  bole ou  dominatiM 'l'J"^'^ 

hommes,  contenues  dans  le  ro-  femme  de'HaiiiiK,rai<'^^'''^' 

saire,  et  dédiées  k  madajne  la  (4  Reg.  31,  19O 
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MESSALlËNSoa  MASSA-  gtèi.Us  lait  venir  de  M^p»- 

IJËNS,  Mesaaliani  ou  Massa-  tamie,  et  dit  que  de-U  ils  te  ré- 

liani, aDcieassectairesainsi  noin*  paDdireot  jusqu'à  Anttoche. Dèi 

tn&d'aamotltâbreuquiiiignifie  l'an  i^& ,  saint  Augustin  ayant 

prière,    parce  qu'ils  croyaient  dit  sur  le  bruit  commun  qu'ils 

qu'il   fallait  toujours    être  eu  avaient  embrassé  l'état  manasli- 

prière.  Saint Épîpbane  distingue  que,  le  cardinal  Baronius,  à  l'an 

deux  sortes  de  messaliens ,  les  36i  ,    le   suppose    couime   une 

anciens  et  les  nouveaux.  Les  an-  chose  constante;  mais  quoique 

cieos,  selon  lui,  étaient  païens  plusieurs   fussent   moines,    ni 

et  n'avaient  rien  de  commun,  saint  Épiphane  ,  ni  saint  Tliéo- 

ni  avec  les  chrétiens,  ni  avec  les  doret,  dans  son  histoire,  où  il  en 

samaritaÎDS,  ni  arec  les  Juifs.  Ils  parle  à  dessein,  ne  disent  point 

reconnaissaient  plusieurs  dieux,  qu'ils  faisaient  tous  profession 

et   n'en    adoraient   qu'un   seul  de  l'état  monastique.  Au  con- 

qu'ils  appelaient  le  Tout-Puis-  traire  saint  Épipbane  remarque 

sant.  Ils  s'assemblaient  dans  des  qu'il  y  avait  des  femmes  parmi 

oratoires  asses  semblables  à  nos  eux. 

églises  où ,  après  avoir  allumé  Les  messalîens  enseignaient  : 
quantité  de  flambleani  et  de  i*.  que  chacun  tirait  de  ses  an- 
lâropes,  ils  récitaient  en  l'faon-  cÊtres  un  démon  qui  possédait 
neur  de  Dieu  cerUtns  cantiques  son  dnut  depuis  le  moment  de  sa 
composés  parles  plus  habiles  de  naissance,  et  le  portait  toujours 
leur  secte.  On  croit  avec  assex  anmal;  2*.  que  lebaptéme  était 
d'apparence  que  c'était  ces  hyp-  inutile,  parce  qu'il  ne  pouvait 
sistaires  ,  dans  la  secte  desquels  chasser  ce  démon;  3'.  que  la 
avait  été  saint  Grégaire  ,  évê-  prière  seule  pouvait  le  chasser, 
que  de  Nazianie,  père  de,  saint  et  que  quand  il  était  hors  de 
Grégoire  le  théologien,  avant  l'âme,  le  Saint-Esprit  y  descen- 
d'emhrasser  la  religioa  chré-  dait,  donnait  des  marques  visi* 
tienne.  On  en  fit  mourir  plu-  blés  de  sa  présence,  délivrait 
sieurs  que  les  autres  regardèrent  entièrement  le  corps  de  tous  les 
comme  des  martyrs,  et  ce  fut  mouvemens  des  passions,  et 
de-là  qu'ils  prirent  le  nom  de  l'àine  du  penchant  au  mal,  en- 
niartyriens ,  i  cause  de  ces  pré-  sorte  que  l'on  n'avait  plus  be- 
tendus  martyrs  des  idoles.  soin,  ni  du  jeûne,  ni  d'aucune 
Les  nouveaux  meMaliens  qui  antre  mortification  ;  que  même 
étaient  chrétiens,  commencé-  l'on  connaissait  clairement  Ta- 
rent à  paraître  vers  l'an  36i  ,  venir,  et  que  l'on  voyait  la  Trî- 
so«slerègnedeConstance,selon  nité  des  yeux  du  corps;  4°- 
saint  Ëpiphane,  ou  sous  Valeu'  qu'on  pouvait  arriver  i  une 
tinien,  selon  Théodoret.  Saint  vertu  asseï  consommée  pour  ne 
Epipbaoe  qui  avait  été  témoin  plus  commettre  aucun  péché,  et 
de  leur  naissance  et  de  leurs  pn>*  égaler  la  divinité  quant  i  la  per- 
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fection  dm  la  scienoe  et  de  U  mthoii»iartes,c'csl-l-din,pH- 

Tcrtn;  5*.    que  le  travail   dei  afàéi,   k  canx  dtt  aptattoni 

iiuiintestBOD-«eu)enKnt  inutile,  violentea  que  le  déimw  ncttul 

mais  eiicore  mauvais,  et  que  U  en  eux;  saccophons  oa  porlt- 

Mule  prière  suffit  pour  le  saluti  lacs  ,    parce  qn'ib  nmbaiul 

6°.  ils  tvf^rdaient  h  participa-  vëtas  d'un  sac,  faisant  aupn- 

tion  des  wcnemens,  et  en  parti-  fession  outerte  de  paavnl^,  et 

culirr    celui   de    r£ncfaaristie ,  disant   qu'on   ne   denil  iàn 

eniiKiie  une  cliose  indifliérente  l'aaniAne  qa'ieniseub,i»ni 

qui  ne  faisait  ni  bien  ni  mal  ;  &>.  qo'ils  étaient  les  seak  pune 

ils  méprisaient  la  croix,  les  égli-  d'esprit,  et  les  vrais  cntuxit 

ses,1esaulelsellarainte  Vierf^;  Dieu.  (Saint ÉpipliaDe,ff«r.l!i. 

fr.  ils  admettaient  deax   àme*  Tliéodor^t,  fc'é.  4.  Bitt.tfA, 

dans  chaque  homme;  l'une stu-  c.  lo.  SaintJeaoDafluKiK.A 

pirte  et  îmMciiie;  l'antre  c^cste  mess  alianontm  fuereiib.  &«- 

et  rapable  de  voirla  sainte  Tri-  Untin.  Harmenopol,  Zfeww- 

oité  des  yeni  dn  corps  mène.  Raronins.  à  l'an  36r.  Lt  fin 

Les  raessalieaa    furent  coa-  Autoine  leGrand,  Hài.  httri-, 

damnÀ  (tans  leconciied'Anlio-  p.  i3G.  Hcmiant,  Hittoirt  da 

che  de  l'an  38) ,  sou*  saint  Fla<  héréiies,    I.    a,  p.  3i4- T>He- 

vien;  dans  celui  de  Side  de  la  mont,  t.  8  de  son  kistmnnd^ 

tn^me  ann^t,  sous  saint  Ampht-  siastique.) 
loque;  et  dans  un  aulri*  concilt 

d'orient  de  Tan  457.  dont  Plio-  MESSE, 

tius  parle  sans  le  nommer  dan)  MXMiiHfi. 
•a  bibliotlièqn*.  Ce  roncile  oi*- 

donna  que  les  inesaliens  ne  se-  $  I-  Du  nom  dtt  mesie. 

raient  pins  reçus  dans  l'Église,  $  H-  De  l'existence  du  itinpcf 

quelques  marques  de  pénitence  ife  la  mtrste. 

qu'ils   pasvnl    donner,    pan:e  i Ml.  De reêtmce du foifttàe 

qu'ils feijin^ient,  loniqu'ils  trou-  It  metse. 

«nient  A  propos  de  se  convertir,  JIV.  De  in maliire  tbn^f" 

et  retournaient  eoiuite  &  leurs  de  la  mexxa. 

erreurs,  préifndant  que   cette  S  V,  De  lojormeduiam^'*^ 

dissimulation  élaii  permise.  Le  lamrtae, 

concile  oscnuiénique  il'l^.plièse  %y\.  Di- la  fût  rt  drt  >^  ** 

de  l'an  4^)1  tescondaumaaaisi.  tncrifict  dr  Inmrtx- 

Les  mnisaliens  ont   cncorv  é\A  S  V-  De  lu  valeitr  duiaaif'* 

nommés    adelnliirns,    d'Ad<^-  Je  la  rnetse. 

phe,  un  de  leurs  chefs  ;  eucbites  $  VHL  Du  minittre  du  tacrif'» 

qui  est  le  même  nom  en  ifrec  '/"  lu  mrfse. 

que  celui  d*  u»e«iwlieiis  en  hdî-  J  IX.  Du  tnjetdu  sOerifctAl» 

breu,  et  celui  de  psalliens,  que  messe. 

saint  Augustin  leur  a  donué;  ^X.  De$  demniapr^f 
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rapport  à  la  nicenili  Je  la  ^a\  M  faisaient,  tant  sur  les  vm- 

céléàrotion,  et  à  ^application  t^umèHes,  que  sur  les  posséda 

da  lacrifice  de  la  meise.  «t  b>  ^niteas  ,  «Tant  de  lev 

%  XI.  Des  deooir»  du petipU  par  oonf^ier,  s'appelait  la  incBse, 

rapport  au  sacrifice    de    la  on  û  reavoi  des  catéchuinêncs. 

messe.  On  donna  la  même  nom  à  tout 

5  XII.  Des  messes parliculitres,  ce  qui  tenait  i  cette  cérémooie, 

ou  privées.  ■  et  se  chantait,  on  se  récitait  eu. 

S  XIII.  Du  temps  et  de  la  répéti-  présence     des     cat&^humèoes  , 

lion  du  sacrifice  de  la  messe,  ayant    de    les    renvoyer  ;    sa— 

$  XIV.  Du  lieu  où  on  doit  dire  la  voir,  l'introït ,  le  Ame,  la  col- 

messe.  lecU,  l<s  prophéties,  l'épttre,  le 

S  XV.  Des  ornement  et  des  au-  graduel ,  Yalleluia  ,  le  trait  et 

très  choses  nécessairst  pour  IVfangile  :  et  parce  que  la  6n 

dire  la  messe.  de  cette  messe  faisait  eu  inètue 

5  XVI.  Des   cérémonies,  de  la  temps  le  voEninencement  de  la 

messe.  seconde  partie  de  la  litu^e  où 

$  XVn.  Des  superstitions  qui  les  fidèles  seuls  avaient  droit  de 

regardent  la  messe.  se  trouver,  le  nom  de  messe  a 

§  XVIII.  De  quelques  incidens  aussi  insensiblement  et  comme 

qui  peuvent  subvenir  pendant  naturellement  passé  &  cette  se- 

ta  messe.  cande  partie,  soit  qu'elle  ait  ili 

$  XIX.   De  thonoroire  de   la  d'abord  appelée  messe  desfidè- 

messe.  Us ,   par  opposition  à  celle  des 

f  I  catéchnmfenes,  on  simplement 

messe  tout  court  et  sans  addi- 

Du  nom  de  messe.  (j^^    Enfin  ces  deux  parties  ve- 

Le  nom  de  messe  vient  du  nant  à  ne  plus  faire  qu'un  seul 

latin  missa  ou  missio ,  qui  si-  et  même  corps  de  liturgie,  on 

l^ifie  mission  ,  renvoi,  congé,  les  a  comprises  et  réunies  tontes 

permission  ou  ordre  de  se  reti-  deux  sous  le  nom  de  messe  qui 

rer;  car,  comme  avant  l'action  a  prévalu,  et  quiélaît  déjà  usité 

du  sacrifice  on  renvoyait  de  l'é-  dès  le  quatrième  siècle,  comme 

gltse  les  catéchumènes,  les-éner-  on  le  voit  par  U  lettre  de  saint 

gumènes  ou  possédés,  et  certai*  Ambroise  à  sa  stmr  HsrceUioe, 

ncs  classes  depénitens,  tous  cens  parsaintlsidore,  par  saint  Léon, 

enfin  i  qui  il  n'était  pas  permis  dans  sa  lettre  à  Dioscore,  par 

d'assister  aux  saints  mystères,  ce  saint  Césaire  d'Arles,  etc.  (De 

qui  était  appelé  mi»ff  cor«cAti-  Vert,  Cérémonies  de  l'Égliae, 

menorwm,  mesM  ou  renvoi  des  t.  ■ ,  p.  i  ■) 
catéchumènes  ;de-là  tout  ce  qui        G'estdohCun  argument  aussi 

se  trouvait  renfermé  dans  la  c^  iaox,  qu'il  est  faible  contre  l'ao- 

rémonie  du  renvoi,  c'est-à-dire^  tiqaité'ide  la  messe,  que  de  dint 

ks  prières  et  les  bénédictints  avec  le*  pwMstans,  que  le  njwn 
i6.  '30 
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f-n  est  nouveau.  Il  est  auciea.  C'est  en  ce  sens  prspxe  cl  ri- 
puisqu'il  est  du  quatrième  aie-  goureoi  que  l'on  demanâe  si  U 
(le.  Quand  il  serait  nouveau,  U  messe  est  sacrifice.  Tooi  lcs)>^ 
r.liose5i{;niliëeparcenotn,c'etUà-  léliques  qui  nient  la  prâcorf 
(lire,  i'Ivuclurislie  considéra  r&lLe  de  Jésiu-Cbrist  daosVEo- 
coninie  sacrifice,  OU  le  sftcri-  clkarisUe,  nient  ausii  la  Téritéilu 
fice  de  l'Eucharistie  n'en  serait  sacrifice  de  la  laesse,  qoetooilï 
)Kis  uiointi  ancien  que  rËglise;  catboliques  adioetleDl  el  pro»- 
puisqae  de  l'aveu  luême  de  Cal-  vent  surlont  par  le  parallèle  qo: 
via  (//ysi.,  1.  ^,  c.  i8.),  et  des  se  trouve  entre  le  sacerdotv  d^ 
cenluria)euri  de  Haédeburg ,  JéïHS-Cliri«t  el  celui  de  HeIcLj 
ce  que  nous  appelons  messe,  a  ledech ,  par  les  figures  de  l'An-  j 
été  4:élébTé  dis  l'origine  de  \'È-  cien -Testa ment ,  par  les  onde  i 
glise  sous  d'autres  noms.  Casa-  des  prophètes  et  les  autofili*'  ; 
îius  en  cotnpte  jusqu'i  trente-  des  autres  écrivains  sacrés,  par 
quatre,  dont  les  principaux  sont  la  tradition  et  la  prescriplkia. 
ceu\  dt  follecie  pt  de  tf-naxe,  k  par  les  conditions  requis»  an 
cause  que  pour  assisleràla  me»*  sacrifice,  qui  brillent  tonteatct 
se,  les  'fidèles  s'assemblaient  en  éclat  dans  la  divine  ËucbariHu. 
».,  mc.n,  li...  (C.»l  ,  D.  ««.  p„„„,  „„„  ^  „„^^  j, 
,hrm.  m.,1.  i,  c.  ,.)  Jé,„.-ari,i  «  „t„i d, M* 

§  TI.  chisedech. 

pcl'vxiiience  du  sacrifice  delà         Jésus-Cbrist  est  prêtre  éUr- 
»tejse-  „el  selon  l'ordre   de  ItMux- 

On  peut  appeler  sacrifice ,  dech  ,  suivant  ces  piraJes  dn 
dans  un  sens  général,  toute  pseaume  109  :  lu  es  tatrrdat  in 
bonne  œuvre  rapfKirtéc  à  Dieu,  0!lemumsecu/uiùmorJti»emMd- 
et  faite  |Mur  son  amoor.  Hais  c^'fei/ecA.  U  a  doue  offert  un  sa- 
dans  un  aeos  propre  et  plus  par-  crifice,  cai'  il  est  un  rapport  e^ 
ticolier,  le  sacrifice  est  une  ac-  sentiel  entre  le  sacerdoce  «t  l'o- 
lion  distinfiuée  de  tous  les  an-r  blation  d'un  sacrifice  propre* 
très  actes  de  religion,  de  cliarité  ment  dit.  Saiut  Paul  î'asnre 
et  de  piété.  C'est  une  oUrande  dans  son  épltie  aux  HélH«ux,8, 
d'uae  chose  ertérieune  et  aensi-  3-  Omnis  jxmiifex  ad  offavn- 
bk,  faite  à  Dieu  par  un  minstie  dunt...  hosiia*  oonstituiiur,  et 
l^itime,  avec  quelque  destruc-  les  uovateui-s  en  conviennent, 
lion  on  chanf[emeRt  de  la  chose  Ce  sacrifice  que  Jéflia-Christ  a 
qui  est  offerte,  pour  reconiiattre  offert  comme  piètre,  sdon  Vor- 
)Mr  cette  offrande  le  souverain  dre  de  HeLchisededi ,  ue  peut 
domaiue  de  Dieu,  et  lui  rendre  être  qoe  la  divine  Ëu^iaristic 
les  hommages  que  la  créature  dont  la  matèère  est  le  pain  cl  le 
vaisouuable  doit  i  sa  Hiprénae  vin,  figurés  par  U  pain  et  le  vin 
Majesté.  (  Fc^es  Satiamw.)  qu«  Melchiâedoch  oSiit  esk  sa- 
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cfifice.  (Genès-,  i4<  iS.lEtce  iralut  es  et  peccavimus,  ç'eU-k" 
mêoie  sacrifice  qae  iésus-Céirist  dire,  tfuia  peccavimus.  (Itaïe, 
a  offert  une  fols  en  propre  per-  65,  5.)  a".  Saint  Paul  ne  coin- 
sootie,  il  doit  coatioueràl'or-  pare  point  JésuvCbrîst  à  Hel- 
frir  jusqu'à  la  fin  des  lièclcs  dans  cfaïKdeclt  ([uant  à  l'oblalion  du 
la  personne  des  prêtres,  ses  mi-  pain  et  du  vin,  parce  que  cette 
uistres,  puisque  sans  cela  îl  ue  comparaisonne  faisait  rienàsou 
serait  point  prêtre  éternel,  seloa  dessein  quittait  de  prouver  que 
l'ordre  de  HelchiKdecb,  et  qu'il  le  sacerdoce  de  Jésus-Cbrist  n'e- 
ue peut  l'être  qu'autant  qu'il  y  tait  pas  selon  l'ordre  de  Lévi,  et 
aura  toujours  des  ministres  dans  qu'il  était  beaucoup  plus  excel- 
l'Église  qui  offriront enson nom  lent.  Ce  qu'il  prouve,  parce  qne 
et  en  sa  personne  le  sacritice  vi-  Jé:)us-Christ  est  prêtre  êttrnel, 
sible  de  la  nouvelle  loi,  qui  ne  selon  l'ordre  de  Melcliisedecb , 
peut  être  que  l'Eucharistie  figu-  plosgrandqu'Abrabani.etcoDsê- 
ree  par  l'oblatîon  de  Melcbitie-  queimnent  plusfjrand  que  Lévi, 
dech.  descendant  d'Abraham.  Cette 
Ce  qu'opposent  les  protestans,  preuve  est  solide,  et  l'apôtre 
que  Uelcfabedech  offrit  du  pain  n'aurait  rien  prouvé  en  compa- 
ct du  via,  non  en  sacrifite,  mats  rant  Jésus-Christ  à  Melcbise- 
pour  le  rafraîchissement  des  soi-  decb  ,  par  rapport  à  l'obtatioii 
dats  btigués  du  combat,  ne  mé-  du  pain  et  du  vin  ;  car,  de  ce 
rite  aucune  considération,  non  que  Jésus-Christ  et  Melcbisededi 
plus  que  ce  qu'ils  ajoutent,  en  ont  offert  du  pain  et  du  vin,  il 
disant,  que  saint  Paul,  dans  son  ne  suit  nullement  que  le  sacer- 
^pUre  aiu  Hébreux  7,  ne  com-  doce  de  Jésns-Chrîst  soit  plus 
|Mre  point  Jésuï-Christ  k  Mel*  excellent  que  celui  de  Lévi. 
chisedech,  quant  à  l'oblation  du  _.  .  ■>  ^  ■  >« 
pain  et  du  vin.  Car.  ,-.  il  est  P'ë"resdeVAncie,irTeuammi. 
certain  que  Melchisedech  offrit  La  principale  figure  que  nous 
vraiment  le  pain  et  le  vin  en  sa-  fournisse  l'Ancien  -  Testament 
Cfifice,  comme  prêtre  du  Très-  de  la  vérité  du  .sacrifice  de  U 
Haut,quoiqu\>nnenie  pas^u'il  mesïe,  et  i  laquelle  nous  nous 
'  n'ait  pu  distribuer  aux  soldatf  bornons  ici,  c'est  l'Agneau  pas- 
le  pain  et  le  vin  après  l'oblation,  chai.  Cet  Agneau  figurait  Jésus- 
suivant  la  coutume  des  anciens.  Christ,  non-seulement  immolé 
qui  participaient  aus  sacrifices  sur  la  croix,  mais  encore  et  sur- 
eucharistiques. La  particule  con-  tout  à  l'autel  dans  la  divine  Eu- 
jonclive  vau  ou  et ,  aulem,  que  cliaristte.  Car,  1*.  l'Agneau  pas- 
la  Tttigate  a  traduit  par  unim,  chai  s'immolait  le  soir  du  qua- 
erat  enïm  sacerdos  Dei  althsi-  torziëme  jour  du  premier  mOts  ; 
mi,  a  en  effet  souvent  la  force  Jésos-Cbrist  se  donna  le  même 
de  la  particule  causale  chi ,  ou  jour  et  dans  te  même  temps  efi 
anùn,  quia  dans  l'hébreu;  ecce  instituant  fËuchaiistie.  z".  L'A- 
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gneau  pascha)  s'immoUit  en  oeuTres,  ni  celai  ée  h  cnb, 
mémoire  dit  pawage  do  Sei-  miis  celai  de  rEachuistiï.  & 
gneur,  et  de  U  dAivraace  des  n'est  point  le  sacrifice  intimai 
Hfbreux  de  la  aervitude  d'Égyp-  de  l'amour  pat  le<(od  U  oew 
te  !  l'Encharislie  se  célèbre  en  s'offre  k  Dien,  parce  que  ce  »- 
mémoire  do  passage  de  Jémiï-  crifice  n'est  pas  DonreaB,  (jall 
Christ  i  son  pire,  et  de  i»  déli-  a  été  offurt  i  Dien  dau  lou  la 
vrance  des  cUrétiens  de  la  aer^  temps  par  tous  les  juslei,  qi'il 
vilnde  du  p&lié.  3*.  L'Agneau  est  iDTÎsible,  et  qu'il  s'agit  x 
jiasclial  se  mangeait  comme  un  d'un  sacrifice  eitérienr  el  tin- 
viatique  dans  )a  rille  de  Jéru-  ble  qui  doit  saccAlerantScri- 
salem  seulement,  et  par  les  seuls  fices  extérieurs  et  Tisiblaiti 
circoncis  exempts  de  tonte  im-  Juifs,  comme  il  est  clair  ptrlt 
pureté  légale  :  Jésus-Cbrist  se  texte ,  et  que  le  mot  Whti 
inaufie  dans  l'Église  catholique  mirihlia  l'emporte,  puisqu'il  à- 
])ar  Les  fidèles  qui  doivent  être  gnifie  une  espèce  de  sacritun- 
cserapU  de  tout  péché  mortel,  térieur  et  visible.  Ce  n'eslpHn' 
comme  un  viatique  pour  les  non  plus  le  sacrifice  do  bûim» 
conduire  4  la  pairie  céleste.  OBUïres,parceqn'ellesiieiMt,ni 
„  ,  ,  , ,  nn  sacrifice  proiirement  dit,  m 
Oracles  des  prophhies.  ^^  ^^.^^  nouveau,  ni  B« a- 

Combien  de  prophéties  ont  crifice  qui  doive  être  sablitv 

annoncé  le  sacrifice  de  la  messe?  et  opposé  aux  saciifictsiK>'<i) 

je  in'Hrrcte  k   une  seule.  Mon  N'j  avait-il  donc  aacDut>'>|'' 

affection  n'est  point  en  vous,  dit  œuvre  dans  l 'ancien  ne  loi -'I*'''" 

leSeigncurdesarméesauxJuifs,  leurs,  si  l'on  en  croit CtlfiB<l'' 

par  la  bouche  du  prophète  Ha-  meilleures  actions  desaK''*'''* 

lachie  t,  io,\i, et  j'ene recevrai  sont  auUnt  de  péchés  i»rt* 

point  de  présent  de  votre  main  ,  de  leur  nature.  Ce  n'ïsl[*''' 

car  depuis  le  lever  du  toleiljut-  fin  le  sacrifice  de  la  ««t  t"" 

qu'au  couchant,  mon   nom  est  n'a  été  offert  qu'une  foittUrt» 

grand  parmi  Us  nations,  et  Ton  en  tout  lien  et  parmi  Irt  "•'""' 

me  sacrifie  en  tout  lieu,  et  Fon  mais  à  Jérusalem  seuleœMil f 

offre  à  mon  nom  une  ablation  parmi  les  Jaifi.  Le  saerifapf*- 

pure.  dit  par  M»l*chiee8tdoae««*- 

Le  Seigneur,  par  ces  paroles,  sairement  le  sacrifice  d«  h  bo- 

Tcjelle  les  sacrifices  des  Jntfe,  et  »c.  Ce  sacrifice  nourean  dp"'*' 

promet  en  lenr  place  nn  sacri-  vait  succéder  i  tous  Is  tKKD), 

fice  nouveau,  nn  Mcrifice  pur,  cesacrificeeitérleuretritiol^'^ 

un  sacrifice  qui  sera  offert  par  sacrificequis'offieentH'I''^' 

toute  la  terre  et  parmi  les  na-  par  toutes  les  nations,  «  ^ 

tions.  Or  ce  sacrifice  promis,  fice  pur  par  excelleBMi*}"  ** 

n'est,  ni  le  sacrifice  intérieur  de  peut  être SouiHé parles imp"" 

l'amour,  ni  celui   de»  bonnes  dispontions  des  mini»"*'*™ 
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l'oSîrent  tous  les  joiirs  à  la  Ma-  dition  ou  la  Fractîou  du  pain  et 

Jot^  mprëme,  parce  que  la  vie-  l'effusion -du    sang   doivent  se 

tïme  qui  le  constitue  est  Jésus-  mettre  au  futur,  dabitur,  fran- 

Cbrbt  l'Agneau  uns  tacbe  et  le  gelur,  effimdetur,  soit  qu'elles  se 

Saiut  par  essence.  Et  c'est  ainsi  mettent  au  présent,  datur,fran- 

qne  lêi  Pires  ont  entendu  cette  gitur,  effunditur.  Ces  deux  le- 

propliétie  de  Malacbie.  On  peut  ^us  ne  se  combattent  pan.  De 

voir  saint  Justin,  Dialog.  am-  ce  que  Jésus-Cbriita  dît, />rene: 

ira  Triphon.,  p.  260;  saint  Ire-  ce  eorpt  qui  sera  livré  pour  vous, 

néi,  lib.  4i  adveri.  harei.,  cap.  et  cesang  qui  sera  répandu  autst 

1 7,  ahàs  3a  ;  TertuUieu ,  l.  i,  pvur  vous  à  la  croix,  il  ne  s'en- 

contrà  Marcien.,  c.  2a  ;  Eusibe,  sait  pas  qu'il  n'offrait  point  ac- 

lib.  I,  demonslr.  evang.^  c.  6;  toeLlèmentson  corpsetsansang 

saint  JérAme,  in  cap.   i,  JUa-  en  sacrifice  représentatif  du  sa- 

hich.  ;    saint    ChrysostAme  ,  in  crifice  sanglant  qu'il  devait  of- 

ptaim.  9$;  saint  Auguslîn,  lib.  frir  dans  pea  sur  la  croix,  et 

18  ^  ciV.  ZTei,  c.  35.  dont  l'Ëglise  ,   dans    tous    les 

Autorités  d,s  écrivains  sacrés.  J^^^  »  **""'  "?»*''"  "*  •""" 

Saint  Halthieu  {Malt.  26),  ^     ..  ■ 

.    -w  _,,.*■  ,.      .      ■   :  Tradition  el  prescription. 

saint  Harc  (  Jforc.  14),  et  saint  '^  ^ 

Luc  {Lue  aa),  en  racontant  la         Lesépttrea  des  apâlres,  lesca- 

dernière  cène  de  Jésus-Cfarist,  nons  des  cooûles,  les  ouvrages 

disent  tous,  qu'il  prit  du  pain,  des  Pères  et  des  Auteurs  ecclé- 

le  rompit,  le  consacra  en  son  siaitiques,  toutes  les  liturgies, 

eorps  et  le  donna  i  manger  ^  ses  les  histoires  générales  et  parti- 

diwiples.  Il  prit  aussi  du  vin,  le  culières  de  toutes  les  églises  du 

consacra  en  son  sang ,  le  leur  monde,  tous  les  inonumens  en- 

donna  à  boire,  en  leur  disant  de  fin  de  l'antiquité  ht  plus  reculée 

faire  la  même  chose  en  mémoire  déposent  également  que  l'on  a 

de  lui  :  hocfacite  inmeani  com-  toujours  cru  offrir  uu  vrai  sacri- 

memorationem.  Saint  Paul  rap-  fice  dans  la  religion  cbrétieone, 

porte  le  ^léme  fait  dans  sa  pre-  en  célébrant  l'Eucliaristie. 
miire  épttre  aux  Corinthiens,         Saint  Paul,  dans  sa  première 

g,  23.  Or  ce  que  Jéîius-ChriKLfit  épttre   aux    Corinthiens,     10, 

pour  lom,  et  que  l'Ëgtise  a  tou-  fait  un  parallèle  entre  Us  autels 

jours  fait  depuis  à  son  exemple,  ou  les  psôeus  et  les  Juifs  offraient 

est   un  vrai  sacrifice  ,   puisque  leurs  sacrifices,  et  b  table  sacrée 

c'est  une  oblation  réelle  et  uoe  où  les  cbrétiensmangentle  corps 

immolation  m  jsti  que  du  corps  de  Jésus-Christ;  il  suppose  donc 

et  du  sang  de  Notre-Seigneur  que  cette  table  des  chrétiens  est 

Jésns-Christ  sous  les  espèces  vi-  un  autel  véritable,  où  Jésus- 

sibles  du  pain  et  du  vin,  soit  que  Christ,  est  offert  et  immolé  mjs- 

les  paroles  qui  marquent  la  tra-  tiquement,  et  ensuite  mangé. 
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I.C  concile  gëoéral  d'Ëphtee,  «itt|kç«Bner  id  aacan  cliasge- 

cn  4^1,  raj^rte  el^  approuve  ment?  Eat-il  donc pombU (|Be 

les  analliématisBiei  de  aaint  Cy-  tonta   les  société   du    nxMide 

rillc  d'Alexandrie,  dont  l'oniiè-  chrétien,  soit  catfaoUqacs,  sait 

me  Mt  formel  Mir  le  sacrifice  hérétiques,    ajent     tont    A'vn 

extérieur  que  l'Eglise  offfe  du  coup  donné  à  la  messe  le  titre 

rorpset du  tatif,  de  J&us-Cliristi  de  Saorilioe,  contre  leur  anciesac 

Stmcliim  ac  f'ivijîetim,  incniat-  persunsion    ?  Quel    paradoxe   ! 

fumoue  in  ecclfsiis  aacrificiam  Hait  si  ce  cbaDgement  a  en  sn 

i>eragimvs,  etc.  coiButencenieDS  et  ses  ptttgiés, 

I>e  concile  de  Chalcédoine ,  en  qu'on  nous  l'appienne.  Qk  les 

4Si  1  admet  la  plainle  faite  cou-  novateun  iKtns  disent ,  quand , 

tre  Dioscore,  {)aliiarche  d'Ate-  comment,  par  qui  il  a  comme»- 

xandrie  ,   qui    avait   élé  cause  ce;  quels  eu  ont  été  les  d^int- 

qu'on  avait  manqué  long-temps  seurset  les  sd\'«rsaiFes;  de  qadlc 

k  offrir  le  saint  sacrifice  dans  la  sorte  il  a  enfin  prévalu  jutfu'i 

Lybâc,  en  refusant  par  avarice  subjuger  tout  le  monde  due- 

le  Tin  n&esMÎre  à  cet  effet.  tien.  Qu'ils  avouent  |tlutAt  que 

Qu'on  parcourelcsButtescon-  l'figlise,  sans  ombre  de  varia- 

ciles ,  les  Pères,  les  auteurs  ecclé-  tion,  a  toujours  regardé  la  nic»e 

Mastiques ,  tous  les  livres  d'É-  comme  un  sacri&ce  réel  et  -rtn- 

{•lisc,  on  y  trouvera  dans  tous  table   ;  sacrifice  auguste,  daat 

qu'on  a  toujours  oSirl  â  Dieu  lequel    l'iioinme  -Dieu   s'oAe 

un  vrai   sacrifice  eslërieur  du  comme  une  TÎctiine  saiolei  la 

corps  et  dn  sang  de  Jésus^hrilt  niajcsté  du  Dieu  vivant  ;  saeti- 

sous  les  espèces  du  |Min  et  du  ficc  de  tous  les  lieux  et  de  tous 

vint  on  y  lira  partout  les  mots  les  tcmjis,  continué  dence  en 

^'aulel,  A'imntiytaiiûnmjrstiqat,  race  jiarune  succession  non  in- 

A'hosjie.àe  victime,  Ae prêtre,  tcrrompue,  "et  qui  darerajns- 

de  pontife,  qui  sont  autant  de  qu'i  la  fin  des  siècles  ;  juge  s*- 

prcuves  de  la  rcalité,  d'un  sacri-  crijicium.  (Juoi  !  la  loi  de  na- 

ficc,  puisqu'il  n'est  point  d'au-  tuiv  aurait  eu  ses  sacrifices;  la 

tel,  dMiostie,  de  victime,  d'im>  loi  l'crite  nurait  eu  les  siens;  il 

inolatîon,  deptélre,  de  pontife  n'y  aurait  jamais  eu  de  religion 

sans  UD  vrai  sacrifice.  Et  dc-U,  vraie  ou  fausse  sans  sacrifire  ex- 

rinvincibie  allument  de  près-  téricur;  et  la  loi    de  grâce,  la 

çriplion.  religion   clir^lienne  ,    l'I^lise  , 

S'il  a  i\é  un  temps  auquel  celte  cbaste  épouse  de  Jésus- 
toute  l'Église  a  regaidéla  messe  Christ,  n'en  aurait  {as  !  Elle 
comme  un  vrai  sacrifice,  elle  a  cesserait  aussitAt  d'être  la  reli- 
]icnsé  de  même  d.ms  tous  les  gion  véritable. 

temps,  .sans  qu'il  soit  possible     /~,      ,-  •  ■.• 

.  Il      -.    1        1  A        f  I  Conditions  requises  au  sacrijue 

qu  elle  ait  clianf^é  de  cré.ince  à  t  j 

cet  ^ard.  Hé  !    le    inoven   de         II  y  a  cinq  conditions  r«qni- 
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ses  «u  tâcrifics  proprement  dit  (     ^^lement  mutile  et  ÎDjuriens  À 

savoir ,  le  ministre ,  U  matiin  cdui  de  la  croix  qai  e»l  d'un 

sensible  ,  la  forme,  qui  consiste  prix  infini ,  et  par  lequel ,  dit 

dansquelquechangement,  lafin  saint  Panl  dans  son  épltre  aux 
l^Sitirae  qnî  n'est  autre  que  le    Hébreux,  lo,  i4,  Jésut-Christa 

culte  de  Dieu  et  la  reconnai»-  parfaitement  réconcilié  les  lioui- 
sance  de  son  domaine  souTeraîn,     ines  arec  Dieu;  uad  oblatione  • 

l'autel  pour  recevoir  la  victime,  cvnsmnmavn    ù\   sempiternum 

Or,  ces  cinq  conditions  se  reir-  uinctijiealoî. 
contrent  ave«  avantaf>e  dans  la  répoïse 

sainte  Eucharistie.  Jésus-Cbrist 

en  est  le  principal  ministre,  et         Le  sacrifice  de  U  messe  n'est, 

les  prêtres  en  sont  les  minisireti  ni  inutile,  ni  injurieux  à  celui 

secondaires.  Sa  matière  consiste  de  la  croix,  il  est  au  contraire 

dans    les   eipèces  sensibles  du  paiement  utile  en  soi ,  et  gto- 

pain  et  du  vin,  et  sa  forme  dans  rieux  au  sacrifice  de  la  croix, 

les  paroles  de  la  consécration ,  11    l'est    en    soi  ,     parce  qu'il 

qui  séparent  autant  qu'il  est  en  nous  rappelle  la  mort  de  Jésus- 

elles,le  corps  du  sang  de  J.  C.  Christ  crucifié  pour  nous,   et 

Elle  se  célèbre  sur  l'autel  pour  qu'il  nouscn  applique  les  mé- 

hooorer  Dieu  de  la  manière  la  rites.  U  est  glorieux  au  sacrifici; 

plus  parfaite   et   parfaitement  de  la  croix,  dout  il  emprunte 

digne  de  lui ,  puisqu'elle    lui  toute  sa  force  et  sa  fécondité , 

oAre    son    propre    Fils,    Dieu  comme  le  rajoa  du  soleil  et  le 

comme  lui  et  son  égal  en  tout,  ruisseau  de  sa  source;   11  faut 

L'imcîen  et  le  Nouveau-Testa*  donc  admettre  deux  sortes  de 

ment,  la  loi  et  les  prophètes,  les  sacrifices  'doBS  l'Église  ,  l'un  de 

conciles  et  les  Pères ,  la  tradition  rédemption ,  l'autre  de  religion. 

et  la  prescription ,   les  termes  Le  sacrifice   de  rédcinptiou  est 

cousaci'és  par  U  vénérable  anti-  celui  que  notre  Sauveur  a  oSèrt 

qaité  et  les  monumens  les  pins  sur  U  croix  pour  racheter  l'hom- 

respectables,  enfin  la  raison  de  me  pécheur.  Le  sacrifice  de  le- 

concert    avec   l'autorité,    tout  ligion  est  celui  que  l'Église  offre     ' 

conspire  i  démontrer  qu'il  y  a  tous    les   jouis    pour    hooojfer 

dans  l'ËgUse  catliolique  un  sa-  Dieu  et  en  obtenir  des  grâces.  ^ 

crifice  proprement  dit,  et  que  Le  sacrifice  derédemptiou  est 

ce  sacrifice  est  la  sainte  messe  d'uae  vertu  et  d'un  prix  infini  ; 

que  l'on  y  célèbre  tous  les  jours,  il  est  plus  que  suffisant  pour 

Voici  cependant  ce  qu'opposent  l'expiation  des  pédtés  et  pour 

les  novateurs  À  cette  foule  de  le  rachat  de  tous  les  hommer  : 

preuves  accdbUntes.  d'où  vient  qu'il  n'est  nullement 

i.„     .  nécessaire     que     Jésus  -  Christ 

meure  encore  pour  sanctifier  ses 

Le  sacrifice  de  la  messe  eJt  élus,  et  qu'un  secoud 'sacrifice 
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de  rédemption  sente  ii^arieux 
an    prenieT  ,    parce    qu'il    en 


«larguerait  Viunffisai 
ce' que  nint  Pmi)  démontre  pu- 
feitetnent,  et  rien  de  pins,  «« 
cbapitre  lo  de  l'épttre  aux  Hé- 
breux .  Le  Mcrilîce  de  religion , 
qni  Mt  une  comiitémoration  et 
une  npplicalion  de  celui  de  ré- 
demption, ne  lui  fait  aucuie 
injure.  !1  l'honore  au  contraire, 
puisqu'il  le  r^r^sente ,  qu'il  le 
perpétue,  qu'il  en  tire  toute  la 
la  Tcrla,  et  qu'il  non*  l'appli- 
que. Ce  sacrifice  de  religion  est 
donc  iafiniment  utile;  il  est 
même  nécessaire  pour  honorer 
Dieu ,  lut  offrir  sou  Fils  nniqae, 
devenu  notre  vicdnia  et  notre 
unique  Rédempteur  par  son 
sang ,  et  nous  appliquer  par 
cette  divine  ofiraude  le  mérite 
infini  de  ce  sang  admable.  Est- 
ce  là  faire  injurean  sacrifice  de  la 
croix?  I4'eit-GepaB  au  contraire, 
le  respecter,  l'honorer,  attester 
hautement  sa  vertu,  son  efficace, 
son  prix  infini  ? 

DEUXIÊHE   OBJECTHN. 

Le  culte  d«  U  aouvelle  loi  est 
purement  intérieur  et  spirituel, 
selon   ces   paroles    de    Jéso»- 

Christ.ensaint  Jean,4,  aS.  ht 
temps  Ta  venir ,  et  il  est  même 
venu,  que  les  vrais  adomtenrs 
adoreront  le  Père  en  esjmt  et 
en  vérité.  Il  n'y  a  donc  point 
de  KcriRce  extérieur  et  visible. 

I)én>HSE. 

Jésns-r;hrist  recommande  le 
culte  intérieur  sans  exclure  l'ex- 
térienr  dans  cet  endroit.  Il  an- 


nonce mëaiK  bien  daîrement  le 
sacrifice  de  la  mesae.  U  s'agismit 
ancieDiie  qne- 


C'ett    de.tmniner  n 


telle  entre  les  Juifs  qui  ^ 
daieat  qu'on  ne  derait  s 
qu'à  Jérusalem ,  et  tes  Samari- 
taiua  qni  aoutennient  qa'f»a  pan- 
vait  k  faire  sur  la  naoatagnedt 
Garizim.  Femme ,  r^ioad  le 
Sauveur  à  la  Saourïtaine  qni 
l'interroge  sur  ce  différend,  le 
temps  va  venir  que  vous  n'^e- 
rerei  plus  le  Père,  ni  sur  cette 
montagne,  ni  dans  Jémsakn, 
etc.  Les  omhtes  et  les  figom 
vont  prewlre  fin.  Tout  sacrifice 
charnel  et  fixé  à  un  certain  lieu 
fera  bientât  place  ata  seul  vrai 
sacrifice  qni  sera  offert  en  tous 
lieux  en  esprit  et  en  vérité.  Celte 

KrédictioD  est  accomplie.  Ubc 
H  nouvelle  ayant  pria  la  pUc« 
de  l'ancienne ,  oa  sacrifice  nott- 
vean  et  plus  intérieur  qu'exté- 
rieur, qni  tient  plus  «k  l'apni 
que  ducorps,  oiilafaiapJHsde 
part  que  ks  sens  i  ce  sacrifice  si 
digne  de  Dieu  a  succédé  ans.  sa- 
crifices anciens  ,  ces  sacriliGcs 
grossiers  si  peu  capables  de  l'ho- 
norer I  c'est  tout  ce  qu'on  peut 
tirer  de  U  léponie  de  Jânt- 
Christ  à  la  femme  Samaritaine. 

S  ï" 
De  Vestence  du  sacrifice  de  la 
Meite. 
Le  père  le  Couiajer,aut<etoîs 
bibliothécaire  de  Sainte-G«ne- 
fiève  de  Paiis ,  et  depuis  doc- 
teur de  rnuiversité  d'Oxford 
en  Angleterre ,  prétend  avec  les 
Anglais,  dans  sa  dissertation  sur 
la  validité  de  leurs  ordinations. 
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que  l'essence  du  sacrifice  de  U  même  victime,  et  qu'il  n'en  est 
inesiG  consista  uniquement  dans  que  l'unage,  U  figure,  la  m^ 
la  mémoire  et  la  repréten lotion  moire,  laTepr^ntation,et  que 
de  la  mort  de  J^sns-Cbrist,  ii^  la  simple  figure  on  image  n'est 
dépends mmeat  de  la  présence  point  la  »ème,  quanta  la  snbs- 
réelle;  en  sorte  que  quand  il  ne  tance  ,  que  la  chose  figurée  et 
serait  pasT^llement  présent  SOT  représentée.  Il  n'est  point  oai- 
l'autel,  la  roesse  qu'on  y  célèbre  que  dans  la  loi  nouvelle  ,  puis- 
ne  laisserait  pas  d'ilre  an  sacri-  que  L'unité  du  sacrifice  se  prend 
fice  commémoratif  «t  représen-  de  l'unité  de  la  Tictime ,  et  qu'il 
tatif.  Les  catholiques  soutien-  y  a  autant  de  sacrifias  différens 
nent  au  contraire  qae  la  pré-  qu'ilyauradedifférentesfigures 
sence  réelle  de  Jéius-Christ  est  auxquelles  on  voudra  donner  ce 
essentielle  au  sacrifice  de  la  nom,  de  même  que  les  sacri- 
messe,  et  que  sans  celte  présence  fices  des  Juifs  étaient  fort  mal- 
réelle, la  messe  ne  serait  pas  un  tipliés  etfortdifférenseutr'euz, 
véritable  sacrifice.  C'est  donc,  quoiqu'ils  figurassent  tous  le 
selon  eux,  Jéin»-Christ  réelle-  sacrifice  de  la  croix, 
ment  présent,  et  mystiquement  a».  Toute  l'essence  du  sacri- 
immoié  sur  nosautelsqui  cous-  fice  de  la  messe  consiste  dans 
titue  le  sacrifice  de  la  messe,  la  consécration  dn  corpa  et  du 
dont  tonte  l'essence  consiste  sang  de  Jésus-Christ  sous  les 
dans  U  consécration  et  l'înuno-  espèces  du  pain  et  du  vin ,  pour 
lation  mystique  du  coq»  et  do  la  nourriture  spirituelle  des 
sang  de  Jésos-Cfarist  sous  les  chrétiens.  La  raison  est  que  la 
espèces  du  pain  et  du  vin  pour  consécration  change  la  victime , 
la  nourriture  spirituelle  des  et  l'immole  autant  qu'il  est  en 
chrétiens.  elle ,  parce  que  les  paroles  con- 
1*.  Le  sacrifice  de  la  messe  sécnloires  n'opérant  que  ce 
renferme  essentiellement  la  pré-  qu'elles  signifient ,  celles-ci  qui 
sence  réelle  de  Jésus  -  Chris  t ,  n'expriment  que  le  corps,  hoc 
parce  qu'il  est  le  même  que  celiû  est  corpus  meum,  ne  mettent 
de  la  croix ,  et  qu'il  est  unique  précisément ,  par  leur  propre 
dans  la  loi  nouvelle.  C'est  l'idée  vertu,  quelecorpssenldeJésua- 
qu'en  a  eue  l'Église  dans  tous  les  Chrbi  sous  l'espèce  du  pain  ;  et 
temps.  Or,  si  le  sacrifice  de  la  celles-ci  qui  n'exiM-iment  que  le 
messe  ne  renferme  point  essen-  sang,  Aie  est  sanguis  meus,  ne 
tiellement  la  présence  réelle  de  mettent  que  le  sang  sous  l'e»- 
Jésus-Christ,  il  n'est,  ni  le  même  pèceduviniensorteï^uelecoipt 
que  celui  delà  croix,  ni  unique  se  trouverait  seul  sons  l'espèee 
dans  la  loi  nouvelle.  U  n'est  du  pain,  et  le  sang  sons  l'espèce 
poiat  le  même  que  celui  de  la  du  vin,  si  ce  n'était  pas  un  corps 
croix  dans  cette  supposition  ,  vivant  qui  ne  peut  être  séparé 
puisqu'il  ne  renferme  point  la  de  son  sang.  Ln  paroles  conaé- 
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cnitoires  Mut  tlonc  par  corné-  ncr'ificede  Uccoix,le  fwésept» 

quent  une  soite  de  gUive  my*-  ft  aoti  Père,  et  noMS  l'appliqMi 

liqoe  qai  sépare,  autant  qu'il  Ainsi    lorsque  les   Pères   et  le 

est  en  lui,  le  corps  et  le  sang  de  tlwo\i>gieDs  appellent  la  niatt 

Jésus -Christ.     Ëllei     changent  un  sacrifice  repr^seotatiFetoMa- 

dooc  la  victime,  elles  t'immo-  m^moratif,  ils  diseut  ce  que*: 

lentniystîqueinent;et  c'est  cette  vrai,    et   que    tout   le  monùr 

immolaiion  qui  fait  l'eueoce  du  avoue  ;  «nais  ik  ne  disent  ■MtU^ 

tacrificede  la  messe,  puisqu'elle  ment  que  la  mette  soit  un  » 

rend  la  victiiae  présente ,  qu'elle  crifice    purement    reprétieotatil 

l'offre,    qu'elle    lu    ctiauge  ,   et  et  commttnoratir,  ni  que  l'idô: 

qu'elle  se   lait  d'ailleurs  parle  de  sacrifice  puisse  subsister  atn 

pvétte  au  nom  de  Jésius-Clirist ,  la  mémoire  et  la  représentât  ion 

et  en  mémoire  da  sacrifice  San-  seules   de    la    mort    de    Jé«>- 

jlaat  qu'il  offrit  sur  la  croix.  Christ ,   ni  qu'il»  adiuetleut  on 

.  sacrifice  sans  admettra:  de  ott- 

PREMlËnE     OBJECTION.  ,„        .,      -     ^,  "^l""^ 

sence  réetle;  ils  Tonamt  ancon- 

Lasimpk  commémoration  du  tr^ie,  et  l'idée,  et  la  rôilité.  et 

sacrifice  de  la  croix  suJfit  pour  l'usage  du  sacrifice  de  la  nwsx- 

fonder  un  vrai  sacrifice;  et  de-  sur  là  présence  de  Jêsuv-Cbriit 

làTient  queles  Péieset  les  tbeo'  sur  nos  dUleb,  comme  vicliotc 

logieoK  appellent  le  sacrifice  de  cl  principal  ofi'r.int,  témoin  l'il- 

la  messe  uu   sacrifice  iinitatif,  lustre  H.  Boussuet ,  parlant  ju 

représentatif,  et  comaiémoratïf  uocnde  touslescatlioliquesdui 

de  celui  de  la  croix.  le  sixième  livre  des  rarii(i»a«: 

MPONSE  ^  '^''^''  ^'  '  l""^  disent  les  ca- 
tholiques, et  qu'est-ce  que  Vur 

La    simple    coumémof  atiiMt  sacrifice  f    siaon    Jésus  -  Clirixt 

du  sacrifice  de  la  croix  ne  suffit  présent  dans  le    sacrement  île 

pas  pour  fonder  un  vrai  sacri-  l'Eucliarislit;  ,    et    rcpr«enUiit 

fice  de  U  nouvelle  loi,  tel  que  lui-mèoie  à  sou  Péie  la  victime 

l'Église   Va    toujours  rccoimu;  par  Uquelle  il  a  été  apaisé.  ¥.: 

il  faut  absolument  la  présence  dans  sim  cathécbisme,  p.  ab)  : 

réelle  de  Jésus-Chris  t.  L'Eglise  quel  est  le  premier  usage  ijui- 

a  toujours  cru  que  le  sacrifice  de  l'on  fait  du  corps  et  du  san^  iL- 

1.1  messe  était  un  sacrifice  piopi-  Jésos-Christ  ?  Cest  de  les  oflTrtr 

tifltoire  de  I4  même  propitiatiou  eu  sacrifice  ù  la  saiate  me^sc  .lu 

t|ue  celui  de  la  croix,  sur  ce  Père  éternel....  c'est-à-dVie  ,  <:j 

•iu'il  est  le  même  sacrifice  que  Us  présenter  devant  sa  face  sut 

c>;tui  de  la  croix.  Elle  41  donc  l'autel,  coininelavictimc la  plu- 

cru  par  conséquent  que  Jésus-  agréable  qu'on  puisse  lui  offrir 
Christ  y  était  présent   coiiiuui 

hostie   do  propilia.ion   pour  y  ""^"'^^  OBiECr.o.-». 

{Wrler  avec  lui  K-  mérite  l'.c  son         II  est  essentiel  à  l'action  !■:  . 
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la  nature  du  sacrifice  que  la  vie-  tion  faSée ,  qu'elle  la  nftéKO' 

lime  que  l'on  y  offre,  soit  cfaao*  tait  et  loi  teit  noie  d'une  ttuioa 

fiée  et  détruite.  T^  ronsécratioti  manie.    De    même  lorsque  le 

ne  clianf^  et  ne  détruit  pas  la  jwâtre  de  l'Église  cbrétieune  of- 

-viclhne  de  l'Eucharistie,  savoir  fre  à  Dieu  le  corps  de  Jésus- 

1c  corps  de  Jésns-Cbrist ,  pnî»-  Christ ,  victime  sainte  qui  a  été 

«qu'elle  le   reproduit   au   cou-  une  foi»  immolée  cniellemefit 

traire,  et  qu'elle  le  met  sous  les  sur  la  crois,  il  offre  ud  vrai  sa- 

ospèces  sacramentelles.  Elle  ne  crifice,  quoiqu'il  ne  renouvelle 

«oustitue  donc  point  l'essence  pas  l'immolation  sanglante.  Je- 

du   sacrifice   eucharistique;    et  sus-Christ  était  de  toute  étcr- 

par  une  antre  conséquence,  la  nité destiné  à  la  mort.  En  vertu 

messe   n'est  pas  nn  vrai  sacri-  de  cette  mort,  toujours  présente 

fire.  i  Dieu,  quoiqu'elle  ne  dût  arri- 
ver  qu'une  seule  fois,  il  a  offert 

PaEMlÉRE    REPONSE.  j^^  1^    ^^^^^j^^    j„    „„„d^  _    ^ 

Il  n'est  point  essentiel  k  l'ac-  offre  tous  les  jours,  et  il  offrira 
lion  ni  k  la  nature  du  sacrifice  jusqu'à  la  fin  des  siècles  un  vrai 
que  la  victime  que  l'on  y  offre  sacrifice  à  son  père;  et  c'est  pour 
soit  changée  et  détruite  au  cela  que  l'Esprit -Saint  nous  le 
inéme  instant  qu'elle  est  offerte  ;  repréwnte  dans  l'apocalypse  , 
il  suffit  qu'elle  l'ait  été  aupai-a-  comme  un  agneau  immolé  dès 
vaut,  ou  qu'elle  doive  l'être  le  commencement  dn  monde, 
dans  la  suite.  La  raison  est  que  agnus  çtii  oceims  est  ab  oii- 
le  sacrifice  n'étant  qu'un  être  gine  mundi.  11  y  a  même  queW 
moral  ,  l'union  physique  des  que  chose  dans  l'immolation 
fiarlies  qui  le  composent,  savoir  :  aangbnte  qui  ne  s'accorde  point 
l'oblation  et  l'iniinolation  de  la  avec  l'idée  de  notre  sacrifice  de 
victime,  ne  luîest  pas  essentielle;  la  messe  qui  n'est  qu'un  seul  et 
l'union  morale  qui  se  fait  par  même  sacrifice  avec  celui  de  la 
l'intention  du  ministre  est  suf-  croix  et  n'en  difl%re  que  dans  la 
lisante,  en  sorte  que  l'oblation  manière,  solfl  offerendi  ratione 
suit  quelquefois  l'immolation ,  divend,  (  Cûnc.  Trid:  sess,  «2, 
et  qu'elle  la  précède  quelque-  c.  a.)  puisque  s'il  y  avait  plu- 
fois.  Quand  le  prêtre  delà  syna-  sieurs  immolations  sanglantes, 
I',o{>ucoffraità  Dieu  dans  le  sanc-  le  sacrifice  du  la  messe  ne  serait 
tuaiii!  le  sang  de  la  victime  qui  plus  un  seul  et  même  sacrifice 
jivait  été  auparavant  égorgée  sur  avec  celui  de  la  croix,  l'unité  00 
l'autel  des  holocaustes,  il  offrait  la  multiplicité  des  sacrificei^  se 
un  vrai  sacrifice,  quoiqu'il  ne  mesurant  sur  l'unité  ou  la  iiiul- 
tenouvcUt  point  l'immolation  tiplicité  des  iniinolalions  saii- 
r^aH^tante  de  la  victime,  parce  glantes.  Le  sacrifice  de  la  croix 
que  l'oblation  qu'il  faisait  de  jiar  lequel  a  été  institué  le  Sou- 
ion  sang  eu  supposait  l'immola-  vfau-'Testamcnt,  a  donc  a\\  f fiv 

oogic 


4^6  MES 

HD^la&t  ;  mais  celui  de  la  mesac 
qui  n'en  est  <{a*upe  Tépétition , 
une  oblation  et  une  application, 
ne  doit  pas  Titre.  BendcrnscetU 
réponse  seosible  par  aa  exemple 
familier.  Un  liomme  fait  un  te^ 
tament  par  lequel  il  inslitae  dea 
héritiers  pour  un  long  Umpi  à 
venir.  Ce  testameat  ne  peut 
avoir  lien  que  le  testateur  ne 
meure.  Hais  qnaud  il  s'agira  de 
perpéUiet  les  dîspositioDS  de  ce 
testament  et  de  faire  passer  i'iié- 
rilage  aa  second,  au  troisième  et 
aux  autres  héritiers  dans  la  suc- 
cession des  temps,  il  ne  sera  plus 
nécessaire  que  le  testateur  meure 
de  nouveau,  il  suffira  de  pro- 
duire son  testament.  De  même 
Jésus-Christ,  le  médiateur  du 
IIou*eau^Testanient,  a  dû  mou- 
rir pour  l'instituer;  mais  pour 
en  perpétuer  et  en  appliquer  les 
nvantagea,  il  n'est  pas  nécessaire 

Ïn'il  nuQie  de  nouveau,  il  suf' 
t  de  produire  le  testament  et 
de  rappeler,  d'offrir,  d'appliquer 
U  mort  du  testateur.  Or  nous 
faisons  plos  dans  la  messe,  puis* 
<iue  nons  y  reproduisons  le  tes- 
tateur lui-même  dans  un  état 
de  mort  mystique;  ce  qui  est 
plus  que  suffisant  pour  un  vrai 
sacrifice - 

DEUXrtHE  KÉPOHSe. 

I)  se  trouve  dans  l'Encbaristie 
une  destruction  et  un  change- 
ment qui  suffisent  pour  un  vrai 
sacrifice.  11  s'y  trouve  une  des- 
truction ,  opérée  par  le  glaive 
mystique  des  paroles  de  la  con- 
sécration; on  l'a  déjà  expliquée. 
Il  s'y  trouve  un  changement  qui 


en  ce  que  Jèsiu-Christ  est  rfdul 
par  la  consécration  dans  nirtii 
de  mort ,  peu  ptop»  au  fonc- 
tions naturelles  dâ  «as ,  etqii 
le  dispose  tellement  1  b  detnc- 
tioD  réelle  par  la  commuioii, 
que  si  JésusXhrist  o'étiil,  ni  n 
ciel,  ni  dans  d'autres  hostia,» 
humanité  cesienit  ab»liuiKil 
d'être  par  la  commuaian.Oi,) 
dans  ûs  libations,  c'ébituo 
pour  un  vrai  sacrifice  de  rfp»- 
dre  le  vin  soi  la  tme ,  puit 
que  quoiqu'il  ne  penltt  «a  ^ 
physique  par  cetle  eftuHMi  i' 
était  moralement  allérc  et  nr- 
rompD ,  en  ce  qu'il  k  p<«™' 
plus  servir  anx  usage  hi»i« 
pourquoi  Jésus-Christ  âat» 
duit  i  l'état  que  dooj  iw» 
d'exposer ,  ne  serait- il  pu  ciu- 
gé  suffisamment  pou  aa  n» 
sacrifice .' 

S-IV- 

Sous  ne  répétetoi»  T»»"" 
ce  que  aous  avons  di'e»  P™°' 
delamaliÈrede  l'Euthimt^. 
nous  nous  contentenwîdefs*"' 
dreplusieuisdLffi«iIlfeT«"f 
n'avons  point  encort  tonchi» 

I-.  Quand  le  «HAnaU^'PT 
çoitavanlUcoMéfnti<«lK'« 
^ia  qu'on  lai  »  <i«^  P?" 
Consacrer  est  corwa-p"  «"5' 
pasderromeat.ildoiie»»!^ 
tUnerunaut«,Voffr.raBiiw.« 

menUlemeDtel|»''™V'!;,", 
l'endroit  oti  il  éuil telle. Ml* 

s'aperçoit  de Ismép'f'P'r 
U  consécration  ,  oa  lonq"^'  . 
déjàprbI'hosùe«>iToni|)«> 
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doit  en  prendre  une  autie,  l'of-  a'«per(oit  du  dâânt  d«  la  ma- 

frir  comme  on  vient  dédire,  la  tière  que  quelque  tempt  oprit 

conucrer  en  comoteufant   par  la  communion  ,  et  que  le  défaut 

les  paroles  I  Çui  pn'iHi  quàm  tombe  i  k  fois  sur  le  pain  et  mr 

paterelur ,  et  t'en  communier  ,  le  vin  ,  il   ne  peut  et  ne  doit 

quoiqu'il  ne   soit  plus  ii  jeun  ,  consacrer   une   vraie    matière  , 

}tarce  que  le  précepte  de  l'inté-  parce  qu'il  n'y  a  point  de  sa- 

grité  du  sacrifice  l'emporte  sur  cri6ce  commencé  qu'il  soit  obli- 

le  précepte  du  jeûne.   Que   s'il  gé  de  parfaire, et  qu'il  n'est  pins 

n'avait  encore  rien  pris,   il  de-  ï  jeun.    Si  le  défaut  ne  tombe 

Traitonlaprendreaprèslacom-  que  sur  le  pain  ou  sur  le  vin  , 

munioo  da  corps  et  du  «ang,  et  le  célébrant  doit  y  suppléer  s'il 

c'est  le  mieux  ,  ou  la  donnera  n'apasquittérBUlel;mais  s'ill'a 

quelqu'un  des  assiilans;  savoir  ,  quitlé,  il  ne  doit  pas  y  retourner 

à  des  enfana ,  i   des  adultes  en  pour  faire  une  nouvelle  consé* 

«tal  de  grâce  ;  ou  enfin ,  la  gar-  cration  ,   parce  que  pour  tors  ce 

der  quelque  part  arec   respect,  ne  serait  point    continuer  son 

S'il   ne   s'aperçoit  de   l'erreur  premier  sacrifice ,  ce  serait  en 

qu'après  qu'il  a  pris  le  précieux  commencer  un  second  ;  ce  qui 

sang,  il  doit  offrir,  comme  il  est  n'est  pas  permis  à  un  prétrequi 

dit  ci-dessos,  de  nouveau  pain  n'est  plus  à  jeun.  Si  le  défaut 

et  de  noureau  vin  avec  de  l'eani  tombe  sur  le  pain  et  le  vin  ,  et 

consacrer  l'un    et    l'autre,  en  qu'ils'enaperçoiveavantlacon- 

commençaat  à  qui  pridih ,  s'en  sécration,  il   est    obligé  de  se 

communier,    et    continuer    la  procurer  la  matière  compétente, 

messe.  S'il  ne  peut  avoir  d'hos-  s'il  le  peut,  sans  attendre  trop 

tie  pour  substituer  i  celle  qui  long-temps.  S'il  ne  s'en  aperçoit 

est  défectueuse ,    et  qu'il  s'en  qu'après  avoir  prononcé  les  pa- 

aperpoive  avant  la  consécration  rôles  de  la  consécration ,  il  doit 

du  calice ,  il  doit  sortir  de  l'an-  consacrer  de  nouveau  ,  à  moins 

tel.  S'il  ne  s'aperfoil  du  défaut  que  le  trouble  ne  le  mette  hors 

qu'après  la  consécration  du  ca-  d'état  de  poursuivre  comme  il 

lice,  il  doit  consacrer  du  pain  faut. 

levé,  s'il  en  peut   trouver;  et  3*.  Si  le  prêtre  Joute  de  la 

s'il  ne  le  peut ,  il  doit  continuer  validité  de  la  matière  avant  la 

la  messe  ,  et  omettre  les  paroles  consécration,  il  doit,  ou  se  faire 

et  les  signes  qui  répondent  aux  apporter  uoe  mati^  ioconte^ 

espèces  du  )>ain.    Il  suivra  la  table,  on  si  cela  ne  se  peut,  ne 

même    métliode,    si    après  la  point  passer  outre,  parce  que 

consécration  de  l'hostie  il  s'a-  c'est  un    sacril^e  d'expoSM  le 

perçoit  qu'il  a  pris  pour  du  vin  sacrifice  au  danger  de  nullité, 

ce  qui  n'en  était  pas ,  et  qu'il  ne  S'il  ne  «omioence  i  dooter  qn'a- 

puisse  en  avoir  d'antre.  ptès  les  paroles  de  la  consécra- 

3*.  Quand  le    célébrant    ne  tion,  il  doit,  s'il  le  peut,  ron- 
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sacrer  une    natière   wàte  m«*  tAty  nwttre  ce  qu;  bu^, 

condition ,  et  pnndre  k  la  foii  Voffrîr  an  tnoini  Dtentakiani, 

les  deus  iKwtiei ,  oh  l'uae  après  et   coiuacrer ,    conoMiçut  i 

l'autre ,    sans   STOir  ^ard    au  timiU  modo.    S'il  oe  poitut 

jeûne   nalURl  dont  l'observa-  avoir  ni  »u  ni  vin,  ilbulnit 

tion  exacte  ne  lui  est  pas  possi-  poursuivre.  S'il    oe  Vipn^iil 

Me.  Si  le  doute  tombait  sar  la  qu'on  lai  a  servi  de  l'an  p» 

matière  Aa  sang ,  et  qu'on  n'eiït  du  vin ,  qu'après  avmrpnnflu 

qn'uo  calice,  il  faudrait  prendre  les  paroles  de  la  con<jÀ:rttJi». 

d'abord  la  maliire  douteuse,  en  il  doitTbieltre  cette  etn  ()«m  u 

consacrer    une  plu*  sûre  sons  vase,  en  remettre  d'ulmiA 

condition,  et  la  prendre  comme  du  vin  en  la  maaière  aauHij- 

la  première.  Que  si  l'on  ne  pou-  mée,  et  consacrer  en  repRuui 

vait  Hubstituer  un«  nutiêre  œr-  aux  mêmes  paroles.  Qne  s'il  k 

taine  à  celle  qui  est  douteuse,  il  s'aper^it  de  la  inépriKqi'ipKi 

faudrait   continuer    la    messe,  avoir  rab  dans  )e  calittUpiK' 

{>arce  que  dans  le  doute  il  n'est  tion  de  Thoslie  qn'oa  ;  ntX 

pas  MÙr  que  la  matière  ne  soit  avant  YAgma   Dd,  il  Inwn 

point    valablement    consacrée,  dans  le  calice  l'esnqniol  anc 

.4u  reste ,  il  faut  bien  remarquer  la  parcelle  du  corps,  et  y  ncl- 

i{U*il  s'agit  ici   d'un  doute  rai>  tra  du  vin  autant  qu'il  m  Eiai 

tonnable,  et  non  pas  d'nnscru-  pour  la  consécration.  S'il  m  >'<■ 

pulc  et  d'une  inquiétude  nul  aperçoit  qu'après  aroirpcijl: 

fondée.  corps  du  Sauveur,  etl'eiiqi'M 

4*.  Si  l'hostie  consacra  dis-  lui   a  donnée  pont  da  tn,  '' 

paraît,  ou  par  accident,  nu  par  consacrera  une  nonveUt^^"''' 

miracle,  et  qu'on  ne  puisse  la  dn  vin  avec  de  l'eta.iprà  <" 

retrouver,  il  en  faut  consacrer  avoirraitl'oblatioa.elilKaxi'' 

uoeautre,   après  en  avoir  fait  munieradel'unet  l'uiticil»'- 

l'oblation  ,    en  commençant  à  qu'il  nesoit  plus  ijeno.l^ii' 

qui  imdii.  Si  l'hostie  se  dian-  célèbre  dans  un  lieaoàiU' 

geaiten  chair,  ou  qu'elle  pré-  beaucoup  de  monde,  il)Mii[n 

sentAt  la  forme    d'un    enfant,  se  contenter  d'ofiHr  et  de  cob- 

comme  il  oit  quelquefois  arrivé,  sacrer  dn  vinavecdcl'eis.pou 

OD  ne  devrait  pas  la  prendre  en  éviter  le  scandale.  Qoasd  <»  ' 

cet  état,  mais  b  conserver. C'est  mis  dans  le  calice  du  npi>ER 

ce  qu'enseigne  saint  Thomas,  ouda  vin  corrompa,'"''' ^ 

3  )>.  qtiteit.  83,  art.  4-  conduire  comme  si  ony^^^'' 

5'.  Si  le  célébrant ,  avant  la  misdel'eau.  Illàntiowrçmir- 

consécralion  dusang,  qnoiqu'a-  querque  ù  le  prêtre  ne  i'P"' 

près  la  consécration  du  corps  ,  çoit  de  la  méprise  qu'n  ^^ 

s'aperçoit  que  dan*  le  «dite  il  liant  l'eau,    il  doit  snict  « 

n'y  a  point  de  vin  ou  d'eau,  on  qu'il  en  «dans  la  bouche,  ** 

ai  l'un  ni  l'antre ,  il  doit  auni-  pu  avaler  davautaje,  mttU'''* 
\ 
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vin  sur  ce  qui  reste  d'eau,  l'of-  Pour  ce  qui  e«t  de  la  pronon- 

Irir  et  le  consacrer.  ciatiou  des  paroles  de  la  cousé- 

60.  Le  célébrant  ne  doit  pas  cratiou,  il  faut   les   prononcer 

essuyer  les  ({Outtes  de  viu  qui  d'une    voix  distincte  ,  respec- 

^onl  aUacLées  â  la  coupe  ialé-^  tueuse  ,  suivie  et  uaturellc,  sans 

Heure  du  calice,  et  qui  ne  font  )HUse  considériiblequi  eu  coupe 

|ias  corps  avec  les  antres  ;   mais  le  sens  et  la  liaison ,  sans  efforts 

les  prendre  avecle  précieux  sang,  violens,  etc.  (U.  Collet,  ibîd.  , 

parce  qu'il  est  douteux  si  elles  p.  178  et  seq.) 

sont  consacrées,  ou  si  elle*  ue  le  c  -y] 

soutpas.  (M.  Collet,  Examen  des  „    ,    _          ,       ' 

saints  mystères,  p.    laS  et  seq.)  ^^  '">  <^' j^^y# 


/c«  de  Uin 
Le  sacrifice  de  la  messe  étant 
Di  la  forme  du  sacnjice  de  la  l'accomplissement  parfait  de 
"^^'^^^  tous  lesanciens  sacri5ces,  il  en 
Eu  supposant  ce  que  nous  a  toutes  le)  qualités  et  tous  les 
avons  déjà  dit  de  la  forme  Uu  raractères;  on  l'offre  pour  les 
sacrifice  de  la  messe  en  parlant  mêmes  Rns  ,  il  produit  les  mé- 
de  l'Eucharistie,  nous  dirons  mes  effets  d'une  fafou  bien  plus 
seulement  ici  qu'on  ne  peut  ja-  parfaite.  1 
mais  licitement  changer  l'ordre  i"-  Le  sacrifice  de  la  luesseest 
des  paroles,  ou  les  paroles  mê-  offert  à  Dieu  pour  reconnaître 
mes  de  la  forme  du  sacrifice  ,  sa  majesté  supicme,  son  pou- 
quoiqu'on  le  puisse  sans  faire  voir  absolu,  son  souverain  do- 
tait i  sa  validité ,  toutes  les  fois  maine  ;  pour  l'honorer  et  l'ado- 
que  le  cbangemeat  qn'ot)  y  fait  rerj  ]>our  lui  rendre  tous  les 
n'en  altère  point  le  sens,  et  n'em-  hommages  que  te  sujet  doit  à 
piche  pas  qu'elles  ne  signifient  son  roi,  la  créature  à  son  créa- 
absolument  la  même  chose  :  leur,  l'homme  à  son  Dieu, 
ainsi  on  consacrerait  par  ces  {ja-  a".  C'est  un  sàct'x&ce propiiia- 
rôles  :  Hoc  est  corpus  jneum,  toire,  c'est-à-dire,  un  sacrifice 
itic  est  sanguinù  mei  caUx.  On  offert  pour  l'expiation  des  pé^ 
consacrerait  aussi  en  ajoutant  cbés,  comme  il  est  clair  parées 
^  la  forme  des  paroles  qui  n'en  paroles  même  de  l'institution  : 
changeraient  point  le  sens  telles  Ceci  est  mon  sang  versé  pour 
que  ce)le»-ci  :  ffoc  est  corpus  vous  est  pour  plusieurs ,  pour  la 
meum  quod  provobis  tradetur;  rémission  des  péchés,  et  par  la 
mai)  si  l'addition  changeait  le  raison.  Car,  si  le  sacrifice  de  la 
sens, onneconsacreraitpas. Ainsi  messe  est  l'accomplissement  des 
nn  Valentinien  qui,  dans  la  vu*  anciens  sacrifices  qui  étaient 
d'exprimer  son  cneor,  dirait  t  vraiment  pcopitiatoires ,  pour- 
Hoc  est  corpus  meum  aereum  ,  quoi  ne  le  serait-il  pas  lui-ine- 
ne  feraitrico.  me?  Si  c'est  ie  même  sacrifice, 
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quant  à  la  substance ,  que  celai  nom  btmt  acob  upni  àtW 
de  la  croix ,  s^l  renfenne  la  Le>  effet*  du  wriEce  it  li 
miine  victime,  le  même  ofirnnt,  mené  comtctentdoacàliDiwKi 
te  métne  ministre  principal;  Diea.ile  FemeniadciabiN- 
comment  n'aDiail-il  pu  lea  £iits,  i  e»  obtenir  de  noatuu, 
niémet  titres  et  ne  produirait-il  A  flÛiir,  1  apaiser  m  «iUk, 
'  pas  les  mêmes  effeU  7  Est-il  une  i  remettre  les  fédtét  wit  «m- 
chose  plus  capable  d'apaiser  la  tels,  soit  véniels,  quant  ib 
colère  de  Dicn  ,  de  satisfaire  i  coulpeetqnantàlap«iK,qKi- 
sa  justice,  de  concilier  sa  misé-  que  d'une  façon  difiîiate.K 
rioorde  ,  d'efiacer  les  péchés  de  remet  les  pécbéi  qout  i  >■ 
tous  les  hommes,  qnedeluiof-  coolpeinédiatement,cnuip'i1 
frirle  sangdesonFilsbien-aimé  obtjentles  Riices  pirtcmoKi 
versé  sur  la  croix  ,  ce  sang  par  desquelles  ceox  pour  qui  ilm 
lequel  Jésus-Clinst  est  devenu  offert, se  disposent  iRcnwli 
notre  propitialeur  et  notfe  pro-  rémission  de  leun  pédkét.  li 
pitiation?  L'Ëglise  l'a  toujours  prodùitaussikseoandegnttox 
cru  de  la  8orte,comme  il  parait  î'au^entation de  U  pm>èti 
entre  les  auLres  moaumens,  pat  médiatementetpulcnx'!'*^ 
saliturgieatissiancienne,  qu'elle  actesdu  juste.  Oaantmpun» 
est  respectable.  Je  vaut  offrt  ,  temporelles  du  pfcW.il  ten- 
dit le  prêtre  dés  le  commence-  met  înimédîalenMt)t,comiiKil 
ment  de  Vaclion  du  sacrifice  ;  paraît  par  les  sicrïficei  ««■> 
je  vous  qfflv  celte  hostie ,  Set-  qui  avaient  celte  «rta,  el  fw 
gneur,  comme  à  mon  Dieu  vi~  les  messesoffertespoorlM*»^ 
vont  et  véritable ,  pour  mes  pi'  qui  soDt  incapables'''"''' 
chés  ,  mes  ojfemes  et  mes  nJgli-  satisfaction.  Or ,  il  &»'  «"'" 
génies  qui  sont  tans  nombre.  qnerquele  sacrifice  **'»■*' 
3",  C'est  un  sacrifice  d'actions  produit  ces  divers  eto  [«  » 
de  grâces.  C'est  pour  cela  qu'il  propre  vertu,  et  'aà^eaita- 
est  appelé  Eucharistie ,  par  ex-  ment  du  mériU  do  misiJW  V 
cellence  ;  car  le  mot  d'Euduiri*-  l'offre. 
lie  est  un  mot  grec  qui  signifie  c  yn. 

^  -  .  ^  1   j-  «^  messe. 

tratoire ,     c  est-a-dire ,     oflert 

pour  obtenir  de  Dieu  tous  les        H  s'agit  de  savoir  »  *  ^' 

secours  letnporels  et  spirituels  fioe  de  la  messe  est  i»"',"™' 

qui  nous  sont  nécessaires.  Hé  ;  seulement  à  raison  d£li««« 

que  pourrions  nous  offrir  à  Dieu  et  dn  principal  offnol  q" 

de  pins   efficace  pour  obtenir  Jéms^brist ,  mais  aW  *J^ 

tous  ces  secours,  que    Jésu»-  sonde  soainstiUUioB.eii»^ 

Christ ,  son  fils  unique  et  le  seul  qu'une  aenle  messe  ni  «i«J*|] 

médiateur,  par  qui  nous  puî»-  infinie,  el  qu'elle  ae  W  ™ 
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moi  ns  utile  i  chacon  ta  parti-  ntesnre  de  sa  dévotion  i  or ,  ce* 
culier,  lorsqu'on  l'offre  pour  dispositions  peuvent  crottre  â 
mille ,  ou  pour  une  infinité  de  l'infini ,  et  ta  dévotion  de  l'on 
personnes,  s'il  était  ponible,  ne  diminne  rien  de  celle  de 
que  si  on  l'offrait  pour  nneseule  l'autre:  elle  ne  diminue  donc 
personne.  pu  non  plus,  par  conséquent. 
Les  théologiens  sont  partagé»  le  fruit  du  .sacrifice  qui  répond 
sur  cette  question.  Les  nns  pen-  A  la  mesure  de  ■■  dévotion.  3*. 
sent  avec  Scot  et  Snarex  qne  la  Si  le  fruit  du  sacrifice  diminuait 
valeur  du  sacrifice  de  la  messe  pour  chaque  personne  à  propor> 
esttellementfinieetdéterminée,  tion  qu'on  l'offre  pour  un  plus 
que  chacun  en  reçoit  moins  d'à-  grand  nombre  ,  il  s'ensuivrait 
vantages  et  de  fruit»,  à  propor-  que  la  messe  qui  se  dit  dans  une 
tion  qu'on  l'offre  pour  un  plus  petite  paroi:«e,  on  une  petite 
grand  nombre  de  personnes,  communauté  profiterait  plus  & 
Lesautrescroieot.aprèsCajetan,  chaque  membre  de  celle  pa- 
Melchior  Canus,  Vasquez,  etc. ,  roisse,  ou  de  cette  communauté, 
que  la  valeur  de  la  messe  est  in-  que  celte  qui  se  dit  dans  une 
finie  'en  ce  sens,  qu'elle  opère  plus  grande  paroisse,  ou  une 
tout  ce  qu'elle  peut  opérer  en  plus  grande  communauté  ;  et 
égard  à  la  disposition  d'nn  cha-  que  le»  prêtres  qui  ont  reçu  un 
cun,  et  qu'elle  n'est  pas  moins  honoraire  pour  dire  la  messe, 
utile  A  une  multitude  de  per-  ne  pourrnieot  point ,  par  cha- 
sonnespourlesquelleson  l'offre,  rite,  offrir  cette  même  messe 
quesionl'offraitpouruneseule.  pour  d'antres,  que  pour  ceux 
Car,  l'.disentcesderniers théo-  qui  ont  donné  l'honoraire  :  ce 

'    logiens,  il  est  du  sacrifice  comme  qui  est  at>surde  et  indigne  de  la 

des  agens  physiques  destinés  au  pureté  de  notre  saiute  religion, 

'    bien  public,  et  dont  la  vertu  est  aussi  bien  que  de  la  dignité  infi- 

proportionnée  i  la  capacité  des  nie  de  notre  sacrifice. 
Hojets  qui  la  reçoivent,  et  qui  ne        Mais ,  dira-t-on  ,  si  ta  messe 

profitent  pas  moins  i  un  grand,  profite  également  à  tous  ceux 

qu'à  UD  petit  nombre.  C'est  ainsi  pour  qui  on  l'offre.  Il  s'ensuit 

que  le  soleil  n'éclaire  pas  moins  que  ceux  qui  donnent  l'hono- 

tous  les  lieux  où  il  luit ,  que  s'il  raire  n'en  retirent  pas  plus  de 

ne  luisait  que  dans  un  seul ,  et  fruit  que  les  autres  ,  et  qu'un 

qu'une  voix  n'est  pas  moins  en-  prètreponrrarecevoirlicitement 

tendue  par  une   multitude  de  et  sans  injustice  plusieurs  hono* 

personnes  qui  sont  i  portée  de  raires  pour  une  même  messe  : 

l'entetwire,    que  par    trois   ou  ce  qui  est  contraire  au  décret 

quatre  persManes.  a".  Samt  Tho-  du  pape  Urbain  vm,  du  ai  juin 

mas  {quteu.  79,  art.  5  et  7)  as-  de   l'an   lÔaS,  et  à  celui  d'A- 

snre  que  le  sacrifice  opère  selon  leiandre  vu,  du  a4  septembre 

les  dispositions  du  sujet  et  la  i665,  qui  condamna  la  propo- 
ifi.  3i 

DiailizodbvGoOgle 


48>  MES  MES 

sition  sainDte  :  Nfin  eU  contra  bligatàoB  de  fprder  ses  f 

ftislitiam  pro  ftluribus  tacriji-  ae>  est  nne  obl^tion  dejusticp. 

Cl»  stipeiCdium  acdpere ,  et  sa-  parce  qw  la  promesse  ert  un 

crijicium  unum  offerre.   Neque  contrat  ,    et    que   tout    conlrjt 

eliam    est   coutrà  Jidtlitaîem  ,  produit  one  obligation  fondrâ 

etianui  promftlam  prornigtione  inr  la  justice.  Il  pèche  eocore 

etiam  juranttaîo  firmatâ  datiti  contre  l'honneur,  la  probité,  U 

itipendùim,  quod  pro  nuUo  alio  fidéiilé.  3°.  Lonqne  les  tliéoln- 

offeram.  Il  s'ensuit  encore  que  giens  disent  que  la  valeur  dr  !• 

le  commun  des  tli^logieos  se  messe  est  finie,  ils  prennent  l> 

trampeat  eu  disant  que  la  va-  valeur  pour  l'effet  qui  est  Gm. 

kur  de  la  messe  est  ânie.  et  non  pour  la  vertu  qui  est  in- 

CesconséqueiKcsnesont point  finie. 
les  suites  de  notre  sentiment.  c  VTII. 

l'.CeHiquidonncntriioaoraire  „        .  .  ,  .-        .    , 

■    1         ^  .■       .     1      j  Du  mifusire  au  facnnce  de  Li 

de  la  ta&se  en  retirent  plus  de  >  "^  " 

fruit  que  les  autres,  s'iU  sont 

d'ailleurs  également  bien  dispo-        Le  ministre  proprement  dit 

ses,  parce  que  leur  aumône  leur  du  sacrifice  de  la  messe,  i^i  o'esl 

donne  une  disposition  pardes-  autrequeleprèlrel^itimeiiieiK 

sus  les  attires,  et  que  la  messe  ordonné,  comme  nous  l'aTons 

opère  plus  ou  moins  à  propor-  prouvé  en  pariant  de  rEociiarîf- 

tion  que  ceux  pour  qui  on  l'of-  tie,  a  diffi^ntes  obligation*  à 

fre  sont  bien  ou  mieux  disposés,  remplir,  dont  les  unes  précêrfeni 

D'ailleurs  l'ordre  de  l'applica-  le  sacrifice  même,     les  taOcs 

tioo  du  fruit  du  sacrifice  de  la  l'accompagnent ,    et  Im  aaties 

messe,  fondé  sur  la  sa|;e  instilu-  le  suivent.  On  peut  aeltR  dans 

tiou ,  exige  qu'il  profite  davan-  U   première  cùsae  la  pffpan- 

tage  au  prêtre  qui  le  célèbre,  tion  intérieure   et  cxténeure, 

qu'aux  assistans,  et  davanUge  soit  procUaine  ,   soit  Soignée, 

aux  assicUDS,  qu'à  ceux  qui  n'y  Ou  peut  mettre  dans  la  seconde 

auÙBlenl  pas  ;  et  davaoUge  en-  l'intention  ,    l'observation    do 

core  k  ceux  qui  y  contribuent  rubriques,  etc.  L'action  degrâ- 

par  leurs  aumânes,  au  bonorai-  i«s  ge  rapporte  à  la  troisième, 

res,  qu'i  ceux  qui  n'y  contri-  /%,.-■.. 

b«nt  |.oU,l.  r    Un  prilre  nui  0«%»"»"'  •''.f'";  ?"'/>"- 

.,  ',     .  1  ^.  '  cèdent  le  sacrifice  delà  n/Mie. 

reçoit  plusieurs  tioooraires  pour  *' 

unesenle  messe, pècbe,  et  même         )*-  Le  prêtre  qui  veut  c&é- 

contre  la  justice,  llpècbe,  parce  brer  le  sacriJkB  de  la  mené  «st 

que  l'Église  le  lui  défend.  Il  pè-  obligé  de  se  conlcKer  de  tout 

cliecoutre  b  justice,  parce  qu'il  péché  mortel ,  niéna  douteux , 

promet  au  moins  tacitciuent  de  lorsqu'il  le  peut ,  oo  de  s'exciter     ' 

dire  autant  de  messes  qu'on  lui  à  une  vive  conlrition,  lorsqu'il 

donoe  d'itonoraim^  et  qtie  l'o-  ne  peat  te  coufesacr,  pane  «pe, 
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pour  consacrer  et  recevoir  la  viAliqae ,  faute  d'hoatie  cobm- 
corpsdeJésus-Christ,  il  faut  être  cr^e.  I^  troisième  est  U  n^e»- 
raoralement  sûr  qu'on  est  en  sil^d'éviter1escan<lale,ouriii- 
^tat  de  grâce  ;  et  que  pour  re-  fmnie  qui  arriveraient ,  si  l'on 
couvrer  l'état  de  grâce,  quand  manquait  dédire  ane  meiwe  qui 
on  en  est  déchu ,  il  faut  néces-  est  due  an  public  qui  s'y  attend. 
9airenieni,oUiMconfesser,quand  l^i  qualriime  e.>t  l'obliga'ion 
on  le  peut,  om  concevoir  une  d'accomplir  artueliement  une 
vive  et  parfaite  contrition  de  loi  prépondérante  ;  comme  lors~ 
son  péché,  quand  on  ne  peut  le  qu'un  prèlre  doit  acbever  le  sa- 
confesser.  On  est  censé  ne  pou-  crifice  qu'un  autre  n'a  pu  finir, 
voir  se  confesser  quand  on  n'a  on  un  ruré  dire  la  messe  &  son 
point  de  confesseur,  ou  que  le  peuple,  béuir  un  mariage,  en- 
seul  qu'on  peut  avoir  est  exccm-  terrer  un  mort.  S'il  arrive  qu'un 
munie  dénoncé,  ou  dont  les  prêtre,  déjà  à  l'autel,  se  ressou- 
pouvoirs  sont  expirés,  ou  qui  vienne  qu'il  est  en  état  de  péché 
n'est  point  approuvé  pour  le  cas  mortel ,  ou  qu'il  est  excommu- 
dont  le  pénitent  est  coupable ,  nié  ou  suspens,  ou  que  le  lieit 
ou  qui  est  justement  suspect  sut  dans  lequel  il  célèbre  eM  inter- 
le  secret  de  la  confession ,  ou  dit ,  il  doit  quitter  l'autel ,  s'il 
qui  ne  peut  confesser  que  par  n'a  pas  encore  consacré,  et  qu'il 
l'interprète;  on  enfin,  quand  on  n'y  ait  point  de  scandale  à  crain- 
ne  peut  l'aller  trouver  sans  nne  dre;  et  s'il  a  consacré ,  on  qn'îl 
très^rande  incommodité,  telle  y  ait  du  scandale  à  craindre, 
que  serait  la  distance  coniidé-  comme  il  est  moralement  tm- 
nMe  d'une  maison  à  l'autre,  la  possible  qu'il  n'y  en  ait  pas,  il 
difficulté  des  cliemios,  l'âpreté  doit  faire  un  acte  de  contrition, 
delà  saison,  les  murmures  et  avec  un  ferme  propos  de  se  con- 
l'em portement  de  la  multitude  fesser  au  plutôt,  c'est-à-dire,  le 
désespéréed'atteodre  trop  long-  jour  mêine  ,  s'il  le  peut  sans 
temps.                                                grande  difficulté. 

a".  Pour  qu'on  puisse  licite-  3".  Un  prêtre  ne  peut  dire  la 
ment  célébrer  la  messe  sans  se  messe  sans  pécher  véoiellement 
confesser,  il  ne  suffit  pas  que  la  ou  mêine  mortellement,  selon 
confession  soit  moralement  im-  plusieurs  théologiens,  avant  qoe 
possible,  il  faat  encore  que  la  d'avoir  récité  matines  et  laudes, 
célébration  de  la  messe  soit  né-  Cette  décision  est  fondée  sur  la 
cessaire  par  de  très-fortes  rai-  rubrique  qui  le  prescrit,  et  sur 
sons  ;  on  en  rapporte  plusieurs,  la  coutume  générale  de  l'Église, 
La  première  est  le  danger  de  sur  laquelle  se  fonde  saint  Anto- 
mort  dans  un  curé  ,  qu'un  nin  (4  P>  til.  i3,  c.  3  et  c.  4, 
bmtal  veut  massacrer  s'il  ne  ^  4)  pour  reconnaître  un  péclté 
dit  la  messe.  La  seconde  est  mortel  dans  la  célébration  de  la 
quand  aa  malade  mourra  sans    messe,  avant  la  récitation  de 

3i. 
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nutinet  et  de  taudes.  On  pcnt  loi  dont  il  s'agit,  qui  demande 

«^pendant   célébrer    licitement  explication,  i*.  Rica  de  ce  qnî 

«Tant   d'avoir  léclté  matines,  passe  dans  l'estouiac  par   ma- 

'    lorsqu'il  y  a  des  raisons  de  le  nière  de  salive  oude  siiu^Wies- 

foiiei    et    ce*    raisons  sont    la  piration ,   n'empêche    Ve  jeûne 

nécessité  de  donner  le  viatique  naturel.    Ainsi,  la  piUiîte  ,   le 

k  na  mourant,  ou  de  l'exhorter  sang  qui  coule  des  geoùves  on 

pendant  une  partie  de  la  nuit,  du  cerveau,  les  restes  de  via  ou 

celle  d'entendre  les  confessious  d'eau  avec  lesqueb  od  s'est  bn 

un  jour  de  fêle  ,  d'empêcher  le  la  bouche, lesparcellesdcTiandc 

murmure  du  peuple,  de  remplir  qui,  quelquefois  s'attachent  aux 

un  devoir   de  religion    ou  de  dents, etc{ui,sausqu'on  y  pense, 

justice.  Le  prêtre  qui  se  dispose  ounialgréqu'ouen  ait,  s'avalent 

k  célébrer,  doit  aussi  donner  avec  la  salive,  ne  doWenI  pas 

quelque  temps  à  l'oraison;  mais  emjwcber  la  communion.  lien 

il  n'est  pas  obligé  à  dire  les  cinq  est  de  même,  si  on  se  borne  i 

pseaumesqui  sont  marqués  dans  goûter  du  vin  ou  un  bonillofl, 

les  missels  commenne  partie  de  i  mordre  un  fruit  ou  qoelqu'aa- 

la  préparation  au  sacrifice.  Les  tre  chose  semblable  ,  sans  ràn 

termes  pro  opporiunilale  sacer-  faire  passer,  m  ce  n'est  petit-«ti< 

dotû  ,  dont  se  sert  la  rubrique  par  manière  de  salive,  parce  que 

en  les  proposant ,  n'expriment  dans  ces  occasions  on  ne  pcnt 

point  une  loi.  11  faut  raisonner  dire  qu'un  homme  ait  nungé 

autrement    du     lavement     des  ou  bu.  Ce  serait  autre  chose  s'il 

mains.  Cette  action  est  néces-  allait  josqu'i  avaler,  car  akws  b 

saire  avant  la  célébration ,  par  plus  petite  dose   rompiait  soa 

le  droit  naturel  ;  et  y  manquer,  jeûne.  On  ne  doit  pu  non  phu 

c'est  pécher  contre  le  respect  dû  s'inquiéter  de  ce  qui  ne  passe 

au  sacrement ,  plus  ou  moins,  dans  l'estomac  que  par  manicTe 

movlellement  ou  véniellement ,  de  respiralton ,  comme  b  poos- 

selon  le  degré  de  la  négligence  sière,  la  pluie,  un  moncberon. 

et  de  b  malpropreté.      '  bfuméedetabacoudesTÏandes, 

4".   Tout  prêtre  qui  dit  la  sî  ce  n'est  peut-être  qu'on  l'avale 

messe ,  doit  être  à  jeun   d'an  de  plein  gré ,  ou  par  le  moyen 

jeûne  naturel  qui  consiste  i  n'a-  de  quelque  instrument.  3*.  T.es 

voir  rien  pris  depuis  l'heure  de  dioses  qui  ne  sont  point  ra/n- 

minuit,  ni  par  forme  de  nourri-  blés  d'être  digérées  ni  de  noar- 

toie,  ou  de  boisson, ni  par  forme  rir  en  aucun  sens,  telles  qncVor, 

de    médiuaiuent  1   et  ceb  sous  le  plomb,  des  osselets  eilrëme- 

peine  de  péché  mortel.  C'est  la  ment  durs,  ne  rompent  point  le 

doctrine  constante  des  pasteurs  jeûne  naturel.  Il  en  est  de  même 

et  des  peuples ,  fondée  sur  les  du  Ubac  en  poudre ,  des  eaoi 

ordonnances  réitérées  de  l'É-  et  autres  drogues  qui  se  pren- 

glise  t  et  sur  l'importance  de  la  nent  par  le  ues ,  1  moins  qu'on 
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ne  ftt  pasKr  ToloDtairement  nepentempécherla  profanation 
dam  l'estomac  ces  drogues  qu'on  du  sacrement,  si  on  ne  le  prend 
prend  par  le  nez.  A  l'^rd  du  au  moment  même,  quoiqu'on 
tabac  qui  se  mâche,  Henri  de  ait  d^jÂ  mangé.  Un  liérétique 
Saint-Ignace  (  etkica  amorij,  p.  ou  tout  autre  veut  profaner  la 
•}5i)  et  quelques  autres  théolo-  sainte  hostie,  il  n'y  a  oi  prêtre, 
giensen  croient  l'usage  contraire  ni  laïc  à  jeun  qui  puisse  parer  le 
au  jeune  naturel,  parce  qu'il  coup.  Tout  Loinme  en  ce  ca>, 
n'est  gutre  possible  que  plusieurs  quoiqu'il  ait  mangé,  peut  pren- 
des  parties  les  plus  succulentes  dre  la  sainte  hostie  et  la  can- 
ne passent  dans  l'estomac.  S*,  sommer.  La  raison  est  qu'une 
Une  action,  quoique  forc^  et  loi,  telle  que  celle  du  jedne, 
involontaire  ,  rompt  le  jeûne  qui  n'a  éxi  établie  que  par  res- 
naturel  i  ainsi,  un  homme  qui  pect  pour  le  sacrement  de  l'an- 
aurait  pris  un  bouillon  ou  a,n  tel,  ne  subsiste  plus,  quand  elle 
verre  de  vin  malgré  lui ,  ne  produirait  un  effet  tout  cnn- 
pourrait    communier.    4"-     I^  traire. 

transgression  de  ta  loi  du  jeûne        Le  second  cas  est  celui  où  un 

naturel   n'est  jamais   vénielle ,  prêtre  ne  peut  achever  à  jeun  le 

ni  à  raison  de  ta  matière,  ni  i  sacrifice    qu'il    a    commeneé  , 

raison  de  la  brièveté  du  temps,  comme   quand  il   ne  s'aperçoit 

c'est-à-dire ,  qu'on  pèche  nior-  pas  qu'on  a  mis  de  l'eau  pour 

tellement  toutes  les  fois  qu'on  du  vin  danstecalîce  qu'aprèsen 

reçoit  l'Eucharistie  sans  èlre  k  avoir  goûté  diins  le  temps  de  la 

jeun,  hors  les  cas  que  nous  mar>  communion,  ou  qu'ilsesouvient 

queroDS,  quandmémet'onn'au-  qu'il  n'est  pas  à  jeun    après  la 

rail  pris  que  la  plus  petite  quan-  consécration    d'une    des    deux 

tité  d'aliment  ou  de  liqueur,  ou  espèces. 

qu'on  l'aurait  prise  pendant  que         Le   troisième  est  lorsque  le 

minuit  sonne,  ou  quelques  mo-  prêtre  aperçoit,  après  avoir  pris 

mens  après.  Tel  est  le  sentiment  les  ablutions,  quelques  particu- 

commun  des  liilèles,  l'enseigne-  les,  grandes  ou  petites,  d'une  ou 

ment  uniforme  des  pasteurs ,  la  de  plusieurs  hosties  qu'il  a  con- 

doctrine  constante  de  l'Église  sacréesi  car  il  doit  les  prendre  , 

(^Conc.  ToUt.'),can.i.  Condl.  quoiqu'il  ne  soit  plus  à  jeun, 

Braccar.  3  ,  can.  lo),  qui  me-  parce  ([u'elles  appartienoent  an 

nace  d'excommunication  et  de  même  sacrifice.  Il  en  doit  txin 

déposition  tous  les  prêtres  qui  de  même  des  parcelle»- qui  le- 

oseraient  célébrer   après  avoir  raient  rest^  de  la  messe  d'un 

mangé  ou  bu,  en  quelque  petite  autre  prêtre  qui  l'aurait  précédé, 

quantité  que  ce  soit.  5°.  11  j  a  tant  qu'il  est  à  l'autel,  parcetpic 

cependant  des  cas  ou  l'on  peut  sa    fonction    n'est  censée    finie 

célébrer  sans  être  à  jeun.  qu'après  qu'il  en  est  sorti.  Mais 

Le  premier  est  celui  où  l'on  quand  it  est  une  fois  sorti  de 
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l'autel,  il  ne  peut  plu*  prendra  l'on aorait obtenu dùfteiucpow 

les    fra(;inens    qu'il    aperçoit  ,  célébrer  on  commuiiieT,  tfàî 

quoiqu'il  soit  encore  revéta  des  avoir  pris  quelque  pn  de  mm- 

orneinens    sacenlotaus  ,    parce  riture.  11  est  d'usage  à  Rm 

que  ce  serait  pour  lors  une  n ou-  qu'un  cardinal  fiDÎsse  «vanlo^ 

«elle  contmuitioa   qui    lui    est  nuitlapremiéredcstKiiinN^ 

défendue.  On  excepte  le  cas  où  qui  se  disent  U  veiUe  de  .*>«' 

il  ne  pourrait  conserver  ces  pré-  dans  laehapellednpapci"i]i' 

cîeui  fraginens  avec   décence  ;  s'observe  aussi   à  \eaift  iIjb 

car  il  devrait,  ou  les  prendre  l'élise  de  Saint-Han. 

pour  lors,  ou  les  ilooneràquel-  -^, ,-     ,-         .        -,        ;^ 

•^  -    r  .  Obli/eaUons  du  nrrire  ni"  i^ 

ques  (lerMnntrs  qui  fussent    à  "  ,',         -r,^ 

jenn  et  en  état  de  comiuuniei-.  '^  ° 

Le  quatrième-  cas  est  celui  où         !••  Le  prétie  doit  »wif  " 

va  ne  peut  autrement  éviter  un  moins   l'iDleulioD  viftiieUc  ^ 

Gcandalc  ou  une  perle  considéra-  consacrer  toutes  les  h«Aie  ^ 

ble.  Ainiii,  un  prêtre  peut  rélé-  lui  sont  présenléesàcetc'^'' 

brer  sans  être  à  Jt-'un  ,  lorsqu'en  édifier  les  assistans  pir  Uv^^ 

y  luaaquaiit  coutre  son  ordi-  et  modeste  composition d^lMi 

naire,  il  se  fk:ra  soupçoiiner  d'un  wu  extérieur. 
crime  commis  U  veille,  ou  qu'il         3°.  11  doit  iriwtrvetle'uli^ 

donnera  un  scandale   terrible,  ques    qui   prescrirent  b  nO 

La  Tuisoii  e>it  que  le»  lois  buiuaî-  qu'il  fantgarderdaubccl'l)'** 

nés,  et  assez  souvent  même  les  tion  du  sacrifice,  puaf'"'" 

lois  positives  de  Dieu  n'obligent  obligent  en  cooscicn». cou™ 

pas  dau*  le  cas  d'un  scandale  OU  l'euseigneot    presijW  l»«  "f 

d'une  perle  considérable.  C'est  théologiens,  fondésa'l*''''" 

le  seiiliiiieiit  de   saint  Tliouias  de  Pie  y  qu'on  liliUlt"^ 

{quast.  83,  art.  6,  ad  2)  qui  est  tous  les  luisseb,  et  qsi  "*' 

couimunémeut  reçu.  mande  à  tous  lies  pi4li«)<  '^ 

Le  cinquième   cas  est  celui  vertu  de  b  saiole  iitA>s*»»' 

d'un  niahidf  qui  doit  recevoir  de  dire  ou  de  dunlet  b  n"^ 

le  saint  viatique.  selon  le  rit,  la  règW  «■  b  w- 

Le  sixième  cas  est  celui  où  il  nière   que   prescrit  le  w»"' 

faut  coutinuet   Li  messe  d'un  {P'(ryez  rlbriqce.] 
prêtre  qui  meurt  ou  qui  tombe         5*.  Il  doitaïoim***'*^' 

en  défaillance  après  la  consécra-  et  ne  doit  point  fior"'  ■"  "' 

lion  ;  car  alors,  si  on  ne  trouve  lotte  à  l'aulel,»«""*'''*P"* 

personne  qui  soit  à  jeun,  un  du  saint  Wge. 
prêtre  qUi   n'y  est   pas,    doit        4».  Si  le  prêtre  ne  dwl  n">^ 

aciiever  le  sacrifice,  parrequele  ter  à   l'autel  qo'»pr*>  'J  ' 

droit  divin  ordonne  de  fiuir  le  préparé  par  la  pri*»  «'  "  f 

sacrifice  commencé.  reté  de  conscience,  et  n'i  P""' 

Le  septième  cas  est  celui  où  tre  qu'avec  une  édii»'»  "^ 

oogic 


destie,  il  doit  auisi,  apiès l'avoir 
quitté,  emplayer  m»  temps  r»i- 
iiODnable  i  remercier  DîeQ  d'ua 
si  grand  biunfait. 

SIX. 

Du  sujet  du  sacrifice  de  la  messe. 
Par  k  sujet  du  sacrifice  de  la 
messe,  on  entend  tous  ceux  pour 
qui  l'onpeuton  l'on  doit  l'offrir. 
Voici  les  règles  qu'il  faut  obser* 
ver  là-dessus. 

Première  rhgîe. 
On  peut  et  l'on  doit  offrir  le 
sacrifice  de  la  messe  poor  tous 
les  fidèles,  justes  ou  |iéclieur9, 
morts  ou  vivaus,  à  moins  qu'ils 
ne  soient  retranchés  de  la  com- 
munion de  l'Église  ,  parce  que 
le  sacrifice  de  sa  nature  est  un 
bien  qui  appartient  k  tonte  l'Ë- 
gVise,  et  que  l'office  du  prêtre  est 
d'être  médiateur  entre  Dieu  et 
.  les  hommes.  Mais  on  n'oËfre 
point  le  sacrifice,  ni  pour  les 
schisma tiques,  ni  pour  les  héré- 
tiques, ni  pour  les  exeommu- 
niés;  puisque  le  premier  elTet 
de  l'excommunication  ,  telle 
qu'on  la  décerne  depuis  plusieurs 
siècles ,  est  de  priver  l'excom- 
munié de  tous  les  suffrages  dont 
le  Fils  de  Dieu  a  laissé  la  dispen- 
sation  k  son  Église.  Le  père 
Alexandre  (t.  i,  p.  671)  et  une 
infinité  d'autres  théologiens 
concluent  de  ce  principe,  qu'un 
prêtre  qui  appliquerait  à  un 
excommunié  les  prières  qui  se 
font  BU  nom  de  l'Église,  péche- 
rait oiortellement ,  parce  qu'il 
violerait  une  loi  importante  eu 
elle-même  et  pour  Ses  sSilcs. 
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Un  prêtre  peut  cependant,  eu 
son  propre  et  privé  nom ,  prier 
an  mémento  ou  ailleurs,  pour 
les  excommuniés  inèine  dénon» 
ces. 

Deuxihne  règle. 
Quoique  les  cathécumènes  et 
les  infidèles  n'aient  pas  droit  au 
sacrifice,  puisqu'ils  ne  sont  point 
de  l'Église ,  on  peut  cependant 
l'offrir  pour  eux,  de  même  que 
le  sacrifice  de  la  croix  qui  a  été 
offert  poar  le  monde  entier, 
quoique  ce  monde,  comme  en- 
Demi  de  Dieu,  n'y  eût  aucuM 
drpit.  Saint  Paul  reut  que  l'on 
prie  pour  les  princes  paieos,  et 
il  comprend  le  sacrifice  sous  le 
nom  de  prières,  comme  l'ont 
entendu  la  plupart  des  Pères, 
(i  Timotb.  2.) 

Troisième  règle. 
On  ne  peut  offrir  le  sacrifice 
de  la  messe  pour  les  damnés , 
parce  que  dans  l'enfer  il  n'y  a, 
ni  délivrance,  ni  diminution  de 
peines.  Delà  vient  que  l'Église 
défend  de  prier  pour  les  dam- 
nés, et  que  saint  Tiiomas  (  in  4* 
sentent,  din.  45 ,  17.  3 ,  arl.  2,) 
appelle  vaine,  téméraire  et  dé- 
raisonnable, l'opinion  de  ceux 
qui  disaient  que  les  peines  des 
damnés  pouvaient  être  adoucies 
par  les  suffrages  des  fidèles. 
Quatrième  règle. 
On  offre  utilement  le  sacrifice 
de  la  messe  pour  les  Ames  des 
justes,  auxquels  il  reste  de* 
fautes  à  expier  après  k  mort 
dans  le  purgatoire-  {foyez  puK' 

GtTOlBE.) 
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Cinquième  règle. 

On  ne  peut  offrir  aux  saints 
le  sacrifice  de  la  messe,  parce 
que  le  sacrifice  emporte  l'id^ 
du  culte  de  latrie  qui  n'est  dû 
qu'à  l'être  suprême  s  mais  ou 
peut  l'ofTHr,  soit  pour  lioaorer 
Dieu  en  eux,  soit  pour  le  reuier- 
cierdesesbienraits  ji  leur  ^gard, 
soit  pour  obtenir  leur  interces- 
sion auprès  de  lui,  soit  enfin 
pour  leur  procurer  une  certaine 
gloire  accidentelle,  qui  consiste 
ou  dans  l'Iionneui  qu'on  leur 
rend  sur  la  terre,  ou  dans  la 
joie  qu'ils  ressentent  en  voyant 
niarclier  les  fidèles  dans  les  sen- 
tiers de  la  justice. 

SX. 

Des  df%>oirs  du  prêtre  par  rap- 
port à  la  nécessité  de  la  cé- 
Ubraiion  et  de  rappUcalion 
du  sacrifice  de  Li  meste. 

I.  Quoiqu'un  prêtre,  curé  ou 
non,  ne  soit  pas  oblige  de  dire 
la  messe  tous  les  jours,  parce 
qu'il  n'y  a  aucune  loi ,  soit  di- 
vine ,  soit  humaine ,  qui  l'y 
obliqe,  il  est  cependant  teau  de 
le  fdire  souvent;  et  il  pèche 
inortf  Ile  ment  lorsqu'il  ne  le 
fait  jamais,  ou  presque  jamais, 
parce  que  c'est  un  devoir  attaché 
à  son  état  ;  l'obligation  de  célé- 
brer an  moins  de  temps  en 
temps  est  la  première  de  celles 
dont  un  prêtre  ae  chaire  dans 
son  ordination.  C'est,  dit  saint 
Paul,  {flebr.  8.  3.)  pour  offrir 
de»  sacrifices,  que  le  pontife  est 
établi.  Jésus-Christ  a  ordonné 


i  tous  les  prêtres  de  dMbnr, 
lorsqu'il  leur  a  dit  i  faite*  ced 
en  mémoire  de  moi  ;  et  c'est  ea 
ce  sens  que  le  concile  de  Trente 
{sest.  xa,  c.  i)a  enteadnces  pa- 
rôles  du  Sauveur,  sans  parler 
des  autres. 

2.  Tout  prêtre  qaï,sansbonDc 
raison  ,  ne  célèbre  pas  tons  la 
dimanches  et  toutes  les  fclea  so- 
lennelles de  l'année,  pècbe  an 
moins  véoiellement ,  et  peut- 
être  mortellement.  Le  concile 
de  Trente  {sess.  23,  de  rrf.,  c. 
i4)t  enjoint  aux  évèqnesd'aToii 
soin  que  les  prêtres  disent  la 
messe  au  moins  les  dîmandtes 
et  les  Têtes  soleauelles;  et  les 
conciles  postérieurs  à  celai  de 
Trente,  ordonneot  aux  prêtrei 
de  célébrer  ces  mêmes  jours  de 
dimanches  et  de  fêtes.  Tels  sont 
le  premier  concile  de  Bfibn, 
sons  saint  Charles  BomiMv, 
(part  2,  fit.  tS)  celui  de  Rfimi 
de  l'an  i^,  et  celui  de  Tou- 
louse de  l'an  i5^,  cap.  4i 
n.  I. 

3.  Dn  curé  est  obligé,  sous 
peine  de  péché  mortel,  de  cé- 
lébrer par  lui-même  quand  il 
le  peut,  ou  par  un  antre,  qnand 
il  ne  le  peut  par  lui-même, 
toutes  les  fois  que  son  peuple 
est  obligé  d'entendre  la  auenv. 
Le  concile  de  Trente  (sesr.  zS, 
c.  >^j  l'a  ainsi  décidé;  et  c'est 
une  des  conditionf  de  l'hono- 
raire que  les  paroissiens  doouent 
à  leurs  pasteurs.  Hais  il  ne  suffit 
point  i  ces  pasteurs  de  célébrer 
tous  les  dimancbes  et  toutes  lef 
fêtes,  ils  doivent  encore  le  faire 
quelquefois  pendant  la  semaine. 
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pourremplircomme  il  faut  Vof-  il  reçoit  la  rétribution  ;  et  com- 
fice  de  mëdiateurs  entre  Dieu  me  un  pasteur  reçoit  de  «on 
et  le  peuple  qui  leur  est  confié,  peuple  la  rétribution  de»  messe» 
Saint  Charles  voulut  que  tous  qu'il  est  tenadelui  diretoniles 
les  curés  de  son  diocèse  celé-  jours  qu'il  est  cAligé  de  l'en- 
brasseot  au  moins  trois  fois  par  tendre,  tels  que  les  jours  de 
semaine.  f^t^  e^  <le  dimanches,  il  pèche 

4,  n  doit  y  avoir  chaque  jour  contre  la  justice ,  et  doit  resti- 
uue  messe  solennelle  dans  toutes  tuer  s'il  prend  d'autres  rétriba- 
les églises,  soit  cathédrales,  soit  tiens  ces  jours-là.  Ce  point,  qui 
collégiales.  C'est  la  disposition  a  été  décidé  vingt  fois  par  la 
du  droit  qui  oblige  sui  gravi,  congrégation  des  cardinaus,  in- 
tant  qu'il  n'y  a  point  d'empé-  terprètes  du  concile  de  Trente, 
cliement  canonique,  tel  que  se-  doit  s'entendre  du  curé  1  por* 
rait  la  maladie  ou  la  d&ertion  tion  congrue  comme  des  autres; 
de  presque  tous  les  chanoines,  de  celui  qui  est  amovible,  com- 
(cap.  X,  decelebr.  miwor.)  Cette  me  de  celui  qui  est  perpétuel; 
messe  solennelle  d'un  chapitre ,  du  régulier  comme  du  séculier  ; 
même  tiès-pauvre,  ne  peut  ser-  de  celui  qui,  comme  il  arrive 
vir  à  acquitter  des  fondations  souvent  dans  les  collégiales  ou 
particulières  auxquelles  les  cba-  il  y  a  des  cures  desservies  par  les 
uoines  sont  obligés  d'un  autre  chanoines,  serait  obligé  un  jour 
côté.  La  congrégation  chargée  de  fête  ou  de  dimanche  à  dire  la 
d'interpréter  le  concile  de  Trea-  messe  du  chapitre.  Il  doit  donc, 
te,  l'a  plusieurs  fois  décidé,  corn-  en  ce  cas,  appliquer  la  messe 
me  on  peut  voir  dans  Mérati ,  collégiale  aux  bienfaiteurs ,  et 
part.  3,  tit.  ix,  nom.  a,  p.  339,  f»>re  dire  à  ses  dépens  la  messe 
édit.  fol.  paroissiale  pour  les  habilans  du 

5.  Un  bénéficier  est  obligé ,  beu.  Ce  que  nous  disons  des 
par  le  droit  naturel  et  eccLésias-  curés,  beancoap  de  théologiens 
tique,  de  suivre  les  dispositions  cités  par  Mérati ,  l'éteodent  an 
du  testateur,  et  les  clauses  de  la  souverain  pontife  pour  toute 
fandation  de  son  bénéfice,  pour  L'Église,  aux  évèques  pour  leurs 
le  lieu ,  le  temps  et  le  nombre  dioc^s,  et  aux  prélats  réguliers 
des  messes;  ensorte  qu'il  pèche  pour  leurs  inférieurs.  M.  Collet 
mortellemeoteu  célébrant  i  une  (Examen  des  saints  mystères, 
autre  église  ou  un  autre  autel  p.  568  et  569]  restreint  cette 
que  ceux  qui  sont  marqués  dans  dernière  obligation  aux  prélats 
la  fondation  ,  à  moins  qu'il  réguliers  qui  ont  leur  mense  à 
n'ait  de  très-fortes  raisons  d'en  part,  et  en  exempte  cenx  dont 
user  ainsi.  toute  la  supériorité  ne  consiste 

6.  Tout  prêtre  est  obligé  guère  que  dans  une  observance 
d'appliquer  le  fruit  spécial  du  plus  exacte,  et  une  plus  grande 
sacrifice  de  la  messe  à  ceux  dont    servitude. 
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7,  he*  cbanoines  sont  obligé*  g  ^^ 
à  dire  ton*  les  jaurs  la  uieA»e  da                    . 

chasat  pour  1«3  bieofaUeaw,  et  Detdeuotrs  du  peuple  par  rap- 
ne  peuvent  (ar  coWquent  re-  P<"-'  ou  sacrifice  de  la  mc«e. 
G«Toir  des  fidèles  l'auiiiâoe  qne  Les  devoits  dn  peuple ,  par 
ocux-ci  oot  couluiue  de  doQDcr,  rapport  au  sacrifice,  se  nSdnisrat 
afin  qu'on  offre  la  ineise  pour  A  entendre  la  messe  avec  piélé 
eax.LacoDgrégationdu  concile  tous  les  jours  de  dimanckés  et 
de  Trente  l'a  déclaré  plusieurs  de  fêtes,  i*.  Tons  les  fidèlrs 
fois,  et  souvent  pour  des  cUa-  adultes  sont  oblige,  soiu  peiae 
pitrts  dont  les  prébendes  ne  de  péché  mortel,  d'entendre  b 
produisaient  pas  plus  de  dix,  mesK  les  jours  de  dimanches  et 
trente  ou  quarante  écus.  de  fêtes.  C'est  l'Église  qui  lenra 

8.  Quand  an  cliapitre  a  cLarge  imposé  cette  obligation  dans  une 
d'àmcs,  et  qu'il  l'exerce  par  un  infinité  de  conciles  et  persoaiM 
ou  plusieurs  prêtres,  sojt  auao-  ne  la  révoque  en  douter  les»- 
vibles,  soit  perpétuels,  il  doit  ybds  et  les  ignorans  en  conrien- 
aroir  soin  que  ceujcci  célèbrent     nent  également. 

pour  lenr  troupeau  au  moins  se.  Ils  doiTent  l'entendre  avec 
les  dimanclies  et  les  fêtes.  piété,  c'est-à-dire,  arec  une  at- 

ç.  Un  bénéficier  obligé  à  c^  tentîon  religieuse  ,  une  xéyé- 
lébrer  tous  («jours,  n'est  pas  rence  inlérieure  et  extérieure . 
tenu  i  faire  suppléer  les  messes  une  disposition  d'esprit  et  Ai 
qu'il  omet  quelquefois  et  rare-  corps  qui  répondent  à  la  saia- 
naent,  soit  pour  cause  de  mala-  teté  du  plus  grand  et  du  plai 
dies,  soit  par  le  inotif  d'un  vrai  augustede  nos  mystères.  Ce  n'et 
respect  pour  le  sacrifice,  soit  donc  pas  satisfaire  au  précepte, 
pour  on  besoin  pressant  de  l'É-  que  d'entendre  la  messe  ébal 
glise  ou  du  peuple,  à  moins  ivre,  ou  en  dormant,  oueocan- 
que  le  contrat  de  fondation  ne  sant,  ou  en  se  confessant,  on  en 
porte  que  Le  bénéficier  célébrera  s'ocrupant  de  distractions  vo~ 
tous  les  jours  par  lui-même,  ou  lootaires ,  on  arec  l'affection  ac- 
par  un  autre.  I^  pape  Alexan-  tuelle  au  péclié ,  sans  aucuoe 
dreiii  {cap  ti,  dK  pnhend.)  Va  douleur  de  l'avoir  commis,  ni 
décidé  de  b  sorte  )  et  la  raison  désir  de  l'obtenir  cette  douleur. 
est  qu'où  na  doit  pas  supposer  On  ne  satisfait  pas  nwi  plus  ju 
un  fondateur  plus  dur  enven  précepte ,  en  omeltaot  d'enten. 
un  ministre  de  Jésus-Christ ,  dre  une  partie  notable  de  la 
qu'un  maître  raisonnable  à  1'^  messe,  tel  qu'est  le  commence- 
gard  de  son  serviteur,  auquel  ment  jusqu'à  l'évangile  inclusi- 
il  ne  diminue  pas  «es  gages,  veiuenl,  ou  la  cooséciation  jus- 
parce  qu'une  nuladie  de  Ituit  qu'i  la  fin.  On  ne  satisfait  pas 
ou  dix  jours  l'aura  empêché  de  non  plus  en  entendant  deux  ou 
le  servir  pendant  ce  temps*U.         quatre  partiesdemessecélébf^ 
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en  méfDe  t«mps  par  âeaz  oa  ritqae  d'ignorer  les  chMes  né- 

quatreprélres,parceqiielainesse  cettuires  à   savoir  et  dont  on 

est  un  tont  néceaiairement  com-  avertît  an  prône ,  ou  enfin  en  y 

posé  de  parties  successives  qui  manquant  trois  dimanches   de 

par  conséquent  se  peuvent  sub'  suite  dans   les    lieux    où    cette 

sister  ensemble.  Hais  on  satis-  umissionestdéfenduesouspeine 

fait,  pourvu  qu'avec  )es  autres  d'excommunication.    Tous    les 

conditions  on  soit  moralement  théologiens  conviennent  en  ce 

présent  i  la  messe  ;  et  cette  prë>  point  ;   mais  ce  en  quoi  ils  ne 

sence  morale  subsiste  lorsqu'on  conviennent  pas,  c'est  de  savoir 

entend  la  messe  derrière  l'autel  si  on  pèche  raortellement  pour 

ou  derrière  une  colonne  de  Vé-  cela  seul  qu'on  manque  d'asbis- 

glise,  ou  dans  un  lieu  qui  tient  ter  trois  dimanches  de  suite  k  la 

à  la  cliapielle  dans  laquelle  on  la  messe   de   paroisse   sans  bonne 

dît,  ou  par  une  fenêtre  d'une  raison,  et  indépendamment  des 

maison    séculière  ,    contigue    à  motifs  et  des  circonstances  que 

l'église  ou  hors  l'église,  dans  la-  nous  venons  de  marquer.  Les 

quelle  on  ne  peut  entrer  à  cause  uns  le  nient  ;  et  les  autres  l'as- 

de  la  foule,  pourvu  cependant  surent,  fondés  sur  un  irès^rand 

qu'on  soit  moralement  uni  à  la  nombre  de  conciles  qui  ordon- 

niultitude   et  qu'on   n'en    soit  nent  aux, fidèles  d'assister  à  la 

point  séparé  par  une  trop  grande  messe  de  paroisse  les  jours  de 

disUnce.   On  satisfait  aussi  en  dimanches  et  fêtes  principales, 

sonnant  quelque  temps  les  c\(y  Tels  sont  entr'autres  les  conciles 

ches  pendant  la  messe,  en  allant  de  Trente,  de  Hourges,  i584  ;  de 

chercher  le  vin  pour  la  dire,  en  Tours ,  de  Bordeaux,  de  Reims, 

remuant  l'encensoir,  parce  que  i583;  sans  parler  des  assemblées 

ceschosesappartiennentenquel'  générales  du   clergé  de  France 

que  sorte  au  sacrifice,  et  qu'elles  des  années  1625,    i635,   i645, 

sont d'aillenrs compatibles, arec  i655,  1700,  ni  de  tous  les  ri- 

l'attention  nécessaire  pour  l'en-  tuelsduroyaume.Dansledoute, 

tendre.  toute  personne  prudente  assi»> 

3*.  Mais  les  fidèles  sont-ils  tera  le   plus  souvent  qu'il  lui 

obligés  d'entendre  la  messe  de  sera  possible  à  la  messe  de  sa 

leurs  paroisses  tous  les  jours  de  paroisse  les  jours  de  dimanches 

dimanches  et  de  fêtes,  en  sorte  et  de  fêtes,  et  ne  s'en  dispensera 

■  qu'ils    pèchent     mortellement  jamais  que  par  de  bonnes  rai- 

lonqu'ils  y  manquent?  sons,  et  il  y  en  a  plusieurs  de 

Il  est  certain  que  les  fidèles  cette  natnre.  Il  y  en  a  même  ' 

oèdxeot  mortellement  quand  ils  qui  n'exemptent  pas  senle meut 

inanquentd'assîstcràkurmesse  de  la  messe  de  paroisse,  mais 

-     de  paroisse  lec  dimanches  et  les  qui  dispensent atûolatucnt  d'en- 

fètes  principales ,  ou  par  méprit  tendre  quelque  mease  que    oe 

cuavecacandale,  ouen  courant  soit ,  les  jours  commandés. 
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La  première  de  ces  raisons  peuvent  le  faire  sans  caatcrpar 
c'est  l'impuissance ,  soit  pbjsi-  leur  absence  beaucoup  de  pefix 
que,  que  l'on  ne  peut  absolu-  et  de  cbagria  i  lencs  malades, 
ment  surmonter,  soit  morale,  ou  sans  les  exposer  h  quelque 
que  l'on  ne  peut  surmonter  danger.  Il  en  est  de  même  Ae 
qu'arec  de  grandes  difficulté ,  ceux  qui  pourraient  «np£cher 
parce  que  l'Jglise ,  cette  tendre  par  leur  présence,  des  querelles, 
mère,  n'a  pas  intention  d'obliger  des  blaspliênies ,  des  dommage* 
ses  enfaos  à  l'observation  de  coDsidérables  qu'on  ne  nuoqac 
ceux  de  ses  préceptes  qu'ils  ne  nit  pas  de  faire  au  prochain  da- 
pourraient  accomplir  sans  de  rant  leur  abscence. 
grandes  incommoditis.  Ainsi  les        La  troisième  raison  de  di»- 

pribOQuiers  ne  sont  pas  obligés  pense,  c'est  un  devoir  iocompa- 

i  la  messe  les  jours  commandes,  tible  avec  la  messe.  Tel  est  le 

non  plus  que  ceux  qui  sont  re-  devoir  d'un   soldat   en   bction 

tenus  au  lit,  ou  à  )a  maison,  ni  qui  ne  peut  quitter  son  poste, 

ceux  qui  sont  sur  mer,  ni  Ions  d'un  berger  qui  ne  peut  qaitler 

ceux  qui   manquent  de  prêtre  son  troupeau,   d'une    nounke 

pour  dire  la  messe,  ni  ceux  qui  qui  ne  peut  laisser  son  nourris- 

ne  peuvent  y  assister  sans  courir  son  ,  d'un  domestique  i  qni  son 

risque  de  )a  vie,  de  l'bonneur  maître  défend  d'aller  i  l'élise, 

ou  des  biens.  De  la  vie,  comme  et  qui  n'en  peut  trouver  d'an- 

il  arriverait,  si,  en  allant  i  la  très,  de  certains  ouvriers  qui  ne 

messe,  on  avait  un  juste  sujet  de  peuvent     quitter    un     ouvnge 

craindre  de  rencontrer  on  assas-  commence ,  tel  que  la  foale  de 

sio ,  de  gagner  la  peste  ou  de  re-  verres  ou  de  fer,  sans  se  ùtn  un 

tomber  dans  une  maladie  dont  -grand  tort  à  eux-mêmes  et  à 

on  serait  convalescent.  Oel'hon-  leurs   maîtres.   Il    n'en  est  pas 

neuf,  comme  si  une  fille  crai-  de  même  de  l'usage  de  certains 

gnait  de  tomber  entre  les  mains  pays,  où  les  filles  nobles  ne  sor- 

d'un  ravisseur,  ou  qu'^Unt  en-  tent  plus  de    la    maison,    pas 

ceinte,  elle  ne  pût  paraître  à  même    pour   aller  à    la  messe 

l'églisesansdécouvrirsoncrime.  les  jours  commandés,  aussitôt 

Des  biens,  comme  si    l'oii -ne  qu'elles  sont  nubiles;  c'est  un 

panvait  quitter  la  maison  ou  les  abus  intolérable  :  quel  inconr^ 

troupeaux,  à  cause  des  voleurs,  nient  y  aurai t^il  qu'elles  «ocom- 

La  seconde  raison  qui  dispense  pagnassent  leor  mère  i  rqgUse  ? 

de  la  messe,  c'est  fa  cbarité  ,  Quant  à  la  coutume  des  mêmes 

dont  l'obligation  fondée  sur  le  pays,  selon  laquelle  les  femoies 

droit  naturel ,  l'emporte  aisé-  nouvellement  accouchées,  quoi- 

ment  snr  le  droit  ecclésiastique,  que  pleinement  rétablies,  s'abs- 

Aifisi  ceux  qui  gardent  les  ma-  tiennent  pendant  quelque  temps 

bdes  doivent  se  dispenser  d'en-  de  l'entrée   de   l'église,  et    ks 

tendre   la  messe    lorsqu'ils  ne  veuves   s'en  abstiennent  ansù       I 
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quelque  temps  après  la  mort  de  messes  priv^,  en  tous  ces  dif- 

\ean  maris ,  cette  coutume  pa-  térena  seas,  sont  très-per mises  et 

ralt  plus  tolérable.  Le  pape  lu-  très-légitimes. 

nocent  m  [  cap  unie,  de  purifi-  \'.  Les  messes  privées ,  i  rai- 

cai.  )    ne   l'a    point  iinprouvée  son  du  lieu  ,  sont  très-pennises. 

dans  les  femmes  nouvellement  Jésus-Clirist  institua  la  première 

accoucli^.    Saint    Antonin   et  messe  dans  le  cénacle.  Les  prè- 

saint    CLarles    Borromée    l'ap-  très   de    l'éf^lise  agitée    dès  sa 

prouvent  dans  les  femmes  veu-  naissance  par  la  fureur  des  per- 

Tes,  pourvu  cependant,  dit  ce  séculions.disaientla  messe  dans 

dernier,  qu'elles  n'étendent  pas  des  maisons  particulières  et  dans 

cette  indulgence  au-delà  d'an  des    cavernes.    Plusieurs  saints 

'     mois.  l'ont  dile   dans  leurs  cellules. 


C'est  ce  que  raconte  Sozomioe, 
.    ,,.  de  saint  Grégoire  de  Naiiaoce, 


S  XII. 


liv.  7,  c.  5. 


Ou  peut  dire  qu'une  messe  est  V.  Les  messes  qui  se  disent 
particulière  eu  six  façons,  on  à  les  jours  ouvriers  ne  sont  pas 
raison  du  lieu,  lorsqu'on  la  tk-  moins  permises,  parce  qu'elles 
lèbre  dans  Une  chapelle  dômes-  représentent  le  sacrifice  perpé- 
tique  ;  ou  à  raison  du  temps ,  tuel  de  la  synagogue,  et  que  les 
lorsqu'on  la  célèbre  un  jour  ou-  apdtres  faisaient  tous  les  jours 
vrieriouà  raison  de  Ufin,  lors-  la  fraction  du  pain,  qui  s'en- 
qu'on  l'applique  A  une  personne  tend  de  la  célébration  de  la  di- 
eu particulier  ;  ou  k  raison  des  vîae  Eucharistie.  (Act.  c.  2.) 
assistans ,  lorsqu'il  n'y  assiste  3°.  Les  messes  qu'on  applique 
que  peu  de  personnes;  ou  i  rai-  à  quelques  personnes  particu- 
son  de  l'autel  et  de  la  soleuoitc,  lières  sont  encore  permises ,  de 
telles  sont  les  messes  basses  qui  même  >{ue  les  sacrifices  qui  s'of-  ^ 
se  disent  tous  les  jours  sur  les  fraient  dans  la  loi  mosaïque 
différens  autels  d'une  église;  ou  pour  te  prince  ,  pour  le  prêtre 
enfin  à  raison  du  défaut  de  per-  ou  pour  d'autres  personnes  par- 
sonnes  qui  communient,  telles  ticulières.  D'ailleurs  l'applica- 
sont  les  messes  oit  il  n'y  a  point  tion  qu'on  fait  de  la  messe  à  une 
d'autre  communion  que  celle  personne  particulière,  n'exclue 
du  prêtre;  et  c'est  surtout  cou-  point  les  autres;  tout  le  monde 
tre  œs  dernières  sortes  de  mes-  y  a  part ,  quoique  quelques  par- 
ses  privées  que  s'élèvent  les  no-  ticulïers  y  aient  une  part  spé- 
vateuTs    qui     prétendent     que  ciale. 

le  prêtre  ne  peut  célébrer,  à  4°-^^'''y*''<''' ''''•°^''^'^'>qni 

moins  que  qu^qu'undu  peuple  défende  à  un  prêtre  de  dire  la 

fidèle  ne  participe  au  sacrifice,  messe  sans  autre  assistant  que  le 

n  est  cependant  vrai  que  les  serviteur. 

DiailizodbvGoOgle 


494  MES  MES 

5°.  n  en  est  de  tuème  dct  tticrifiee,pane|waT  très-^npoc 

messes  basses  qui  se  tlîseat  t»us  Unie  partout  oji  elle  «st  en  «»■ 

les  jours  à  la   fois  ou  succès-  gc.  Or,  ou  enteud  p*r  l*«aroR. 

sivement  ptir  plusieurs  prêtres,  non  ce  moioent  précis  où  leso- 

à  diffi^ieos  autels  d'oue  mêitie  leil  comineoix  à    éclairer  ootn 

^lise.  hémisphère  ,  inais  celte  lunicn 

6*.  Les  messes  où  le  seul  prêt»  naissante,   qui  est  comme  mî- 

eommunie,  sont  très-Mgitiuies ,  toTenne  entre  le  jour  et  les  ir- 

parce  que  ces  messes  même  sont  nèbres  ,  et  le  précepte  de  ne  p« 

offertes  à  Dieuponr  le  peuple,  par  célébrer  avant  l'aurore,  sepreof 

le  ministre  public  de  l'Eglise  ,  dans  un  sens  laoïal,  nos  diw 

ce  qui  les   rend  communes  en  une  rigueur  matbématMjsc;  dr 

effet,  et  parce  que  la  commu-  manière  qu'un  prêtre  qai  eo»- 

nion    sacramentelle  du  peuple  mence  la  messe  pendant  la  nuit, 

n'est  point  essentielle  au  sacn-  n'est  pas  censé  transgresseur  de 

fice  de  la  nouvelle  loi ,  ni  con>-  la  loi. 

mandée  toutes  les    fois   qu'on         2.  £0  France  ,  comme  en  pla- 

l'offre,  par  aucun  précepte,  soit  sieurs   autres  pays    seplenliio- 

divin,  soit  humaiu.  De-li  vient  naux ,  on  peut  pendant  rhir» 

que  rj^glisti  qui  a  commandé  commencer  la  messe  ploaenn 

aux  fidèles  d'entendre  la  messe  heures  avant  l'aurore  oh  leo^ 

tous  les  jours  de  dimanches  et  puseule,  parce  que  c'est  un  usa- 

de  tètes,  ne  leur  a  jamais  fait  ge  que  les  évcque*  conoaissnt 

on  précepte  de  communier  tous  et  qu'ils  ne  condamnent  pas^  On 

ces  mêmes  jours ,  et  que  les  SS.  le  peut  aussi  en  tout  tetnf»  et 

Pères,  tel  que  saint  Jean  CItri-  en  tout  pays,  soit  pour  donner 

SoslAmc ,    qui   se    sont    plaint  le  viatique  à    on  nuladc,  soit 

avec  plus  de  zèle  que  personne  quand     une      cause    pnbhqoe 

ne  coRimuniaità  la  messe  qu'ils  l'exige, 

disaient  tous  les   jours,  n'ont         3.  )]  n'est  pas  petviis  de  dire 

point  cru  devoir  manquer  à  la  la  messe  apr^  l'heure  de  midi , 

dire  aussi  souvent ,  à  cause  du  «ntendu  non  strictement  po« 

défaut  decommnnians.  (Som.  3,  ««  point  indivisible  qai  partage 

in  Ephes.)  le  jour,  mais  moralemmt  pour 

ç  xin.  **  1"'  "^  *'^''  ^^^^s^  p**  h*«*>- 

coup  :  ce  qu'Aior  étend  à    un 

Du  temps  et  de  la  répétition^  quart -d'h  e  ure  ,   et  Laimnn,    4 

sacrifice  de  la  messe.  ^^  demi-lieore  après  midi.  11 

I.  De  droit  commun  on   ne  faut  s'en  tenir  â  l'osa^  étnbh , 

doit    point  célébrer    la    messe  ouau  moins  toléré  pat  les  pre- 

avant  l'aurore,   et   il  y  a  très-  miers  sapérieufs. 
probablement  péché  mortel  à  la       4-  l'es  misoasqai  dispensent  dt 

commencer  auparavant,  parce  ce(ter^le,etquiantoriaentâ w- 

que  U  loi  qui  règle  l'henie  du  cnlerb  nusM  mime  de|daMus 
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lieurea.sontle  besoindeMCQU-  tn  ne  dirait  plus  (funemesH 
riruD  maWe  prewë,  nue  M-  dans  on  jour,  ncept^Ha  fête  de 
lenaité  extraordinaire ,  une  ce-  Koël ,  et  le  cas  de  nécessité ,  et 
r«tnonie  publique qiHaaradaré  cette  règle  fait  loi  dans  toate 
lon(;-tenips,  une  procession ,  l'iî^tise.  Un  prêtre  peut  donc 
une  dis|>erae  lé^time  de  Upart  dire  trùs  messes  le  jour  de  Noèl, 
du  pape  ou  de  l'évéque.  ou  n'en   dire  qu'une  ou  deux  , 

5.Ilestdérendudece1ébrer,1s  car  les  trois  ne  sont  pas  d'obli- 
vendredi-saiut,  parce  que  l'E-  galion.  Il  peut  aussi  en  dire 
glise  ne  veut  pas  qu'on  immole  plusieurs  dans  les  cas  de  néces- 
inystiquement  l'Agneau  divin  ,  site  qui  ne  sont  pas  rares, 
le  jour  qu'elle  nous  k  repré-  Le  premier  est  lorsqu'un  curé 
sente  réellement  immolé  sur  dessert  deux  paroisse*. 
le  calvaire.  On  peut  seulement  Le  second  est  celui  oà  il  fau- 
participer  aux  dons  consacrés  la  drait  célébrer  une  seconde  fois 
veille.  On  peut  aussi  donner  la  pour  donner  le  viatique  à  an 
communion  aux    malades    qui    malade. 

pressent  et  non  à  d'autres,  si  ce  Le  Iroinèma  est  celui  d'na 
n'est  dans  les  diocèses  qui  ont  concours  extraordinaire  de  peu- 
conservé  cet  usage  contre  la  coih  pie,  dont  une  gnnde  partie  per- 
tume  générale  de  l'Eglise.  dm  la  meise,  si  le  seni  prêtre 

6.  La  GODgrégation  des  rils ,  qui  est  dans  le  lieu  n'en  dit 
et  les  souverains  pontifes  qui  deux,  parce  que  le  mauvais 
Vont  approuvée  en  ce  point,  ne  temps  ne  permet  pas  de  U  dire 
veulent,  dans    chaque  église,     dehors. 

qu'une  seule  messe  le  jeudi  et  Le  quatrième  est  celui  où 
samedi-saint.  Mais  on  peut  s'en  après  la  messe  du  jour,  il  y  a 
tenir  aux  usages  des  diocèces  où  une  sépulture  à  faire,  ou  à  rece- 
l'on  vit.  Les  prêtres  qui  suivent  voir  une  personne  constituée  en 
le  rit  parisien  célèbrent  libre-  dignité,  laquelle  veut  entendre 
meut  ces  deux  jours  coaame  les    la  messe. 

autres  ,  et  les  Allemands  en  font  Le  cinquième  est  celui  on  l'on 
de  même,  an  rapport  de  Disca»-  a  prescrit  l'usage  de  célébrer 
tillo.  plusieurs    fois   dans    on  jour, 

9.  Un  même  prêtre  célébrait  comme  il  se  pratique  le  jour 
autrefois  plusieurs  messes  dans  des  Morts  dans  l'Aragon ,  la  Ca- 
un  jour.  Le  douiième  coseile  lalogne  et  le  p«;s  de  Valence, 
de  Tolède  le  suppose  évidemr  où  les  réguliers  disent  trois 
ment,  et  ValfiideStrabott  écrit  messes,  et  les  prêtres  séculiers 
que  le  pajieLéon  disait  jusqu'à  deux  seulement, 
sept  et  neuf  mesMsdans  un  jour.  De  tous  ces  cas,  il  n'y  a  que  le 
iCaa.  5,  l.  de  reb,  eccl.  c.  xi  ;  premier  qui  soit  d'usage  en 
de  misi.  celeb.c.  3.)  Innocent  ut  France,  et  on  n'y  bine  qu'avM 
règle  que  désumais  aucun  pvé-    U    permiiiion   de   l'oidinain. 
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Sainte-Beuve  croit  cependanr  sage,  ponr  de  bonnes  nisons,  a 

qa'il  ciit  probable  qn'uD  prêtre  dérogé  k  la  loi.  Aiosi  on  offrck 

averti    après    la    commaDion ,  sacrifice  dam  rappartemen!  da 

mais  aiaat  l'ablation,  poun-ail  princes  pendant  lèor  nuladiert 

dire  une  seconde  messe  poar  après  letir  mort.   Ainû  eixMt 

donner  le  saint  viatique  à  on  la  évâqnes  ont  droit  de  hirc 

ntoribood.  dire  la  messe  partout  où  ib  st 

ç  ^|y  trouvent. 

'.     ,  3.  On  peut  dire  U  tneise  <ni 

Dalicuouondoudtrclamessc.  ^^  ^^^^  ^h^  ^  tranqaji;; 

1.  n  n'est  aucun  lieu  déter-  et  le  ciel  serein.  Cest  l'uvifc 
miné  par  le  droit  naturel  ou  di-  d'aujonrd'iiui  qu'on  ponnut 
vin  pour  la  câébralion  dusacri-  jastiJBer  parla  pratique  des  leajs 
fice  de  la  mes«e.  De  U  vient  que  les  plus  recula. 
lesapdtre»et  lenrs  premierssuc-  4-  '^■>  t^*  po^  ^^'*  1*  tatsft. 
cesseufs  rampai  eut  le  pain  sacré  ni  dans  une  ^lise  viol^,  ni  dias 
partout  où  ils  pouvaient,  dans  celle  qui  aurait  4ié  întenlilcoa 
nn  cbainp,  no  désert,  un  na-  qui  serait  devenue  exécrét.CiK 
vire,  une  grotte,  une  bôtellerîe,  ^lise  est  dans  le  cas  d'exèci»- 
uneprison.  MaissiTonconsulle  tioo,  i*.  quand  elle  est  renia- 
lé  droit  ordinaire  ecclésiastique,  sée  en  tout  ou  |>our  la  pi» 
on  De  peut  dire  la  messe  que  grande  partie,  même  «jnant  an.-,  i 
dans  les  églises  consacrées  par  murailles.  Car  alors,  fut-e"' 
l'évêque,  ou  bénites  avec  sa  absolument  rebâtie  des  mèmr 
permissino  par  le  prêtre,  ou  au  matériaux,  elle  a  beMÏn  d'u: 
moins  dans  des  chapelles  dômes-  nouvelle  consécration  ,  par- 
ques avec  l'agrément  du  supé-  que  ce  n'est  plus  inoralemr. 
rieur  l^ilime,  quoiqu'en  Fran-  la  même  église.  Ce  serait  autr- 
ce,  il  soit  d'usage  de  bénir  ces  chose,  s'il  n'y  avait  que  le  loi: 
chapelles  mêmes.  et  les  bois  de  brùl^;  car  la  con- 

2.  On  peut  quelquefois  dire  la  sécration  se  faisant  sur  les  murs. 
messe  hors  les  lieux  dettiiiés  à  elle  est  censée  subsister,  tAot 
cetusage,etce1aaTrivei<>.  quand  que  ceux-ci  subsistent.  Si  ee— 
une  église  est,  ou  inondée,  ou  pendant  ib  étaient  tcllemeot 
consumée  par  le  feu,  ou  entre  rongés  en  dedans  que  leur  sur- 
ouverte  de  manière  à  annoncer  face  fût  réduite  à  rien ,  alors 
nue  ruine  entière  ;  2".  quand  quoiqu'ils  fussent  encore  sur 
faute  d'église,  on  d'église  pro-  pied,  leur  consécration  serait 
portionnée  à  la  multitude  des  absolument  éteinte.  Mais  elle 
fidèles,  il  faudrait  qu'un  bon  demeurerait  en  son  entier,  si 
nombre  d'entre  eux  perdit  la  cette  surface  se  mangeant  peu  i 
messe.  C'est  pour  cette  raison  peu,  on  la  rétiblissail  successi- 
qu'on  célèbre  en  pleine  campa-  vement;  tant  parce  qu'un  mur 
Ipicpoorles  troupes, quand l'u-  qui  nesere&it  quepeoà  ]m-u  . 
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Mt  lê^— w  vépaU  le  «litM ,  le  docfer,  aa-HUntu  i».  to}t  oa 

(|iie  jNvoa  ^ue  U  comcéoratioB  vênuda  U  Toûte,  duis  des  ap- 

qm  o'ett  i^u'ur  AlMiBoral,  ra  parteinens    attacbifis  k  l'i^Mse, 

outMHakxpartMaiatifuceU»-  dsMua  soutemia  q[ui  ne  k- 

ci  qui  sont  «d  plai  j^nad  Te-  rait  p«g  iait  pour  la  atfpaltMn 

IvMO  k  e»nmHoi(|iMiit  1  ceux  ies  fidèles,  imt  lea  taon  4e  V^ 

qui  y  ■crrwK'ent-  A  phw  farta  gUic  en  debois.  £Qe  ne  lesenit 

raison  uas  ^Uw  que  l'«n  blan-  pu  non  plu  pu:  ma  faoïBicide 

,      chit  Be  perd  pat  aa  o— iécwtion.  iiiTol«ataiiic,  comme  n  u»  in* 

I     11  «a  Ut  de  mèoM  decdle  qm'on  aanaê  ■*;  canaitla  tâte,ODqa'iuM 

\     wcraite   de    BMffare.   ^.    Uae  pierre  se  détachaot  de  U  voûte, 

„     ^tîas  timilM  emtm»  daw  le  cas  toit  qaelqn'un.  Elle  ne  le  m- 

^     d'esi&ratitKi ,   lonqu'on  l'au^  rait  paa  n»a  plua  par  an  bomi- 

mente  tellement  en  long  oy  en  cideaon  injarieuxaulieuaaînt,- 

j    lar^e  que  l'accossoire  passe  le  com.me  si  un  liommo  en  tuait 

^    principal  :  autrement   il    suffit  ub  autre  en  gaxdant  les  Lomer 

,,    que  les  parties  qu'on  y  ajoute  d'une  juste  déiéliM,  ou  qu'un 

"^    soient  btfnites   par  un    prêtre  suisse,  cm  ^vtant  la  {oHle,alUt 

I    commis  par  l'évéque.  plua  loin  qu'U  ne  voudrail. 

'         5.  Une  ^li«  est  visUe ,  pol-        Une  église  est  encore  violât 

'^   iuia,  1°.  par  un  homicide  to-  par  une  effusion  mortellement 

loaitaîre  ,  et  griivenent  injo-  eoi^iabk  senleaieat  du  sang  hu- 

^'   rieux  an  Ueu  uint  :  a",  par  uns  main.  D'où  il  suit  qu'elle  n'est 

\   eâuBÏBu  nortellement  cowpable  paa  violée,  quand  de  petits  as- 

dBsaogbamaia;  3*.  partoutcs  ians  s'y  sont  battus  jusqu'au 

qw a'appelie, vo/ufttana Jhamaiu  MWg;  on  qn'un  pare,  dans  ua 

s^miais  tffiaia;  4*-  par  ]m  wt-  premier  moBTement,  a  donné  A 

puUnre  d'un  excommunié  dd^  son  fils  nnaoufietquil'auEa&it 

nonce ,  on  d'un   infidèle  non  saigner  au  ms;  oia  qa'ua  chi- 

baptîsé.  mr^m   aaia   coupé  U  l>ras  k 

Une  égliae  est  donc  violée  par  quelqu'un  A  qm  il  ne  pouvait 

OB    hoHÛcidc   volontaire,   soit  autrement  sanrerU  vie.  Mais  ci 

.   qu'on  y  tue  un  chrétiui,  o«  un  on  avait  fait  i  quelqtt'un  danf 

_,   infidiile,  qu'on  se  tue  aoi-m^me,  l'église   une  grande    contusion 

'.  qai'il  y  ait  dans  le  oteurtre  effu-  qui  d'elle-m£nie,  en  par  le  Cu 

f  sâoD  de  sang  ou  qu'il  n'y  en  ait  du  cbimrgien,  donnât  du  aan^ 

,  pas,  pourvu  qu'il  se  fasse  v^iâ-  dans  la  suite,  cette  effusion  pps- 

^  tabiement   dajos    l'enceinte   du  té rieura  opérerait  la  profanation 

'^  lieu  sùnt,  c'eat-1-dire,  dans  cet  de  l'église  on  le  coup  aurait  4>â 

«apatoe  (foi  a'étetid  d'un  bout  4  donn^. 
'^  L'autre,  et  du  pa^  &  la  voùbt        Une  église  est  aussi  violée  pac 

_,  intécieuM.  Ainsi  une  église  ne  l'inooatineaca  exfiérieoFs ,  s«)t 

\.  serait  pas  violée  par  un  homicide  qu'elle  soit  jointe  an  commerce 

^  «ominifdaB0UBetMiri«tie,daM  charnel  ntov^UgitinedaiwnM 
i6.  3a 
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autre  cîrcoDsUnce,  te\  qu'il  S^  toires  priv^  et  les  chapelles  A» 

nit  en  lrrdeu>^poaX)Soit  qu'elle  mestiqaes,  [larce  qae  lé  droit  ne 

en  soit  >é parée.  parle  que  des  édifices  pnblict, 

Enfin  ,  une  églûe  est  violée  et  que  les  peines  ne  doivent  pts 

lom|u'on  T  enterre  un  excom-  s'étendre. 

mutilé  dén'onré,  ou  un  païen,  ou        7.  H  n'j  a  que  l'évêqne  qai 

tout  autre  infidèle  non  baptisé,  puisseréconcilieruméglisepre- 

f}.  Il  faut  renaarqaer  sur  tout  fanée  ;  (oais  pour  celle  qvi  n'a 
ce  que  nous  venons  de  dire,  t*.  été  que  bénite,  un  sionple  prêtie 
qu'une  église  n'est  jamais  pro-  pmt  la  réconcilier  avec  là  per> 
fanéeparaucun  crime  tantqu'il  mission' de  l'éréque,  ou  méuie 
reste  secret;  et  il  est  censé  tel,  unit  cette  permision.loraqne  la 
quoiqu'il  soit  connu  du  prêtre,  cbose  presse,  el  que  réTèqneesl 
et  d'une  ou  de  deux  autres  per-  éloigné, 
sonnes  :  a»,  que  la  seule  noto-  ^  j^y 
riété  du  fait  suffit  pour  qu'une  ^  " 
église  soit  violée  :  à'oà  vieut  ^'  "rnemc"'  ^'  des  «rfr« 
qL  si  pendant  qu'un  prêtre  est  f<>'"  nécessaa^s  pour  <fcre 
à  l'autel,  il  se  commet  un  homi-  «*  messe. 
cide  en  présence  de  planeurs  i.  Les ornemens avec  lesqoeb 
personnes ,  ce  prêtre  doit  se  re-  un  prêtre  dit  U  measc,  sont  l'a- 
tirer,  i  moins  qu'il  n'ait  coin-  mict,  l'aube,  la  ceinture,  le  ina- 
mencé  te  canon  :  3*.  qu'une  nipule,  l'étole.la  chasuble  ;  et 
église  peut  être  profanée  par  ces  orne  mens  sont  si  nécessaires, 
une  action  non  coupable;  com-  de  droit  ecclésiastique,  i  Ja  ce- 
rne si  on  }  enterre  de  bonne  foi  lébration  de  la  ntcsse,  qu'nn  pé- 
quelqu'un  qui  en  doit  être  ex-  cheraît  mortellement  en  U  cé- 
clus  :  4°-  qu'une  église  où  l'on  lébrant  sans  les  avoir,  quand 
a  célébré  de  bonite  foi ,  n'est  mênie  on  ne  le  ferait  qne  dans 
pas  réconciliée  pour  cela  i  5'.  le  cas  d'une  très-grande  néces- 
qu'on  pècbe  mortellement  en  silé  ,  telle  que  serait  celle  de 
célébrant  dans  une  église  pro-  communier  un  moriboitd.  on 
bnée,  mais  qu'on  n'encourt,  ni  de  dire  la  messe  A  un  |«U(jle  qui 
suspense  ,  ni  irréguLirité  :  6°.  ne  l'entendra  pas  sans  cela,  un 
qu'un  lieu  saiul  n'est  pas  violé,  j^q^  ^  fgte.  La  raison  est  que 
parce  qu'on  excommunié  dé-  \gg  lojj  d'entendre  la  messe,  on. 
noncéyacéIébré!7°.  quequand  de  communier  â  la  mort,  n'<>- 
une  église  est  violée ,  polluta,  bligent  que  quand  on  peut  cè- 
les autels  le  sont  aussi,  et  vicit-  J^brer  selon  les  rèj;le*  les  plus 
ïim,  n'j  eût-il  qu  un  seul  autel  im|wrtanies  ,  ullw  que  celle* 
violé  !  8".  que  les  difTérentes  qui  prescrivent  les  oroemens 
manièresdont  un  lieu  saint  peut  sacerdotaux.  Il  y  a  cependant 
Être  profané,  ne  .regardent  que  ^^  |^„b  tliéologiensqui  croiesl, 
les  temples  publics,  non  les  on-  qœ  n  ùta  peuple  nedevaitrui 
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entendre  la  messe  un  jour  de  preâceiodrele  inînistieilel'au- 

féte,  on  pourrait  célébrer  sans  tel  ;  mais  si  l'un  des  deux  est 

les  omeniecs  de  moiadie  im-  asseï  long  pour  cet  usage,  on 

portance  ,  tels  que  l'aroict ,  la  peut  continuer  à  s'en  servir,  et 

ceinture  et  le  manipule,  ou  avec  y  joindre  l'autre  si  t'oa  veut, 

de  tels  ornemena  qui  ne  seraient  Une  ceinture  prête  à  se  rompre, 

pas  bénis-  On  pourrait  aussi,  se-  qu'on  répareavecdufil,  ou  qu'on 

Ion  saint  Antonîn,  i,p.  lit.  i3,  fortified'unnceud,  neperd point 

faire  une  étole  d'un  long  mani-  sa    bénédiction  ,    parce  qu'elle 

pu1e,ou  un  manipule  d'uneétole  forme  toujours  un  tout  dont  les 

un  peu  courte,  parce  qu'il  d'j  a  parties  n'ont  point  été  séparées, 

qu'une  même  bénédiction  pour  11  en  est  de  même  d'une  cbasu- 

ces  deux  ornemens.  ble  ou  d'une  étole  que  l'on  rac- 

2.  n.7  a  de  soi  pécbé  mortel  commoderait  peu  à  peu;  mais 
i  se  servir  pour  la  messe  d'orne-  non  pas  si  on  y  mettait  tant  de 
mens  qui  ne  soient  pas  bénis,  ou  nouvelles  pièces  à  la  fois,  que  le 
par  l'évèque,  ou  par  un  prêtre  neuf  l'emportât  sur  le  vieux, 
commis  de  sa  part.  La  pratique  4'  ^"  "e  peut,  sans  une  trë^ 
de  l'Église ,  et  le  consentement  grande  indécence ,  faire  servir  à 
des  docteurs  eu  sont  une  preuve  des  usages  profanes  les  vieux 
suffisante.  Les  réguliers  peuvent  linges  ou  ornemens  d'églises; 
bénir  tes  ornemens  pour  leurs  on  doit  les  briiler  et  en  jeter  les 
églises  seulement,  ainsi  que  l'a  cendres  dans  un  lieu  qui  ne  soit 
décidé  la  congrégation  des  rits,  pas/oulé  aux  pieds  par  les  pas- 
die  a4  -^"S-  >^og.  sans.  {Cap.  3g,  3ist.  i,  de  con- 

3.  Les  ornemens  sacerdotaux  lecr.)  Hais  on  peut  convertir  eu 
perdent  leur  bénédiction,  lors-  ornemens  sacrés  ce  qui  a  servi  à 
qu'ils  perdent  la  forme  sous  U-  des  usages  profanes,  comme  on 
quelle  ils  l'ont  reçue,  ou  qu'on  peut  consacrer  à  Dieu  les  tem- 
ne  peut  plus  s'en  servir  décem-  pies  des  démons.  On  peut  aussi 
ment  pour  les  fonctions  du  saint  employer  à  d'autres  usages  les 
ministère.  Une  aube,  par  exem-  ustensiles  de  méul  qui  ont  ser- 
ple ,  cesse  d'être  bénite,  si  une  vi  k  l'église,  après  les  avoir  fait 
des  manches  vient  à  être  sépa-  fondre  au  feu,  pai-ce  que  le  feu 
rée  du  corps ,  soit  par  violence,  qui  les  met  en  fusion,  les  change  . 
soit  par  vétusté;  mais  si  on  re-  tellement  qu'ils  ne  sontpRlSi^ 
cousait  la  manche  avant  qu'elle  pûtes  les  mêmes. 

fut  séparée  du  tout,  l'aube  gar-  5.  On  doit  prendre,  pour  dire 
derait  sa  bénédiction,  quand  la  messe,  les  ornemens  qui  cou- 
même  on  y  mettrait  une  pièce  viennent  à  l'office,  et  un  simple 
vieille  ou  neuve.  Une  ceinture  prttrenepeutlespreodreàl'au- 
perd  sa  bénédiction,  quand  elle  tel,quequandiln'ya,nisaciistie, 
est  rompue  de  manière  qu'an-  ni  crédence;  etipourlors  il  doit 
cou  de  KS  deux  bouta  n'est  pro-  ks  prendre  au  wb  de  l'autel, 

3a. 
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„po.rd».u~«.«»tr..-  "*«  ■*-r^'»  f-^-^l;^ 

tJl»ii.tfe.,l«ci«i,le.ci»-  qui  «  défend  i  don  n  »" 
_.,leoilic,le~T««»l,l«P«-  ,.!■».  ».»elfc'.«'~;^r»' 
StauiK,  U  |bU<,  1«  n»"»!  Bt  ti>irtin««i  à  lemr  m  •■?«*«• 
k>cin°t!  l""»!"'  1"  »"«-«  1"  "* 

,.  I-'wlel,  eo»ii»e  il  ta  i'^  .ptis  i»  fr.cto^  rat  •»« 
««  d.n.  le  *riUi.m».e,  e«  Bt.md  pom  ■>>»'«™  ''1?^ 
rfLl«i«ent»&«~"eP°"*"«  le  ,i.  i  o.  loB^.  il  e«  *«« 
U  latMe  nw  4e  BéeeMit*  de  d«i»  l«  qnefce  coi«B;  M»*» 
moie.,  '™i.  <le  .«ee«ilé  de  ip,^  il  •  fié  «»  io  «!«  de 
ptéeepte  li  tigo«eoi ,  q.e  ta  «ois  àm  leiiuel  oo  •  «"M"» 
papei  ntines  n'en  oui  j-ii™>  de  l-encUnec,  p~«  1»;f  ° 
dtenrf.n  faut  m«i  lue  V—  *"  ■«  ««°«°l' i"  T*"" 
KlWcoi«.erfp.rl'é,H«,  de  1.  p«>»  .erfe.  5..  T«a  «► 
rtlepepeseuipe^dooiiereella  lel  pefd  «iM»  »  ceMeq^oe» 
e«auBiniw>e»iinifle*peê((et.  per  poîlutimigm  iÊmmaru  i^mpu^ 
8.  L'ealel  fixe  perd  M  coei*-  ni>  vel  semiTiu  ,  et  peiir  tan 
«lion  :  .-.  >oi«l«  «  uHe,  MK  l'éjhic  eO  .»l"«i  "|«ei. 
fluoiqu'elle  demeufe  en  m»  e*-  que  qiwDd  l'autel  n«tp»«wie 
Tier,  e*  rfp.*  de  »  li~,  o.  que  p.»  h  rupt-e  ^^J^- 
de.pied.«.rl«iuelleonV»n»t  le  »e«e  d.  Piflue  »e  Vol  ^ 
porie  :  *■.  quand  eette  même  9  »ur  dm  h  "«e.  ■'  ""■ 
uble  eM,  on  kriiÉe,  on  rompue  ryliteement  pi^nl ,  tna 
eon5idër.liknie.l  !  a-.  qu««lle  «w»  H»"*»  *  ""  "^  " 
rfpukre  eM  rompu,  seloo  plu-    dimme  Bn ,  ou  4e  celun  «n. 

neuie  «tree,  ee  T>i  'end   k  de  li. ,  q»  -"t  l*«  P" 

ekoee-do»leu.ei»i.i.ile<leei-  f«»*I«.  »■  tf' ~  Ï~JÎ" 

tain,  quoi  qu'en  croient  ami  p«>u«<4eeie*l. C**^'^ 

queluws  «léoloiiem  ,  «(ue  1.  i,  ni.  ko,  cu(>.  I»*  *"  *  eon- 

«ule\ml.re  du  seea.  du  rf-  «kt-..  Jir.  , .)  Hé»  «W» >nt 

pukre  »!  inffit  pu  pou»  (aire  tant  ■<■"<—"■  "^.*"  f*'' 

perdre  à  un  auuj  »  consécrt-  on  b  eootauie  ■  prt«*«,  ««■•■ 

lion,  parée  que  le  droit  n'en  dit  «w  eu  ByNin'i  ■"  """•  '■ 

pesun  mot.etquel'angequ'oa  tempe  lie  ]ju«fr  rjel  ton  peu 

pourrait  réoUmer  n'est,  ni  fel^  mioie  ••  eoo«l»l«r  «Tune  da»u 

HZ .Google  ; 


us  uea            Soi 

U  eu  de  nicetnté,  oamme  t'il  'ni-Christ  y  est  i^IlenMnt  fsé' 

lalUit  Mns  oek  pnver  on  ■»»-  teut.  H  n'est  pu  M^ceMain  da 

Ude  dtt  saint  vuitique,  ou  une  b^Dtr  les  croix  qne  l'anvctiur 

ooflUKHiiMité  d'une    meiM  da  l'autel,  mi  qa'oa  porte  eJi  p(o* 

précepte.  Od  peut  dans  le«  ni-  cMsiou. 

mes  CM  se  servir  de  aappes  noo  1 1.  Il  faut  deux  cierges-de  cire, 

bénites ,  maù  jaaaais  de  nappes  on  <u  Buins  an,  et  la  Umièn 

sales,  décliirées,  ou  indéceaUs  est  si  nécewaire,  qu'on  ne  peut 

en  toute  antre  manièfc.  oél^brcff  sans  en  avoir  ,  mëiue 

lo.  11  faut  une  ckhx  arec  l'i-  poar  satisfaiw  A  une  messe  lui- 

nage  da  crucifix  diffévente  ds  qne  nn  jour  de  Sète ,  ou  pour 

oetk  qui  se  Lronvo  quelqtterois  donner  le  viatique  k  un  mori- 

aa  haut  du  labernacte,  et  qui  faond.  D'oà  viaot  que  si  kt  lu- 

soit  placie  an  naiUeudescfaan-  intère  venait  à  s'^letadrc  pen- 

delien,  à  moins  qu'il  n'y  ait  au  dant  U  ^am,  miine  nu  jour  de 

fond  de  l'aalel  un  grand  cmcîfix  (ète,  et  qu'on  n'en  pût  «voir 

enrdief.  (Cer.  epite.,  l.  i,c.  is,  dTautre,  iVlaudnit  discontinuer 

p.  6^ ,  édit.  Paris.)  Cette  enta  lencrïfice,  à  nmns^e  la  coït- 

n'obligjB  MB  sons  petae  de  p^  sécrationd'unedesdeuiospèoes 

ché  véniel,  selon  le  plus  grand  ne  fût  dé}à  faite.  Dans  le  cas  de 

Donbve  des  théologiens;  ma»  nécessité,  comme  lorsqu'il  s'a- 

clte  est  nécessaire  Ion  nème  git  de  OMumunier  un  mklsde, 

que  le  Soinl>^crenient  est  ex-  ou  de  diie  la  messe  un  jour  de 

pué,  ainsi  que  le  décida  la  coo-  fête,  on  pourrait  se  servir  de  suif 

gi^tioa  dès  rits  k  14  de  maiv  o«  d'huile.  Il  est  bon  de  cemar- 

i-jo^.Sttper  aUareinqua  tmnc-  quer  ici  en  passant,  qu'il  y  a 

tiaûmm»  S^eramentum  expvn^  UW  obligation  très-étroite  d'en- 

trnn  est,  crux  de  more  coUocari  iMtenir  Jour  et  naît  une  lampe 

débet,    eum  imagine   erueifixi  allumée  devant  l'autel  où    re- 

nppositd.  (Apud  Merati  in  in-  pose  le  Saiat-Sacr««ient ,  et  q«e 

À'c«  decrtta;  n.  6o4-)  Qu'on  ne  ceux  qui  sont  cliargés  de  ce  soin 

dite  donc  point  que  la  figure  est  pèchent    moTtellement    s'ils    y 

iuotileen  présence  de  la  réalité;  eaanquenl  un    temps  considé- 

la   figure   n'est  point  inutile ,  raUe,  tel  que  serait  celui  d'un 

mène  dans  ce  cas,  puisqu'elle  joareutii'r. 

frappe  les  j-eox    du  corps;  au  ix.  Il  faut,  pour  dire  la  ine^, 

lieu  que  la  réalité,  voilée  du  un  calice  et  une  patène  d'or  ou 

sacrement,  ne  frappe  que  ceux  d'argent.  Ou  permet  un  calice 

de  L'esprit  éclairé  de  la  foi.  D'ail-  d'éUiu  quand  la  pauvreté  em- 

ieurs    celle    imod    prouverait  pèche  d*en  «voir  d'autres,  te 

qu'il  M  faudrait  point  de  croix  dedans  de  la  coupe  et  le  dessus 

sm  l'autel  pendant  la  messe,  au  de  la  pat^ae  doivent  être  dorés, 

moins  depuis  la   consécration  si  l'indigence  n'endispense.  L'un 

jusqu'à  la  communion  que  Se-  et  l'autre  doivent  aussi  êw  cou- 
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aatté»  )wr  V^réque  ,  qni  n'en  l'onction  qui  le  conncre  ne  ton- 
peut  donner  la  commisiiou  A  cbe  physiquement  qoe  sa  partie 
personne ,  et  on  ne  pourrait ,  ex(érienre_,  tonte  m  masse  est 
■ans  péch^  mortel,  se  servir  cependaotconsacrée.OrUniasx 
pour  la  raesK  d'un  calice  ou  subsiste,  quoique  l'accident  s'en 
d'une  patène  qui  ne  seraient  aille ,  comme  il  parait  à  l'égard 
pas  conncrés.  Un  calice  n'est  d'une  ^lise  bien  peinte  ou  bien 
'  pas  consacré  par  cela  seul  que  Uanche ,  qui  garde  toajonrs  n 
quelqu'un  s'en  est  serTÎ  pour  le  consécration,  quoique  la  pein- 
sacriëce,  parce  qu'une  consacra-  tare  on  la  blancheur  disparaisse. 
tion  établie  par  l'Église  ne  peut  H  en  est  de  même,  et  par  la 
se  faire  que  par  les  cérémonies  même  raison ,  quand  an  calice 
■  prescrites  par  l'élise,  ou  par  est  redoré,  puisque  le  change- 
d'antresqn'etleaitjugéeséquiya-  ment  qni  tn  a  été  fait  n'est 
lentes,  et  que  le  corps  de  Jésus-  qu'accidentel,  et  qu'un  pur  ac- 
Chriit,  quoique  d'une  dignité  cident  ne  détruit  point  U  snbs- 
infinie,  ne  produit  d'autres  ef-  tance.  Au  reste,  il  faut  suinela 
fels  que  ceux  pour  lesquels  l'Eu-  coutume  des  diocèses  où  l'oo  se 
cbaristie  a  été  instituée  ;  et  elle  trouve.  Il  n'est  permis  qu'à  ceni  ' 
oa  l'a  point  été,  ni  pour  consa-  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés 
crer  les  calices  et  les  patènes,  oi  de  toucher  le  calice,  le  oMpoial 
pour  bénir  les  nappes,  ou  les  cor^  et  le  purificatoire  qui  ont  déji 
porauK.  servi  à  l'autel  ;  mais  quand  ih 
i3.  Un  calice  perd  sa  consé-  ont  été  une  fois  l^vés  par  no 
cntion,  i>.  par  les  m£mesor-  diacre  ou  par  on  sous-t&acre, 
dures  qui  la  font  perdre  à  un  on  peut  les  faire  blanchir  ou 
autel  :  3°.  quand  il  vient  i  être  raccommoder  par  des  penonues 
n>mpu,  on  que  le  pied  est  séparé  du  sexe.  Tant  qu'ils  ne  sont 
de  In  coupe  arec  fraction,  et  non  point  notablement  déchirés,  ils 
quand  il  en  est  sépare  sans  frac-  gardent  leur  bénédiction, 
lion,  comme  il  arrive  aux  calices  1 4-  Un  corpoml  de  lin  ,  béni 
qui  sont  à  \is  et  qu'on  démonte,  par  l'évèque  ou  par  ceux  qui  en 
Un  calice  ne  perd  pas  non  plus  ont  le  pouvoir,  est  absoluroeul 
sa  consécration,  quand  pour  le  nécessaire ponr  la  messe.  {Cap. 
redresser  OR  lui  donne  quelques  ^G,  de  contecr.  lîUl.  i.}  H  perd 
coups  de  marteau,  ou  qu'on  le  sa  bénédiction  lorsqu'il  est  si 
met  au  feu,  ou  que  des  impies  déchiré,  qu'il  ne  reste  plus  au- 
s'en  servent  k  des  usages  profa-  cune  de  ses  parties  asset  ami^e 
nés,  parce  qu'il  n'y  a  point  alors  pour  contenir  avec  décence  le 
de  changement  dans  le  fond  des  calice  et  la  patène. 
cliOMis.  ]l  en  est  de  même  quand  i5-  Quoiqu'il  ne  soit  pas  né- 
un  calic<>  perd  sa  domne  en  tout  eessaire,  il  est  cependant  trcs- 
ou  en  partie,  successivement  ou  convenable  que  le  pnrificatoiie 
à  la  fois,  parce   que  quoique  soit  béni. 
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i6.  La  plie  est  nécessaire,  reste,  n'est  plus  triste  que  de 

su/)  gravi,  pour  dire  la  incsae.  voir  dans  la  plupart  des  églises 

Elle  doit  être  de  lia   dans  sa  de jeanes  gens  immodestes  aidei 

partie  intérieure  qui  regarde  le  le  prêtre  dans  Ja  fonction  la  plus 

calice.  Elle  doit  aussi  être  hé~  auguste,  et  que  les  anges  dispu- 

nite  ,  et  ne  doit  pas  être  brodée  teraient  aux  Itommes.  Il  serait  k 

eu  or  ou  en  soie.  souliaiter  qu'un   tel   minbtère 

17.  Un  prêtre  ne  doit  jamais  ne  fût  confié  qu'à  des  cleru  re- 
c^^brer  sans  missel,  à  cause  du  vêtus  de  surplis,  ou  au  moins  à 
danger  de  clian|;er  ou  d'omettre  des  personnes  pieuses  et  formé^ 
plusieurs  termes  de  la  liturgie  ,  à  s'acquitter  d'une  inantère  dé^ 
ce  qui  est  d'une  très-grande  cente  de  cet  important  office, 
conséquence  ;  et  le  missel  doit  ^  -yyr 

Être  conforme  au  bréviaire,  tant  ^ 

qu'il  est  possible.  En  voyage,        I>es  cérémonies  de  la  mette. 
on  prend  le  missel  roninin  ou  ce-        Les  cérémonies  de  la  messe 

lai  du  diocèse  par  où  l'on  passe,  consistent   dans  les  actions  et 

18.  Un  prêtre  ne  peut  dire  la  dans  les  paroles  dont  les  unes 
messe  sans  péché  morte),  à  se  rapportent  i  Dieu, comme  les 
moins  qu'il  n'ait  un  ministre  génuflexions  ,  kg  in  ri  ina  lions, 
ou  répondant,  si  ce  n'est  dans  les  élévations  des  mains  et  de* 
le  cas  de  nécessité,  comme  pour  jeuxi  les  autres  au  sacrifice  më- 
se  procurer  le  Viatique  ik  soi-  me,  comme  l'élévation,  la  frac- 
luêiiie  ou  A  un  antre;  pour  dire  tion  et  la  commixtion  de  l'Iios- 
la  messe  à  une  paroisse  qui  en  tie;  d'autres  en  célébrant,  com- 
manquerait  un  jour  de  fête  ;  me  le  lavement  des  mains,  le 
pour  achever  le  sacrifice  déjA  frappement  île  la  poitrine;  d'au- 
avancé  ,  quoique  non  encore  très  au  peuple,  telles  que  la  sa- 
parvenu  au  canon,  lorsque  le  lutation  et  le  renvoi  ;  d'antres  à 
servant  vient  à  laisser  le  prêtre'  la  manière  de  célébrer  la  messe, 
à  l'autel.  Mais  un  prêtre  ne  peut  comme  le  chant  et  les  instra- 
en  aucun  cas  se  servir  du  mi-  mens;  d'antres  enfin  ont  rap- 
nistëre  d'une  femme  pour  le  sa-  porta  plusieurs  elioses,  tels  sont 
criSce.  T.es  conciles  l'ont  juste-  les  signes  de  croix,  l'aspersion 
mentdéfendu,  (Conci7.  ^og-unf.  de  l'eau  bénite,  les  encense-t 
an.  SiaO'I'out  ce  que  l'on  pour-  mens,  etc.  Or,  il  n'est  aucane 
rait  accorder  aux  femmes,  dans  de  ces  cérémonies  usitées  dans 
un  cas  de  nécessité,  serait  de  ré-  le  sacrifice  de  la  messe  qui  ne 
pondre  d'un  lieu  éloigné,  puis-  soit  digne  des  pins  justes  éloges, 
que  les  religieuses  le  Font  dans  loin  de  mériter  le  blâme  et  les 
une  grande  ijarlie  du  sacrifice;  fades  railleries  des  protestans. 
mais  il  faudrait  que  le  prêtre  se  Elles  sont  toutes  de  la  plus  haute 
servit  lui-même,  ou  se  ht  ser-  antiquité ,  et  fondées  pour  la 
yir  par  un  homme.  Rien  ,  au  plupart  sur  les  diverses  Ëcritn- 
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m ,  l*at  d«  t'iuciMt  que  4tt  ccojâaM  qu'wi  dâinen  in&il- 
MOTttCBa-TaUaent.  {Exod- 17.  liblement  quelque  âme  du  p^r- 
PMttm,  i^\.  Luc.  n.)  Motte,  ^toice;  oacroùe  qn'oiie  meiM 
Sriawon,  Diyid  jariaMSt  en  éle-  ^  refuwnraplus  d«  vertu  poor 
TOntleaniaias.  J^nis-Chrial^le-  le  >o«l>g<Dient  des  ines  Jn 
mit  sooTCDt  kl  Jttus  au  ciel  et  ^rgatoire  qu'aoe  messe  conrof^ 
prîail  i  genoux.  Le  publicaia  me  à  l'office  du  joar,  eél£biiei 
fnppatt  M  poitrine.  I.e  chanl ,  le«r  intentioit. 
1h  «(peniDaf,  les  WntfdictwM,  3*.  Raioasser  à  terre,  pendeat 
les  ÏKlIiutiMU  et  les  céréuw-  U  Stuicttu  de  la  messe  da  di- 
nles  mnblsbks  sont  très-cora-  muuJM  des  rameaux,  du  bois 
mnim  dans  1m  livra  aaints.  btfai  ce  joor-là,  le  faire  infuser 
C'est  donc  avec  jusdce  qae  VÈ-  dunnt  trois  quarts -d'heure,  ni 
glÏK  a  consacra  ces  sortes  de  c^-  plus,  ni  mi>ias  dans  un  ▼enc 
rémonies,  en  ordonnant  qu'elles  d'eau  da  fontaine  et  araler  cette 
fevaitntemploj^danssesoffi-  eau  ensuite  pour  gu&ir  de  la 
MB  publics,  tt  snrttmt  dans  l'an*  colique  ei  du  mal  d'estomac 
(Orte  ncrifice  de  U  nesH.  D'oà  Demeurer  la  boocbe  oavate 
Tient  ^*mn  pfctrc  ^  omet  vo-  pendant  le  Sanctus  de  la  meae 
loMaÎKcaeat  qaelqse  cétiimt-  des  morts,  pou>  éUw  pr6an< 
■ic  de  la  mcsM,  commet  an  pê~  ^  cbieus  enrages.  Ëcrire  le 
Aé  grief  de  sa  aatnc,  et  qui  ne  Sanclut  sur  un  raorceaa  de  par- 
derwnt  véûel  qae  par  l'iuad-  chemin  vierge,  et  le  porter  sur 
Tortaoct  wt  U  l^îreli  de  la  »'  >  P^nr  Être  heureux  à  la  p£- 
RwtitM,  cbe,  etc. 

(  XVn  ^''  ^""^  ^  messe  du  nom  de 

Jàos  pendant  trente  vendredis 

Vu  mpentiiMU  ^ m  r^ardent    poar  ne  point  mourir  sans  con- 

la  messe.  Cession  ,  sans  contrition  ,   sans 

H  7  a  des  superstitions  qui    une  di^e  satisfaction,  sans  une 

re^aHlent  tes  meskes  en  général,    sainte   communion,    et  entrer 

0«  quelques  partiM  da  h  messe,    dans  le  ciel  trente  jours  après  sa 

«  d'adtres  qui  regardent  quel-    mort. 

qnn  OMMOB  e>  particulier.  Nous         5'.  Faire  dire  une   ineste  du   * 
n'ea  ntppoTtarona  ^«equelqnes-     Saint-KiprJt  dans  certaines  ^- 
■oea.  ses  et  à  certains  autels,  pour  s>- 

i«.  HèferdMmeMMaraccer''  Toir  si  un  tel  ou  une  telle  est 
teins  renûdcB  luiaiFeU  qu'on  morte ,  ou  s'il  rcviendr» ,  ou 
accompagne  d'okaervances  vai-  pour  savoir  quand  on  mourra  , 
•es  rt  sdperstitieoaes,  pour  gu^  on  afin  que  quelqu'un  se  cor- 
rîr  certains  maux.  ligeou  qu'il  meure  dans  l'an- 

V.  FaiM  dira  Qn  certain  nom-     née,  etc. 
bse  de  messes,  ou  une  messe  i         &■-  fiire  des  messes  à  plusieurs 
nn  a«*el  pnûU|Â< ,    dsoc   b    iRcesouiplusienntttes,  com- 
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me  il  se  (Matiqiuit  ■n  douième  tés  daM  las  paraka  et  êmaa  ha 
sièck.  OBeOM9evb)ttit,oupl«'*  &it8,  puis^wele  uùamIi*  aanoé, 
tAt  ota  n  «ntait  |)luiieur>  ks  avec  tont  l'a^nvcil  ds  Ia  relî- 
«BM  sur  WsMitra  eo  cette  nu-  f^ao,  s'y  comfarte  en  sacrilic»- 
Bitee.  On  commençait  «ne  ineMe  Ueu»  uns  samfier  ;  a».paiic«qiM 
d«  jour,  ou  telk  astre  ^ue  l'on  coa  sortei  da  mcMes  »nt  M  t&- 
▼MâlMt;  on  U  contintuit  jm-  )wonvéBS  par  piusîeius  ooncUat, 
qn'à  roâêrtoire  :  là  on  en  re-  «InomménentpBrcetixdTpMa 
commeiifait  de  mêi»e  une  se—  et  de  Cambra.  Mais  y  a  4'nn 
coude,  lUK  bviaièine  et  u«c  autre  côté  pkntean  habile» 
quatrième.  On  récitaèt  ensuite  théologiens,  tels  que  Génébrard 
autant  de  secrètes  qu'on  avait  «t  Hérati  «[ui  approuvent  ks 
eoMiflMM:^  de  «esses,  et  on  messes  sèches,  ponrvn  qa'on  ett 
ftchevait  en  récitant  une  seule  retnacbe  tent  oe  qui  peumU 
fois  le  caoo»,  et  en  disant  an-  promettre  ott  supposer  «n  sa- 
lant de  coUccles  qu'on  en  avait  criâce;  pance  que  saint  Louis, 
dit  an  oommatcemcnt.  C'est  dans  snn  Toyt^  d'oolfe-Bo», 
pour  ada  que  oe»  messes  t'a|^-  en  faisait  célébrer  de  telles.  3°. 
Uient  des  messesi  deux,  k  trois,  Paroe  qne  les  rits  de  la  UMSie 
à  quatre,  à  plusieurs  hces  oh  i  sèche  sont  détaillés  dans  Pla- 
plusieuis  tètes.  (  Thiers,  Traité  dente  de  Troyes,  dan»  le  ratio- 
des  superstitions ,  t.  3 ,  tir.  4- }  nal  de  Dnrand,  cl  dans  le  1t*r4 
■]'.  11  y  a  des  incstea  qu'on  sMerdotal  ai^onvé  par  Lfon  x, 
a[^cUe  jècAer,  ou  nauu'quvs,  ou  et  que  «ea  sortes  de  messM 
de  nM-mitt,  nu  de  navigation^  «m  étaient  autreCsi»  en  usage  dans 
de  chasse  et  de  chasMmrt.  On  plusieurs  ^liaeS  d'Xtaûe ,  ds 
les  appelle  jèeAej,  parce  qu'on  Fnaoe,  d'Allenagne  al  de  Flear- 
n'y  biiait,  ai  <d]|«tk)n ,  ni  cou-  dces.  An  reste,  on  oonvient  que 
•écintien  ,  ni  coineauniou.  On  ces  snrtes  de  messes  ne  danvent 
les  appelle  navmieM  «n  nauMfyei^  iUx  tolérées,  ni  dans  Icséglises, 
paice  qn'dies  se  disaient  sur  ■!  daati  los  «ItapeUes,  et  qne 
mer,  où  ordinairement  il  n'est  l'éi-êqwt  seul  peut  les  pentetlre 
paspanMsdedîrcUvniieniesse,  pour  tes  voya^  de  iner  seide- 
de  ctaiDie  qne  U  sang  de  Jésus-  mcaC,  du  tout  an  pins  p«sw  la 
Cbiist  M  se  répaade,  h  cause  consolation  d'an  malade  clm 
de  l'agilntiao  dn  vaisseau.  On  qui  on  n'en  pourrait  dire  d'ai- 
les nomme  messea  de  cAaijmn,  tm  psur  ^s  missus  «straoedi- 
pane  qu'elles  se  disaient  assez  nains, 
sewrant  pour  les  uhassears  tou>-  c  xvin. 
ioanMwsés.  Beanconp  de  lbéo->  »  ,  ... 
£s^.veeSylYin.«o!ul.nu»»t  Oe  quelqu»  mcidens  ^uz  i,eu<^eftt 
^i^eàoLenmmssupers-  ^"r.en.r pendant  la  messe. 
t>tiB«ses(3./>.^.83..),  1°.  poroa  i.Oo  peut  Meeroir  et  «rflrit 
(|«'«Hee  asort  pUines  de  fausse*  mentalement  imlcTnent  l 
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tits  pains  qu'on  présente  pour  principe  général  du  droit  (cw^ 

être  coHKacrés,  lorsqu'ils  n'ont  i  et  z,  de  saeram,  non  itérant/, 

pas  élé  {iréseiitég  eu  lenr  temps;  qu'en  Tait  de  sacremeat  il  fai; 

mais  on  ne  peut  les  recevoir  que  suppléer  ce  qui  a  été  omis,  san 

josqu'à  la  preTace  exclusivement  réitérer  ce  qui  a  €lé   I^itiine 

cl  pour  des  raisons  solides,  tel-  ment  exécuté.  Mais  si    le  pRtt> 

les  que  la  nécessité  de  comrau-  ne  s'apercevait  qu'après  la  coro- 

nier  une  personne  qui  sans  cela  niunion  que   les    espèces    soni 

De  poarm  le  faire  de  long-tenaps,  empoisonnées ,  il    devra  i  t    s  ec 

ou  la  circonstance  d'un  jubilé ,  décharger  dans  un  vase  propre . 

d'une  afflueoce  de  pieux  voya-  et  les  jeter  dans  la  piscine  ^râ 

geurs  ^ênés  par  le  moment  du  qu'elles  seraient  corrompnes.Li 

dé|iart ,  etc.  La  crainte  d'aflUger  raison  est  que  o'étant  pas  le  Diai- 

légèrement  une  personne,  on  de  tre  desa  vie,  il  ne  peat,  ni  pren- 

dilTérer  de    quelque   temps  sa  dre,  ni  retenirunpoisoD  mortel, 
communion,  ne  suffit  pas  pour        4°' Q"*'*''  «tte  particule  s'est 

engagerleprètreàfaireuDeobla-  attachée  à  la  coupe  iatérieiut 

tion  d'ho5ties  h  conIre-TSmps.  du  calice ,  on  doit  U  prendre  en 

2>.  Siunemourhe,ouanearai-  versant  du  Tin,  on  bien  en  l'a- 

gnée  tombe  dans  le  calice  avant  menantavec  le  doigt  sur  le  boni 

la  consécration ,  le  prêtre  doit  du  calice: 

Ater  le  vin  qui  y  est,  le  mettre        S^.Sirfaostieconsacrée  tombe 

dans  un  lieu  décent,  en  prendre  tonte  entière  dans  le  cftlice,  k 

de  l'autre  avec  de  l'eau,  l'offrir  prêtre  doit  continuer  la  Dcsse 

et  poursuivre  la  messe.  Si  c'est  sans  la  retirer,  ni  bire  lessigno 

Bprèï  la   consécration,   il   doit  ordinaires, 
prendre  la  mouche  avec  le  pré-        G».  Lorsque  le  vin  se  gèle  dans 

cieux  sang,  s'il  n'a  point  de  ré-  le  calice ,  il  faut  l'envelopper  d< 

pngnance  et  qu'il  n'y  ait  point  linges  chauds,  ou  le  mettre  dam 

de  danger.    Autrement  il  doit  de  l'eau  bouillante,  en  sorte  ce- 

tirer  la  mouche  ou  l'araignée,  la  pendant  qu'elle  n'entrepas  dan» 

laver  avec  du  vin,  la  brâler  aprts  le  calice  ;  et  s'il  n'y  a ,  ni  feu,  ni 

la  messe ,  et  jeter  tout  dans  le  linges  chauds  pour  liquéfier  le 

sacraire.  Si  la  mouche,  imbibée  vin  consacré,  il  faut  le  mettre 

du  précieux  sang,  tort  d'elle-  avec  les  doigts  en  petits  mai^ 

même  ets'en'vole,  il  faut,  si  on  ceaux,   et  1^  prendre  I»  ans 

ne  peut  la  prendre,! 'abandonner  après  les  autres, 
à  la  providence  sans  se  troubler.         ")'•  Si   une  hostie   tombe  i 

3°.S'iltombaitdupoisoadans  terre,  on  doit  oteUrc  qnelqne 

le  calice  déjà  consacré ,  il  fau-  chose  de  propre  dessus  l'endroit 

drait  et  il  suffirait  de  consacrer  où  elle  est  tombée,  le  racler  en* 

de  l'autre  vin,  sans  qu'il  fût  né-  suite,  et  jeUr  la  ponsntodtm 

eesKaire  d«  consncrer  encore  un  la  piscine.  Si  elle  tombe  «rie 

autre  pain ,  parce'  que  c'est  na  voile ,  ou  sur  la  nappe  de  com- 
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niDDioi),  il  faut  annî  marquer  terre,  il  bot  les  mettre  dans  nn 

l'endroit,  le  layer  ensuite,  et  liea  décent,  et  les  faire  prendre 

jeter  l'eau  dans  la  piscine.  Si  au  premier  prêtre  qui  dira  la 

elle  tombe  sur  le  linge  ou  sur  les  messe   avant  les  ablnfîoos  ,    i 

babits  d'une  personue  qui  com-  cause  du  doute  où  l'oD  est  si 

munie,  c'est  k  elle  à  les  laver,  et^  elles  sont  consacrées.  Que  si  on 

fairejeler  l'eau  dansla  piscine.  Si  ne  les  trouve  qu'après  la  der- 

elle  tombe  intrapectus  mulierii,  nifere  messe,  on  doit  les  renfer— 

aut  partes  interioHs  tunicee,  de-  mer,  on  dans  le  tabernacle  ,  s'il 

bct  mulier,  si  potest,  hotliam  ex  y  en  a  un ,  on  dans  le  corporal, 

vettibu»  immittere  in  corporale  «fin  de  les  consumer  aa  plntAt. 

'  super  mensam  in  loco  e  TJX 
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eecrelo ,  vel  eam  extrakere  ope 
purificatoriimundi,  velinâomo, 

ai  necesie  sil ,  inventam  svmere ,  i*.  L'usage  de  recevoir  un ho- 

si  sit  jejuna ,  aut  reverenter  ser-  Boraire,ou  une  rétribution  pour 

vare  itl  ad  eccletiam  secretb  re-  dire  la  messe  à  l'intention  des 

portahir  à  aacerdote;  et  si  sa-  personnes  qui  le  donnent ,  est 

crum  digitis  teligerii ,  manum  très  permis  ;  et  c'est  sans  fon- 

abluere,  et  lationem  inpiscinam  dément  qu'un  auteur  moderne 

^rojicere.  Si  l'hostie  tombe  dans  l'a  combattu  dans  une  Disser- 

ia  élAture  des  religieuses  pen-  tatîoii  sur  l'bonoraire  des  me»- 

dant  qu'on  les  comuiunie  ,  une  ses,  imprimée  en  i']^6,  et  flétrie 

religieuse  la  mettra  sur  la  pa-  depuis  à  Borne.  Cet  usage  est 

tène  avec  la  palle,  on  un  papier  approuvé  par  l'Église  dans  tou- 

blauc,  ou  la  main,  si  elle  ne  le  teslesparties  de  l'univers, etl'on 

peut  autrement,  et  la  donnera  en  peut  faire  remonter  l'époque 

au  prêtre.  On  couvrirai  ensuite  jusqu'aux  premiers  temps- Saint 

l'endroit  où  l'hostie  est  tombée,  Paul  veut  que  ce:ix  gui  ont  quel- 

on  raclers'le  pavé  après  la  com-  qu'emploi  dans  le  temple,  vivent 

munion,  et  on  jetera  la  raclure  de  ce  qui  appartient  au  temple, 

dans  la  piscine.  et  que  ceux  qui  servent  à  l'autel, 

8°,Quandc'est  l'hostie  qui  est  aient    leur  part    des    biens  de 

tombée  sur  quelques  linges,  il  Fautel.    (  i.    Cor.   9,    i3.  )  Or 

suffit  que  ces  linges  soient  lavés  qu'est-ce  que  vivre  des  biens  du 

par  nn  sous-diacre.  Mais  quand  temple  et  participer  aux  biens 

ce  sont  les  espèces  du  vin  qui  de  l'autel,  sinon  recevoir  à  l'oc- 

ont  été  répandues,  il  faut ,  si  casion  des  fonctions  de  son  mi- 

cela  se  peut ,  qu'ils  soient  lavés  uistère  une  rétribution  ou  quel- 

par  un  prêtre.  que  chose  d'équivalrat?  Saint 

9°.  Quand  on  trouve  des  hos-  Chrodegang  ,  évéque  de  Metx  , 

lies  ou  des  parcelles  d'bosties  qui  vivait  vers  l'an  780 ,  parlait 

sur  un  autel  où  l'on  a  célébré ,  des  rétributions  pour  les  messe» 

ou  sur  le  marcbe-pied ,  ou  à  comme  d'une  chose  qui  n'éuit 

_     Google  ■ 
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ftA  asavolk  :  Si  alifuù  urU  ««•    4êuk  bomrains  peur  nae  seok 

t^xbui pra  mitéâituâ aUiptid    nests,  en  applMfBaot  à  l'na  ds 

ù  eJrammÙMm  dan  vvl^rH ,    éDOÊàtmn  cette  paitie  du  fraît 
Aoc  aoMnJv*  aeoipiat,  et  exmdk    ^«itouA  ifù  doit  tui  revenir  ea 
fuiW  vùiuent  faorn.   TotU   ««    ^ulilé   i^   whmbUc.    Le   pape 
qaela  ThéaWgiie  a  de  filH  ms-    ÂlrïiMidievn.cMidanuiaeaiGtiS 
fwebble-rf^wM  en  laveur  <U  œt    U  propositifiB  ^  Milanatt  ai 
«■■9e,  4*01  taist  TImous  (a.    toûfic  aiuii  ^n  Uad^  et  ava 
a.  7.   iB».  (trt.  3.  ]  Eesd  oetlc     iadigoe  du  ucenloce.  11  ea  fil 
nisoa,  qu'ea  m  rogoit  pas  l'ap-    auUat  de  celle  qiû  a|tpB»anit 
^nt  cemoMaM  aaUire  pmprS'    oe  autre  geww  da^Bwmcrodé- 
ment  dit,  ni  ooMote  le  prix  de    fasdit  daas  U  mâake  matière, <t 
la  messe  ou  de  la  coa5&:ralîoo ,    1|ih  «Muistùt  à  bii«  ac>|wUcc 
mais  comme  nne  aaniAne  né-    par  uo  autre,  pMur  U  r^tiibu- 
eeuaiMàl*eatreti«idankiDistre.  '  tîoa  ordutaîie,  un  certain  oon- 
a.  Le  prétM   doit  aecsntan-     bre  de  luetroi  payée» fJnt  Awu- 
ler  de  b  rélrtbutioa  fiaée  par  U     daiuaaeut ,  eu  letenaut  pour  i« 
tei ,  on  par  la  eoutoute,  11  peut    l'excMeat  de  U  aesuue  dounée. 
ecpendant  iMOvttir  ce  ^'an  lai         6".  U  n'ortpointpennûd'auli- 
effre   TotontaiBement  de   plus,     o^eakMerifioe^flufoffrautdV 
•a    niDM   le  dennndat    ma-    w«Mpo«rc«uxqDidan»Ia«ûl« 
desteiBcut ,    à    raîaou    de    la    douaeeout  dea  i^trilui  lion».  Clié- 
peine    auutsoiM    «u    flaenfiee    awnt  vu,  «t  Paul  v  condaïuaè- 
qn'ildoiÉ  avoir,  laaaqu'il  faut    luul cette piutiqua  qui  est  liAi- 
eAébivr  daas  nne  cba|)alle  éloî*    eandamnaUe    eu    eSe-Mne , 
ipéc,  OB  (hanter  k  mtane,  ele.     puitqn'ou  ne  dit  \»  taasat  que 
Z*.  I«spritre>  qui  ontaaaea     idonriBteotittn d'une pcewaT, 
de  bien  de   patrimoine  pour    velatÏTeneat  à  «es  besoÏMi  «t 
vivre,  peunmt  raoerDir  des  eé-    queUpefaounequi  vausappar- 
Ivibutioiu  coatme   Ws  autres ,     teaa  uu  lionoiwie  daaa  ub  au 
parce  qu'en  général  l'auTrierest    dcui  noia ,  n'a  aujoucd'ltai  que 
dipie  de   la  técompenee.  Qa'U     tous  célébrez  pour  elle,  ai  iu- 
soit  ridie  oa  non,  cela  ne  change     teatÏMi ,  ai  penlF^ln  aacmn  de 
nvsa.  dans  les  choses  t  dès  «fu'il-     ces  besoias  qui  lui  feront  naltn 
sert  l'autel,  il  a    droit  de  vi-    l'iaUntioa  «t  la  volonté  de  Cuis 
vre  de  fautel.  dire  U  messe  pour  elle.  Si  re- 

4'  Un  prétra  doit  dire  autant  pendant  nu  prêtée  prévoyait 
demeaaeg,  qu'il  arefud'hono-  qu'on  lai demaudwi  des uigwia 
raiias,  luàme  ioaafiiùns,  parce  pauf  ane  personne  dcoédée,  il 
qa'ils')en(|age«nlcsacoepldut,  pourrait  dès-lors  csmateueer  k 
et  que  la  sacrée  C0D|;ré||ktMNi  le  lesdiie,  sanaeu  avoir  été  Kquis, 
décÏMU  ainsi  ea  i&aS,  par  le»  et  reeeveie  «wnilc  la  rétrib»- 
«rdres  d'DHtain  wtu.  tion ,  parce  que  le  soiet  at  las 

5°.  Ua  prêtre  ne  peut  i«ciivoir     besoins  «ent  dilariaiaés.   Tout 
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ce  <|ii^l  risque,  c'ett  de  perdre  aacrîliee  de  la  mené,  «rvec  vme 

WD  bftnoraire ,  cn  cm  qu'on  ne  expKcatmD  des   cérAnoniei   «t 

s'adresse  pas  i  loi.  des   prières  de  In  Hturgie;   H. 

7«.  Ilest  défendu  i  IodI  pràtre  Collet  dMS  iom  Traité  de  t'Ea- 

de    recevoir    bucub    lionoraire  «hniwiie   et   dam  sod   emoMB 

pour  de  nouvelles  messes,   i  desdffScultësquisereacootreat 

meins  qa'il   n'ait   acquitté   ks  dans  la   cWbralion   des  saints 

anciennes,  on  qu'il  ne  puisse  les  mystères,  etc. 

acqnilter  en  peu  de  temps,  si  MBSSÈNE ,  viHe  caph^  de 

ee  nest^|«e  le  donateur  consente  la  Meseénie  dans  le  Péloponèse, 

au  délai.  C'est  ainsi  (jae  l'a  dé-  lîtoée  sur  In  cale  orieaîate  dm 

claré  la  congrégalioo  dn  concile  golfe   du   loénte   nom.    On   la 

de  Trente.  (  si.  fttl.  itràS.  )  nomme   aujourd'lmi  Ifesnoiga 

Qoantàl'intervallequ'oapent  ou  Moseniga.  La  notice  d'Hîéro- 

mettre    entre  l'aeceptation    et  cle  en  fait  un  évdché  de  ta  pm- 

faeqwit,  hors  k«   cas  pressans  vioce  d'BcHade,  suffragant  de 

quinepevmettflKtpaadediSiJrer  Coriathet  mais  les  antres  noti- 

quelqueCois    d'un     se«l    jonr  ;  «es  In  mettent  au  nombce  des 

comme  lorsqu'il  s'agit  d'nn  ma-  naétropoles.  V«îci  ses  év^n<a  : 

bde  qui  tend  à  m  fin,  an  d'une  i.  Alexandre,  souscrivit  à  W 

affaire  qui  doit   être  décîitée  Icltte  du  concile  de  Sardiqne. 

dans  deux  ou  trots  heures,  le  2.  Jean  1",  souscrivit  i  It 

•snltment  eooMnnn   est  qu'on  lettve  du  oonàle  de  sa  province 

ne   pent    recevoir    de    inesKS,  A  l'empeseor  Léon.  Il  avait  as- 

qn'antaat   qu'on    peut  en  dire  aislé  auparavant  an  briganda^ 

dans  t'espace  de  drâx  mois.  d'Éfifaèse,  et  deiti  ans  après  au 

&■.  Un  prêtre  qui  prend  deux  ooneile  de  Cfaatcddoîne. 
ou  plosienTs  lirâoraiies  peur  3.  Philippe,  assista  au  «onciie 
une  seule  nwsR,  pè^e  contée  de  Miolàns. 
la  jwtice,  et  e^  obligé  à  nstU  4-  Jcnnn,eoascrîvit  i  la  dé* 
tstidn.  Ainsi  le  dMva  le  pape  poMtien  du  pnlrian^  CAme 
Alexaadte  tm,  en  aow damnant  Attîcua.  {Or.  eir.,  t.  1,  p.  196.) 
la  proponlion  suivante  le  a4  HESSI£,  Mesiiai.  Ce  met  est 
septeralwe  i€65  :  iVon  cal  ton^  Sottaé  de  l'héfaeen  miuohtadi, 
trà  futtitiam  pro  pluribut  tmon^  naetm*,oint,  du  nacbenicrcÂÀci, 
ficiù  itipendium  aceipen,  m  imgerr,MnJra.  11  s'attribue  am 
McrfficiumumimoffhTe.{yoye%  aacrificatenm ,  aux  prophètes, 
sur  te  sacrifice  de  la  messe  les  ann  patsianiMS,  au  nia  ;  mais 
controverses  du  cardinale  Ri-  «■  ]«  danM  princî paiement  et 
ehelien  et  de  fiassuet  ;  les  pas  eMeUcace  an  souvetain  ii* 
eenférences  de  la  Rochelle ,  fadrata>r<qaelcftJtti(>atlcnda)ent 
d'Angers;  le  Traité  iatirtulé  i  et  qu'As  attcndeot.eucoM,  qui»- 
Instractions  dogmatiques,  bis-  qae  veincMent,  p«i«que  le  Mat- 
toriques  et  morales  sur  le  aint  sineM  lonn  4kB8  la  penonne  de 
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Jénu-Chriat  qui  a  ■Hé  «at  TÎd;  ^'ilderaitfsiRdeeiaiMls 
conmelemidef  rôb4etoaslei  nùcMiesi  qullrftabtinit  toutes 
temps  et  de  tous  les  ûèctes  ,  choses  ;  qu'il  meiimit  et  iiimiii 
Gomine  le  chef  des  prophètes  ,  citenît  ;  que  sa  venue  seraîtpré- 
coromc  le  souyenin  ponlife  de  tédée  par  celk  d'Elte  ;  qu'une 
la  loi  nouvelle,  et  le  prêtre  éter-  preuve  de  sa  venue  était  la  gné- 
ncl,  selon  l'ordre  de  Melchtse-  rîton  donnée  aux  lépieas,  la  ne 
dech.  Noos  ne  liions  cependant  rendue  anr  morts,  l'évangUc 
pas  que  JÀus-Christ  ait  jamais  annoncé  anxpauvm;qa'il$aaf- 
reçu  l'onction  sensible,  mais  frirait  nne  infinité  de  contradic- 
senlement  l'onction  spirituelle  tions;  qu'il  bannirait  l'idolâtrie, 
delà  grâce,  de  l'Esprit*  Saint,  et  etquelespeuplesétiangenvien- 
de  la  plénitude  de  la  divinité  draient  en  foule  se  ranger  sous 
toute  entière  ,  dont  l'onction  sa  discipline. 
sensible  et  extérieure,  qu'on  ap'  Au  commencement  du  diris- 
pliqoait  ancieDoement  aux  rots,  tianisme.  les  Juifs  convenaient 
aux  prêtres  ,  et  aux  prophètes ,  assez  de  ces  idées  ;  mais  dans  U 
n'était  q'ie  la  figure  et  le  sym-  suite,  voulant  parer  Ws  coups 
bole.  lia  réuni  dans  sa  personne  que  nous  leur  portions  par  lenn 
divine  la  royauté,  la  prophétie,  propretécritures,  ibnièreniqne 
le  stcerdoce ,  et  renfermé  étni-  les  passages  que  nous  leur  allé- 
nemmenttoBt  ce  que  la  loi  an-  guions,  .dussent  s'entendre  du 
cienne  et  les  prophètes  avaient  Messie:  et  se  formèrent  de  non- 
promis  ou  figuré  de  plus  cxcel-  veaux  systèmes  sur  la  venue  da 
lent  et  de  plus  parfait.  Messie. 

Les  anciens  prophètes  avaient        Les  uns,  comme  le  bmenx 

prédit  que  le  Messie  serait  Dieu  Billel  que  les  Juifs  font  vivre 

et  homme,  grand  et  abaissé,  avant  Jésus-Christ,  disent  que 

maître  et  serviteur,  prêtre  et  le  Messie  est  renu  en  la  personne 

victime,  roi  et  sujet,  mortel  et  d'Eséchias.   Les  autres  croient 

vainqueur  de  la  mort ,  riche  et  avec  la  plupart  des  raUtins,  qu'il 

pauvre,  roi,  conquérant,  glo-  est  venu  à  la  vérité,  mais  qu'il 

rieux,  homme  de  douleur,  et  demeurecaché  dansquelqneen- 

l'opprobre  des  hommes ,  ver  de  droit  du  monde,  à  cause  des  pé- 

terre,  confondu,  humilié,  anéan-  chésdesJuifs,qui  l'empècbentde 

ti.  Ils  avaient  encore  prédit  que  se  manifester.  Oy  enaplusienn 

le  Mewie  naîtrait  d'une  Vieige  qui  soutiennent  que  Le  Messie 

de  la  tribu  de  Juda,  de  la  i«ce  n'est  pas  encore  venu,  et  qui 

de  navid,  dans  la  booi^adede  sontfort  partagésentr'euzsnrle 

Bethléem  ;     qu'il     demeurerait  temps  et  les  circonstances  de  sa 

éternel lein en t  ;  que  sa  venne  se-  veDue.  Les  uns  l'attendent  à  la 

rait  cachée;  qu'il  était  le  grand  fin  du  sixième  millénaire  ;  d'an- 

pi'ophète  promis  dans   la    loi  ;  très  avaient  fixé  sa   venue   en 

qn'ilétaitfilsetseigneardeDa-  i49*>  d'aulresen  1598, d'autres 

DiailizodbvGoOgle 
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ea    1600 1  d'aatret  encore  plas  dans  son  traité  de  la  véritable 

tard.  Enfin,  Las  de  tant  de  varia-  reli|;ioa. 

tions,  ils  ont  prononcé  anathè-  MESSIENouMAXIHTEN.au- 

mecontreceuxquifiupputeraieat  trement  HAXIEN,    martyr  et 

lesannéesde  la  venueduHcuie.  compagnon   de    saint    Lucien. 

Pour  concilier  les  propliéttes  qui  [P'oj-cz  Lucibn.) 

paraissent  opposées,  quelques-  HF.5SIEN,  prêtre  de  l'église 

uns  ont  inventé  une    nouvelle  d'Arles  au  sixième  siècle,  se  mit 

Il  y  )K)  thèse  de  deux  Messies,  qui  dès  sa  jruot^&se  sous  la  discipline 

doivent  se  succéder  l'un  à  l'au-  de  saint  Césaire,  dont  il  fut  le 

tre  ;  l'un,  dans  l'humiliation,  secrétaire  et  le  porte  -  crosse. 

dans    la   pauvreté   et   dans  les  Messien  et  Etienne  demeurèrent 

soulFrances  ;  et  Vautre,  dans  l'é-  toujours  près  de  la  personne  de 

rlat,  la  gloire  et  l'abondance  t  saint  Césaire,  l'accompagnèrent 

l'un  el  l'autre  simple  Lomnie.  dans  ses  voyages  ,  et  se  trouvë- 

Jësus-Christ ,  dans  l'évangile  rent  présens  i  sa  mort  et  à  ses 

(Malt.  aj,34))  ^"^i^''^* ''i^'"  obsèques.   Ils  ont  composé  en- 

ples  qu'il  s'élèvera  de  faux  pro-  semble  le  second  livre  de  la. vie 

pliètes  et  de  faux  Messies;  qu'ils  de  ce    saint.    On  a  de  Me.ssiea 

feront  des  signes  capables  d'in-  en  particulier,  une  lettre  adres- 

duireenerreurlesélus  mèmejet  sée  à  l'évêque  Viveoce ,   où   il 

l'événement  n'a  que  trop  vérifié  rend  compte  d'une  vision  que 

cette  prédiction.  On  a  vu  parmi  saint  Césaire   avait  eue.   Cette 

les  Juifs  presque  dans  tous  les  lettre  se  trouve  dans  l'appendice 

siècles  des  faux  prophètes  et  des  du  tome  premier  des  annales  de 

faux    Christs  qui  ont  réussi  k  dom  Mabîllon.  Ou  a  aussi  une 

tromper    plusieurs    personnes,  i-equéte  présentée  au  pape  Sym- 

Joannes  Lent,  nollandais,  a  fait  maque  par  Messien  ,  et  Gilles., 

un  traité  de  Vbi.tloire  des  faux  abbé  ,  en  faveur  des  privilèges 

Messies,  de  pseudometsiis.   La  de  l'église  d'Arles.  (Dom  Rivet, 

dernière    édition    est   un   petit  Hist.  littér.  de  la  France ,  t.  30 

in-4«.  On  peut  voir  sur  le  Mes-  MESSINE  ,   MMaana  ,     ville 

sie,  deux  dissertations  du  père  archiépiscopale  d'Italie,  capitale 

Charles- Joseph  Imbonatus,  im-  de    la   vallée  de    Detnona  ,    et 

primées  à  la  fin  du  cinquième  même   de    toute  l'Italie,   à  ce 

tome  de  la  Bibliothèque  rabbi-  qu'elle  prétend.  Elle  est  située 

nique  ;   le  quatrième   tome  de  sur  le  détroit  auquel  elle  donne 

l'histoire  des  Juifs  de  M.  Bas-  son  nom  dans  la  partie  la  plus 

nage,  édition  de  Paris;  la  disser-  septentrionale  de  l'Ile,  Elle  est 

tation  de  DomCalmet,surlesca-  grande,    riche,  marchande  et 

TarttresduMessie.selonleiJuifs,  bien  fortifia.  On  lui  donne  en- 

imprioiée    au    commencement  viron  deux  lieues  de  circuit ,  en 

de  son  commentaire  sur  Jéré-  y  couiprenant  ses  quatre  bu' 

mie ,  et  celle  du  père  Boffier,  boui^.  On  y  compte   environ 
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MHXMte  mille  âmes  pwtog^ 
en  ooiK  paroisses.  On  y  roit  lU 
bofl  BOmbre  de  ntei  imite  et 
iMTgn ,  et  de  trèt-lieMix  paliiie. 
La  caliUclnk  d«  la  Vkf)^ ,  et 
■utrefoisdeSaiDt'NicaUs,MbiAe 
auiDilicHdleUrille,  estung<os 
Uiimeat  M^en,  ■»»  très-nu»- 
sàf;  U  Mcristie  et  le  ebapitfc 
MDt  Irèt-nche)  ;  la  plepart  des 
laaûon*  reli|^euM»  y  sont  trè»- 
Uen  Uties,  et  leurs  églises  sent 
BHgBâfi<t**es.  Il  y  a  viact-<|iHtw 
oMivens  d'ItOHuies  et  ((lutanse 
de  filles. On  y  voyait  depUs  trois 
auiWBS  dej^sailes,  les  clercs 
oJguUen  croisé»,  Cruciferi,  les 
tliéatins.  I^es  clercs  uiioeurs 
et  les  pères  de  l'Oratoire,  ont 
uiasi  iiae  maison  k  Hewine.  Le 
diocjkse  caatienl  iiuît  villes  et 
(wnt  vÎMgt-ciwi  bourgs  ou  villa- 
ges qui  Mat  auUut  de  penisau, 
vinft-i^uatre  abli*yss  et  tccûe 
ptîenrw. 

Svéqties  de  Mestinc. 

1,  Eucarpui,  vivait  veis  l'aa 
So5  ;  il  assista  aux  trais  et  si«ié- 
me  coDciln  du  pape  Syinaia()iw. 

».  Félis.del'OrdMdeSaÎAt- 
Beooit,  si^eait  en  Sga. 

3.  Donus,  vers  l'an  6o3 

4-  Peiegrinns,  assista  au  cob> 
cîlede  Lalran  en  649> 

5.  Bepott ,  au  sîiiénie  concile 
de  Constautioople,  en  66s. 

6.  Gautyosus,  au  second  eoa- 
cilede  ïficife  en  785. 

7.  Gr^fioiie ,  au  huitit^Me 
concile  en  8(i8.  On  ignocc  Ica 
aotns  àet  évèques  «{ui  ont  gott- 
Teraér^glisedeMesâiaependaot 
plus  de  deux  cents  ans  ;  il  y  « 
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apfttrc«ee  ^iBC  l'inmptios  de» 
sarrasins  it  ra^aerle  s*^  pen- 
dant tout  ce  tenfc-U. 

8.  RobeK.  parait  de  Ika^ , 
comte  de  Caiabee  et  de  Sicile, 
oomué  d'abord  iwit\m*  de 
Troùia  en  io6t ,  après  l'expnl- 
sion  des  Sarrasins,  iwÂ.  transféré 
k  ICessioe  ascc  aaa  aié^fitm  1090. 

g.  Cofixéde,  en  iii}. 

10.  GNLm»«ne,wrsr«niia», 
mort  en  iti£. 

11.  Bng«es,snrcédaea  1127, 
et  asûsta  au  conronnemenl  du 
roi  Ko^r  i"  en  11x9. 

la.  GoCrèdeii,  ot  (i4^ 

lî.  Bobort  H.  eniiJB. 

)4.  Céravd«iGù«ld,éloea 

■  '44- 

i5.  JUna«d,  en  ii47- 
iti.  Robert  iM,<nii5i. 

Archevéquos  de  Mettine. 

■  7,  NicoLia,  fut  noanvié  pre- 
■uer  archevêque  de  Hessioe  par 
le  pape  Alexandre  m  en  1 1£6,  et 
si^(ea  jusque  vers  t'as  *  iSa. 

)8.  Richard  Friweri,  hxi^a 
de  nation,  conaelUer  et  chance- 
Uer  des  rais  Guillaume  1",  ^n 
évê<(ue  de  Syracuse,  fol  tnnsféf^ 
ausiûgede  Mea^neen  iiS3,  et 
mourut  en  ■  iç^- 

19.  fiei^id,  de  l'Ordre  de 
Sûnt-Beaoit,  siégea  en  1 1^. 

20.  Lardon,  trâufés£ de l'ar- 
<)K«êché  de  fieggie  à  celui  de 
Me88ineeni23|[>. 

m.  Jean  Catto,uui,  d'une  ïd- 
lùUe  illustre  de  Rome  ,  reli- 
gixux  de  l'Ordre  des  Fr^ire*  Prè- 
etkettrfii  noiaui^  arclienqoe  de 
Ueasine  en  ia55 ,  p*»>  en  1*69 
i  l'^Useds  Kicosie  da»s  Vîle  di 
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Chypre,  où  il  mourut  en  i3>3.- 
33.  Thoinflsd'Agnode  LéoD- 
tino,  Sicilien,  de  l'Ordre  des 
Frères  Précliears  ,  succéda  au 
'  préc^denten  1263,  etdevintpa- 
triarche  de  Jérusalem  en  1 26^ . 

33.  Rarlliélemi  Pignatelli  , 
d'une  famille  illustre  de  Naples, 
siégea  eu  1  î66. 

34.  Rajnald  011  Regiiiald  de 
Léontino,  de  l'Ordre  des  Frèras 
Prêcheurs,  vera  l'an  1268. 

25.  François  Fonlana  ,  de 
Parme,  élu  en  1388,  fut  trans- 
féré au  siège  de  Milan  sous  Bo- 
niface  viii. 

26.  Guidoctus  de  Tabi.ilis, 
nommé  eu  1292,  mort  en  i333. 

27.  Pierre,  siégeait  en  1240. 
38.    Frédéric    de    Guerciis  , 

d'une  famille  noble  de  Messine, 
devint  archevêque  de  sa  patrie 
eni34ii  il  permit  aux  bénédic- 
tins de  bâtir  un  couvent  à  Mes- 
sine en  1343. 

29.  Raymond  de  Piezolis,  élu 
en  1343,  mort  en  i348. 
.  3o.  Jourdain, succédaen  1349. 

3i.  Pierre  Porta,  religieux  de 
Cîteaux ,  sacré  archevêque  de 
Messine  eu  i35o. 

32.GuiUauroeMonstrius,évè- 
que  de  Maïara,  transféré  à  Mes- 
sine sous  Clément  vi  en  i352, 
et  de-là  à  Mont-Béal ,  sous  In- 
nocent VI  en  i365. 

33.  Denis  de  Murcia,  savant 
religieux  de  l'Ordre  de  Saînl-An- 
gustin,  docteur  de  Paris,  fut  fait 
archevêque  de  Messine  en  i363, 
et  niDorut  vers  l'an  i38o. 

34.  Maffiolus  Lampugnanus, 
de  Milan ,  passa  du  siège  de  Ra- 
guze  à  celui  de  Messine  en  i38i, 

16. 
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et  à  celui  de  Cracovie  en  i3<)3, 

35.  Philippe  Crispas ,  d'une 
famille  noble  de  Messine,  doc- 
teur en  Théologie,  premier 
chapelain  du  roi,  nommé  pre* 
miêrement  à  l'évèclié  de  Squil' 
lace,  fut  transféré  à  l'église  de 
sa  pairie  en  1392;  il  alla  en 
qualité  de  nonce  apostolique 
dans  le  royaume  d'Aragon,  sous 
Boniface  ix  en  1398,  et  mourut 
en  i4o2. 

36.  Thomas  Chrysafi ,  d'une 
famille  noble  de  Messine,  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 

,  neurs,  élait  provincial  de  Sicile 
quand  il  fut  élu  archevêque  de 
sa  patrieen  1402;  il  ne  fut  sacré 
qu'en  i4o8.  et  mouruten  1436. 
3^,  Barthélemi  de  Gactolis 
ou  Gattalia  ,  Secrétaire  du  roi 
Alphonse,  devint  archevêque  de 
la  même  église  en  1429  ,  et  sié-> 
gea  jusqu'à  l'an  i446- 

38.  Antoine  Cerdanus ,  de 
Mayorque  ,  évêqae  de  Lérida  , 
et  cardinal,  fut  transféré  à  Mes- 
sine en  i447>  ^'  mourut  à  Rome 
en  ,448.      - 

39.  Jacques  de  Porco ,  de 
Messine  ,  archidiacre,  et  cha- 
noine de  cette  église ,  puis  évê- 
que  de  Patti,  nommé  à  l'arche- 
yèelié  de  sa  patrie  en  i449' 
mourut  la  même  année. 

40.  Jacques  de  Tudischi ,  re- 
ligieux de  Cîleaun,  vicaire-géné- 
ral de  l'archevêque  de  Palerme, 
fut  placé  sur  le  siège  de  Messine 
en  i45o,  et  mourut  en  i473, 

4).  Pierre  de  Lnna,  Sicilien, 
désigné  d'abord  pour  l'église  de 
Ciergenti,  fut  nommé  à  l'arche- 
vêché de   Messine    par    le  roi 

.oogk- 
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Jeao  en  i574i    ■"sis   le  pftpe  cardînaMiacte  du  tttie  des  saint* 

Sixie  iT  ne  sachant  pas  que  le  Came    et   DamiMi  ,   neveu   de 

roi  eût  disposé  de  ce  siège  ,  y  Léon  i,  nainni^  à  Vxtdoicwéebé 

noroma  un  religieux  de  l'Ordre  de  Messine  en  i53â  etmoamlà 

des  Frère»  Mineurs,  appelé  Jac-  Rome  en  i55o,il  avait^léaosi 

quesde  Sainte-Luce.  Celte  do u-  Cam^rier  de  la  S.  £.  B.  l^^ptde 

ble  nomination  fut  un  sujet  de  Boulogne  et  de  la  Ronugae  et 

disputes,  et  lit  vaquer  le  sîfge  gouverneur  de  plusieurs  tîUcs 

de  Mes»ne  jusqu'à  l'an   1579,  de  l'état  eccUsiasIique. 

que  Pierre  y  fut  placé  ,  et  Jac-  ^9.  Jean-Audré  de  Mercsrio, 

ques   transféré    i    l'évÉcbé    de  de  Messine,  évÂqne  de  Sipouto, 

Patti.  puis  cardinal,  pana  À  l'é^iae  de 

42-  Martin  Ponce,  Espagnol,  sa  pairie  en  i55i  et  moarat  à 

docteur  en  l'un  et  l'autre  droit,  Boine  en  1 56o. 

chanoine  de  Barcelone,  fut  sacré  49*  Gaspard  Gavantes,  Espn- 

archevéque  de  Messine  eu  1493;  gnol,  succéda  en  1 56 1,  alla  au 

il  fut  envovéensntte  nonce  apo»<  concile  de  Trente  en  i563etfnt 

toliqueenBolième,  sousAlexan-  transféré   la   mèuM    année    M 

dre  VI  et  mourut  en  Espagne  en  siège  de  Saleme. 

i5oo.  5o.  Antoine,  de  Ficosîe,  Aut^ 

43.  Pierre  Belloradus ,  Ëspa-  ceKer  de  Sicile,  fut  &it  ardscrê- 

gnol ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prê-  que  de  Mesaine  en  i564  et  Tavt- 

cbeurs,  inquisiteur  de  Séville,  mt  en  iSSa, 

sacré  archevêque  de  Messine  eu  5i.  Jean  de  Brenla,  de  Vilo- 

iSoi,  mourut  en  1509.  ria  dans  la  Itiscaie,  inquîsileBV 

44-  Pierre  Sueglies  ou  Isna-  de  Sicile,  nommé  à  rarcbercclié 
glies,  de  Messine,  cardinal  et  de  Messine  en  1 569,  6l  la  visite 
archevêque  de  Beggio,  fut  pré-  de  son  diocèse  en  i5^3  et  mou- 
posé  â  l'église  de  sa  patrie  en  rut  en  i58a. 
i5io;  il  alla  eu  Hongrie  et  de-tà  5a.  Antoiite  LcHubanl,  Sid- 
à  Boulogne  en  qualité  de  légat  lien  ,  après  avoir  rempli  soccct- 
et  mourut  à  Césënecn  i5i  1.  sivement  les  sièges  de  Haian  et 

45.  Bernardin  de  Bononia,  de  de  Gcrgenli,  fut  Eiit  archevêque 
Palerme.  chanoine  de  sa  patrie,  de  Messine  en  i584  et  mmirut 
puis  évéque  de  Malte,  fut  trans-  en  1 597 .  Après  sa  mort,  le  si^e 
féré  à  l'église  de   Messine  en  vaqua  trois  ans  et  demi. 

i5i2  et  mourut  à  Palerme  en  53.   François  Vebrdes  de  la 

i5i3.  Cuenclia,  Espagnol,  âa  en  1598, 

46.  Antoine  de  Ligna  rai  ne ,  roonruten  it>o4. 

d'une  famille  noble  de  Messine,  54-  Bonaventnra  Secosins ,  S^ 

chanoineetdojendecetleéglise,  ctlien,  général  de  l'Ordre  des 

en  devint  archevêque  en  i5i3  Frèrea  Mineurs, fut  fait  d'i^srd 

et  mourut  en  1537.  patriarche  de  Coastantiiiople , 

47.  IcDocentCibo,  deGènes,  il  devint  m  «uile  Mque  de 
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